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« Des armées tout entières, de même race que nos esclaves, peuplades sanguinaires reçues, 

pour notre malheur, dans l’Empire, comptent des chefs élevés en dignité parmi leurs 
compatriotes et parmi nous. »  

 
Synésios de Cyrène, De Regno, 22. 
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Remarques préliminaires.   

 

 Pour l’orthographe des noms propres, latins, grecs, germaniques, syriaques, perses… 

nous avons pris le parti de respecter, autant que faire se peut, la forme latine ou latinisée, sauf 

pour les noms des Empereurs où la forme francisée a été préférée.  

 

Le volume II, Corpus Prosopographie, rassemble les notices prosopographiques 

élaborées pour cette thèse ; Elles seront citées dans le corps du texte par un nom propre classé 

selon l’ordre alphabétique et parfois un numéro quand il y a des homonymes. 

 

Le volume III recense les annexes : textes et inscriptions, opinions des auteurs antiques 

sur les chefs barbares, les officiers barbares ou d’origine barbare de la militia armata, les dignités, 

des cartes, des stemmata et un glossaire. 
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INTRODUCTION  
 
 
 
 
 
 

L’armée romaine a fait l’objet de nombreuses monographies pour la période du Haut- 

Empire mais celles-ci sont plus rares dès que l’on aborde l’Antiquité tardive. À l’exception des 

réformes militaires de Dioclétien et Constantin et celles concernant l’armée byzantine, la 

bibliographie traitant de l’armée romaine tardive est plus succincte. Les travaux de R. GROSSE,  

d’A.H.M. JONES, de W. TREADGOLD et G. GREATREX
1, permettent d’approfondir la question,  

mais font peu de place aux chefs barbares ou aux officiers barbares ou d’origine barbare qui ont 

servi dans la militia armata de l’Antiquité tardive. L’historiographie de la fin de l’Empire romain a 

longtemps privilégié l’analyse des structures de l’État, ou celles de l’armée tardive, ce qui a 

entraîné l’élaboration de deux paradigmes de recherche : la bureaucratisation et la militarisation 

de la société de la fin de l’Antiquité, essentiels mais discutables  J.-M. CARRIÉ et S. JANNIARD ont 

publié2 un compte rendu détaillé des publications relatives à l’armée romaine tardive, parues entre 

1995 et 2001, sur les aspects politiques, sociaux et économiques, mais aussi ethniques en incluant 

notamment le champ de réflexion historiographique de la romanisation et de la barbarisation des 

armées tardives, souvent encore décrites comme un aspect suspect, voire négatif. Lors du 

colloque organisé à Lyon par Yann LE BOHEC et Catherine WOLF sur l’armée romaine de 

Dioclétien à Valentinien Ier, les participants ont pu noter un regain d’intérêt pour la militia armata 

des IVe et Ve siècles de notre ère. Dans L’armée romaine dans la tourmente : une nouvelle approche de la 

« crise du IIIe siècle »3, Y. LE BOHEC s’interroge sur les multiples causes de l’érosion de L’Empire 

romain après les Antonins, comblant un manque de l’historiographie récente sur l’histoire 

militaire et économique de l’armée entre le Haut-Empire et l’Antiquité tardive. Philippe 

RICHARDOT
4
 a publié en 2005 une troisième édition de son étude sur l’armée romaine des IVe - Ve 

siècles qui livre une analyse détaillée mais consacre peu de pages à l’histoire militaire, sociale, 

économique et des mentalités. Ces travaux s’intéressent avant tout aux structures de l’armée et à 

                                                 
1 GROSSE 1920 ; JONES 1964 ; TREAGOLD 1995 ; GREATREX 2002.   
2 CARRIÈ ,JANNIARD 2000.  
3 LE BOHEC, 2004 et  LE BOHEC WOLF 2004. 
4 RICHARDOT  2005. 
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la stratégie militaire. I. LEBEDYNSKY
5
 a produit une synthèse sur La grande invasion des Gaules entre 

407 et 409, pour étudier l’impact de l’entrée massive de peuples germaniques dans la pars 

occidentalis afin de montrer comment cela fragilise encore davantage l’Empire romain d’Occident. 

M.ROUCHE
6
 a replacé Attila dans un contexte de confrontation entre le monde nomade et le 

modèle sédentaire romain des derniers siècles de l’Empire romain, à l’instar d’ I. LEBEDYNSKY
7
 

qui a publié en 2011 un ouvrage de référence sur la campagne menée par Attila en Gaule au 

milieu du Ve siècle, ouvrage confrontant les sources littéraires et archéologiques sur la campagne 

et la bataille des Champs Catalauniques, mais aussi uniquement centré sur les Huns. Si l’on 

excepte un appendice de 6  pages dans l’ouvrage de Hugh ELTON
8, il n’existe pas, à notre 

connaissance de véritable étude sur les chefs barbares et officiers d’origine barbare. Ces hommes 

ont  cependant occupé une place importante dans le commandement  de l’armée impériale 

tardive, armée largement barbarisée ou plus précisément germanisée9. L’Antiquité germanique ou 

barbare apparaît comme le « parent pauvre » de l’historiographie moderne française, 

probablement en réaction à une historiographie allemande très active et même exaltée après 

l’unification de 1870. L’analyse de ces discours historiographiques montre que les peuples 

germaniques ont été désignés, dès la Révolution Française, comme ennemis de la nation, vision 

qui a peu évolué dans les décennies suivantes, face à une historiographie allemande très 

productive sur le sujet. Si les approches se pacifient dans les années 192010, le discours 

scientifique français maintien une approche spécifique, dominée par la notion d’altérité et de 

défiance jusque dans les années cinquante11. Depuis l’ouvrage de L. MUSSET, Les Invasions, les 

vagues germaniques, paru à Paris en 1965, qui utilise de nombreux ouvrages allemands, l’Antiquité 

tardive a été profondément réévaluée, purgée de l’ancienne optique nationaliste et utilise les 

apports sociologiques et anthropologiques nouveaux. L’historiographie allemande la plus récente 

garde toujours un vif intérêt pour les peuples germaniques. On peut constater un regain d’activité 

historiographique croisant les apports entre historiens et historiens du droit, sur le sujet des 

corpus législatifs élaborés entre le Ve et la fin du IXe siècle, corpus que l’historiographie a 

                                                 
5 LEBEYDINSKI  2011. 
6 ROUCHE 2009. 
7 LEBEYDINSKI  2011. 
8 ELTON  1996, p.274-277. 
9 LE ROUX  2004, p. 532-537. 
10 L’approche développée par Louis HALPHEN, dans Les Barbares, ouvrage paru en 1926, est de montrer avant 
tout la singularité du monde barbare opposé au monde civilisé. LOT 1930, utilise des ouvrages allemands, en 
particulier la Geschichte der deutschen Stämme bis zum Ausgang der Völkerwanderung de L. SCHMIDT, pour 
développer une approche plus mesurée et historicisée des migrations germaniques. M.BLOCH entreprend une 
approche comparée des cultures romaines et barbares pour son article « Sur les grandes invasions », Revue de 
Synthèse 60, 1945, p. 55-81, et utilise les derniers travaux de l’historiographie allemande. 
11 G. DUMEZIL s’est en effet appuyé sur des travaux de chercheurs allemands et scandinaves pour son essai 
d’interprétation comparative, Mythes et dieux des Germains, paru en 1939. 
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rassemblé sous le nom de « lois barbares ». Ce sujet renouvelle ainsi sa thématique, pour cerner la 

continuité entre l’Antiquité tardive et le haut Moyen Âge ; c’est aussi le résultat de nombreux 

colloques, de synthèse12 ou la publication récente d’outils de travail. Depuis quelques années, la 

réflexion historiographique s’est aussi attachée à la définition des concepts d’empire, 

d’impérialisme, d’intégration et d’acculturation. Ainsi D.J. MATTINGLY
13

 s’est intéressé à 

l’impérialisme romain et au complexe sujet de la romanisation et R. WENSKUS
14

 a étudié la 

construction des identités barbares, en particulier par le biais de l’armée. Une bibliographie très 

abondante aborde les problèmes de l'ethnicité, des migrations de peuples et des relations 

économiques entre le barbaricum et l'Empire, sujets certes très interessants mais que nous avons 

choisi de de pas aborder afin de privilégier la question de l'admission d'officiers d'origine barbare 

dans les rangs de la haute hiérarchie de la militia armata. 

 

En effet l’armée romaine, la militia armata, s’ouvre largement aux chefs barbares mais aussi 

à des individus d’origine barbare à partir du milieu du IV e siècle. Nous avons choisi d’utiliser les 

termes de militia armata pour l’armée, militia togata pour l’administration civile et militia christi pour 

le clergé à partir de 392. Nous avons trouvé trace du terme militia armata dans des textes 

juridiques, ceux du Code Théodosien15 ; mais aussi du VIe siècle, dans la Novella Constitutio CXVII, 

caput XI pour l’année 54216; Ce terme est repris à l’époque moderne dans Les discours du Président 

Carpentier, conseiller du roi et président du Parlement de Bretagne entre 1593 et 1597, et dans la 

collatio utriusque militiae romanae ecclesiasticae utriusque secularis17au XVII e siècle. Il est enfin utilisé de 

façon courante dans le Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines de DAREMBERG et SAGLIO et 

dans les travaux de chercheurs comme P. VEYNE
18, ou A. VADAY

19.  

Par chefs barbares nous entendons les individus qui président aux destinées politiques 

d’un peuple ayant passé un traité (foedus) avec l’Empire romain, qu’ils soient chef d’un groupe 

tribal ou roi. De même nous emploierons, de façon indéterminée et par commodité, les 

expressions « officiers d’origine barbare » ou « barbares impériaux » pour désigner les barbares 

                                                 
12 En particulier Leges, gentis, Regna. Zur Rolle von germanischen Rechtsgewohnheiten und Lateininischer 
Schrifttradition bei der Ausbildung des frühmittelalterlichen Rechtskultur, publié sous la direction d’Id. et E.N 
DISTLER en 2006.  
13 MATTINGLY 1997. 
14 WENSKUS 1967, dont le travail a été repris et poursuivi par POHL 2004.  
15 Code Théodosien, VII, 1,5 loi de 364 ; VII, 13, 16, en 406 ; II, 23, 1 en 418, textes reproduits et traduits en 
annexe 1. 
16 Ed. SCHOELL und KROLL, Berlin, 1954  
17 Manuscrit de la bibliothèque de l’Institut de France, Ms 576. 
18 VEYNE 1981, passim. 
19VADAY 2001, passim. 



 8 
 

qui servent sous les enseignes romaines, à la suite d’un engagement volontaire ou non, et 

occupent un rang de commandement important au sein des états-majors impériaux. 

Les bornes chronologiques et géographiques se sont imposées d’elles-mêmes. Le nombre 

de personnages répondant à nos critères de recherche n’est pas assez significatif avant le début du 

IVe siècle ; ce sont donc les règnes de Constantin et Licinius (306-337) qui ont été retenus pour 

ouvrir chronologiquement notre travail. Les réformes de Constantin, notamment celle de la 

préfecture du prétoire20 mise en place de façon progressive et achevée sous le règne de ses fils, 

aboutit de facto à la fin du pouvoir militaire des préfets. Elle donne donc des compétences 

nouvelles à la militia armata. Au Ve siècle, l’Empire ne peut plus contrôler fermement les flux 

d’immigration barbare, préparant ainsi « une fissuration dans la dichotomie 

Romania/Barbaricum 21 ». Les partes occidentalis et orientalis connaissent au Ve siècle, plusieurs 

réactions antigermaniques qui aboutissent à l’élimination de chefs barbares comme Gainas en 

400, ou d’officiers d’origine barbare (Stilicon en 408 à Ravenne et Aspar à Constantinople en 

471). Quoique disposant, de par la volonté de Théodose, du gouvernement et des forces de 

l’empire, Stilicon est assassiné sur ordre ou avec la complicité d’Honorius le 23 août 408 

notamment parce qu’il n’a pu s’opposer efficacement et durablement au roi des Wisigoths, Alaric. 

Léon Ier, choisi par Flavius Ardabur Aspar pour présider aux destinées de la pars orientalis à la mort 

de Marcien en 457, multiplie les alliances politiques à partir de 460 pour s’émanciper de cette 

tutelle de plus en plus inacceptable, sachant que la pars occidentalis est au même moment sous le 

contrôle d’un autre officier d’ascendance barbare, Ricimer. Le règne d’Anastase Ier  au début du 

VIe siècle (491-518)  a été retenu pour clore ce travail car  le règne de Justinien (527-565) 

représente une transition décisive entre l’Antiquité et le Moyen Âge byzantin22 , même si le règne 

de Justinien « dernier empereur romain sur un trône byzantin » selon Georg OSTROGORSKY
23 , se 

rattache à l’Antiquité par de nombreux traits, la restauration de l’imperium et la réorganisation du 

droit romain. 

 

Les chefs barbares, les officiers barbares ou d’origine barbare servant dans la militia armata 

des IV e, Ve et début du VIe siècle de notre ère sont à la confluence de plusieurs domaines d’étude 

de l’Antiquité tardive. L’histoire militaire et politique d’abord puisqu’ils servent dans les armées 

romaines de l’Antiquité tardive et sont des acteurs majeurs de la vie politique de ces siècles ; mais 

aussi l’histoire sociale.  

                                                 
20 Constantin divise l’Empire en grandes circonscriptions dont les limites sont fluctuantes, ce sont des 
préfectures régionales avec à leur tête un préfet du prétoire : MARAVAL 2011, p. 243. 
21 HUNTZINGER 2009. p.16. 
22  MORRISSON 2004. 
23 OSTROGORSKY 1977, p. 107. 
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Les habitants de l’Empire romain tardif, résultat de la fusion ethnique et de l’assimilation 

juridique des divers peuples conquis, perçoivent leur environnement barbare comme un monde 

de gentes qui vivent dans des régions distinctes de l’Empire romain et qui ont leurs propres mores. 

Ils voient en ces peuples essentiellement issus des confins de la Germanie et de l’Asie entre le IVe 

et le début du VIe siècle, des peuples qui ne peuvent utiliser correctement la langue du discours 

intellectuel24. Les Romains, notion appréhendée dans ce travail non pas comme un concept 

ethnique mais seulement culturel, ont reçu en héritage un concept grec qu’ils ont adapté. 

Considérant qu’ils sont eux-mêmes sortis de la sauvagerie par acculturation, les Romains 

entendent incarner une civilisation fondée sur la sobrietas, civilisation qui doit faire face à un 

monde barbare qui présente des aspects variés, mais aussi divers degrés de barbarie. Les Barbares 

sont ceux que l’on rejette, ceux qui n’appartiennent pas au monde culturel gréco-romain, ceux qui 

appartiennent au fond à une humanité inférieure. Les sources multiplient en effet les allusions aux 

mores des Barbares25 : le Barbare n’est que feritas, immanitas, inhumanitas, impietas. À la ferocitas il 

associe la superbia, l’impotentia, le furor, la discordia, la vanitas, la perfidia, l’imprudentia et ne présente 

souvent aucune qualité intellectuelle : il est imperitus. Pour Prudence, à la fin du IVe siècle, « le 

Romain est aussi éloigné du barbare que le quadrupède est différent du bipède »26. 

Ce regard négatif posé sur  le  Barbare révèle aussi la crainte de le voir détruire l’Empire 

romain27, crainte qui  naît vers 250 lorsque les frontières du Rhin et du Danube sont attaquées par 

de nombreux peuples, d’origine germanique pour la plupart, et qui perdure aux siècles suivants. À 

la suite de ces attaques, la présence de nationes barbares dans l’Empire devient plus importante 

tout en changeant en partie de nature. Dès ses premières victoires, Rome impose aux nations 

barbares vaincues la fourniture de contingents de troupes auxiliaires. Puis elle accepte 

l’installation de petits groupes homogènes sur des terres cultivées abandonnées. Ces dediticii,  

installés sur des terres désertées ont perdu tout droit civique antérieur par l’acte de deditio, sans 

pour autant recevoir aucun droit civique romain28, participent à la défense du limes et à la militia 

armata comme troupes auxiliaires. Ces unités sont encadrées par des officiers romains mais sont 

menées au combat par leurs chefs traditionnels. Ceux-ci reçoivent un grade dans la militia armata 

ainsi que la citoyenneté romaine. Au cours des IVe, Ve et début du VIe siècle, les chefs barbares et 

les officiers barbares ou d’origine barbare atteignent des grades qui les placent très près du 

pouvoir impérial, qu’ils placent même parfois sous tutelle.  

                                                 
24 Le barbare est celui dont le discours a le son de « bar-bar-bar », MATHISEN 1997, p. 139. 
25 Le Barbare, l’étranger, 2004, p. 8 : colloque qui permet de « resituer la question de l’étranger dans une 
perspective historique, sociale et politique […] qui alimente scientifiquement la réflexion sur la question de 
l’étranger dans ses dimensions civiques». 
26Prudence, Contra Symmachum, 2, 816-817. 
27 ALFÖLDY 1975, p. 89-111.  
28  NAPOLI 2010, p. 14. 
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L’Empire romain des IVe-VIe siècles de notre ère doit donc être abordé à la fois comme un 

espace rêvé et convoité par des barbares qui souhaitent intégrer la militia armata mais aussi comme 

un espace vécu, lorsque ceux-ci y ont exercé des offices.  

 La majorité des antiquisants expliquent la romanisation comme un phénomène de 

diffusion de modèles romains, juridiques, culturels et matériels. Depuis l’apparition du terme 

« romanisation » au XIXe siècle, les débats ont reflété les concepts et les idéologies des historiens 

qui l’ont utilisé. Aussi, certains suggèrent de l’abandonner, d’autres de l’utiliser en analysant les 

concepts des relations culturelles29. L’étude des apports barbares dans la militia armata tardive 

nous amène à nous intéresser à la romanisation pensée sur le mode de l’acculturation de 

personnages qui ont voulu intégrer une société dont les pratiques et valeurs étaient jugées 

supérieures. Nous pouvons ainsi analyser les rythmes et l’importance sociale de ce modèle 

d’assimilation. Il est nécessaire de prendre en compte ce qui relève du pouvoir romain (qui leur 

octroie un office) et ce qui relève d’eux mêmes (le choix qu’ils ont fait d’entrer dans la militia 

armata et d’y mener une carrière). Ce métier, s’il ne les définit pas socialement, demeure souvent 

la seule carrière qu’ils peuvent embrasser dans l’Empire romain. Il faut aussi envisager les 

politiques impériales, qui en fonction de la conjoncture les promeut dans la hiérarchie militaire ou 

les en exclut, et « l’auto romanisation » de ces personnages qui ont un patrimoine, une surface 

sociale en dehors de leurs offices. Ce sont des notables qui font partie des élites. Cette 

acculturation volontaire et sélective n’a cependant pas entraîné une uniformisation.  Étudier le 

groupe des chefs barbares et des officiers barbares ou d’origine barbare servant dans la militia 

armata permettra sans doute d’identifier des indicateurs de cette romanisation, indicateurs sociaux 

et économiques surtout, et de suivre le mouvement de la romanisation aux IVe-VIe siècles de 

notre ère.  

  

 Le cadre géographique n’est pas figé et reflète au contraire toutes les vicissitudes du 

pouvoir impérial romain. Barrières naturelles ou artificielles, séparant le monde romain des 

Barbares ou des autres royaumes, les frontières ont évolué entre les IVe et début du VIe siècle30. 

Elles suivent le système de défense, le limes, dont le tracé suivait sur la majorité de leur longueur le 

Rhin et le Danube en Europe, et les déserts en Afrique du Nord, le long de la frontière sud de 

l’Égypte, ou de la province d’Arabie ou de Syrie au IVe siècle. Les limes de Bretagne, d’Arménie et 

de Mésopotamie sont ceux qui fluctuent le plus aux cours des IVe, Ve et VIe siècle, au gré des 

victoires ou des défaites de l’armée romaine : territoires perdus dans la pars Occidentalis, au cours 

du Ve siècle au profit de divers royaumes barbares avant qu’Odoacre ne renvoie les insignes de la 

                                                 
29 INGLEBERT 2005, p. 421. 
30 Annexe 6 : nous y avons rassemblé des cartes illustrant l’évolution des frontières de l’Empire romain tardif.  
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fonction impériale en 476 à la cour impériale de Constantinople. La militia armata de la pars 

occidentalis se délite dans les armées des royaumes romano-barbares qui émergent. L’imperium 

perdure cependant dans la pars Orientalis où règnent Zénon et son successeur Anastase. En 476, la 

nouvelle ligne de défense contre les Barbares s’établit en Italie et Dalmatie ; en Afrique du Nord 

le royaume vandale est maître du diocèse d’Afrique ainsi que de la Sardaigne, de la Corse, puis de 

la Sicile. En Mésopotamie, le limes se fixe à Dara, ville fortifiée construite par Anastase à l’issue de 

la trêve de sept ans conclue avec la Perse en 502. 

 

L’image du Barbare assimilé ou en voie d’assimilation a déjà retenu l’attention et fait 

l’objet de nombreuses études 31.Mais celle du chef barbare assimilé ou en voie d’assimilation, de 

l’officier barbare ou d’origine barbare de la militia armata, moins. Elle pose cependant de multiples 

questions. 

Une partie de ce travail porte sur la représentation de l’Autre, sur le regard porté par les 

sources de l’Antiquité tardive sur les chefs et officiers barbares de l’armée romaine tardive. Nous 

nous interesserons en particulier à leur provenance ethnique et sociale et essaierons de cerner 

comment les sources antiques tardives décrivent et nomment l’origine ethnique des chefs et 

officiers barbares ou d’origine barbare. Les sources posent-elles sur l’officier barbare ou d’origine 

barbare le même regard et utilisent-elles les mêmes qualificatifs que ceux utilisés dans leur 

rhétorique de l’altérité pour définir le Barbare ?  

Il est également important de mesurer la place que les chefs barbares et les officiers 

barbares ou d’origine barbare ont occupé dans la société du monde romain tardif ; ils font en 

effet partie des élites de la militia armata et de la société romaine de l’Antiquité tardive et 

participent au renouvellement de celles-ci. Qu’ont-ils perdu ou gagné en faisant le choix de la 

romanisation ? Nous  étudierons également les systèmes axiologiques dans lesquels ils s’insèrent 

et les stratégies familiales ou politiques développées, y compris dans leurs groupes aristocratiques. 

Nous souhaitons également mieux cerner le degré de participation des chefs et officiers 

barbares ou d’origine barbare à la militia armata des IVe, Ve, et début du VIe siècle de notre ère et 

mesurer les effets de la conjoncture historique sur le recrutement ethnique de cette armée 

romaine tardive de même qu’ étudier les stratégies qu’ils ont développées afin de mener ou faire 

progresser leur carrière au sein de l’armée romaine.  

Autant d’interrogations qui n’ont pas encore fait, à notre connaissance, l’objet d’études 

systématiques. 

  

                                                 
31 DAUGE 1981et CHAUVOT 1992. 
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Cette recherche nécessite de rassembler des éléments dispersés, de s’immerger dans toutes 

les sources écrites disponibles, qu’elles soient littéraires, documentaires ou épigraphiques pour 

ensuite les croiser. À l’instar de Guy SABBAH
32, nous avons fait le choix de considérer comme 

« source littéraire » tous les textes relevant d’un genre codifié dans l’Antiquité : la poésie, 

l’histoire, la biographie, la philosophie, la rhétorique et l’éloquence, la correspondance, les 

panégyriques, l’hagiographie païenne et chrétienne, l’exégèse et la prédication, les chroniques, 

l’historiographie et la littérature ecclésiastique.  Ils illustrent en effet à tout point de vue les 

caractéristiques d’unité et de continuité d’une littérature qui va au-delà de l’histoire politique et 

institutionnelle de Rome et sont la matrice de la culture occidentale. Toutefois cette définition 

exclut des documents tels  la Notitia Dignitatum33, les textes juridiques, les textes épigraphiques et 

papyrologiques ainsi que les comptes rendus archéologiques et divers documents 

iconographiques. Nous nous en sommes essentiellement tenue aux sources qui sont 

contemporaines ou quasi contemporaines de la période, mais sans exclure également des auteurs 

postérieurs au VIe siècle, tel Cedrenus34, Zonaras35 ou Théophane36. En effet l’œuvre du 

chronographe byzantin du IX e siècle et la Chronique universelle de Zonaras écrite au XII e sont des 

sources utiles et presque uniques sur des auteurs dont les œuvres ne nous sont pas parvenues.  

Les traités techniques consacrés à la res militaris et aux res bellicae37 , contemporains de Théodose et 

de Valens à qui ils sont été dédiés, touchent à l’histoire par leur esprit critique et leur parti pris 

politique. En effet, Végèce prend ses distances par rapport à la politique théodosienne qui ouvre 

largement la militia armata aux Barbares, alors que l’anonyme du De rebus bellicis s’intéresse surtout 

aux innovations à apporter à un corps certes performant mais très couteux.  

Ce sont les historiens qui fournissent les ressources les plus riches : les Res Gestae d’Ammien 

Marcellin, l’Histoire nouvelle de Zosime, mais aussi les œuvres des abréviateurs comme Aurelius 

Victor, fourmillent de détails et de jugements sur les chefs barbares et les officiers barbares ou 

d’origine barbare qui servent dans la militia armata de Constantin à Athanase. Ammien Marcellin 

est l’un des auteurs les plus utiles pour notre étude. Ce témoin de la barbarisation de l’armée et de 

ses cadres, de Constance II à Gratien et Valens, s’est également rendu compte des problèmes de 

loyalisme qui pouvaient en découler. Certes ces ouvrages doivent parfois être maniés avec 

précaution et précautions mais leurs contradictions ou silences peuvent être aussi source 

d’informations, à l’instar des panégyriques dont l’intention première, l’éloge, passe avant la vérité. 

                                                 
32  « L’armée romaine de Dioclétien à Valentinien Ier, les sources littéraires », Actes du Congrès de Lyon, 2004. 
33  Notitia dignitatum, éd. O. SEECK, Francfort 1962. 
34 La Chronique de Georgius Cedrenus, écrite au XIe siècle 
35 Zonaras, Epitome Historiarum, éd. L. DINDORF, 1868-1875. 
36 Théophane, Chronographie, éd. C. de BOOR, 1883. 
37 VEGECE, Epitoma rei militaris, et le De rebus bellicis. 
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Libanios quant à lui, a su développer rapidement une grande réputation de rhéteur tout en 

cultivant de très bons contacts aussi bien avec les dirigeants municipaux d’Antioche qu’avec les 

fonctionnaires de la cour impériale de Constance II, Julien, Valens puis Théodose Ier, au rang 

desquels figurent des officiers barbares ou d’origine barbare.  

De même les panégyriques de Constance II par Julien 38ou ceux de Valentinien Ier par Symmaque 

39 nous apportent des éclaircissements sur les rapports entre l’empereur et ses troupes. Ces textes 

de circonstance nous fournissent aussi un aperçu de la romanité et de la barbarie, implicite ou 

explicite40, reprenant des clichés communs ou faisant preuve d’une certaine originalité.  

Les poètes, Ausone et surtout Claudien, fournissent souvent un éclairage plus politique et non 

exempt de propagande, sur les chefs de l’armée de Valentinien ou de Théodose, tel Stilicon, 

héritier des vertus guerrières de l’Antique Rome, célébré par Claudien dans de nombreux 

panégyriques ou invectives41. 

Le christianisme reconnu et toléré entre 311 et 313 puis favorisé, a apporté une ferveur nouvelle 

tout en conservant des cadres référentiels hérités d’un long passé. Les Pères de l’Église ont 

réfléchi sur les relations entre l’Église et l’État et même si d’une manière générale ils affirment la 

prééminence de l’Église et si l’on écarte toute conception théocratique, Ambroise ou Jérôme 42 

ont eu des rapports avec Stilicon,  officier d’origine vandale  certes, mais protecteur attitré 

d’Honorius de la mort de Théodose Ier à 408. 

Païens ou chrétiens vivant aux IVe, Ve ou début du VIe siècle de notre ère, les auteurs de nos 

sources, ont fréquenté de près ou de loin des chefs barbares ou des officiers barbares ou d’origine 

barbare de la militia armata, et ont d’ailleurs dû composer avec les plus illustres d’entre eux.  

 Leurs silences eux-mêmes sont source de richesse comme nous l’évoquions précédemment : une 

source littéraire comporte toujours à des degrés divers, un engagement personnel. À l’historien de 

comprendre ces silences, de cerner les partis pris et de mesurer le point de vue d’anciennes 

familles de l’aristocratie comme celles de Symmaque et Ambroise entres autres. 

L’historien qui se concentre sur l’étude des couches supérieures de la société est en 

premier lieu confronté au problème des sources, sources qui émanent souvent des élites elles-

mêmes. La question est particulièrement manifeste dans ce sujet où l’essentiel de la 

documentation provient des élites intellectuelles, politiques, administratives ou des IVe-VIe siècles, 

et agit de ce fait comme un miroir déformant. De plus les sources écrites sont presque toutes 

                                                 
38 Éd. J. BIDEZ, CUF, 1932. 
39 Éd. J.-P. CALLU, 2009. 
40 Pour une analyse plus complète et détaillée, on peut consulter avec profit la bibliographie fournie par SABBAH 
1984, p. 363-368 et l’article de LASSANDRO 1986. 
41 Claudien, De consulatu Stiliconis, Laus Serenae, In Eutropium, In Rufinum, De tertio consulatu Honorii, De 
quarto consulatu Honorii, De Bello Getico.  
42 Ambroise, De obituTheodosii ; Jérôme, Lettres, 123. 
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issues du monde romain, et sont exclusivement rédigées en latin et grec. Nous ne disposons pas 

de sources directes issues du monde barbare de l’Antiquité tardive  mais de nombreux auteurs 

évoquent l’instruction classique reçue par de nombreux officiers d’origine barbare43 ou la  

participation de ceux-ci à des activités intellectuelles, tel  Jordanes. Jordanes est goth et livre 

quelques informations sur lui-même dans ses Getica. Il admet qu’il peut être perçu comme goth : 

« que nul ne pense, qu’au crédit de cette nation, sous prétexte que j’en tire mon origine, j’ai porté 

quelques faits que je n’aie lu ou appris »44. O. DEVILLERS
45 remarque que cette « gothicité » soit 

biologique ou culturelle importe finalement peu ; l’essentiel est que Jordanes la reconnaisse 

publiquement». D’autres éléments dont le nom de son père, Alanoviamuth, notaire du chef alain 

Candac, peuvent nous inviter à penser que Jordanes a également du sang alain et que la 

« gothicité » qu’il revendique si fièrement, était peut-être partielle, si l’on s’en tient au sang, ou 

plus réellement culturelle. Il mentionne également qu’il a tenu la fonction de notaire auprès du 

magister militum Gunthigis, appelé aussi Baza, personnage éminent de la pars Occidentalis, mais aussi 

parmi les Goths puisqu’il était apparenté à la dynastie gothe des Amales46. Ainsi Jordanes se 

présente lui-même comme un autodidacte et confirme qu’il n’a pas suivi le cursus scolaire et 

universitaire classique. Son horizon culturel est avant tout celui de l’Empire d’Orient et il ne faut 

donc pas s’étonner qu’il profite du séjour de Cassiodore à Constantinople pour entreprendre de 

résumer son Histoire des Goths, puis de la poursuivre. D’autres sources nous éclairent sur la vie 

politique de l’Arménie entre les IVe et VII e siècles ; L’Histoire de l’Arménie d’Elisha Vardapet47 

relate en particulier des évènements qui se sont produits en Arménie de 428 à 451, entre la 

déposition du dernier roi arsacide Artaxias IV et la bataille d’Avarayr dont Elisha se dit témoin. 

Ce secrétaire personnel de Vardan Mamikonian nous permet de mieux cerner les difficiles 

relations entre cette famille noble qui domine la vie politique de l’Arménie entre le IVe et le VII e 

siècle, l’Empire romain et la Perse.  

 

L’axe principal de notre recherche s’articule autour d’une étude prosopographique basée 

sur les chefs barbares et les officiers barbares ou d’origine barbare dans la Militia armata des IVe-

VIe siècles de notre ère. Les informations fournies par les sources ont imposé ce type 

                                                 
43 MATTHISEN 1997, passim. 
44Getica, L, 265. 
45Jordanes, Getica, 1995, p.XVI-XVII. 
46 Annexe 7 : nous avons rassemblé dans cette annexe quelques arbres généalogiques utiles. 
47ElishaVardapet, Histoire de Vardan et la guerre contre les Arméniens éd. V. LANGLOIS, volume II, 1869, p. 
183-251. 
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d’approche48. La Prosopographie of the Later Roman Empire, met à la disposition des chercheurs des 

masses immenses d’informations biographiques de grande qualité, mais n’autorise guère, à elle 

seule, des opérations de comptage ou de classement. Nous l’avons utilisée pour constituer la base 

de données prosopographique initiale, et recenser les personnes répondant à nos critères de 

recherche. Des notices individuelles aux rubriques normalisées ont été élaborées à partir de la 

documentation rassemblée, des contraintes induites par les sources, et des questions auxquelles 

on peut légitimement espérer apporter une réponse : origine ethnique, parentèle, carrière, statut et 

réseau social49. Il faut également accepter l’inégale densité des données : certaines notices se 

limitent parfois au simple nom de l’officier et à la mention d’une source (inscription ou texte) 

alors que d’autres sont particulièrement développées50. Mais c’est de leur confrontation, de leur 

comparaison que naît tout l’intérêt de la recherche. Le dépouillement de tous les documents 

accessibles a permis en effet de mieux comprendre les règles qui président à l’entrée de ces 

individus dans la militia armata, et au déroulement de leurs carrières ; de resituer les stratégies 

suivies par les chefs barbares et officiers d’origine barbare en interrogeant sur le long terme leurs 

rapports avec les élites romaines de leur temps. Certaines comparaisons ont nécessité un 

traitement statistique des données recueillies. Quelques généralités statistiques peuvent être 

contredites par la somme des trajectoires individuelles et les moyennes obtenues être trompeuses 

et correspondre à un petit nombre de cas par rapport à l’ensemble. Dès lors on a vérifié la validité 

de la démarche par la méthode des écarts types51. Il a fallu également définir des points de 

comparaison : une description ou un comptage ne prennent en effet tout leur sens que si l’on 

peut dire si « c’est peu », « beaucoup », ou même « normal » ou « exceptionnel ». L’établissement 

de points de comparaison avec le reste des membres de la militia armata est crucial si l’on veut 

montrer à quel point ils sont représentatifs ou exceptionnels par rapport à l’ensemble des 

officiers qui ont servi dans la militia armata des IV e, Ve et VI e siècles de notre ère. Afin de ne pas 

surcharger de notes peu utiles, la lecture de notre travail de recherche, nous avons fait le choix de 

ne pas renvoyer systématiquement les individus que nous mentionnons à leur fiche 

prosopographique mais invitons nos lecteurs à consulter en corrélation de leur lecture, le corpus 

prosopographique rassemblé dans le volume deux. 

                                                 
48 Nous avons consulté avec profit les auteurs d’un Short manual to the art of prosopography pour cerner les 
objectifs de la démarche prosopographique, accessible en ligne, ainsi que le « portail de la prosopographie » créé 
par des médiévistes anglais, mais utile bien au-delà : http://prosopography.modhist.ox.ac.uk. 
49 Ces fiches sont rassemblées dans le corpus prosopographique joint à cette thèse. 
50Au risque de faire de l’érudition, ce qui a été précocement dénoncé : A. CHASTAGNOL « La prosopographie, 
méthode de recherche sur l’histoire du Bas- Empire », Annales ESC, 25-5, 1970, p. 1229-1235.  
51 L’écart-type correspond à la racine carrée de la variante, cette dernière étant elle-même égale à la moyenne des 
carrés des écarts à la moyenne de chaque valeur.  Cela permet de montrer dans quelle mesure des constantes 
peuvent ou non être déterminées ainsi que leur pertinence.  
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 Une partie de notre travail s’intéressant à l’opinion des auteurs antiques sur les chefs barbares et 

officiers barbares ou d’origine barbare de l’armée romaine, l’élaboration d’une fiche type remplie 

pour chacun d’entre eux nous a semblé trop réductrice. Nous avons donc choisi de joindre au 

corpus prosopographique des fiches recensant l’opinion et l’image, positive ou négative, que 

chaque auteur s’est forgé en relatant les trajectoires de nos personnages, fiches rassemblées dans 

les annexes trois et quatre du volume trois.  

L’approche prosopographique suivie ici permet ainsi d’envisager des trajectoires 

individuelles dans toute leur complexité et leur interaction, d’envisager le monde des chefs 

barbares et des officiers barbares ou d’origine barbare de la militia armata dans toute sa diversité, 

en dépassant certains personnages, souvent hors normes, qui ont jusqu’à présent focalisé 

l’attention des historiens52. À partir de la recherche menée sur ce groupe, on utilise la 

prosopographie pour apporter quelques éléments de réflexion sur la représentativité de ces 

individus au sein de la militia armata et des élites, mais aussi sur leur interaction avec le contexte. 

La question de la représentativité est particulièrement pertinente à l’échelle de ces individus pour 

mieux les cerner, les comparer et ainsi montrer en quoi ils sont représentatifs, ou bien se 

distinguent de leur groupe. Cela permet aussi de mesurer le rapport entre eux et leur contexte, 

que l’on considère l’influence du premier sur le second et inversement. Les données politiques et 

les évènements majeurs ont beaucoup d’importance pour ce groupe ainsi que le contexte culturel 

et social, fondamental pour expliquer les comportements et les itinéraires de ces hommes. C’est 

donc bien souvent dans la relation aux évènements que l’on essaiera de comprendre et 

d’expliquer le parcours d’un officier, et de décrire ce qui a pu l’influencer.  

 

Cette recherche s’organise autour de trois points : tout d’abord nous allons nous 

intéresser au regard posé par nos sources sur ces individus, interroger l’identité de ces personnes 

autour du champ de l’ethnicité et la mettre en relation avec toutes ses variables, origine sociale 

entre autres ; il faudra également interroger l’opinion portée par les auteurs antiques sur la valeur 

militaire, les mœurs et les trahisons des chefs et officiers barbares de la militia armata. 

Une seconde partie envisagera en quoi les chefs et officiers barbares ou d’origine barbare 

font partie des élites de la militia armata, et des élites de la société romaine de l’Antiquité tardive, 

pour les officiers principalement, et participent au renouvellement de celles-ci. 

Une troisième partie s’intéressera au degré de participation des chefs et officiers barbares 

dans la militia armata de Constantin à Anastase, et ce, dans une continuité temporelle afin de 

mesurer les effets de la conjoncture historique sur le recrutement ethnique de la militia armata. 

                                                 
52Stilicon, Arbogaste ou Ricimer par exemple. 
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Mais il faut aussi cerner les stratégies développées pour mener une carrière au sein de l’armée 

romaine et ainsi mieux comprendre la place qu’ils ont occupée au sein des états-majors. 

 

 

 

 

 

 

 

 

PREMIÈRE PARTIE  

 

 

 

 

 

 

 

Regards sur l’Autre : les chefs et officiers barbares de la militia armata dans 

les sources de l’Antiquité tardive. 
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Introduction 

__________________________________________________________________________                           

    

 

 

 Nous  sommes tributaires de sources parfois lacunaires, souvent difficiles à dater et 

rédigées par des auteurs de langue latine ou grecque qui ont élaboré leurs propres présupposés, 

afin d’interroger l’ethnicité, terme que nous prendrons ici dans sa conception naturaliste53, 

d’officiers d’origine barbare qui ont servi dans les armées romaines tardives du IVe au début du 

VIe siècle. Cette réserve étant posée, trois points retiennent notre attention. Le premier consiste à 

mieux cerner l’origine ethnique de ces personnages grâce à l’onomastique, après avoir évalué la 

place des chefs et barbares impériaux dans les sources de l’Antiquité tardive. L’onomastique est un 

élément distinctif d’identification qui nous permet de préciser l’origine des officiers retenus dans 

notre étude. L’étude des divers systèmes onomastiques en présence nous permet de cerner plus 

précisément cette origine et de l’apparenter au monde germanique ou à celui des peuples des 

steppes, des Ibères, des Arméniens ou encore des Perses. Nous nous interrogerons aussi sur les 

divers gentilices impériaux utilisés par les chefs et les officiers barbares ou d’origine barbare. Dans 

l’Empire romain de l’Antiquité tardive, l’utilisation des gentilices est toujours attestée mais nous 

n’en avons pas mention pour la totalité de nos personnages. D’où une série de questions : quels 

sont les personnages qui en utilisent un ? Pourquoi les sources antiques le mentionnent pour les 

uns et pas pour les autres ? Pourquoi choisir un gentilice plus qu’un autre et dans quel but ? Ce 

qui devrait nous permettre, entre autres choses, de tracer une géographie du recrutement des 

chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare. 

                                                 
53 Courant sociologique qui attribue des caractéristiques fixes, des qualités psychologiques ou culturelles 
communes qu’on s’attend à trouver chez tous les membres d’une catégorie donnée, ici les Barbares.  
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      Nous avons souhaité, dans un second point, nous intéresser à l’origine sociale de ces 

personnages. Si certains sont issus de la noblesse, d’autres ont été ou deviendront roi ; certains 

sont des individus exceptionnels sortis du rang, et doivent leur brillante carrière à leurs capacités 

militaires. 

      Nous avons consacré enfin un troisième point à l’étude de l’opinion des Romains face aux 

chefs barbares et officiers de souche barbare afin d’interroger les opinions positives ou négatives 

émises par nos sources, généralement en fonction de présupposés. L’habileté des auteurs tardifs à 

dégager ceux-ci n’est pas sans importance, bien au contraire, et est intimement liée à des contextes 

de différentes natures. Les auteurs des sources narratives portent à l’attention de leur public les 

idées sur lesquelles se fondent leurs positions et argumentations, ce qui permet de mettre en 

évidence les fondements sur lesquels leur conception des chefs barbares et des barbares impériaux 

est bâtie. Nous pourrions dire que vu de cette manière, le fait de dégager des présupposés nous 

permet non seulement d’enrichir notre compréhension, mais qu’il permet aussi de mettre en 

évidence les phases importantes de l’élaboration d’un jugement critique.  
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Chapitre I  

 

L’origine ethnique des officiers de la militia armata. 

 ___________________________________________________________________________           

 

Introduction 

 

Nous avons choisi de mesurer la représentativité des chefs et officiers barbares dans les 

sources de l’Antiquité tardive afin de mesurer la place de ces individus dans les sources latines et 

grecques. En effet dans la vision du monde barbare créée par les auteurs des IVe, Ve et début du 

VIe siècle, la mention des attaques barbares et celle des victoires romaines fait partie de la 

propagande impériale. Comme ils ne viennent pas forcément du pouvoir lui-même, il peut s’agir 

aussi d’une adhésion patriotique au modèle de la maiestas du peuple romain.  Mais nous avons 

aussi souhaité envisager les contacts possibles entre des individus présents à la cour, pour les 

officiers détenteurs des plus hauts grades notamment, et les auteurs de l’Empire romain tardif. 

 

  

 L’un des champs disciplinaires au sein duquel l’idée d’identité s’est le plus largement 

répandue est celui qui s’est constitué autour de l’ethnicité. Elle permet d’interroger et d’analyser la 

façon dont les sources de l’Antiquité tardive mentionnaient l’origine ethnique, peuple ou tribu, des 

chefs barbares et officiers d’origine barbare de la militia armata. L’origine ethnique de ces barbares 

de la militia armata est  le plus souvent mentionnée dans les sources littéraires, moins dans les 

textes épigraphiques et tous les documents officiels de l’Empire romain, servant de cadre à la vie 

politique et religieuse. La fiabilité des renseignements est fonction de la source en elle-même ; 
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extrêmement variable dans les sources littéraires, toutes époques confondues, et plus 

généralement digne de confiance dans les épitaphes.  

 

  L’installation dans l’Empire tardif de chefs de fédérés barbares et d’officiers d’origine 

barbare, germanique ou autre, permet de redynamiser l’onomastique tardive, en ajoutant à 

l’imitation du modèle romain, des apports germaniques ou des steppes. Mais si le choix du nom 

est au cœur des processus d’intégration à l’empire romain, il permet aussi d’esquisser une 

géographie du recrutement des officiers barbares de la militia armata. 

 

A. Les chefs et officiers barbares de la militia armata dans les sources de l’Antiquité 

tardive. 

 

 

Afin de mieux appréhender les apports de la littérature latine et grecque, des documents 

épigraphiques et des divers documents officiels de l’État romain de l’Antiquité tardive, nous 

avons fait le choix d’une périodisation chronologique basée sur la succession des dynasties 

impériales, tout en procédant  à une présentation des sources par ordre alphabétique. En 

revanche pour l’analyse des tableaux ainsi constitués, nous avons opté pour un regroupement par 

genres littéraires ; nous analyserons donc d’abord les oeuvres des historiens païens et chrétiens, 

puis la littérature chrétienne et patristique, avant de finir par les philosophes et rhéteurs, les 

poètes et panégyristes, les chroniqueurs et les encyclopédistes. S’il laisse de côté les communautés 

socioculturelles dont sont issus les écrivains de l’Antiquité tardive et estompe ainsi la diversité 

d’une culture disséminée dans un immense empire, ce choix fournit néanmoins à notre étude un 

cadre ferme et stable. Il présente cependant un inconvénient pour les officiers d’origine barbare 

particulièrement influents et qui ont exercé une longue carrière. Ils sont en effet mentionnés 

souvent et longtemps dans les sources postérieures. 

Nous avons également fait le choix de reprendre le code de la Prosopography of the Later Roman 

Empire, qui attribue des numéros aux personnages référencés dans les fiches prosopographiques 

afin de dissocier les homonymes. 

De même nous ne renverrons pas systématiquement au corpus prosopographique, comme 

nous l’avons précisé précédemment mais renvoyons nos lecteurs au corpus qui se trouve dans le 

volume deux ; les chefs barbares et les officiers barbares ou d’origine barbare y sont classés par 

ordre alphabétique. 
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1. Dans les sources de l’époque de Constantin et de ses successeurs (308-378) 

  

 

Source Nombre de Chefs 
et officiers 

barbares ou 
d’origine barbare 

Noms mentionnés 

Ammien 
Marcellin54 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Anonyme de Valois  
        
 
Athanase                         
 
Aurélius Victor                 
 
 
Basile de Césarée             
 

82 et  
3 anonymes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 
 
 
1 
 
7 
 
 
3 
 

Abdigildus, Agilo, Aiadalthes, Aligius, Aligildus, Aliso, 
Bacurius, Bainobaude 1, Bainobaude 2, Balchobaude, 
Bappo, Barbatio, Barchalba, Barzimeres, Bitheridus, 
Bonitus 1 et 2, Charietto, Colias, Cretio, Dagalaiphus, 
Excubitor, Exsuperius, Flavius Arbitio 2, Flavius 
Arinthaeus, Flavius Merobaude 2, Flavius Nevitta, Flavius 
Nubel, Flavius Richomeres, Fraomarius, Frigeridus, 
Fullobaude, Gaudentius 4,Gildo, Gomoarius, Hariobaude,  
Hariobaudus, Hormisdas 2, Hormisdas 3, Hortarius 1, 
Hortarius 2,  Immo, Laipso, Laniogaisus, Latinus, 
Lupicinus, Lutto, Macameus, Macrianus 1, Malarichus, 
Mallaubaude 1, Mallaubaude 2,  Masaucio, Mascezel, 
Maudio, Maurus 1, Maurus 2, Memoridus, Munderichus,  
Nannienus, Natuspardo, Nemota, Nestica, Nigridus, 
Pusaeus, Sallustius 2, Sallustius 3, Scudilo, Seniauchus, 
Silvanus, Sintula, Sueridus, Suomaire,  Tautomedes, 
Theolaiphus, Ursicinus 1, 2 et 4, Vadomarius, Victor 4, 
Vrsacius 4, anonyme a, anonyme e, anonyme f. 
 
Alica 
 
 
Flavius Arbitio 2 
 
Crocus, Flavius Magnus Magnentius, Vadomarius, 
Arbogaste, Flavius Merobaude 2, Gaiso 1, Silvanus. 
 
Fasta, Flavius Arinthaeus, Victor 4 
 

                                                 
54 Nous avons choisi de placer ammien Marcellin dans ce tableau parce les évènements qu’il relate prennent 
place dans la période 308-378, même si les Res Gestae ont été publiées vers 389. 
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Eutrope  
 
Faustus de Byzance           
 
 
Julien   
             
                  
Libanios                            
 
 
 
Magnus de Carrhes            
 
 
Pacatus                              
 
 
Panégyriques latins 
             
Themistios                          
 
Vita Isaacii                          
 
 

2 
 
1 
 
 
4 
 
 

12 
 
 
 
2 
 
 
1 
 
 
3 
 
1 
 
1 

 Flavius Magnus Magnentius, Silvanus  
 
Flavius Arinthaeus 
 
 
Flavius Magnus Magnentius, Maurus 2, Silvanus, Sintula. 
 
 
Bacurius, Barbatio, Carterius 2, Flavius Richomeres, 
Hellebichus, Hormisdas 2, Macameus, Sapores, Silvanus, 
Tautomedes, Varanes 1, Victor 4. 
 
Dagalaiphus, Victor 4. 
 
 
Vallio 
 
 
Flavius Merobaude 2, Flavius Nevitta, Silvanus. 
 
Victor 4 
 
Victor 4 

 

 

 Les historiens  

 

Les historiens antiques occupent une place primordiale dans la documentation pour notre 

sujet d’étude et tout particulièrement ceux qui se placent dans la tradition de l’histoire politique, 

militaire ou dans celle de la biographie impériale. Au premier rang de ceux-ci se trouve Ammien 

Marcellin, « témoin clairvoyant de la barbarisation de l’armée et de son commandement 55 » .En 

effet en 350 il est admis parmi les protectores domestici et attaché à l’état-major du magister militum 

Ursicinus qui commandait à cette date l’armée romaine de l’est et se trouvait alors à  Nisibe56. Ce 

poste ouvre à son titulaire l’accès aux états -majors et à l’entourage immédiat des officiers les plus 

titrés de la militia armata57 .  Dans l’œuvre de l’ancien protector, nous pouvons en effet relever 

quatre-vingt deux chefs et officiers barbares ou d’origine barbare et on peut conjecturer qu’il a eu 

des contacts avec nombre d’entre eux. Ammien Marcellin a aussi eu recours à de multiples 

sources, notamment pour l’histoire antérieure à celle des évènements qu’il a personnellement 

                                                 
55AM, Livre XIV-XVI, p. 38. 
56 AM, XIV, 9, 1.  
57 Consulter par exemple les tableaux réalisés par grade pour le chapitre II de la deuxième partie, p. 361-370. 
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vécu58.Cepedant pour les années 354-363 - années où il a servi dans la militia armata, et pendant 

lesquelles il a accompagné Ursicinus à Antioche, où ce dernier avait été chargé par le César Gallus 

de présider une cour de justice appelée à juger des affaires de trahison, puis à Milan quand 

Constance convoque le magister  vers la fin de l’année 354, et enfin à Strasbourg pour ramener à la 

raison le magister militum d’origine franque Silvanus qui usurpe la pourpre au printemps 355 - , il est 

probable qu’Ammien Marcellin utilise son expérience propre et les documents militaires auxquels 

il a accès. Ammien accompagne aussi le magister Ursicinus en Gaule, où il rencontre Julien en 356, 

peu avant la décisive bataille de Strasbourg qui libère pour quelque temps l’Alsace et les frontières 

de la Gaule de la menace alémanique, avant d’accompagner son magister en Orient en 357 et de 

participer à la campagne de Julien contre les Perses en 362-363. Entre 360 et 363, Ammien a 

rempli les fonctions administratives d’officier de ravitaillement ; les treize années passées dans la 

militia armata au sein même des états-majors les plus importants l’ont également amené à 

rencontrer de nombreux magistri, duces et tribuns. Il est parfois le seul à mentionner des chefs de 

fédérés goths tels  Colias  et Sueridus59 ou  les rois tributaires alamans, Suomaire60, Hariobaudus61, 

Hortarius 162, Hortarius 263 ou encore iubalense comme Flavius Nubel64 ; mais aussi certains 

officiers barbares ou d’origine barbare tels le magister peditum Ursicinus, le magister officiorum per 

Occidentalis Vrsacius 365, le comes rei militaris per Africam Cretio66, les comites domesticorum Excubitor67, 

                                                 
58 Marius Maximus, Dion Cassius, Hérodien, Publius Hérennius Dexippus, Eunape de Sardes : Introduction p. 
25-27 du tome 1 des Res Gestae, ed. E. GALLETIER et J. FONTAINE, 1978. 
59 AM, XXXI, 6, 1 : Hoc gestorum textu circumlato nuntiis densis Sueridus et Colias, Gothorum optimates, cum 
populis suis longe ante suscepti et curare apud Hadrianopolim hiberna dispositi, salutem suam ducentes 
antiquissimam omnium, otiosis animis accidentia cuncta contuebantur. 
60 AM, XVII, 10, 3 : Inter has tamen moras Alamannorum rex Suomarius ultro cum suis inprouisus occurrit, 
ferox ante saeuiensque in damna Romana sed tum lucrum existimans insperatum, si propria retinere 
permitteretur. Et quia uultus incessusque supplicem indicabat, susceptus bonoque animo esse iussus et placido, 
nihil arbitrio suo relinquens pacem genibus curuatis orauit. Et XVIII, 2, 8 : Alamanni tamen omnes, quos 
petebat exercitus, confine, periculum cogitantes Suomarium regem amicum nobis ex pactione praeterita 
monuerunt minaciter ut a transitu Romanos arceret. eius enim pagi Rheni ripis ulterioribus adhaerebant. quo 
testante resistere solum non posse, in unum coacta barbara multitudo uenit prope Magontiacum prohibitura 
uiribus magnis exercitum ne transmitteret flumen. 
61 AM, XVIII, 2, 15 : ubi uero terras infestorum etiam tum tetigit regum, urens omnia rapinisque per medium 
rebellium solum grassabatur intrepidus. Postque saepimenta fragilium penatium inflammata et obtruncatam 
hominum multitudinem uisosque cadentes multos aliosque supplicantes cum uentum fuisset ad regionem cui 
Capellatii uel Palas nomen est, ubi terminales lapides Alamannorum et Burgundiorum confinia distinguebant, 
castra sunt posita ea propter ut Macrianus et Hariobaudus germani fratres et reges susciperentur inpauidi, qui 
propinquare sibi perniciem sentientes uenerant pacem anxiis animis precaturiet  et 18 : libratis denique diu 
consiliis concordi adsensione cunctorum Macriano quidem et Hariobaudo pax est adtributa, Vadomario uero, 
qui suam locaturus securitatem in tuto et legationis nomine precator uenerat pro Vrio et Vrsicino et Vestralpo 
regibus pacem itidem obsecrans interim responderi non poterat ne, ut sunt fluxioris fidei barbari, post abitum 
recreati nostrorum parum adquiescerent per alios inpetratis 
62 Hortarius: AM XVI, 12, 1; XVII, 10, 5-9; XVII, 2, 2; XVII, 2, 13-14. 
63 AM, XXIX, 4, 7.  
64 AM, XXIX, 5, 2. 
65 AM, XXVI, 4, 4 et XXVI, 5, 7. 
66 AM, XXI, 7, 4 et XXVI, 5, 14. 
67 AM, XX, 4, 21. 
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Latinus68, et Mallobaude 269 ; les comites rei militaris  Theolaiphus70 , Immo71, Lutto72, et 

Nannienus73 ; le comes per Gallias Maudio74 ; des duces comme le dux Valeriae Frigeridus75 , le dux 

Britanniarum  Fullobaude76, le dux limitis per Arabiam Munderichus77; des protectores domestici comme 

Masaucio78 , des guerriers d’élite tels Lupicinus79 ou le scutaire Natuspardo tué au combat en 

36880ou de très nombreux tribuns comme Abdigildus81,  ou encore Exsuperius82. 

 

Tribuns mentionnés par Ammien Marcellin  

À cette liste de tribuns, on pourrait ajouter : 

Aiadalthes, Aligildus, Aliso, Bainobaude 1 et 2 Balchobaude, Bappo 

1, Barchalba, Barzimeres, Bitheridus, Bonitus 1 et 2, Hariobaudes, 

Hormisdas 2, Laipso, Laniogaisus, Malarichus, Mallobaude 1, 

Memoridus, Nemota, Nestica, Nigridus1, Sallustius 2 et 3, 

Seniauchus. 

 

 

Ammien Marcellin a certes eu accès à des archives publiques, les tabularia publica, peut-être même 

aussi à celles du palais, et aux rapports envoyés au gouvernement central par les gouverneurs de 

province ; mais il est tout à fait probable qu’il a également mentionné des personnes avec 

lesquelles il a servi, en donnant très souvent l’impression, par une mention sur la valeur 

personnelle de ces officiers, qu’il les a personnellement connus. Dans les Res Gestae, il n’est pas 

inhabituel que de simples noms de soldats ou d’officiers de rang subalterne figurent dans un 

compte-rendu de guerre, parce qu’ils font partie de l’entourage de l’historien. Même si nous 

verrons plus loin que les jugements de valeur portés par Ammien ne relèvent pas tous de la stricte 

vérité, les fréquentes mentions à des personnages militaires parfois peu importants donnent à son 

                                                 
68 AM, XIV, 10, 8. 
69 AM, XXXI, 10, 6 et 10.  
70 AM, XXI, 15, 4 ; XXII, 2, 1. 
71 AM, XXI, 12, 3-16. 
72AM, XV, 6, 4. 
73 AM, XXVIII, 5, 1; XXXI, 10, 6; XXXI, 10, 7-10. 
74AM, XV, 6, 4. 
75 AM, XXXI, 7, 3; XXXI, 9, 1-4; XXXI, 9, 22. 
76 AM, XXVII, 8, 1.  
77 AM, XXXI, 3, 5. 
78 AM, XXVI, 5, 14. 
79 Qui sert dans la Schola Gentilium : AM, XXVII, 10, 12. 
80 AM, XXVII, 10, 16. 
81 AM, XVIII, 6, 12. 
82 AM, XXIV, 4, 23 ; nous ne sommes cependant pas sûrs de son grade exact, Ammien ne le mentionnant pas 
clairement.  
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œuvre une impression de véracité qui aidera à faire de cet auteur, aux yeux de la postérité, le grand 

historien du quatrième siècle.  

Lorsqu’Henri de Valois publie en 1636 le livre XVIII des Rerum gestarum d’Ammien Marcellin, 

il y ajoute deux textes latins, connus depuis sous le nom d’Anonyme de Valois. L’Anonymus 

Valesianus I appelé aussi Origo Constantini Imperatoris  est daté du IVe siècle83 et porte sur le règne de 

Constantin. Santo MAZZARINO a proposé de reconnaître dans ce texte, un fragment d’une suite de 

biographies impériales connues sous le nom de d’Enmanns Kaisergeschichte, œuvre historique 

aujourd’hui disparue mais dont l’existence a été démontrée par le philologue Alexander 

ENMANN
84 à partir de la constatation d’importantes similitudes dans des textes d’historiens de 

l’Antiquité tardive85. On ne sait rien de l’auteur de ces biographies mais les chercheurs s’accordent 

à penser qu’il n’était pas chrétien et vivait plutôt dans la partie occidentale de l’Empire romain. 

Son œuvre est fortement influencée par la vision sénatoriale de l’histoire romaine et a été utilisée 

par Eutrope, Aurelius Victor, par l’auteur de l’Histoire Auguste, l’Epitomé de Caesaribus, Jérôme de 

Stridon, l’empereur Julien et peut-être aussi par Ammien Marcellin, Rufius Festus et Sulpice 

Sévère86. L’Origo Constantini Imperatoris  mentionne un chef de fédérés Goths, Alica, qui a apporté 

son soutien à Constantin en 32487  et qui ne nous est connu que par cette source. 

Aurelius Victor se trouve en Pannonie en 361 lorsqu’il rencontre Julien à Sirmium88 et devient 

à l’issue de cette entrevue, gouverneur de Pannonie Seconde. Il est plus que probable qu’il a 

rencontré des officiers de l’état-major de Julien, qui compte à ce moment de nombreux officiers 

d’origine barbare sans toutefois les mentionner tous. Aurelius Victor donne le nom de sept chefs 

barbares et officiers barbares ou d’origine barbare dans le Livre des Césars mais pas forcément ceux 

qui faisaient partie de l’état-major de Julien ou de Constance II, qu’il a rencontré à Sirmium en 

357. Aurelius Victor se contente d’une allusion à « la conduite le plus souvent peu convenable des 

serviteurs de l’État »89,  jugement qui laisse entendre un contact personnel avec ces personnes 

parmi lesquelles se trouvaient les magistri militum Vrsicinus, Flavius Arbitio, Silvanus, Barbatio et 

Agilo. De même nous sommes tentée de voir un sous-entendu aux difficultés rencontrées par 

deux de ces magistri, Ursicinus et Silvanus, dans une remarque faite par  Aurelius Victor sur les 

qualités de Constance, « gâtées par son peu de zèle à éprouver les mérites des gouverneurs de 

                                                 
83 En 1970, C.D. BARNES a proposé la date limite de 337-340 pour l’Enmanns Kaisergeschichte ; BIRD 1984 
propose une datation aux alentours de 357. 
84 ENMANN 1884, passim. 
85 ZECCHINI 1993, passim. 
86 CHASTAGNOL1994, p. 70 ; BURGESS1995, passim  et 2005,  passim  ; CHAUSSON 1997, passim.  
87 Anonyme de Valois, 5, 27. 
88AM XXI, 10, 6. 
89Liber Caesaribus, 42, 24 : simul ministrorum parte maxima absurdi mores. 
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province et des chefs militaires »90. Ursicinus a été écarté de tout poste important pendant trois 

ans à la suite d’une cabale menée par ses collègues ; Silvanus a payé de sa vie son usurpation, 

victime lui aussi d’intrigues. Préfet de la Ville en 389, Aurelius Victor   a dû rencontrer certains des 

membres de l’état-major de Valentinien II, état-major également barbarisé. 

Les historiens arméniens ne fournissent qu’une part très réduite à cette étude, en premier lieu 

parce qu’il n’y a pas d’officiers d’origine arménienne servant dans la militia armata au IVe siècle. 

Dans son Histoire de l’Arménie, Faustus de Byzance, unique source pour l’histoire de l’Arménie du 

IVe siècle, ne mentionne qu’un seul officier d’origine barbare, Flavius Arinthaeus. Le récit de 

Faustus s’étend entre les années 344 et 392, et est généralement crédible. Faustus fait preuve d’une 

totale indépendance de jugement tout en prenant soin de détailler avec un luxe de détails les 

évènements qu’il relate. On ne sait que fort peu de choses de lui sinon qu’il revendique son 

appartenance à la maison des Saharouni91. Faustus a rédigé son Histoire en grec, et revendique une 

brillante instruction acquise dans les écoles de Constantinople, ce qui lui a valu le surnom de 

Pouzantazi, « natif de Constantinople » en arménien92.  

De l’œuvre de Magnus de Carrhes, historien contemporain de Julien, seuls quelques fragments 

nous sont parvenus93. On sait peu de choses de cet historien qui prit part à l’expédition de Perse. 

Des fragments, on peut extraire quelques informations qui se montrent remarquablement précises 

sur l’expédition et la mention de deux officiers d’origine barbares, Dagalaiphus et Victor. On peut 

cependant supposer, avec quelque vraisemblance que cet historien, proche de Julien, a dû 

rencontrer ces officiers de grade supérieur.  

 

 

La Littérature chrétienne et patristique  

 

Avec le règne de Constantin, s’ouvre une ère nouvelle pour la littérature chrétienne et 

patristique, mais nous n’y trouvons que de très rares mentions concernant les officiers d’origine 

barbare. Il est intéressant de noter que les officiers  barbares mentionnés par Basile de Césarée qui 

sont Fasta94, Arintheus95 et Victor 496, font partie de l’état-major de Valens. Né dans une famille 

noble et aisée, chrétienne depuis plusieurs générations, Basile a dû les rencontrer lorsqu’il a choisi 

                                                 
90Ibid., 42,24 : Haec tanta tamque inclita tenue studium pro bandis prouiciarum ac militiae rectoribus. 
91 Faustus de Byzance, livre III. éd. V.LANGLOIS, p. 248. Mais V. LANGLOIS remarque que ce passage a été 
altéré par de nombreuses copies et mentionne l’hypothèse de P. KAREKIN qui propose de restituer à la place de 
« notre famille » le nom d’un satrape, ce qui changerait complètement le sens de la phrase. 
92 Faustus de Byzance, à la dernière phrase du Livre III.  
93 Dans MÜLLER, Fr. Historicum graecorum, t. IV, p. 4-6.  
94 Basile, Ep., 116. 
95 Basile, Ep., 179 et 269. 
96 Basile, Ep., 152 et 153. 
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de défendre l’orthodoxie, malmenée par l’empereur arien Valens. Ce dernier s’est rendu en 372 à 

Césarée97, probablement accompagné de son état-major.  

 La Vita Isaacii ne fait que de brèves allusions au magister Victor 4 mais permet néanmoins 

d’assurer  que le magister  a rencontré le Saint : une première fois  alors qu’il était chargé de l’arrêter 

peu de temps avant la mort de Valens et une seconde fois lorsque Saint Isaac a souhaité retourner 

dans le désert oriental, projet dont Victor 4 a tenté de le détourner, afin qu’il reste à 

Constantinople98. L’étude menée par Isha SHAHID a notamment permis d’expliciter les rapports 

entretenu par ce magister d’origine gothe, chrétien orthodoxe et l’Église de son temps99, rapports 

qui seront étudiés plus avant dans notre travail. 

 

 

Philosophes et rhéteurs  

 

Les œuvres des panégyristes politiques et philosophiques, Libanios, ou celles de Julien, nous 

permettent de mieux comprendre les liens d’amitié ou de clientèle tissés par les chefs barbares et 

officiers d’origine barbare au sein de l’aristocratie romaine mais aussi dans les milieux littéraires. 

Libanios, admirateur et ami de l’empereur Julien a côtoyé ce dernier à Nicomédie en 362 et a très 

probablement rencontré les officiers d’origine barbare de l’état-major impérial, Macameus, Victor 

4, Varanes 1, Barbatio et Hormisdas 2. Deux d’entre eux, Carterius 2 et Sapores ne nous sont 

d’ailleurs connus que par les mentions que Libanios en fait. 

 Julien, finalement ne fait que peu mention des officiers d’origine barbare de son entourage. 

Seuls quatre d’entre eux sont mentionnés, Maurus 2, Sintula et surtout Magnentius et Silvanus 

parce qu’ils ont usurpé la pourpre. 

 

 

 

Poètes et panégyristes 

 

 Les auteurs des Panégyriques latins ne sont guère plus prolixes, ne mentionnant que Flavius 

Mérobaudes, Flavius Nevitta et l’usurpation de Silvanus.  

Le rhéteur Bordelais Pacatus, ami de Paulin de Nole, a prononcé en 389 un panégyrique de 

Théodose Ier à Rome afin de le féliciter de sa victoire sur l’usurpateur Maxime. Il ne mentionne 

                                                 
97 PALANQUE 1950, p.260. 
98 Vita Isaacii, 247 F ; 249 D, 251 F, 252 A. 
99 SHAHÎD 1984, p. 168. 
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que le magister equitum Vallio, qu’il ne semble pas avoir personnellement connu, mais dont il 

célèbre la mort sur ordre de Maxime parce qu’il était fidèle à Gratien. 

 

 

 

 

 

2. Dans les sources de l’époque de Théodose et de la dynastie théodosienne (379-

455) 

 

Sources Nombre de Chefs et 
officiers barbares ou 

d’origine barbare 

Noms mentionnés  

Acta concilium 
Oecumenicorum  
 
 
 
Ambroise de Milan                            
 
 
Asterius                                   
 
Augustin                                  
 
 
Claudien                                   
 
 
 
Code Théodosien  
 
 
 
 
Consularia 
Constantinopolitana 
 
Eunape de Sardes                   
 
 
 
 
 
                              
Firmus de Cesarée                  
 

7 
 
 
 
 
6 
 
 
1 
 
7 
 
 

10 
 
 
 

12 
 
 
 
 
2 
 
 

15 
 
 
 
 
 
 
1 
 

Flavius AreobinasMartialis, ArdaburIunior, 
Asparicus, Flavius Aetius, Flavius ArdaburAspar, 
Flavius Plinta, Flavius Vitalianus 
 
  
Andragathius, Arbogaste 1, Flavius Bauto, Flavius 
Rumoridus, Flavius Stilicon, Vallio.  
 
Flavius Abundantius 
 
Alaric, Bathanaricus, Bonifatius 3, Flavius 
Sigisvultus, Flavius Stilicon, Gildo, Ursacius 1. 
 
Alaric, Andragathius 3, Arbogaste 1, Flavius 
Abundantius, Flavius Arinthaeus, Flavius Stilicon, 
Gildo, Mascezel, Saul, Trigibildus.  
 
Flavius Abundantius, Flavius Richomeres, Flavius 
Stilicon, Gaiso 2, Gaudentius 5, Gildo, 
Hellebichus, Silvanus, Tautomedes, Victor 4, 
Vldin, Vrsicinus 
 
 Gaudentius 5, Gildo 
 
 
Alaric, Arbazacius 1, Arbogaste 1, Charietto 1, 
Flavius Abundantius, Flavius Arbitio 2, Flavius 
Bauto, Flavius Fravitta, Flavius Stilicon, Gainas 1, 
Hormisdas 3, Modares, Subarmachius, Trigibildus, 
Vadomarius 
. 
 
Flavius Plinta 
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Grégoire de 
Naziance               
 
Hydace                                    
 
 
 
 
 
Isidore de 
Pelusium                 
 
Jean Chrysostome                   
 
Jérôme                                     
 
 
Korium                                     
 
Lazarus de Pharbi                     
 
Moïse de Chorème                    
 
Nilus                                         
 
 
Olympiodore de 
Thèbes              
 
 
 
Orose                                      
 
 
 
 
Palladius de Galatia                   
 
Paulin de Milan                          
 
Paulin de 
Périgueux                    
 
 
Paulinus de Pella    
 
 
 Philostorge                                
 
 
 

3 
 
 

17 
 
 
 
 
 
1 
 
 
1 
 
5 
 
 
1 
 
1 
 
3 
 
2 
 
 

13 
 
 
 
 

14 
 
 
 
 
1 
 
4 
 
1 
 
 
 

1-2 ? 
 
 

18 
 
 
 

Modares, Hellebichus, Victor 4. 
 
 
Alaric, Arborius 1, Athaulf, Attila, Bonifatius 3, 
Flavius Aetius, Flavius Ardabur Aspar, Flavius 
Merobaudes, Flavius Ricimer 2, Flavius Stilicon, 
Flavius Valila, Gaudentius 7, Gundiochus, Salla, 
Suniericus, Théodoric 2 et 3. 
 
Juba 
 
 
Hellebichus 
 
Alaric, Flavius Abundantius, Flavius Stilicon, 
Gildo, anonyme b. 
 
Vardan 
 
Vardan 
 
Bacurius, Flavius Arinthaeus, Vardan. 
 
Gainas, Reginus. 
 
 
Alaric, Allobichus, Athaulf, Belleridus, Bonifatius 
3, Flavius Ardabur 3, Flavius ArdaburAspar, 
Flavius Stilicon, Flavius Valila, Nebiogastes, Sarus, 
Théodoric 2, Vlphilas. 
 
Alaric, Andragathius 3, Arbogaste 1, Athaulf, 
Flavius Magnus Magnentius, Flavius Stilicon, 
Flavius Valila, Gildo, Mascezel, Sarus, Saul, 
Silvanus, Vldin, anonyme 209. 
 
Gainas 
 
Arbogaste 1, Flavius Stilicon, Gildo, Mascezel.  
 
Théodoric 3 
 
 
 
Athaulf. Un roi Alain, peut être Goar ? 
 
 
Alaric, Arbogaste 1, Athaulf, Barbatio, 
Dagalaiphus, Flavius Aetius, Flavius Ardabur 3, 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Arinthaeus Flavius 
Bauto, Flavius Fravitta, Flavius Merobaude 2, 
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Possidius de 
Calama  
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Flavius Richomeres, Flavius Stillicon, Gainas 1, 
Gomoarius, Sarus, Trigibildus. 
 
 
Théodoric 2 
 
 
Alaric, Ansila, Arbogaste 1, Athaulf, Attila, 
Bonifatius, Flavius Aetius, Flavius Ariobindus 2, 
Flavius Sigisvultus, Flavius Stilicon, Gaudentius 7, 
Gildo, Sanoeces, Theodoric 2, Varanes 1, 
Vlphilas. 
 
 
Alaric, Flavius Aetius, Optila, Théodoric 2 et 3, 
Thraustila 1 
 
Alaric, Flavius Stilicon. 
 
Bonifatius 3 
 
Flavius Ardabur Aspar, Gaudentius 5. 
 
Alaric, Andragathius 3, Arbogaste 1, Bacurius. 
 
Alaric, Athaulf, Flavius Stilicon. 
 
Alaric, Andragathius 3, Arbogaste 1, Bacurius, 
Flavius Abundantius, Flavius Arbitio 2, Flavius 
Ardabur 3, Flavius ArdaburAspar, Flavius 
Ariobindus 2, Flavius Fravitta, Flavius Magnus 
Magentius, Flavius Plinta, Flavius Stilicon, Gainas 
1, Gomoarius, Silvanus, Trigibildus, Victor 4. 
 
 
Alaric, Allobichus, Andragathius 3, Arbogaste 1, 
Athaulf, Belleridus, Butherichus, Edobichus, 
Flavius Fravitta, Flavius Magnus Magnentius, 
Flavius Plinta, Flavius Stilicon, Gainas 1, 
Gomoarius, Sarus, Silvanus, Trigibildus, Vldin, 
Vlphilas. 
 
 
Dagridus, Narses 3. 
 
Gainas 1. 
 
Flavius Bauto, Flavius Richomeres, Flavius 
Stilicon, Gildo, Macrianus 1. 
 
Victor 4 
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Théodoret                                
 
 
 
Vita Petri Iberi (Jean 
Rufus)                       
 
 

9 
 
 
 
1 

 
Flavius ArdaburAspar, Flavius Arinthaeus, Flavius 
Ariobindus 2, Gainas 1, Hellebichus, Hormisdas 
2, Patricius, Silvanus, Victor 4. 
 
Pharasmanes 2. 

 

 

Les Historiens  

 

Contemporain de l’empereur Julien, dont il est un des fervents admirateurs, Eunape de Sardes 

poursuit l’œuvre historique de Dexippe sur les conseils d’Oribase, mais ne semble pas avoir 

côtoyé les quinze officiers d’origine barbare dont on a trouvé mention dans les fragments de son 

œuvre. L’Histoire des Césars qui s’étend du règne de Claude II (268-270) à ceux des fils de Théodose 

Ier ne nous est, en effet, parvenue qu’à l’état de fragments. On n’y trouve que les officiers les plus 

titrés de son époque100. 

Parmi les historiens arméniens, Korium, Moïse de Khorène, et Lazarus de Pharbi 

permettent de compléter nos connaissances sur le dux utriusque Armeniae Vardan, prince 

Mamikonien de la première moitié du Ve siècle, mort le 2 juillet 451.  Korium est un religieux, 

disciple de Mesrop Machtots, dont il a rédigé la biographie à la demande du catholicos Hovsep Ier 

101 et où il mentionne le magister utriusque militiae Vardan, prince arménien de la famille des 

Mamikonians. Même s’il est contemporain de ce prince, rien ne permet d’attester que les deux 

hommes se sont rencontrés, mais rien n’interdit non plus de le croire. Vardan est dux utriusque 

Armeniae entre 425 et 432, voire 435, années que Korium passe à étudier au séminaire de 

Vardharchapat puis en Syrie. On sait que Korium est revenu en Arménie vers 431102 et qu’il 

devient par la suite évêque de Géorgie avant de mourir vers 450. Vardan, quant à lui, semble avoir 

toujours résidé en Arménie, d’où il mène la lutte contre les Perses, jusqu’à sa mort, survenue lors 

de la bataille d’Avarayr le 2 juillet 451. 

Moïse de Khorène, lui aussi disciple de Mesrop Machtots, a étudié à l’étranger avant de 

s’installer définitivement en Grande Arménie, désormais sous contrôle sassanide, après 440.  Il 

rédige son Histoire à la fin de sa vie avant de mourir vers 490.  Le livre III relate en particulier la 

fin de la royauté arsacide, la mort de Mesrop et celle de Vardan103. 

                                                 
100 BREEBART 1979, p. 365. 
101 DEDEYAN 2007, p. 183. 
102 HACIKYAN 2000, p. 149. 
103 TRAINA 2007, p. 159-160. 
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Lazarus de Pharbi, historien arménien de la 2e moitié du Ve et du début du VIe siècle, est 

étroitement lié aux Mamikonians104,  et a été élevé chez eux. Il a donc pu rencontrer Vardan, mort 

alors qu’il avait environ 8 ans, sinon bénéficier de sources internes à cette famille princière 

d’Arménie. 

L’avocat bordelais et ami de Paulin de Nole, Sulpice Sévère, ne mentionne que deux officiers 

d’origine barbare dans sa Chronique qui s’étend de la création du monde au consulat de Stilicon en 

400.Gennadius laisse entendre qu’il fut disciple de Saint Martin de Tours, dont il a rédigé une 

hagiographie, la Vita Sancti Martini.  Dans les Dialogues, il est le seul à mentionner  l’ex tribun 

Dagridus105  qui atteste des miracles de Saint Martin, et  le comes Narses 3106, fidèle de Gratien, en 

faveur de qui Martin a intercédé auprès de Maxime à Trèves. Sulpice n’a personnellement pas 

rencontré ces deux hommes, mais accueille leur témoignage comme une relation digne de foi, 

dont l’authenticité est garantie par la fides qu’il accorde à la source qui lui a rapporté ces 

évènements, le prêtre Refrigerius. 

Paulinus de Pella, neveu d’Ausone par alliance, a en quelque sorte collaboré avec les Wisigoths 

lorsque ceux-ci ont envahi l’Italie au début du Ve siècle. Il n’est donc pas vain de penser qu’il ait 

pu rencontrer, voire traiter avec Athaulf, qu’il mentionne dans l’Euraristicos107. Il a également 

entretenu des liens privilégiés avec un roi Alain, peut-être Goar108, ce qui lui a permis en 414 

lorsqu’il est assiégé à Bazas, de négocier avec ce roi, sa fuite et celle de sa famille. 

 

 

 

La littérature chrétienne et patristique 

 

Ambroise devient évêque de Milan, une des capitales de la pars Occidentalis, en 374, année de 

forte pression barbare109. Dans l’entourage de son père, préfet du Prétoire des Gaules, il a dû 

fréquenter des officiers de la militia armata qui accompagnent l’empereur Valentinien Ier lorsque 

celui-ci se rend à Milan avec sa cour. Mais Ambroise ne les mentionne pas, peut-être parce que ces 

païens soutiennent la politique religieuse de Valentinien Ier ? Valentinien II et sa mère Justine 

tiennent également leur cour à Milan à partir de l’usurpation de Maxime, lorsque celui-ci menace 

l’Italie en 385-386. Peu d’officiers d’origine barbare sont présents dans l’œuvre d’Ambroise mais 

                                                 
104 Voir le glossaire en annexe 8. 
105 Sulpice Sévère, III, 5, 1. 
106 Sulpice Sévère, III, 11, 8.  
107 COURCELLE 1947, passim. 
108 WOLFRAM 1990, p. 164 et BACHRACH, 1973, p.29. 
109 Les Quades et les Sarmates passent le Danube pendant l’été 374. 
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ils semblent avoir tous entretenu des rapports avec l’évêque de Milan. Quelques années après son 

accession au pouvoir, Gratien se rend à Milan au cours du mois de juillet 379, accompagné des 

magistri Bauto et Arbogaste. Ambroise a noué des liens particuliers avec le jeune empereur et 

soutenu notamment la politique qu’il mène contre les cultes païens. Il stigmatise la félonie 

d’Andragathius, le magister militum qui a trahi Gratien pour Maxime en août 383110, officier qu’il a 

dû rencontrer dans l’entourage proche de l’Empereur111. Ambroise a également eu de multiples 

contacts avec Flavius Bauto, et Flavius Rumoridus, magistri militum auprès de Justine au moment 

de l’usurpation de Maxime (383-388)112. Il en est probablement de même pour Arbogaste, magister 

d’origine franque que Théodose Ier a placé aux côtés de Valentinien II en Gaule, pour lui servir de 

mentor. Valentinien II souhaite même qu’Ambroise serve de médiateur entre lui et l’irascible 

magister et lui envoie, à ce sujet une lettre, le 13 mai 392, demandant à l’évêque de Milan de venir le 

retrouver à Vienne. Mais quand Ambroise arrive à destination, c’est pour y apprendre la mort de 

l’empereur le 15 mai, dans de troubles circonstances. Conscient de la menace représentée par 

Arbogaste, Ambroise n’exprimera jamais clairement son opinion sur ces faits113. Il attend même 

longtemps des instructions pour procéder aux funérailles de l’infortuné empereur puis Arbogaste 

décide finalement de rapatrier le corps à Milan. Paulin de Milan, secrétaire et biographe 

d’Ambroise, nous permet bien souvent d’expliciter les rapports entretenus entre l’évêque de Milan 

et certains des officiers qu’il mentionne. L’influence d’Ambroise s’exerce aussi sur les troupes 

d’Eugène, largement germanisées. Paulin de Milan mentionne en effet le prestige dont l’évêque de 

Milan bénéficie  sur ces  soldats, en majorité d’origine franque, qui composaient l’essentiel des 

troupes de l’usurpateur Eugène ; grâce au témoignage d’un jeune esclave ayant assisté à la scène, il 

relate une anecdote  où l’on voit des chefs francs parler avec respect d’Ambroise lors d’un 

banquet offert par Arbogaste114 en 392. 

Ambroise a également entretenu des rapports avec le magister utriusque militiae Stilicon, tuteur du 

jeune Honorius, rapports parfois tendus lorsqu’Ambroise a tenté en 396 de s’opposer aux troupes 

envoyées par le régent, pour arrêter Cresconius qui avait trouvé refuge dans une église de Milan. À 

cette occasion, Ambroise obtiendra des excuses de Stilicon115. L’évêque de Milan prend également 

position en faveur des victimes d’une escroquerie organisée par un esclave de Stilicon qui avait 

réalisé de fausses lettres de nomination au tribunal et qui malgré cette faute avérée, continuait à 

                                                 
110 Ambroise, In psalm. 61, 24. 
111 SAVON 1997, p. 164-165. 
112 Ibid. p.167, 173, 184- 185, 194. 
113 Ibid. p.281. 
114 Paulin de Milan, Vita Ambrosii, 30 et PALANQUE 1924, p. 30 et 32. 
115 Paulin de Milan, Vita Ambrosii, 34. 
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bénéficier de la protection de Stilicon116. Paulin de Milan suggère même que Stilicon aurait prêté 

des pouvoirs surnaturels à l’évêque117. Ambroise est également en contact avec Serena, femme de 

Stilicon, qui offre des marbres libyques afin d’orner l’abside où Ambroise a déposé les reliques de 

St Nazaire. Une inscription relate l’évènement mais il est difficile de la dater précisément118. Paulin 

ne mentionne pas d’autres officiers de l’état-major de Stilicon alors qu’il est vraisemblable que le 

magister utriusque militiae per occidentem ne se déplaçait qu’avec une partie de son état-major, dans 

lequel figurent de nombreux officiers d’origine barbare. 

       Paulin de Milan, cite deux autres officiers d’origine barbare, Gildo et Mascezel. Le notarius 

d’Ambroise se trouve encore à Milan en 398, lors du retour victorieux de Mascezel, chef des 

fédérés Tundensium et Masinissenium, envoyés par Stilicon combattre Gildo alors révolté. Il a 

donc pu apercevoir cet officier, en outre chrétien fervent. 

 

Dans l’œuvre de Jérôme, nous n’avons trouvé que peu de mentions de chefs barbares et 

officiers barbares ou d’origine barbare. Dans le dernier tiers du IVe siècle, après des études à 

Rome, le jeune homme se rend à la Cour impériale de Trèves mais nous doutons qu’il y ait 

personnellement rencontré des officiers d’origine barbare. En effet, en 370, Valentinien Ier est 

présent à Trèves, retenu par la menace saxonne, mais aussi alémanique ; en 371, il réorganise 

l’ensemble du limes de Germanie, mis à mal par les Quades ; en 372, Firmus se révolte et soulève 

la Maurétanie Césarienne ; et en 385-386, Jérôme quitte la Gaule pour la Terre Sainte où il meurt 

en 420. Jérôme mentionne Abundantius uniquement par rapport à son consulat de 393119 et  

évoque le magister Stilicon  parce qu’il est l’homme politique incontournable de la pars occidentalis120.  

Le sac de Rome en 410 affecte l’érudit  qui déplore les dévastations commises par le peuple 

d’Alaric121. Il mentionne également celles commises par  l’officier maure Gildo122 lors de sa révolte 

ainsi qu’un officier anonyme, probablement franc123.  

Rufin d’Aquilée, correspondant et ami des meilleurs esprits de l’Italie chrétienne de son temps, 

mentionne quatre chefs barbares ou officiers d’origine barbare servant dans la militia armata dans 

son Histoire ecclésiastique : Alaric, Andragathius, Arbogaste et Bacurius. C’est peu mais Rufin 

mentionne aussi qu’il a personnellement connu et fréquenté Bacurius, dux Palestinae entre 378 et 

394, à Jérusalem. Il ressort également de ce riche et rare témoignage, que Bacurius a été pour lui  

                                                 
116 Paulin de Milan, Vita Ambrosii, 43. 
117 Paulin de Milan, Vita Ambrosii, 45. 
118ILCV 1801 : avant la mort d’Ambroise en 397 ? 402 ? 404 ? Voir TOLOTTI 1973, p. 742, n. 2.  
119 Jérôme, Ep., 60,16 : sufficit nobis trium nuper consularium diversos exitus scribere. Abundantius egens 
Pityunte exulat. 
120 Jérôme, Ep., 123,16.  
121 Jérôme, Ep., 60, 16, 4 ; 127, 12 ; 128, 130 ; Jérôme, Contre Rufin, III, 21. 
122 Jérôme, Ep., 79. 
123 Jérôme, Vita Hilarionis, 22. 
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certes, un informateur de la conversion des Ibères au christianisme, mais aussi un ami intime124. 

Les indications données par Rufin sur ce prince ibère et officier romain  nous permettent de 

mieux comprendre la position sociale et les fonctions politiques successives de ce dernier125.  

On peut répertorier dix-huit chefs et officiers barbares dans l’Histoire ecclésiastique de 

l’historiographe chrétien Socrate qui relate l’histoire de l’Église, mais aussi des évènements de 

l’histoire profane. Né à Constantinople à une date que l’on peut situer entre 380 et 390126, ville 

dans laquelle il passera sa vie, Socrate mentionne les principaux dignitaires militaires de son temps, 

personnages qui sont présents également dans la plupart des sources qu’il a utilisées (Rufin, 

Eusèbe, Eutrope, Athanase, Evagre le Pontique et Grégoire de Naziance). Ce chrétien 

novatien127utilise aussi les lettres des empereurs et les textes promulgués lors des conciles128 sans 

s’attacher à une analyse précise. Socrate entend avant tout faire une histoire de l’institution 

ecclésiastique chrétienne, c’est pour cela qu’il évite de s’étendre sur des évènements qui 

l’éloigneraient  de son but premier129, en particulier les actions et mérites des officiers de la militia 

armata.   Socrate affirme également  avoir puisé dans ses propres souvenirs et  utilisé des 

témoignages oraux130 . Guy SABBAH pense que l’utilisation de ces sources orales est surtout 

perceptible dans les livres V, VI et VII dont les évènements rapportés sont contemporains de 

Socrate131 .Il semble cependant peu probable  qu’il ait entretenu des contacts avec les militaires 

dont il mentionne le nom dans son ouvrage132.  

Établi à Constantinople, où il exerce la profession de scolastique, Sozomène mentionne dix-

neuf militaires d’origine barbare dans son Histoire ecclésiastique, écrite entre 439 et 450 et dédiée à 

Théodose le Jeune. Sozomène puise dans ses souvenirs personnels, de ses voyages notamment, et 

a interrogé « des gens au courant et témoins des choses, dans ma génération et celle qui l’en a 

précédée133 » . Sozomène a utilisé l’œuvre de Socrate134 et à peu de choses près les mêmes sources 

que Socrate, on pourrait donc s’attendre à trouver dans son œuvre les mêmes personnages. Il n’en 

est rien. S’ils mentionnent tous les deux les officiers les plus titrés et les chefs fédérés principaux 

de leur temps ou de la génération précédente (Alaric, Andragathius 3, Arbogaste 1, Flavius 

                                                 
124 THELAMON 1981, p. 95 
125 La position sociale, la carrière militaire de Bacurius au sein de la militia armata, la fonction royale qu’il 
assume par la suite chez les Ibères, serons analysées dans diverses parties de notre thèse.  
126 Socrate, Introduction du Livre I, éd. P. MARAVAL, p. 9 et note 1. 
127 Socrate, Introduction du Livre I, éd. P.. MARAVAL, p. 11-13. 
128 Socrate, II, I, 4-5. 
129 Socrate, Introduction du Livre I, éd. P. MARAVAL, p. 17. 
130 Socrate, I, I, 3 ; I, X, 5 ; I, XIII, 1 ; I, XVII, 9 ; I, XXXVIII, 4, ceux en particulier d’Auxanon, prêtre 
novatien ; mais aussi de rumeurs entendues à Constantinople. 
131 Socrate, Introduction du Livre I, éd. P. MARAVAL, p. 32. 
132 Socrate, V, XXIV, 9.  
133 Sozomène, I, 1, 13. 
134 Sozomène, Introduction des Livres I-II, éd. G. SABBAH, p.59, note 1. 
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Magnus Magnentius, Flavius Plinta, Flavius Stilicon Silvanus, Trigibildus et Gainas entre autres), 

Socrate se distingue de Sozomène en citant plus particulièrement des officiers d’origine barbare en 

poste à Constantinople : Flavius Ardabur 3, Flavius Ardabur Aspar et Flavius Ariobindus 2 par 

exemple, officiers qu’il a pu apercevoir. Sozomène est par contre le seul à mentionner le chef Hun 

Uldin, battu en 408. À l’occasion d’un voyage en Bithynie, il a pu constater qu’un grand nombre 

de  prisonniers skyres  ont été installés en Bithynie au pied du mont Olympe,  et « cultivaient les 

plaines et les collines135 ». Par contre si Sozomène a eu à cœur de « rapporter autant que je pourrai 

y atteindre, les faits relatifs à notre religion chez les Perses et les Barbares136 »  en particulier chez 

les Saracènes de la reine Mauvia, il ne mentionne pas le magister Victor 4, un chrétien zélé d’origine 

sarmate, gendre de cette reine, alors que Socrate en parle.  

Dans les Lettres et l’Histoire Ecclésiastique de l’évêque de Cyr, Théodoret, nous avons pu 

référencer neuf officiers d’origine barbare pour les années 323-428. Ce sont tous des officiers qui 

ont exercé de hautes fonctions dans la militia armata mais il est difficile d’établir quelques relations 

que ce soient entre eux et l’évêque, qui s’est impliqué avant tout dans les querelles christologiques 

de son temps. Il a certes adressé deux lettres à Flavius Ariobindus 2, la première aux alentours de 

434,  la seconde vers 447, mais avant tout pour régler un problème administratif dont est victime 

Sergithée qui « fait partie de notre diocèse et paye l’impôt sous votre contrôle »137 et demander la 

clémence de l’officier, une année de maigre récolte138  Le ton de ces lettres est cérémonieux et 

aucune formule n’indique une proximité ou quelques liens de clientélisme entre les deux hommes. 

Théodoret a également adressé une lettre au « consulaire et patrice Aspar139», probablement dans 

les premiers mois de l’année 451, afin de le remercier de son intercession auprès de l’empereur 

Marcien. Le Patrice lui a en effet recommandé Théodoret, injustement exilé.  Malgré des opinions 

religieuses ariennes, Aspar devait donc cependant avoir une certaine estime pour l’évêque de Cyr 

ou tout simplement avoir reconnu la pertinence de ses actions. Justice fut ainsi rendue à 

Théodoret, et l’ordre impérial qui l’exilait, abrogé. 

Y.AZEMA propose d’identifier le comte Patricius, destinataire de la Lettre 34140, avec Patricius, 

dernier fils du patrice Aspar ; Théodoret lui recommande Celestiacus, victime des « évènements 

de Libye et de Carthage »141. Cependant rien ne permet de conjecturer de liens noués à la suite de 

                                                 
135 Sozomène IX, 5, 7. 
136 Sozomène, I, 1, 18. 
137 Théodoret de Cyr, Ep., Livre I, XVIII. 
138 Théodoret de Cyr, Ep., Livre II, XXIII. 
139 Théodoret de Cyr, Ep., livre III, CXXXIX. 
140 Théodoret de Cyr, Ep., 34, Livre II. Et Y. AZEMA, introduction, p. 52 du tome I. 
141 Théodoret de Cyr, Epistulae, 34 ; Théodoret fait ici référence à l’invasion Vandale en Afrique du nord à partir 
de 429 et à la prise de Carthage en octobre 439. 
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cela entre l’évêque de Cyr et deux des personnages éminents de la pars orientalis de la première 

moitié du Ve siècle. 

    On ne connaît que peu de choses de la vie de Paul Orose, prêtre originaire d’Espagne. En 414, 

il arrive à Hippone et entre en contact avec Augustin qui le recommande à Jérôme. En 415, 

Orose se rend auprès de celui-ci en Palestine, avant de revenir en Occident en 416. De retour à 

Hippone, il rédige les Histoires contre les païens entre 416 et 417. À partir de là, les traces d’Orose se 

perdent142.  Dans cette histoire universelle chrétienne, Orose consacre le livre VII à l’histoire de 

l’Empire jusqu’en 417. Nous avons pu y trouver les noms de quatorze chefs barbares et officiers 

d’origine barbare. Tous sont des officiers de haut grade titrés, qui ont joué un rôle important dans 

la vie politique de leur temps et dont la personnalité ou les actions répondent aux desseins de 

l’œuvre d’Orose : la cohérence de l’action de la providence dans l’histoire, la loyauté envers 

l’Empire et la haine envers le barbare destructeur. 

Dans les œuvres liturgiques ou théologiques  de l’évêque d’Amasée, Astérius143, de Firmus de 

Césarée144, de Grégoire de Naziance145, de Jean Chrysostome146, de Palladius de Galatie147, de 

Possidius de Calama148, de Quodvultdeus149, des auteurs de l’Anthologie Latine150, nous n’avons 

référencé que très peu de noms. Tous sont des chefs barbares ou des officiers de haut rang mais 

certains d’entre eux occupent une place plus particulière. Ainsi le magister Hellebichus, destinataire 

d’une lettre de Grégoire de Naziance. Cette lettre et son destinataire sont aussi mentionnés par 

Jean Chrysostome. Nous pouvons faire le même constat pour la correspondance de Nilus, où 

nous n’avons référencé que deux officiers d’origine barbare151, avec cependant une réserve. Cet 

écrivain ascétique du début du Ve siècle a entretenu des liens avec la cour impériale de Théodose 

II. Nilus est en effet intervenu devant l’empereur pour témoigner en faveur de Jean 

Chrysostome152. Il est le seul à mentionner Réginus un candidatus de la garde impériale, officier qui 

était peut-être présent lors de l’entrevue ?   

Isidore de Pelusium, moine du monastère de Lychnos dans le delta du Nil, a rédigé plus de 

deux mille lettres dont l’une est adressée à un officier dont l’onomastique maure est indéniable, le  

                                                 
142 DI BERARDINO (dir.) 1983, p. 1841-1843. 
143 Astérius, Homélies : un seul : Flavius Abundantius. 
144 Firmus de Césarée, Ep.: un seul : Flavius Plinta. 
145 Grégoire de Naziance, Correspondance.: trois : Modares, Hellebichus, Victor 4 
146 Jean Chrysostome, Homélie, XVII : un seul : Hellebichus  
147 Palladius de Galatie : Dialogus de vita S. Ioannis chrysostomi : un seul : Gainas 1 
148 Possidius de Calama, Vita Augustini : un seul, Théodoric 2. 
149 Quodvultdeus, Livre des promesses et des prédications de Dieu : deux : Flavius Ardabur Aspar et Gaudentius 
5. 
150 Anthologie Latine, un seul : Arigius 1. 
151 Nilus, Ep., Gainas 1 et Rémigius. 
152 CAMERON 1976, passim. 
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stratiotès Juba153. Isidore dont les préoccupations sont principalement religieuses et théologiques 

n’est guère explicite sur son correspondant qu’il exhorte à ne pas porter d’épée en temps de paix 

et à ne pas paraître en public en uniforme militaire. On ne trouve le nom de cet officier que dans 

les Lettres de ce religieux, mais au vu de la brièveté de la lettre on ne peut conjecturer d’un lien 

plus étroit entre les deux hommes. Juba était probablement en poste dans le delta du Nil, peut-

être même dans la ville de Péluse, proche du cénobion où résidait Isidore.  

Au cours de son vie et de ses voyages, Augustin a rencontré de nombreux officiers barbares 

ou d’origine barbare. Il cite les noms de sept d’entre eux mais ne semble pas les avoir tous 

rencontrés personnellement. Augustin est présent à Milan en 386, dans l’entourage d’Ambroise 

auprès duquel il fait sa catéchèse et reçoit le baptême. Il y rencontre le magister Flavius Bauto, dont 

il réalise le discours d’entrée en charge en tant que consul ordinaire le premier janvier 385. En 

Afrique, il a noué des liens d’amitié très forts avec Bonifatius154, et c’est pour lui que l’évêque 

d’Hippone rédige un manuel sur l’histoire du donatisme, sur l’intervention des lois impériales et 

sur la bonté de l’Eglise qui conseille et recueille les égarés155. Accompagné d’Alypius, Augustin 

rend même visite à son ami alors en poste sur le limes de Numidie, en 420-421156 . Augustin est la 

seule source à mentionner Ursacius 1, dux Africae en 320, qui a pris part à la persécution des 

donatistes et a été tué lors d’un combat contre des barbares. Augustin n’a pu rencontrer cet 

officier, en poste soixante ans avant sa naissance, mais l’importance de ce mouvement religieux en 

Afrique et le schisme qui en résulte, marquent durablement l’Afrique du nord. La répression fut 

immédiate, menée en Afrique par le dux alors en poste, Ursacius 1. Augustin a très vite compris 

les enjeux : théologiques certes mais aussi ethniques. Le prince maure Firmus qui mène une 

révolte en 372 contre les représentants du pouvoir impérial en Numidie, a pour allié les donatistes. 

Augustin mentionne à plusieurs reprises la réalité de persécutions menées par les donatistes à cette 

occasion envers des groupes peu nombreux mais issus de ses propres rangs, les rogatistes157 et 

réfute les propos des donatistes du IVe siècle, Petilianus de Constantine et le grammairien 

Cresconius158.   

Hydace, évêque de Chaves, est un contemporain des invasions suèves de la Péninsule ibérique 

dans le premier tiers du Ve siècle. En 431 il rencontre même le magister Aetius, afin d’obtenir une 

aide militaire. Cet aristocrate est bien informé des malheurs de son temps et se concentre avant 

tout, dans sa Chronique, sur les évènements politiques, militaires et religieux. Il y mentionne dix- 

                                                 
153 Isidore, Ep. I, 40. 
154 Comes Africae de 423 à 425, puis comes domesticorum et Africae de 425 à 427 et à nouveau de 429 à 432. 
155Augustin, Ep. 185. 
156 Augustin, Ep., 185, 6.  
157 Contra Cresconium, III, 30, 34 et Contra Litteras Petiliani, II, 92-202.  
158 LANCEL 1999, p. 232-245.  
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sept officiers d’origine barbare. Si la plupart sont les officiers en poste entre 378 et 468, années 

couvertes par la Chronique,  deux ne nous sont connus que par son œuvre : le magister utriusque 

militiae Arborius qui combat les Suèves en Espagne entre 461 et 465 et le comes rei militaris 

Suniericus, présent quant à lui en Galice en 460. Il est très probable qu’Hydace a rencontré ces 

deux officiers. Il déplore notamment les dévastations commises par les troupes de Suniericus, 

victorieux des Suèves en 360. 

 

 L’hagiographie même si elle entraîne un déséquilibre chronologique inhérent au style 

littéraire en lui-même, (l’auteur privilégiant souvent la période de la conversion ou de l’élévation à 

l’épiscopat) se développe à partir du IVe siècle. On manque souvent de renseignements sur les 

auteurs, ce qui est parfois regrettable lorsqu’ils sont les seuls à mentionner un officier barbare ou 

d’origine barbare. C’est le cas par exemple de la Vita Petri Iberi, attribuée à  l’évêque Jean Rufus, 

successeur   de Pierre évêque ibère à la fin du Ve siècle, ouvrage qui est le seul à mentionner le 

magister militum per orientem Pharasmanes, en poste à la fin du IVe ou au début du Ve siècle159. Jean 

Rufus n’a pu connaître cet ascendant de Pierre l’Ibère, qui a vécu presque cent ans auparavant et a 

peut-être utilisé les sources familiales de cette famille royale d’Ibérie.  

L’Histoire Ecclésiastique de Philostorge ne nous est parvenue que sous la forme d’un résumé 

dans l’œuvre de Photius et de quelques passages dans Suidas. Ce laïc, qui a partagé le destin de la 

communauté anoméenne, a vécu à Constantinople vers 390, puis à Antioche et a voyagé en 

Palestine. On peut relever dix-huit chefs barbares et officiers d’origine barbare, du moins dans les 

parties conservées par Photius, qui a malheureusement omis de retranscrire les passages où 

Philostorge prenait quelques distances avec l’orthodoxie. Ces dix-huit personnes sont toutes liées 

aux évènements militaires et politiques de la fin du IVe et début du Ve siècle aussi bien dans la pars 

occidentalis que la pars orientalis, mais faute d’un ouvrage complet, il n’est pas possible de savoir si 

d’autres officiers étaient présents dans cette œuvre, que Philostorge avait conçue pour poursuivre 

celle d’Eusèbe. Il est également impossible d’établir si cet historien ecclésiastique a pu rencontrer 

certains des officiers ou chefs de fédérés dont il mentionne les noms et qui sont peu ou prou ses 

contemporains.  

Il en est de même pour Olympiodore de Thèbes. L’Histoire de l’Empire romain en vingt-deux 

livres de cet historien de langue grecque né dans le dernier tiers du IVe siècle en Égypte, et 

dédicacée à Théodose II160, a été perdue. Dans l’abrégé que Photius en donne, on peut relever 

treize chefs barbares ou d’origine barbare, dans une œuvre qui couvrait les années 407 à 425 et se 

voulait être la continuation de l’Histoire d’Eunape. Selon Photius, Olympiodore a pris part à une 

                                                 
159Vita Petri Iberi, p. 15-16. Magister puis roi d’Ibérie.  
160 Olympiodore, éd. R.C. BLOCKLEY, II, p. 153. 
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ambassade envoyée par Honorius à Attila en 412. Si cette information est véridique, Olympiodore 

a pu côtoyer des officiers de l’état-major impérial, mais probablement pas d’officiers d’origine 

barbare à cette date. En effet, dans les années qui suivent l’assassinat de Stilicon en 408, on ne 

trouve plus de magistri, de comiti ou de duces d’origine barbare dans l’état-major d’Honorius. 

       Synésios de Cyrène ne mentionne que le magister utriusque militiae Gainas 1 dans le De 

providentia. Il est étonnant qu’il ne mentionne pas plus de militaires de haut rang dans son œuvre 

alors qu’il a assuré en Pentapole des fonctions officielles dont certaines militaires et qu’en 399 il 

s’est rendu à Constantinople pour obtenir du nouvel empereur Arcadius une diminution des 

charges fiscales de sa province.  Son séjour dans la capitale impériale dure trois ou quatre ans On 

aurait pu s’attendre à trouver le nom de Flavius Fravitta, lui aussi magister pendant cette période,  

ou ceux des comiti Subarmachius et Trigibildus, en poste en 399161. S’ils ne sont pas présents dans 

les œuvres de Synésios de Cyrène, alors qqu’il soutenait une position nettement anti-barbare, c’est 

peut-être parce que ses œuvres sont avant tout consacrées à la philosophie néoplatonicienne et à 

son activité liturgique. 

 

 

 

Philosophes et rhéteurs 

 

   Quintus Aurelius Symmaque a joué un rôle important dans la vie politique et religieuse de 

l’Empire. Proconsul d’Afrique en 373 sous Valentinien Ier, il poursuit sa carrière sous Valentinien 

II où il exerce les fonctions de praefectus urbis vers 384 et accède au consulat sous Théodose en 

391. À ces postes, il a côtoyé de nombreux officiers d’origine barbare, a tissé des liens d’amitié 

avec certains et a correspondu avec eux. Il mentionne dans ses lettres : son ami Flavius Bauto, 

mais aussi Flavius Richomeres, Stilicon, Gildo, et Macrianus 1. 

   Le rhéteur et philosophe Thémistios a lui aussi été au contact des personnages civils et 

militaires influents de son temps. Sénateur à Constantinople dans la deuxième moitié du IVe siècle, 

proconsul en 358, puis préfet de la ville de Constantinople en 384, Théodose Ier ne lui confie 

cependant pas l’éducation de son fils Arcadius, poste auquel Thémistios avait postulé. Il a donc 

côtoyé Flavius Stilicon et les autres officiers d’origine barbare de l’état- major de ce dernier, mais 

ne mentionne finalement que le magister Victor, officier d’origine sarmate. Themistios s’est avant 

tout adonné à la philosophie et aux Lettres, domaines où les officiers barbares sont peu présents, 

sinon exclus. 

                                                 
161 En 399 Subamarchius est peut-être comes domesticorum et Trigibildus est comes. 
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Poètes et panégyristes  

 

    Membre de l’aristocratie provinciale hispano-romaine, Prudence, a peut-être fait carrière 

dans le sillage de l’empereur Théodose Ier dont il a été le conseiller privé, peut -être jusqu’à la 

mort de celui-ci en 395. Il meurt probablement avant le sac de Rome de 410 mais mentionne 

cependant Alaric, alors roi et chef fédéré wisigoth. Au cours de sa carrière, Prudence a sans doute 

rencontré de nombreux chefs barbares et officiers d’origine barbare, présents dans l’état- major 

de Théodose, mais il ne mentionne que Flavius Stilicon, gendre de l’empereur. Le peu d’allusions 

aux acteurs des évènements politiques et militaires de son temps s’explique probablement par le 

choix qu’il fait au moment de se retirer des affaires publiques : renoncer aux vanités du monde et 

consacrer ses œuvres poétiques au seul service de l’Église et de la religion. 

   Issu d’une riche famille de propriétaires terriens de la Gaule, le poète et homme politique 

Rutilius Namatianus, décide en 417 de revenir en Narbonnaise prendre connaissance des 

dévastations perpétrées par les Wisigoths dans ses domaines. De son Itinéraire, on n’a conservé 

que le livre I, les soixante-huit premiers vers du Livre II et quelques autres extraits où il ne 

mentionne que trois chefs barbares et officiers d’origine barbare : Alaric, Athaulf et celui qui aurait 

dû les contenir, Flavius Stilicon. Même si Rutilius a effectué l’essentiel de sa carrière politique 

après l’assassinat de Stilicon, il est probable qu’il a, sinon entretenu des relations politiques, du 

moins côtoyé le magister d’origine vandale. Le père de Rutilius Namatianus  appartient en effet à 

une riche famille de propriétaires terriens de la Narbonnaise et son père Lachanius a été consulaire 

d’Ombrie, comte des Largesses sacrées, questeur du palais et probablement préfet de la Ville162, 

fonctions cqui impliquent des contacts avec la militia togata et la militia armata.  

   Les œuvres de ces panégyristes politiques et philosophiques nous permettent de mieux 

comprendre les liens d’amitiés ou de clientèle tissés par nos chefs barbares et officiers barbares ou 

d’origine barbare au sein de l’aristocratie romaine mais aussi dans les cercles littéraires. Ainsi le 

succès obtenu par Claudien pour son Panégyrique pour le consulat d’Olybrius et Probinus en 395, lui 

ouvre les portes de la cour impériale de Milan. Il entre à ce moment dans l’entourage de Serena, 

nièce et fille adoptive de Théodose Ier et de son mari Flavius Stilicon. Les œuvres de ce poète et 

panégyriste de la famille théodosienne, sont principalement rédigées pendant la phase ascendante 

de la carrière de Stilicon. Claudien y mentionne dix chefs de fédérés et officiers d’origine barbare, 

acteurs influents des évènements politiques de son temps et membres de l’état-major proche de 

                                                 
162 De reditio suo, I, 575-596  
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Stilicon ; mais il consacre une part non négligeable de ses écrits à son protecteur, le magister 

utriusque militiae Flavius Stilicon.  

 

Chroniqueurs et encyclopédistes  

 

Dans la première moitié du Ve siècle, Prosper Tiro a rédigé une Epitomé Chronicae, de 

l’origine du monde aux années 433, chronique qu’il a ensuite prolongée jusqu’en 444. Ce lettré 

entré au service du Pape Léon Ier mentionne seize chefs et officiers barbares ou d’origine barbare, 

tous éminents représentants de la militia armata. En revanche, il est le seul à mentionner un 

officier, Sanoeces, peut-être d’origine hunnique, qui trahit son engagement en 427 pour rejoindre 

le parti de Bonifatius. Vers 426 Prosper se trouve à Marseille, où il multiplie les contacts avec les 

monastères et se retrouve mêlé à la controverse semi pélagienne. Il est donc difficile d’expliquer 

comment cet érudit qui a mis sa culture au service de la théologie ait pu avoir connaissance de la 

trahison de ce « commandant militaire »163  lors de la révolte de Bonifatius 3 en Afrique. On sait 

qu’en 428 Prosper a entretenu une correspondance avec Augustin164, et que l’évêque d’Hippone 

tenait Bonifatius 3 en grande estime. La correspondance entre les deux lettrés a peut-être 

concerné d’autres thèmes que les querelles christologiques et ce serait donc peut-être par Augustin 

que Prosper a eu connaissance de cette affaire purement militaire. Au VIIe siècle, un auteur 

anonyme, peut-être originaire de Gaule Cisalpine, entreprend de poursuivre la Chronique de 

Prosper. Dans cet Additamenta ad Prosperi chronicis, il cite les noms de six officiers d’origine 

barbares. Tous ces officiers sont déjà mentionnés par Prosper165 à l’exception de deux d’entre eux, 

Optila et Thraustila 1, deux protectores d’Aetius, sans doute d’origine hunnique mais connus par 

d’autres sources. 

    Les Consularia constantinopolitana166, sont un outil précieux car elles nous fournissent une liste des 

consuls avec une mention très précise du jour et mois des évènements cités. Même si on n’y relève 

que deux militaires d’origine barbare, Gaudentius et Gildo, la Consularia nous fournit des 

renseignements sur les évènements contemporains locaux avec quelques utiles mentions sur les 

empereurs et leurs activités.  

      

 

                                                 
163 Prosper Tiro, Chronique, 427. 
164 Dictionnaire encyclopédique du christianisme ancien, 1983, p. 2122. 
165 ARBOIS de JUBAINVILLE 1870. 
166Cet ouvrage de l’historiographie chrétienne de l’Antiquité tardive a longtemps été attribué à Hydace mais en 
1993, BURGESS, a analysé les différences de structure entre les deux oeuvres, ce qui l’a amené à dissocier la 
Consularia de l’oeuvre d’Hydace.  
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3. Dans les sources de la fin de l’Empire romain d’Occident (455-476) et de 

l’Empire d’Orient jusqu’au XIIe siècle. 

 

 

Sources Nombre de chefs et 
officiers barbares ou 

d’origine barbare 

Noms mentionnés  

Acta Synhodorum Habitarum 
Romae 
                                                        
Anonyme de Valois II                       
3 
Anthologie grecque                           
 
 
Antonius                                          
 
Auctarium Prosperi Hauniensis        
 
 
Auspicius de Toul                             
 
Avitus                                               
 
Boethius                                           
 
Callinicus                                         
 
Candidus                                          
 
 
Cassiodore                                       
 
 
 
 
Chronica Caesaraugustana 
(Maxime de 

2 
 
 
3 
 
3 
 
 
1 
 
5 
 
 
1 
 
2 
 
1 
 
2 
 
4 
 
 

11 
 
 
 
 
1 
 

Flavius Ardabur Aspar, Odoacre. 
 
 
Evila, Flavius Théodoric 7, Odoacre. 
 
Flavius Vitalianus, Flavius Areobindus 
Dagalaiphus. 
 
Ardabur Iunior. 
 
Flavius Ricimer, Gundiochus, Odoacre, Ovida, 
Remistius. 
 
Arbogaste 2. 
 
Flavius Vitalianus, Sigismundus. 
 
Flavius Mérobaude. 
 
Athelaas, Zoanes. 
 
Ardabur Iunior, Flavius Ardabur Aspar, 
Herminericus, Iulius Patricius. 
 
Alaric, Athaulf, Flavius Aetius, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, 
Gundobadus, Odoacre, Osuin, Ovida, Théodoric 
2. 
 
 Théodoric 2 
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Caesaraugustana)                  
 
 
Chronica Gallica                               
 
 
 
 
 
 
Chronica Minora  
 
Chronicon Paschale 18 
 
 
 
 
 
 
 
Chronicon Edessenum                      
 
Chronicon Pseudo Dionysianum 
vulgo dictum                                              
 
Code Justinien                                                          
 
Constancius                                  
 
Constantin Porphyrogénète              
 
Corippe                                             
 
Cyril de Scythopolis                         
 
Damascius                                       
 
Elisha Vardapet                               
 
Ennode                                           
 
 
Eugippe                                           
 
Eustathius d’Epiphane                     
 
 
Evagre                                             
 
 
 

 
 
 

17 
 
 
 
 
 
 
3 
 

18 
 
 
 
 
 
 
 
1 
 
1 
 
 
3 
 
3 
 
3 
 
1 
 
1 
 
2 
 
2 
 
4 
 
 
3 
 
2 
 
 

10 
 
 
 

 
 
 
Flavius Aetius, Alaric, Alla, Athaulf, Bonifatius 3, 
Everdingus, Flavius Aetius, Flavius Ricimer, 
Flavius Sigisvultus, Gaudentius, Gildo, 
Gundobadus, Odoacre, Onoulphus, Sindila, 
Théodoric 2 et 3, Thorisarius. 
 
 
Alaric, Andragathius, Gaiso 1. 
 
Alaric, Anagastes, Ardabur Iunior, Arnegisclus, 
Arsacius, Athaulf, Attila, Flavius Aetius, Flavius 
Ardabur, Flavius Ardabur Aspar, Flavius 
Areobindus Dagalaiphus, Flavius Arinthaeus, 
Flavius Ariobindus, Iulius Patricius, Ioannes 13, 
Ostrys, Théodoric 2, Varanes. 
 
 
Flavius Vitalianus 
 
Ardabur Iunior 
 
 
Flavius Aetius, Flavius Ardabur Aspar. 
 
Goar, Flavius Aetius 7, Flavius Sigisvultus 
 
Flavius Areobindas Martialis, Godilas, Ostrys. 
 
Masgiven. 
 
Flavius Vitalianus 
 
Ardabur Iunior, Herminericus 
 
Vardan, Vasak. 
 
Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, 
Gundobadus, Odoacre  
 
Flavius Théodoric 7, Odoacre, Onoulphus 
 
Flavius Areobindus Dagalaiphus, Flavius 
Dagalaiphus 
 
Ardabur Iunior, Flavius Aetius, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, 
Flavius Vitalianus, Iulius Patricius, Odoacre, Stilas, 
Théodoric Strabo. 
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Excerpta historica imperatoris 
Constantini Porphyrogeneti              
 
 
Fasti Vindobonenses posteriores      
 
 
Flavius Merobaude                         
 
 
Georgius Cedrenus                          
 
 
 
Gesta Theodorii        1 
 
Grégoire de Tours                            
 
 
 
 
Hilaire      
                                       
Jean d’Antioche                              
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jean Lydus                                     
 
 
Jean Malalas                                   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 
 
 
 
9 
 
 
6 
 
 
5 
 
 
 
1 
 

16 
 
 
 
 
1 
 

43 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2 
 
 

22 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ostrys 
 
 
 
Alaric, Brachila, Evila, Flavius Aetius, Flavius 
Ricimer, Gundobadus, Odoacre, Ovida, Remistus 
 
Alaric, Flavius Merobaude, Flavius Aetius, 
Gaudentius 5, Gaudentius 7, Théodoric 2. 
 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Ariobindus, 
Flavius Iordanes, Flavius Ricimer, Flavius 
Vitalinaus 
 
Flavius Aetius 
 
Alaric, Arbogaste, Charietto 2, Chilpéric 2, Crocus, 
Edobichus, Flavius Aetius, Gaudentius 5, Goar, 
Gundiochus, Gundobadus, Odoacre, Optila, Sirus, 
Théodoric 2, Théodoric 3 
 
Gundiochus 
 
Alaric, Alathar, Anagaste, Andragathius 3, Apsical, 
Arbogaste, Ardabur Iunior 1, Arnegisclus, Attila, 
Bonifatius 3, Cottomenes, Flavius Aetius, Flavius 
Ardabur 3, Flavius Ardabur Aspar, Flavius Bauto, 
Flavius Fravitta,Flavius Iordanes,  Flavius Magnus 
Magnentius, Flavius Ricimer 2, Flavius 
Richomeres, Flavius Stilicon, Flavius Théodoric 7, 
Flavius Vitalianus, Gainas 1, Gaudentius 7, 
Gundiochus, Gundobadus 1, Herminericus, 
Hormisdas 2, Ioannes 13, Odoacre, Onoulphus, 
Optila, Patriciolus, Saul, Sigizan, Silvanus, 
Théodoric 2, Théodoric Strabo, Thraustila 1 , 
Thraustila 2, Vllibos, Zolbon. 
 
Flavius Areobindus Dagalaiphus, Flavius 
Vitalianus. 
 
Ardaburius, Ardabur Iunior, Celerianus, Flavius 
Ariobindus 2, Flavius Aetius, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Areobindus Dagalaiphus, Flavius 
Arinthaeus, Flavius Ariobindus, Flavius 
Dagalaiphus, Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, 
Flavius Vitalianus, Godilas, Gundiochus, 
Gundobadus, Iulius Patricius, Macameus, Maurus, 
Odoacre, Ostrys, Théodoric 2. 
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Jordanes                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Josué le Stylite                               
 
 
 
Jean de Nicée                                  
 
 
 
 
Léon                                               
 
 
 
Léontius de Byzance                       
 
Liberatus                                         
 
Malchus de Philadelphie                 
 
 
 
Marcellinus comes   et ses 
continuateurs                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marius Aventicensis                         
 
Michel le Syrien                               
 
 
 

40 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
6 
 
 
 
5 
 
 
 
 
5 
 
 
 
1 
 
2 
 
8 
 
 
 

35 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2 
 
9 
 
 
 

Ardabur Iunior, Alaric, Alathar, Arbazacius, 
Arbogaste, Ardaburius, Arnegisclus, Athaulf, 
Attila, Blivila, Bonifatius, Brachila, Camundus, 
Celerianus, Flavius Aetius, Flavius Ardabur Aspar, 
Flavius Ricimer, Flavius Stilicon, Flavius 
Théodoric 7, Flavius Valila, Flavius Vitalianus, 
Fredericus, Gainas, Gaudentius 5, Gildo, 
Gundiochus, Gunthigis, Iulius Patricius, Mascezel, 
Odoacre, Onoulphus, Optila, Sangiban, Sarus, 
Théodoric 2, Théodoric 3, Théodoric Strabo, 
Thraustila, Vldin. 
. 
 
 
Ald, Flavius Areobindus Dagalaiphus, Flavius 
Vitalianus, Gainas, Patriciolus, Pharasmanes 3. 
 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Areobindus 
Dagalaiphus, Flavius Théodoric, Flavius 
Vitalianus, Odoacre. 
 
 
Ardabur Iunior, Asparicus, Flavius Aetius, Flavius 
Ardabur Aspar, Flavius Ricimer. 
 
 
Flavius Vitalianus 
 
Flavius Vitalianus, Stilas. 
 
Aedoingus, Flavius Ardabur Aspar, Flavius 
Théodoric 7, Gento, Odoacre, Onoulphus, 
Sidimundus, Théodoric Strabo. 
 
Alaric, Anagastes, Andragathius, Arbazacius, 
Ardaburius, Ardabur Iunior, Arnegisclus, Arsacius, 
Athaulf, Attila, Bonifatius, Brachila, Celerianus, 
Flavius Aetius, Flavius Ardabur, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Areobindus Dagalaiphus, Flavius 
Ariobindus, Flavius Plinta, Flavius Ricimer, 
Flavius Stilicon, Flavius Théodoric 7, Flavius 
Vitalianus, Gainas, Gildon, Ioannes, Iulius 
Patricius, Mascezel, Odoacre, Optila, Ovida, Sarus, 
Théodoric Strabo, Viator, Vldin. 
 
Gundiochus, Théodoric 3. 
 
Celerianus, Flavius Ardabur, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Ariobindus, Flavius Ricimer, 
Flavius Théodoric 7, Flavius Vitalianus, 
Pharamanes 3, Stilas 
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Nicéphore Calliste                           
 
 
Paschale Campanum                        
 
Paul Diacre                                       
 
Paul le Grec 
 
Paulin de Perigueux                                      
 
Photius                                             
 
Priscus de Panium                          
 
 
 
 
 
 
Procope                                           
 
 
 
 
 
 
Severus d’Antioche                           
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Flavius Aetius, Flavius Ariobindus, Flavius 
Ricimer, Iulius Patricius, Vldin 
 
Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, Odoacre. 
 
Bilimer, Flavius Ricimer. 
 
Flavius Areobindus Dagalaiphus, Odoacre. 
 
Théodoric 3 
 
Flavius Ardabur Aspar, Gainas 1, Théodoric 1. 
 
 
Anagaste, Ardabur Iunior, Arinthaeus, 
Arnegisclus, Attila, Chelchal, Flavius Aetius, 
Flavius Ardabur, Flavius Ardabur Aspar, Flavius 
Ariobindus 2, Flavius Areobindas Martialis, 
Flavius Plinta, Flavius Ricimer, Odoacre, Ostrys, 
Théodoric 3, Vigilas. 
 
 
Alaric, Ardabur Iunior, Athaulf, Bonifatius, 
Ditubiscus, Flavius Aetius, Flavius Ardabur Aspar, 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Areobindus 
Dagalaiphus, Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7, 
Flavius Vitalianus, Godidisclus, Odoacre, 
Patriciolus, Pharasmanes 3, Zemarchus.  
 
Flavius Vitalianus 
 
Alaric, Arbogaste 1, Arbogaste 2, Attila, 
Bonifatius, Chilpéric 2, Flavius Aetius, Flavius 
Mérobaude, Flavius Ricimer, Flavius Valila, 
Fredericus, Gaudentius 7, Théodoric 2, Théodoric 
3. 
 
Flavius Vitalianus  
 
Anagaste, Arbazacius, Ardabur Iunior, Charietto 1, 
Flavius Aetius, Flavius Ardabur, Flavius Ardabur 
Aspar, Onoulphus, Optila, Théodoric Strabo, 
Thraustila, Trigibildus, Vllibos. 
 
Flavius Ardabur Aspar. 
 
Alaric, Ansila, Ardabur Iunior, Arinthaeus, 
Arnegisclus, Attila, Bonifatius, Cottomenes, 
Dagalaiphus 1, Flavius Aetius, Flavius Ardabur, 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Areobindus 
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Vita S. Symeonis Stylitae    
 
Vita conversatio et exercitatio S. 
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Dagalaiphus, Flavius Ariobindus, Flavius 
Dagalaiphus 2, Flavius Iordanes, Flavius Ricimer, 
Flavius Théodoric 7, Flavius Vitalianus, Godilas, 
Herminericus, Ioannes, Iulius Patricius, Odoacre, 
Ostrys, Patriciolus, Pharasmanes, Remistus, Stilas, 
Théodoric Strabo, Zemarchus. 
 
 
Bonifatius, Odoacre. 
 
Ardabur Iunior, Flavius Aetius, Flavius Ardabur 
Aspar, Flavius Ricimer, Flavius Vitalianus, Iulius 
Patricius, Patriciolus.  
 
Chilpéric 2. 
 
Idubingus 
 
Ardabur Iunior, Flavius Iordanes. 
 
Artacius 
 
 
Ardabur Iunior, Flavius Ardabur Aspar, Iulius 
Patricius. 
 
Anagaste, Celerianus, Flavius Ardabur Aspar, 
Flavius Areobindus Dagalaiphus 1, Flavius 
Théodoric 7, Flavius Vitalianus 2, Odoacre, 
Pharasmanes 3, Stilas, Vllibos. 
 
Alaric, Andragathius, Ardabur Iunior, Buthericus, 
Flavius Ardabur Aspar, Flavius Magnus 
Magnentius, Flavius Vitalianus, Hormisdas 2, 
Iulius Patricius, Maurus 2, Silvanus. 
 
Alaric, Allobichus, Andragathius, Arbazacius, 
Arbogaste, Athaulf, Bacurius, Bathanarius, 
Charietto 1, Chariobaude, Edobichus, Flavius 
Abundantius, Flavius Aetius, Flavius Arbitio, 
Flavius Arinthaeus, Flavius Bauto,  Flavius 
Fravitta, Flavius Magnus Magnentius, Flavius 
Merobaude, Flavius Nevitta, Flavius Richomeres, 
Flavius Stilicon, Gainas, Gaiso 1, Gaudentius, 
Generidus , Gildon, Gomoarius, Hormisdas 2, 
Hormisdas 3, Latinus, Macameus, Mascezel, 
Maurus,Modares,  Nebiogaste, Pusaeus, Sarus, 
Saul,Trigibildus, Turpilio,Vadomarius , Varanes 1, 
Victor 4, Vldin. 
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Les historiens  

 

Zosime, comes et avocat du fisc byzantin du Ve ou du VIe siècle167 a vécu au moins quelques 

temps à Constantinople où il a écrit l’Historia Nea entre  502 et 518. Il mentionne, comme nous 

l’avons déjà précisé précédemment quarante-cinq chefs barbares ou officiers barbares ou d’origine 

barbare de la militia armata des IVe et Ve siècles dans son Histoire qui s’arrête ex abrupto en 410. 

Zosime a utilisé de multiples sources, quitte parfois à se contredire168, mais ne semble pas avoir 

côtoyé, lors de sa vie à Constantinople les dignitaires de la militia armata. En effet on ignore la 

catégorie de la comitiva que Zosime a revêtu lorsqu’il s’est retiré de sa charge d’avocat du fisc169. Il 

mentionne certes les militaires de haut rang dont le rôle a été essentiel pour les faits qu’il a choisi 

de relater, et est aussi le seul à mentionner certains officiers comme Chariobaude par exemple. Ce 

magister utriusque militiae per Gallias en 408 est assassiné à cette date par les troupes qui se sont 

rebellées contre Stilicon170. Ni Eunape, ni Olympiodore ne mentionnent cet officier de haut rang 

mais leurs œuvres ne nous sont pas parvenues en totalité et Zosime semble n’avoir utilisé que 

celles-ci pour les années 404-410.  Il en est de même pour Generidus, comes Italiae en 408 puis 

comes Illyrici en 409171 que Zosime mentionne avec éloge ; ou encore Turpilio, magister equitum per 

occidentem en 408, nommé par Honorius à ce poste après la mort de Stilicon172. Ces trois officiers 

ont occupé des postes importants dans la militia armata d’Occident en ce début du Ve siècle, mais 

Zosime est le seul à les mentionner. Ces hommes figuraient peut-être dans les parties perdues de 

l’œuvre d’Olympiodore, qui semble être la source principale de Zosime pour le livre V173 ; ce qui 

expliquerait aussi la précision des informations données dans ces cas par Zosime, tant du point de 

vue des dates que des titulatures militaires. On sait qu’Olympiodore a été particulièrement attentif 

aux évènements politiques de la pars occidentalis, notamment à la politique menée par Stilicon. Or 

                                                 
167 F. PASCHOUD le place entre 425 et 518 : Introduction du tome 1, p. IX-XX. 
168Ibib., p. XXXIV sq. : Eunape, Julien, Olympiodore, Quadratus, Pisandre, Polybe, Syrianos, Hérodote, 
Homère, les Sibylles, Dexippe, Oribase ? Magnus de Carrhes ? Syrianos ; Zosime suit par exemple Eunape dont 
l’œuvre ignore beaucoup des évènements de la pars occidentalis à partir de 395 et s’achève à la mort d’Eudocie 
en 404, puis poursuit avec Olympiodore qui est certes très au fait des évènements de l’Occident mais dont 
l’œuvre ne débute qu’en 406-407. Zosime ne comble pas la lacune de 2 ans qui sépare les deux sources et suit la 
méthode de ses sources, ce qui cause des discontinuités dans sa propre méthode. La contradiction est également 
particulièrement flagrante pour Stilicon, jugé favorablement par Olympiodore, et donc par Zosime, alors que 
lorsqu’il suit Eunape, il copie celui-ci jusque dans sa façon de vilipender l’action politique de Stilicon. 
169 JONES 1964 p. 50,9 sq. ; STEIN 1949, II, p.708, n.1. 
170 Zosime, V, 32, 4. 
171 Zosime, V, 46, 2-5. 
172 Zosime, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ; V, 48,1. 
173 PASCHOUD, ibid., p. LVIII : l’œuvre d’Eunape ne continuant pas au-delà de la mort de l’impératrice Eudoxie 
en 404, Zosime a donc recours à celle d’Olympiodore à partir du chapitre 26. 
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les trois personnages mentionnés ci-dessus uniquement par Zosime ont pour point commun de 

faire partie de l’état-major de Stilicon et peut-être même de son groupe aristocratique comme 

nous essaierons de le montrer dans la seconde partie de cette étude. Nous avons donc la chance 

de connaître trois officiers d’origine barbare de haut rang qui sans Zosime auraient sombré dans 

les limbes de l’Histoire. 

Jordanes, notarius quamvisa gramatus a exercé sa fonction auprès du magister militum per Thracias 

ou Illyricum Gunthigis, appelé aussi Baza. Cet officier de haut rang de la militia armata de la pars 

orientalis ne nous est connu que par son intermédiaire174 . La fonction de notaire a été moins 

étudiée lorsqu’elle dépendant du pouvoir exercé par des officiers barbares ou d’origine barbare 

mais il semble qu’elle amenait son titulaire à traiter essentiellement des documents de nature 

militaire175. Cette fonction a donc placé Jordanes dans la hiérarchie impériale orientale et par 

l’intermédiaire de Gunthigis, personnage apparenté à la dynastie gothe des Amales, il a dû pendant 

sa charge exercée à Constantinople être au contact des évènements politiques de l’Empire romain 

d’Orient, mais aussi du royaume vacillant des Ostrogoths en Italie. Parmi les quarante chefs et 

officiers barbares ou d’origine barbare que nous avons recensés dans l’œuvre de Jordanes, deux ne 

nous sont connus que par les Getica. Il s’agit de Blivila dux Libyae Pentapoleos à la fin du Ve siècle ou 

au début du VIe 176 et de Camundus magister militum per Illyricum de 470 à 472 ou peut-être dux 

Moesiae Primae177. Le texte des Getica laisse supposer que Blivila a vécu avant Gunthigis : Jordanes 

mentionne que Blivila dux Libyae Pentapoleos était un Sauromate tout comme l’est « aussi, à notre 

époque, le patrice Bessas178 » ; Camundus est identifié au militaire qui devait commander les 

troupes romaines en Mésie Première lors de l’attaque du roi Sarmate Babai, entre 470 et 472. 

Jordanes n’a pu connaître ces hommes dans l’entourage de Gunthigis, qui a occupé son poste au 

moins une génération plus tard et il nous semble probable qu’il utilise ici une chronique byzantine, 

comme il l’a déjà fait pour les Romana179 et peut-être même l’Histoire des Goths de Cassiodore qui 

devait probablement citer ces deux officiers d’origine gothe. Camundus est en effet le magister 

militum ou dux Moesiae Primae alors en poste lorsque Théodoric vainc et tue le roi sarmate Babai. 

En ce qui concerne Blivila, Jordanes est plus vague et ne mentionne que son origine sauromate et 

son poste dans la militia armata, mais ne le rattache pas à un évènement   précis, comme c’est 

souvent le cas dans les chroniques où les militaires cités sont le plus souvent associés à une 

victoire ou à une défaite. Cette façon de faire nous incline donc à penser  que Jordanes a utilisé 

                                                 
174 Jordanes, Getica, 266. 
175Jordanes, Getica, p. XVI. 
176 Jordanes, 265. 
177 Jordanes, 282. 
178 Jordanes, 265.  
179Jordanes, Getica , p. XVII.  
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une autre source, grecque ou latine, et avec toute la prudence nécessaire, nous sommes tentée d’y 

voir plus vraisemblablement un emprunt à Cassiodore dont l’œuvre avait pour but essentiel de 

mettre en valeur des actions réalisées par des Goths afin de faire accepter aux  Romains d’Italie le 

pouvoir de Théodoric.  

Cassiodore peut se vanter d’avoir parmi ses parents les Symmaque, et est de plus lié par alliance 

aux Anicii. Sa brillante carrière de questeur jusqu’en 511, de corrector Lucaniae et Bruttionum puis de 

magister Officiorum en 523 et la préfecture du prétoire jusqu’en 536, lui ont permis de côtoyer au 

plus près la cour. Ami de Théodoric Le Grand, conseiller intime du roi Ostrogoth, Cassiodore a 

eu à cœur de favoriser en toute sincérité l’équilibre entre les Romains et les Goths. Il mentionne 

dans les œuvres qui nous sont parvenues onze officiers barbares ou d’origine barbare, toujours de 

très haut rang et il est en revanche le seul à mentionner Osuin, comes Dalmatiae en 510-511, nommé 

une nouvelle fois à ce poste par Athalaric en 526 alors qu’il est déjà très âgé. Cassiodore consacre 

un assez long passage180 à cet officier, qui était peut être aussi un ami. 

 L’Histoire de Vardan et la guerre contre les Arméniens, rédigée par Elisha Vardapet permet de 

compléter nos connaissances sur le dux utriusque Armeniae Vardan, prince Mamikonian de la 

première moitié du Ve siècle, mort le 2 juillet 451. Cet historien arménien dont la vie est 

relativement peu connue, est entré au service de Vardan Mamikonian en tant que secrétaire 

personnel, et a occupé ce poste jusqu’à la mort du dux, en 451 lors de la bataille d’Avarayr. En 

428, le dernier roi arsacide arménien, Artaxias IV a été renversé par le roi de perse, Varham V à la 

demande des satrapes arméniens. L’Arménie perse est ainsi passée sous le contrôle des Sassanides, 

qui instaurent un système de gouvernement confié à des gouverneurs, le plus souvent issus de la 

noblesse arménienne. En 449, le monarque sassanide Yazdgard II, met en demeure les arméniens 

de se convertir au zoroastrisme, pensant ainsi détacher de façon définitive les arméniens de 

l’influence de la pars orientalis qui contrôle encore l’Arménie mineure (la province romaine 

d’Armenia minor). Le clergé, la noblesse et peuple arménien refusent, confient la résistance armée 

au prince Vardan et envoient une ambassade à Constantinople. L’Empire d’Orient menacé par 

Attila, et en proie à des luttes pour le pouvoir (Théodose II meurt en 450 et est remplacé par 

Marcien, contrôlé par Flavius Ardabur Aspar à qui il doit la pourpre) ne peut intervenir. Vardan 

remporte d’abord quelques succès et en profite pour se rendre maître de places fortes. En juillet 

451, l’armée arménienne combat les perses à Avarayr, localité située aujourd’hui en territoire 

iranien, non loin de la frontière avec l’Arménie. Cette bataille s’achève par la défaite des 

Arméniens et la mort de Vardan. Elisha Vardapet est le seul auteur à faire mention du dux 

utriusque Armeniae Vasak, qui, stationné sur la frontière perse, trahit les perses au profit du parti 

                                                 
180Cassiodore, Variae, I, 40; III, 26; IV, 9; IX, 8.  
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arménien et joint ses forces militaires aux leurs181. Malgré une titulature militaire qui peut sembler 

romaine, Elisha Vardapet le mentionne en effet comme dux utriusque Armeniae en 451, Vasak n’est 

cependant pas un officier de la militia armata. C’est un gouverneur issu de la noblesse arménienne, 

placé à la tête de l’Arménie perse par le roi sassanide en 442, et qui, jusqu’à la révolte, se montre 

fidèle aux Perses. Après la bataille d’Avarayr, Vasak est emprisonné et meurt peu après de 

maladie182.  

Paul Diacre, ecclésiastique, historien, et poète lombard, a composé entre 787 et 789 une 

Histoire du peuple Lombard allant des origines à l’année 744. Il est lui aussi le seul à mentionner le 

magister utriusque militiae per Gallias Bilimer qui a pris fait et cause pour l’empereur Anthémius en 

472  contre Ricimer183. Il est difficile d’identifier les sources que Paul Diacre a utilisées lorsqu’il a 

rédigé cette histoire. On sait qu’il a consacré les dernières années de sa vie à l’écriture, dans 

l’abbaye du Mont Cassin, berceau de l’ordre bénédictin, et connue dès le haut Moyen Âge pour la 

richesse de sa bibliothèque. 

Procope a passé l’essentiel de sa vie à Constantinople, exerçant le poste de secrétaire puis 

d’homme de confiance du général Bélisaire, qu’il a accompagné dans la plupart de ses campagnes. 

Ce familier du palais impérial mentionne dix-sept chefs fédérés barbares et officiers d’origine 

barbare de la militia des Ve et début VIe siècles dans Les guerres de Justinien. Huit noms proviennent 

de la Guerre  contre les Vandales184, cinq de la Guerre contre les Perses185, deux de la Guerre contre les 

Goths186 et deux de l’Histoire secrète187. Tous sont connus par d’autres sources de l’Antiquité tardive à 

l’exception de Ditubiscus, un excubitor, illyrien. Le nom de ce garde impérial est mentionné au livre 

6 de l’Histoire secrète, livre consacré au règne de l’empereur Justin. Procope est également le seul 

à évoquer Godidisclus, pour lequel il donne d’ailleurs peu de détails, sinon qu’il est un officier 

expérimenté et a participé à la guerre contre les perses en 503188 

Dans la partie de l’Anonyme de Valois, rédigée au VIe siècle, trois officiers barbares ou d’origine 

barbare sont mentionnés : Odoacre, son magister utriusque militiae Evila, et Flavius Théodoric 7, 

magister utriusque militiae praesentalis, un ami de Zénon ; mais faute de renseignement sur l’auteur de 

cette œuvre, il est difficile de conjecturer sur les sources qu’il a pu utiliser.  

Grégoire de Tours, né dans une famille d’origine romaine à Clermont Ferrand fut très mêlé 

aux évènements politiques et ecclésiastiques de la Gaule de la première moitié du VIe siècle. Dans 

                                                 
181ElishaVardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214. 
182GROUSSET 1973, p. 187-211.  
183 Paul Diacre, Historia Romana, XV, 4.  
184 Alaric, Ardabur Iunior 1, Athaulf, Bonifatius 3, Flavius Aetius 7, Flavius Adabur 3, Flavius Ardabur Aspar 
Aspar et Flavius Ricimer 2.  
185 Flavius Areobindus Dagalaiphus 1, Flavius Vitalianus 2, Godidisclus, Patriciolus et Pharasmanes 3.  
186 Flavius Théodoric 7 et Odoacre.  
187 Ditubiscus et Zemarchus.  
188 Procope, De bello Persico, I, 8, 1. 
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son Historia Francorum, il fait état de  quinze officiers d’origine barbare dont deux ne nous sont 

connus que par lui. Grégoire mentionne en effet un Charietto, magister militum per Gallias en 389 

dans lequel l’auteur de la notice de la PLRE voit peut-être le fils de Charietto 1189 ainsi qu’un autre 

magister militum per Gallias, Sirus, qui collaborait avec Charietto.  

Jean Lydus, autre historien du VIe siècle a occupé un poste dans l’administration de la 

préfecture prétorienne de la pars orientalis sous Anastase. Dans le De Magistratibus, rédigé vers 550, 

il mentionne deux officiers d’origine barbare de haut rang, les magistri Flavius Areobindus 

Dagalaiphus 1 et Flavius Vitalianus 2. Jean Lydus a utilisé de nombreuses sources antiques 

aujourd’hui perdues mais il est possible qu’il ait apperçu ces deux dignitaires de haut rang quand il 

était fonctionnaire dans les services de la préfecture du prétoire de Constantinople. M.DUBUISSON 

évoque en effet une longue carrière dans cette administration dans laquelle il est entré très jeune,  

avant d’être remarqué par Justinien qui lui confie une chaire de latin190.  Flavius Arobindus 

Dagalaiphus est mort peu après 512 et Flavius Vitalianus 2 a été assassiné en juillet 520 sur ordre 

de l’empereur Justin, période pendant laquelle l’érudit était en poste.  

Dans l’Histoire Universelle rédigée par Jean de Nicée, on ne trouve que cinq officiers de haut 

rang191. Tous sont déjà cités dans l’oeuvre de Jean Malalas, évêque copte de Nicée, de la deuxième 

moitié du VIIe siècle et qui est la source principale utilisée par l’auteur 192. 

L’historien de langue grecque Candidus a écrit une Histoire des empereurs d’Orient de l’accession 

au trône de Léon Ier en 457, à 491, date de la proclamation d’Anastase. De son œuvre qui ne nous 

est parvenue qu’à l’état de fragments et de commentaires chez Photius, on ne peut relever qu’une 

description de l’influence exercée par Flavius Ardabur Aspar et ses fils. Ce sont en effet les seuls 

officiers d’origine barbare qu’il mentionne, bien qu’il écrive aussi sur le règne de Zénon (474-491) 

dont l’état-major était lui aussi germanisé. On ne peut formellement imputer ces manques à 

Candide, tant son œuvre est lacunaire. Photius qui ne le tient pas en grande estime, mentionne  

peu les trois livres que ce dernier a rédigés193. 

Priscus de Panium, diplomate d’origine thrace au service de Théodose II et de Marcien, a 

rédigé une Histoire qui débutait probablement à l’avènement d’Attila (434) et s’achevait à celui de 

Zénon (474). Seuls des fragments, préservés en partie dans la Getica de Jordanes, nous sont 

parvenus. On y retrouve mention de dix-sept chefs fédérés et officiers d’origine barbare. Il est 

plus que probable que Priscus ait fréquenté nombre d’entre eux en particulier, Anagaste, Ardabur 

Iunior, Arinthéus-Agintheus, Arnegisclus, chelchal, Flavius Ardabur, Flavius Ardabur Aspar, 

                                                 
189 Grégoire de Tours, II, 9 et PLRE 1,p. 200. Fiche de Charietto 1 dans la base prosopographique.  
190 Jean Lydus, De magistratibus, notice d’introduction de l’œuvre accessible sur le site bcs.fltr.ucl.ac.be. 
191 Flavius Ardabur Aspar, Flavius Areobindus Dagalaiphu, Flavius Théodoric 7, Flavius Vitalianus et Odoacre. 
192 Jean de Nicée, Chronique, introduction p. III-IV. 
193 Candidus, fragments, ed. R.C. BLOCLEY, p. 464-471. 
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Flavius Areobindas Martialis, Flavius Ariobindus 2, Ostrys et Vigilas, tous officiers de haut rang 

dans la militia armata de la pars orientalis entre 449 et 474.  

 

 

Littérature chrétienne et patristique 

 

Dans les Acta Synhodorum Habitarum Romae, sources canoniques, seuls deux officiers d’origine 

barbare, Odoacre et Flavius Ardabur Aspar sont mentionnés.  

Auteur d’une Vie de Siméon le Stylite en grec, Antonius se présente comme un disciple du saint 

stylite et un témoin direct des évènements qu’il relate194. Il mentionne Ardabur Iunior qu’il a dû 

rencontrer lorsque ce magister militum a décoché une flèche sur le saint parce qu’il le considérait 

comme un imposteur195 et a été puni pour ce geste par divers maux196. La vie de ce saint nous est 

également connue par de nombreux manuscrits197, y compris en traduction latine et on peut 

relever que son auteur n’a pas une connaissance directe des lieux et des traditions qu’il relate.  

Cette œuvre aurait donc été composée au début du VIe siècle, peut-être à Constantinople pour 

confirmer l’authenticité des reliques attribuées à Siméon le Stylite198. Son auteur ne serait donc pas 

un témoin direct d’un évènement, une légende peut-être, qu’il est le seul à relater199. Ardabur est 

mentionné dans cette source à une seconde reprise, pour emmener le corps du Saint en grande 

pompe à Antioche. P. PETEERS a contesté l’authenticité de ce témoignage, remarquant qu’il était 

impossible de couvrir en un jour le trajet entre Antioche et Qalat Sem ’an, preuve étayant la 

méconnaissance des lieux de l’auteur. 

Callinicos, moine du monastère des Rufinianes près de Constantinople, est un disciple et 

biographe de Saint Hypathios. Ce moine natif de Phrygie a vécu entre 386 et 395 dans un 

monastère  situé près d’Halmyrissos en Scythie Mineure200 où il s’est adonné au soin des malades 

puis a gagné, vers 400, le monastère des Rufinianes dont il est devenu higoumène. Dans cette 

Vita, rédigée peu de temps après la mort du saint, vers 447-450, Callinicus mentionne  deux 

militaires d’origine barbare,  deux frères, Athelaas201 et Zoanes, officiers tous deux dans la militia 

armata202. Athelaas aurait souffert d’une possession démoniaque et pour l’en délivrer, son frère 

                                                 
194 Antonius, Vita S. Syméonis Stylitae , chapitre VII.  
195 CASEAU 2005, p. 77.  
196 Vita S. Syméonis Stylitae, 133. 
197 LIETZMANN 1908. 
198 FLUSIN 1991-1992, p. 1-23 ; CASEAU 2005, p. 76, 80 et 82-83, propose une datation comprise entre les 
dernières années du VIe siècle et le début du VIIe siècle, dans le milieu antiochien chalcédonien. 
199 PEETERS 1943, p. 29-71. 
200 MADGEARU 2010, p. 175. 
201Callinicus, 22, 15-20. 
202Probablement comites : Zoanes exerçant en premier cette fonction et Athelaas lui succédant. 
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Zoanes l’aurait envoyé auprès du moine Hypathius.Callinicus a pu assister à l’exorcisme de cet 

officier d’origine germanique, exorcisme qu’il est le seul à mentionner dans son œuvre 

hagiographique. La date de cet exorcisme se situe donc entre 400, date de l’arrivée d’Hypathius au 

monastère des Rufinianes et 446, date de sa mort. Ce serait donc pendant cette période que 

Zoanes a exercé la fonction de comes, fonction à laquelle son frère Athélaas lui succède. 

Paulin de Périgueux, poète chrétien du Ve siècle et peut- être évêque de cette ville, a composé 

la Vita S. Martini, où il mentionne la guerre menée en 457-458 par le chef de fédérés et roi des 

Wisigoths, Théodoric 3, pour accroître ses possessions. C’est la seule mention d’un officier 

barbare dans cette œuvre morale et apologétique, parce que Théodoric 3 a dévasté la région où 

vivait saint Martin. Le roi arien, certes épris de culture romaine, a néanmoins tenté de tirer profit 

de l’affaiblissement du pouvoir impérial après la déposition d’Avitus en 456, avant de renouveler 

son foedus avec Majorien en 457. 

L’archevêque de Vienne, Avitus a entretenu d’étroits contacts avec des chefs barbares, en 

l’occurrence les rois burgondes dont dépendait son diocèse. Métropolitain dans des terres fédérées 

puis dans le royaume burgonde indépendant après 476, Avitus s’est efforcé d’allier la défense de 

l’Église à la diplomatie. Il a entretenu d’étroits rapports avec les rois burgondes Chilpéric et 

Gondobadus mais s’est surtout distingué auprès du fils et successeur de Gondobadus, le magister 

utriusque militiae per Gallias  Sigismundus, dont il était le conseiller. Avitus a également joué un rôle 

très important dans la conversion à l’orthodoxie de ce roi arien. L’archevêque de Vienne nous a 

laissé des lettres où il mentionne également le magister per Orientem Flavius Vitalianus, adversaire 

farouche de l’arianisme pratiqué alors à Constantinople. Si Sigismundus était pour lui un ami, 

Avitus n’a probablement jamais rencontré Flavius Vitalinanus. 

Quant à Auspicius, évêque de Toul dans le dernier tiers du Ve siècle, il ne mentionne 

qu’Arbogaste 2. Si on ne peut affirmer avec certitude que les deux hommes se soient rencontrés, 

Auspicius adresse cependant une lettre à ce gouverneur de Trèves érudit. 

      Il en est de même pour la Vita S. Danielis Stylitae qui est la seule source à mentionner 

brièvement Idubingus, magister militum et praesentales entre 466 et 493, à la cour de Constantinople.  

La Vita conversatio et exercitatio S. Auxentii cite un officier à l’onomastique arménienne ou perse, 

Artacius, qui aide financièrement le moine Auxentius à Constantinople203. Ce personnage n’étant 

mentionné dans aucune autre source, l’auteur de la Vita a peut-être assisté à cet acte de charité ? 

On ne sait rien de l’auteur de la Vita Lupicini qui mentionne certes le roi fédéré Chilpéric 2, en 

des termes élogieux mais agençés de façon si conventionnelle, qu’il serait hasardeux d’avancer 

qu’il ait pu fréquenter le roi burgonde. Il en est de même pour la Vita S. Symeonis Stylitae et la Vita 

                                                 
203V. Auxentii, 16, 34.  
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et conversatio S. Marcelli 204 qui mentionnent Ardabur Iunior et Flavius Iordanes, officiers de haut 

rang, connus et mentionnés par toutes les sources de l’époque. 

Dans sa Vie de Saint Germain d’Auxerre, Constancius évoque peu les évènements politiques ou 

militaires de son temps mais il mentionne quand même le patrice Flavius Aetius 7, vainqueur 

d’Attila  aux Champs Catalauniques en 45, ainsi que Flavius Sigisvultus et le roi fédéré Alain Goar 

qui ont servi sous ses ordres205.  

 Paul le Grec, hagiographe du Ve siècle qui a vécu dans la solitude et la contemplation à Elusa 

en Idumée mentionne cependant Flavius Areobindus Dagalaiphus et Odoacre dans ses Lettres206. 

deux personnages importants de la fin du Ve siècle, l’un à Constantinople et l’autre dans la pars 

occidentalis.  

Eugippe, abbé de la communauté monastique fondée à Castrum Lucullanum près de Naples, a 

correspondu avec les personnages chrétiens les plus éminents de son époque. Les trois officiers 

qu’il mentionne dans sa Vita Severini, exercent des postes éminents et sont les principaux 

protagonistes des évènements politiques du dernier tiers du Ve siècle : Flavius Théodoric 7, 

Odoacre et Onoulphus207. R. BRATOZ pense qu’Eugippe a partagé les dix dernières années de saint 

Séverin208, qui a sillonné la Pannonie et le Norique peu après la mort du roi des Huns Attila. 

Severin a recommandé notamment aux romains de s’établir à Favianis, ville protégée par les 

Ruges. Les historiens pensent que Severin avait des liens avec la famille royale de ce peuple, 

auquel on rattache parfois l’origine d’Odoacre209. Severin est mort en janvier 482 à Favianis et si 

Eugippe a passé les années 472-482 auprès de lui, il a pu avoir connaissance des intrigues menées 

par Odoacre et son frère Onoulphus. 

Le Pape Léon qui a exercé son ministère de 440 à 461 n’a jamais cessé d’intervenir sur le plan 

politique, comme l’exigeait la situation de son temps, où l’Empire était menacé par les Huns et les 

Vandales. Plus proche  de la cour de Ravenne  que de celle de Constantinople, il est probable qu’il 

ait rencontré certains des officiers qu’il mentionne, en particulier Flavius Aetius 7210 et  Flavius 

Ricimer211. En 440, à la demande de Galla Placidia, Léon, homme de confiance du pape Sixte III 

(432-440) se rend en Gaule pour arbitrer un conflit entre Flavius Aetius et le préfet du prétoire 

Albinus. Les malheurs du temps l’empêchent de se rendre à la cour de Constantinople mais Léon 

                                                 
204 Ardabur Iunior, Flavius Ardabur Aspar et Iulius Patricius et Vita S. Syméonis Stylitae, 133.Vita S. Marcelli, 
32-34. Vita S. Danielis Stylitae, 55. 
205 Constancius, Vita Germani, 38. 
206 Paulus Helladius, Epistulae, 20. 
207 Eugippe, Vita Severini,44.4; 6.6. 
208 BRATOZ 1983, p. 26-34. 
209 Jordanes, Getica, 242-243 et 291-295. POHL 2001, p. 56.  
210 Léon, Ep., 11. 
211 Léon, Ep., 168. 
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échange des lettres avec l’empereur Marcien et sa femme Pulchérie,  tous deux favorables à 

l’orthodoxie, mais dont le pouvoir est mis sous tutelle par Flavius Ardabur Aspar212 et ses fils, 

ariens notoires, personnages mentionnés également par le pape Léon.  

D’Hilaire, pape de 461 à 468, on possède quelques lettres concernant ses interventions en 

Gaule et en Espagne. Il répond ainsi au roi burgonde Gundiochus, magister utriusque militiae per 

Gallias qui l’a informé de la conduite peu régulière de l’évêque de Vienne213.  

Victor de Vita, simple prêtre à Carthage nous a laissé un témoignage des évènements survenus 

en Afrique pendant le règne du roi vandale Hunéric. Il mentionne deux officiers de haut rang, 

Bonifatius 3214 et Odoacre215, qu’il n’a probablement jamais rencontrés. Odoacre ne s’est en effet 

pas rendu en Afrique et Bonifatius 3 qui a effectué la quasi-totalité de sa carrière militaire en 

Afrique est mort en 432, soit une décennie environ avant la naissance de Victor de Vita.  

Dans ses œuvres, Ennode ne mentionne pas Flavius Vitalianus, magister Utriusque militiae per 

Orientem entre 518 et 520 et champion de l’orthodoxie. Pourtant, Ennode a été envoyé à 

Constantinople entre 515 et 517 par le pape Hormisdas pour tenter de mettre fin au schisme 

d’Acacie et a dû sûrement rencontrer cet officier.  

Léontius de Byzance qui fréquente les cercles nestoriens, a fait partie, en 531, de la suite de 

Sabas, envoyé en mission à Constantinople et mentionne Flavius Vitalianus. Il en est de même 

chez Cyril de Scythopolis, qui fait partie du groupe de religieux qui s’installe en Nouvelle Laure 

après l’expulsion des Origénistes. Ce moine, historien  digne de foi n’a jamais rencontré le magister 

militum mort en 520 mais l’honore dans Les Vies des moines de Palestine216, pour son soutien 

indéfectible de l’orthodoxie.  

Libératus, diacre carthaginois qui a écrit vers 560-565 un Breviarum causae nestorianorum et 

eutychianorum, œuvre riche d’allusions sur la controverse christologique de Nestorius à Justinien, 

mentionne lui aussi Flavius Vitalianus. Le magister est également le seul officier d’origine barbare 

cité par l’évêque monophysite d’Antioche, Severus217. 

Dans son Histoire Ecclésiastique composée à partir de 593 ou 594, Evagre ne cite que les 

officiers d’origine barbare les plus éminents, dont les noms sont déjà présents dans les sources 

qu’il a consultées, Socrate, Sozomène, Théodoret, Agathias, Procope, Jean d’Epiphane, Jean 

Malalas et Zacharie le Scolastique 218.  

                                                 
212 Léon, Ep., 149-163. 
213 Hilaire, Ep., 9. 
214 Victor de Vita, Historia Persecutionis Africanae Provinciae, I, 6. 
215 Victor de Vita, Historia Persecutionis Africanae Provinciae, I, 4. 
216 Cyril de Scythopolis, 151.14 ; 158,4. 
217 Severus d’Antioche, Hymnes, 262.   
218 FESTUGIERE 1975, p. 188.  
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L’évêque d’Avenches et de Lausanne, Marius Aventicensis, a rédigé dans la deuxième moitié 

du VIe siècle un Chronicon, prolongeant celui de Prosper d’Aquitaine. Les mentions sur les Francs, 

Burgondes, Goths et Lombards y sont nombreuses et Marius signale tout particulièrement deux 

fédérés de haut rang, les rois Gundiochus et Théodoric 3. Eu égard à la région où Marius exerce 

son ministère, il est probable que l’évêque a rencontré le roi burgonde Gundiochus.  

Victor Tonnennensis, évêque africain exilé par Justinien au milieu du VIe siècle a rédigé une 

Chronique où il mentionne les dignitaires militaires les plus influents du Ve et de la première moitié 

du VIe siècle, dont sept officiers d’origine barbare parmi les plus éminents des années 443- 520. 

L’Histoire ecclésiastique de Zacharias de Mytilène a été perdue mais on dispose cependant d’une 

version syriaque et de l’œuvre d’Evagre qui l’a abondamment utilisée. Cet avocat, conseiller 

juridique du comes sacri palatii a centré son étude sur les règnes de Marcien (450-457), Léon Ier (457-

474) et Zénon (47-491). Dix officiers d’origine barbare y sont cités, et compte tenu du poste 

exercé par Zacharias, il a probablement rencontré, sinon côtoyé ceux qui ont servi dans l’état-

major de la pars orientalis. 

De l’Histoire en deux livres rédigée par Theodorus, lecteur attaché à l’église Sainte Sophie au 

début du Ve siècle, ne nous sont parvenus que quelques fragments dont l’un mentionne le magister 

Flavius Ardabur Aspar.  

 

Philosophes et rhéteurs  

 

Damascius, philosophe néoplatonicien, disciple d’Isidore de Gaza dont il a rédigé la vie219, a 

choisi de s’attacher aux faits et gestes de ses contemporains ou prédécesseurs célèbres. Il 

mentionne en particulier les fils d’Aspar, Ardabur Iunior220 et Herminericus221, officiers dont 

l’influence s’est exercée dans  la militia armata de la pars orientalis et à la cour impériale.  

Dans les fragments de l’Histoire byzantine de Malchus de Philadelphie, seuls huit officiers et 

chefs barbares sont cités, mais on ne peut  être plus précis, car cette œuvre ne nous est parvenue 

qu’à l’état de fragments. Cependant Malchus, professeur de rhétorique installé à Constantinople 

est cependant le seul à faire état de deux chefs de fédérés ostrogoths Sidimundus et Gento 2 

installés en Epire en 479222. 

Boethius, patricien issu de la famille des Anicii, est un proche du roi Amale Théodoric le 

Grand qu’il a servi au poste de magister officiorum. Dans la Consolation de la philosophie,  ne figure 

                                                 
219 Photius lui attribue cette œuvre alors que la Souda en fait plutôt l’auteur d’une Histoire philosophique.  
220 Damascius, Fr., 304.  
221 Damascius, Fr., 303. 
222 Malchus, Fr., 18. 
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qu’un officier d’origine barbare, Flavius Mérobaudes, magister militum per occidentem du milieu du Ve 

siècle. Presqu’un siècle sépare les deux hommes, tous deux  orateurs et hommes de lettres, mais 

Boethius, alors accusé de trahir son roi au profit de l’empereur Justin et emprisonné à Pavie, 

évoque avec émotion le souvenir de cet officier, tout aussi habile militaire qu’homme de lettres 

qu’il considère comme un rhetor.   

 

 

 

Poètes et panégyristes  

 

Flavius Mérobaudes évoque six officiers barbares ou d’origine barbare223 dans les œuvres  qui 

nous sont parvenues mais il est difficile d’établir si ce poète, lui-même officier de la militia armata 

tardive, a entretenu des contacts avec ceux qu’il mentionne. En effet, malgré le prestige dont il 

semble avoir bénéficié de son vivant, honoré notamment par une statue d’airain dressée sur le 

forum de Trajan224 en 435, ses œuvres sont ensuite rapidement tombées dans l’oubli et ne nous 

sont parvenues qu’à l’état de fragments. Si l’on écarte Alaric, mort en 410, alors que Flavius 

Mérobaudes semble être encore jeune, on peut vraisemblablement conjecturer qu’il rencontre 

Aetius à la cour de Ravenne où il s’est rendu vers 430 afin d’y entreprendre une carrière 

sénatoriale. F.PLOTON-NICOLLET tient même pour probable qu’il y a écrit un premier 

panégyrique d’Aetius, à l’occasion du premier consulat  de celui-ci en 432225. Mérobaudes combine 

de toute évidence sa carrière de poète avec une carrière militaire brillante226, carrière dont la 

dédicace de sa statue se fait l’écho227. Il semble abandonner la carrière militaire quelques années 

plus tard, et reçoit de Théodose II une distinction, probablement due à l’intercession de son 

protecteur Aetius, qu’il remercie par le Panégyrique en prose, panégyrique dans lequel Mérobaudes 

mentionne aussi  Gaudentius 5, père de d’Aetius, et magister equitum per Gallias de 399 à 425. 

Gaudentius 5 meurt en 425, alors que Mérobaudes semble être encore en Bétique. Sidoine 

Apollinaire laisse en effet entendre que le départ de Bétique pour Ravenne a eu lieu vers 

430228.Pendant l’hiver 441-442, Mérobaudes écrit également un poème pour célébrer l’anniversaire 

                                                 
223 Alaric, lui-même, Flavius Aetius 7, Gaudentius 5, Gaudentius 7, Théodoric 2.  
224 Sidoine Apollinaire, Carmen, 9, 296-301. 
225 PLOTON-NICOLLET 2004, p. 18 de l’introductionde sa thèse sur Flavius Mérobaudes, introduction qu’il nous a 
fait l’amitié de nous communiquer. 
226  Ibid., p. 18 : Flavius Mérobaudes a probablement combattu les Bagaudes dans les Alpes et exercé le poste de 
comes rei militaris ou de dux, peut être entre 432 et 435. 
227 CIL, VI, 1, n° 1724, reproduite dans l’annexe Textes et inscriptions et Flavius Mérobaudes, Panégyrique en 
prose, IV. 
228 PLOTON-NICOLLET 2004, p. 18. 
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du fils cadet d’Aetius, Gaudentius 7, né semble-t-il à Rome en 440229. En 446, Mérobaudes adresse 

à Aetius un dernier panégyrique, le Panégyrique en vers, à l’occasion du troisième consulat de son 

protecteur. Mais nous ne possédons qu’une petite part de l’œuvre de Mérobaudes, dans laquelle il 

mentionnait peut-être d’autres officiers de la militia armata, fréquentés lors des commandements 

militaires exercés.  

Sidoine Apollinaire, gendre de l’empereur Avitus, a accueilli ce dernier lors de son entrée à 

Rome et a composé un panégyrique en son honneur. Ce poète et homme d’éloquence a côtoyé 

des officiers d’origine barbare et en particulier a rencontré Flavius Ricimer, qu’il a accueilli à Lyon 

en 458. Dans ses œuvres il mentionne aussi des chefs de fédérés, principalement les rois 

wisigoths Théodoric 2 et Théodoric 3 qu’il a personnellement rencontrés.        

Corripe ne mentionne qu’un officier d’origine barbare, Masgiven, dans La Johannide. Il est le 

seul à citer ce praefectus militaire d’origine maure qu’il a peut-être rencontré à Carthage lorsqu’il y 

rédigeait son œuvre. 

 

Chroniqueurs et encyclopédistes  

 

Vingt-deux officiers relevant d’une ascendance barbare figurent dans la Chronographia ou 

Histoire universelle en dix-sept livres de Jean Malalas ; tous ont été des acteurs politiques majeurs de 

leur époque et aucun d’eux  ne nous est uniquement connu par les écrits de cet auteur dont on ne 

sait que peu de choses.  

 Josué le Stylite, nom supposé de l’auteur d’une Chronique historique en langue syriaque au VIIIe 

siècle, mentionne six officiers mais deux d’entre eux ne nous sont connus que par cette mention ; 

il s’agit d’Ald, tribun promu à Carrhae en 504, probablement pour ses faits d’armes et son 

courage ; et de Gainas 2, dux Arabiae tué en 504 lors du siège d’Amida. La Chronique qui lui est 

attribuée paraît avoir été écrite du vivant d’Anastase, par un témoin contemporain, homme 

instruit et informé de la situation politico-militaire230. Josué a peut-être appartenu à la 

communauté monastique de Zuqnîn près d’Amida ce qui est peut-être la raison pour laquelle il 

mentionne ces deux officiers dont il a peut-être trouvé les noms dans des archives locales ?  

Originaire d’Illyrie, Marcellinus comes a vécu pendant la première partie du VIe siècle. Ses 

Chronicae prolongent celles de Jérôme et sont particulièrement précises et riches en informations 

mais essentiellement sur la pars orientalis. Il mentionne trente-six officiers dont l’un, le comes 

Dalmaticae Viator, ne nous est connu que par cette mention. Marcellinus fut le chancelier de 

                                                 
229 Flavius Mérobaudes, Carmen IV ; PLOTON-NICOLLET 2004 p. 20. 
 
230 YOUSIF 2002, p. 37-58.   
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Justinien pendant le règne de Justin Ier (518-527) ; sa Chronique comporte de nombreux détails et 

des anecdotes sur la cour et la ville de Constantinople, notamment sur les officiers d’origine 

barbare de l’état-major de Justin Ier, qu’il a dû côtoyer : Flavius Vitalianus 2 notamment.  

La Chronique d’Eustathius d’Epiphane ne nous est parvenue qu’à l’état de citations dans les 

œuvres d’Evagre le Scolastique, de Suidas et de Malalas. On ne peut y retrouver mention que de 

deux officiers d’origine barbare, les magistri Flavius Areobindus Dagalaiphus et Flavius 

Dagalaiphus, mais elle devait en mentionner probablement plus. Evagre relève en effet que la 

Chronique relatait les évènements compris entre la guerre de Troie et l’an douze du règne 

d’Anastase (503). On peut donc supposer qu’Eustathius, qui a vécu en Syrie, y mentionnait au 

moins le magister d’origine gothe, Flavius Vitalianus, dont l’influence a été importante dans la pars 

occidentalis du début du VIe siècle. 

 La Chronique rédigée par Maxime de Caesaraugustana, la Chronica Caesaraugustana, ne nous est 

parvenue qu’à l’état de fragments. Selon Isidore de Séville231, cet évêque de Saragosse a 

notamment écrit une brève histoire de l’Espagne sous la domination gothe. Dans les fragments 

rédigés en marge des manuscrits de Victor de Tunnona et de Jean de Biclar, on ne peut relever 

qu’une mention du roi wisigoth fédéré Théodoric 2232 . 

Sous le nom de Jean d’Antioche nous sont parvenus des fragments d’une Chronique universelle 

qui devait s’étendre d’Adam à l’année 610. Quarante-trois officiers barbares ou d’origine barbare y 

figurent, la plupart déjà abondamment cités dans d’autres sources, mais quatre ne nous sont 

connus que dans l’œuvre de ce chroniqueur. Il s’agit d’Apsical, tribun de la fin du Ve d’origine 

gothe, Sigizan et Zolbon probablement tout deux chefs des fédérés Huns de l’armée d’Anastase et 

de Thraustila 2 magister utriusque militiae vacans ou honoratus en 480. Il est difficile de conjecturer si 

Jean d’Antioche a été témoin des évènements pour lesquels il mentionne ces officiers, ou a utilisé 

d’autres sources233  mentionnant ces officiers tant certains fragments sont difficiles à analyser234.  

Etienne de Byzance a dédié son Lexique géographique à Justinien dans le premier tiers du VIe 

siècle. Des soixante livres que Constantin Porphyrogénète a pu consulter, il ne nous reste qu’un 

abrégé dans la Souda et la mention d’un seul officier, Flavius Vitalianus.  

Dans l’Anthologie grecque, recueil de textes datant de la période classique à la période byzantine 

de la littérature grecque, deux magistri du début du VIe siècle sont cités : Flavius Vitalianus et 

                                                 
231 Isidore de Séville, Vir Illustris, 46. 
232 Chronica Caearaugustana, 450. 
233 Jean d’Antioche, Fr.273 : ROBERTO pense que Jean d’Antioche a en effet consulté les œuvres aujourd’hui 
perdues ou conservées à l’état fragmentaire d’Eunape et de Priscus entre autres.  
234 Certains fragments attribués à ce chroniqueur du VIIe siècle répondent en effet davantage aux normes de 
l’histoire grecque antique et ont peut-être été remaniés au Xe siècle par des humanistes byzantins, alors que 
d’autres présentent un caractère plus byzantin et chrétien, et correspondraient peut-être davantage au texte 
original.  
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Flavius Areobindus Dagalaiphus, officiers déjà présents dans de nombreuses autres sources 

antiques. 

Enfin, les listes et chroniques, même si leur niveau d’élaboration littéraire est réduit, nous 

fournissent des données utiles sur la provenance géographique ou sur la fonction militaire exercée 

à un moment donné par nos individus ; le Chronicon  Edessenum ne mentionne que Flavius 

Vitalianus, magister d’Anastase et le Chronicon Pseudo Dionysianum,  Ardabur Iunior , mais  certains 

officiers d’origine barbare ne sont connus que  par les chroniques : par exemple Everdingus, 

Sindila ou Thorisarius uniquement cités dans la Chronica Gallica ; La Chronica minora ne référence 

que  trois officiers déjà abondamment connus par d’autres sources, Alaric, Andragathius et Gaiso 

1, mais le Chronicon Paschale en mentionne quant à lui dix-huit.  

Les Fasti Vindobonenses posteriores font état des commandements militaires et des évènements 

auxquels ont participé les neuf officiers barbares et d’origine barbare que ces annales de la fin de 

l’Empire probablement rédigées à l’époque lombarde, citent. 

Le Paschale Campanum compilé en Campanie entre 512 et 513 nous apporte de nombreux 

renseignements sur la période précédant les évènements de 476, notamment une recension des 

Consularia Italica. Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 7 et Odoacre, personnages clés de cette 

période y sont évoqués. 

Les ouvrages des encyclopédistes, même largement postérieurs à nos limites chronologiques, 

ont également été incorporés aux notices prosopographiques. Présentées comme des œuvres de 

compilation, ces livres rassemblent des extraits d’œuvres littéraires anciennes autrement perdues. 

Dans le triptyque composé par l’empereur Constantin Porphyrogénète, érudit confiné au 

palais pendant le règne de son beau-père Romain Ier, on trouve une référence à Godilas magister 

militum vacans en 528, à Flavius Areobindas Martialis, magister officiorum per orientem en 449, et à 

Ostrys comes militaire et familier d’Aspar, officiers peu connus par ailleurs. 

Théophane, moine et théologien issu de l’aristocratie byzantine de la deuxième moitié du VIIIe 

siècle, a rédigé une importante Chronographia où il évoque trente et un chef fédérés et officiers 

barbares de la militia armata. Tous sont déjà connus par les sources anciennes mais Théophane est 

le seul à évoquer le comes Aegypti Dagalaiphus, issu d’une longue et brillante famille d’officiers 

d’origine barbare au service de l’Empire. 

On sait peu de choses sur Georgius Cedrenus, qui mentionne cinq officiers d’origine barbare, 

tous occupant d’éminents postes et qui ont influé sur les évènements politiques de leur époque235. 

Dans sa Chronique universelle, cet auteur du XIe siècle, a compilé de nombreux historiens et 

chroniqueurs antérieurs dont les œuvres ont disparu.  

                                                 
235 Flavius Iordanes, Flavius Ardabur Aspar, Flavius Ariobindus, Flavius Ricimer et Flavius Vitalianus.  
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Zonaras, théologien et historien du XIIe siècle s’est consacré, après sa disgrâce, à l’écriture 

d’une Chronique universelle, de la création du monde à 1118. Cet ancien chef de la chancellerie de 

l’empereur Alexis Ier est assez précis et évoque onze officiers d’origine barbare, tous dignitaires de 

haut rang, qui ont servi dans la militia armata de l’époque de Constantin à celle d’Anastase.  

Le Patriarche de l’Église syriaque orthodoxe, Michel a réalisé au XIIe siècle une vaste 

compilation historiographique de toute la littérature disponible en langue syriaque. Il a également 

utilisé les œuvres de Socrate, Théodoret, Zacharias et Eusèbe de Césarée. Les officiers d’origine 

barbare qu’il nomme sont ceux qui ont exercé une influence dans la deuxième moitié du Ve siècle 

et au début du VIe siècle236. C’est aussi ce que l’on peut conclure des noms des trois officiers 

recensés dans la Bibliothèque du patriarche de Constantinople Photius237, Flavius Ardabur Aspar, 

Gainas 1 et Théodoric 1. 

     Nicephore Calliste, historien ecclésiastique du XIVe siècle procède de façon identique dans son 

Histoire ecclésiastique en dix-huit livres où on peut relever cinq officiers d’origine barbare, Flavius 

Aetius, Flavius Ariobindus, Flavius Ricimer, Iulius Patricius et Vldin. Tous ces officiers figurent 

dans les œuvres utilisées par l’historien médiéval, Eusèbe de Césarée, Socrate, Sozomène, 

Théodoret de Cyr et Evagre le Scholastique. 

 

La diversité des sources est en soi une source de richesse tant elles offrent des nuances et de 

larges possibilités d’interprétations. Elles sont complémentaires et nous permettent souvent de 

préciser un trait de la personnalité supposée ou réelle de nos individus. Même si leurs œuvres sont 

incomplètes et parfois ne subsistent qu’à l’état de fragments, les historiens restent notre principale 

source d’information parce que leurs objectifs sont précisément de relater les évènements majeurs 

de façon réaliste, au travers des faits historiques et de la vie quotidienne. Elles permettent de 

porter un jugement sur la virtus et les vitia de ceux qui président aux destinées de l’Empire et de 

ceux qui le défendent. Mais il ne faut pas pour autant rejeter les autres genres littéraires qui ne 

répondent pas aux mêmes objectifs et qui nous ont néanmoins fourni des renseignements qu’ils 

sont parfois les seuls à donner sur nos individus.  

Les officiers de haut rang, magistri, comites et duces sont ceux qui sont le plus mentionnés, ce 

qui n’est pas en soi une surprise parce que ce sont des acteurs politiques majeurs. Il est donc 

normal que les sources narratives se concentrent sur eux et qu’ils soient évoqués par leurs 

contemporains mais aussi par les auteurs des siècles suivants. Il est enfin délicat de parler de 

                                                 
236 Celerianus, Flavius Ardabur Aspar, Flavius Ardabur, Flavius Ariobindus, Flavius Ricimer, Flavius Théodoric 
7, Flavius Vitalinaus, Pharasmanes 3 et Stilas.  
237 Photius, patriarche de Constantinople entre 858 et 886 a rédigé deux cent quatre-vint notices sur des textes 
littéraires qu’il a lus. Il y évoque, de façon plus ou moins étendue, les auteurs et le contenu des ouvrages et y 
intègre des citations plus ou moins longues ; de plus il porte sur ses lectures un jugement personnel et original. 
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« manque » ou d’«oublis » alors que l’on attend d’une source qu’elle mentionne un barbare 

impérial, tant nous sommes souvent tributaires de la nature même de ses sources et de leur 

transmission. 

 

 

 

 

B. Nommer le Barbare.  

 

 
Dans le domaine de l’Histoire, l’identité représente un concept paradoxal ; c’est à la fois une 

donnée naturelle et un processus toujours inachevé, qui est le résultat de constructions 

individuelles ou communautaires. La question des identités est cependant indissociable du 

concept de l’individu et du regard que la société qui l’entoure porte sur lui.  

Les auteurs de l’Antiquité tardive ont souvent perçu la difficulté de cette notion et ont tenté 

d’y répondre par un vocabulaire approprié afin de définir, entre le IVe et le début du VIe siècle, 

l’identité des Barbares qui ont servi dans la militia armata tardive.  

Nommer un Barbare, c’est s’interroger en particulier sur son origine ethnique. Mais c’est aussi 

aborder un champ conceptuel parfois lourd d’ambiguïtés. Les Romains utilisaient le terme natio 

pour définir les ensembles d’êtres humains qui disposaient du même territoire et y développaient 

la même culture. Les nationes étaient des agrégats ethniques regroupant plusieurs gentes, au sens de 

« races », mais aussi de groupes familiaux élargis. Si le sens premier de gens, dans le système social 

romain, désigne un groupe familial patrilinéaire portant le même nom, il peut aussi prendre le 

sens de « peuple », et être ainsi divisé en nationes. Les Romains en tant qu’identité dominante, ont 

donc tiré un bénéfice en élaborant un discours qui permet de les différencier par rapport aux 

gentes barbares, dont l’origo, l’origine, les rattachait à un monde de peuples différents. Les travaux 

de Yann THOMAS
238

 ont permis de clarifier la  notion d’origo, lien de nature généalogique lié à une 

filiation paternelle ou maternelle,  indépendant du lieu de résidence et intrinsèque à la citoyenneté 

romaine. Cette « fiction juridique » permet donc d’intégrer les nouveaux citoyens en leur 

fournissant une origo transmissible de père en fils. Tout Romain était donc citoyen de Rome et 

citoyen d’un lieu qui était son origo239. Le rapport aux « Autres » est  déterminé par des stéréotypes 

qui ont permis à la civilisation romaine de se constituer mais aussi d’intégrer des Barbares dans 

                                                 
238 THOMAS 1996. 
239 La « petite patrie » chère à Cicéron.  
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l’armée tardive. Dans les inscriptions, l’onomastique est généralement géographiquement 

signifiante mais l’origo peut également être mentionnée.  

 

 

 

 

 

1.  La mention de l’origine ethnique dans les textes épigraphiques.  

 

Inscriptions  

 Nombre de personnages cités Origine ethnique mentionnée 

 81 
 

21 dont : 
 9 Bataves : Flavius Abruna, Flavius Carpilio, 
Flavius Launio, Flavius Ursacius, Flavius 
Savinus, Vassio, Victorinus, Flavius Vrsacius 5 , 
Flavius Fasta 
1 Ibère : Diocles 
5 Hérules : Flavius Batemodus, Flavius Hariso, 
Flavius Silvimarus, Flavius Sindula, Gunthia 
1 Burgonde : Hariulphus 
1 Bructère : Manio 
1 Maure : Masuna 
1 Franc Chattuaire : Silvestrius 
1 Franc : anonyme c240 
1 Scythe : Sambatis  
 

 

L’origine ethnique des individus est parfois mentionnée dans les textes épigraphiques, mais 

on la trouve avec quelque régularité seulement dans les inscriptions relatives à des militaires. Nous 

disposons de quatre-vingt-une épitaphes d’officiers barbares ou d’origine barbare servant dans la 

militia armata du IVe au VIe siècle, et seulement vingt-et-une mentionnent l’origine ethnique de 

ceux-ci. Cette indication n’est donc ni constante, ni même fréquente. On peut donc se demander 

pourquoi seules 25 % des inscriptions funéraires d’officiers barbares ou d’origine barbare 

comportent une mention de l’origo ? Est-ce lié au lieu où on les a retrouvées ?  

  Si l’origine figure en règle générale après la séquence onomastique, elle est en revanche 

formulée dans les inscriptions de diverses manières, notamment par un adjectif ethnique qui peut 

qualifier le ciues. Ce terme se rattache à la conception romaine du monde de la Cité et son emploi 

                                                 
240 Fiche 312 de la base prosopographique. 
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exprime généralement la qualité de citoyen romain. Si on peut le traduire par « citoyen »,  il peut 

aussi prendre le sens de « originaire de ». C’est ainsi qu’un  militaire anonyme241 revendique son 

origine franque, Francus ego ciuis, tout en signifiant son service dans la militia armata dans la suite de 

son épitaphe, Romanus miles. Nous n’avons pas répertorié d’autres inscriptions, où un militaire 

d’origine barbare se désigne avant tout comme un membre libre d’une gens extérieure à la 

civilisation de la civitas. Les autres officiers ont choisi, ou on a peut-être choisi pour eux, des 

formes plus classiques en usage à l’époque, pour mentionner leur origo. En effet,  il est plus 

courant de signaler son origine par la mention d’une gens, tel le prince burgonde Hariulphus, 

protector domesticus (sic) filius Hanhavaldi regalis gentis Burgundionum242, ou Masuna, roi de Maurétanie 

Césarienne  au début du VIe siècle,  gent(ium) Mau(rorum)243 ou encore le Scythe Sambatis, kitato geio. 

 Nous avons pu relever dix-sept inscriptions funéraires faisant référence à une origine 

ethnique, généralement au génitif, après le cognomen et la mention du poste tenu dans leur unité : 

par exemple des officiers servant dans le numerus des Hérules244, des Bataves245, des Francs 

Bructères246 ou des Ibères247. Les troupes auxiliaires, bataves ou hérules, composées à l’origine de 

soldats qui ne disposent pas de la ciuitas, sont devenues à la fin du IVe siècle des unités d’élite, 

engagées lorsqu’il faut faire la différence sur le terrain militaire et encadrer des unités moins 

expérimentées248. En particulier les unités de Bataves renforcent la garde impériale et sont  

désignées par le nom d’armée palatine vers 360249. Elles sont encore attestées au début du Ve 

siècle dans la Notitia Dignitatum, mais il est parfois difficile de faire coïncider la mention d’un 

cantonnement avec les inscriptions. Ainsi la Notitia Dignitatum relève un cantonnement de Lètes 

Bataves à Nemetacum250, près de l’actuelle Arras, mais nous ne disposons pas, à notre 

connaissance, d’inscriptions funéraires découvertes en Atrébatie romaine251.   

                                                 
241 ILS 2814 . 
242 ILCV 44 : Hariulphus protector domesitigus (sic) filius Hanhavaldi regalis gentis Burgundionum qui vicxit 
annos XX et mensis nove et dies nove. Reuglo avunculus ipsius fecit. 
243 CIL VIII, 9835 : Pro sal(ute) et incol(umitate) reg(is) Masunae gent(um) Maur(orum) et Romanor(um). 
Castrum edific(atum) a Masgivini pr(a)ef(ecto) de Safar, Iider proc(uratore) castra Severiana, quem Masuna 
Altava posuit. Et Maxim(us) proc(urator) Alt(avae) perfec(it) (anno) p(rovinciarum) CCCCLXVIII 
244 Flavius Batemodus: Ducenarius de n erulorum, ILCV 500; Flavius Hariso: magister primus de numero 
(H)erolorum ILS 2801; Flavius Silvimarus: de n herulorum, ILCV 548; Flavius Sindula: senator de numero 
herulurum ILS 2796; Gunthia: de n herulorum, ILS 2796. 
245. Flavius Abruna: numero batavorum seniorum,  ILCV 544 ; Flavius Carpilio: de num(ero) Bat(avorum) 
sen(iorum, ILCV 480 ; Flavius Launio: senatoris de numero Bata(v)orum seniorum , CIL V, 8752 ; Flavius 
Ursacius : ducenar de numero Leonum 245 CIL V 8776 ; Flavius Savinus : duce/narius de numero Batav/orum245 
ILS 2797 ; Vassio : numeri bataor sen245 ILS 2803 ; Flavius Victorinus : de n(umero)|Bata(v)orum 
senio{rio}rum 245 CIL V, 8761 ; Flavius Fasta : duce de batavis ILCV 498. 
246 Manio: nume/ro Bruc<t=H>er(or)um, CIL V, 8768 
247 Diocles : Diocles ce/ntenarius n(umeri) <I=E>b(er)orum, CIL V, 8.  
248 RICHARDOT 1998, p. 85-89.  
249 COSME 2007, chapitre 10.  
250 Notitia Dignitatum Occ., XLII, 40.  
251 JACQUES 2007, p. 221-238. 
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Mais peut-on pour autant parler d’ethnicité des unités aux IVe et Ve siècles ? Pouvons-nous 

attribuer une origine batave à Flavius Abruna, Flavius Carpilio, Vassio, Flavius Victorinus parce 

qu’ils ont servi dans un numerus batave ? Ou à Flavius Ursacius et Flavius Savinus parce qu’ils ont 

été ducenarius ; ou encore à Flavius Fasta, dux de batavis ?  Nous ne le pensons pas et préférons  ne 

pas forcément attribuer à chacun de ces soldats l’origine ethnique du numerus dans lequel ils ont 

effectué leur service, même si cette origine est évoquée dans leur épitaphe. En effet les unités 

déditices des IVe et Ve siècles doivent un nombre de recrues plus important que celles formées 

par des volontaires recrutés chez les fédérés d’Outre Rhin. Les groupes désignés par l’ethnique 

« Batave » ou « Hérule », doivent deux ou trois levées de fantassins252 auxquelles s’ajoute celle 

d’unités de cavaleries; en ces temps troublés, l’ethnicité de ces unités ne doit plus être que relative. 

Si l’onomastique qui figure sur ces épitaphes emprunte souvent des caractéristiques ethniques 

non romaines, germaniques notamment, les officiers qui ont  servi dans les unités bataves ne le 

sont pas forcément ethniquement parlant. Les Bataves, établis au Ier siècle sur la rive droite du 

Rhin, ont été installés après leur défaite contre l’Empire au nord de la Gaule avant de  se 

mélanger progressivement aux Francs à partir du IIIe siècle. Nous pensons qu’il en est de même 

pour les Hérules, peuple germanique dont un groupe s’est établi sur le Danube entre le IIIe et le  

Ve siècle alors que d’autres, associés aux Frisons et Saxons, pillent régulièrement les côtes de la 

Mer du Nord et de la Manche253. Flavius Batemodus (ducenarius de n erulorum), Flavius Hariso 

(magister primus de numero (H) erolorum), Flavius Silvimarus, Flavius Sindula (senator de numero 

herulurum) ou Gunthia (de numero herulorum) ont servi ou commandé des unités hérules mais sont 

peut-être d’une autre origine ethnique, en particulier à partir du IVe siècle, où les pertes 

importantes enregistrées lors des usurpations ou des attaques barbares n’ont  pu être  

compensées par un seul recrutement dans les ethnies d’origine. Nous pouvons également 

constater que ces officiers avaient la citoyenneté romaine, citoyenneté qu’ils ont  à cœur de 

revendiquer en mentionnant le gentilice Flavius plutôt qu’une origo barbare qui ne pouvait que les 

stigmatiser, comme on peut le constater dans les sources littéraires. Leurs noms affichent parfois 

une onomastique germanique ou latinisée mais on peut se demander s’ils se sentent batave ou 

hérule parce qu’ils servent dans une unité batave ou hérule254 ? Il est difficile de répondre à cette 

question à partir d’une simple épitaphe. Cela semble évident pour les militaires qui mentionnent 

leur origine et nous serions tentée de dire que certains revendiquent leur origo barbare -franque 

pour l’anonyme c, burgonde pour Hariulphus ou scythe pour Sambatis- mais ils sont peu 

nombreux à faire ce choix. Quant aux autres, nous pensons plutôt qu’ils mentionnent le nom du 

                                                 
252 Une levée connue sous les noms d’anciens, de cadets : HOFFMANN 1969, p. 321.  
253 Hydace, 456.  
254 on pourrait également parler "d'esprit de corps".  



 69 
 

numerus dans lequel ils ont servi parce que ce sont des unités de prestige, ce qui leur permet, au-

delà de la mort, de bénéficier du prestige attaché à ces unités.  

 

 

 

 

 

 

2.    La mention de l’origine ethnique dans les sources de l’Antiquité tardive. 

 

 

Dès que Rome est entrée en contact avec des peuples de régions autres que l’Italie ou la 

Grèce, les sources de langue latine ont utilisé la transposition latine du terme grec βάρϐαροι, 

barbari255, pour les désigner avant de réserver son usage aux peuples les plus éloignés et les moins 

connus  avec lesquels Rome entretient essentiellement des relations militaires. Mais avec les 

premiers contacts s’élabore également une pensée politique et naît l’utilisation d’autres termes qui 

viennent compléter la notion de barbari. Ainsi le terme gentes qui, adjoint à barbari, prend le sens de 

« nations barbares » ou celui plus péjoratif de « peuples aux mœurs barbares »256. Indubitablement 

les gentes barbares menacent le monde romain et le terme est utilisé pour désigner tous les peuples 

barbares qui à un moment ou l’autre de l’histoire de Rome, menacent l’Empire. Ainsi les peuples 

germaniques puis les peuples des steppes, et enfin les Huns quand ils feront leur apparition à la fin 

du IVe siècle. Mais le terme gentes  se charge également d’une valeur politique et celui de 

nationes devient un synonyme de gentes. Les peuples barbares vont, en fonction de leurs usages 

politiques et de leurs coutumes, se différencier les unes des autres par l’adjonction, au terme gentes, 

d’un nom de peuple au génitif pluriel. Cet usage que l’on trouve déjà dans les œuvres de Tacite, se 

répand à partir du IIIe siècle, époque des premières migrations germaniques et se généralise à 

partir du IVe siècle257.  

Les auteurs de l’Antiquité tardive, écrivant en latin ou grec, opposent à la patria communis, 

Rome, une terminologie politique, empruntée ou qui leur est propre pour désigner ces gentes 

barbares. Celle-ci a été étudiée par Suzanne TEILLET
258 pour les Goths et de façon plus générale 

                                                 
255 DAUGE 1981, p. 29-142. 
256 DAUGE, 1981, p. 60-65. 
257 TEILLET 1984, p. 36. 
258 TEILLET 1984. 
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par W. SUERBAUM
259 mais nous souhaitons ici, étudier celle que les auteurs tardifs ont utilisée afin 

de désigner l’origine des officiers barbares qui ont servi dans la militia armata tardive.  

 

Si les sources abondent en notations diverses sur les différentes ethnies qui ont croisé 

l’histoire de Rome, leurs auteurs ont manifesté un intérêt variable pour renseigner l’origine 

ethnique des chefs barbares et officiers barbares qui ont servi dans la militia armata, et ce de 

Constantin à Anastase, comme on peut le voir dans le tableau suivant.  

 

 

 

Auteurs et origine ethnique des Barbares impériaux 

 

  Nombre de personnages cités  Origine ethnique mentionnée 

Ammien Marcellin  
 
Anonyme de Valois 
 
Anthologie Latine  
 
Astérius  
 
Aurelius Victor  
 
Auspicius de Toul  
 
Avitus  
 
Candidus  
 
Chronca Gallica 
 
Chronic Minora  
 
Chronicon Paschale  
 
Claudien 
 
Constancius  
 
Elisha Vardapet  
 
Ennode  
 

81 
 

4 
 

2 
 
1 
 
7 
 
1 
 
2 
 
4 
 

17 
 
3 
 

18 
 
9 
 
3 
 
2 
 
4 
 

28 
 

1 
 

1 
 
1 
 
3 
 
1 
 
1 
 
2 
 
1 
 
1 
 
2 
 
2 
 
1 
 
2 
 
1 
 

                                                 
259 SUERBAUM 1977, qui a étudié la terminologie politique des œuvres de Cicéron à celles de Jordanes. 
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Eunape de Sarde  
 
Evagrius  
 
Flavius Merobaude 
 
Georgius Cedrenus  
 
Grégoire de Tours  
 
Grégoire de Naziance  
 
Jean d’Antioche  
 
Jean Malalas 
 
Josué le Stylite  
 
Jérôme  
 
Jordanes  
 
Julien  
 
Korium 
 
Lazarus de Pharbi 
 
Malchus de Philadelphie  
 
Marcellinus comes  
 
Michel le Syrien  
 
Moïse de Chorène  
 
Nilus  
 
Olympiodore de Thèbes 
 
Orose 
 
Paulin de Milan 
 
Philostorge 
 
Priscus de Panium 
 
Rufin d’Aquilée 
 
Socrate  

15 
 

10 
 
6 
 
5 
 

16 
 
3 
 

42 
 

21 
 
6 
 
5 
 

40 
 
4 
 
1 
 
1 
 
8 
 

35 
 
9 
 
3 
 
2 
 

13 
 

14 
 
4 
 

18 
 

17 
 
4 
 

18 

5 
 
2 
 
1 
 
1 
 
7 
 
1 
 

10 
 
3 
 
1 
 
1 
 
8 
 
1 
 
1 
 
1 
 
2 
 
3 
 
1 
 
1 
 
1 
 
1 
 
3 
 
1 
 
4 
 
3 
 
3 
 
3 
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Sozomène  
 
Suidas  
 
Théodoret  
 
Théophanes  
 
Victor Tonnennensis  
 
Vita Petri Iberi 
 
Vita S. Danielis Stylitae  
 
Zacharias de Mitylène  
 
Zonaras  
 
Zosime  
 
 

 
19 
 

13 
 
8 
 

31 
 
7 
 
1 
 
4 
 

11 
 

11 
 

42 
 

 
2 
 
2 
 
2 
 
5 
 
1 
 
1 
 
1 
 
2 
 
1 
 

12 
 

 

  Ce tableau permet de mesurer l’importance quantitative et la diversité des résultats 

obtenus mais au-delà, l’examen que nous entendons mener concerne avant tout la terminologie 

utilisée par les auteurs de langue latine et grecque pour mentionner l’origine ethnique des officiers 

de souche barbare. En effet si les Romains ont dès le premier siècle de notre ère, retenu le terme 

de gens pour désigner les communautés qui vivaient dans un cadre tribal, hors donc du modèle 

d’organisation social de la ciuitas, ils ont aussi utilisé celui de natio pour des groupes plus restreints 

organisés selon un mode tribal260.  On trouve cette même distinction dans les sources de 

l’Antiquité tardive : gens conservant son sens d’appartenance à une communauté abstraite et vaste, 

dans un sens plus politique et natio, son sens d’appartenance à une race, un pays d’origine ou à un 

lieu de naissance en un sens plus physique et géographique, comme on peut le déduire de la 

différence établie par Ammien Marcellin entre la Theriungorum natio261 et la Gothorum gentes262. 

L’ancien militaire différencie le groupe tribal Thervinge, en tant qu’ élément constitutif de la 

nation des Goths.  La valeur sémantique de gens et natio reste donc inchangée.  

Mais nous pensons aussi que l’étude des termes choisis par chaque auteur pour désigner 

l’origine ethnique réelle ou supposée des chefs et officiers barbares, peut permettre de mieux 

                                                 
260 Tacite, Germanie, 2, 5 : ita nationis nomen, non gentis.  
261 Ammien Marcellin, XXXI, 5, 8. 
262 Ammien Marcellin, XXXI, 3, 8. 
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renseigner la terminologie utilisée dans l’Antiquité tardive pour nommer l’origine ethnique des 

Barbares.  

 En effet, alors que l’on s’attendrait à trouver en majorité des combinaisons formées autour des 

termes gens et natio, c’est la simple mention du nom ethnique qui l’emporte dans la littérature de 

l’Antiquité tardive de l’époque constantinienne quand il s’agit de rattacher un homme à une 

communauté politique, réelle ou supposée. C’est ainsi que l’Anonyme de Valois mentionne l’origine 

gothe du roi fédéré Alica263 et c’est aussi l’une des formes les plus usitée par Ammien Marcellin. Il 

l’emploie à onze reprises264 sur les vingt-huit mentions d’origine ethnique que nous avons pu 

référencer dans ses œuvres. Aurelius Victor l’emploie également à deux reprises pour les Alamans 

Crocus et Vadomarius265.  

On constate également la même façon de faire dans la littérature de l’époque 

Théodosienne, de langue grecque ou latine. Eunape l’utilise à cinq reprises pour le  franc 

Arbogaste 1266,  le scythe Gainas267, le Colque Subarmachius268, l’alain Saul269 et l’isaurien 

Arbazacius270. Elisha Vardapet mentionne ainsi à deux reprises l’origine arménienne de deux de 

ses compatriotes, Vardan et Vasak271 ; dans les fragments de ses œuvres qui sont parvenus jusqu’à 

nous, Olympiodore n’utilise également qu’un nom ethnique quand il mentionne l’origine gothe de 

Sarus ou alaine de Goar272. Les autres auteurs de l’époque théodosienne, Philostorge273, Socrate274 

et Sozomène275 procèdent de façon identique, à l’instar d’Orose276, de Claudien277, de Flavius 

                                                 
263 V, 27 : Deinde apud Chrysopolim Licinius pugnavit, maxime auxiliantibus Gothis quos Alica regalis 
deduxerat. 
264 Pour Bacurius (XXI, 12, 7) Bonitus (XV, 5, 33), Colias (XXXI, 6, 1), Hortarius 1 (XVI, 12, 1), Mallobaude 2 
(XXXI, 10, 6), Sueridus (XXI, 6, 1-2), Suomaire (XVII, 10, 5), Vadomarius (XXVI, 8, 2), Victor 4, (XXI, 12, 
6), Ursacius 3 (XXVI, 4, 4) et les rois burgondes mentionnés en anonymes f (XXVIII, 5, 10). 
265 Crocus (De Caesaribus 41, 3) ; Vadomaire (De Caesaribus 42, 14). 
266 Eunape, Fr. 53. 
267 Eunape, Fr. 75. La confusion est fréquente entre les Goths et les Scythes chez les écrivains de la fin du IVe et 
du Ve siècle, tout comme l’assimilation entre les Goths et les Gètes, comme le remarque avec justesse Suzanne 
TEILLET 1984, p. 53 et PW t. 7, 1912, 1330-1334. 
268 Eunape, fr 77. 
269 Eunape, fr 60.  
270 Eunape, fr. 84. Mais Eunape commet peut-être une erreur en faisant d’Arbazacius un Arménien alors qu’il 
serait en fait un Isaurien né en Arménie. WOODS 1998, p. 109, pense qu’il est peut-être d’origine arménienne 
mais né en Isaurie.  
271 Elisha Vardapet, p. 213-214 et p. 224.  
272 Olympiodore fr 3; fr. 17 Γόαπ τό Αλανοά. Mais on ne peut pas en déduire qu’Olympiodore en usait toujours 
de cette façon, tant son œuvre ne nous est parvenue que mutilée. 
273 Philostorge, Histoire ecclésiastique, XI, 8 et XII, 8 mentionne l’origine gothe de Fravitta et Scythe de 
Trigibildus en XI, 5 et 8.  
274 Socrate, V, 25, 3 : pour Arbogaste ; et VI, 6, 39 pour le goth Fravitta. 
275 Sozomène mentionne ainsi l’origine gothe de Gainas en VIII, 4, 20.  
276 Orose mentionne en VII, 43, 10-15 l’accession au trône wisigoth de Valila, electus a Gothis. 
277 Claudien parle en ces termes du Maure Gildon : De bello Gildonico, 66 ou du Scythe Trigibildus. 
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Mérobaudes278 et de l’auteur de la Vita Petri Iberi279 et ne mentionnent que le simple nom ethnique 

au lieu  d’utiliser des combinaisons formées autour des termes gens et natio.  

Nous nous sommes également interrogée sur la fréquence de l’utilisation du seul nom 

ethnique pour mentionner l’origine ethnique ou géographique des chefs et officiers d’origine 

barbare qui ont servi dans la militia armata, dans les sources de la fin de l’Empire romain, tant 

dans sa partie occidentale que dans la pars orientalis, pour aboutir au même constat. Priscus de 

Panium utilise le seul nom ethnique à deux reprises sur les trois mentions relevées dans ses 

œuvres, pour le Hun Chelchal et le Scythe Plinta280 . Zosime mentionne douze origines ethniques 

ou géographiques mais n’utilise le nom ethnique qu’à quatre reprises pour Andragathius, 

originaire du Pont Euxin281, pour le Scythe Abundantius282, le Breton Gerontius283, et le Hun 

Vldin284. Ennode mentionne le ferocissimus geta Ricimer 2285 dans la Vita Epiphanii. Zacharias utilise 

le seul nom ethnique à deux reprises pour le Goth Vitalianus 2286,  et dans le fragment 373, Jean 

Malalas affirme que Ricimer est αυτος αες Γοτθος. C’est également le nom ethnique qu’il utilise 

pour le Goth Ariobindus287 ou pour Ardabur Iunior288, ce en quoi il se trompe, Ardabur étant 

d’origine alaine. On peut aussi constater que Grégoire de Tours n’emploie cette façon de faire 

que lorsqu’il mentionne l’origine ethnique des protagonistes de son Histoire : pour les Burgondes 

Chilpéric 2 et Gundiochus289, pour l’Alaman Crocus290, pour l’Alain Goar291 et pour les Goths 

Gaudentius 5 et Théodoric292 . Il en est de même dans le Chronicon Paschale, au moins à une 

reprise, pour signaler le βανδαλοφ Ioannes293. Jordanes procède ainsi à cinq reprises sur les huit 

mentions d’origine ethnique et géographique que nous avons pu relever dans ses œuvres, tant 

dans les Getica, pour Aetius294, Théodoric 2295, Gunthigis296,  Odoacre297 et  Sangiban298 ; que dans 

                                                 
278 Le Geticus Aetius dans le Carmen IV. 
279 Vita Petri Iberi qui mentionne en XXX et IXXXV, 8, 9 les rois d’Ibérie. 
280 Priscus, Fr., 49. 
281 Zosime, IV, 35, 6. Zosime le précise aussi pour les fonctionnaires civils d’ailleurs : les keltos to genos. 
282 Zosime, V, 10, 5.  
283 Zosime, VI, 2, 4. 
284 Zosime, V, 22, 1. 
285 Ennode, Vita Epiphanii, 51-79. 
286 Zacharias, HE, VII, 13, et VIII, 2. 
287 Jean Malalas, Chronique, 364. 
288 Jean Malalas, Chronique, 369. 
289 Grégoire de Tours, II, 28. 
290 Grégoire de Tours, I, 32. 
291 Grégoire de Tours, II, 9. 
292 Grégoire de Tours, II, 7 et 8. 
293 Chronicon Paschale, 441.  
294 Jordanes, Getica, 176. 
295 Jordanes, Getica, 186. 
296 Jordanes, Getica, 266. 
297 Jordanes, Getica, 291. 
298 Jordanes, Getica, 194. 
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la  Romana pour Odoacre299. On peut référencer six occurrences identiques chez Jean d’Antioche : 

pour les Goths Alathar300, Gainas301, les Huns Zolbon et Sigizan302 , l’Alain Saul303 et le Vandale 

Ioannes304 qualifié dans ce cas à tort de Scythe. Marcellinus comes utilise la même façon de faire à 

deux reprises pour le magister d’origine goth Vitalianus305. 

 Il en est ainsi également  dans la littérature d’époques plus tardives306, qui collationne des 

sources antérieures perdues. Josué le Stylite mentionne Ald le Goth, Théophane évoque  Odoacre 

le Scythe, Georgius Cedrenus mentionne l’origine vandale de Iordanes dans le Compendium 

historiarum, I, 63 et  Michel le Syrien évoque Celerianus, l’Illyricus. Ces auteurs ont adopté l’usage en 

vigueur pendant l’Antiquité tardive et mentionnent de préférence le nom ethnique au lieu  d’utiliser 

des combinaisons formées autour des termes gens et natio.  

 

Interrogeons-nous maintenant sur l’usage des termes gens ou ές et la mention de 

l’ethnie d’origine, le plus souvent au génitif. Le tableau ci-dessous référence les chefs fédérés et 

officiers d’origine barbares dont l’origine, dans les sources, est mentionnée de cette façon. 

 

 

Mention de l’origine ethnique avec les termes gens ou ές 

                                                 
299 Jordanes, Romana, 344. 
300 Jean d’Antioche, fr. 205. 
301 Jean d’Antioche, fr. 190. 
302 Jean d’Antioche, fr. 214 b. 
303 Jean d’Antioche, fr. 187. 
304 Jean d’Antioche, fr. 214. 
305 Marcellinus comes, s.a. 514 et 519.  
306  Chronique de Josué le Stylite, 71 ;  Odoacre ,  dans la Chronographia , 5977 de Théophane; le 
Vandale Iordanes, évoqué par Georgius Cedrenus dans Historiam Compendium, I, 63 et Célerianus, cité dans la 
chronique de  Michel le Syrien , IX, 12.  

Gens/έσ+ nom ethnique 

personnages Citations références 

 Agilo 
 
Anonyme e 
 
Anagastes 
 
Arbogaste 1 
 
 
 
 

Eadem gente (Alamanos) 
 
Saracenum reguli gentium 
 
τοῦ Σκυθικοῦ γενους 
 
gentem suam hoc est francorum 
 
τοῦ Φράγκων γενους 
Φράγκοι τό γενος 
 
Gothorum genere 

AM, XIV, 10, 6-8 
 
AM, XXIII, 3, 8 
 
 Jean d’Antioche, Fr.205 
 
Paulin de Milan, Vita S. 
Ambrosini, 30 
 Jean d’Antioche, Fr. 187 
 Zosime, IV, 33, 2 
 
 Jordanes, Getica 239 ;  
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Ardabur Aspar 
 
Ardabur Iunior 
 
 
Bacurius  
 
Bauto 
 
 
Edobichus 
 
Fraomarius 
 
Fravitta  
 
 
 
Gainas 
 
Hariobaude 
 
 
 
Latinus  
 
Macrianus  
 
Magnus Magnentius  
 
 
Modares  
 
 
 
Odoacre 
 
 
 
 
 
 
Pharasmanes 3 
 
Richomeres  
 
Scudilo  
 
Stilicon 
 
 
 
Théodoric Strabo  

 
Gothorum genere  
γενος 
 
Αρμενιας τό γενος 
 
Φράγκοι τό γενος 
τοῦ Φράγκων γενους 
 
Φράγκον τό γενος 
 
Gens est Alamanna 
 
Βαρβαρος Σκυθων εθνους 
Γόθος μέν καί αύτος τῷ 
γενει 
 
Βάρβαρος το γένος 
 
Gentili: Hariobaude 
appartient à la gens 
Alamano 
 
Eadem gente (Alamanos) 
 
Rex de la  gens Alamano 
 
Gentis barbarae 
 
 
γενόιτο 
τῶν Σκυθικῶν γενους 
 
 
genere Rogus Thorcilingorum 
genere Rogus Thorcilingorum 
γένος ὠν των 
προσαγορευομένων 
Σκρων 
 
Γόθον μέν  τό γενος 
 
τό γενος Λαζός 
 
τοῦ Φράγκων γενους 
 
Eadem gente (Alamanos) 
 
Σκυθικου γενους 
Vandalorum gentis 
τοῦ Σκυθικοῦ γενους 
 
Σκυθης ὠν γενος 
Hunc genere Gothico  

 
  Jordanes, Getica 239  
 Zonaras, XIV, 1 
 
 Zosime, IV, 57, 3 
 
 Zosime, IV, 33, 2 
 Jean d’Antioche, Fr. 187 
 
Zosime, VI, 2, 4 
 
AM, XXIX, 4, 7 
 
Eunape, Fr. 80 
Sozomène, VIII, 4, 19 
 
 
Socrate, VI, 6, 4 
 
AM,  XVIII, 2, 2 
 
 
 
AM, XIV, 10, 6-8 
 
AM, XVIII, 5, 8 
 
Aurelius Victor, De Caes. 
41, 25. 
 
Grégoire de Naziance, 
Ep., 136 
 Zosime, IV, 25, 2 
 
 Jordanes, Getica 291 ;  
Romana 344 
 Jean d’Antioche, Fr.  
209.1 
 
 
 Théophane, 5965 
 
 Théophane, 5997 
 
 Jean d’Antioche, Fr. 187 
 
AM, XIV, 10, 6-8 
 
 Eunape, Fr. 62 
Orose, VII, 38, 1 
Jean d’Antioche, Fr. 187 
 
Evagre, III, 25 
Jordanes, Getica 270 
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Suzanne TEILLET
307 a relevé dans les sources littéraires qui concernent les Goths, une 

spécialisation du terme gens par l’adjonction fréquente du nom de ce peuple, le plus généralement 

au génitif pluriel, à partir du IVe siècle. Nous avons pu remarquer, que les auteurs des sources 

utilisées dans ce travail, tant latines que grecques,  utilisent aussi cette association pour préciser 

l’origine ethnique d’un officier ou chef barbare, en le rattachant à une nation ou à un royaume 

déterminé par le nom de son peuple, et ce du IVe au VIe siècle308. Ils insistent ainsi sur la relation 

qui existe entre le personnage et sa communauté, communauté qui pouvait parfois sembler 

abstraite aux yeux des auteurs romains, mais qui exerce néanmoins un rôle politique, réel ou 

supposé. L’association formée par la mention de l’ethnie d’origine associée au terme gens ou 

est parfois aussi associé au terme rex. On peut donc relever un lien réciproque entre gens et 

rex car il est d’usage dans le monde barbare, que les gentes aient à leur tête un rex ou parfois des 

reges309. La gens est donc envisagée et se définit par rapport à celui qui la dirige. L’association de ces 

deux termes suggère aussi une certaine notion de souveraineté juridique exercée par le rex sur sa 

gens.  

On remarque également des constructions formées autour des termes natio, gentilis ou 

ethnos auxquels on associe le nom d’une ethnie. Les auteurs voulant ainsi souligner 

l’appartenance d’un officier de souche barbare à une race, à un pays d’origine ou à un lieu de 

naissance ; une appartenance avant tout physique, géographique et on pourrait même dire 

biologique est ainsi mise en valeur.  

 

Mention de l’origine ethnique avec les termes natio, gentilis ou ethnos 

 

                                                 
307 TEILLET 1984, p. 43 ; 108-109 ; 527-528. 
308 Il est probable que cela se poursuive pour les VIIe et VIIIe siècles, mais nous n’avons pas mené cette étude au 
delà des limites chronologiques que nous nous sommes fixées. 
309 TEILLET 1984, p.37-38 : SuzanneTEILLET a montré que le rapprochement des deux termes est présent dans la 
littérature latine dès Lucrèce, Cicéron, Salluste et Horace, voir en particulier les notes 161 à 166. 
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Les auteurs emploient également, certes plus rarement, d’autres moyens pour renseigner 

l’origine ethnique ou géographique des officiers d’origine barbare. En utilisant le terme 

barbarus/βαρϐαρος, ils entendent marquer une nette opposition entre les ressortissants de 

l’Empire, les Romani et ceux qui n’en sont pas issus.  Orose mentionne ainsi le barbarus Saul310 ; 

Socrate, Gainas qui est un βαρϐαρος μήν το γηνος311 et Sozomène utilise cette forme à trois 

reprises pour Gainas312, Sarus313 et Fravitta314. Sozomène utilise aussi le terme ὁμοφύλους –de 

même tribu, de même race- pour souligner l’appartenance d’un chef fédéré, en l’occurrence 

Gainas, à la tribu, à la race des Goths315. Cet emploi se retrouve aussi chez Zonaras qui insiste 

ainsi sur l’origine perse d’Hormisdas 2316. Théophane rattache quant à lui l’origine géographique à 

une langue : ainsi Ioannes est Vandale parce qu’il utilise le λεγομενος βανδαλος317. 

 

                                                 
310 Orose, VII, 37, 2. 
311 Socrate, VI, 6, 2. 
312 Sozomène, VIII, 4, 1-20. 
313 Sozomène IX, 9, 3. 
314 Sozomène VIII, 4, 1. 
315 Sozomène VIII, 4, 1. 
316 Zonaras, XIII.  
317 Théophane , 5938. 

Natio/ gentilis/ εθνος + nom ethnique 

Personnages          Citations     références 

 
Anonyme a  
 
Arbogaste 
 
Bitheridus 
 
Fravitta 
 
Ioannes 
 
 

 
Natione [Lentienses Alamannicus]  
 
τοῦ Φράγκων ἒθνους 
 
nationis eiusdem [gens est Alamanna] 
 
Σκυθῶ εθνους 
 
Natione Vandalus 
 
 

 
AM, XXXI, 10, 2-3 
 
Zosime, IV, 53, 1 
 
AM, XXIX, 4, 7 
 
Eunape, Fr. 80 
 
Marcellinus comes 441 
 
 

 
Hortarius 2  
 
Nubel 
 

 
Nationis  
 
Nationes Mauricas  

 
AM, XXIX, 4, 7 
 
AM, XXIX, 5, 2 
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Les termes employés par les sources montrent que les auteurs sont marqués par la vision 

toute romaine du monde. En employant le terme gens ou gentes pour désigner les peuples barbares 

par opposition à la Romania, les auteurs exaltent la grandeur de Rome et de son Empire, favorisé 

par Dieu s’ils sont chrétiens. Les sources de l’Antiquité tardive reprennent donc la terminologie 

politique traditionnelle, héritée des sources de l’époque classique, époque où  on pouvait voir 

émerger la reconnaissance ou du moins un début de reconnaissance politique de la souveraineté 

de nations extérieures au monde romain. Cette reconnaissance politique passe par la mention 

d’un souverain, un rex qui exerce une autorité sur une communauté politique, nommée par la 

combinaison du terme  gens  et du nom du peuple, le plus souvent au génitif pluriel. 

        Cependant, lorsqu’un auteur antique est confronté au choix entre les termes  gens ou  natio  

pour préciser l’origine ethnique d’un chef de fédérés ou celle d’un officier d’origine barbare, ce 

choix ne semble pas toujours relever du hasard ou du souci d’une quelconque construction 

littéraire. Nous ne pensons pas que ces termes soient pour les auteurs, forcément synonymes mais 

qu’ils acquièrent au contraire chez certains une connotation précise. Ainsi nous avons remarqué 

que lorsqu’Ammien Marcellin utilise une expression formée autour du terme gens, il évoque une 

origine ethnique plus vague que lorsqu’il emploie une combinaison formée autour du terme natio. 

Ainsi il évoque les gentes Alamanorum lorsqu’il désire désigner la confédération de petits royaumes 

germaniques cohabitant dans un espace géographique dénommé Alamannia, établis au IVe siècle le 

long du Main, mais aussi entre le Danube et l’Iller.  Mais lorsque l’historien d’Antioche souhaite 

évoquer de façon plus précise un individu appartenant à cette confédération, il utilise l’expression 

formée par natio  et le nom du groupe en question, par exemple les Iuthungi qui ont souvent 

menacé la Rhétie, les Lentienses qui ont fréquemment traversé le Rhin ou les Bucinobantes établis le 

long du Main. Ammien Marcellin est donc au fait de la situation politique de cette partie du limes 

où la souveraineté politique est en fait divisée en de multiples petits royaumes barbares, ce qui 

impose au pouvoir impérial d’établir des conctacts et de négocier avec chacun d’entre eux, 

négociations d’ailleurs souvent relatées dans les Res Gestae. Ammien utilise donc le terme gens dans 

son sens juridique qui implique qu’un peuple – gens - est divisé en nationes. C’est ainsi qu’il 

mentionne Nubel, chef tribal maure qui exerce une souveraineté sur de nombreux nationes maures 

en particulier sur celle des Jubaleni, des Iesalenses, des Bavares et peut-être aussi sur les Mazices.  

Hydace et Sidoine Apollinaire évitent l’emploi du terme gens associé au nom d’un peuple 

au génitif pluriel. Ils préfèrent employer le terme de gentes et lui donnent le sens moderne de 

« nations ». Dans sa Chronique, l’évêque de Chaves préfère utiliser le terme natio et lui conserve son 

sens habituel d’« ethnie ». 
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En revanche nous n’avons pas pu mettre cela en valeur chez les autres sources qui 

semblent utiliser les termes gens, gentes,   natio  ou  εθνος  indifféremment, dans leur sens le 

plus basique de « peuple », « d’agrégat ethnique ». Ainsi Eunape et Zosime emploient de façon 

indifférente les termes εθνος ou . Tout au plus, pouvons-nous relever que le terme natio a 

souvent dans les œuvres antiques, une connotation peut-être plus péjorative encore que celui de 

gentes lorsqu’il est utilisé pour nommer l’origine ethnique d’un officier d’origine barbare. Mais nous 

manquons aussi de références puisque nous avons volontairement aussi circonscrit notre analyse à 

la seule dénomination ethnique des barbares qui ont servi dans la militia armata tardive.  

 

  Nommer l’origine ethnique c’est renseigner l’identité d’un individu et établir un rapport 

entre ces individus et les gentes barbares avec lesquelles ils partagent une même ascendance en 

raison de caractéristiques communes. Lorsqu’une source mentionne l’origine ethnique d’un chef 

barbare ou d’un officier d’origine barbare, c’est avec l’objectif clairement affirmé de relier  

l’individu à un groupe ethnique d’origine, objectif que l’on peut qualifier de discriminatoire, dans 

le sens où en procédant de cette façon, l’auteur établit et souligne une différence entre les officiers 

romains et ceux qui affichent une autre origine. Il renseigne ses lecteurs sur l’identité ethnique des 

officiers de souche barbare parce que c’est aussi un élément pertinent de description des groupes 

humains qui sont en contact avec l’Empire romain tardif. Dans l’Antiquité tardive, les personnes 

ont besoin de s’identifier clairement au patrimoine et à la culture d’un groupe, éléments qui se 

manifestent par la langue, les stratégies matrimoniales, familiales, économiques et politiques mises 

en place. Renseigner l’origine ethnique des barbares impériaux permet aux élites des partes 

occidentalis et orientalis, d’avoir un élément supplémentaire dans la connaissance de l’Autre et de 

pouvoir s’interroger sur les relations que l’on peut établir avec ces individus, sur les moyens de les 

connaître et d’envisager s'ils constituent une menace pour l’Empire. Et c’est très probablement ce 

dernier aspect qui intéresse le plus les sources et les élites romaines parce qu’elle induit une 

réflexion qui implique la compréhension des particularités de chacun et met en avant la capacité 

d’ouverture et de reconnaissance des gentes barbares dans ses différences avec la romanité. Les 

romains ne peuvent pas concevoir des individus comme ne ressortissant d’aucune collectivité 

nommable, mais il faut également envisager le fait que les barbares peuvent se trouver dans deux 

camps, commee à la bataille de la Rivière Froide. 

 

 

C. Les moyens ethniques d’identification. 
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L’Empire romain des IVe-VIe siècles de notre ère doit donc être abordé à la fois comme un 

espace rêvé et convoité par des Barbares qui souhaitent intégrer la militia armata, mais aussi 

comme un espace vécu, lorsque ceux-ci ont exercé des offices. Ils sont devenus des notables, 

mais l’armée demeure souvent la seule carrière qu’ils peuvent embrasser dans l’Empire romain. 

Cette acculturation, volontaire et sélective, n’a cependant pas entraîné une uniformisation de ces 

hommes, issus de divers groupes ethniques germaniques, comme leur onomastique le montre. 

Pour un officier de haut rang mais d’origine barbare, adopter les éléments de l’onomastique 

quiritaire, montre à mon avis, sa volonté de faire sienne les valeurs de la Romanité. En effet 

malgré les évolutions signalées, le grammairien latin Diomédes affirme encore dans la deuxième 

moitié du IVe siècle qu’ « il existe quatre sortes de noms propres : le praenomen, le nomen, le 

cognomen et l’agnomen »318 mais cela ne veut pas pour autant dire que cet usage, qui subsiste dans les 

grandes familles de l’aristocratie romaine, soit encore courant dans toutes les couches de la 

société. 

Ainsi, nous souhaitons nous interroger sur l’onomastique des chefs et officiers d’origine 

barbare qui ont servi dans la militia armata de Constantin à Anastase : l’onomastique peut-elle être 

un critère d’identification ethnique ? Nous appuyons notre analyse sur l’utilisation du corpus 

prosopographique constitué pour cette étude et qui rassemble les chefs et officiers d’origine 

barbare ayant tenu un poste dans l’armée tardive. On pourra se reporter à la base et aux fiches où 

ces individus sont classés par ordre alphabétique. 

 

 

 
1. L’onomastique : un élément distinctif d’identification 
 
 

 
Une séquence onomastique inspirée des tria nomina ? 

 
 

Le système des noms des citoyens romains comporte trois éléments : le praenomen, qui 

désigne l’individu, le nomen gentile, qui distingue la gens à laquelle l’individu appartenait et le cognomen 

qui marquait la branche de la famille. À ces trois noms s’ajoutait souvent l’agnomen, un surnom. 

De cette séquence onomastique, les composants essentiels sont ce que l’on appelle 

habituellement les tria nomina. Ce type de séquence est le résultat d’une longue évolution 

historique. Les étrangers qui ont acquis le droit de cité, les vétérans démobilisés ajoutent souvent 

à ces indications le nom de leur cité d’origine. Mais l’onomastique des citoyens romains dans 

                                                 
318 p. 312, 313 des Grammatici Latini, éd. H. KEIL.  
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l’Antiquité tardive se caractérise souvent par la perte du praenomen et du nomen gentile. Si l’on 

examine le système onomastique des chefs et officiers d’origine germanique qui exercent un 

office dans la militia armata des IIIe au VIe siècles, on s’aperçoit bien vite que le modèle romain 

traditionnel ne fonctionne pas. En effet, un seul des personnages étudiés ici arbore une séquence 

onomastique qui ressemble aux tria nomina, mais qui n’en est pas en réalité. Il s’agit de Flavius 

Magnus Magnentius. Cet officier d’origine germanique319, est peut-être né à Amiens, d’un père 

breton et d’une mère franque. Il a servi fidèlement Constantin, dirigeant une troupe de lètes320 ; sa 

valeur lui a permis d’accéder au grade de protector, puis lui de comes rei militaris auprès de l’empereur 

Constant qu’il renverse à Augustodunum, en l’attirant dans un guet-apens pour le tuer321. 

Magnentius usurpe la pourpre du 18 janvier 350 au 10 août 353, marche sur Rome où il défait et 

tue Népotien, avant de proposer à Constance II de le reconnaître Auguste pour la pars occidentalis. 

Constance II lui inflige une première défaite en Illyrie près de Mursa, et le contraint à la fuite322, 

avant de le vaincre à nouveau en 353 à la bataille de Mons Seleucus. Acculé et toute retraite lui 

étant coupée, Magnentius se donne la mort à Lyon le 10 août 353323. La combinaison de ses trois 

noms ne se trouve que sur des monnaies324 ou dans des inscriptions célébrant  sa gloire 

impériale325. Elle est avant tout le résultat de l’emploi d’un gentilice et de deux surnoms. 

Magnentius a tenté d’imiter la titulature des empereurs de son temps probablement pour faire 

oublier ses ascendants barbares. Il a fréquenté la cour impériale et Zosime mentionne qu’ « il 

avait acquis une éducation latine326 » et la chancellerie est au courant des usages. Dans les sources, 

le personnage n’apparaît qu’avec son surnom Magnentius. C’est le résultat d’une autre 

                                                 
319 Julien, Orationes 1, 33 D-34A ; 34D ; 2, 56 B-C ; Aurélius Victor, Livre des Césars 41, 25 ; Zonaras, 
Epitome Historiarum 13, 6 et une scholie à Julien, dans BIDEZ, 1925, p. 312-318. 
320 Zosime, Histoire nouvelle 2, 54,1. 
321 Socrate, 2, 25, 7. 
322 Eutrope, Abrégé 10, 12, 2. 
323 Aurélius Victor, Livre des Césars 41, 22-25 ; 42, 6 ; 42, 10 ; Eutrope, Abrégé 10, 9, 3 ; 10, 12, 2 ; Jean 
d’Antioche, Fragment 260; Julien, Orationes 1, 26 B-C ; 33D-34A ; 34 D ; 40 B ; 2, 55 C-D ; 56 B-C ; Orose, 
Historia adversum paganos 7, 29, 8 ; Socrate, Histoire ecclésiastique 2, 25, 7 ; 2, 32 ; 4, 2-3 ; Sozomène, 
Histoire ecclésiastique 4, 1-2 ; Zonaras, Epitome Historiarum 13, 6 ; Zosime, Histoire nouvelle 2, 42, 2 ; 46, 3 ; 
53, 3 ; 54, 1.  
324 Dominus Noster Magnentius Pius Felix Augustus sur une double maiorina : COHEN 1892, p. 30. Constans et 
Constance II mettent fin à la circulation du follis en 346, le remplaçant par la maiorina. Celle-ci est 
principalement taillée au 1/72e de la livre. L’atelier monétaire installé par Magnentius à Amiens, ne fonctionne 
que le temps de l’usurpation, et frappe des doubles maiorina, à 1/48e.  Cette monnaie de bronze de faible teneur 
en argent présente un diamètre de 25 à 28 mm. Le nom utilisé par les Romains est incertain, la dénomination 
maiorina se référant uniquement à une interdiction du transport de monnaies (quas more solito maiorinas vel 
centenionalis communes appelant : Code Théodosien IX, 23, 1, 3). 
325 CIL II, 6225 = ILS 743 : D(omino) n(ostro) / Magno / Magnentio / Imperatori / Aug(usto) / P(io) F(elici) / 
b(ono) n(ostrae) r(ei) p(ublicae) n(ato) / XXXI. 
326 Zosime, II, 54, 1. 
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caractéristique de l’évolution de l’onomastique. Le praenomen et le gentilice s’effacent au profit 

d’un nom unique, utilisé couramment, le nom diacritique327.  

On remarque également de curieuses combinaisons, qui font penser au modèle romain 

des tria nomina, mais qui associent des éléments onomastiques à la fois germaniques et romains. 

Elles sont particulièrement fréquentes au sein d’une seule et même famille, d’origine germanique 

(Gothe selon Malalas328), qui a fidèlement servi l’État romain à partir du milieu du IVe siècle. Au 

fur et à mesure des années, les noms des membres masculins de cette famille s’allongent pour se 

composer finalement de trois noms, suivant le modèle des tria nomina, mais avec une onomastique 

clairement germanique329 et en fait uniquement composée de noms diacritiques. 

 

 

1.                          Dagalaiphus +   ?              

2.     un romain ? + une fille        Flavius Areobindus  +   ? 

3.    Flavius Areobindas Martialis        Flavius  Dagalaiphus + Gogisthea 

4.                                                        Flavius Areobindus Dagalaiphus  + ? (1er mariage)  

5.                                                                                    Dagalaiphus 1   + Anicia Iuliana 

              Olybrius 3 + Irène 

 6.                                                                                                           3 filles    

 

À la première génération se trouve très probablement Dagalaiphus dont on ne sait précisément 

s’il était citoyen romain.  D’abord comes domesticorum entre 361 et 363, puis magister equitum et 

peditum de 363 à 364, il accède au consulat en 366330. Cette brillante carrière reflète sa probité et la 

fidélité dont il fait preuve auprès de Julien, Jovien et Valentinien Ier. Les sources ne mentionnent 

que son nom germanique. Sa fille semble épouser un romain dont elle a un fils, Areobindas. Son 

fils Arobindus embrasse lui aussi la carrière militaire, mais accole le gentilice Flavius à son nom 

germanique. Son petit-fils, Areobindas, procède de la même façon, mais ajoute un troisième nom 

- un cognomen - Martialis à la séquence onomastique : Flavius Areobindas Martialis. Dès la 

deuxième génération, le gentilice Flavius semble donc durablement installé mais il est, pour la 

descendance de son fils, accolé au nom germanique du grand père : Flavius Dagalaiphus. À la 

quatrième génération, la famille semble bien intégrée aux élites romaines traditionnelles et a 

                                                 
327LASSÈRE 2007, t. 1, p. 102  et CAMERON 1985, p. 164-182 ; 172-176, remarquent que les destinataires des 
décisions impériales, ne sont désignés que par ce nom diacritique, le dernier nom de leur séquence.  
328 Malalas, Chronographie 398.  
329 La séquence onomastique du consul de 506, Flavius Areobindus Dagalaiphus a été étudiée par SALWAY 1994, 
p. 124-145, sp. 141. 
330 AM, XXI, 8, 1; XXIV, 1, 2 et 4, 13; XXV, 5, 2; XXVI, 1, 6; 4, 1; 5, 2 et 9; XXVII, 2, 1. 
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suffisamment de poids politique pour nouer des relations matrimoniales avec la famille de 

l’empereur Anicius Olybrius. Ce descendant d’une riche famille sénatoriale, les Anicii, a épousé 

Galla Placidia la Jeune, fille de l’Empereur Valentinien III. Installés à Constantinople depuis 462, 

ils y eurent une fille Anicia Juliana. En 478-479, Flavius Areobindus Dagalaiphus, fils de Flavius 

Dagalaiphus, épouse en secondes noces Anicia Iuliana, fille d’Olybrius331. Lorsqu’en 472, le 

patrice Ricimer s’oppose ouvertement à l’empereur Anthémius, il appelle Olybrius qui dispose de 

l’appui de la classe sénatoriale, de celui de Genséric auprès duquel il a été otage entre 455 et 462, 

et qui bénéficie, en outre, en tant que gendre de Valentinien III d’une certaine légitimité. Ricimer 

le proclame empereur en avril 472. Olybrius ne règne que peu de temps, décédant de mort 

naturelle quelques mois après le patrice Ricimer, en octobre 472. Anicia Iuliana exerce son 

influence la plus importante à la fin du règne d’Anastase et sous celui de Justin lorsque son mari 

Dagalaiphus Areobindus fait figure de successeur possible sur le trône d’Orient, ambitions 

politiques qui resteront vaines avec l’accession de Justinien en 527. D’une première union, 

Areobindus Dagalaiphus a eu un fils qui n’apparaît dans les sources qu’avec le nom germanique 

Dagalaiphus. De sa seconde union avec Anicia Juliana naît également un fils, Olybrius, 

uniquement connu sous ce cognomen332.  

De toutes les familles d’officiers germaniques ou d’origine germanique, celle-ci est la 

seule, avec Flavius Magnus Magnentius, à associer plus de deux éléments onomastiques. Elle ne 

se tourne pas vers le strict modèle de tria nomina associant praenomen, nomen et cognomen, mais tente 

de le copier sans pour autant abandonner les noms composés germaniques333, Dagalaiphus et 

Areobindus, qui permettent de rattacher ceux qui les portent aux deux militaires de valeur dont la 

carrière exemplaire et le prestige sont à l’origine de la réussite familiale. Dans ces séquences 

onomastiques, il est difficile d’identifier ce qui pourrait être un praenomen ou un cognomen, dans la 

mesure où ce système est étranger aux peuples germaniques. Areobindas ou Dagalaiphus sont des 

noms composés d’origine germanique : Dagalaiphus : Daga-ulfus : et Areobindas : Aio/Aria-

bindus/binda334.  Mais il est cependant intéressant de noter un élément récurrent sur la 

transmission des noms dans cette famille. Même s’il n’y a pas sur ce point de règle 

institutionnelle, « l’usage dans l’onomastique romaine a été pendant longtemps de réserver le 

prénom du père ou du grand père au fils aîné »335. Cette famille semble avoir intégré cet usage 

puisque Flavius Dagalaiphus porte le nom de son grand-père, Dagalaiphus, et à la génération 

                                                 
331 Procope, La guerre contre les Perses 1, 8, 1. 
332 « Olybrius 3 », PLRE 2 : dans le stemma de la page précédente, il se trouve à la 5e génération de la famille de 
Dagalaiphus. 
333 Les noms composés sont constitués de deux éléments, le premier déterminant le second. 
334 SCHÖNFELD 19652, s.v. 
335 Au moins jusqu’au IIIe siècle : LASSERRE 2007, p. 94-95.  
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suivante on retrouve accolés les noms de l’arrière-grand-père et du grand-père en une 

combinaison singulière : Flavius Areobindus Dagalaiphus. À la cinquième génération, le fils de ce 

dernier, Dagalaiphus, porte à son tour le nom de son grand-père. 

 On peut voir voir dans cet exemple une preuve d’accession à la citoyenneté et surtout 

d’acculturation romaine. La famille élabore une séquence onomastique qui s’inscrit dans les usages 

onomastiques romains, même si elle ne latinise pas ses noms. Cet affichage devait lui sembler 

nécessaire pour montrer sa « romanisation » et pouvoir accéder à des postes prestigieux. 

Malheureusement, il est difficile de confirmer et de généraliser cette hypothèse, car nous 

manquons de « dynasties » familiales chez les officiers d’origine barbare de la militia armata. 

 

 

Dans une autre famille, celle de Flavius Ardabur, on peut remarquer que le nom 

Ardabur se transmet au fils aîné sur deux générations. Pour les commodités de lecture, nous 

avons indiqué avec des chiffres les générations qui se succèdent. 

 

1.              Flavius Ardabur              

2.           Flavius Ardabur Aspar + ? (1)  

3.                    Ardabur             

                                               + fille de Plinta (2)  

 

                                               + tante  ou fille de Théodoric Strabo (3)                                       

                                                       Herminericus                   

 

 

À la première génération, la séquence onomastique de Flavius Ardabur associe un 

gentilice et ce qu’on peut considérer comme un praenomen ou un cognomen. Il en est de même 

pour son fils, Flavius Ardabur Aspar et l’aîné de ses petits-fils, Ardabur.  Si dans le monde 

romain, ce système servait avant tout à marquer sa primogéniture, ce n’est pas forcément le cas 

chez les peuples germaniques.  
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Des noms latinisés ou hellénisés ? 

 

   Dans les effectifs de la militia armata des IVe, Ve et début du VIe siècle de notre ère, les 

sources mentionnent également des officiers d’origine germanique qui portent des noms 

latinisés, hellénisés, latins ou grecs. Mais il est difficile de savoir si la latinisation ou 

l’hellénisation de noms germaniques, a été décidée par l’officier lui-même, ce qui serait dans ce 

cas un signe d’acculturation ou si cela a été fait par l’auteur de la source qui le cite. Le plus 

souvent la latinisation s’effectue en ajoutant la terminaison –us ou –is à la racine germanique.  

Bonitus, officier romain franc ou d’origine franque est le père de Silvanus. Il a débuté 

sa carrière sous les ordres de Constantin et lui a apporté une aide précieuse dans sa lutte contre 

Licinius, ce qui a bien évidemment favorisé sa carrière. Son fils Silvanus accomplit lui aussi une 

brillante carrière militaire avant d’être l’objet d’une cabale menée par des officiers jaloux. 

Bonitus a pu latiniser son nom, ce que l’on peut interpréter comme un signe évident 

d’acculturation romaine, et en a fait de même pour son fils. Mais à quel moment ? Au début de 

sa carrière si on l’identifie avec Bonio, p(rae)p(osito) at Tricornium336,  le nom suggère encore une 

origine germanique. Ammien Marcellin337 qui est la seule source littéraire à le mentionner utilise 

le terme Bonitus, mais le nom apparaît aussi dans une autre inscription, Su(b) c(ura) Boniti 

pr(a)epositi l(egionis) VII338. Ammien Marcellin ne mentionne pas la carrière militaire du père de 

Silvanus et il est donc difficile de faire des suppositions sur la suite de celle-ci mais on peut 

supposer que le Bonio de l’inscription et Bonitus sont la même personne. Alors que dans les 

œuvres de Pline et Suétone le praepositus est un intendant qui administre des biens, Tacite lui 

donne plutôt le sens militaire, de chef, commandant, sens qui nous semble plus à propos pour 

expliciter les inscriptions. 

  On peut voir dans le nom d’Ursicinus, magister equitum puis peditum339, un dérivé du 

germanique Urs-ulf, plutôt que du latin ursus. Les sources antiques, textes et inscriptions340, ne 

donnent en effet aucune information sur ses aïeux, ni sur l’emploi d’un quelconque gentilice. 

On pourrait donc évoquer, pour ce cas également, la latinisation du nom, afin de mieux 

s’intégrer au monde politique et militaire  romain. Ammien Marcellin dresse du personnage  un 

                                                 
336 AE 1934, 184a, d et AE 1910, 90. La notice consacrée à Bonitus par la PLRE attribue deux inscriptions à cet 
officier : PLRE 1, p. 163. Une unité ( numerus peditum) de la légion VII était en effet stationnée à Tricornium, 
en Mésie Première pendant les IVe et Ve siècles, voir en particulier l’analyse de DIETZ 1993, p. 305. 
337 AM, XV, 5, 33. 
338 AE 1910, 90.  
339 Magister equitum per orientem entre 349 et 355, puis à nouveau entre 357 et 359 ; magister equitum per 
Gallias en 355-356 ; magister peditum en 359-360 selon PLRE 1, p. 985. 
340 Code Théodosien VII, 4, 12 ; AE 1934, 272 a et 272 b ; 1954, 15 ; 1955, 16.  
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portrait favorable341, et mentionne qu’il a de nombreux « fils déjà grands » qui « étaient élevés 

pour l’Empire, populaires à cause de leur beauté et de leur jeunesse, et s’étaient fait 

intentionnellement remarquer par leur habileté à manier toutes sortes d’armes et par la 

souplesse de leur corps dans les exercices quotidiens de l’armée342»  dont l’un, Potentius, porte 

un nom latin343. Ursicinus a donc abandonné les anthroponymes germaniques, pour un de ses 

fils au moins.  

E. Ewig344 a émis l’hypothèse d’une  latinisation des noms plus précoce chez les Lètes que 

chez les officiers originaires du monde germanique. De même, il remarque un rapport entre la 

latinisation du nom et la naissance dans l’Empire, ce qui se produirait en majorité dans les 

familles d’origine germanique dès la deuxième génération. Si cette hypothèse fonctionne pour 

certains, comme le magister militum d’origine vandale Stilicon, elle ne peut cependant pas être 

généralisée à tous les officiers d’origine germanique de la militia armata, qui, en grande majorité, 

conservent un anthroponyme germanique associé à un gentilice romain, le plus souvent 

impérial, Flavius.  De plus, il est souvent très difficile d’établir des liens de parenté sur plusieurs 

générations pour des officiers d’origine germanique - ou d’une autre origine d’ailleurs - et on ne 

peut pas toujours préciser si un personnage appartient à la première, seconde ou troisième 

génération d’officiers entrés dans la militia armata. 

 Le magister Sarmate Victor a opté pour un nom résolument latin mais Flavius 

Areobindas Martialis, issu de Dagalaiphus par une de ses filles qui semble avoir épousé un 

romain, arbore, comme on l’a vu, une étrange combinaison associant un gentilice impérial, un 

nom barbare latinisé et un cognomen romain. 

De même les auteurs de langue grecque hellénisent les noms germaniques avec plus ou 

moins d’élégance. Si François PLOTON-NICOLLET souligne que le nom de Mérobaudes a été 

romanisé avec élégance par le choix d’une forme plus ou moins hellénisante345, d’autres formes, 

plus ou moins corrompues et  latinisées sont aussi présentes dans les sources pour désigner 

l’officier-poète ainsi que d’autres officiers homonymes ou dont le nom est formé à partir de la 

même racine germanique. Ainsi on peut distinguer des Merobaudus et Merobaudis, des 

Meribaudis, Merabaudus ou encore Marabaudus ou Barobadou346. Les sources latines latinisent 

le nom du magister Rumoridus mais les sources de langue grecque proposent la forme hellénisée 

                                                 
341 Dans l’entourage de Constance, Ursicinus est le « conseiller le plus éminent dans l’art de la guerre »: AM, 
XV, 5, 18. 
342 AM, XIV, 11, 3 : subolescere imperio adultos eius filios mussitantes, decore corporum fauorabiles et aetate, 
per multiplicem armaturae scientiam agilitatemque membrorum inter cotidiana proludia exercitus consulto 
consilio cognitos. 
343 AM, XXXI, 13, 18. 
344 EWIG 1977, pp. 28-39. 
345 PLOTON-NICOLLET 2004, p. 14.  
346 Comme dans le Papyrus de Genève, 12, p. 50-51.  
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Ρωμορρότος. Flavius Dagalaiphus est hellénisé sous les formes Γαδαλαιππος347 ou 

Δαγαλαιφφου348. On constate souvent que la forme germanique en –b est hellénisée en π ou 

avec la lettre φ. F. TROMBLEY
349

 conjecture que Zoanes, comes sacrarum largitionum entre 429 et 

431, a pu helléniser son nom ethnique en Ioannes, signe évident d’acculturation. Nous 

aimerions étudier un dernier exemple de latinisation et d’hellénisation d’un nom barbare ; ainsi 

Uldin, chef de fédérés Huns en poste au nord du Danube entre 400 et 409, est mentionné par 

Orose sous la forme Uldin mais sous celle de Huldin par Jordanes350. Zosime et Sozomène, qui 

écrivent en grec mentionnent le fédéré avec la forme Oυλδης. On peut ainsi constater un 

iotacisme, modification phonétique consistant en la transformation du phonème êta en iota.  

 

 

 

Le système onomastique germanique  

 

Le système onomastique des officiers de la militia armata, issus du monde germanique, est 

assez homogène, et dépasse la simple appartenance aux ethnies franque, alémanique ou 

gothe351. Il conserve, pour les noms de personne tout du moins, le principe de l’onomastique 

indo-européenne : des noms uniques et individuels, formés d’une combinaison de deux 

éléments, un substantif ou un adjectif352. On peut ainsi constater une grande variété de 

dénominations, ce système autorisant une possibilité de création importante et variée. 

1. Aedoingus: Aido - ingus 

2. Aiadalthes 

3. Alagilgus: Ala – gild 

4. Alaric: Ala – reiks 

5. Alathar: Ala – thort 

6. Aligildus : Ala – gildus 

7. Allobichus : forme grecque d’Alavivus : Allo – vechus 

8. Ansila : Ansi – 

9. Arbogaste : Arva – gastes 

                                                 
347 SEG,14. 813. 
348 SEG,14. 812. 
349 TROMBLEY 1993-1994, p. 90. 
350 Jordanes, Romana, 321. 
351  MORLET , HERTE 1994, p. 43-46. 
352 Ibid., p. 44 ; par exemple Aedoindus (Aidoingus) : Aido (brûler-éclairer) – ingus : voir SCHÖNFELD 1965, p. 
5 ; même si on peut regretter la portée limitée de ce livre qui n’envisage que les noms attestés chez les auteurs 
latins jusqu’à la dissolution de l’Empire, il couvre néanmoins notre champ chronologique. 
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10. Ardaburius : Arta – bures 

11. Areobindus : Ario/Aria – bindus/Binda 

12. Arigius (Aregius) : Ara – gis ? 

13. Arintheus : forme grecque : Arin – deo 

14. Athaulf, Athavulfus : Ata/Ada – ulfus/vlfus 

15. Bainobaudes : Bain/Bein – baudes 

16. Balchobaudes : Balcho/Walha – baudes 

17. Barzimeres: Barzi/Bardi – mereis 

18. Belleridus: Bello – visus 

19. Bilimer : Vili – mer 

20. Bitheridus : forme grecque de Vitarit : Vitte/Vita – ridus 

21. Cariobaudes : Chario – baudes 

22. Chariobaude : Hari – baudes 

23. Chilpéric : Hilpa – reiks 

24. Dagalaiphus : Daga – ulfus 

25. Edobichus : forme grecque de Edovichus : Edo – vichus 

26. Everdingus: Ever/Eber – ing 

27. Evila: Libe – fridus  

28. Fravita : ….- ita 

30. Merobaudes: Mero – baudes 

31. Nevitta: Nevio – ita 

33. Ricimer : Rici/Rete/Richho/Recho – mer 

34. Rumoridus : ruhm – ridus 

35. Sigisvultus : Segis/Sigis – vultus 

36. Theodoricus: Theude – reiks 

38. Fraomarius : Frauja – mer 

39. Fredericus/Fridiricus : Fride – reiks 

40. Frigeridus : Frigo/Frige – der 

41. Fullobaude : Fullo – daudes  
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La seconde forme est celle des noms hypocoristiques353, qui peuvent eux-mêmes 

revêtir une forme simple ou double354. Cette forme concerne un peu plus de huit % des 

officiers germains  référencés355 : 

1. Agilo : Agil 

2. Alica : Alico 

3. Aliso : Alico 

5. Andia : Andela ? 

6. Bauto : Baudoaldus ? 

7. Brachila : Braihvan 

8. Charietto : Haria 

9. Gaiso  : Gêro- Kêro 

10. Generidus : Gennalo- Gennilo 

11. Manio : Manni ? 

12. Mundilo: Munderichus? 

13. Sarus: Sarilo 

14. Sindila: Sinderith? 

15. Valila: Vallia- Vallio-Valamer 

 

Alors que Grégoire de Tours, au VIe siècle, a conscience de la force contenue dans le 

nom germanique356, il n’est pas sûr que les auteurs latins des siècles précédents aient eu 

connaissance de cette particularité dont la raison principale est le lien avec la  tradition 

familiale. Un théologien anonyme du Ve siècle a néanmoins remarqué que les nations barbares 

donnaient à leurs enfants des noms de bêtes féroces, dans l’espoir de les rendre aptes à la 

guerre357. Or si on étudie le système onomastique des chefs et officiers barbares ou d’origine 

barbare, ce n’est pas ce caractère qui prédomine. Certes, on trouve des noms composés à partir 

d’animaux belliqueux comme l’aigle (arn), chez Arnegisclus, magister utriusque militiae per Thracias 

en 447 ; le sanglier (ever-eber) pour Everdingus, dux tué au combat en 471 ; et surtout le loup 

(ulphus-wulphus) qui a eu les faveurs des parents d’Athaulf, comes domesticorum de l’empereur 

Attale entre 409 et 411, puis roi des Wisigoths en 414-415 ; ou de ceux d’Ulphilas,  dux puis 

                                                 
353 Hypocoristique : adjectif qui atténue, qui exprime un côté affectueux : en quelque sorte un diminutif 
affectueux et familier. 
354 Par exemple Vallia ou Vallio est un hypocoristique pour Valamer : voir SCHÖNFELD 1965, p. 252. 
355 Les noms hypocoristiques ne représentent en effet que 8% des séquences onomastiques des officiers barbares 
ou d’origine barbare que nous avons référencée dans la base prosopographique de notre travail de recherche. 
356LE BOURDELLES 1997, pp. 805-815 ; Grégoire de Tours, Historia Francorum 2, 12 et 10, 28. Ces 
considérations onomastiques ont été étudiées par REYDELLET 1981 ; voir aussi LANTERI 1995, p. 212.   
357 p. 26 de l’Opus imperfectum in Matthaeum, Corpus Christianorum, series Latina 87B, Turnhout 1988.  
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magister equitum in praesenti ou per Gallias en 411 ; et d’ Onoulphus, magister militum per Illyricum 

entre 477 et 479 ; et sa variante, le loup géant (imr), pour le comes rei militaris, Immo, qui a 

occupé ce poste en 361. Mais c’est assez peu si on les compare avec des noms de personnages 

formés à partir de mots évoquant les combats ou un caractère combatif, comme le montre le 

tableau ci-dessous : 

 

Noms de Barbares impériaux formés à partir de mots évoquant les combats ou un 
caractère combatif 
 
 

Noms composés 

 

 

aido : brûler  

 

 

bauto : celui qui frappe  

 

baude : le querelleur  

(Burgonde)  

 

c(har) : armée  

 

 

 

 

c(hild) : combat (Franc) 

 

 

fend-feda, fraweit : la 

vengeance 

 

 

 gaisus-gisclus : le javelot  

Anthroponymes 

germaniques 

 

Aedoingus  

Aiadalthes  

 

Bauto  

 

Chariobaude 

 

Charietto,  

Hariobaudes, 

Hariso  

Hariulphus358  

 

Chilpéric 

 

 

Fandigildus 

Fravitta 

 

Arnegisclus359,  

Gaiso 

 

   PLRE 

 

 

2 p. 11 

1 p. 10 

 

1 p. 159-160 

 

2 p. 83 

 

1 p. 200 

1 p. 408 

 

1 p. 408 

 

2 p. 286-287 

1 p. 324 

 

1 p. 372-373 

 

 

2 p. 151 

1 p. 380 

 

Schönfeld 

 

 

p. 5 

 

 

p. 47 

 

p. 127 

 

p.127 

p.127 

p.128 

p.128 

 

p. 138 

p. 85 

 

p. 92 

 

 

p. 30 

p. 29-30 

 

                                                 
358 Qui combine aussi le loup (ulphus). 
359 Qui combine aussi l’aigle (arn). 
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gund : combat  

(Burgonde) 

 

 

 

gild : vigoureux  

 

 

 

 

heer: armée  

 

urs : homme courageux 

 

 

sar: arme 

sig : victoire  

 

 

sind : militaire en  

mouvement  

 

 

 

vivus-veiham : dispute-

conflit  

 

 

 

vada : conflit-belliqueux  

(Alaman) 

Gundiochus,  

Gundobadus,  

Gunthia,  

Gunthigis 

 

Alagildus 

Abdigildus 

Aligildus 

Tribigildus  

 

Herminericus 

 

Ursicinus, 

Ursacius 

 

Sarus 

Sigismundus,  

Sigisvultus 

 

Sindila,  

Sintula  

Sidimundus, 

 Sindula 

 

Allobichus,  

Edobichus,  

Hellebichus 

 

Vadomarius. 

 

2 p. 523 

2 p. 524-525 

 

2 p. 561 

 

1 p.1 

1 p. 45 

2 p. 1125-

1126 

 

2 p. 978-979 

 

1 p. 985 

1 p. 984-985 

 

2 p. 1007 

2 p. 1010 

 

 

2 p. 1016-

1017 

1 p. 845 

2 p. 1007 

 

2 p. 61 

2 p. 386 

1 p. 277-278 

 

1 p. 928 

p. 117 

p. 117 

p. 116 

p. 118 

 

 

p. 14 

p. 221 

 

 

p. 76-77 

 

p. 247 

 

 

p. 198-199 

p. 204 

p. 206 

 

p. 207 

p. 207 

p. 204 

p. 207, 306 

 

p. 11-12 

p.74 

p.11 

 

p. 249 
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On peut remarquer que la valeur sémantique de ces anthroponymes leur assure une 

grande popularité. À contrario, les noms en frid, la paix, sont rares dans les anthroponymes 

germaniques étudiés puisqu’on ne répertorie qu’un seul personnage : Fredericus360. Certains 

noms présentent un caractère moins belliqueux, et sont forgés à partir d’un élément de 

caractère que les parents souhaitaient probablement privilégier chez leur enfant ; on peut 

également noter que de nombreux noms sont latinisés : 

 

brahvila : celui qui brille : Brachila 

baino-bein : celui qui aide : Bainobaudes 

frô-frao : l’homme satisfait : Fraomarius 

goda-guda : bien : Godidisclus, Godilas 

maar-mer : celui qui brille : Maurus, Merobaudes, Ricimer, Richomer 

mund : protecteur : Munderichus  

pragks : merci : Alatancus 

reiks : puissant : Munderichus 

rum : la gloire : Rumoridus 

sun : celui qui dit la vérité : Suniericus 

teu : serviteur : Theolaiphus 

trasta : celui qui console : Thraustila 

wallis : celui qui est choisi : Valamer, Vallio, Valila. 

 

   Le lien familial peut s’exprimer de trois manières dans l’anthroponymie germanique : 

l’appellation, où l’on choisit de transmettre à l’enfant le nom de son père ou de sa mère ; 

l’allitération, où les noms de certains membres de la famille commencent de façon privilégiée 

par la même consonne ou voyelle ; et enfin la variation thématique où l’un des éléments du 

nom du père ou de la mère pouvait se retrouver dans la combinaison onomastique donnée à 

l’enfant.  

  De plus, on peut noter que dans les familles royales germaniques, les noms des 

différents personnages masculins sont très souvent composés des substantifs reiks : puissant, 

roi et mund : protecteur361. Les noms contenant theod, le peuple, ne sont pas belliqueux et 

évoquent au contraire une communauté nationale. Si on leur associe le substantif reiks, roi, on a 

                                                 
360 Fils de Théodoric I, il a soutenu les prétentions à la pourpre d’Avitus en 455 ; il est tué en combattant les 
Francs d’Aegidius près d’Orléans en 463 ; cf. PLRE 2, p. 484. 
361 Les Amales sont avec les Balthes les deux principales lignées royales des Goths. On peut consulter les arbres 
généalogiques des Balthes et des Amales reproduits dans l’annexe 7. 
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un parfait exemple de tradition dynastique, comportant la transmission d’un pouvoir, d’une 

force et d’un certain caractère sacré ; ces noms caractérisent notamment la royauté wisigothe et 

ostrogothe, chacune des familles personnifiant son peuple362.  

Dans les lignées royales burgondes, le fils ainé porte un nom commençant par Gund, « 

guerre », God, « dieu, bien » ou Gisl, « garant » et les cadets le nom de Hilperic363. 

On peut également souligner l’importance particulière accordée à l’identité amale364 

dans le choix des noms de la famille proche de Théodoric le Grand. Envoyé à l’âge de huit ans 

à la cour de Constantinople pour garantir le traité conclu par son père, le roi Théodomer, il y 

acquiert une éducation en grec, des connaissances sur le gouvernement et la conduite militaire 

d’un Empire, et fait preuve de sa romanité en utilisant le gentilice Flavius365. Magister utriusque 

militiae praesentalis à plusieurs reprises366, il a été adopté en 478 par Zénon367 alors qu’il était déjà 

roi des Ostrogoths. Sa sœur aînée, Amalafrida, a reçu un nom amale formé autour de celui du 

héros légendaire, Amal – puissant – qui a donné son nom à la dynastie368 ; ses deux filles 

également, qui portent les noms d’Ostrogotho369 et Amalasonthe.  

  L’alliance politique nouée entre  Flavius Ardabur Aspar et l’Ostrogoth Théodoric 

Strabo, grand rival de Théodoric au milieu du Ve siècle, a probablement été renforcée par un 

mariage370. Ardabur Aspar, magister militum praesentalis per orientem, depuis 424 ou 431, est issu de 

la noblesse alaine, mais d’un rang social probablement inférieur à celui de la femme qu’il 

épouse en troisièmes noces. À la naissance de leur fils, Ardabur Aspar choisit pour lui un 

anthroponyme royal ostrogoth, Hermanaric, alors qu’il avait choisi un anthroponyme familial 

alain pour son fils aîné, Ardabur. Ce choix suggère une volonté clairement affichée d’inscrire 

cet enfant dans un groupe social plus prestigieux que celui de sa famille paternelle et de 

bénéficier ainsi de celui de la famille Amale dont Théodoric Strabo est lui aussi issu. 

 

 

 

 

                                                 
362 Les sources germaniques sont particulièrement rares et la plupart des constatations réalisées à partir du corpus 
que nous avons constitué sont avant tout valables pour les familles royales. Nous renvoyons à la bibliographie 
rassemblée par MULON 1987 ainsi qu’à l’étude réalisée par CHARLIER 2011, sur les noms germaniques, leur 
adaptation et latinisation en Gaule Belgique et Germanie Inférieure. 
363 ESCHER 2006, p. 97. 
364 Famille royale ostrogothe. 
365 Ennode, Panegyricus Theoderic 11 et 12. 
366 Entre 476 et 478 selon Malchus, Fragments 17 ; et de 483 à 487 selon Jordanes, Romana 348. 
367 Jordanes, Getica 289. 
368 COUMERT 2008, passim.  
369 Ostrogotha est le petit-fils d’Amal : Jordanes, Getica, 14, 79. 
370 Flavius Ardabur Aspar a sans doute épousé la sœur ou l’une des tantes de Théodoric Strabo. 
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 L’onomastique des peuples de la steppe 

 

L’anthroponyme est un des moyens principaux par lequel la société identifie un de ses 

membres. À côté des anthroponymes germaniques, on trouve d’autres systèmes onomastiques 

dont celui des peuples de la steppe dont sont issus certains officiers d’origine barbare. Ainsi les 

Alains Ardabur dont le nom contient la racine bures : « fils de » ; ou son fils Aspar : aspa : « le 

cheval » ou aspar : « piétiner, attaquer ». On trouve aussi la racine beur-gor : « qui demande 

beaucoup » dans le nom du roi fédéré alain Beorgor et vanad : « victorieux »  pour le magister 

d’origine sarmate Victor ; son nom est peut-être aussi la transcription latine de  cette racine 

iranienne371. De même, l’étymologie du nom porté par Saul, officier d’origine alaine tué à la 

bataille de Pollentia en avril 402, a peut-être un rapport avec la racine sau, « noir ».  

Étymologiquement, le nom du roi Alain Goar-Eochar vient de *gô-xar : « mangeur de vaches ». 

La variante Eochar peut être un essai maladroit de transcrire la prononciation aspirante du -g.  

B. BACHRACH propose de ramener les deux noms à un équivalent de l’ossète jäwxar : 

« mangeur de céréales »372. 

Il est plus difficile de cerner l’étymologie des noms hunniques. Cette langue n’a pas été 

écrite et peu de Huns ont servi dans la militia armata au titre de chefs de fédérés ou d’officiers 

de troupes régulières. De même, pour les quelques noms que nous avons pu référencer dans 

notre corpus, nous sommes tributaires des transcriptions des auteurs de langue grecque ou 

latine dans la mesure où ils étaient capables d’en transcrire la prononciation. Istvan BONA 

relève qu’une partie de ces noms témoigne d’une langue turque même si on dispose souvent de 

multiples orthographes pour chaque nom373. La majeure partie des contemporains, de culture 

grecque et latine, n’étaient pas familiers avec les sons usités dans les langues des peuples des 

steppes mais les travaux des linguistes permettent de reconstituer certaines formes. Par 

exemple, le roi hun Attila a été honoré de ce nom signifiant « petit père » ; ata : père ; le nom 

donné au chef fédéré hun Uldin vient de l’ancien turc Öldin et signifie  « le chanceux » ; celui de 

Chelchal vient de la racine turque Qïlqïl : « caractère ferme »374. 

 

 

 

                                                 
371C’est en effet ce que propose LEBEDYNSKI 2002, p. 252-253, plutôt que l’adoption d’un praenomen latin.  
372 BACHRACH 1973, p. 108.  
373 BONA 1991, p.26. 
374Ibid., p. 27 
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L’onomastique ibère, arménienne et perse 

  

Seuls deux officiers peuvent être rattachés à l’onomastique ibère : il s’agit de Bacurius, 

forme latine de Bacour375et Pharasmanes376. La langue parlée en Ibérie pendant l’Antiquité 

romaine fait partie des langues kartvéliennes, sous-groupe des langues caucasiennes, et selon 

les chroniques grecques, étaient aussi parlée en Colchide et dans l’Ibérie Caucasienne. Elle 

dispose de son propre alphabet  et a très probablement emprunté des éléments aux langues 

iraniennes anciennes, parlées par les Scythes ou Alains, dont les territoires étaient proches377. 

Nous sommes consciente des limites du corpus rassemblé qui empêche de proposer 

une étymologie des noms des deux officiers d’origine ibère que nous avons pu référencer. Les 

études que nous avons pu consulter sont centrées sur l’histoire des lignées royales du monde 

géorgien, dont on sait finalement  peu de choses pour la période de l’Antiquité tardive378. On 

peut cepedant remarquer que les noms portés par les membres de ces dynasties royales 

empruntent souvent des caractéristiques au monde iranien. Ainsi les prénoms Pharasmanes et 

Bacurius se retrouvent dans la lignée royale des Mihranides379 sous la forme Pharsman et 

Bakour. Mais la notion de prénon doit peut être être discutée : en effet on a un prénom qui se 

distingue du nom de famille, mais y a-t-il un nom de famille en Ibérie ?  

Six officiers peuvent être rattachés à l’onomastique arménienne380, seule langue indo-

européenne agglutinante, dans laquelle la structure grammaticale révèle un assemblage 

d’éléments divers. Jean-Pierre MAHE relève cependant la structure complexe des noms de 

parenté dans ce système linguistique, système plus complexe que celui que l’on peut constater 

dans les autres langues du groupe indo-européen. Il rappelle aussi qu’entre le VIe siècle avant 

J.-C. et le VIIe siècle de notre ère, l’Arménie a vécu dans l’orbite du monde iranien, empruntant 

ainsi à l’ancien iranien ou au parthe de multiples termes usités dans des domaines aussi divers 

que l’organisation politique, familiale, le droit, l’armée sans parler des noms de personnes381. 

Ainsi le prénom Vardan se retrouve aussi bien dans le monde géorgien qu’arménien.  

                                                 
375 THELAMON 1981, p. 93. 
376 JUSTI 1895, p. 91. 
377 Voir en particulier l’introduction de BROSSET 1974. 
378 MARTIN-HISARD 1996, p.242-244 ; Les érudits ne s’accordent pas sur l’origine de l’alphabet géorgien. Pour 
certains, Mesrop aurait crée successivement l’alphabet arménien puis géorgien alors que pour d’autres, 
l’alphabet géorogien dériverai de l’alphabet phénicien via des relais en syrie et aurait été utilisé sur des supports 
qui ne sont pas arrivés jusqu’à nous avant le Ve siècle de notre ère. 
379 Les Mihranides sont peut-être l’une des familles princières parthes, apparentée aux Sassanides. Ils accèdent 
au trône caucasien lorsque la lignée arménienne des Arsacides est vassalisée après 428 et que celle qui régnait 
sur l’Ibérie s’est éteinte : TOUMANOFF 1990, p. 38.  
380Il s’agit d’Artacius, Asparicus, Flavius Sporacius, Vardan, Vasak et Barchalba. 
381 MAHE 1994.  
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  Nous avons pu référencer huit noms d’officiers se rattachant à l’onomastique perse382. 

Deux d’entre eux portent un prénom d’origine persane, Hormizd ou Hormuzd, hellénisé en 

Hormisdatès ou latinisé sous la forme Hormisdas. Il a été fréquemment porté par des rois 

sassanides, auquel d’ailleurs ces deux officiers sont apparentés. Il en est de même pour 

Chrosoès, prénom qui vient du persan Khosraw ou Osroes et est hellénisé sous la forme 

Chrosoès. Ce prénom a été porté dans les dynasties royales parthe, arménienne et sassanide.  

Le prénom Narses est lui aussi attesté dans l’onomastique perse et arménienne et souvent 

repris dans les sources antiques sous sa forme hellénisée de Ναρσής. Nous attribuons 

également une onomastique d’origine perse aux prénoms Sapores et Sappo qui doivent être la 

forme hellénisée du persan Shapur qui pourrait signifier « fils de roi », et être donc à l’origine, 

plus un titre qu’un réel prénom383. Le prénom porté par le tribunus puis dux Aegypti Pusaeus384 

affiche lui aussi une onomastique perse, et semble être la forme latinisée du persan –pus, qui 

signifie « fils de »385. Le prénom Varanes est lui la forme hellénisée du persan Bharam386, 

prénom également usité dans la dynastie sassanide. 

 

 

 

 

 
2. Les gentilices impériaux. 

 
 
 

 

H. RIX a montré que le système des gentilices est né en Italie et s’est développé à partir du 

système plus ancien des patronymes. Ce système onomastique particulier respecte la personnalité 

de l’individu tout en le rattachant à une communauté ancienne, fondée sur le respect des ancêtres 

et le culte de leur souvenir387. Ce système a lui aussi évolué et se caractérise dans l’Antiquité 

tardive par un effacement du gentilice au profit d’un nom unique comme J.M. LASSERE
388 le 

constate, aussi bien dans les inscriptions, que dans les sources littéraires. I. KAJANTO
389 a montré 

que ce remodelage des usages sociaux n’est pas imputable à l’influence du christianisme mais se 

                                                 
382 Chrosoes, Hormisdas 2 et 3, Narses 3, Pusaeus, Sapores, peut -être Sappo et Varanes 1.  
383 JUSTI 1895, p. 284. 
384 AM XXIV, 1, 9 et Zosime III, 14, 4. 
385 JUSTI 1895, p. 256. 
386 JUSTI 1895, p. 362. 
387 RIX 1972, passim. 
388 LASSERE 2007, p. 102-103. 
389 KAJANTO 1977, p. 421-455. 
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trouve plutôt dans un emploi excessif d’un nombre trop restreints de gentilices, parmi lesquels les 

gentilices  impériaux  Iulius et Flavius.  

Pour notre étude, il nous semble indispensable d’étudier l’emploi du gentilice par les 

officiers d’origine barbares qui ont servi dans l’armée romaine tardive. En effet, le service dans les 

légions a permis à ces hommes d’accéder à la citoyenneté romaine et à des dignités et ce dès la 

charnière des Ier et IIe siècle de notre ère390, et s’ils ont en majorité adopté le gentilice Flavius, 

quelques autres ont préféré opter pour Iulius ou Claudius. 

 

 

 

Le gentilice Flavius 

    

Sur les trois cent quinze chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare figurant 

dans la base prosopographique, cinquante-neuf utilisent le gentilice Flavius, ce qui au prime abord, 

peut sembler peu. P. LE ROUX
391 précise que ce gentilice a été imposé par l’empereur Constantin 

après sa victoire sur Licinius en 323 et a été porté par tous les hauts-fonctionnaires et officiers de 

l’Empire, à tel point qu’il est devenu un préfixe honorifique que les Barbares intégrés à la 

civilisation romaine s’empressaient de prendre. Pour lui, et reprenant la thèse de R.S BAGNALL,  

A. CAMERON, S.R. SCHWARTZ et K.A. WORP
392, le gentilice Flavius n’est pas un nom mais un titre 

comme « Monsieur » aujourd’hui. Raymond BOGAERT
393, suivant la contribution de J.G. 

KEENAN
394, mentionne que ce gentilice honorifique était réservé à ceux qui étaient au service de 

l’État, en général des personnes assez proches de l’empereur et L. BORHY
395 conjecture que les 

gentilices Flavius et Julius sont devenus au IVe siècle, une sorte de titre nobiliaire, attribué surtout à 

des officiers. Alors comment expliquer que seuls cinquante-neuf officiers, soit environ vingt pour 

cent des officiers recensés dans notre corpus prosopographique, utilisent le gentilice Flavius dans 

leur titulature ? Certes ces officiers figurent parmi les officiers les plus gradés et leur carrière 

militaire est éloquente. Mais d’autres comme les magistri Arbogaste ou Ardabur Iunior ont exercé 

également les plus hauts commandements dans l’armée romaine sans porter et afficher ce titre. De 

                                                 
390 Comme le suggère en particulier le gentilice Flavius porté par les officiers des troupes bataves en poste à 
Vindolanda, gentilice probablement acquis lorsque ces derniers ont reçu la citoyenneté, après avoir fait preuve de 
leur fidélité en s’abstenant de participer à la révolte batave de Civilis et mentionné dans les diplômes militaires 
découverts dans les années 70 dans le camp romain de Vindolanda : voir en particulier l’étude que leur a 
consacré BOWMAN 1994.   
391LE ROUX 1992, p. 270, reprenant l’analyse de FRANK 1969, p. 51. 
392 BAGNALL, CAMERON, SCHWARTZ, WORP 1987, p. 38. 
393 BOGAERT 1997 p. 85-140. 
394 KEENAN 1973, p. 13 ;  37-40, 56-63 ; 1974, p. 284-288 et 301-302. 
395 BOHRY 1989, p. 151-157, reprenant une hypothèse développée par MOCSY 1962, passim. 
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même, à partir des données de la base, on peut voir que l’utilisation de ce gentilice impérial Flavius 

n’est pas réservée aux officiers de haut rang. De nombreuses inscriptions funéraires montrent son 

emploi par des officiers de rang subalterne comme Flavius Abruna, de grade inconnu mais qui a 

exercé vraisemblablement dans une unité de Batavi seniores, ou encore Flavius Ampio, semissalis dei 

Mattiaci396, soit environ vingt-cinq personnes. Si Flavius devient un titre « nobiliaire » courant chez 

les officiers d’origine barbare de la militia armata depuis la dynastie constantinienne, tous les 

officiers barbares ou d’origine barbare auraient été flattés de le porter ; or l’étude de leur système 

onomastique montre que finalement seule une petite part, l’ont porté alors que nous avons pu 

rassembler trois cent quinze individus dans notre corpus prosopographique. L’écart est donc 

suffisamment important pour que l’on s’y intéresse.  

  Le gentilice Flavius n’apparaîssant que dans les inscriptions, on pourrait avancer 

l’hypothèse que des officiers l’ont peut-être porté mais que compte tenu de la perte de cet élément 

traditionnel de la séquence dans l’onomastique tardive, on ne les connaît qu’avec un nom unique. 

En examinant les notices de ces cinquante-neuf officiers d’origine barbare on peut voir que 

l’usage du gentilice n’est en effet attesté que dans les inscriptions, à une seule exception, pour 

Flavius Areobindas Martialis dont le nom apparaît avec son gentilice dans les Acta conciliorum 

Oecumenicorum397et dans l’Abhandlungen des Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen398. 

 

  Nous nous sommes aussi intéressée aux officiers barbares ou d’origine barbare, portant  

le gentilice impérial Flavius, et qui nous sont uniquement connus par des inscriptions. Après 

recension quarante-sept personnages399 sur les cinquante-neuf correspondent à ce critère et le plus 

souvent par une inscription funéraire. La brièveté de celles-ci ne nous permet malheureusement 

pas de tirer de nombreuses informations sur ces personnages. Mais l’étude de leur système 

onomastique nous permet de dire qu’ils sont en majorité germaniques ; l’inscription en elle-même 

                                                 
396 On pourrait y ajouter Flavius Abruna, Flavius Abundantius, Flavius Andila centenarius numeri 
Bracchiatorum, Flavius Agustus, Flavius Andia,Flavius Alatancus, Flavius Ampio, Flavius Batemodi des Heruli 
seniores, Flavius Dassiolus, Flavus Diocles, Flavius Fandigildus protector de numero armigerorum, Flavius 
Fasta, le vétéran Flavius Gidnadius, Flavius Hariso des Heruli seniores, Flavius Higgo scutarius scholae tertiae, 
Flavius Ingenuus, Flavius Launio senator de Batavi seniores, Flavius Mansuetus biarchus dei Leones seniores, 
Flavius Odiscus equites bracchiati seniores, Flavius Roveos, Flavius Sauma des equites bracchiati seniores  , 
Flavius Servilius Otraustaguta bracchiatti, l’Hérule Flavius Silvimarus, le senator Heruli seniores Flavius 
Sindula, le reparto Batavi seniores Flavius Ursacius et le praepositus numeri I Martiae Victricis  Flavius 
Victurinus, Flavius Victurus, Flavius Ziperga :  
397 Acta conciliorum Oecumenicorum, II ii p. 55 (8 octobre) ; p. 69 (10 octobre); p. 84 (17 octobre); p. 138 (25 
octobre). 
398 Abhandlungen des Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, NF XV 1 p. 33. 
399 Adabrandus, Alagildus 1 et 2, Antiochus, Baicca, Bantio, Bonitus 1et 2, Buraido, Cascinivus, Derdio, 
Emeterius, Eucarius, Evingus 1et 2, Flainus, Gennadius, Gunthia, Hariulphus, Ilateuta, Ioannes, Manio, 
Masuma, Masigama, Menas, Mundilo, Perula, Plaianus, Sanbatio, Sappo, Savinus, Segetius, Servilius, 
Silvestrius, Silvimarus, Taulas, Totila, Vahalus, Vassio, Viatorinus, Viax, Vitalis, Ursacius 5 et 6. 
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nous renseigne sur le fait qu’ils ont surtout exercé des fonctions subalternes dans la militia armata 

du IVe- au début du VIe siècle.   

 

   Si maintenant on recense les militaires qui nous sont connus, à la fois par une mention 

dans les sources littéraires et  par au moins une  inscription, et qui de plus n’utilisent pas le 

gentilice Flavius, on s’aperçoit qu’ils sont au nombre de douze400. Si l’on écarte Silvanus qui utilise 

le gentilice Claudius, on peut remarquer que ce sont majoritairement des officiers de haut rang, 

dux, comes rei militaris et surtout magister et qu’ils sont d’origine ethnique diverse ; on compte six 

personnages d’origine germanique401, un d’origine alaine402, deux originaires de peuples d’Afrique 

du Nord403, et deux perses404. Arbogaste et Ardabur Iunior, bien que d’origine barbare, franque 

pour le premier, alaine pour le second sont néanmoins rompus aux usages de la cour impériale et 

leurs postes éminents dans l’armée nécessitent un usage courant du latin ou du grec et une bonne 

connaissance de tous les rouages internes de l’armée. C’est évidemment le cas des quatre autres 

officiers. De plus Ardabur Iunior est le fils de Flavius Ardabur Aspar, dont l’influence sur la pars 

orientalis est attestée, tout comme celle exercée par Arbogaste dans la pars occidentalis. Alors 

comment expliquer que Ardabur Iunior et Flavius Ardabur Aspar, qui font tous deux partie de 

l’armée, seul Ardabur Aspar porte un gentilice honorifique certes, mais qui devait pourtant être 

recherché parce qu’honorifique, surtout si on envisage que c’est un marqueur d’appartenance à 

l’aristocratie et que son adoption met en avant le « pouvoir » de son détenteur405. Il est difficile s’y 

voir un simple oubli ou effet des sources, oubli qui serait généralisé puisque ceux qui portent ce 

gentilice sont peu nombreux dans les états-majors de l’armée romaine des IVe, Ve et début du VIe 

siècle. Même si on prend en compte la dévalorisation de l’usage du gentilice depuis le IIIe siècle, et 

la trop grande abondance des gentilices impériaux, je constate néanmoins que ces personnages, 

dont la carrière nous montre qu’ils ont abondamment recherché dignités et fonctions 

prestigieuses, n’ont pas utilisé davantage ce gentilice, même s’il n’est plus « recognitif » de 

citoyenneté. Mais peut-être cela a t’-il varié en fonction des périodes ? L’usage d’un gentilice a-t-il 

été plus fréquent pendant l’un des siècles de la période chronologique qui sert de cadre à notre 

étude ? 

Si l’on répertorie l’usage du gentilice Flavius, durant les siècles retenus par les limites 

chronologiques de cette étude, on peut voir qu’il est porté par un officier d’origine barbare dès le 

                                                 
400 Arbogaste 1, Ardabur Iunior 1, Dagalaiphus, Frigeridus, Gildo, Herminericus, Hormisddas 3, Masgiven, 
Salla, Silvanus, Varanes1, Vrsicinus 1-2 et 4.  
401 Arbogaste1, Dagalaiphus, Frigeridus, Herminericus, Salla et Vrsicinus 1, 2 et 4.  
402 Ardabur Iunior 1. 
403 Gildo et Masgiven. 
404 Hormisdas 3 et Varanes 1.  
405 MOCSY 1964, p. 260. 
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début du IVe siècle : Il s’agit de Flavius Magnus Magnentius qui a usurpé la pourpre et qui vaincu, 

se suicide en 353. Pour la période qui s’étend du milieu du IVe à la fin du IVe siècle, on compte 

douze personnes : Flavius Arbitio, Flavius Nevitta, Flavius Nubel, Flavius Arintheus, Flavius 

Bauto, Flavius Rumoridus, Flavius Fravitta, Flavius Merobaudes 2, Flavius Abundantius, Flavius 

Gaiolus, Flavius Richomeres et Flavius Stilicon. Ils sont plus nombreux pour le demi-siècle 

suivant : trente militaires d’origine barbare de tout grade, ont utilisé ce gentilice406. En revanche, ils 

ne sont que cinq pour la période s’étendant du milieu à la fin du Ve siècle : Flavius Dagalaifus 2, 

Flavius Iordanes 3, Flavius Ardabur Aspar, Flavius Ricimer 2 et Flavius Theodoricus 7. Enfin 

deux officiers d’origine barbare portent ce gentilice au cours des vingt premières années du VIe 

siècle, Flavius Areobindus Dagailaiphus 1 et Flavius Vitalianus 2.   

 

Usage du gentilice Flavius entre le IVe et le début du VIe siècle de notre ère 

 

 

 

 

On peut constater un usage plus fréquent du gentilice Flavius, pour la période comprise 

entre le milieu du IVe siècle et le milieu du Ve siècle, période pendant laquelle, les barbares entrent 

en grand nombre dans la militia armata, parce que celle-ci a besoin de reconstituer des unités mais 

aussi des états-majors décimés par les incursions barbares, notamment après le désastre 

d’Andrinople en 378. Cette période correspond aussi à la politique menée par les empereurs 

Valentiniens puis Théodosiens qui ont confiance en leurs officiers barbares, qui accèdent, on le 

verra dans la troisième partie de ce travail, davantage et en plus grand nombre aux postes les plus 

                                                 
406 Il s’agit de Flavius Abruna, Flavius Alatancus, Flavius Ampio, Flavius Andila, Flavius Batemodus, Flavius 
Carpilio, Flavius Fandigildus, Flavius Hariso, Flavius Higgo, Flavius Launio, Flavius Mansuetus, Flavius 
Marcaridus, Flavius Odiscus, Flavius Sanctus 3, Flavius Sauma, Flavius Servilius Otraustaguta, Flavius 
Silvimarus, Flavius Sindula, Flavius Ursacius, Flavius Victorinus, Flavius Victurus, Flavius Ziperga, Flavius 
Valila, Flavius Plinta, Flavius Ardabur3, Flavius Ariobindus 2, Flavius Sigisvultus, Flavius Merobaudes, Flavius 
Aetius 7, Flavius Areobindas Martialis.  
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prestigieux et au consulat. Même si, pour la période suivante, on constate une baisse de l’usage du 

gentilice Flavius, baisse qui se poursuit au début du VIe siècle, je ne pense pas qu’elle soit 

uniquement imputable à ce que l’historiographie407 a appelé « réaction anti-barbare ». Celle-ci 

apparaît, à notre avis, davantage comme un aspect des luttes politiques intestines qui se 

développent dans les partes occidentalis et orientalis, autour d’empereurs aux capacités politiques 

moins affirmées. En effet le nombre d’officiers d’origine barbare reste non négligeable et 

ethniquement plus varié, dans les états-majors du Ve et début VIe siècle. Le roi des Ostrogoths, 

Théodoric l’Amale, figure dans les inscriptions qui mentionnent son consulat ordinaire en 384 

avec le gentilice Flavius. Il a donc reçu la citoyenneté romaine mais à quelle occasion ? Lorsqu’il a 

été adopté par l’empereur Zénon ou lorsque ce dernier lui a décerné à nouveau le grade de magister 

militum praesentalis 408?  Jordanes qui relate ces faits, a pris quelques libertés avec la chronologie. En 

effet l’historien d’origine gothe mentionne la mort du roi ostrogoth Theudimir qui désigne son fils 

Théodoric pour lui succéder409 et immédiatement ensuite la convocation de Théodoric à 

Constantinople. En réalité, quelques années se sont vraisemblablement écoulées. On considère 

généralement que Theudimir meurt en 474 mais que Théodoric n’est adopté par Zénon qu’en 

476. Jordanes attribue les bienfaits que Zénon décerne au roi Amale à ses qualités et passe sous 

silence qu’il s’agit d’une récompense pour avoir aidé Zénon à reprendre son trône, usurpé par 

Basiliscus. De plus l’adoption mentionnée par l’historien, « comme fils d’armes410 » n’est pas une 

adoption selon l’usage romain mais selon l’usage germanique411 : le fils adopté, Théodoric,  

n’acquiert pas de droit de succession au trône de la pars orientalis. Il s’agit davantage d’un 

engagement d’entraide dans des guerres à venir, concrétisé par le « père d’armes », par l’octroi 

d’armes, de subsides et d’une fonction militaire, en l’occurrence la fonction de magister militum 

praesentalis. Il s’agit donc d’une forme de parrainage, librement consenti plus que d’une adoption 

réelle. Comme il ne semble pas possible qu’un usage germanique puisse accorder la citoyenneté 

romaine, Théodoric a dû acquérir celle ci avec les fonctions de magister militum et adopter le 

gentilice Flavius qui est aussi celui de l’empereur Zénon.  

                                                 
407 En particulier les travaux de CAMERON,LONG 1993, p. 102-142 ; PASCHOUD 1967 ; BAYLESS 1976, passim; 
ALBERT 1984 ; HEATHER 1988, p. 102-142. 
408 Jordanes, Getica, 289-290 : Theodorico vero gentis suae regem audiens ordinato imperator Zeno grate 
suscepit eique evocaturia destinata ad se in urbe venire precepit, dignoque suscipiens honore inter proceres sui 
palatii conlocavit. Et post aliquod tempus ad ampliandum honorem eius in arma sibi eum filium adoptavit de 
suisque stipendiis triumphum in urbe donavit, factusque consul ordinarius, quod summum bonum primumque in 
mundo decus edicitur; nec tantum hoc, sed etiam et equestrem statuam ad famam tanti viri ante regiam palatii 
conlocavit. 290. Inter haec ergo Theodoricus Zenonis imperio foedere sociatus, dum ipse in urbe omnibus bonis 
frueretur. 
409 Jordanes, Getica 288: Vbi Gothi cum rege suo armis depositis composita pace quiescunt. Nec diu post haec et 
rex Thiudimer in civitate Cerras fatale egritudine occupatus vocatis Gothis Theodoricum filium regni sui 
designat heredem et ipse mox rebus humanis excessit. 
410 Jordanes, Getica, 289: in arma sibi eum filium. 
411 SANTINELLI 1998, p. 17. 
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Je pense donc que le gentilice Flavius n’a pas de valeur gentilice même si ce nom a servi de 

gentilice à de très nombreux empereurs de l’Antiquité tardive. Je le vois avant tout comme un titre 

honorifique, plus qu’un titre nobiliaire puisqu’il est porté par des officiers qui s’ils sont valeureux, 

ne sont pas tous, loin s’en faut, spectabilis ou illustris. Je ne peux donc souscrire en totalité à 

l’hypothèse développée par J.G. KEENAN
412 ou A. MOCSY

413. Si le gentilice Flavius est avant tout 

une dignité, il ne peut marquer, à lui seul, une stricte appartenance au groupe des compagnons de 

l’Empereur, civils ou militaires, puisqu’un bon nombre de Flavii sont en effet des militaires mais 

surtout de rang subalterne. S’il a été pris par de nombreux officiers, c’est avant tout pour sa valeur 

honorifique, voire même peut-être patriotique, comme afficher sa citoyenneté. Il peut avoir été 

utilisé aussi pour « romaniser » une origine qui pouvait être moquée, voire décriée, même si ces 

militaires étaient pétris de culture romaine. Il n’était donc pas forcément transmis de père en fils 

puisqu’il ne se référait pas à une gens telle que les Romains de souche ancienne pouvaient la 

concevoir. Ce titre honorifique  peut même, lorsqu’il est pris par la première génération 

d’officiers, apparaître comme un élément soulignant une citoyenneté récente, la fierté d’intégrer la 

ciuitas  et d’afficher aussi sa romanité ; mais il peut aussi devenir un élément que les générations 

suivantes peuvent avoir envie de voir disparaître, ce qui peut expliquer sa quasi disparition à la 

deuxième génération quand l’officier n’a plus forcément besoin d’afficher sa citoyenneté et qu’il a 

fait preuve de son intégration à la romanité, comme on a pu le voir dans le stemma de la famille 

de Dagalaiphus ou d’Ardabur,  analysés précédemment. Cela fait penser, toute proportion gardée, 

à ces « savonnettes à vilains » de l’Ancien Régime qui ne trompaient ni les représentants de la 

« vieille noblesse » ni les dépositaires eux- mêmes, qui avaient à cœur de légitimer leurs titres 

nouvellement acquis le plus vite possible. L’usage de ce gentilice devient donc une partie 

intégrante de l’identité mais aussi une étape dans la constitution d’un processus identitaire qui 

reste toujours inachevé. L’usage du gentilice Flavius est un élément dans la construction identitaire 

d’un groupe, celui des officiers barbares ou d’origine barbare, au sein de la société romaine. Cette 

construction identitaire s’inscrit dans une continuité temporelle, définit l’unité de ces personnes, 

mais est aussi susceptible de se transformer. 

Les gentilices Claudius, Iulius et Aurelius 

 

                                                 
412 KEENAN 1973, p. 37- 40 ; 56-63 et 1974, p. 284-288 et 301-302, conjecture que le gentilice Flavius, est un 
gentilice honorifique réservé à ceux qui sont au service de l’Etat, des personnes proches de l’entourage immédiat 
de l’empereur. 
413 MOCSY 1964 p. 258, envisage le gentilice Flavius, davantage comme un marqueur social, qui permet 
d’afficher et de revendiquer une appartenance aux milieux aristocratiques mais aussi un moyen de montrer le 
pouvoir politique, social et économique de son détenteur. 
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  Un second gentilice apparaît dans la base de données. Il s’agit du gentilice Cludius qui n’est 

porté que par un seul personnage, Silvanus.  

 Dans une inscription longtemps mise en doute, mais réexaminée récemment par B. 

BLECKMANN
414

 , Silvanus, qui a usurpé la pourpre415 figure avec le gentilice Claudius416. Il est 

généralement admis, depuis les travaux de Th. MOMMSEN que, le gentilice Claudius est une 

référence aux Claudii de la famille constantinienne, famille que Bonitus, père de Silvanus, a servi 

avec la plus grande fidélité. J.-P. POLY y reconnaît avec plus de justesse, à mon avis,  la racine 

germanique « Hlôjo » fréquente dans la famille royale des Francs417. M. ROUCHE 418 mentionne que 

Silvanus avait pour mère une devineresse franque mais J.P. POLY propose une autre hypothèse 

419 : la mère de Silvanus pourrait être une romaine originaire de Campanie. Ce qui pourrait 

expliquer les soutiens aristocratiques dont Silvanus disposait dans cette région. Il n’est donc pas 

exclu que Bonitus ait épousé une noble campanienne, parente de M. Ulpius Silvanus Gennadus420, 

orateur et patron de la cité de Surrentum en Campanie au IVe siècle mais dont on ne sait quasiment 

rien.  

 

En étudiant le limes de Tripolitaine, L. BOHRY
421 a admis que le nom Iulius est devenu au 

IVe siècle, une sorte de titre, surtout attribué à des officiers. Il semble que le choix de ce gentilice 

impérial, pourtant prestigieux, n’ait pas intéressé de nombreux officiers d’origine barbare ; on ne 

le trouve en effet qu’une seule fois dans cette base de données, pour Iulius Patricius 15 dont voici 

le stemma : 

 

 

 

 

   Flavius Ardabur 3 

 

                                                 
414 BLECKMANN 2000, passim. 
415 Usurpation relatée par AM, XV, 5; plus brièvement par Aurélius Victor, Caes. 42, 16 ; Pseudo Aurélius 
Victor Epit. 42, 10-11 ; Eutrope, X, 13 ; Orose, VII, 29, 14 ; Socrate, II, 32, 11 ; Sozomène, IV, 7, 4 ; Théodorus 
HE, II, 16, 21 ; Jean d’Antioche, Fr. 174 ; Zonaras, XIII, 9 ; Libanios, Or. XVIII, 31 ; Pan. Latins XI, 13, 3; 
Julien, Or. I, 48 C, II, 98 D, Ep. ad Ath. 273 D, 274 C.  
416CIL 10, 6945: D(ominus) N(oster) Imp(erator) Cl(a)udi(us) / Silvanus Aug(ustus).  
417 Que l’on peut traduire par « célèbre par ses combats ». 
418 ROUCHE 1996, p. 82. 
419 POLY 2003, p. 378 n. 121. 
420 Aurélius Victor, Caes., XLII, 15 : « né en Gaule de parents barbares et sortit du rang » contredit cette 
hypothèse mais le pseudo- Aurélius Victor, Epit., 42, mentionne que « bien que né d’un père barbare, (Silvanus) 
était néanmoins pétri d’éducation romaine » ce qui va dans le sens d’une possible ascendance maternelle 
romaine. Une courte notice est consacrée à Ulpius Silvanus Gennadus dans la PLRE 1, p. 841. 
421 BOHRY 1989. 
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   Flavius Ardabur Aspar 

 

Ardabur 1             Herminericus  Iulius Patricius 15 +  Leontia 1 

              (fille de D.N. Leo. AVG) 

 

 

Le gentilice de cet illustris que l’empereur Léon proclame César en 470422 afin d’inciter son père 

Flavius Ardabur Aspar à lui rester loyal, est particulièrement intéressant. Patricius n’a pas pris le 

gentilice Flavius choisi par son grand-père et repris par son père. Ses frères aînés, Ardabur et 

Herminericus ne nous sont pas connus non plus avec un gentilice, peut-être parce que figurant à 

la troisième génération d’une famille d’officiers d’origine alaine qui a montré sa fidélité à l’Empire, 

ils pensent avoir peut-être moins à prouver. De la fratrie, il est le seul à porter un praenomen 

romain, Patricius associé au gentilice impérial Iulius. On peut voir dans cette construction 

onomastique une double affirmation de romanité. Elle apparaît dans les deux inscriptions qui 

nous mentionnent ce César423, mais pas dans les sources qui signalent  le plus jeune fils de Flavius 

Ardabur Aspar, connu uniquement par son praenomen Patricius ou Patriciolus. On ne connaît 

malheureusement pas la date à laquelle Patricius a adopté son gentilice, ni même si ce choix est 

personnel ou dicté par son entourage. Dans sa Chronique, Marcellinus comes mentionne en  470 que 

Patriciolus fut « proclamé César car gendre de l’empereur Léon424 ». Les autres sources 

mentionnent également ce fait sans donner plus de détails.  On peut penser que le choix d’un 

gentilice impérial prestigieux, celui de la gens d’Auguste, relève de Flavius Ardabur Aspar, dans une 

volonté de gommer l’ascendance barbare, alaine en l’occurrence de son plus jeune fils, désormais 

gendre de l’empereur et futur César de la pars orientalis.  

Un autre militaire d’origine barbare, Aurelianus Ianuarius 7, arbore un gentilice impérial ; il 

s’agit d’Aurelius Ianuarius 7, mort le 15 juin 303. Nous ne savons pas s’il est le seul de sa famille à 

utiliser ce gentilice, faute de renseignements sur celle-ci. En effet, Aurelius Ianuarius 7 ne nous est 

connu que par une  inscription funéraire425. Celle-ci nous apprend que ce Batave, T(ransrhenanus ?) 

Bat(avus ?),  occupait le poste de dux Pannoniae Secundiae Saviae au moment de sa mort.  Le gentilice 

Aurelius est celui de Marc Aurèle, de son fils Commode, de Caracalla et de quelques empereurs du 

IIIe siècle. Il est probable que cet officier n’est pas un citoyen récent, car son praenomen Ianuarius 

                                                 
422Vita et Conversatio S. Marcelli, 34 ; Marcellinus comes, 471 ; Jordanes, Rom., 338.  
423CIL III 9522 et 1327. Pendant l’Antiquité tardive, dans les inscriptions, la mention de la séquence 
onomastique complète perdure alors que l’usage s’est perdu dans toutes les sources de nature différente.  
424Hoc autem Caesare generoque Leonis principis appellato.  
425 CIL III, 10981. 
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révèle plutôt une onomastique latine que germanique. Peut-être descend- il des soldats d’élite 

bataves qui ont servi de corporis custodes dès les empereurs Julio-Claudiens et ont acquis la 

citoyenneté romaine en 212 avec la constitution antonionienne ?  

 

  Dans l’Antiquité tardive, avec la diffusion très large de la citoyenneté après 212, les 

nouveaux citoyens ont souvent pu choisir librement leurs noms, même si leurs choix montrent 

une prépondérance de gentilices impériaux accolés à une onomastique qui trahit leurs origines 

ethniques. Si le nom ne traduit pas forcément le niveau d’acculturation au monde romain de celui 

qui le porte, arborer une onomastique qui copie ou imite l’onomastique romaine est un choix qui 

révèle aussi, à mon avis, une volonté de revendiquer sa romanité aux yeux de tous, y compris dans 

la mort.  

 

 

 

3. Un État-major pluriethnique.  

 

 Si on croise les renseignements donnés par l’onomastique et la mention de l’origine 

ethnique dans toutes les sources consultées pour ce travail, on peut proposer une géographie du 

recrutement ethnique pour les chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare de la militia 

armata et en étudier également la périodicité. La présentation en histogramme nous a paru la plus 

appropriée pour la lisibilité des résultats. Mais avant de présenter les résultats obtenus, nous 

devons poser d’importantes réserves : si pour certains des individus étudiés, l’origine barbare 

semble attestée, il n’a pas toujours été possible de cerner avec précision l’origine ethnique précise. 

Nous avons alors fait le choix de rassembler ces individus dans la catégorie « germaniques » 

lorsqu’il nous semblait pouvoir attribuer cette origine aux officiers recensés, ou « orientale » 

lorsqu’il nous semblait que l’officier était originaire des provinces situées au-delà du limes d’Orient. 

Il faut aussi admettre une proportion d’erreurs, difficile à cerner mais néanmoins réelle, liée à 

l’utilisation du critère onomastique pour déterminer une provenance ethnique.  

 
 
 
 
 
Origine ethnique des chefs barbares et officiers barbares entre le milieu du IVe siècle et le 
début du VIe siècle  
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Composition ethnique du groupe ethnique germanique  

 

 

 

Composition ethnique du groupe ethnique non-germanique  

 

 
 

0

50

100

150

200

250

300

350

non
germaniques

germaniques

0
50

100
150
200

ge
rm

an
iq
…

G
o
th
s…

Fr
an

cs

A
la

m
an

s

B
u

rg
o

n
d

es

Sk
yr

es

Su
è

ve
s

V
an

d
al

es

Peuples germaniques 

Peuples
germaniques

0
2
4
6
8

10
12
14

peuples non germaniques 

peuples non germaniques



 108 
 

À cette étape de notre recherche, nous pouvons remarquer que les chefs barbares et 

officiers barbares ou d’origine barbare qui ont servi dans la militia armata du IVe au début du VIe 

siècle de notre ère, proviennent en très grande majorité du monde germanique. Cela n’a rien 

d’étonnant. Depuis la migration des Cimbres au IIe siècle avant notre ère, qui tentèrent comme 

bien d’autres après eux, d’échapper aux conditions peu favorables de leur patrie d’origine, le 

monde romain entre en contact avec les peuples germaniques. Premiers contacts, et premiers 

combats aussi, difficiles, depuis la défaite de Noreia en Caranthie en 113 avant J.-C. Les Romains 

découvrent la furor germanicus et ces désormais voisins agités, qui au milieu du Ier siècle avant notre 

ère, s’approchent de la rive gauche du Rhin. Si les succès de Jules César conjurent pour un temps 

le péril germanique, celui-ci devient bien réel dès le début de l’Empire, amenant celui-ci à 

contrôler la rive droite du Rhin, dans le but de limiter les possibilités des peuples germaniques à 

mener des raids en territoire impérial. Au début du IIIe siècle de notre ère, de nouvelles 

fédérations de tribus, comme les Francs426, ou les Alamans427, menacent à nouveau sérieusement 

les frontières romaines, et provoquent sous l’empereur Gallien (253-268 ap. J.-C.) l’effondrement 

du limes de Germanie et de Rhétie428. À la fin du IIIe siècle, l’administration civile et l’organisation 

militaire de l’Empire sont entièrement modifiées, et les empereurs réussissent à renforcer les 

frontières en créant notamment le comitatus, corps de réserve stationné loin du front, en 

multipliant les fortifications à l’intérieur de l’Empire et en négociant des accords après chaque 

victoire sur les gentes barbares. Ce système s’est maintenu jusqu’à l’usurpation de Magnence en 

351. Constance II, pour menacer les arrières de son adversaire, a libéré les peuples voisins de tous 

leurs serments et traités, ce qui a provoqué une reprise des raids barbares en Alsace notamment429 

et la destruction des forteresses dressées le long de la frontière rhénane. Il a fallu pratiquement 

une décennie de combats et la grande défaite de la confédération des Alamans à Strasbourg en 

357, pour rejeter à nouveau les peuples germaniques par-delà le Rhin. Valentinien Ier a rebâti les 

forteresses, de nouveaux traités ont été conclus dès le règne de Julien et des raids préventifs 

régulièrement menés. Mais dans la nuit du 31 décembre 406, les peuples germaniques ont franchi 

le fleuve une nouvelle fois et s’établissent solidement sur les deux côtés du fleuve, avant de 

menacer les Germanie Inférieure et Supérieure ainsi que la province de Belgique. 

                                                 
426 Francs ou “hommes libres” sur le Bas et Moyen Rhin. 
427 Alamannie : le regroupement de tous les hommes. 
428 Les découvertes archéologiques récentes ne permettent pas de dire exactement si le limes a été évacué par les 
Romains, ou s’il a été percé par les attaques répétées des Alamans et des Francs. Les trésors monétaires sont des 
indicateurs des directions prises par les incursions germaniques, qui menacèrent l’Empire chaque année. 
Consulter en particulier CHAMEROY 2002, p. 43-78 et LAFAURIE 1982, p. 402-411. 
429 Raids mentionnés dans les Res Gestae d’Ammien Marcellin dans les livres XIV à XXVII  couvrant les années 
354à 365. 



 109 
 

    L’expansion germanique du IIIe siècle, amène aussi  la migration des Goths vers le sud. Venu 

de la région de la Vistule, ce peuple « cherchait un établissement plus favorable et des terres plus 

fertiles430 ». Cette coalition de peuples germaniques et non germaniques, dont les Goths ont fini 

par prendre la tête, lance à partir de 238 des attaques depuis le Danube inférieur vers les Balkans 

et des expéditions maritimes à partir de la mer Noire contre l’Asie mineure et la mer Egée. Ils sont 

repoussés au nord du Danube vers 271 et se stabilisent près des frontières romaines431. Vers le 

second tiers du IVe siècle, le roi Goth Hermanaric, hérite d’une fédération de peuples qui occupe 

le territoire situé entre le Danube et le Don, territoire qu’il s’empresse d’agrandir aux dépens des 

peuples « golthescytha, Thiudos, Inaunxis, Vasinabronkas, Merens, Mordens, Imniscaris, Rogas, Tadzans 

Athaul, Navego, Bubegenas, Goldas 432 ». En 375, venus des steppes de la Volga, les Huns 

accompagnés des Alains-Tanaïtes qu’ils ont vaincus entre 370 et 375, déferlent sur le royaume 

d’Hermanaric. Les Tervinges-Wisigoths qui s’étaient détachés d’Hermanaric peu avant, décident 

de se défendre sur le Dniestr mais une partie des Greuthinges-Ostrogoths alliés à quelques tribus 

alaines, menés par Alatheus et Saphrax, fuient vers l’ouest, vers l’Empire romain. Hermanaric est 

tué, les Wisigoths sont battus ainsi que les Ostrogoths restés sur place, et les survivants intégrés 

aux armées hunniques. Des Wisigoths menés par Fritigern, quittent le nord du Danube pour 

passer en Thrace, territoire impérial433. Leur survie dépend de l’administration romaine qui profite 

de la situation pour multiplier les exactions, poussant les Wisigoths à la révolte en 377. Renforcés 

par les Ostrogoths et les Alains, les Wisigoths affrontent l’armée romaine menée par l’empereur 

Valens près d’Andrinople et remportent la victoire : l’armée romaine est décimée et Valens 

disparaît.  

   Après avoir fait irruption dans le monde romain, les Huns, disparaissent pendant deux 

décennies de l’horizon barbare et organisent leur empire. Ils profitent de l’affaiblissement 

politique de l’Empire romain pour porter leurs premiers coups : en 394, pour lutter contre 

l’usurpateur Eugène, Théodose Ier laisse le limes du Danube sans défense. Les Huns saisissent 

l’occasion en 395 et attaquent l’Empire sur deux fronts. Ils envahissent la Mésie, puis s’aventurent 

jusqu’aux Alpes mais aussi vers l’Asie mineure et la Syrie. Dès ce moment, les Huns deviennent 

pour longtemps un ennemi redoutable et craint, aussi bien par les Romains que par les Goths 

notamment Gainas ou Alaric, et poussent également des peuples du bassin des Carpates, 

Vandales, Alains, Gépides, Suèves et Quades vers l’ouest. Le Rhin, sans défense autre que celle 

des fédérés Francs, est franchi le 31 décembre 406 et la Gaule envahie et ravagée. Les Huns 

                                                 
430 Jordanes, Getica, 26-27: qui aptissimas sedes locaquae dum quereret congrua. 
431 Zosime, I, 31 : “les Boranes, les Goths, les Carpes et les Urugondes-ces peuplades sont installées autour du 
Danube- finirent par ne laisser aucune partie d’Italie ou d’Illyrie intacte”. 
432 Jordanes, Getica, XXIII, 116. 
433 Jordanes, Getica, XXIV, XXV et XXVI. 
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multiplient les attaques contre l’Empire romain d’Orient pendant tout le Ve siècle, avant de 

s’immiscer et d’intervenir dans la politique intérieure de la pars occidentalis dès 425434 et pour 

longtemps. La défaite d’Attila aux Champs Catalauniques en 451 et sa mort en 453 aboutissent à 

la division de l’Empire hunnique entre les fils d’Attila. 

     De cette longue confrontation, sont nés de multiples formes de contacts. Le butin pris aux 

Romains provoque un changement des goûts et des modes de vie des Germains et une 

« romanisation » de leurs élites, attirés par la vaisselle, les armes et les accessoires vestimentaires 

produits par l’Empire romain. Les Germains ont entretenu dès la fin du IIIe siècle, des liens 

économiques avec les Romains, que n’ont pas gêné les affrontements militaires. Mais du côté de 

l’Empire, c’est surtout le potentiel militaire de ces barbares qui a intéressé les empereurs romains 

confrontés à des problèmes de recrutement récurrents. Il est donc logique de trouver des 

Germains en grand nombre dans l’état-major de la militia armata parce que ce sont les peuples 

barbares les plus proches des frontières, ceux que les auteurs antiques connaissent donc le mieux 

et étudient de façon assidue, avec la volonté de l’exactitude et l’intention de mettre en valeur 

l’originalité de chaque peuple435.  

Même si les Germains sont souvent comparés à des bêtes fauves, et sont non seulement 

étrangers à la civilisation romaine mais aussi acharnés à la détruire, il existe des peuples encore 

plus « barbares » : les peuples des steppes, Alains, Huns et Sarmates. Les auteurs antiques n’ont 

jamais réussi à comprendre le mode de vie des sociétés pastorales issues du monde des steppes ; il 

n’est donc pas étonnant que l’on ne relève que dix-sept chefs barbares ou officiers d’origine 

barbare, originaire de ces sociétés, ayant servi dans la militia armata. Les contacts politiques ne sont 

pas aisés avec les Huns de Rua ou de Bléda et Attila, qui n’ont accepté de fournir des mercenaires 

qu’à prix d’or et uniquement en fonction de leurs propres intérêts ; ainsi pour aider Flavius Aetius 

qui a noué des liens avec les Huns pendant qu’il était otage à la cour. Apparus plus tardivement 

que les autres gentes barbares, et perçus comme plus dangereux, les Huns intéressent moins que les 

Goths, dont le système politique et social est plus compréhensible par le monde romain et avec 

lesquels l’Empire peut négocier face à l’ennemi Hun commun.  

Onze individus436 originaires du Caucase comptent parmi les états-majors de l’armée 

romaine des IVe au début du VIe siècle de notre ère. C’est peu, alors que le contrôle de la frontière 

orientale était vital afin de contrer toute tentative d’empiètement de la Perse. L’Arménie est entrée 

                                                 
434 Pour lutter contre l’usurpateur Jean, Aetius part chez les Huns, négocier une aide militaire contre une forte 
somme d’argent : Prosper Tiro s.a. 425 ; Chronica Gallica n.o.452. 
435 Voir entre autres les travaux de DAUGE 1981 et de CHAUVOT 1992. 
436 Nous avons référencé de fait trois officiers dont l’origine arménienne est attestée mais aussi trois autres dont 
l’origine est plus indéterminée, arménienne ou peut être aussi perse ; ainsi que deux Ibères, un Laze, un Isaurien 
et un Colque. 
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dans la mouvance romaine en 298 par le traité de paix de Nisibe mais avec les tensions toujours 

vives avec la Perse, le pays est sans cesse tiraillé entre ses deux puissants voisins. L’Ibérie était un 

peu dans la même situation depuis la paix de Nisibe437. Ces officiers originaires du Caucase ne 

sont d’ailleurs pas affectés à la protection de frontières mais issus de l’aristocratie de leurs peuples 

respectifs, ils peuvent, en cas de conflit avec la Perse, servir d’intermédiaire privilégié entre 

l’Empereur et les potentats locaux. 

  Huit officiers sont d’origine perse. Depuis les victoires de l’empereur Galère sur Narses, 

les relations entre les deux empires sont restées tendues, chacun prétendant étendre son influence 

sur l’Arménie et l’Ibérie entre autres. Ammien Marcellin mentionne une dégradation des relations 

entre Sapor et Constantin, dégradation qui aboutit à l’expédition menée par Julien en 363438.  L’un 

des officiers d’origine perse, Hormisdas, est probablement à l’origine de l’un des points de 

tensions entre les deux empires : ce prince royal a fui la Perse et s’est réfugié auprès de Licinius ou 

de Constantin439. Julien souhaite le placer sur le trône de la Perse440 mais la défaite romaine et la 

mort de Julien mettent fin à ce projet. Les relations resteront tendues pendant toute la période qui 

nous intéresse. 

Treize officiers ou chefs barbares sont originaires des ethnies de Maurétanie Césarienne, 

Maurétanie Sitifienne et Maurétanie Tingitane, provinces conquises pendant la première moitié du 

Ier siècle de notre ère. Ce sont surtout des chefs de fédérés, chargés de maintenir ouvertes les 

routes commerciales qui sillonnent ces provinces.  

 

 

 

 Dans les études consacrées à l’acculturation, on a souvent considéré qu’en cas de contacts 

directs et permanents entre des groupes de cultures différentes, les oppositions ont tendance à 

s’atténuer. C’est ce que nous avons pu constater lors de notre étude consacrée aux moyens 

ethniques d’identification. L’onomastique apparaît comme un élément distinctif d’identification. 

C’est un marqueur de l’identité ethnique qui manifeste aussi le sentiment de partager une 

ascendance commune. Se nommer, être nommé est indissociable de la notion de constitution 

d’une identité et un révélateur de processus d’acculturation. Le nom sert à désigner un individu 

mais le replace aussi dans une mémoire collective à la fois proche et symbolique. L’anthroponymie 

romaine est particulièrement significative dans la mesure où elle est un marqueur politico-social. 

                                                 
437 THELAMON 1981, p. 96-97. 
438 AM, XXV, 4, 23; Cedrenus, Hist., I, p. 516-517. 
439 Jean d’Antioche, Fragments, 178. Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 5. Zosime, II, 27. 
440 Libanios,Orationes, VIII, 116 C. 
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L’adoption d’un nom latin, latinisé ou hellénisé ou des règles de la nomenclature latine a des 

implications dans le domaine des relations socioculturelles. Les choix et les adaptations qu’en font 

les officiers d’origine barbare de la militia armata tardive montre en effet comment elles conçoivent 

leur romanité et leur intégration dans l’Empire. L’onomastique permet enfin d’esquisser une 

géographie du recrutement barbare dans les états-majors de l’armée romaine tardive, géographie 

qui ne pourra être complète qu’après examen de l’influence de la conjoncture historique sur le 

recrutement, réalisé dans la suite de notre recherche.  

 

 

  L’ouverture plus large des états-majors impériaux aux barbares, à partir du IVe siècle, 

attire de nombreux barbares qui peuvent désormais faire carrière dans l’armée romaine et 

envisager de s’intégrer dans l’Empire romain tardif. Les officiers de souche barbare sont présents 

de façon importante et régulière dans toutes les sources de l’Antiquité tardive, de façon certes plus 

marquée dans les sources littéraires en particulier chez les historiens que dans les documents 

épigraphiques, numismatiques ou archéologiques. Les sources, littéraires ou non, permettent de 

connaître le parcours, le caractère et les choix réalisés par les individus que nous étudions pendant 

leur carrière militaire et de façon plus générale pendant leur vie. La grande variété des sources à 

notre disposition peut aussi nous permettre de comprendre comment les contemporains ont 

construit, appréhendé et transmis ces renseignements qui contribuent à construire l’identité des 

chefs de fédérés et des barbares impériaux.  

Les officiers d’origine barbare ne dédaignent pas porter des noms romains mais ils 

n’abandonnent pas complètement non plus leurs noms ethniques qui prennent, dans la nouvelle 

nomenclature adoptée, la place du cognomen. La formule ainsi constituée, associant les deux 

expressions onomastiques, latines et ethniques à la fois. Ces éléments onomastiques maintiennent 

les traditions culturelles propres à chaque gens barbare, que l’acculturation a respectées. C’est aussi, 

en termes de visibilité sociale, le moyen d’affirmer leur nouvelle identité aux yeux de leur 

communauté d’origine et de la société romaine sans abandonner pour autant totalement leur 

identité ethnique. Jean Marie LASSERE disait que l’acculturation dans le domaine onomastique est 

« un phénomène complexe parce qu’il est en fait la somme de phénomènes individuels qui n’ont 

pas affecté seulement les vaincus, mais aussi les autres dans un monde où il n’y avait plus de 

vainqueurs ni de vaincus441 ». L’onomastique des barbares impériaux exprime cette double réalité : 

devenir Romain tout en conservant son ethnicité, démarche réalisée avant eux par les Grecs et les 

Gaulois entre autres.  

                                                 
441 LASSERE 1988, p. 102. 
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Chapitre II  

 

 

L’origine sociale des officiers de la militia armata 

___________________________________________________________________________ 

 

Introduction  

 

Ch. BADEL a relevé que la noblesse romaine occupe une place importante dans les études 

historiographiques consacrées à la classification sociale de la fin de la République romaine. S’il 

remarque que les Romains n’ont jamais « théorisé une définition de la nobilitas sociale,  il en va 

autrement pour la noblesse morale442. Ce constat est valable pour la noblesse romaine mais aussi pour la 

noblesse des Autres. Dans ce chapitre, nous souhaitons tout particulièrement nous intéresser à la 

connaissance et aux représentations romaines sur la noblesse des chefs et officiers d’origine barbare de 

la militia armata tardive. 

     Les sources tardives mentionnent quelques officiers qui se distinguent des autres, pas forcément par 

leur nobilitas sociale ou morale, mais par des capacités militaires peu communes qui vont leur permettre 

de gravir les échelons de la hiérarchie militaire et ainsi accéder à la noblesse sénatoriale de l’Empire 

romain tardif.  

 

 

 

A. Des hommes issus des élites sociales barbares ? 

 

 

          La perception de la noblesse des autres relève de l’acceptation de la frontière sociale et culturelle 

qui sépare la civilisation romaine de celle des gentes barbarae. Aux débuts de l’Empire, les aristocrates des 

territoires conquis par Rome sont progressivement passés de la noblesse barbare à la noblesse locale, au 

                                                 
442 BADEL 2005, p. 8-13. 
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cours d’une phase de transition plus ou moins longue, alors que le processus a souvent avorté pour les 

nobles germaniques443. Les sources antiques ne nous renseignent que sur le regard porté par les 

Romains sur les élites sociales barbares, regard très souvent lié au contexte de leur intégration dans 

l’Empire romain.   

 

 

 

1. De la noblesse. 

 

 

Par la mention d’une ascendance royale  

 

        Une ascendance royale peut servir à établir une origine noble, et ce, dans toutes les sources et pour 

toute la période étudiée. Ainsi Ammien Marcellin mentionne la famille du regulus Flavius Nubel, Firmus, 

Zammac, Gildo, Mascezel, Mazuca et Dius444, et Sidoine Apollinaire exalte l’ascendance royale de 

Flavius Ricimer par sa mère, petite-fille du roi Wisigoth Vallia445. Jordanes évoque souvent de façon 

soignée et précise l’ascendance royale des personnages qu’il mentionne : ainsi Gunthigis dont la famille 

descend de la dynastie royale gothe des Amales446 ou Fredericus 1, fils du roi Wisigoth Théodoric 1447. Il 

en est de même pour Grégoire de Tours au sujet de Gundiochus, fils du roi goth Athanaric448. Nous 

disposons également de l’inscription funéraire d’Hariulphus, protector domesticus tué dans sa vingtième 

année et fils du roi burgonde Hanhavald449. Ammien Marcellin évoque « le sang royal » d’Hormisdas 2, 

fils du roi Perse Hormisdas450, noblesse qu’il transmet à son propre fils, Hormisdas 3451. Onoulphus 

frère d’Odoacre roi des Hérules, Skyres et Torcilinges d’Italie, bénéficie aussi de ce lien à la royauté452 

tout comme Sidimundus qui appartient à la famille royale gothe des Amales 453 ou Subarmachius, à celle 

                                                 
443 BADEL 2005, p. 271-272, envisage tout particulièrement l’échec de ce processus pour Arminius, prince 
chérusque, fils de Sigimer. La noblesse d’Arminius est attestée par ce lien filial puisque Sigimer est le prince de 
son peuple. En sa qualité de fils de chef, il devient otage, est élevé à Rome et sa carrière au sein de l’armée 
romaine lui vaut la citoyenneté romaine et la dignité équestre. Devenu l’homme de confiance du gouverneur 
Varus, il fomente une rébellion et à Teutobourg, anéantit trois légions romaines à la fin de l’été de l’an 9. Cette 
révolte brise le processus et renvoie le chef chérusque dans le monde de la barbarie.  
444 AM, XXIX, 5, 2.  
445 Sidoine Apollinaire, Carmen, II, 361.  
446 Jordanes, Getica, 266  
447 Jordanes, Getica, 190.  
448 Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28.   
449 D 2813.  
450 AM, XXIV, 2, 11.  
451 Zosime, IV, 8, 4 et AM, XXVI, 8, 12.  
452 Jordanes, Getica, 277.  
453 Malchus, fragment 18.  
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des rois de Colchide454. Le roi wisigoth Théodoric 2, dont Sidoine Apollinaire vante la noblesse en ses 

vieux jours, a pu prétendre à la succession de Vallia, avant de transmettre lui-même le trône à ses fils455.  

 

 

 

Par une mention établissant la noblesse 

 

         Ammien Marcellin reste la source privilégiée sur l’organisation sociale des sociétés barbares, 

germaniques ou autres, en particulier sur la noblesse. Il utilise un vocabulaire assez restreint pour 

désigner les membres de la noblesse barbare : regales, optimatum456, comites457 pour les Alamans, hendinos458 

pour les Burgondes, iudex459 et optimatem460 pour les Goths mais aussi les Alains461, primatum462 chez les 

Huns, optimates et potior 463 pour les Sarmates, procerum464chez les Quades. Les sources romaines 

successives reprennent ces termes qui mettent en avant l’organisation militaire tribale qui prévaut dans 

de nombreuses sociétés barbares. Les peuples germaniques privilégient en effet une organisation 

pyramidale où les chefs de clans principaux peuvent avoir sous leurs ordres de cinquante à cent 

familles, organisation militaire dans laquelle les guerriers s’entraînent et combattent. Ainsi Jordanes 

mentionne « les plus considérables d’entre eux et leurs chefs qui les gouvernaient à défaut de rois465 ». 

On trouve également  des allusions à une noblesse de chefs de clans plus restreints en nombre, qui  

mobilisent moins de guerriers mais qui peuvent aussi provenir de familles particulièrement influentes, 

comme Athaulf ou Alaric par exemple. Les liens de solidarité se développent au combat dans les 

sociétés germaniques et on peut voir des guerriers s’engager personnellement auprès d’un chef 

charismatique. Ainsi lorsque le roi Alaman Chonodomaire vaincu se rend en 357, il est accompagné par 

« ses compagnons au nombre de deux cents »466. Ammien Marcellin mentionne des caractéristiques 

comparables chez les peuples des steppes où selon lui les Alains ou les Huns ne connaissent pas la 

                                                 
454 Eunape, fragment 77.  
455 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 216-228. 
456AM, XVI, 12, 26. 
457AM, XVI, 12, 60. 
458 AM, XXVIII, 5, 14 : le terme d’hendinos est certainement déformé par Ammien Marcellin et doit provenir du 
terme gothique thiudans le roi, ou du mot hunno, le juge : PERRIN 1968, p. 161. 
459 AM, XXVII, 5, 6 et XXX, 3, 4 ; Le iudex semble être un chef militaire chez les Goths, responsable de la 
défense du territoire en temps de guerre et dont l’autorité dépasse celle des chefs de tribus. Les optimates goths 
sont probablement des chefs de familles influentes ou des chefs de clans.  
460AM, XXXI, 9, 3.  
461AM, XXXI, 2, 25. 
462AM, XXXI, 2, 7. 
463AM, XVII, 12, 11  
464AM, XVII, 12, 16. 
465 Jordanes, Getica, XXVI: coeperuntque primates eorum et duces, qui regum vice illis praeerant. 
466AM, XVI, 12, 26: comitesque eius ducenti numero.  
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royauté mais « choisissent pour chefs les hommes qui sont réputés par une longue expérience de 

guerriers »467. Les sources successives nuancent cette image. Vladimir KOUZNETSOV et Iaroslav 

LEBEYDINSKY
468, s’ils mentionnent cette « démocratie guerrière », estiment également que « le rex latin 

peut traduire un terme alain dérivé de la racine iranienne *khchay-, attestée par exemple dans le nom des 

Sarmates royaux ». Ainsi Jordanes mentionne le rex Alanorum Sangiban, allié de Rome en 451 mais dont 

Aetius et Théodoric II mettent en doute la fidélité. Ils le suspectent de vouloir livrer Orléans à Attila ; 

Aetius intégre ses troupes au cœur du dispositif militaire romain lors de la bataille des champs 

Catalauniques469 pour mieux le surveiller. 

Les sources sont donc  unanimes à reconnatre la noblesse barbare, comme « une nobilitas inter suos, 

noblesse parmi les siens470. Si un qualificatif peut servir à établir cette nobilitas, la simple mention du lien 

familial entre deux personnages peut servir également à montrer la noblesse, à partir du moment où la 

noblesse de l’un est reconnue par les sources.  

       Ainsi Aedoingus est noble aux yeux de Malchus parce qu’il est l’oncle de Sidimundus, issu de la 

famille royale gothe des Amales471. Arbogaste 2, clarus genere472, parce que descendant d’Arbogaste 1 

magister militum de 388 à 394 et d’Arigius présenté dans l’Anthologie Latine comme un fils adopté 

d’Arbogaste 1473. Ardabur Iunior 1 tient sa noblesse de son père Flavius Ardabur Aspar, un noble 

d’origine alaine474.Les sources mentionnent aussi d’autres membres de cette famille, Flavius Ardabur 

3475, Herminericus476, Iulius Patricius 15477 Olympiodore célèbre à de nombreuses reprises Bonifatius 3, 

gennaiotatos478 et l’Auctarium Prosperi Hauniensis Brachila, uir nobilis 479. Libanios n’omet pas de mentionner 

la famille de curiales dont est issu Carterius 2480 tout comme Grégoire de Tours celle de Charietto 2, 

issue du chef de guerre franc rallié à Julien, Charietto 1481. Ammien Marcellin mentionne le lien familial 

unissant Cretio, probablement l’un des comes militaris rei per Africam, destinataire d’une loi concernant la 

discipline militaire482 à son fils Masaucio, envoyé en 365 défendre l’Afrique contre l’usurpateur 

                                                 
467AM, 31, 2, 25 : iudicesque etiam nunc eligunt diuturno bellandi usu spectatos : pour les Alains. Ammien 
Marcellin tient le même discours pour les Huns qui « ne se laissent conduire par aucun pouvoir royal 
rigoureux » : Aguntur autem nulla severitate regali. 
468 KOUZNETSOV, LEBEDYNSKY 1997, p. 33 et 34.  
469 Jordanes, Getica, 194-197. 
470 BADEL 2005, p. 271-273. 
471 Malchus, fragment 18. 
472 Anthologie Latine, I, 946, v. 15. 
473 Anthologie Latine I, 946, v. 17. 
474 Jean d’Antioche, fragment 206.   
475 Priscus, fragment 11 et Jean de Nicée, Chronique, 84 et 46. 
476 Candide, dans Photius, 79. 
477 Evagre, Histoire ecclésiastique, II, 16. 
478 Olympiodore, fragments 21, 40 et 42.  
479 Auctarium Prosperi Hauniensis, 477.  
480 Libanios, Ep. 245 et 656. 
481 Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9.  
482 Code Théodosien, VII, I, 4.  
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Procope483. De Dagalaifus, comes domesticorum entre 361 et 363 puis magister equitum et peditum, est issue 

une famille qui a servi fidèlement les empereurs d’Orient et d’Occident à partir de la deuxième moitié 

du IVe siècle. Les sources mentionnent souvent la nobilitas de ses membres, Flavius Areobindas 

Dagalaiphus 1484, Flavius Areobindas Martialis, Flavius Ariobindus 2485 et Flavius Dagalaiphus 2486. 

Hydace vante la « noble naissance » de Flavius Mérobaudes487 dont le nom suggère un lien de parenté 

avec Flavius Mérobaudes 2, et Jean d’Antioche celle de Flavius Richomeres, oncle d’Arbogaste 1488. Né 

dans la dernière moitié du IVe siècle Flavius Stilicon hérite de la noblesse de sa mère romaine489, tout 

comme Silvanus né dans la première moitié de ce siècle, ou  au Ve siècle Flavius Aetius490. Gaudentius, 

quant à lui, hérite de celle de son père Flavius Aetius. Ammien Marcellin reconnaît la noblesse de 

Malarichus et de Munderichus comme antérieure à leur entrée dans l’armée romaine : leur statut de 

noble barbare précède donc le statut que pourrait leur faire valoir leur grade dans la militia armata491.  

Les sources ne discutent pas l’origine de la noblesse dès lors qu’elle est mentionnée dans l’une d’entre 

elles. Les auteurs arméniens évoquent le genus de Vardan, prince de la famille Mamikonian, cette 

noblesse est acceptée et reprise dans toutes les sources postérieures qui évoquent ce prince492. 

Sozomène parle de Vldin, chef de guerre493 des Huns, et Zosime utilise des termes assez semblables 

lorsqu’il mentionne « Uldin qui détenait le pouvoir chez les Huns à cette époque »494. 

 

Par la mention d’une carrière accomplie dans la militia armata  

 

       Alain CHAUVOT évoque de façon précise et argumentée la difficulté de cerner l’origine sociale des 

officiers d’origine barbares qui ont servi dans la militia armata495 par l’examen des seules sources ou de 

l’onomastique. On peut donc examiner d’autres pistes. Dietrich HOFFMANN propose le poste de 

protector domesticus comme point de départ de la carrière militaire pour de jeunes nobiles barbares ou 

d’origine barbare496, Eugen EWIG celui de tribun pour des nobiles  plus âgés497 . Même s’il est difficile de 

                                                 
483 AM, XXI, 7, 4.  
484 Jean de Nicée, Chronique, 65 et 89 ;  
485 Théophane, Chronographia, 5997. 
486 Malalas, Chronographia 398 ; Eustathius fragment 7 ; Théophane, Chronographia 5997.  
487 Hydace, 128.  
488 Jean d’Antioche, fragment 187.  
489 Jérôme, Ep. 123-16.  
490 Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8.   
491 Ammien Marcellin, XV, 5, 6-10 et XXV, 10, 6 pour Malarichus et XXXI, 3, 5 pour Munderichus.  
492 Koriun, Vie de Merop, p. 11 a ; Lazarus de Pharbi, Histoire d’Arménie, 18 ; Moïse de Chorène, Histoire 
d’Arménie, III, 57-58 et 64.  
493 Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IX, 5, 1. 
494 Zosime, V, 22, 1. 
495 CHAUVOT 1988, p. 175-176. 
496 HOFFMANN 1978, p. 314-318. 
497 EWIG 1973, p. 22-23. 
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cerner avec précision les moments où ces processus se mettent en place, et s’ils relèvent de quelques cas 

particuliers ou du cadre général, nous pouvons proposer de considérer comme nobles, les officiers 

d’origine barbare qui correspondent aux critères suivants : 

- Les officiers dont les sources mentionnent le seul poste de protector domesticus ou qui ont par la suite 

exercé les grades de tribun de scholes palatine, dux, comes domesticorum puis de magister.  

- Les officiers dont les sources ne mentionnent qu’un ou plusieurs grades, tous de haut rang. 

Les officiers dont les grades ne sont mentionnés que par une seule inscription et  les officiers de  haut 

rang qui ne sont mentionnés que par une source unique sont écartés de cette liste afin de ne pas 

présenter de conclusions globales à partir de cas rares ou uniques498. 

Nous pouvons donc proposer la liste suivante :  

Agilo : tribunus entre 354 et 360 puis magister peditum de 360 à 362 : Ammien Marcelin, XX, 2, 5.  

Alathar : magister militum entre 513 et 515 : Jean d’Antioche, Fragment 214, 6-10 ; Jordanes, Romana, 538. 

Allobichus : comes domesticorum jusqu’en 409, puis magister militum per Occidentalis : Olympiodore, Fragment 

13 et 14, Sozomène, IX, 12, 5 ; Zosime, V, 47, 1 et V, 48, 1. 

Anagastes : probablement comes rei militaris en 466-467 ou dux ? Priscus, Fragments 38 et 39 ; puis magister 

utriusque militiae per Thracias : Jean d’Antioche, Fragments 205 et 206. 

Andragathius 3 : magister militum de 383 à 388 nommé par l’usurpateur Magnus Maximus : Zosime, IV, 

35, 6. 

Ansila : Prosper Tiro le mentionne en tant que dux, Chronique s.a. 441 ; Théophane en tant que magister 

militum, Chronographia, AM 5941. 

Arbazacius 1 : comes rei militaris en 404 : Jordanes, Romana, 321 ; Marcellinus comes, Chronique, s.a. 405 et 

Zosime, V, 25, 2-4.  

                                                 
498 Alatancus, domesticus, grade mentionné dans son inscritption funéraire, ILCV 476, seule mention de cet 
officier ; Aligildus, comes en 361, officier qui n’est mentionnée que par Ammien Marcellin en XXI, 15, 4 et 
XXII, 2, 1. Alla peut-être comes rei militaris en 473 selon la Chronica Gallica s.a. 473. Arborius 1, magister 
militum entre probablement 458 et 465 selon Hydace, Chronicon, 213 et 230. Asparicus, probablement magister 
officiorum en 453 : Léon, Epistulae, 125. Bennafer, Besa et Conon, protectores domestici envoyés en 398 adorer 
la pourpre à la cour impériale : C. WESSELY, Schriftafeln Zür ält.lat. Paläogr., 21. Bilimer, magister utriusque 
militiae per Gallias en 472 uniquement mentionné par Paul le Diacre, Historia Romana, XV, 4. Blivila, dux 
Pentapolitanus dont l’origine noble est attestée par Jordanes, Getica, 265, mais qui est aussi la seule source dont 
nous disposons sur ce personnage. Camundus, magister militum per Illyricum ou dux Moesiae Primae entre 470 
et 472 selon Jordanes, Getica, 282. Cariobaudes, dux Mesopotamiae entre 383 et 392, destinataire d’une loi : 
Code Théodosien, IV, 40, 2a. Chariobaude, peut-être magister utriusque militiae per Gallias en 408, date à 
laquelle il est assassiné par les troupes qui se sont révoltées contre Stilicon : Zosime, V, 32, 4. Chrosoes, comes 
et dux Thebaïdes au Ve siècle, NF, X, 1, 1903. Excubitor, comes domesticorum en 360 : Ammien Marcellin, XX, 
4, 21. Flavius Rumoridus, magister militum selon Ambroise, Epistulae, 57, 3. Le nom Rumorid(us) a également 
été retrouvé sur une brique en Thrace : P. Grenfell. II, 81 pense que Rumoridus aurait pu débuter sa carrière en 
Thrace, avant de gravir les échelons et d’être rappelé, bien qu’âgé, pendant l’invasion d’Alaric, pour jouer un 
rôle dans la défaite du roi Wisigoth en 402. Cette hypothèse est séduisante mais rien ne permet de relier les deux 
personnages mentionnés si ce n’est que leur nom. Il est de plus difficile d’établir si ce nom germanique était 
fréquement porté. Nous n’avons en effet référencé qu’un seul personnage portant ce nom, accolé au gentilice 
Flavius dans les inscriptions :ROSSI, Fasti,  I, 517-527.  
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Arintheus (Agintheus) : magister militum entre 441 et 449 : Priscus, Fragment 8 et Théophane, 

Chronographia, AM 5941. 

Arnegisclus : comes en 443 : Théophane, Chronographia, AM 5942 ; puis attesté au poste de magister 

utriusque militiae per Thracias pour l’année 447 : Jordanes, Romana, 331 et Chronicon Paschale s.a. 447. 

Arsacius : magister militum praesentalis en 409 : Chronicon Pascale s.a. 412 et Marcellinus comes, Chronique, 

409.  

Barbatio : comes domesticorum entre 351 et 354 puis magister peditum de 355 à 359 : Ammien Marcellin, 

XVI, 12, 5 et Libanios, Lettres 436, 491, 556 et 576.  

Bathanarius : comes Africae entre 401 et 408 : Augustin, La Cité de Dieu, XXI, 4 ; Code Théodosien, IX, 42, 

18 a ; Zosime, V, 37, 6.  

Belleridus : tué en 412 alors qu’il est protector domesticus : Olympiodore, Fragment 17 et Sozomène, IX, 15, 

3.   

Butherichus : magister militum per Illyricum en 390 : Sozomène, VII, 25, 3; plutôt qu’éparchos, comme le 

qualifie Zonaras, Epitome Historicum, XIII, 18.  

Celerianus : protector domesticus de Flavius Vitalianus 2, tué en 520 : Michel le Syrien, Chronique, IX, 12 et 

Zacharias le Rhéteur, Histoire Ecclésiastique, VIII, 2.  

Cottomenes : Magister utriusque militiae entre 484 et 488 : Jean d’Antioche, Fragment 214.6 et Théophane, 

Chronographia AM 5983 si l’on considère que Cottomenes et Cottaos sont la même et unique personne. 

Edobichus : Magister utriusque militiae nommé par l’usurpateur Constantin III entre 407 et 411 : 

Sozomène, IX, 13, 2 et IX, 15, 1 ; Zosime, VI, 2, 4-5. 

Evila : Magister utriusque militiae tué en 491, si on identifie Evila au Libila de l’Anonyme de Valois, 11, 54 

et des Fasti Vindobonensis Posteriores s.a. 491.  

Flavius Abundantius : comes et magister utriusque militiae à la fin du IVe siècle : Socrate, V, 10, 5 et Zosime, 

V, 10, 5.  

Flavius Bauto : magister peditum entre 380 et 385 : Zosime, IV, 53, 1 ; Eunape, Fragment 53, Jean 

d’Antioche, Fragment 187 et Philostorge, XI, 6.  

Flavius Iordanes 3 : comes stabuli en 465, puis magister utriusque militiae per orientem entre 466 et 469 : Vita S. 

Danielis, 45-55 ; Jean d’Antioche, Fragment 208.  

Flavius Merobaudes 2 : magister militum entre 375 et peut être 388 en Pannonie : Zosime, IV, 17, 1, 

Ammien Marcellin, XXX, 10, 3, qui participe à la nomination de Valentinien II, après la mort de 

l’empereur Valentinien. 

Flavius Plinta : comes en 418 puis magister utriusque militiae praesentalis entre 418 et 439 : Priscus, Fragment 

1 et 14 ; Socrate, V, 2, 3 et Sozomène, VIIe, 17, 14.  

Flavius Sigisvultus : comes Africae en 427 : Prosper Tiro, Chronique, 427, Chronica Gallica, 452 n.p. 96, 
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Augustin, Sermons, 140 puis magister utriusque militiae : Valentinien III, Novellae, 9 (24 juin 440).  

Flavius Vitalianus : comes foederatum : Victor Tonnennensis, Chronique s.a. 510 ; Jean d’Antioche, Fragments 

214 et 217 ; Zacharias, VII, 13, puis magister utriusque militiae per Thracias de 514 à 515 puis praesentales de 

518 à 520 : collectio Avellana, 167 et 213-216 ; Jordanes Romana, 361.  

Gaudentius 5 : il occupe le poste de comes Africae : Code Théodosien, XI, 17, 3 puis celui de magister equitum 

per Gallias entre 399 et 425 : Chronicon Paschale 441 ; Grégoire de tours, Histoire des Francs, II, 8.  

Hellebichus : magister militum per Orientem de 383 à 388 : Code Théodosien IX, 39, 1 et Théodoret, V, 20, 4.  

Ioannes 13 : magister militum per Thracias, assassiné en 441 : Marcellinus comes, Chronique, 441 ; Chronicon 

Paschale, s.a. 441.  

Latinus : comes domesticorum en 354 : Ammien Marcellin, XIV, 10, 8 ; Zosime, II, 48, 5.  

Modares : magister militum per Thracias entre 380 et 382 : Zosime, IV, 25, 2 ; Eunape, Fragment 51.  

Nannienus : comes rei militaris entre 370 et 378 : Ammien Marcellin, XXVIII, 5, 1 ; puis magister militum de 

387 à 388 : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9.  

Optila : protector domesticus en 355, meurtrier de Valentinien III : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 

8 et Addita ad Prosperi Hauniensis, 455.  

Remistus : magister utriusque militiae d’Avitus, tué à ce poste en 456 : Fasti Vindobonenses Posteriores, 456, 

Théophane, Chronographia AM 5948.  

Sapores : magister militum per orientem entre 378 et 381 : Théodoret, V, 2-3 ; Libanios, Epistulae 957 et 

Orationes, II, 9.  

Tautomedes-Teutomeres : si Tautomedes et Teutomeres sont le même officier : protector domesticus en 

355 : Ammien Marcellin, XV, 3, 10-11 puis dux daciae Ripensis : Code Théodosien XV, I, 13 a.  

Thraustila 1 : protector domesticus de Valentinien III en 455 : Addimenta ad Chronica Prosperi, 455 ; Jean 

d’Antioche, Fragment 201, Jordanes, Romana, 334.  

Varanes 1 : occupe un poste à la cour dès 393 : Libanios, Epistulae, 1104 ; puis devient magister militum 

peditum per Occidentem en 408 : Zosime, V, 36, 3 et peut être même magister utriusque militiae per Orientem en 

409 comme semble le suggérer le Chronicon Paschale, 412.  

Viatorinus : protector, tué lors de combats contre les Francs en territoire barbare : CIL XIII, 8274.  

Victor 4 : dux ou comes rei militaris entre 362 et 363 : Ammien Marcellin XXIV, 4, 13 et Zosime, III, 16, 

3 ; puis magister equitum per orientem entre 363 et 379 : Ammien Marcellin, XXVI, 5, 2. Zosime en fait 

probablement à tort un magister peditum lorsqu’il relate la campagne contre les Perses : III, 16, 3. 

Vlphilas : dux en 411 : Prosper Tiro, Chronique, 411 puis magister equitum in praesenti ou per Gallias : 

Sozomène, IX, 13, 3. 

2. De la royauté 
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Parce qu’ils sont ou seront roi  

 

       L’étude du vocabulaire utilisé par les sources nous permet de remarquer que les auteurs de 

l’Antiquité tardive ont une connaissance précise du statut social des nobles germaniques, entrés dans la 

militia armata et qui, en même temps ou de façon successive, accèderont à la royauté dans leur société 

d’origine. Ainsi Alaric, noble wisigoth n’est mentionné que par des termes faisant allusion à son statut 

de chef de guerre, au début de sa carrière militaire. Il est φυλαρχος pour Olympiodore499, 9ήγουμενος 

chez Sozomène 500 ou dux Gothorum chez Rufin501, Augustin502, et Prosper Tiro503 , c’est-à-dire chef des 

fédérés Wisigoths installés en Mésie à la suite du traité renouvelé par l’empereur Théodose en 382. 

Frustré de n’avoir pu accéder à un commandement militaire plus important malgré sa fidélité à 

l’empereur lors de la campagne contre l’usurpateur Eugène, et d’avoir été spolié de sa part du butin, 

Alaric est finalement acclamé roi et rompt le foedus en 395-396, mettant à sac la Thrace, la Macédoine et 

le Péloponnèse. Les sources ont bien intégré ce changement de statut et Alaric figure ensuite dans 

celles-ci avec le titre de rex 504.Il en est de même pour son beau-frère Athaulf, qui lui succède à la tête 

des Wisigoths en 410505.  

C’est le terme rex qui est privilégié par toutes les sources de l’Antiquité tardive dès qu’il s’agit d’évoquer 

le souverain d’un peuple barbare. Ainsi l’Anonyme de Valois évoque Alica, « auxilinatibus Gothis quos 

alica regalis deduxerat » 506 et le même terme est utilisé par les sources lorsqu’elles font allusion au roi des 

Huns, Attila507 , au roi Franc Chilpéric II508, rois du Ve siècle509, ou au roi Crocus, « Alamannorum rege » 

qui a soutenu Constantin au début du IVe siècle. Le vocabulaire pour désigner un souverain ne change 

donc pas. Ammien Marcellin reste cependant une des sources qui mentionne la royauté sous ses plus 

larges aspects. Il mentionne de façon assez classique le rex Francorum Mallobaude510 et les reges Alamans 

                                                 
499 Olympiodore, Fragment, 3 et THOMPSON 1948, p. 8.   
500 Sozomène, Histoire Ecclésiastique, VIII, 25 et IX, 4 et 6.  
501 Préface de Rufin, Histoire Ecclésiastique. 
502 Augustin, De ciuitate Dei,, I, 2. 
503 Prosper Tiro, s.A 400, 410 et addit. ad. Prosp. Haun. s.a. 401.  
504 Augustin, Retract. II, 43, 1 ; Orose, VII, 2.8.17 ; Mérobaud, Pan. II, 134 et 138 ; Hydace, 43, 45; Marcellinus 
comes s.a. 395; Jordanes, Getica 146 et 157 et Romana 319; Cassiodore, Variae, XII, 20 et Chron.s.a. 400.  
505 Rex : Olympiodore, Fragment 10 ; Paulin, Euch. 311 ; Orose, VII, 43, 2 ; Prosper Tiro s.a. 412 ; Chronica 
Gallica 452 no 69 et 511 no 554 ; Hydace, 45 ; Cassiodore, Chron. s.a. 412 ; Jordanes, Getica, 158 ; Procope, La 
Guerre contre les Vandales, I, 2, 37.  
506 Anonyme de Valois, 5, 27.  
507 Priscus, Fragment 1 ; Prosper Tiros.a ; 444 ; Marcellinus comes s.a. 442 ; Jordanes, Getica, 180.1 ; Chronica 
Gallica 452 no 131 ; Cassiodore, Chron. s.a. 444; Théophanes AM 5942; Suidas Z 29.  
508 Grégoire de Tours, II, 28 ; Sidoine Apollinaire, Epistulae, V, 6, 2 ; V, 7, 7 et VI, 12, 3.  
509 On pourrait également citer d’autres rois de la même période : Théodoric 7 rex des Ostrogoths : Cassiodore, 
Variae, VIII, 5 et IX, 25 ; Jordanes, Getica, 251 et 314 ; ou le rex des Burgondes Gundobadus : Ennode, V. 
Epiph. 140, 152, 169-170, 174; Cassiodore, Variae I, 46 et III, 1-3 ; Chronica Gallica 511 no. 690 ; CIL XII 
2643.  
510 AM, XXXI, 10, 16. 
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Hariobaudus et Macrianus 1511. Mais l’ancien militaire d’Antioche utilise également le terme regem 

lorsqu’il relate que Valentinien « établit » un nouveau roi, Fraomaire, qu’il impose aux Bucinobantes, 

tribu alémanique installée en face de Mayence, à l’issue d’une campagne militaire en 372. Il n’hésite pas 

à utiliser aussi le terme regulus, « roitelet » pour désigner le souverain d’un petit Etat. Ammien Marcellin 

reconnait donc une hiérarchie au sein des maisons royales en choisissant avec soin les qualificatifs qu’il 

va employer, pour désigner les souverains des puissantes tribus franques, burgondes ou alémaniques et 

ceux qui sont à la tête de maisons royales moins prestigieuses : ainsi Flavius Nubel regulus per nationes 

Mauricas512 et les Saracenum reguli qui viennent faire allégeance à l’empereur Julien513. Un autre officier, 

d’origine Ibère, ne fait pas l’unanimité des sources quant à la qualité de sa royauté. Rufin, qui a côtoyé à 

Jérusalem  l’officier, « alors dux du limes de Palestine »514, mentionne en Bacurius, « le roi de cette 

nation même » et utilise le terme rex515 , Socrate, lui mentionne que « Rufin dit avoir appris cela de 

Bacurius qui était d’abord un petit roi chez les Ibères (os prosteron men èn basiliskos Iberôn)»516. 

 

 

 

Les aléas de la royauté  

 

      Ammien Marcellin mentionne des officiers barbares ou d’origine barbare qui ont été roi avant de 

servir dans la militia armata de la deuxième moitié du IVe siècle. Il s’agit essentiellement de rois Alamans 

même si cette appellation ne correspond pas exactement à la situation historique. On ne peut en effet 

parler de royaume des Alamans en tant que territoire unifié et soumis à l’autorité qu’un seul roi. 

L’Alamannia de la seconde moitié du  IVe siècle, est en effet une confédération de petits royaumes qui 

partagent un espace géographique situé sur le Rhin supérieur. En 357 les rois Chnodomarius et 

Agenarichus mènent une coalition de rois alémaniques et mènent des de nombreux raids dévastateurs 

en Gaule, profitant de l’affaiblissement de la ligne défensive établie sur le Rhin et gravement 

endommagée pendant la guerre qui oppose l’usurpateur Magnence à l’empereur Constance II entre 350 

et 353. Ammien Marcellin relate ces attaques aux livre XVI des Res Gestae, et l’offensive menée par le 

César Julien à partir de 356 et qui aboutira en 357 par la défaite des Alamans lors de la bataille 

d’Argentoratum. Ammien Marcellin évoque également l’accord de paix conclu entre le César et 

quelques rois de cette coalition pendant l’hiver 358 et l’été 359, Hariobaudus, Hortarius, Suomaire et 

                                                 
511 AM, XVIII, 2, 15-18.  
512 AM, XXIX, 5, 2. 
513 AM, XXIII, 38 et XXIII, 5, 1.  
514 Rufin, I, 11.  
515 Rufin, I, 11 : Bacurius, gentis ipsius rex. 
516 Socrate, I, 20, 20.  
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Vadomarius qui obtiennent un statut de « pays tributaire »517 et peuvent alors demeurer à la tête de leurs 

pagi518 « à condition de rendre les nôtres qu’il gardait prisonniers et de fournir chaque fois qu’il serait 

nécessaire, des vivres à nos soldats519 ». Les pagi alemanni doivent désormais des tributa comme tous les 

provinciaux passés sous la domination de Rome. Ces rois doivent aussi fournir sur leurs ressources « et 

celles de ses sujets des chariots et des matériaux de construction »520. Ce statut diffère de celui des 

fédérés : Julien n’installe pas les Alamans sur le territoire romain avec ses propres lois et ses dirigeants 

et Ammien ne mentionne pas de levées de soldats contre rétribution. L’un d’entre eux va cependant 

bénéficier d’un sort quelque peu différent. Le roi Vadomarius a lui aussi participé aux raids qui ont 

dévasté la Gaule521 et s’il n’a pas en personne participé à la coalition alémanique de 356-357, il n’a pu 

empêcher ses guerriers d’y participer522. Cependant Ammien Marcellin relate « qu’il avait été accepté 

autrefois par l’empereur comme vassal de Rome »523, après une bataille perdue contre Constance II à 

Augst en 354, et c’est en basant sur ces liens que Constance II l’enjoint à faire mine « de rompre 

l’accord convenu en ne cessant de harceler la zone frontalière voisine de son territoire » afin 

d’empêcher Julien de quitter les Gaules524.  Vadomarius est finalement arrêté après que Julien ait   

intercepté une missive adressée à Constance II qui dévoile  la duplicité du roi Alaman, et est envoyé en 

Espagne525. Un fragment d’Eunape mentionne peut être la présence de Vithicabe, fils de Vadomarius, 

otage auprès de Julien526, mais ce fragment est assez obscur. Zosime mentionne que Julien « captura 

vivant Vadomarius le fils du chef des Barbares »527 et a probablement confondu les noms du père et du 

fils, alors que les Res Gestae mentionnant clairement la filiation qui unit les deux hommes : « Vithicab fils 

de Vadomarius »528. La disgrâce de Vadomarius semble s’achever pendant le règne de Jovien ou de 

Valens. Ammien Marcellin le désigne en effet en XXVI, 8, 2 comme « ex duce », ce qui semble laisser à 

penser que Jovien ou Valens l’ont fait accéder à un haut commandement en Orient entre 363 et 365. Il 

est plus délicat d’expliquer cette nomination : Vadomarius a-t-il montré de rares qualités militaires lors 

de son exil espagnol ou en raison de sa duplicité passée, vaut-il mieux le surveiller, quitte à le flatter en 

lui octroyant un commandement militaire d’une province éloignée de l’Alémanie ? En 365-366, 

Vadomarius n’exerce cependant plus ce commandement mais est envoyé à Nicée afin de tenter de 

soustraire la Bithynie à Procope. D. HOFFMANN conjecture que Vadomarius n’a pas satisfait Valens au 

                                                 
517 AM, XVII, 10, 10 : tributarius nati  
518 AM, XVIII, 2, 8. 
519 AM, XVII, 10, 3. 
520AM, XVII, 10, 9.  
521 AM, XIV, 10, 1. 
522 AM, XVI, 12, 17. 
523 AM, XVIII, 2, 16 : olim ab Augusto in clientelam rei Romanae susceptus. 
524 AM, XXI, 3, 4: tamquam rupto concordiae pacto, subinde conlimitia sibi uicina ueraxet. 
525 AM, XXI, 3, 1-6. 
526 Eunape, fr 13. 
527 Zosime, III, 4, 2-3. 
528 AM, XXX, 7, 7.  
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poste de dux Phoenices, et que démis de ses fonction il est affecté au  poste de comes rei militaris vacans529. 

Ammien Marcellin le mentionne à nouveau en 371, affrontant les Perses près de Vagabanta530. Nous ne 

trouvons plus mention de l’ex rege Alaman dans les sources après cette date.  

    Celles ci mentionnent également le roi alaman Macrianus rex des Bucinobantes  jusqu’en 372-373531, un 

groupe alémanique installé sur le Main près de Mayence. Macrianus mène de nombreux raids qui 

dévastent les régions frontalières de son royaume532. En 370, Valentinien Ier envisage alors une action 

concertée avec les Burgondes, installés non loin de là et qui sont alors en conflit avec les Alamans pour 

la délimitation des frontières et la propriété de salines533. Affaibli par cette campagne militaire, 

Macrianus n’a d’autre choix que de demander la paix  en 371 ou 372534. Valentinien entreprends alors 

de placer un autre roi à la tête des Bucinobantes et choisit dans la militia armata un tribun alaman fidèle, 

Fraomarius, qui était à la tête d’un auxilium palatin de soldats Bucinobantes535. Ce dernier ne parvient 

pas à se maintenir au pouvoir et en 372 ou 373536, Macrianus est à nouveau à la tête de son peuple.  

Après un accord passé avec Valentinien Ier, il devient  un socius non tributaire fidèle537. E. 

DEMOUGEOT
538 estime que l’unité auxiliaire palatine composée de Bunicobantes n’a pas pu être 

constituée de façon antérieure à l’accord entre Valentinien Ier et Macrianus et est un des résultats de cet 

accord. D. HOFFMANN
539 identifie cette unité à celle qui est mentionnée par la Noticia dignitatum Or. en 

Illyricum540. A. CHAUVOT
541 ne pense cependant pas que Fraomarius ait pu être tribun et conjecture 

qu’une telle situation devait être marginale dans l’armée romaine tardive. 

 

    Les sources antiques mentionnent aussi quelques officiers d’origine barbare, devenus rois, après un 

poste dans la militia armata.  

     Socrate, qui n’ap aps d’autre source que Rufin, mentionne un  officier d’origine ibère, Bacurius « qui 

était d’abord un petit roi chez les Ibères mais qui ensuite en passant chez les Romains fut établi 

taxiarque de l’armée de Palestine »542, citant Rufin qui « dit avoir appris cela de Bacurius » lui-même. 

Rufin évoque lui aussi Bacurius « le roi de cette nation même, qui fut chez nous comes domesticorum »543. Si 

                                                 
529 HOFFMANN 1981, p. 307-318. 
530 AM, XXIX, 1, 2.  
531 AM, XVIII, 2, 15-18. 
532 AM, XXVIII, 5, 8. 
533 AM, XXIX, 4, 2. 
534 Sur la chronologie de ces évènements : SEECK 1919, p. 238-242 et 271 ; LORENZ 1997, p. 144, 152, 154 
535 AM, XXIX, 4, 7. 
536 SEECK 1919, p. 244-246 et DRINKWATER, 2005, p. 284-287. 
537 AM, XXX, 3, 6 et Symmaque, Laud. In Valent., II, 13.  
538 DEMOUGEOT 1953, p. 12 
539 HOFFMANN  1969, p. 165 
540 Noticia dignitatum Or., V, 68 et VI, 58.  
541 CHAUVOT 1992, p. 179. 
542 Socrate, I, 20, 20. 
543 Rufin I, 11 : gentis ipsius rex et apud nos domesticorum comes.  
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on confronte les deux témoignages, Rufin diffère de Socrate de façon importante, relatant que Bacurius 

a d’abord servi dans la militia armata avant de monter sur le trône d’Ibérie. Après une brillante étude des 

sources anciennes et un examen des rapports politiques entre la Perse et l’Empire romain, F. 

THELAMON a montré qu’il était logique de penser qu’à l’époque où Rufin écrit l’Histoire ecclésiastique, 

dans le premiers tiers du Ve siècle, Bacurius est roi d’Ibérie, après avoir servi dans la militia armata. Rufin 

ne tarit pas d’éloges sur cet officier, dont la fides est « la garantie de son témoignage »544. Rufin entend 

ainsi mettre en valeur la fiabilité de son témoin. 

     A la fin du IVe siècle ou au début du Ve siècle, le magister militum Pharasmanes 2, tenu en grande 

estime par Arcadius mais qui a dû fuir la pars orientalis à la suite d’un différent avec l’impératrice 

Eudoxie, est devenu roi des Ibères545. C.TOURMANOFF, propose de l’identifier au roi Pharasmanes IV, 

roi romanophile qui aurait régné trois ans de 406 à 409546. C. SETTIPANI propose lui une accession au 

trône plus tardive, en 413547. 

     Ammien Marcellin mentionne le comes domesticorum Mallobaude 2 à deux reprises ; une première fois  

en relatant le décès de Macrianus lors d’un conflit avec les Francs dirigés par le rex Mallobaude548, et 

une seconde fois en 378. A cette date Ammien attribue à Mallobaude 2 la fonction de comes domesticorum 

dans l’état-major de Gratien549. Mallobaude 2 a t’il pu être à la fois roi des Francs et comes domesticorum ? 

Les avis divergent. A. PIGANIOL suggère la simultanéité des deux titres550, ce qui peut sembler parfois 

contradictoire. Ansi un socius, Macrianus roi des alamans aurait été tué lors d’un raid qu’il menait en 

terre franque par Mallobaude, qui aurait alors agi non en tant que comes domesticorum mais en tant que roi 

franc défendant son territoire. M. ROUCHE
551 évoque l’assassinat de Macrien, tué en 374 par 

Mallobaude, « ancien comte des domestiques de l’empereur Julien » : il confond Mallobaude 1 et 

Mallobaude 2, confusion développée dans la PLRE. M. WAAS
552, repris par E. DEMOUGEOT

553 et A. 

CHAUVOT
554 , suggère que Mallobaude est devenu roi après une carrière dans la militia armata. C’est 

l’hypothèse reprise par P. PERRIN  et L.C. FEFFER
555 qui conjecturent que Mallobaude 2 a été installé en 

Germanie libre roi des Francs par l’empereur, afin de surveiller et contenir au besoin le roi Macrianus. 

 Nous avouons notre préférence pour l’hypothèse développée par D. HOFFMANN
556, qui propose que la 

                                                 
544 THELAMON 1981, p.93-96. 
545 Vita Petri Iberi, p. 15-16. 
546 TOURMANOFF 1990, p. 377-378 et 524.  
547 SETTIPANI 2006, p. 410. 
548 AM, XXX, 3, 7.  
549 AM, XXX, 10, 6. 
550 PIGANIOL, 1973, p. 206. 
551 ROUCHE 1996, p. 54. 
552 WAAS 1965, p. 109. 
553 DEMOUGEOT 1981, p. 384. 
554 CHAUVOT 1984, p. 149-150. 
555 PERRIN FEFFER 1997, p.68.  
556 HOFFMANN 1970, p. 122.  
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fonction royale ait précédé la fonction militaire dans l’armée romaine. Ammien Marcellin est un témoin 

généralement assez fiable des réalités politiques du monde barbare. Lorsqu’il mentionne Mallobaude 2 

pour la première fois, il ne mentionne que le titre de rex ; pour la seconde mention, Ammien évoque 

d’abord la fonction militaire, comes domesticorum et le qualificatif roi des francs ne vient qu’ensuite, 

comme s’il suggérait que ce roi franc, est désormais officier de l’armée romaine. Peut-être s’agit-il de 

punir ce belliqueux personnage ou de mieux le contrôler en lui attribuant un haut grade dans la militia 

armata ? Ce qui ne pouvait que le flatter. Il y a de plus un précédent, Valentinien Ier a déjà procédé de la 

sorte pour Vadomarius, son fils Gratien a pu imiter la politique paternelle ? 

    Au début du Ve siècle, Coel dux britanniarum, a transformé son poste en titre royal. Son onomastique 

permet de conjecturer d’une origine brittone. C’était peut-être un prince Votadini dont le territoire 

faisait partie de la province romaine de Bretagne, et était situé entre l’Écosse et le nord-est de 

l’Angleterre. Entre 368 et 370, Théodose l’Ancien a repoussé les incursions des Pictes, Scots et 

Saxons557 . Maxime, nommé comes Britanniae en 380 combat également des raids pictes et scots puis 

usurpe la pourpre en 383 et part en Gaule avec une partie de son armée réaliser ses ambitions 

impériales, dégarnissant ainsi dangeureusement les garnisons. Les forces romaines désormais inférieures 

en nombre ne peuvent plus maintenir la ligne de défense du mur d’Hadrien contre les attaques des 

Scots et des pictes qui s’amplifient. En 407, Constantin usurpe à son tour la pourpre558, passe en Gaule 

avec toutes ses troupes,  laissant l’île sans défense. Coel est probablement le dernier dux Britanniarum, 

commandant la VIe légion et les troupes qui gardaient le mur d’Hadrien559, devenu un roi semi-

légendaire du nord de l’île de Bretagne560. 

     Certains chefs tribaux fédérés, ont pu accéder à la royauté. Ainsi Alaric, noble wisigoth issu de la 

famille des Balthes561 , est devenu  chef de fédérés wisigoths, à la suite du foedus de 382562. A ce titre, il a 

participé à la guerre contre l’usurpateur Eugène sous les ordres de Stilicon. Furieux d’avoir été spoliés 

de leur butin, les fédérés acclament Alaric roi en 395. Déçu de n’avoir pas obtenu un commandement 

plus prestigieux, Alaric envahit et pille la Thrace, la Macédoine et le Péloponnèse en 395-396., puis 

l’Italie au début du Ve siècle. Quand il meurt à la fin de l’année 410, c’est Athaulf, noble wisigoth de 

haut rang et son beau-frère qui lui succède. Athaulf a lui aussi commandé des fédérés sur le limes du 

Danube, probablement sous les ordres d’Alaric quand celui-ci a été nommé magister militum per Illyricum 

par Arcadius en 396. Athaulf est assassiné en 414 et après le règne éphémère de Sigéric, c’est Vallia qui 

lui succède. Il négocie avec le patrice Constance, renvoie Galla Placidia à Ravenne et est reconnu par la 

                                                 
557 AM, XXVII, 8, 6-7. 
558 Orose le présente comme un simple soldat, ex infima militia, VII, 40, 4. Notice de la PLRE 2, p. 316. 
559 Noticia dignitatum Occ. Chapitre XL. 
560 G.de Monmouth, 1992, chapitre 78, p. 115-116. 
561 Jordanes, Getica, ch. XXIX.  
562 Jordanes, Getica, ch. XXVIII 
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pars occidentalis fédéré en Aquitaine563. A ce titre Vallia va combattre les Vandales, qui occupent la 

péninsule ibérique, puis s’installe à Toulouse en 418 et meurt peu de temps après564, laissant le trône à 

son gendre, Théodoric.  

       Des officiers d’origine barbare ont pu également être simultanément officiers dans la militia armata 

et roi de leur nation. Il s’agit principalement de chefs de fédérés. On peut ainsi remarquer les rois alains 

Goar et Sangiban. Goar est un chef tribal alain dont le groupe s’est probablement rassemblé au nord du 

Danube avant de se masser le long du limes rhénan et d’affronter les Francs. Grégoire de Tours 

mentionne le ralliement du roi Goar, qui est « passé dans le parti des Romains »565, dès le passage du 

Rhin en 406 et après avoir probablement passé un foedus. Goar et son peuple sont installés dans la 

région de Mayence où ils vont rester jusqu’en 414. En 411, il proclame et soutient l’usurpateur Jovien566 

. Quelques années plus tard, en 415,  Goar assiège peut être Bazas en Aquitaine avec les Wisigohts 

avant de se retourner contre ses alliés et finalement protéger la ville : Paulin de Pella qui figure au 

nombre des assiégé l’a convaincu de renoncer au siège en échange de terres567.  En 442, la Chronica 

Gallica mentionne un nouveau foedus conclu par Aetius qui installe les Alains en Gallia Ulterior568. Il s’agit 

peut-être du groupe dirigé par Goar, groupe dont la trace était perdue depuis vingt ans. Les historiens 

identifient leur chef, Eochar ou Eothar569 à Goar, qui, s’il s’agit bien de la même personne doit être âgé. 

En effet même s’il est jeune au moment où il est nommé pour la première fois par les sources antiques, 

une vingtaine d’années est envisageable, il doit approcher de la soixantaine d’année au moment où son 

groupe est installé au nord de la Loire. Son successeur Sangiban est toujours présent dans cette région 

et promet de livrer la ville d’Orléans à Attila lorsque ce dernier envahit la Gaule en 451. C’est au nom 

du foedus qu’il combat finalement les Huns aux champs Catalauniques, soigneusement encadré par 

Aetius qui se méfie d’un revirement éventuel et place les Alains de Sangiban au cœur du dispositif 

militaire qu’il déploie contre Attila570.  

      De nombreuses sources évoquent le rex Sarus, roi goth, lui aussi fédéré de la pars occidentalis, allié 

précieux de la politique de Stilicon571, d’autres le mentionne plutôt comme un chef Goth572, ce qui doit 

plutôt correspondre à son statut réel. Sarus ne commande en effet qu’à une unité peu importante573, 

                                                 
563 Jordanes, Getica, ch. XXXII. 
564 Jordanes, Getica, ch. XXXIII. 
565 Grégoire de Tours, II, 9.  
566 Olympiodore, fr 18 ; Grégoire de Tours, II, 9  
567 KOUZNETSOV 1997, p. 40 rermarque que ce siège et le retournement de situation ne peuvent être attribué de 
façon certaine au groupe alain mené par Goar. 
568 Chronica Gallica, 442, no 127. 
569 KOUZNETSOV 1997, p. 41.  
570 Jordanes, Getica, 194-197. 
571 Jordanes, Romana, 321; Marcellinus comes, 406; Olympiodore, fr 13;  
572 Orose, VII, 37, 12; Philostorge, XII, 3; Zosime, V, 30, 3; V, 33, 1; V, 34, 1 ; V, 36, 2-3  ; VI, 2, 3-5  ; VI, 13, 
2. 
573 Zosime, VI, 13, 12 et Marcellinus comes, 406.  
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mais agit toujours à la tête de ses homme, conformément au statut de fédéré. Stilicon l’envoie ainsi en 

406 combattre Radagaise, et en 407, l’usurpateur Constantin III. En aout 408, il passe au service 

d’Honorius et contribue à affaiblir Stilicon en assassinant ses gardes du corps huns. Honorius le 

récompense en lui attribuant un poste de magister militum et des territoires dans le Picenium574 mais Sarus 

ne semble commander que ses propres hommes lorsqu’il est attaqué par Athaulf puis Alaric et 

finalement tué en 412575.  

Les rois Wisigoths qui succèdent à Vallia, s’efforcent de respecter le foedus  conclu avec Rome lorsqu’il 

sert aussi leurs intérêts, et menent en personne leurs hommes au combat : Théodoric Ier, roi de 418 à 

451, ses fils Thorismond (451-453), acclamé roi à l’issue de la bataille des champs Catalaunique et du 

décès au combat de son père, Théodoric II (453-466), Euric (466-484)576. 

      Au Ve siècle, Les Burgondes installés à la confluence du Rhin et du Main entretiennent de fructueux 

contacts avec leurs voisins alains, alamans, francs et romains. En 411 le chef burgonde Gunthiarus 

soutient avec le roi alain Goar, les prétentions à l’empire de Jovien577. Il lui apporte également un 

soutien militaire, probablement au titre de fédéré. K. ESCHER estime en effet que le roi burgonde 

« avait des raisons de considérer que son armée était désormais fédérée et que les territoires dans le 

coude du Rhin lui étaient attribués légalement »578. Les sources antiques ne font pas mention d’un foedus 

conclu à ce moment entre les Burgondes et l’Empire mais évoquent celui conclu avec un autre 

usurpateur, Constantin III, en 413 : Burgondiones partem Gallia Rheno conjuctam tenere579. Max MARTIN 

pense cependant que les Burgondes occupaient déjà ce territoire, avant même la signature d’un accord ;  

accord qui selon lui serait intervenu plus tard, entre 413 et 435 légitimerait donc l’occupation, déjà 

effective, de la vallée du Main par les Burgondes580. En 435 le roi Gondicaire a voulu étendre son 

domaine, avant d’être arrêté par Flavius Aetius : en 436-437, l’armée burgonde est quasiment anéantie 

et Gondicaire tué581. Les survivants sont installés en Sapaudia : Sapaudia Burgundionum reliquis datur cum 

indigenis dividenda582, gardant probablement toujours le statut de fédérés. Les frères Gundiochus et 

Chilpéric règnent conjointement sur la région, depuis les villes de Genève et de Lyon583 et au titre de 

                                                 
574 Zosime, VI, 13, 2. 
575 Philostorge, XII, 3 ; Zosime, VI, 13, 2. 
576 La fidélité des fédérés sera analysée dans le chapitre II de la troisième partie de notre travail.  
577 Olympiodore, fragment, 18. 
578 ESCHER 2006, p. 21. 
579 Cassiodore, Chronique, 413 ; Prosper Tiro, Chronique, 413.  
580 MARTIN 1995, P. 31-44. 
581 Prosper Tiro, Chronique, 1322 : « en ce temps là Aetius vainquit Gundicaire roi des Burgondes habitants en 
Gaule, et accorda la paix à ses supplications, mais celle-ci fut de courte durée puisque les Huns l’anéantirent 
avec son peuple ».  
582 Chronica Gallica, ad 452 : « La Sapaudia est donnée à ce qui reste des Burgondes pour être partagée avec les 
indigènes. » 
583 ESCHER 2006, p. 83. 
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fédérés participent en 451 à la bataille des Champs Catalauniques584. Alliés aux Wisigoths, mais avec 

l’accord des autorités romaines, les Burgondes combattent les Suèves en Espagne mais K.ESCHER 

souligne que les sources ne mentionnent pas s’ils y sont commandés par leurs rois585. Pour le 

récompenser de sa fidélité, Flavius Ricimer élève Gundiochus au rang de magister militum per Gallias entre 

461 et 463586 et obtient pour son fils et successeur Gundobadus la dignité de patrice en 472. On peut 

aussi noter que le rang de magister militum per Gallias, sinon le poste, devient héréditaire dans la royauté 

burgonde. Sigismundus, roi des burgondes de 516 à 523, l’arbore encore fièrement pendant son 

règne587. 

En 476, lorsque les droits de l’Empire d’Occident sont transférés à l’empire d’Orient, le statut de 

fédéré, théorique depuis un certain temps, s’achève de facto.  

     L’examen de ces divers personnages nous incline donc à penser que l’exercice de la royauté n’est pas 

incompatible avec un poste dans la militia armata mais à certaines conditions. Seuls les rois fédérés 

peuvent exercer pleinement leur royauté sur leur peuple après le foedus. Ce traité passé entre l’Empire 

romain et une tribu ou un peuple barbare, respecte en effet le pouvoir royal de celui qui l’a contracté. 

La tribu ou peuple fédéré s’installe certes dans un territoire de l’Empire, mais de façon indépendante et 

conserve ses propres lois et ses dirigeants et n’est pas soumis à la loi romaine ni aux impôts romains. 

En échange des terres, les fédérés doivent fournir des soldats, mais contre rétribution. Ces soldats 

combattent avec leur armement et sous le commandement de leurs rois ou chefs de guerre. Les 

officiers d’origine barbares qui exercent un poste dans la militia armata tardive sont soumis à la loi 

romaine et doivent exercer ce poste au quotidien. Les devoirs militaires ne peuvent laissent de place à 

ceux qu’impliquent un titre royal.  De plus, l’espace géographique couvert par le commandement 

militaire est parfois éloigné du territoire d’où est originaire l’officier. Un officier d’origine barbare n’a 

donc pu exercer une fonction royale qu’avant d’obtenir un poste dans l’armée romaine, comme cela a 

été le cas pour certains rois ou reguli alamans dont les cas ont été évoqués précédemment ; ou après 

avoir mis fin à son engagement dans l’armée romaine tardive, comme on l’a également vu au travers de 

la carrière de certains officiers. Cette stratégie pouvait aussi être le gage de relations privilégiées 

maintenues avec l’Empire et l’assurance pour Rome d’obtenir des soldats, ou de maintenir son 

influence au-delà du limes. 

 

 

     Pendant longtemps, les Romains ont essentiellement rencontré les nobles barbares à l’occasion de 

                                                 
584 ESCHER 2006, p. 71. 
585  ESCHER 2006, p. 85 
586 Gundiochus meurt en effet en 463 pour FAVROD 2002, p. 64 ; ESCHER 2006 propose plutôt une date 
indéterminée mais après 463. 
587 Avitus, Epistulae, 8, 78, 93, 94. 
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conflits, contribuant ainsi à donner une image très guerrière de cette nobilitas barbare ; c’est donc très 

logiquement cette caractéristique qui est recherchée lorsque l’Empire est confronté à des problèmes de 

recrutement. Elle transparait, notamment dans les œuvres d’Ammien Marcellin qui est la source la plus 

prolixe sur la noblesse barbare, et qui mentionne la nobilitas des chefs et officiers d’origine barbare de la 

militia armata le plus souvent dans le cadre des conflits qu’il relate. En effet dans les représentations 

romaines de la noblesse barbare, le cœur de la virtus de cette dernière réside dans la valeur militaire et ce 

de façon omniprésente pour toute la période envisagée et dans toutes les sources utilisées. La mention 

de la noblesse des chefs guerriers barbares peut également être un justificatif social de leur poste élevé 

dans la hierarchie militaire romaine. 

 

 

 

B. Des individus exceptionnels sortis du rang  

 

 

     Les auteurs tardifs n’ignorent pas la dialectique entre la nobilitas que l’on acquière par la naissance et 

celle qui est liée aux vertus. Ils mentionnent quelques officiers d’origine barbare qui ne sont pas issus de 

la noblesse barbare mais qui ont néanmoins réalisé de brillantes carrières grâce à leurs capacités 

militaires. Si les empereurs semblent avoir davantage ouvert leurs états-majors à des hommes issus des 

élites sociales barbares, notamment pour les recrues que ces nobles peuvent proposer, et les liens qu’ils 

continuent à entretenir avec leur ethnie d’origine, nous avons également pu relever quelques brillantes 

carrières effectuées par des hommes de basse extraction.  

 

 

 

 

 

 

1. Une promotion mentionnée par les sources.  

 

 

        Si les sources de l’Antiquité tardive ne mentionnent l’origine sociale d’un officier d’origine barbare 

que de façon peu fréquente, elles ne sont guère plus prolixes sur des officiers de basse extraction, qui 

ont cependant accompli une brillante carrière dans la militia armata. Une lecture attentive de celles-ci, ne 
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nous a permis de distinguer que cinq officiers d’origine barbare, qui ont accédé à des postes militaires 

importants après avoir été promus du rang : Flavius Nevitta, Flavius Arbitio 2, Flavius Magnus 

Magnentius, Gainas et Derdio. Avant d’examiner ces carrières, nous voudrions nous interroger sur les 

sources qui nous fournissent de tels renseignements.  

      Une fois de plus, c’est Ammien Marcellin, « l’écrivain qui devait être aux yeux de la postérité le 

grand historien du quatrième siècle »588 qui nous fournit cette information. Protector domesticus attaché 

depuis 350 à l’état-major d’Ursicinus qui commandait l’armée romaine de la pars orientalis, Ammien 

Marcellin a occupé un poste de choix dans l’armée impériale, et a pu collecter des renseignements de 

qualité. La lettre adressée à l’historien par Libanios en 392, nous apprends aussi qu’Ammien fréquente, 

à Rome, une société lettrée, à laquelle il contribue également par des lectures publiques de son œuvre589. 

Le « vieux soldat » comme Ammien Marcellin se qualifie lui-même590 est prolixe lorsqu’il a été témoin 

des faits qu’il rapporte et particulièrement précis lorsqu’il a fréquenté les officiers dont il rapporte les 

faits de guerre. De même, il semble avoir emprunté à Marius Maximus, l’usage d’esquisser les portraits 

des empereurs, à la fin de chaque règne, avec leurs qualités mais aussi leurs défauts591, et généralise aussi 

ce procédé pour établir les portraits des officiers de haut rang de l’armée impériale de son temps. Ainsi, 

il sous-entends la basse extraction de Nevitta, qui vient d’accéder au consulat, lorsqu’il mentionne son 

absence de « lustre » 592 et poursuit son portrait en déplorant que « c’était au contraire un individu qui 

manquait d’éducation, un être quasi inculte »593. Lorsqu’ au livre XVI, Ammien relate les affaires 

politiques qui ont lieu en Occident pendant l’hiver 356-357, il mentionne la cabale menée par le comes 

Verrissimus à l’encontre le consulaire Arbitio. Verrissimus accuse Arbitio de vouloir s’emparer du trône 

mais en évoquant les accusations portées à l’encontre du consulaire, Ammien mentionne « qu’il s’était 

élevé du rang de simple soldat à un haut commandement militaire »594. On peut s’interroger sur le but 

poursuivi par Ammien Marcellin. Si l’on observe la structure du livre XVI, le chapitre VI qui expose le 

complot mené contre Arbitio, Arbitio uir consularis accusatur et absoluitur, s’insère entre celui consacré aux 

vertus de Julien, Iuliani Caesaris uirtutes, chapitre V et l’éloge d’Euthérius, chambellan de Julien, Iulianus 

Caesar a praeposito cubiculi sui eutherio apud imperatorem defenditur aduersus Marcellum ; et laus Eutherii au 

chapitre VII. Sous le couvert de relater une affaire politique importante, Ammien en profite pour 

distiller des informations qui semblent, au prime abord, favorables à Arbitio. Celui-ci a en effet été 

                                                 
588 Ammien Marcelin, Res Gestae, Livres XIV-XVI, Introduction p. 7.  
589 Ibid, p. 14 : Lettre de Libanius à Marcellin (392), 2 : « si j’en crois ceux qui nous arrivent de là-bas, toi-
même tu as pris part aux lectures pubiques et tu le feras encore, puisque ton histoire a été divisée en plusieurs 
parties que les louanges recueillies par la partie déjà connue du public en appelle une autre. » 
590 AM XXXI, 16, 9 : Ut miles quondam  
591 Ammien Marcellin Res Gestae, Livres XIV-XVI, Introduction p.25 et 31 
592 AM, XXI, 10, 8: nec splendore 
593 AM, XXI, 10, 8: contra inconsummatum et subagrestem.  
594AM, XV, 2, 4, ab imae sortis gregario ad summum evectus militia munus et XVI, 6, 1: a gregario ad magnum 
militiae culmen militia culmen euectus. 
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promu du rang, et de simple soldat est devenu l’un des magistri de l’armée de la pars occidentalis au milieu 

du IVe siècle. Ammien prend également soin de dénoncer les propos calomnieux, « bruyants et 

monstrueux 595 » de Verrissimus, montrant ainsi que cette cabale n’a pas de réels fondements. Ammien 

évoque d’ailleurs assez rapidement la fin de cette affaire et l’absolution d’Arbitio. Mais il nous semble 

que ces informations doivent aussi être replacées dans un contexte plus large de rivalités entre 

militaires. Ammien Marcellin est attaché à l’état-major du magister Ursicinus, qu’il adule, au point parfois 

de manqué d’impartialité lorsqu’il évoque son supérieur. Ce général de grande réputation est intervenu 

aussi bien pour présider à Antioche la cour de justice chargée des affaires de trahison (livre XIV, 

chapitre 9) que pour combattre l’usurpation de Silvanus en Gaule. Il est donc l’un des concurrents 

directs d’Arbitio, qui lui, a les faveurs de l’empereur Constance. Ammien ne peut ouvertement médire 

d’un homme influent, consulaire de surcroit, alors que la carrière d’Ursicinus semble s’être terminé peu 

après la chute d’Amida de façon peu glorieuse, mais il peut aussi distiller quelques informations, qui 

peuvent tempérer la réussite d’un officier d’origine barbare. Même si Arbitio, s’est élevé aux plus hauts 

grades et à la dignité consulaire, par ses mérites militaires, il ne peut faire oublier ses origines modestes 

et probablement son manque de culture. On peut imputer dans ce cas à l’historien d’Antioche, un 

préjugé de caste, et le désir d’exercer une basse vengeance à l’égard d’un officier chargé d’enquêter sur 

la défaite de son ancien chef à Amida. 

     Quatre autres sources mentionnent également un individu promu du rang ; Socrate, Sozomène, 

Eunape et Jean d’Antioche soulignent en effet cet aspect de la carrière militaire de Gainas, officier 

d’origine gothe596. Socrate de Constantinople consacre en effet le livre VI de l’Histoire Ecclésiastique au 

règne d’Arcadios (395-408) et le chapitre VI à Gainas. Pierre MARAVAL à qui nous devons 

l’introduction et les notes de ce livre597 pense que Socrate a pu s’inspirer de la Gaïniade du scholastikos 

Eusèbe, un historien tardif de langue grecque, probablement lié à la ville de Nantes598 mais dont l’œuvre 

ne subsite qu’à l’état de deux fragments. Lorsque Socrate relate au début du chapitre VI les évènements 

qui ont conduit Gaïnas à menacer la pars Orientalis et Constantinople, il retrace brièvement la carrière du 

magister goth et relève que « Gainas était d’origine barbare, mais était entré dans l’armée. Ayant 

rapidement pris du galon, il est nommé pour finir maître de la cavalerie et de l’infanterie599 ». S’il est 

aujourd’hui généralement admis que Sozomène a utilisé l’œuvre de Socrate600, on doit cependant noter 

que Sozomène apporte un renseignement plus précis sur la carrière de Gaïnas « qui de simple soldat, 

                                                 
595 AM, XVI, 6, 1 : instabatque ei strepens immania. 
596 GOTEN 1984 : voir en particulier l’examen détaillé de la carrière de Gainas p. 103-119. 
597 Socrate, Histoire Ecclésiastique, Livres IV-VI, Sources Chrétiennes, 2006, p. 7 à 12. 
598 DE CICCO 2014, en particulier la note 33 p. 217 ; PERICHON –MARAVAL, Socrate de Constantinople. Histoire 
ecclésiastique, IV-VI, Paris 2006, p. 276, n. 1 et p. 284, n. 3. 
599 Socrate, HE, VI, 6, 2 : Γαϊνᾶς βάρβαρος μὲν ἦν τὸ γένος· ὑπὸ Ῥωμαίοις δὲ γενόμενος καὶ στρατείᾳ 
προσομιλήσας, κατὰ βραχὺ δὲ προκόψας, τέλος στρατηλάτης Ῥωμαίων ἱππικῆς τε καὶ πεζικῆς ἀναδείκνυται.. 
600 SCHOO 1911, p. 18-26; ELTESTER 1927; BIDEZ 1908, p.XLV, CHESNUTT 1966, p. 197.  

http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;945;970;957;8118;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8051;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;949;957;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;959;956;953;955;8053;963;945;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;954;8057;968;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8051;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;951;955;8049;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;950;953;954;8134;962;
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avait contre tout attente, atteint le rang des généraux601. Sozomène entend œuvrer en historien, et « se 

soucier principalement de la vérité pour que soit honnête l’histoire »602. Il a probablement utilisé l’une 

des multiples sources qu’il mentionne lorsqu’au premier chapitre du livre I  il entend définir ses 

objectifs et méthodes de travail603. 

Jean d’Antioche mentionne la même information au fragment 190, mais il est difficile de cerner avec 

précision les sources qu’il a utilisées, tant nos informations sur le personnage sont lacunaires. Eunape 

fait l’éloge de Gainas dans son Histoire mais sans être plus précis. 

       Au chapitre cinquante-quatre du livre II, Zosime relate le suicide de l’usurpateur Magnence en 353 

et des indications sur les débuts de sa carrière militaire : « Il était d’origine barbare, mais comme il avait 

émigré auprès des Lètes, un peuple gaulois, il avait acquis une éducation latine »604. Celle-ci semble lui 

ouvrir le corps des protectores et donc l’état-major impérial aux alentours du milieu du IVe siècle, corps 

qui lui permet ensuite d’accéder rapidement au poste de comes rei militaris605, grâce à d’indéniables 

capacités militaires. Les Scholes des protectores étaient souvent un moyen pour les soldats capables et 

ambitieux d’attirer l’attention de l’Empereur qui pouvait ainsi les promouvoir par la suite à d’autres 

fonctions militaires. L’entrée dans ce corps était donc un procédé connu et utilisé dans le cadre d’une 

carrière militaire, par des officiers de souche barbare et de façon générale par les officiers de haut rang 

de l’armée romaine tardive. 

 

         Nous disposons aussi de l’inscription funéraire de Derdio 606 :  

 

                   a X R ω m./Derdio ex tribuno militavit 

                    ann./ XL int.Iovianos sen(iores) vixit ann. 

                    LXXV,/ req.XVI kal Ian.menori(am) sibi et / 

                    Uxoni suae gaudentiae fecit 

 

Traduction : a X R ω Derdio tribun qui a servi pendant quarante ans dans les seniores Ioviens. Il a vécu 

soixante-quinze ans et a fait ce monument pour lui et son épouse Gaudentia, où il repose (en paix) 

depuis le seize des calendes. 

Cette inscription funéraire chrétienne est antérieure au Ve siècle et nous renseigne sur ce militaire, lui 

                                                 
601 Sozomène, VIII, 4, 1.  
602 Sozomène, I, 1, 16.  
603 Sozomène, I, 1, 12-17. 
604 Zosime, II, LIV, 1.  
605 Zosime, II, 42, 2 et Zonaras, XIII, 6.   
606 ILCV 441 a 
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aussi très probablement issu  du rang, devenu tribun et mort à l’âge de 75 ans607. L’inscription ne 

mentionne pas de gentilice : Derdio ne semble donc pas avoir acquis la citoyenneté romaine, ce qui 

n’était d’ailleurs pas possible avec le simple grade de tribun.  

 

 

 

 

2. Quelle carrière quand on est issu du rang ?  

 

 

 

      Le fait de combattre en dehors du groupe tribal n’est probablement pas plus exceptionnel pour des 

nobiles, qu’il ne l’est pour de simples hommes libres. Il est probable que le recrutement de soldats 

barbares, initié dès le IIIe siècle, se poursuive au début du IVe siècle. On peut aussi conjecturer que la 

réforme du système de recrutement instauré par Dioclétien et poursuivie par Constantin et ses 

successeurs, qui souhaitaient substituer à la fourniture de recrues par les propriétaires terriens, un 

paiement en numéraire, ait contribué à rendre plus attractif le service dans la militia armata, dès lors que 

le paiement de la solde était garanti par de considérables rentrées d’or. Un soldat d’origine barbare, 

courageux et doué pour le métier des armes, peut ainsi effectuer une carrière brillante dans les armées 

romaines de l’Antiquité tardive. Il est difficile de livrer des conditions générales à partir des seuls cas 

référencés qui ne sont qu’au nombre de cinq. Nous entendons donc proposer quelques hypothèses sur 

le statut et la carrière de Flavius Nevitta, Flavius Arbitio 2, Flavius Magnus Magnentius, Gainas et 

Derdio. 

       Ammien Marcellin, Socrate et Sozomène n’évoquent pas les circonstances dans lesquelles Flavius 

Nevitta, Flavius Arbitio 2, et Gainas sont entrés dans la militia armata, mais il semble acquis qu’ils ne 

sont pas des nobiles. Ils semblent s’être engagés à titre personnel et individuel, très probablement attirés 

par la perspective d’une carrière dans les armées romaines. G. GIGLI a pu établir que des recruteurs 

battaient les campagnes et allaient de tribus en tribus barbares, proposer des engagements et que dans 

certains cas, les prisonniers de guerres pouvaient opter entre l’esclavage ou le service militaire608. Nous 

ne pensons pas que Flavius Nevitta, Flavius Arbitio ou Gainas aient été des prisonniers de guerre mais 

peut être de jeunes barbares intéressés par la condition de mercenaires au sein de l’armée romaine ?  

 

                                                 
607 PLRE 1, p. 249. 
608 GIGLI 1947, p. 282-284.  
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     Il en a probablement été de même pour Derdio. Ces hommes ont réalisé de belles carrières, parce 

qu’ils étaient doués pour le métier des armes, mais probablement aussi parce qu’ils ont, parmi leur 

classe d’âge, survécu aux combats.  

Les sources nous permettent de retracer leur carrière. Ammien Marcellin mentionne que Flavius 

Arbitio est dux pendant le règne de Constantin ou de Constance II, puis magister militum equitum entre 

351 et peut être 361 ? et  accède au consulat en 355. Les autres sources609 reprennent ces informations. 

Ammien relate avec autant de précisions la carrière de Nevitta : praepositus de cavalerie en Rhétie en 358 

lors de la campagne contre les Alamans, puis magister equitum entre 361 et 364 et consul posterior en 362.  

Socrate et Sozomène, s’ils évoquent sa sortie du rang, ne sont guère précis sur les étapes de la carrière 

militaire de Gainas. C’est Zosime et Jordanes qui permettent de retracer celle-ci : L’officier goth est 

comes rei militaris entre 395 et 399 puis accède au poste de magister utriusque militiae en 399, poste qu’il 

détient jusqu’à sa révolte et sa mort en 400. Cette brillante et rapide carrière doit cependant être rare 

pour un barbare, non noble, sorti du rang.  Sozomène en est particulièrement conscient lorsqu’il relève 

ce fait qu’il assortit de l’expression terme « contre toute attente ». 

      Le cas de Magnentius est quelque peu différent. Zosime est la seule source à mentionner que 

l’usurpateur d’origine barbare est un Lète. Les sources sont peu prolixes sur cette catégorie610, souvent 

associées à celles des gentiles et des foederati, ce qui a donné lieu à diverses interprétations de la part des 

historiens611. Nous nous proposons, ici, d’examiner les sources disponibles pour retracer la carrière 

militaire de Magnentius et de cerner son statut de Lète. Magnentius serait né vers 303, probablement à 

Amiens, d’ascendance barbare. Zonaras mentionne que son père est Breton612, une scholie sur Julien 

mentionne une mère franque613, ce qui nous permet de mieux comprendre comment Magnentius a pu 

être qualifié de Lète. J. BIDEZ qui a relevé et traduit cette scholie figurant sur le plus ancien des 

manuscrits collationnant les discours de Julien, le Vossianus 77 III, pense que le père de Magnentius, est 

arrivé à Amiens avec Constance Chlore ou Constantin. Il était peut être l’un des militaires breton de 

l’état-major impérial ou soldat d’une cohorte de Brittones614, ou peut-être  l’un des nombreux artisans 

mandatés de Bretagne par Constance Chlore pour participer à la reconstruction des villes dévastées. La 

                                                 
609 Athananse, Historia Arianorum, 81 ; Eunape, Fragment 33 ; Socrate, II, 34-35 ; Zosime, IV, 3-4.  
610 Nous ne disposons en tout et pour tout que de très rares mentions sur les laeti, dans le XII panégyrique latin, 
éd. E. GALLETIER, Les Belles Lettres, Paris, 2003 ; Eumène, Panégyrique de Constance Chlore, IX et XXI, éd. 
B.J. ROCHET, Autun, 1854 ; Libanios, Eloge des empereurs Constant et Constance ou Discours LIX, Texte, 
traduction et commentaire, thèse de P.-L. MALOSSE, Montpellier, 1998 ; Ammien Marcellin, XVI, 11, 4 ; XX, 8, 
13 ; XXI, 13, 16. Ausone, La Moselle, éd. E.F. CORPET, 1843 ; Code Théodosien, VII, 20, 12 ; XIII, 11, 10 ; La 
Noticia Dignitatum, éd. O. SEECK, 1962.  
611 Y. LE BOHEC 2006, p. 59-60 ; GIGLI 1947, p. 280 et 286-289 ; GÜNTHER 1971, p. 55 ; VARADY 1961, p. 343-
348 ; DEMOUGEOT 1969, passim. 
612 Zonaras, XIII, 6, 1. 
613 BIDEZ 1925, p. 314-317. 
614 BIDEZ 1925, note 3 p. 317 : L’inscription CIL XIII, 6592 du 13 aôut 232 associe les Brittones à des Gentiles 
et à des deditices.  
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scholie mentionne que Magnentius est née d’une mère franque, ce que semble également attester un 

passage de Julien qui remarque que des liens du sang unissait Magnence aux Saxons et aux Francs615. 

S’appuyant sur un autre passage de Julien, J.BIDEZ explique que Magnentius n’a pu hériter du statut de 

son père parce que ses parents ne disposaient pas du ius connubii616. La mère de Magnentius pourrait être 

originaire d’un groupe de Francs, vaincu puis établi à Amiens, par Constance Chlore ou Constantin. 

Eumène, panégyriste de Constance Chlore mentionne ainsi des groupes de « cultivateurs barbares », 

dans de nombreux secteurs du cours du Rhin inférieur, en particulier dans la région d’Amiens617. 

Magnentius est donc considéré par Zosime comme un lète parce qu’il est le fils de déditices, vaincus 

issus de communautés barbares restreintes et semi-libres de fait, auxquels est concédée une portion de 

sol impérial, la terrae Laeticae618. Leur statut juridique leur impose de fournir des recrues combattant sous 

commandement romain, des auxiliarii. Ils semblent aussi former un groupe distinct des citoyens 

romains et semblent avoir accepté « des gouverneurs en guise de surveillants de leur conduite ». C’est 

en ces termes que Libanios mentionne un accord conclu par Constant qui vient de vaincre des groupes 

de Francs, en 341 et 342619. Magnentius n’est probablement pas issu de ces groupes puisqu’on pense 

qu’il approchait des cinquante ans au moment de son usurpation. Mais il est possible que le terme 

« gouverneur » soit à rapprocher de la fonction de préfet des lètes, fonction attestée en Gaule à la fin du 

IVe siècle. La Notitia Dignitatum recense en effet des colonies de Lètes, organisées en Préfecture et au 

nombre de douze en Gaule et en Italie septentrionale620. En 360, alors que Julien est proclamé 

empereur par ses troupes à Lutèce et adresse une lettre à Constance, lui proposant de partager le 

pouvoir,  Ammien Marcellin mentionne que le nouvel empereur propose à son parent « un certain 

nombre de jeunes lètes […] que l’on amalgamera à des Gentils et à des Scutaires »621. Les sources ne 

gardent aucune trace d’un éventuel passage de Magnentius dans les corps des gentilii et des scutarii mais 

Zosime mentionne qu’en 350 il commande les Ioviani et Herculani622, deux légions palatines. Zonaras 

précise qu’il a été protector, puis comes,  très probablement rei militaris623. L’obligation héréditaire de servir 

dans l’armée romaine a donc également contribué à la germanisation de l’armée et a pu permettre à 

certains d’entre eux, de s’intégrer à l’armée, d’y faire carrière et probablement même d’y gagner la 

citoyenneté romaine, à la fin de leur service ou au cours de celui-ci comme cela a été probablement le 

cas de Flavius Magnentius.  

                                                 
615 Julien, Orationes I 34 D et II, 56, C.  
616 Julien, Orationes I, 34, A. 
617 Eumène, VII, 6 : Constantis Caesaris invicte quidquid infrequens Ambiano et Bellovaco et Tricassino solo 
Ligonicoque restabat, barbaro cultore revixerat . 
618 Code Théodosien, XIII, 11, 3. 
619 Libanios, Discours LIX, 132. 
620 Notitia Dignitatum Occidentalis, XLII, 33-44. 
621 AM, XX, 8,13 : et miscendos Gentilibus atque Scutariis aduliscentes Laetos  
622 Zosime II, 42, 2. 
623 Zonaras XIII, 6.  
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La noblesse romaine tardive tire son prestige de la possession d’immenses propriétés foncières et 

du service public, notamment des charges qui permettent d’atteindre la dignité consulaire. La noblesse 

barbare est liée pour les Romains à une appartenance au cercle des rois et des princes qui englobe, très 

probablement également, les aristocrates dominants des groupes tribaux, venant immédiatement après 

les rois ou les princes. Des bandes de jeunes guerriers gravitent autour de ces personnages, avec 

lesquels ils partagent une origine souvent perçue comme ancienne et prestigieuse au sein du groupe 

tribal. La noblesse perse se construit sur d’autres fondements, hérités de l’Avesta, système de castes 

dans lequel l’aristocratie se confond avec le groupe des guerriers, et dans lequel on recrute les officiers 

de haut rang et la cavalerie. Le système de l’Avesta confère donc à la noblesse perse, une dimension 

statutaire, inconnue dans la noblesse germanique, et ne permet donc pas l’accession d’une novitas au 

niveau local, alors que le novus apparait comme une composante liée à la nobilitas et encore attestée au Ve 

siècle. Dans la noblesse germanique, il ne semble pas y avoir de fonction anoblissante et c’est très 

certainement cet aspect qui séduit les germains ambitieux et les incite à intégrer la militia armata. Avec 

les remaniements constatés pendant l’époque constantinienne, notamment la disparition de l’ordre 

équestre et la fondation du Sénat de Constantinople, le patriciat s’apparente désormais davantage à une 

dignité viagère, qu’à un ordo constitué et est décerné par l’Empereur afin de récompenser les membres 

les plus éminents de son entourage. La nobilitas devient donc accessible à des hommes compétents, de 

basse extraction, comme le déplore Ammien Marcellin pour Barbatio ou Flavius Nevitta. Mais si ces 

hommes ont intégré les rangs de la nobilitas, ils ne peuvent pas toujours acquérir la noblesse morale, la 

distinction et l’éducation qui leur permettrait de tenir leur rang avec dignité.  
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Chapitre  III 

 

      Opinions romaines sur les chefs et officiers barbares de la militia armata 

___________________________________________________________________________ 

 
Introduction  

 

 Ce chapitre s’inscrit dans l’histoire des représentations qui est intimement liée à celle des 

faits comme l’a montré A.CHAUVOT
624, mais aussi à la personnalité des auteurs qui ont rédigé 

leurs oeuvres en fonction d’un projet politique ou religieux. Version plus moderne et moins naïve 

de l’histoire des mentalités, nous aimerions y étudier l’imaginaire collectif, les mentalités et 

sensibilités de ceux qui nous ont laissé des témoignages sur les chefs barbares et officiers 

d’origine barbares de la militia armata tardive. En effet, derrière les notations que les auteurs nous 

ont laissées, on peut mieux cerner le fonctionnement du déterminisme historique, social et 

géographique inhérent aux témoignages laissés et prendre en compte les valeurs morales ou 

l’absence de celles-ci, attribuées aux individus que nous étudions. En effet, l’histoire des 

représentations ethniques est avant tout une histoire éthique qui sanctionne les mores des 

individus mentionnés par ces sources625.  

 La méthode que nous avons suivie est simple : les sources littéraires nous ont permis de 

recenser les jugements de valeur sur les mores, et les qualités attribuées ou non, aux chefs de 

fédérés barbares et aux officiers d’origine barbare de l’armée romaine tardive. Nous avons choisi 

de présenter le résultat de cette recherche sous la forme d’un tableau, dont la présentation est 

identique pour tous les individus recensés : Ceux-ci sont classés en suivant l’ordre alphabétique, 

méthode que nous avons déjà suivie dans le corpus prosopographique ; à droite nous avons placé 

une rubrique intitulée « Image positive » donnée sur un individu par les sources qui le 

mentionnent et à gauche, une rubrique identique mais sur l’« Image négative ». A l’intérieur de ces 

deux catégories, nous avons opté pour une présentation thématique des mores et qualités afin 

d’éviter certaines répétitions. Nous avons été confrontée également à un choix : fallait-il faire 

figurer une colonne où on rassemblerait les simples mentions, d’une carrière, d’une promotion ou 

d’une participation à un évènement quelconque ? Et comment dans ce cas, nommer cette 

nouvelle catégorie ? Si ces indications sont utiles pour l’histoire des évènements et pour l’histoire 

                                                 
624 CHAUVOT 1998. 
625 BERNARD 2009, p. 60. 
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de l’armée romaine tardive, nous avons finalement décidé de les garder dans le corpus 

prosopographique et ne pas les faire apparaitre dans notre tableau puisque ces données ne 

relèvent pas de l’histoire de la représentativité des individus. Nous avons également choisi de 

présenter en annexe le résultat de ce travail, pour des commodités de lecture Un second tableau, 

également placé en annexe, présente les résultats référencés cette fois en fonction des sources qui 

expriment une opinion sur les chefs barbares et officiers d’origine barbare.  

 Nous avons également décidé de centrer notre analyse sur les thèmes qui reviennent le 

plus souvent dans nos tableaux et qui constituent donc le levier d’étude qui nous permet de 

mieux comprendre l’attitude des auteurs tardifs face aux officiers d’origine barbare et aux chefs 

de fédérés de la militia armata tardive :  

- Les épithètes et images portées par les sources sur la personne et les mœurs des individus 

étudiés : sont il les mêmes que ceux qui sont portés sur les Barbares ? Comment expliquer 

les jugements positifs ou négatifs portés sur la personne et les mores des chefs fédérés et 

officiers de souche barbare ? 

- Quelle est la valeur militaire de ces officiers ? Peut-on y retrouver les qualités que l’on 

attendant d’un bon officier au début de l’Empire ? Y a-t-il eu une évolution perceptible de 

ces critères pendant les IVe, Ve et début du VIe siècle ?  

- Y a-t-il eu des traitres ? Quels sont les critères qui permettent de qualifier ces officiers de 

traitres et de les condamner ?  

 

 

 

 

A. Sur la personne et les mœurs : des opinions contrastées. 
 

 

Les auteurs de l’Antiquité tardive, qu’ils écrivent en grec ou en latin, partagent la même 

vision romaine du monde. Celle-ci s’est structurée dès la République et a produit un champ 

sémantique ordonné et unifié autour de la notion de Barbare, ou de barbaria, afin de définir 

l’Autre. Les termes et idées contenus dans ce champ sémantique suffisent à eux seuls à exprimer, 

en fonction des besoins, ce qui est barbare ou  ce qui relève de la barbaria. Il est donc normal de 

voir persister aux IVe, Ve et début du VIe siècle de notre ère, les épithètes et clichés traditionnels, 

développés autour du terme barbarus ; mais est-il également utilisé pour décrire la personne et les 

mœurs des chefs de fédérés et des officiers de souche barbare ? 
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1. Persistance des épithètes et des clichés traditionnels sur les Barbares  

 

Le champ sémantique du terme barbarus 

 

 
Le champ sémantique lié à la barbaria est très vaste comme l’a montré Y.A. DAUGE

626. 

Ainsi chaque caractéristique liée au concept de la barbarie induit également un vocabulaire 

complémentaire. Celui-ci convient aussi bien à désigner le caractère d’un peuple barbare, qu’un 

individu issu de ces gentes barbares. Les traits dégagés demeurent stables, de la République à 

l’Empire romain tardif et même au-delà, ce qui fait que de l’époque de Libanios à celle de 

Nicéphore Calliste, on constate une persistance des épithètes et des clichés traditionnels sur les 

barbares. 

Dans l’Antiquité tardive, les épithètes et clichés traditionnels suivants font partie du 

discours désormais classique sur le Barbare : feritas, inhumanitas, impotentia, discordia, ferocia, uanitas, 

tyranus, furor. Chacun de ces traits peut être précisé, en fonction du style propre à chaque auteur, 

par des termes complémentaires qui illustrent et permettent de comprendre en quoi un individu, 

en l’occurrence des chefs de fédérés ou des officiers barbares ou d’origine barbare, est Barbare. 

Ainsi les Barbares ne peuvent saisir les lois fondamentales qui régissent le monde. Ils sont 

esclaves de leurs passions, ce qui les enferme dans un cycle permanent de destructions. Leurs 

rapports avec le divin sont faussés par des idées religieuses ou des pratiques fausses, amenant à ce 

que les Romains vont qualifier d ’ « impiété ». Les Barbares végètent dans un monde négatif et 

dans une agitation stérile, incapables de générer des capacités créatrices. Ils vont alors développer 

des défauts, majeurs pour les Romains : feritas, inhumanitas, discordia, impotentia, ferocia, uanitas, 

tyranus, furor.  Les chefs fédérés ou les officiers de souche barbare sont qualifiés des mêmes 

épithètes ou de leurs corollaires comme on peut le voir dans le tableau de l’annexe 3.  

 

    Ainsi si l’on examine le champ sémantique lié à la feritas, et à ses corollaires l’inhumanitas et 

l’impietas, on constate que les sources mentionnent très souvent la brutalité, la violence ou la 

                                                 
626 DAUGE 1981, p. 450-466.  
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sauvagerie dont font preuve les individus que nous étudions. Leurs comportements sont 

emprunts de cruauté et de méchanceté et parfois d’amoralité au point d’être parfois sacrilèges. 

 

 

Fréquence de l’emploi des caractéristiques de la feritas et de ses corollaires l’inhumanitas 
et l’impietas 
 

 

Feritas, inhumanitas et impietas  Individus Sources  

Brutalité, violence, agressivité 
 
 
 
 
 
 
Cruauté, méchanceté  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sauvagerie, férocité  
 
 
 
Superstition 
 
 
 
 
 
Sacrilège  
 
 

Allobichus 
Anagastes 
 
Gainas 
Gundobadus 
Scudilo  
 
Magnentius 
 
 
Nevitta 
Stilicon 
 
Odoacre 
Théodoric 2 
Vrsacius 3 
 
Gildo 
Macrianus 
Trigibildus 
Suomarius  
 
Alaric 
 
 
 
Théodoric 2 
 
Saul 
Mascezel 
 

Olympiodore Fr. 13 
Jean d’Antioche, Fr. 2 
Suidas Lexicon 583 
Jordanes, Getica 176 
Grégoire de Tours II, 28, 32-33 
AM, XIV, 11, 11 
 
Aurelius Victor, L. Caesar., 41, 22-25 
Zosime, II, 54, 1 
Socrate II, 32 
AM, XXI, 10, 8 
Philostorge XII, 2 
Rutilius N. II, 41-60 
Jordanes, Getica. 243 
SA, Carmen VII, 297-301 
AM XXVI, 5, 7 
 
Claudien, De sext. Cons. Hono., 104-110 
AM, XXX, 3, 3 
Claudien, In Eutr., 177, 233, 396 
AM, XVII, 10, 3 
 
Claudien De bello get. 545-549 
Jordanes, Get. 156-158 
Socrate, VII, 10, 9 
Sozomène, IX, 6, 6 ; IX, 8, 9 
SA, Carmen VII, 347-352 
 
Orose, VII, 37, 2 
Orose, VII, 36, 13 
 

 

 

 

Ils font aussi preuve de ferocia et d’impotentia, se distinguant par un caractère souvent 

emporté et empreint d’orgueil. Leur passion de dominer va de pair avec une volonté de puissance 
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et de domination qui confine souvent à la démesure. Ils font preuve d’une confiance excessive en 

eux, en leurs capacités mais sont en même temps impuissants à se dominer et peuvent développer 

des appétits insatiables et commettre ainsi des excès en tout genre. Leur avidité et cupidité est 

souvent mentionnée également ainsi que le ressentiment lorsqu’ils ne sont pas satisfaits. Leur 

caractère est aussi empreint d’impotentia, faisant d’eux des hommes jaloux, capables de colères 

brusques, de mouvements de haine tenace envers leurs ennemis. Ils ont développé un caractère 

querelleur mais souvent aussi empreint de lâcheté face à leurs adversaires. 

 

 

 

Fréquence de l’emploi des caractéristiques de la ferocia et de son corollaire, l’impotentia 

 

      Ferocia et impotentia  Individus Sources  

Orgueil  
 
 
 
 
 
 
 
 
Arrogance  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ambition  
 
 
 
 
 
 

Alaric 
 
 
 
 
Arbogaste 1 
Magnentius 
Trigibildus 
 
Arbogaste 1 
 
Attila 
 
Crocus 
Gainas 
 
 
 
 
Gildo 
 
Mascezel 
Maurus 2 
Trigibildus 
 
Agilo 
Arbogaste 1 
Barbatio 
Fl. Arbitio 2 
Fl. Nevitta 
Fl. Stilicon 
Gildo 

Claudien, De sexto cons. Hono., 229-241 
Claudien, De bello Get. 93-94 
Socrate VII, 10, 5 
Sozomène IX, 7, 4 
Zosime, V, 40, 2-3 
Zosime IV, 53, 1 
Zosime II, 46, 1 ; II, 49, 1 
Claudien In Eutro., 320 
 
 Claudien de IV cons. Hon., 74-75 
 Zosime IV, 53, 1 
 Marcellinus comes 434, 448 
 Priscus fr. 9, 20, 21 
 Grégoire de Tours, I, 32-34 
 Photius, 96 
 Socrate VI, 5, 8 ; VI, 6, 1-35 
 Sozomène VIII, 4, 20 
 Théodoret, HE, V, 32 
 Zosime V, 14, 3-4 ; V, 15, 2 
 Claudien, De sexto cons. Hono., 104-110 
 Claudien, De bello Gildo., 66, 75, 334 
 Orose, VII, 36, 13 
 AM, XXXI, 10, 21 
Claudien In Eutro., 396 
 
 AM, XX, 2, 5 
 Sozomène VII, 22-24 
 AM, XVI, 11, 7; XVIII, 3, 1-6 
 AM, XVI, 6, 1 
 1M, XVII, 6, 3; XXI, 12, 25 
 Orose, VII, 37, 1 
 Claudien, De bello Gildo., 246-257 
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Vantardise  
 
Ressentiment  
 
 
Immoralité, agit selon son bon plaisir 
 
 
 
 
 
Avidité, cupidité, vénalité  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Débauché  
 
 
 
 
 
Jalousie  
 
 
 
Rage, fureur, colère 
 
 
 
 
 
Haine   
 
Querelleur  
 
 
Lâcheté  

Gundobadus 
Macrianus 1 
Maurus 2 
Silvanus 
 
Fl. Arbitio 2  
 
Stilicon 
Ardabur Iunior 
 
Magnentius 
Stilicon 
 
Hortarius 2  
Sintula 
 
Alaric 
 
 
Anagastes 
Arbazacius  
 
 
Stilicon  
 
 
Gainas 
Maurus 2  
 
Arbazacius  
Ardabur Iunior 
Bonifatius 3 
Stilicon 
Subarmachius  
 
Anagastes  
Ricimer 2 
Stilicon 
 
Alaric 
 
 
 
 
 
Arbogaste 1 
 
Dagalaiphus 1 
Fl; Ardabur Aspar 
 
Andragathius 3 

 Grégoire de Tours, II, 28 ; 32 ; 33 
 AM XXVIII, 5, 8 
 AM, XX, 4, 18 
 Pan. Latins, XI, 13, 3 
 
 AM, XV, 3, 2 ; XXII, 3, 9 
 
 Zosime V, 4, 3 
 Damascius Fr. 304 
 
 Zosime II, 54, 1 
 Eunape Fr. 62 
 Philostorge XII, 1 
 AM, XXIX, 4, 7 
 AM, XX, 4-5 
 
 Claudien, De bello Get., 86 
 Marcellinus comes, 395 
 Zosime, V, 29, 1_9 
 Jean d’Antioche Fr. 2 
 Eunape, Fr. 84 
 Suidas, A 3752 ; M 1303 
 Zosime V, 25, 2-4 
 Eunape, Fr. 63 
 Orose, VII, 38, 1-4 
 Zosime, V, 1-3 ; V, 8, 2 
 Zosime, V, 13, 1 
 AM, XXI, 10, 21 
 
 Eunape, Fr. 84 
 Suidas, A 3752 et 3803 ; M 1303 
 Augustin, Ep., 220, 4 
 Zosime, V, 7, 2-3 
 Eunape, Fr., 77 
 
 Jean d’Antioche, Fr. 2 
 Hydace, 210 
 Zosime, V, 11, 4 
 
 Claudien, De VI Cons. Hono. 185-206 ;  
245 255 ; 405 
 Claudien, De bello. Getico 432-521 
 Rutilius N. II, 41-60 
 SA, Carmen VII, 297-301 
 
 Grégoire de Tours, II, 9 
 
 Théophane, 6001 
 Malalas, Chronique, 372 
 
 Claudien, De VI Cons. Hono. 
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Arbazacius  
Balchobaude 
Barbatio 
Magnence 
Fl. Stilicon 
Gildo  
Sarus  
 

 Marcellinus comes, 388 
 Zosime IV, 35, 6 
 Zosime, V, 25, 2-4 
 AM XXVII, 2, 6 
 AM, XVI, 11, 7 ; XVI, 12, 16 ; XVII, 6, 2 
 Zosime, II, 54, 1 
 Orose, VII, 38, 1 
 Claudien, De VI Cons. Hono.104-110 
 Zosime, VI, 2, 4-6 
 

 

 

 Le caractère des chefs de fédérés et barbares impériaux est empreint de toutes les 

caractéristiques de la uanitas. Les sources relatent très souvent des attitudes où des impulsions 

contraires se succèdent, leur humeur changeante et l’aveuglement dont ils peuvent faire preuve, 

incapables dans ce cas de mener une réflexion sensée.  Ils sont alors en mesure de mentir ou de 

fomenter des ruses et faire preuve de fourberie pour arriver à leurs fins, quitte à trahir. Les 

sources évoquent aussi  un comportement qui les assimile à de tyran, qualificatif qu’elles peuvent 

aussi leur attribuer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fréquence de l’emploi des caractéristiques de la uanitas  

 

           Uanitas  Individus Sources  

Aveuglement, incapacité à réfléchir 
 
 
Despotisme, tyran  
 
 
 

Fl. Arbitio 
Gainas 
 
Magnentius 
 
 
 

AM, XV, 3, 2 
Zosime, V, 19, 6 
 
Julien, Pan. De Constance  
Zosime, II, 41, 1 
Orose, VII, 29, 8 
Socrate, II, 25, 7 
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Changements d’humeur, inconstance, 
impertinence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mensonge, ruse, fourberie, perfidie, 
comploteur   

Odoacre 
Vllibos 
Gainas 
 
Alaric 
 
 
 
 
Arbogaste 1 
 
Fl. Plinta 
Gainas 
Gildo 
 
Maurus 
Silvanus  
Vrsacius 3 
 
Aliso 
Allobichus 
 
Andragathius 3 
 
 
Ardabur Iunior 
 
 
 
 
 
 
 
Ardaburius  
 
 
Barbatio 
Fl. Arbitio 2 
 
Magnence 
Stilicon 
 
 
 
 
 
Fl. Vitalianus  
Gainas 
 
 
Gildo 

Procope, BG, I, 6, 7 
Zacharias, HE, III, 2 
Zosime, V, 18, 9 
 
Claudien, De sext. Cons. Honor., 180-181 ; 
106-107 
Socrate, VII, 10, 6 
Claudien, De Bello Get., 498 
Rufin, Préface 
Orose, VII, 35, 10-19 
Socrate, V, 25 
Marcellinus comes, 418 
Zosime, V, 14, 3-4 ; V, 19, 2 
Claudien, De bello Gild., 66-75 
Zosime, V, 11, 3 
AM, XXXI, 10, 21 
AM, XV, 5, 33 
AM XXVI, 5, 7 
 
 AM, XXVI, 8, 9-10 
 Sozomène, IX, 12 
 Zosime, V, 47, 1; V, 48, 1 
 Socrate, V, 11, 7 
 Sozomène, VII, 13, 8 
 Philostorge, IX, 8 ; XI, 1-2 
 Chronicon Paschale, 467 
 Jordanes, Get., 239 
 Jordanes, Rom. 338 
 Malalas, Chron. 371 et Fr. 31 
 Procope, BV, I, 6, 27 
 Théophanes, 5961, 5963, 5964 
 Victor T., Chron., 471 
 Zonaras, HE, XIV, 1, 3 
 Malalas, Fr. 43 
 Jordanes, Rom. 360 
 Marcellinus comes ,519 
 AM, XIV, 11, 19 ; XIV, 11, 24 
 AM, XV, 2, 4 ; XV, 5, 2 ; XVIII, 3, 4 ; 
XX, 2, 2-3 
 Zosime, II, 42, 2; II, 54, 1 
 Eunape, Fr. 62 
 Orose, VII, 38, 1-4 
 Philostorge, XI, 3 
 Marcellinus comes ,409 
 Sozomène, VIII, 25, 2; IX, 4, 1 
 Zosime, V, 29, 4; V, 30, 3; V, 32 
 Jean de Nicée, Fr., 90, 8-12 
 Socrate, VI, 6, 11-35 
 Sozomène, VIII, 4, 20 
 Zosime, V, 14, 3-4 ; V, 17, 3-4 ; V, 19, 1 
 Claudien, De bello Gild., 235-237 ; 281 
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Hortarius 1 
Odoacre 
Sarus 
 
Scudilo 
Silvanus 
 
 
Thraustila 
Trigibildus 
 
Vadomarius 
Vllibos 
 
 

 AM, XVII, 10, 7 
 Procope, BG, 1, 6-7 
 Sozomène, IX, 15, 3 
 Zosime, V, 30, 3 
 AM, XIV, 11, 11 
 Eutrope, Brev., X, 13 
 Orose, VII, 29, 14 
 Socrate, II, 32, 11 
 Jean d’Antioche, Fr. 11 
 Claudien, In Eutro., 176 
Zosime, V, 16, 3 
 AM, XXI, 3, 1-5 
 Jean d’Antioche, Fr. 205 
 Suidas, T 583 

 

 

 

La discordia est aussi l’une de leurs caractéristiques, les faisant agir dans le désordre le plus 

total, l’incohérence ou le mépris des lois. Ambroise et Jean Chrysostome mentionnent même leur 

culte arien comme un rejet du divin, parce que l’exercice d’un faux culte dans le temple du vrai 

Dieu, est pour les chrétiens orthodoxes, une profanation, défendue par le droit divin. Ces 

arguments sont donc à la base du refus d’Ambroise d’accorder une église à l’impératrice arienne 

Justine, qui la demandai pour que les ariens puissent y exercer leur culte ; Jean Chrysostome use 

de la même fermeté lorsque Gainas fait la même demande à Constantinople en 399-400.  

 

 

 

 

 

 

Fréquence de l’emploi des caractéristiques de la discordia  

 

Discordia  Individus   Sources  

Refus des lois  
 
 
Rejet du divin (Dieu orthodoxe)  
 

 

Cotomenes  
 
 
Arbogaste 1 
 
 
Ardabur Iunior 
Crocus 

Jean d’Antioche, Fr., 214, 6 
Théophane, 5983 
 
Orose, VII, 35, 10-19 
Paulin, Vita Ambro. 26 
Rufin, II, 31-33 
Malalas, Chron. 372 
Grégoire de Tours, I, 32-34 
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Fl. Ardabur Aspar 
Fl. Sigisvultus 

G. Cedrenus, I, 603 
Augustin, Sermons, 140 
 

 

Enfin au combat, ils sont pris de belli furor, capables de pillages et de la plus grande 

violence au combat. Les sources mentionnent également souvent leur goût du sang et du carnage 

et l’ampleur des destructions qu’ils sont capables d’ordonner ou de commettre.  

 

Fréquence de l’emploi des caractéristiques du belli furor 

 

belli furor      Individus  sources 

Pillages, dévastations  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sanguinaires, goût du carnage, passion 
de détruire, assassins  
 
 
 
 
Goût du risque au combat  

Alaric 
 
 
 
Attila 
 
 
 
 
 
 
 
Théodoric 3 
Théodoric Strabo 
 
 
Alaric 
Fl. Arbitio 
Ricimer 2 
Gildo 
 
 
Trigibildus  

Claudien, De bello Get., 94 
Jordanes, Getica, 156-158 
Philostorge, XII, 2-4 
Rutilius N., I, 331 
Chronicon Paschale, 442 
Hydace, 150 
Jean d’Antioche, fr. 199 
Jordanes, Rom., 331 
Marcellinus comes, 443 ; 447 ; 452 
Prosper Tiro, Epi., 451 
Priscus, Fr. 22 
SA, Carmen VII, 327 
Hydace, 174 
Evagre, III, 25 
Jean d’Antioche, Fr. 210-211 
 
Augustin, C. Dei, I, 14-16 
AM, XV, 3, 2 
Cassiodore, Chron., 465 
Marcellinus comes, 498 
Orose, VII, 36, 4 
 
Zosime, V, 13, 2 

  

Comme Y.A. DAUGE l’avait constaté en étudiant les sources qui traitaient des Barbares627, 

certaines caractéristiques reviennent plus fréquemment pour qualifier la personne et les mœurs 

des chefs barbares et officiers de souche barbare. Il s’agit des champs sémantiques liés à la feritas, 

vanitas et ferocia. Mais à la différence de la feritas qui était la caractéristique la plus présente dans le 

vocabulaire du champ sémantique des gentes barbarae, c’est celui de la ferocia et de ses corollaires qui 

                                                 
627 DAUGE, p. 437-440. 
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est de loin l’élément le plus fréquemment utilisé par les sources tardives pour qualifier nos 

individus, suivi par la uanitas et la feritas. Nous nous sommes demandée si ce résultat relevait de 

l’expérience propre de nos auteurs, puisque nous avons pu monter qu’ils connaissaient, certains 

mieux que d’autres, les individus qu’ils mentionnaient, ou si ces épithètes et clichés relevaient du 

discours littéraire établi depuis la République sur les gentes barbares. Il nous semble que les œuvres 

de l’Antiquité tardive sont les héritières du discours sur l’Autre, mis en place depuis la 

République, et reprennent donc à ce titre, nombre des épithètes et clichés traditionnels sur les 

Barbares, mais il ne faut pas non plus sous-estimer le poids des évènements, qui ont fait que 

certaines sources ont été les témoins, sinon les victimes des déprédations que n’ont pu empêcher 

les chefs de fédérés ou les officiers d’origine barbare de la militia armata. Lorsqu’un Romain lisait 

les œuvres de nos sources, il associait très nécessairement les caractéristiques que nous avons 

décrites au monde du barbarus, parce que nourri de la même culture que ceux qui écrivaient. Il 

n’était peut-être même plus nécessaire de préciser l’origine ethnique de certains individus : leur 

onomastique étrangère associée à un comportement évoquant les caractéristiques majeures liées à 

la feritas, inhumanitas, discordia, impotentia, ferocia, uanitas, tyranus, ou furor, suffisait très probablement 

à identifier leur origine ou ascendance barbare. Dans les poèmes, les chefs et officier d’origine 

barbare sont parfois aussi comparés à des figures mythologiques. Ainsi, Claudien compare Gildo 

à Atrée, lorsqu’il relate que l’officier maure a assassiné ses neveux628. 

 

 

2. Des Barbares vertueux 

 

Un parti pris pour certaines ethnies  

 

S.TEILLET
629

 a analysé les sources tardives qui ont entrepris de présenter les Goths d’une 

manière plus favorable, ce qui n’avait pas toujours été réalisé dans la littérature romaine. Saint 

Augustin, au lendemain de la chute de Rome exalte la grandeur de l’Empire romain et présente 

Alaric comme un chef barbare certes, mais aussi comme un chrétien compatissant, et s’attache 

ainsi à présenter le désastre qui a frappé la Ville en 410 comme moins cruel que d’autres désastres 

qui ont pu frapper Rome, Orose accorde dans ses Histoires, une place très importante aux Goths, 

gens qui a un rôle à jouer dans l’avenir du Romanum regnum. Accorde t’il le même crédit aux chefs 

                                                 
628 Claudien, De bello Gildo., 399-402.  
629 TEILLET 1984, p. 113-157 sur les œuvres d’Orose ; p. 185-206, pour celles de Sidoine Apollinaire ; p. 207-
251 sur la Chronique d’Hydace, p. 257-259 sur la Chronique de Marcellinus comes ; p. 271-280 sur les œuvres 
d’Eugippe et Eunode ; p. 305-334 sur Jordanes ; p. 335-366 sur Grégoire le Grand ; p. 367-420 sur l’Histoire de 
Grégoire de Tours.  
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de fédérés goths et aux officiers d’origine gothe qui servent dans la militia armata ? Dans le livre 

VII, presqu’entièrement consacré aux Goths630, Orose relate l’histoire des rois goths en 

Narbonnaise mais mentionne également d’autres officiers de souche barbare comme on peut le 

voir dans le tableau ci-dessous :  

 

Opinions d’Orose sur les chefs de fédérés et officiers d’origine barbare 

 

OROSE 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pacifique 
 
Clémence (respect des 
lieux saints) 

Orose, VII, 38, 2 
 
Orose, VII, 39, 1-40  

  

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire compétent 
 
Militaire de confiance 
 
Fidèle 

Orose, VII, 35, 3-5 
 
Orose, VII, 35, 3-5 
 
Orose, VII, 35, 3-5 

  

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Criminel 
 
Faiseur de tyran 
 
Un caractère excessif 
 
Païen 

Orose, VII, 35, 10-
19 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 

Athaulf 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pacifiste 
 
Serviteur fidèle  
 

Orose, VII, 43, 7 
 
Orose, VII, 43, 3 
 

  

                                                 
630 A partir du chapitre 32 du livre VII, les Histoires sont en effet presque quasiment consacrées aux Wisigoths.  
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Passionné 
 
Fort 
 
Intelligent 
 
Dessein politique digne 
de César 

Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 5 

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur Orose, VII, 29, 8 

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fourbe 
 
Avide de richesse 
 
Ambitieux 
 
Lâche 

Orose, VII, 38, 1-4 
 
Orose, VII, 38, 1 
 
Orose, VII, 37,1 
 
Orose, VII, 38, 1 

Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle à l’Etat romain 
 
Pacifiste 

Orose, VII, 43, 13 
 
Orose, VII, 43, 10, 
12, 15 

  

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Assassin Orose VII, 36, 4 

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Orose, VII, 36, 5, 7 Insolent 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 36, 13 
 
Orose, VII, 36, 13 

Saul 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Pervers 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 37, 2 
 
Orose, VII, 37, 2 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fauteur de troubles Orose, VII, 29, 14 
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On peut nettement observer que l’opinion d’Orose diffère de façon importante lorsqu’il 

évoque des barbares impériaux. Alors qu’il ne tari pas d’éloge sur les rois fédérés, Athaulf et 

Vallia, fidèles auxiliaires de Rome, il n’a que mépris pour les officiers d’une autre origine, pour 

lesquel il utilise les épithètes et clichés traditionnels du Barbare ; seule la piété du maure Mascezel 

trouve grâce à ses yeux, image positive qu’il tempère cependant en relatant l’acte sacrilège commis 

par cet officier qui a exécuté des rebelles réfugiés dans une église. On peut également noter 

l’ambivalence de l’appréciation d’Orose sur Arbogaste, alors qu’elle est nettement positive chez 

Eunape et Zosime.Orose présente même une image positive d’Andragathius, officier d’origine 

gothe, dont il loue les capacités militaires et la fidélité alors que ce magister a trahi Gratien pour 

Maxime. Orose n’hésite pas à mentionner la confiance dont on peut le créditer alors que c’est 

justement la confiance que Gratien avait pour cet officier, membre de son proche état-major, qui 

a causé sa perte. Andragathius a ainsi pu approcher l’empereur et l’assassiner à Lyon en 383. 

Orose n’évoque pas l’arianisme des rois Wisigoths631, louant au contraire la clémence dont Alaric 

a fait preuve envers les lieux saints lors du sac de Rome en 410. Cette présentation favorable des 

officiers d’origine gothe s’explique par le dessein politique d’Orose : rappeler que Rome a déjà été 

prise par le passé et que sa puissance s’est aussi construite grâce à des conquêtes. Ainsi les rois 

Wisigoths poursuivent des buts identiques à ceux des empereurs romains qui ont établi la 

puissance de Rome sur des conquêtes et peuvent aussi assurer l’avenir de l’Empire, la translatio 

regni632. Orose n’hésite donc pas à exalter les caractéristiques des barbares qui servent ses objectifs 

ou à passer sous silence ce qui le gêne ; c’est pourquoi il rend Stilicon responsable de l’invasion de 

l’Italie, opinion qui sera reprise par la suite par Marcellinus comes, Cassiodore et Jordanes, et qui 

lui permet ainsi de disculper Alaric. Dans les Histoires, Orose insiste sur la romanisation des rois 

fédérés et officiers Goths, ce qui les place pour ainsi dire, sur le même plan que les romains et 

peut même s’enthousiasmer sur le mariage qui unit à Narbonne Athaulf et Galla Placidia633. Il voit 

dans les romains et les Goths un seul peuple chrétien, qui chante à l’unissson. 

 Sidoine Apollinaire se montre lui aussi un admirateur des rois wisigoths installés 

désormais à Toulouse mais un admirateur raisonné : en effet on ne retrouve pas dans les opinions 

qu’il développe sur les rois fédérés wisigoths le même parti pris qu’Orose.  

 

Opinions de Sidoine Apollinaire sur les rois fédérés Wisigoths 

                                                 
631Alors que Rufin, I, 13, Jerôme, Chron. 2355, Ambroise, de fide, 2, 140, 16, Paulin de Nole, carm. 21, 20-24, 
Augustin, Ciu Dei, 18, 52 et Ep. 185, Léon, Ep. 82 et Victor de Vita, 3, 63 évoquent l’arianisme, élément de 
perfidie qui s’ajoute à la perfidie naturelle des gentes barbaras. 
632 TEILLET 1984, p. 132 et suivantes.  
633 Orose, VII, 40, 2 et BECKER-PIRIOU 2008. 
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Fredericus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Honnête SA, Carmen, VII, 
518-519 

  

Théodoric 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Farouche 
 
 
Attentionné 
 
 
Honnête 
 
 
Noble vieillard 
 
 
Cultivé 
 
 
Craint le déshonneur 

SA, Carmen, VII, 
216-226 
 
SA, Carmen, VII, 
216-226 
 
SA, Carmen, VII, 
216-226 
 
SA, Carmen, VII, 
469-483 
 
SA, Carmen, VII, 
495-499 
 
SA, Carmen, VII, 
347-352 
 
 

Enragé 
 
 
Cruel 
 
 
Redoutable 
 
 
 

SA, Carmen, VII, 
297-301 
 
SA, Carmen, VII, 
297-301 
 
SA, Carmen, VII, 
297-301 
 
 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle 
 
 
Militaire valeureux 
 
 
Prince idéal 
 
 
 
Eloge sur son emploi 
du temps quotidien 
 
Caractère civilisé 
 
Autorité positive sur 
son peuple 

SA, Carmen, XXIII, 
69-73 
 
SA, Carmen, XXIII, 
69-73 
 
SA, Ep. 1, 2 ; 
Carmen VII 
4896518 ; 23, 69-73 
 
SA, Ep. 1, 2 ; 
Carmen VII, 430-
519 
 
SA, Ep. 1, 2, 1 
 
SA, Ep. 1, 2, 4 
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Sidoine rend Alaric responsable du sac du Rome, mais souligne aussi que le geste est expié par 

l’un de ses successeurs, le roi Théodoric Ier qui combat Attila aux côté d’Aetius634. Sidoine admire 

la puissance politique construite par les rois wisigoths, fruit des négociations et de la ciualitas des 

rois goths. Mais Sidoine reste néanmoins prudent, ce sont de dangereux voisins aux ambitions de 

conquête affichées. Sidoine emploie les épithètes et clichés traditionnels sur les barbares lorsqu’il 

mentionne le roi Théodoric Ier mais probablement plus par tradition littéraire que par réelle 

conviction. En effet Sidoine reconnait la fidélité et la valeur guerrière de ces auxiliaires de la 

puissance romaine, en raison du foedus conclu et surtout respecté, ce qui les place au-dessus des 

autres gentes barbares.  

Sidoine s’est également enthousiasmé pour l’alliance politique établie entre son beau-père 

Avitus et Théodoric II en 455. Avitus ainsi porté à la pourpre reçoit le soutien de son ancien 

élève Théodoric, qui lui octroie un contingent wisigoth important afin d’appuyer ses prétentions à 

l’Empire auprès du Sénat de Rome. Sidoine ne porte aucun jugement négatif sur le roi Wisigoth, 

même lorsqu’Avitus est destitué ; au contraire il ne tarit pas d’éloge sur la vaillance militaire de 

Théodoric II qui combat pour Rome les Vandales, Suèves et Alains en Espagne, et évoque  

l’autorité positive que le roi exerce sur son peuple ou son emploi du temps maîtrisé qui en fait un 

prince civilisé, à l’égal des romains. D’ailleurs, dans le panégyrique d’Avitus, Sidoine place Avitus 

et Théodoric II sur le même plan d’égalité.  

 

 L’évêque de Chaves est l’un des témoins privilégiés des luttes qui opposent en Espagne 

les Vandales, Suèves et Alains aux soldats de l’Empire, appuyéqs par les fédérés wisigoths. Sa 

chronique mentionne quelques officiers d’origine barbare mais un seul d’origine wisigothe, le roi 

Théodoric II. Hydace est un témoin privilégié du moment où l’ordre romain s’efface peu à peu 

en Espagne, ce qui influence nécessairement le jugement qu’il porte sur les officiers de souche 

barbare et sur le roi fédéré. 

 

Opinions d’Hydace sur les chefs de fédérés et officiers d’origine barbare 

HYDACE 

                                                 
634 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 501-509 : Testor, roma, tuum nobis uenerabile nomen  

et socium de Marte genus (uel quicquid ab aeuo 
nil te mundus habet melius, nil ipsa senatu), 
 me pacem seruare tibi uel uelle abolere, 
quae noster peccauit auus, quem fuscat id unum, 
quod te, Toma, capit ; sed di si uota secundant 
excidii ueteris crimen purgare ualebit 
ultio praesentis, si tu, dux incline solum 
Augusti subeas nomen 
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Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur Hydace, Chronique, 
150 

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Traître Hydace, 247 

Flavius Merobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Eloquent 
 
Poète 

Hydace, 128 
 

Hydace, 128 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Hydace, 176 Jaloux Hydace, 210 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Hydace, 170 Pilleur 
 
Profanateur 
 
Démonstration de 
force 

Hydace, 174 
 
Hydace, 182 
 
Hydace, 186 

 

On constate une fois de plus la permanence du discours littéraire sur les Barbares mais 

l’opinion portée par Hydace sur les officiers d’origine barbare qu’il mentionne, reflète aussi les 

intrigues sous-jacentes aux opérations militaires dans lesquels ces personnes sont impliquées. 

Ricimer, officier d’origine Suève et proche de l’empereur Majorien ne peut empêcher 

l’intervention des fédérés Wisigoths contre sa parenté en Espagne, mais se venge et destabilise 

dans les mois qui suivent, par la ruse, l’empereur Majorien qui a ordonné l’intervention des 

Wisigoths en Espagne. Hydace fait-il preuve d’un quelconque parti pris envers les militaires 

d’origine wisigothe ? Pas particulièrement. L’évêque de Chaves voit avant tout les gentes barbares 

installées en Espagne comme des barbares et déplore l’accord conclu en 411 qui donne aux 

Suèves et aux Vandales un statut plus légal dans l’Empire. Mais Hydace s’intéresse aussi de très 

près aux Wisigoths, probablement parce qu’ils combattent en tant qu’auxiliaires de l’armée 

romaine et mentionne l’avènement de Théodoric II en 453  puis de celui d’Euric en 466635. Il est 

conscient également de leur émancipation progressive du pouvoir impérial : ainsi si Théodoric II 

                                                 
635 Hydace, Chronique, 156 sur l’avènement de Théodoric II ; 238 sur celui d’Euric 
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combat en Espagne « sur l’ordre de l’empereur Avitus636 » en 455, les combats menés entre 457 et 

459 ne sont plus mentionnés sous le couvert de l’empereur Majorien637. Hydace mentionne 

également qu’en 464, pendant la trois cent onzième olympiade,  Théodoric a profité de la mort 

du magister Aegidius pour « envahir les régions qu’il protégeait au nom de Rome638 » et qu’il 

entreprend  désormais de mener sa propre diplomatie639. 

 

 La Getica et Romana de Jordanes dans lesquels les travaux de S.TEILLET ont montré la 

naissance de l’histoire nationale gothique640, font la part belle à la nation ostrogothe et aux 

maisons royales des Balthes qui règnent alors toujours à Toulouse, et  des Amales, alors maîtres 

de l’Italie. Jordanes ne tarit pas d’éloge sur les rois qui se sont succédé et n’émet à leur encontre 

que des opinions positives, à l’exception peut-être d’Alaric, supersticieux et enclin à laisser ses 

troupes se livrer frequemment au pillage. 

 

Opinion de Jordanes sur les rois Balthes et Amales et sur les officiers d’origine barbare et 
gothe  
 

JORDANES 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Superstitieux 
 
 
Pillard 

Jordanes, Getica, 156-
158 
 
Jordanes, Getica, 156-
158 

Alathar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Fidèle (à Anastase) Jordanes, Romana, 
328 

  

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Léon) 
 

Jordanes, Romana, 
336 

Comploteur 
 

Jordanes, Getica, 
239 ; 

                                                 
636 Hydace, 173 : Hispanias rex Gothorum Theudericus cum ingenti exercito suo et cum voluntate et ordinatione 
Auiti imperatoris ingreditur.  
637 Hydace 192 
638 Hydace 228 : mox gothi regiones quas Romano nomini tuebatur. 
639 Hydace 230 : La même année, le roi des suèves envoie, à deux reprises des ambassadeurs au roi Théodoric e 
Arborius se rend à une convocation de ce roi : Legati, eodem anno, duabus uicibus, a rege Sueuorum mittuntur 
ad regem Theodoricum ; ad quem et Arborius proficiscitur euocatus.  
640 TEILLET 1984, p. 305-334, mais COUMERT 2003, ne partage pas ce point de vue.  
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Jordanes, Romana, 
338  

Ardaburius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Jordanes, Romana, 
360 

Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Valeureux au combat Jordanes, Romana, 
331 

  

Athaulf 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Clément 
 
 
Pacifiste 

Jordanes, Getica, 163-
166 
 
Jordanes, Getica, 164 

  

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fait preuve de sagacité 
 
Général expérimenté 

Jordanes, Getica, 199 
 
Jordanes, Getica, 200 

Evocation du caractère 
d’Attila 
 
Dévastateur 

Jordanes, Getica, 198-
213 
 
Jordanes, Romana, 
331  

Brachila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Comes Jordanes, Getica, 243    

Celerianus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Domesticus Jordanes, Romana, 
361 

  

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Le premier des patrices Jordanes, Getica, 239   

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 
 

 Traître Jordanes, Getica, 154 

Flavius Théodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Dévoué envers son Jordanes, Getica291 ;   
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peuple 
 
Roi reconnu par 
l’Empire 
 
 
 Roi reconnu par 
l’Empire 
 
Respectueux de 
l’Empire  
 
Romanisé  
 

304 
 
Jordanes, Getica 271 
et 281.  
 
Jordanes 289 
 
 
Jordanes 289-290 
 
Jordanes 289-290 

Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Intimidant 
 
Avisé 
 
Fidèle à l’Etat romain 
 
Militaire déchaîné 

Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 165 
 
Jordanes, Getica, 173 

  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Sauvagerie Jordanes, Getica, 176 

Gundiochus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Jordanes, Getica,231   

Odoacre 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Cruel 
 
Entêté 
 
Suppliant 

Jordanes, Getica, 243 
 
Jordanes, Getica, 294 
 
Jordanes, Getica, 294 

Théodoric 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Compétent 
 
Modéré 
 
Virilité « physique et 
morale » 
 

Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
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Pacifique 
 
Fidèle aux romains 
 
Glorieux 

Jordanes, Getica, 177 
 
Jordanes, Getica, 189 
 
Jordanes, Getica, 214 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme mesuré 
 
Clément 
 
Ferme 
 
Pacifique 

Jordanes, Getica, 231 
 
Jordanes, Getica, 233 
 
Jordanes, Getica, 234 
 
Jordanes, Getica, 234 

  

Theodoric Strabo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ami des Romains 
 

Jordanes, Getica, 270   

 

Cette exaltation des Goths a un caractère patriotique, qui est probablement à relier à 

l’origine gothe de Jordanes, même si S.TEILLET n’en est pas absolument convaincue641. Jordanes 

s’est attaché à mettre en valeur l’éminence des origines du peuple Goth et à mettre en avant les 

qualités de ce dernier. Les officiers d’origine goth mentionnés ne sont plus présentés avec les 

thèmes du champ sématique lié aux gentes barbaras. Jordanes rappelle à de nombreuses reprises 

que ceux-ci sont entrés au service de l’Empire, comme Orose et très probablement Cassiodore 

l’avaient fait avant lui mais met aussi en valeur l’indépendance progressive de ces personnes, au 

fur et à mesure de la déliquescence du pouvoir romain. L’autorité et la prestance des rois issus de 

la famille des Balthes ou des Amales, sont soulignées et Jordanes évoque également qu’ils sont 

reconnus par les empereurs des partes occidentalis et orientalis. Théodoric l’Amale n’etait-il pas 

l’amicus de Zénon642 ? Dévoué à son peuple, il est respectueux de l’Empire et est romanisé. Les 

épithètes attribuées aux ressortissants goths relèvent même du champ sémantique des 

traditionnelles uirtus des Romains : la clémence, la mesure, et la modération. 

 

                                                 
641 TEILLET 1984, p. 311. 
642 Jordanes, Getica, 289: Theodorico vero gentis suae regem audiens ordinato imperator Zeno grate suscepit 
eique evocaturia destinata ad se in urbe venire precepit, dignoque suscipiens honore inter proceres sui palatii 
conlocavit. Et post aliquod tempus ad ampliandum honorem eius in arma sibi eum filium adoptavit de suisque 
stipendiis triumphum in urbe donavit, factusque consul ordinarius, quod summum bonum primumque in mundo 
decus edicitur ; nec tantum hoc, sed etiam et equestrem statuam ad famam tanti viri ante regiam palatii 
conlocavit. 
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 Grégoire de Tours, historien des Francs fait il preuve d’un parti pris envers les officiers 

d’origine franque dont il relate certaines actions dans son œuvre ?  

Grégoire utilise les épithètes désormais classiques du champ sémantique du barbarus pour 

désigner les rois et nations dont il entend écrire l’histoire. Les Francs y sont souvent dépeint 

comme des barbares et si Grégoire évoque de nombreux officiers d’origine barbare, dont 

quelques francs, il se borne le plus souvent à simplement décrire leurs agissements et ne porte 

que rarement un jugement sur ces personnes ou leurs mœurs. Il a néanmoins réalisé un portrait 

élogieux d’Aetius qui n’est cepandant pas d’ascendance franque, et un autre en revanche guère 

flatteur du magister Arbogaste 1, qui lui, l’est. Ce dernier est en effet décrit avec les épithètes 

péjoratives de la ferocia et uanitas comme on peut le constater dans le tableau ci-dessous, alors 

qu’Aetius est paré des uirtutis propres aux Romains. Son ascendance germanique est gommée 

dans l’Histoire des Francs, notamment pour mettre en avant que le seul barbare présent aux 

Champs Catalauniques, c’est Attila. Si les Goths sont présentés comme les plus romanisés des 

gentes barbares, ce n’est pas le cas des Francs, des officiers d’origine franque de la militia armata ou 

de leurs rois.  

 

Opinion de Grégoire de Tours sur les magistri Aetius et Arbogaste 

 

GREGOIRE DE TOURS 

Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Aspect  
 
 
Caractère patient  
 
 
Capacités militaires 
 
 
Capacités politiques  

Grégoire de Tours, 
II, VIII 
 
Grégoire de Tours, 
II, VIII 
 
Grégoire de Tours, 
II, VIII 
 
Grégoire de Tours, 
II, VIII 
 

  

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare impatient  
 
 
Haineux 

Grégoire de Tours, 
HF, II, 9 
 
Grégoire de Tours, 
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HF, II, 9 

 

 

Des chefs de fédérés et officiers d’origine barbare lettrés  

 

 Les liens matrimoniaux, économiques ou politiques noués entre les officiers d’origine 

barbare et les classes supérieures de la société romaine ont provoqué une acculturation. Au 

contact de la civilisation romaine, les militaires originaires des gentes barbaras ont nécessairement 

développé leur intellect et acquis une certaine culture latine643. Un des premiers aspects de leur 

acculturation a très probablement porté sur l’aprentissage de la langue parlée dans l’armée 

romaine. Si le latin est la langue du pouvoir et la langue officielle de l’Empire, le grec reste la 

langue des élites cultivées. Le latin est la langue de l’armée644, celle de ses cadres, de son 

administration et aussi celle des lois adressées aux officiers de haut rang. Les officiers d’origine 

barbare ont dû nécessairement apprendre cette langue, pour pouvoir accéder aux plus hautes 

fonctions et faire « carrière ». Quant à ceux qui sont nés de père barbare et de mère romaine de 

bonne famille, il est plus que probable qu’ils ont reçu une institutione romana dispensée par un 

précepteur. Aurélius Victor mentionne en effet que le magister Silvanus, dont le père est Franc et 

la mère romaine, « était assez raffiné » et a bénéficié d’une « instruction romaine », qui lui a 

permis de tempérer son caractère barbare645. Stilicon, fruit d’une union mixte en a très 

certainement aussi bénéficié, ce qui lui a permis d’intégrer le corps des domesticus au début de sa 

carrière et a rendu son mariage avec la nièce de Théodose Ier envisageable. Le roi Wisigoth 

Théodoric Ier a souhaité que son fils Théodoric, le futur Théodoric II reçoive une éducation 

romaine sous la direction d’Eparchus Avitus, éducation évoquée par Sidoine Apollinaire : « mon 

père exigea que tout petit j’apprisse mot à mot de ta bouche les antiques poèmes de Virgile, bien 

propres à adoucir la rudesse scythique du bon élève que je fus646. Un siècle après Aurélius Victor, 

Sidoine Apollinaire pense donc lui aussi que la culture permet de tempérer le caractère barbare, et 

d’acquérir les uirtutis romaines. On ne sait malheureusement pas si les autres princes wisigoths, 

Thorismundus, Fredericus et Euric ont bénéficié eux aussi de cette éducation. A la fin du IVe 

siècle le magister Ellebichus est suffisamment lettré pour échanger en langue grecque, des lettres 

avec ses amis Grégoire de Naziance et Libanios, et apprécier le panégyrique que Libanios a rédigé 

                                                 
643 MATHISEN 1997, p. 139-148. 
644 MARROU 1948, t. II, p.48-49. 
645 Aurélius Victor, Epit, 42, 11: quamquam barbro patre genitus, tamen institutione Romana satis cultus et 
patiens. 
646 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 496-598 : paruumque ediscere iussit ad tua uerba pater, docili quo prisca 
Maronis carmine molliret, Scythicos mihi pagina mores. 
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pour lui647 . D’autres magistri, Victor, d’origine sarmate et Bacurius, Ibère, ont également échangé 

des lettres avec Libanios. Rufin d’Aquilée, qui a rencontré Bacurius, à Jérusalem, a apprécié le 

personnage et son témoignage qu’il estime digne de foi648. Flavius Bauto, magistri d’origine franque 

a entretenu une correspondance avec Symmaque649 qui n’hésite pas à le qualifier d’ami, malgré 

des intrigues qui ont failli  brouiller les deux hommes650. Flavius Bauto, païen notoire, a joué un 

rôle important dans l’état-major de Gratien et Valentinien II et s’est même opposé en 384 à 

Ambroise à propos de l’autel de la Victoire. Saint Augustin mentionne l’intérêt de Bathanarius, 

beau-frère de Stilicon, pour les sciences. L’évêque d’Hippone a reçu cette information de l’évêque 

de Milevis, Sévère qui a été invité à un dîner dans la résidence de ce comes, au cours duquel 

Bathanarius a évoqué les propriétés d’une pierre d’aimant, propriétés qu’il a expérimenté651. A la 

fin du Ve siècle, le magister Flavius Valila est suffisamment cultivé pour pouvoir élaborer lui même 

un document juridique652 établissant une donation. A la fin du Ve siècle, deux officiers d’origine 

franque, origine certes plus lointaine puisqu’ils ne font pas partie de la première génération de 

leurs familles respectives à servir dans la militia armata, brillent par leur culture. Sidoine 

Apollinaire fait ainsi l’éloge d’Arbogaste, comes de Trèves en 417, « abreuvé aux sources de 

l’éloquence latine, le riverain de la Moselle que vous êtes parle la langue du Tibre, vivant certes au 

milieu des barbares mais ignorant les barbarismes, égal par votre langue et par votre bras aux 

anciens capitaines, mais à ceux dont la main droite savait manier la plume non moins que 

l’épée653. Quant au magister Flavius Mérobaudes, sa renommée de poète lui a valu les honneurs 

d’une statue d’airain sur le forum de Trajan. 

Il nous semble en revanche, difficile de croire que le roi des Ostrogoth Théodoric était 

illettré comme le rapporte Procope654. Jordanes mentionne au contraire que pendant son enfance, 

le jeune Théodoric a bénéficié de la faveur impériale », lorsqu’il était otage à Constantinople655 . Il 

                                                 
647 Libanios Ep. 2 et Or. 1, 232 ; Grégoire de Naziance, Ep. 225.  
648 Rufin, HE, I, 11: Haec nobis ita gesta fidelissimus uir Bacurius.  
649 Symmaque, Ep. IV, 15 et 16. 
650 C’est en effet ce qui resort de la lettre que Symmaque adresse en 385 à Bauto pour le remercier du cadeau que 
ce dernier vient de lui adresser pour célébrer son consulat : Ep. IV, 15. 
651 Augustin, C. Dei, XXI, 4.  
652 Carta Cornutiana : hanc autem scripturam donationis Feliciano notario meo scribendam dictavi eique 
relectae a me sine dolo malo mau propriae subscripsi.  
653 Sidoine Apollinaire, Ep. IV, 17 : EMINENTIUS amicus tuus, domine major, obtulit mihi, quas ipse dictasti, 
litteras litteratas, et gratiae trifariam renidentis cultu refertas: quarum utique virtutum caritas prima est, quae te 
coegit in nobis, vel peregrinis, vel jam latere cupientibus, humilia dignari: tum verecundia, cujus instinctu dum 
immerito trepidas, merito praedicaris; tertia urbanitas, qua te ineptire facetissime allegas, etQuirinalis impletus 
fonte facundiae, potor Mosellae Tiberim ructas: sic barbarorum familiaris, quod tamen nescius barbarismorum; 
par ducibus antiquis lingua, manuque; sed quorum dextera solebat non minus stylum tractare quam gladium. 
654 Procope Anedota 6 et ENSSLIN 1940, p. 391. 
655 Jordanes, Getica, 271 : Datus igitur Theodoricus obses a Gothis duciturque ad urbem Constantinopolitanam 
Leoni principi, et, quia puerulos elegans erat, meruit gratiam imperialem habere. 

http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres4.htm#60a
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres4.htm#61a
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres4.htm#62a
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y a très probablement reçu une éducation, très probablement en grec, afin d’en faire un allié 

solide et fidèle à la cause romaine.  

Les auteurs romains sont donc disposés à accepter des barbares comme partenaires 

intellectuels lorsque ces derniers en ont les capacités : les cultures latines et grecques atténuent ou 

font disparaitre les caractéristiques tant reprochées aux barbares et peuvent donc contribuer à 

transformer un Barbare en Romain. 

 

 

 

 

3. Des opinions contrastées. 

 

 

Nous avons utilisé les tableaux qui rassemblent les jugements établis par nos sources, 

tableaux qui sont rassemblés dans l’annexe 4 (volume trois). Ainsi, nous ne citerons pas les 

sources sur lesquelles nous appuyons notre analyse, puisqu’elles sont déjà référencées pour 

chaque chef de fédéré ou officier d’origine barbare mentionné.  

Nous avons choisi de reprendre la présentation par genres littéraires déjà mise en pratique 

au début de la première partie de notre travail, afin d’analyser les jugements portés sur la 

personne et les mœurs des chefs de fédérés et officiers d’origine barbare ; nous analyserons donc 

d’abord ce que nous en disent les historiens, puis les points de vue chrétiens, avant de finir par 

ceux des philosophes et rhéteurs, poètes et panégyristes, chroniqueurs et encyclopédistes. 

 

 

 

 

 

Les historiens 

 

Les jugements portés par Ammien Marcellin sont influencés par un double constat : c’est 

un homme de lettres, et un miles. Il a été le témoin des incursions barbares en Gaule et a 

accompagné L’empereur Julien dans son expédition contre la Perse. Il a de plus fréquenté un 

certain nombre des officiers d’origine barbare qu’il mentionne. C’est un homme pragmatique qui 

sait que les armées romaines ont besoin des recrues issues du monde des gentes barbaras, mais c’est 
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aussi un citoyen romain attaché à la notion d’unité de l’Empire. Il nous semble que les jugements 

qu’ils portent sur les officiers d’origine barbare ne trahissent pas de parti pris particulier en raison 

de l’origine ethnique du personnage656. L’historien d’Antioche sait remarquer le courage, la valeur 

et la loyauté d’un officier qu’il soit barbare ou non et ses jugements négatifs sont davantage 

motivés par des faits, que par un réel parti pris contre les barbares. Ainsi Ammien Marcellin 

fustige les bavardages de Balchobaude et de Barbatio, le manque d’intelligence et la rusticité de 

Barbatio et de Nevitta et la feinte bonté d’Arbitio. En revanche il loue l’intelligence d’Arinthaeus 

et de Mérobaudes, ainsi que leur origine sociale plus élevée.  Il relate l’usurpation de Silvanus en 

355 mais souligne aussi que ce n’est pas par réelle ambition que Silvanus a usurpé la pourpre, et 

qu’il a avant tout, été victime d’un complot mené par des officiers jaloux de ses succès. Le seul 

parti pris que nous pouvons remarquer, s’exprime à l’encontre du magister Ursicinus, sous les 

ordres duquel Ammien a servi. L’historien admire son supérieur hiérarchique et lui attribue des 

qualités qui dépassent peut-être celles du personnage. En effet, Ammien élude parfois quelques 

actions moins glorieuses menées par Ursicinus, envoyé notamment en 354 à Antioche par le 

César Gallus afin de réunir des informations sur des notables. Il fait preuve en revanche d’une 

grande lucidité sur les rois Alamans Macrianus ou Suomarius qui se mettent au service de Rome, 

plus par opportunisme que par réelle conviction. Ammien s’efforce avant tout à l’objectivité : les 

officiers barbares loyaux ont leur place dans la militia armata romaine ; quant aux autres, Ammien 

n’est pas convaincu que l’Empereur quel qu’il soit, doive leur permettre d’accéder à de hauts 

postes et au consulat. 

Aurelius Victor ne se soucie pas, de prime abord des Barbares, dans son abrégé, mais il 

glisse cependant çà et là quelques jugements de valeurs sur les individus que nous étudions. Tout 

comme Ammien Marcellin, son opinion s’établit en fonction de l’attitude des chefs barbares et 

barbares impériaux et de leur participation à la politique de L’Empire. Si Crocus, bien qu’externi, 

roi ou chef tribal Alaman, bénéficie d’un jugement positif, c’est parce qu’il a appuyé les 

prétentions au trône de Constantin. Tous les autres officiers d’origine barbare sur lesquels il porte 

un jugement positif se trouvent dans la même situation : ils servent fidèlement l’Empire et 

utilisent à son profit, leurs capacités militaires ; ainsi Aurelius mentionne l’influence politique 

exercée par le magister Flavius Mérobaudes, qui n’agit que dans les interêts de l’empereur. Lorsque 

l’abréviateur porte un jugement négatif sur un officier de souche barbare, c’est uniquement parce 

qu’il menace l’unité de l’Empire : ainsi l’usurpateur Magnence qui est alors mentionné avec les 

épithètes traditionnelles du champ sémantique du Barbare. Silvanus qui a lui aussi usurpé la 

pourpre en 355, est certes qualifié d’usurpateur et d’ambitieux, caractéristiques de la ferocia et 

                                                 
656 Nous renvoyons à l’excellente analyse menée par CHAUVOT 1998, p. 400-404, sur les jugements portés par 
Ammien Marcellin à l’encontre des barbares impériaux.  
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uanitas, mais l’éducation romaine reçue, tempère néanmoins son caractère barbare, ce qui explique 

la relative tolérance dont Aurelius Victor fait preuve à son sujet.  

En revanche l’historien arménien Elisha Vardapet fait preuve de partialité dans les 

jugements qu’il porte sur Vardan et Vasak. Il couvre de laurier le magister Vardan, louant sa 

générosité, son éducation et ses qualités de prince, alors qu’il n’a que mépris pour Vasak. Ces 

contradictions s’expliquent avant tout par le fait qu’Elisha a été élevé et éduqué par la famille de 

Vardan, les Mamikonians. Vasak appartient à la famille rivale des Siouni, et en tant que 

gouverneur nommé par la Perse a tenté de raisonner les Arméniens révoltés, ce qui explique le 

rôle peu glorieux de traitre qu’Elisha lui attribue lors de la révolte de 450. Alors que Vardan 

Mamikonian a refusé toute compromission religieuse avec les perses, Vasak a tenté de jouer un 

double jeu, assurant les Arméniens de son soutien alors qu’il manigance pour garder dans le 

même temps, les bonnes grâces des perses et son poste de gouverneur. Vardan Mamikonian, 

partagé entre sa foi chrétienne et sa fidélité au roi perse, a décidé de s'installer dans la pars 

orientalis, mais Vasak, ne pouvant laisser le clan Mamikonian passer sous l'influence de la pars 

orientalis, l’a convaincu de de revenir. Vardan devient le chef de la rébellion arménienne et surpris 

par l'ampleur de celle-ci, Vasak de Siouni est contraint d'y participer. Vasak a cependant poursuivi 

ses négociations avec la cour sassanide, obtenant même un édit de tolérance et le maintien du 

culte chrétien en Arménie ainsi qu’une amnistie pour les rebelles. Mais Vardan a poursuivi la 

révolte, et est tué lors de la bataille d'Avarayr en 451. Vasak est destitué peu après de son poste et 

meurt en prison. 

L’analyse d’Eunape est limitée à celle des fragments qui nous parvenus. Les préjugés dont 

il fait preuve dans les jugements qu’il porte sur les officiers de souche barbare s’expliquent 

davantage par l’éducation classique qu’il a reçue à Athènes que par de réels préjugés à l’encontre 

des barbares657. Eunape est comme de nombreux lettrés, particulièrement hostile à tout ce qui 

peut détruire la civilisation, ce qui peut en partie expliquer les jugements négatifs qu’il porte sur 

les gentes barbares mais lorsqu’il évoque des officiers d’origine barbare, son discours se nuance658. 

Si le sophiste condamne la cupidité, l’ivrognerie et l’appétit sexuel du comes rei militaris Arbazacius 

et du comes domesticorum Subarmachius, il ne tarit pas d’éloge sur le caractère vertueux et pieux du 

magister Flavius Fravitta. Alors que Flavius Stilicon s’est efforcé de maintenir l’unité de l’Empire et 

la solidarité entre les pars occidentalis et Orientalis, il ne recueille cependant que des appréciations 

négatives. Eunape évoque ainsi sa mollesse, et sa façon de gouverner en fonction de son bon 

plaisir, sa faiblesse de caractère et son avidité, autant de caractères évoquant la feritas, la ferocia et la 

uanitas, thèmes issus du discours classique sur les barbares. Arbogaste qui a trahi Valentinien II 

                                                 
657 CHAUVOT 1998, p. 421, en particulier la note 370.  
658 CHAUVOT 1998, p. 435-427. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_d%27Avarayr
https://fr.wikipedia.org/wiki/451
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pour Eugène, est dépeint au contraire sous les traits d’un personnage droit, bien que barbare659. 

Comment expliquer ces appréciations ? Peut-on les expliquer par l’orientation religieuse de ces 

officiers ? En effet, Stilicon est chrétien et a très probablement joué un rôle de premier plan dans 

la législation religieuse élaborée lors du règne d’Honorius, alors qu’Arbogaste et Fravitta sont 

païens, comme Eunape. C’est le constat auquel aboutit F. Paschoud660, constat que nous 

partageons, faute d’avoir trouvé une meilleure explication. Arbogaste est lié à nicomaque Flavien, 

et a soutenu la demande de retour de l’autel de la Victoire au Sénat, tout en étant un proche 

d’Amroise… 

Evagre le Scolastique consacre une place importante de son œuvre aux évènements 

historiques. C’est à ce titre qu’il mentionne quelques officiers d’origine barbares. Il ne porte pas 

de réel jugement de valeur sur la personnalité et les mœurs de ces derniers, se bornant à constater 

l’influence politique d’Ardabur Aspar pendant les règnes de Marcien et de Léon Ier et celle 

exercée par son contemporain, le magister Vitalianus pendant les règnes d’Anastase et de Justin. 

Evagre évoque aussi la loyauté suspecte du roi Amale Théodoric et les destructions commises par 

Théodoric Strabo.  

Pour les jugements émis par Jordanes, nous renvoyons à la partie précédente, dans 

laquelle nous avons montré le parti pris de cet historien envers les Goths.  

L’analyse d’Olympiodore est essentiellement tributaire des fragments qui nous sont 

parvenus et du résumé que l’on trouve dans la Bibliothèque de Photius. L’historien égyptien qui a 

participé selon le Patriarche à une ambassade envoyée en 412 par Honorius à Attila, évoque le 

caractère loyal et héroïque du magister Bonifatius, la vaillance et la fidélité des officiers 

Nebiogastes et Sarus. En revanche il fustige le carractère violent et la traitrise du magister 

Allobichus qui a assassiné le praepositus sacri cubiculi Eusèbe et fomenté une mutinerie à Aquilée  en 

408 à l’encontre des magistri Turpilio et Vigilantus aux seules fin de faire progresser sa carrière. Il 

est difficile de cerner précisément l’opinion d’Olympiodore sur ces officiers, mais l’ancien 

diplomate ne pouvait évidemment pas cautionner de telles actions. Il ne semble pas non plus faire 

état de préjugés contre les officiers de souche barbare puisqu’il est capable de reconnaitre les 

mérites de certains d’entre eux mais il est difficile d’établir sa position uniquement à partir de 

fragments.  

Philostorge consacre une part plus importante de son œuvre à l’histoire profane de 

l’Empire et sa position envers les empereurs varie en fonction de la politique religieuse qu’ils ont 

                                                 
659 CHAUVOT 1998, p. 425 remarque que sa nature barbare se révèle au moment de son suicide. Arbogaste a en 
effet choisi de se jeter sur son épée, geste qui traduit selon CHAUVOT sa nature barbare. Nous n’en sommes pas 
particulièrement convaincues, cette forme de suicide a en effet été utilisée par de nombreux généraux romains en 
prticulier Antoine.  
660 PASCHOUD, 1974, chapitre 4, p. 100-183.  
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menée. Malgré l’état lacunaire de son texte, nous pouvons relever un nombre assez important de 

jugements variés sur nos barbares impériaux. Ainsi il est l’une des seules sources à mentionner 

que son origine barbare interdisait à Arbogaste de devenir empereur661. Philostorge fait preuve 

d’une grande érudition et devait donc être familier du champ sémantique qui s’est constitué 

autour de la notion de barbarus662, mais s’il a utilisé d’autres sources historiques profanes ou 

chrétiennes663, il est capable d’établir son propre jugement. Ainsi lorsqu’Olympiodore évoque 

Stilicon, il mentionne le personnage de façon assez bienveillante et  rapporte avec regret son 

assassinat. Philostorge, s’il relate également  l’évènement, le fait d’une autre façon, moins 

favorable au magister d’origine vandale et condamne notamment ses projets dynastiques au travers 

du mariage d’Eucher et de Galla Placidia664. Les officiers d’origine barbare qui ont loyalement 

servi l’Empire sont présentés sous un jour favorable, par exemple Dagalaiphus dont Philostorge 

souligne l’influence politique, le très capable Flavius Fravitta, fidèle à Rome et le goth Sarus, 

grand combattant au service de Rome. En revanche il utilise les champs sémantiques de la ferocia, 

feritas et uanitas pour évoquer ceux qui n’ont pas le souci de leur engagement envers Rome ou 

n’ont pas respecté leur serment de fidélité : Agilo, Alaric, Arbogaste, Gainas et Gomoarius. 

La position développée par Procope sur les officiers d’origine barbare est assez classique 

et reprend avant tout, je pense, les jugements portés par les sources qu’il a utilisées. Ainsi Alaric 

et Odoacre sont dépeints sous les traits désormais classique du Barbare, et Procope mentionne 

l’influence politique d’Arbabur Aspar et de son fils ainsi que la vaillance de Bonifatius 3.   

On retrouve dans les œuvres de Socrate de Constantinople et de Sozomène, les clichés et 

le vocabulaire du champ sémantique du barbarus. C’est avec les termes grecs de la famille de la 

ferocia, feritas et uanitas que les deux historiens chrétiens mentionnent eux aussi, les officiers 

barbares qui ne respectent pas l’ordre romain, c’est à dire les usurpateurs Magnence et Silvanus, le 

magister equitum per Gallias Gomoarius qui a rompu son allégeance à l’empereur Valens pour 

soutenir l’usurpateur Procope et aussi les fédéré Alaric, Gainas et Vldin qui n’ont pas respectés 

leur serment. Les deux historiens utilisent en revanche des propos bienveillants pour ceux qui 

sont fidèles à Rome, Bacurius, Ardabur, Ariobindus et Vlphilas par exemple. 

Théodoret est de tous les historiens ecclésiastiques, celui qui a consacré le moins de son 

œuvre à l’histoire politique de l’Empire, mais ne peut cependant l’occulter totalement car les 

affaires de l’Église dépendent désormais des empereurs chrétiens. Engagé dans les combats 

                                                 
661 Philostorge, XI, 2. Philostorge évoque ausssi la part d’audace barbare su caractère de l’imépratrice Eudoxie, 
fille de Bauto : HE 11, 6. 
662 Vocabulaire qu’il utilise lorsqu’il relate les dévastations commises par les gentes barbares. 
663 Introduction de l’édition de Philostorge, p. 51-61 
664 Philostorge, XI, 3. 
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théologiques de son temps, Théodoret a laissé des jugements de valeur variés sur les officiers 

d’origine barbare. Lui aussi, puise dans le vocabulaire de la ferocia, feritas et uanitas, utilisant les 

épithètes et clichés traditionnels pour mentionner le caractère et les mœurs barbares. Comme les 

sources classiques ou contemporaines qu’il a pu consulter, il condamne, les officiers qui mettent 

en péril l’empire : l’usurpateur Silvanus, et le Goth Gainas mais évoque en revanche les uirtutis de 

ceux qui servent fidèlement les empereurs : Arintheus, Ariobindus, Hellebichus, Hormisdas 2 et 

Sapores. Les positions de Zacharias de Mytilène et de Zonaras sur les barbares impériaux sont 

identiques à ce que nous venons de constater pour l’œuvre de Théodoret.  

La position adoptée par Zosime envers les officiers d’origine barbare et les chefs fédérés 

fluctue, en fonction des évènements historiques relatés mais aussi en fonction des sources 

utilisées par l’historien. En effet, quand Zosime utilise Eunape, très probablement pour les faits 

relatés entre 270 et 404, il fait sienne les conceptions d’Eunape, qu’il reprend systématiquement, 

notamment les critiques à l’égard de Stilicon. A partir du chapitre vingt-cinq du livre V, Zosime 

est contraint d’utiliser une autre source, très probablement Olympiodore de Thèbes, ce qui 

explique que son discours sur Stilicon s’infléchisse et soit plus bienveillant ; Zosime adopte alors 

les appréciations d’Olympiodore qui ne montre pas de ressentiment particulier envers le régent665. 

Pour les livres III et IV, outre Eunape, Zosime a très probablement utilisé de façon directe ou 

indirecte, Oribase, Ammien Marcellin666 et peut être même Magnus de Carrhes667. En effet nous 

avons pu relever quelques similitudes au sujet de mentions sur la personnalité et le caractère 

d’officiers de souche barbare entre les Res Gestae d’Ammien et l’Histoire Nouvelle de Zosime, alors 

qu’on ne les trouve pas dans les fragments que nous avons conservés de celle d’Eunape. On peut 

certes conjecturer qu’il est difficile formuler cette hypothèse alors qu’on ne dispose que de 

fragments, ce qui risque de déformer l’analyse mais nous voulons quand même mentionner les 

similitudes remarquées. Notamment au sujet du magister d’origine alémanique Agilo. Ce dernier 

qui a fait partie de l’état-major proche de Constance II et a servi en Gaule sous les ordres de 

Julien avant de participer à l’expédition Perse était probablement bien connu d’Ammien. Ce 

dernier nous a en effet laissé un commentaire empreint d’ironie où il mentionne Agilo : 

honoratissimo uiro ; ea tempestate, tout en reconnaissant également son courage et son habileté en tout 

ce qui concerne les affaires militaires668. Zosime, qui ne peut pas avoir connu cet officier, pose sur 

lui le même jugement de valeur669 à l’exception de l’image négative qu’Ammien s’est permise, 

                                                 
665 PASCHOUD, introuction à l’Histoire nouvelle de Zosime, t. I, p. 34-36.  
666 Ibid., p. 43. 
667 Ibid., p. 45-50 
668 AM XXI, 12, 16-19.  
669 Zosime, IV, 8, 3. 
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avant tout parce qu’il a bien connu Agilo. Il en est de même pour le Franc Charietto670, Arbitio, 

Mérobaudes, Richomeres et Victor comme on peut le voir ci-dessous :  

 

Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Personnage 
honorable et 
éminent  
 
Courageux 
 
Ironique 
 
Expérimenté et 
déterminé 
 

AM, XXI, 12, 
16-19 
 
 
AM, XXI, 12, 
16-19 
AM, XXI, 12, 
16-19 
Zosime, IV, 8, 3 

Traitre  
 
 
 
Parvenu 
 
Donne des 
informations aux 
Alamans 

AM, XXVI, 7, 4-6; XXVI, 9, 
7; 
Socrate, IV, 5, 3-4; 
Philostorge, IX,5 ; 
Sozomene, VI, 8, 2 
AM, XX, 2, 5 
 
AM, XIV, 10, 7-8 

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux  
 
Brave 
 
Homme de valeur  
 
 
 
Combattant 

AM, XVII, 10, 
5 ; XXVII, 1, 5 
 
AM, XVII, 10, 
5 ; XXVII, 1, 5 
 
Eunappe, fr, 11 ; 
Suidas A 2395 et 
G 264 ; 
Zosime, III, 7, 1-
5 
 
Zosime, III, 7, 1-
5 

  

Flavius Arbitio 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Modèle de réussite 
 
Pacificateur 
 
Influent 
 
Respecté 
 
 
Encourageant 

AM XVI, 6, 1 
 
AM XXI, 13, 16 
 
AM, XXVI, 8, 14 
 
AM, XXVI 9, 4-
6 
 
Zosime, IV, 7, 3-

Feinte bonté 
 
Fourbe 
 
 
Vantard 
 
Injuste 
 
 

AM XV, 2, 4 
 
AM XV, 2, 4 ; XV, 5, 2 ; 
XVIII, 3, 4 
 
AM, XV, 3, 2 ; XXII, 3, 9 
 
AM, XV, 3, 2 
 
 

                                                 
670 Mentionné également par Eunape. 
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Commandant 
habile 

4 
 
Zosime, IV, 7, 3-
4 

Sanguinaire 
 
Agit sans enquête au 
préalable 
 
Ambitieux 
 
Peu soucieux de la 
vérité 
 
Dangereux 

AM, XV, 3, 2 
 
AM, XV, 3, 2 
 
 
AM, XVI, 6, 1 
 
AM, XX, 2, 2-3 
 
 
AM, XXII, 3, 9 

Flavius Merobaudes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme intelligent 
 
Perspicace 
 
Influent 
politiquement 
 
 
Grande expérience 
militaire 

AM, XXX, 10, 3 
 
AM, XXX, 10, 3 
 
Aurélius, Epitome, 
45, 10 ; 
Zosime, IV, 19, 
1 
 
Zosime, IV, 17,1 

  

Flavius Richomeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire talentueux 
et loyal 
 
 
Loyal 

AM, XXXI, 12, 
17 ; 
Libanios, Ep. 
866, 972, 1007 et 
1024 
 
Zosime, IV, 55, 
2-3 

  

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Concerné 
 
Intéressé 
 
Droit 
 
Franc (franchise)  
 
Prudent 
 
 
Bon 

AM, XXIV, 6, 13 
 
AM, XXV, 5, 2 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXXI, 12, 
6 ; 
Zosime, III, 17 
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Sage 
 
Chaleureux 
 
Catholique 
 
 
 
Militaire compétent 

Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
 
Grégoire de 
Naziance, Ep. 
133 ; 
Théodoret, IV, 
33 ; 
V. Isacii, IV 
 
Zosime, III, 17 

 

Nous pensons donc que Zosime a pu reprendre en totalité ou en partie l’opinion 

d’Ammien Marcellin sur ces officiers de souche barbare, opinions qui est le fruit de notes et 

souvenirs personnels sur des officiers que l’historien d’Antioche a côtoyé, individus qui se 

trouvaient probablement aussi dans l’œuvre d’Eunape puisqu’il est désormais aujourd’hui admis 

qu’Eunape a utilisé directement ou indirectement les Res Gestae et Oribase671. Ces mentions 

servent également les desseins politique et religieux de Zosime. Il rapporte consciencieusement 

les dévastations commises par les gentes barbares afin de montrer que la déliquescence de l’Empire 

est la conséquence du christianisme adopté par les empereurs. Il utilise le vocabulaire déjà 

mentionné précédemment lié aux champs sémantiques du barbarus mais il est difficile d’établir si 

les jugements émis sur les barbares impériaux sont le fruit de ses propres conceptions ou celle des 

sources qu’il a utilisé. En effet, les officiers de souche barbare qui trouvent grâce à ses yeux sont 

le plus généralement païens, Arbogaste et Fravitta par exemple, mais dans ces deux cas Zosime 

n’apporte rien de plus à ce qu’en disait Eunape comme on peut le voir ci-dessous.  

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire habile 
 
 
Désintérêt de 
l’argent 
 
 
Intelligent 
 
Courageux 
 

Aurélius Victor, Libri 
Epitome, 48, 7 ; 
Eunape, fr, 53 
 
Eunape, fr, 53 ; 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 et 
IV, 54-55 

Barbare impatient 
 
 
Scélérat 
 
Audacieux 
 
 
Haineux 
 
Criminel 

Claudien, III 
consulatu Honorii, 66-
67 
Grégoire de Tours, 
HF, II, 9 
 
Claudien, IV 
consulatu Honorii, 74-
75 
 
Claudien, IV 

                                                 
671 PASCHOUD, introuction à l’Histoire nouvelle de Zosime, t. I, p.51.  
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Franc 
 
Audacieux 
 
Fort caractère 
 
Estimé 
 
Qualifié de 
« Grand » 
 
 
Aimé d’Ambroise 
 
 
 
 
  
 

 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2  
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 et 
IV, 54-55 
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 
 
Ambroise, De obitu, 27 
 
SA, Carmen, V, 354-356 
 
Paulin de Milan, Vita 
Ambrosii, 26 
 
 
 
 
 

 
 
Faiseur de tyran 
 
Un caractère excessif 
 
 
Païen 
 
 
 
 
Fourbe 
 
Ambitieux 
 
Orgueilleux 

consulatu Honorii, 74-
75 
Zosime, IV, 53, 1 
 
Grégoire de Tours, 
HF, II, 9 
 
Orose, VII, 35, 10-
19; 
Socrate, HE, V, 25 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 ; 
Socrate, HE, V, 25 
 
Orose, VII, 35, 10-
19 ; 
Paulin de Milan, 
Vita Ambrosii, 26 ; 
Rufin, HE, II, 31-33 
 
Philostorge, HE, 
IX, 8 et XI, 1-2 
 
Sozomène, HE, 
VII, 22-24 
 
Zosime, IV, 53, 1 

Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vertueux 
 
Un esprit sain 
 
Militaire averti 
 
 
 
 
Prudent 
 
Perspicace 
 
 
Radieux 
 
Honnête 

Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 80 ; 
Philostorge, XI, 8 ; 
Sozomene, VIII, 4, 19-21 ; 
Zosime, V, 20 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 ; 
Zosime, V, 21 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 ; 
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Chanceux 
 
Pieux 
 
 
Fidèle aux romains 
 
Civilisé 
 
Fier 

Sozomene, VIII, 4, 19-21 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
Zosime, V, 20 et V, 21 
 
Philostorge, XI, 8 
 
Zosime, V, 20 
 
Zosime, V, 21 

 

Si l’engagement politique et religieux de Zosime est bien réel, il est souvent difficile de 

cerner l’opinion personnelle de cet auteur envers les officiers d’origine barbare, tant il suit ses 

sources ; nous ne pouvons mettre en évidence qu’une seule exception à ce constat, lorsqu’il 

mentionne le comes Generidus, officier d’origine germanique que Zosime est d’ailleurs le seul à 

mentionner. Zosime relate une partie de la carrière militaire de cet officier : en 408-409, le comes 

Italiae puis Illyrici Generidus est à la tête des troupes de Pannonie inférieure, Noricum et Rhétie 

puis de Dalmatie. Il refuse de se soumettre à la loi d’Honorius  qui interdit aux païens de tenir  

des postes aussi élevés672 et obtient gain de cause puisque Honorius l’annule peu après. Zosime 

vante les mérites de cet officier qu’il n’a pu connaitre - si on place la rédaction de son œuvre entre 

498 et 518, comme il l’est désormais admis673-  mais dont le souvenir s’est maintenu, peut-être 

dans une source désormais perdue - un fragment d’Eunape par exemple - ou dans le courant 

apologétique païen674 . 

Points de vue chrétiens 

 

Les auteurs chrétiens du IVe et début du VIe siècle ont été confrontés au problème 

barbare, certes dans des circonstances différentes et surtout avec des responsabilités différentes, 

ce qui explique les façons différentes d’aborder la notion de Barbare ou de barbarie, développées 

dans leurs œuvres respectives. S’ils condamnent tous le barbare païen et destructeur en des 

termes dont la sémantique est liée aux notions de ferocia, ferocitas, uanitas et à leurs corollaires, 

impotentia, inhumanitas et belli furor, leurs conceptions varient sur le sujet de la conversion au 

christianisme.  

                                                 
672 Code Théodosien, XVI, 5, 42 : Impp. honorius et theodosius aa. olympio magistro officiorum et valenti comiti 
domesticorum. eos, qui catholicae sectae sunt inimici, intra palatium militare prohibemus, ut nullus nobis sit 
aliqua ratione coniunctus, qui a nobis fide et religione discordat. dat. xviii kal. dec. ravennae basso et philippo 
conss. (408 nov. 14). 
673 PASCHOUD, introuction à l’Histoire nouvelle de Zosime, t. I, p. 15-18.  
674 KAEGI 1968, p. 99- 145. 
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 Augustin a beaucoup d’estime pour le comes Africae Bonifatius qu’il apprécie en tant 

qu’homme et dont il se soucie en tant que conseiller spirituel. C’est d’ailleurs sur le seul point de 

la religion, qu’Augustin émet des jugements sur la moralité des officiers d’origine barbare qu’il 

mentionne, à l’exception d’Alaric dont il évoque, réminiscence de son éducation classique la feritas 

et ferocia. Ainsi il mentionne la clémence dont Alaric, a fait preuve à l’égard des lieux saints lors du 

pillage de Rome en 410 et émet un jugement négatif sur l’arianisme de Sigisvultus et la 

complaisance manifestée par Gildo envers les donatistes. En effet si Augustin ne mentionne pas 

que le comes était un fidèle de cette Eglise schismatique, Gildo a cependant accordé sa protection à 

l’évêque Optat de Timgad et probablement à d’autres pour que l’évêque d’Hippone mentionne de 

façon acerbe « la société gildonienne » et les responsables de l’Église donastiste qualifiés de 

« satellites de Gildon » à plusieurs reprises. La seconde union contractée par Bonifatius l’inquiète 

également au plus haut point parce que, malgré le soutien moral et religieux apporté par 

Augustin, Bonifatius n’a pu renoncer aux exigences de la chair et épouse Pélagie, une noble 

wisigothe arienne. Le baptême arien de leur fille attristera d’ailleurs au plus haut point l’évêque 

d’Hippone675. Il loue en revanche la piété et la fidélité de Stilicon, chrétien orthodoxe, dont la 

femme ardente chrétienne a probablement soutenu la politique religieuse menée par Honorius.  

 Parmi les correspondants de Basile de Césarée, figurent des officiers d’origine barbare. 

Flavius Arintheus que Basile a très probablement rencontré à Césarée en 372 et à qui il adresse 

une lettre en 374, où il loue le noble caractère et les mérites de cet ami de la liberté et des 

hommes. Basile agit très probablement aussi comme directeur de conscience auprès de cet 

officier qui se fait baptiser peu de temps avant sa mort et adresse à sa veuve une lettre où Basile 

loue à nouveau les qualités morales du défunt, doublement méritant parce que devenu chrétien. 

Après la mort de Basile, le magister  equitum d’origine Sarmate Victor a activement cherché les 

lettres rédigées par l’évêque, afin de conserver une trace des enseignements d’un homme qu’il 

avait peut-être rencontré à Antioche en 363 lorsqu’il faisait partie de l’état-major de l’empereur 

Julien676. Basile677 a loué la bonté et la sagesse de Victor, chrétien orthodoxe assuré dans sa foi, foi 

qu’il n’hésitait pas à défendre face à l’arien Valens ; ces qualités sont relevées également par 

Théodoret et Grégoire de Naziance au sujet du même officier et du magister goth Modares 

auxquel Grégoire demande d’accorder une attention particulière au concile qui doit se tenir à 

Constantinople en 382. C’est aussi la piété d’Hormisdas 2, officier d’origine perse converti au 

christianisme qui est relevée par l’auteur des Passions de saint Bonosi et Saint Maximilien ou la 

                                                 
675 Le mariage avec Pélagie et les hésitations religieuses de Bonifatius feront l’objet de deux analyses : la 
religion dans la troisième partie de notre travail et le mariage dans la seconde  
676 VAN DAM 2002, p. 127-128. 
677 Mais aussi l’auteur de la Vita Isacii dont nous ne savons rien.  
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clémence dont fait preuve l’officier chrétien à l’onomastique perse, Narses 3 chez Sulpice Sévère, 

qualité qui lui vaut le soutien de saint Martin alors que Narses 3 est écarté de la militia armata par 

l’usurpateur Maxime.  

Rufin a repris la conception eusébienne du barbare qui envisageait leur  conversion au 

christinanisme  grâce à l’influence bénéfique de l’Empire mais n’est pas conscient que ce 

christianisme était souvent empreint d’hérésie, puisque la plupart des barbares chrétiens sont 

ariens. Rufin entend également répondre aux angoisses de ses contemporains en évoquant la 

conversion des Ethiopiens, des Saracènes et des Ibères678. Il a pu bénéficier, pour cette dernière, 

du témoignage d’un ibère, le comes Bacurius qu’il a rencontré à Jérusalem. Rufin évoque les uirtutis 

de ce militaire barbare, un modèle de barbare chrétien orthodoxe, acculturé, dont la personnalité 

est transfigurée par sa conversion. Il parle avant tout en chrétien et met en avant nt des récits qui 

évoquela mission d’évangélisation qui se poursuit en ces temps bénis de la tempora constantini.Il 

écrit pour la population d’Aquilée menacée par des attaques barbares, angoisse conjoncturelle et 

locale et leur laisse entendre que l’Eglise n’est pas rétrécie au seul Empire romain. Il insiste 

également sur le fait qu’il peut y avoir de bons barbares convertis et nicéens. Cette attitude est 

avant tout psychologique  et est pensée pour donner d’autres sources de préoccupation et des 

thèmes de réflexion plus positifs en ces temps troublés. 

Au Ve siècle, le temps n’est plus à la simple confrontation avec les gentes barbaras puisque 

nombre d’entre elles sont désormais installées dans l’Empire avec le statut de fédérés, et sont en 

train d’acquérir dans la pars occidentalis, leur autonomie politique.  

L’auteur de la Vita Lupicini679 a une bonne connaissance des évènements historiques du 

dernier tiers du  Ve et du début du VIe siècle en Occident. Il mentionne le roi Burgonde Chilpéric 

par son titre de Galliae Patricius, aux environs de 467, moment où les Burgondes s’étendent en 

Sapaudia680 et l’intercession de l’abbé du monastère de Condate, Lupicin, auprès du roi Burgonde. 

Il dépeint celui-ci en des termes flatteurs, mettant en avant les vertus politique d’un bon prince681. 

Même si l’auteur dépeint les changements juridiques- mutari muriceos fasces - qui sont en train 

d’avoir lieu au bénéfice des Burgondes, en raison du foedus conclu, il adopte une position 

favorable à l’encontre le roi barbare. Il n’a cependant pas d’autre choix : originaire très 

probablement du sud du Jura, il est désormais sujet du royaume Burgonde.  

                                                 
678 THELAMON 1981, p. 37 à 143. 
679 Nous renvoyons aux hypothèses développées pour identifier l’auteur de la Vie des Pères du Jura, aux pages 
45 à 51 de l’édition de l’ouvrage paru dans les Sources chrétiennes.  
680 Vita Lupicini, 92 : sub conditione regia ius publicum temporeillo redactum est. 
681 Ibid, 95 : Tanto est memoratus patricius ueritatis audacia delectatus, ud hoc, adstantibus aulicis, ita diuino 
iudicio accidisse esemplis multis ac longa disputatione firmaret. Mox uero, uigoris regii sententia promulgata, 
liberos restituit libertati, et Christi famulum, oblatis ob necessitatem fratrum uel loci muneribus, honorifice fecit 
ad coenobium repedare.  
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C’est également la position qu’Avitus a adopté face aux rois Burgondes. Evêque de 

Vienne, ville située dans  une province du royaume burgonde, le premier objectif d'Avitus a été 

de combattre l'arianisme. Si son influence sur les rois Chilpéric et Gundobadus ne fut pas assez 

forte pour les convertir au catholicisme, elle fut néanmoins décisive auprès des fils de ce dernier, 

Sigismundus et Gomoarius, et de la fille de Chilpéric II, Clotilde. Si Avitus souligne la piété de 

Sigismundus, il lui reproche aussi de continuer à fréquenter les églises ariennes. Ce lettré a joué 

un rôle politique important à la cour des rois burgondes, et a notamment rédigé des missives 

diplomatiques adressées aux autres cours royales. S’il reste profondément attaché à la notion 

d’Empire,  contribuant très probablement à entretenir le lien d’allégeance entre le royaume 

burgonde et  la cour impériale de la pars orientalis, il a cependant servi les rois burgondes successif 

sans arrière-pensée sinon celle de la conversion des rois burgondes traditionnellement ariens, 

après celle du roi des Francs Clovis, survenue à la fin du Ve siècle. 

 

 

Philosophes et rhéteurs  

 

 Symmaque n’a que mépris pour tous ceux qui menacent l’unité de l’Empire, ce qui ne l’a 

pas empêché de compter des amis parmi les barbares impériaux, notamment les magistri Flavius 

Richomeres et Flavius Bauto et d’entretenir des contacts, cette fois pour des raisons politiques, 

avec le régent Stilicon. Les « amis barbares de Symmaque » et la position qu’il a adopté envers ces 

fidèles serviteurs de l’Etat, ambitieux et païens, a été analysée par A.CHAUVOT auquel nous 

renvoyons, ne trouvant pas de nouveaux arguments à apporter à cette question remarquablement 

étudiée682.  

Libanios a adressé quelques lettres à des barbares impériaux, où il évoque tout le bien 

qu’il pense d’eux. Ces louanges portent essentiellement sur la valeur militaire de ces officiers, 

Bacurius, Barbatio, Richomeres et Hormisdas 2, leur courage et le prestige que leur apportent 

leurs victoires et leur brillante carrière. 

 

 

 

 

Poètes et panégyristes 

 

                                                 
682 CHAUVOT 1998, p. 321-323. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Burgondes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arianisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chilp%C3%A9ric_Ier_(roi_de_Burgondie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gondebaud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Catholicisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sigismond_(saint)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chilp%C3%A9ric_II_de_Burgondie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clotilde_(465-545)
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Rutilius Namatianus a effectué à l’automne 417 le voyage en Gaule relaté dans le De Reditu 

suo. S’il transpose la réalité pour se concentrer sur les dévastations commises par les Goths, 

Rutilius saisit aussi l’occasion de faire son portrait et accessoirement son éloge et celui de ses 

amis, qui appartiennent tous à la classe sénatoriale païenne opposée à Stilicon. Au livre II, Rutilius 

se livre à une violente invective contre le régent, coupable selon lui d’avoir porté des coups à la 

grandeur de Rome et d’incarner la sauvagerie qui s’efforce de détruire « l’immortelle683 » Rome. Il 

ne reprend que quelques épithètes du champ barbarologique684, mais a choisi ceux qui vont 

inspirer le plus de crainte voire de haine à ses lecteurs. Rutilius évoque ainsi la feritas en 

mentionnant la cruauté et la sauvagerie dont fait preuve Stilicon685 et des termes de la famille du 

belli furor, « sa folie sanguinaire a tout mis sens dessus-dessous […] il envoya la barbarie armée 

exterminer le Latium686. Ces vers font peut être écho à ceux de Claudien qui louait Stilicon d’avoir 

su enrôler des soldats barbares dans les armées romaine, comme les fédérés wisigoths menés par 

Alaric et Athaulf, et qui sont désormais indépendants et hors de contrôle687. Rutilius reproche 

aussi au magister d’avoir brûlé les livres Sibyllins688, gage de l’éternité de l’Empire (vers 55-56), 

recueil d’oracles conservés depuis Auguste dans le temple d’Apollon Palatin. Il est le seul à 

mentionner cet évènement qui a dû particulièrement mécontenter les païens et qui s’inscrit dans 

la poursuite de la politique théodosienne de lutte contre le paganisme. Après l’assassinat de 

Stilicon et la prise de Rome, il est de bon ton dans le milieu politique anti-germanique de rendre 

responsable le régent de l’invasion de l’Italie par les wisigoths d’Alaric, ce qui explique que 

Rutilius n’hésite pas à comparer Stilicon à de grands criminels, mythiques comme Méléagre, 

Nisus ou historiques comme Néron. 

 Claudien, poète et panégyriste de Stilicon porte d’emblée un jugement négatif sur les gentes 

barbaras ou sur les officiers de souche barbare qui menacent la Romanité689, mais il estime aussi 

que les barbares impériaux loyaux ont leur place dans l’Empire. Sa position oscille donc entre des 

                                                 
683 Rutilius II, 59-60 : Hic immortalem, mortalem percullit ille 
Hic mundi matrem percullit, ille suam.  
684 Nous empruntons cette expression à Y.A. DAUGE 1981, p. 451, qui l’emploie pour désigner les termes 
spécifiques (ferocia, feritas, impotentia, inhumanitas, belli furor) de la famille de barbarus. 
685 Rutlilius Namatianus, II, 41-42 : Quo magis est fascinus diri Stilichonis acerbum 

  Proditor arcani quod fuit imperii. 
686 Rutilius II, 44-46 : crudelis summis miscuit ima furor,  

       Dumque timer quicquid se fecerat ipse timeri, 
      Immisit Latiae barbara tela neci. 

687 Rutilius II, 46-51 : accuse Stilicon d’avoir enrôlé des barbares dans l’armée et de leur avoir ensuite livré 
Rome. C’est une critique implicite envers la politique que Théodose a mené depuis 382, multipliant les foedus 
avec les peuples barbares dont les goths afin de ramener la paix et de recuter des soldats et des officiers pour 
l’armée, qu’il faut reconstituer après Andrinople.  
688 Rutilius II, 52 : ante Sibyllinae fata cremauit opis. 
689 Consulter en particulier CHAUVOT 1998, p. 329-341 qui a minutieusement étudié la conception de Claudien 
face aux barbares. Nous renvoyons également à la bibliographie complémentaire qu’il fournit dans les notes qui 
accompagnent cette analyse. 
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épithètes du champ sémantique de la ferocia, feritas, uanistas, impotentia, inhumanitas et du belli furor, 

pour qualifier les gentes ou leur chefs, coupables de menacer l’ordre et la paix romaine et des 

jugements positifs, en particulier sur la valeur militaire des officiers d’origine barbare qui servent 

fidèlement dans l’état-major d’Honorius, aux côtés de Stilicon.  

 

 

 

Chroniqueurs et encyclopédistes. 

 

 Les chroniqueurs690 ont entrepris une recension de faits historiques regroupés par 

époques et présentés selon leur déroulement chronologique, récit objectif qui se contente de 

rapporter sobrement les faits. Ils mentionnent alors ceux qui ont la responsabilité des affaires 

militaires, empereurs, magistri, comites, duces ou tribuni, au titre desquels figurent les individus que 

nous étudions. Très souvent les jugements qu’ils portent sur les chefs de fédérés ou sur les 

officiers d’origine barbare concernent avant tout leur valeur militaire, les fonctions qu’ils 

occupent ou leur foi. Marcellinus comes est l’un des chroniqueurs les plus disert sur les chefs de 

fédéré et les barbares impériaux. Il s’efforce de traiter avec justice ceux qu’il évoque, ne se laisse 

pas trop influencer par le discours traditionnel sur les Barbares, et s’attache avant tout à relever 

les capacités militaires des officiers barbares qu’il mentionne. L’œuvre de Jean d’Antioche semble 

répondre aux mêmes objectifs mais les fragments dont nous disposons ne permettent pas 

d’analyser en détail l’opinion qu’il pouvait avoir sur les chefs de fédérés ou les barbares impériaux. 

Jean de Nicée s’attache davantage aux évènements et ne porte que peu de jugements de valeurs 

sur les officiers qu’il mentionne. Ces jugements restent d’ailleurs très conventionnels et ne 

permettent pas de mettre en évidence l’opinion propre du chroniqueur sur nos personnages. 

Nous trouvons également quelques très rares mentions dans les compilations691 établies à partir 

du IXe siècle afin de copier, rassembler et structurer les œuvres de l’Antiquité, en particulier celles 

de l’Antiquité tardive. Ainsi Georgius Cedrenus et Théophane relatent les évènements majeurs 

mais portent peu de jugements personnels sur des personnages qu’ils ne connaissent que par leurs 

lectures et peuvent être influencés par les auteurs qu’ils ont choisi de lire et de faire figurer dans 

leurs compilations.  

 

                                                 
690 Nous référençons ici les chroniqueurs qui ont porté un jugement sur la personne ou les mœurs des chefs de 
fédérés et des officiers d’origine barbare de la militia armata tardive : Proper Tiro et ses addidamenta successifs, 
Hydace, Jean d’Antioche, Jean de Nicée, Jean Malalas, Marcellinus comes, Victor Tonnenensis et nous 
renvoyons aux fiches élaborées qui figurent dans l’annexe 4.  
691 Théophane, Photius ou la Souda (Suidas) : voir les fiches qui leur sont consacrées en annexe 4. 
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 La représentation des barbares dans la culture romaine est liée aux sujets complexes de 

l’identité romaine et des préjugés culturels et raciaux concernant les barbares. En effet, l’image de 

l’autre évolue en fonction de la conjoncture politique aux frontières et à l’intérieur de l’Empire et 

de l’évolution des mentalités romaines qui l’accompagne. L’approche plurielle choisie par A. 

CHAUVOT pour cerner les attitudes adoptées par les romains à l’égard des barbares pour la totalité 

du IVe siècle et le début du Ve, permet ainsi de prévenir toute les généralisations abusives et 

permet de rendre compte, de la diversité des comportements, des discours et des politiques 

menées par les Empereurs face aux chefs de fédérés et aux barbares impériaux. Le regard porté 

par les diverses sources étudiées sur nos personnages dépend avant tout de la conjoncture et de 

l’origine ethnique des chefs et officiers barbares évoqués. Les travaux d’A. CHAUVOT ont 

également montré que la façon dont les auteurs mentionnent les actions ou les caractéristiques 

morales et physique des barbares, relève davantage du discours sur l’altérité que de descriptions 

réalistes, ce que nous avons pu aussi constater pour nos personnages. Nous avons pu également 

constater que loin d’attténuer les préjugés culturels élaborés par la culture gréco-latine, la religion 

chrétienne les a sinon renforcés, du moins entretenus. Le Barbare se caractérise par un mode de 

vie et de pensée contraire à l’idéal de la civilisation ; sa supériorité s’exerçe  en revanche de façon 

exclusive dans le domaine militaire. Cependant, on dispose également de nombreux exemples 

montrant que les Romains sont aussi disposés à accepter les barbares lorsque ceux-ci disposent 

d’un rang social élevé et montrent des aptitudes et des intérêts pour la civilisation. À côté du 

barbare frustre et sauvage, se trouvent aussi des barbares cultivés, riches et de haut rang qui sont 

tout à ait disposés à se transformer en Romains.  

 

 

 

 

B. Sur la valeur militaire. 

 

 

 Lors de nos recherches bibliographiques, nous avons lu avec beaucoup d’intérêt l’article 

d’O. DEVILLIERS
692

 qui réalise une  analyse des lignes de force, ce qu’il appelle « stéréotype », de 

quelques portraits de généraux dans la littérature latine de la fin de la République et du début du 

Principat. Notre intérêt a été éveillé par sa proposition d’utiliser ces lignes de force afin d’établir 

                                                 
692 DEVILLIERS 2005, p. 365-375. 
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une grille de lecture et d’analyser des portraits de chefs de guerre dans lesquels le recours à la 

rhétorique favorise l’emploi de stéréotypes. Les œuvres de  Cicéron, Salluste, Terence et Virgile 

font en effet  partie des classiques toujours étudiés dans les classes du IVe et du Ve siècle. Depuis 

les travaux de G.SABBAH qui ont permis de mieux cerner  la méthode d’Ammien Marcellin,  il est 

admis que l’influence de Cicéron est perceptible dans la théorie histographique de l’historien 

d’Antioche693, en particulier  pour le portrait que l’ancien protector consacre à Julien. 

 Les portraits des officiers d’origine barbare sont-ils également construits en écho aux catégories 

définies par Cicéron ? Les qualités attendues d’un bon général ont-elles changé, notamment dans 

les œuvres des auteurs chrétiens du Ve siècle ? Pour asseoir notre analyse nous disposons du 

portrait de Stilicon, élaboré par Claudien et de la lettre adressée au comes Treviorum Arbogaste, 

officier d’origine franque, descendant très probablement du magister homonyme, par l’évêque de 

Toul, Auspicius.  

 

 

 

1. Les valeurs attendues. 

 

 

Cicéron a prononcé le De imperio Cn. Pompei en 66 durant sa préture afin de soutenir la 

proposition du tribun Manilius et donner à Pompée, qui venait d’être acclamé imperator pour la 

troisième fois par ses troupes, l’imperium contre Mithridate et Tigrane.   

Pour montrer que Pompée est le seul à disposer de toutes les qualités pour conduire la guerre qui 

s’annonce, Cicéron est ainsi amené à définir les qualités du bon général. Nous allons donc utiliser 

ce long passage694comme une grille de lecture afin de montrer les qualités que Cicéron attend d’un 

bon général et pouvoir confronter cette grille de lecture aux officiers d’origine barbare de l’armée 

romains tardive.  

 

 

Grille de lecture cicéronienne du « bon général » 

 

                                                 
693 SABBAH 1978, p. 74 : « On croira volontiers qu’Ammien a ici désigné Cicéron, de la manière détournée qui 
lui est habituelle, comme l’un des auctores de sa théorie historiographique… La préface d’Ammien tout entière 
tourne autour du problème des rapports entre la vérité et la dignité dans l’histoire. La solution qu’il adopte, vérité 
d’abord, mais vérité choisie en fonction d’une exigence de dignité doit beaucoup à des idées de Cicéron ». 
694 Le De imperio Cn. Pompei  est reproduit en intégralité dans l’annexe 1 volume d’annexes. 
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Cette grille de lecture est conduite au travers de différents modèles notamment celui de la 

comparaison :  

Pompée est d’abord comparé à Mithridate, pour lequel Cicéron utilise les épithètes du champ 

sémantique du Barbare : ferocia, feritas, uanitas, impotentia, et inhumanitas et la comparaison avec une 

figure de la mythologie, Médée695. Cicéron compare ensuite Pompée à Lucius Licinius Lucullus, 

ami de Sylla sous les ordres duquel il a servi lors des guerres contre Mithridate. Ce bon général 

n’était cependant pas apprécié de ses troupes et a été confronté à des mutineries qui l’ont 

empêché de mener la guerre à son terme, ce qui explique la critique implicite formulée par 

Cicéron qui souligne ce qui reste à accomplir696. 

Cicéron compare enfin les qualités de Pompée avec celles idéalisées d’un « bon général ». 

Il détaille l’une après l’autre chacune des uirtutes de Pompée, s’interroge si Pompée les possède et  

finit par conclure par l’affirmative. Pour le préteur de l’année 66, un « bon général » doit posséder 

quatre qualités, qu’il énumère dans les paragraphes 28 à 49 : La scientia rei militaris697 , la uirtus698, 

l’auctoritas699 et la felicitas700.  

S’il évoque en premier la scientia militaris, Cicéron ne développe que peu cette qualité. Elle 

recouvre ce qui est du domaine de l’expérience militaire, la stratégie des combats sur terre et sur 

mer, celle de la guerre civile et de la guerre contre les étrangers, ainsi que la capacité à conclure les 

guerres. Le « bon général » doit aussi faire la preuve de sa capacité à prendre seul les décisions. 

 Cicéron évoque ensuite, plus longuement la uirtus, qualités pratiques et militaires du 

général lors des campagnes et des combats701 et les qualités morales liées au commandement702. 

Un « bon général » doit aussi être un bon administrateur qui se soucie de ses troupes703.  

La troisième qualité est l’auctoritas, le prestige qui vient des succès acquis et des charges 

confiées, qualité que l’on peut également lier aux talents d’administrateur et de diplomate que doit 

développer aussi le chef de guerre. Le général doit être capable d’entrer en contact avec les 

                                                 
695 Cicéron, De imperio Cn. Pompei , 22.  
696 Cicéron, De imperio Cn. Pompei , 20-21 : louanges adressés à Lucullus pour ce qu’il a accompli et 22-26 sur 
ce qui reste à accomplir.  
697 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 28. 
698 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 29-42. 
699 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 43-46 
700 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 47-48. 
701 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 29 : les uirtutes imperatoriae, c’est-à-dire labor in negotiis, fortitudo in 
periculis, industria in agendo, celeritas in conficiendo, consilium in prouidendo 
702 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 36 : artes administrae comitesque uirtutis : innocentia, temperantia, fides, 
facilitas, ingenium,  et humanitas : Non enim bellandi uirtus solum in summo ac perfecto imperatore quaerenda 
est sed multae sunt artes eximiae huius administrae comitesque uirtutes. Ac primum quanta innocentia debent 
esse imperatores, quanta deinde in omnibus rebus temperantia, quanta fide, quanta facilitate, quanto ingenio, 
quanta humanitate . 
703 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 40-42. 
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ennemis et de négocier avec eux mais aussi d’entretenir des liens avec ses troupes pour éviter 

toute rébellion. 

Cicéron évoque enfin la felicitas, ou la fortuna, la « bonne étoile » propre à chaque individu   

et la protection accordée par les dieux ou par le sort. 

Comme telles, les uirtutes définies par Cicéron constituent une grille de lecture au regard de 

laquelle on peut confronter d’autres portraits de généraux. 

 

 

 

2. Claudien et Stilicon 

 

Claudien consacre une grande partie de ses œuvres à faire l’éloge du magister utriusque 

militiae d’origine Vandale Stilicon, à qui l’empereur Théodose a confié la tutelle de ses deux fils. 

Nous avons relevé, ci-dessous les passages où Claudien fait l’éloge de Stilicon.  

 

Claudien : panégyriste de Stilicon  

 

Oeuvres Contenu 

Claudien, In Rufinum, I, 257 
 
ibid., I, 271 
ibid., I, 273-322 
ibid., I, 332 
ibid., I, 334-353 
ibid., II, 4-6 
ibid., II, 13-16 
 
ibid., II, 95-99 
 
ibid., II, 103-107 
 
ibid., II, 124-129 
ibid., II, 152-158 
ibid., II, 201-203 et 206-219 
ibid., II, 220-227 
ibid., II, 252-256 
ibid., II, 385-420 
Claudien, De tert. Cons. Hon., 143-161 
Claudien, De quart. Cons. Hon., 214-352 
 
ibid., 432-473 
ibid., 488-489 

La vertu de Stilicon est opposée au vice de 
Rufin. 
Stilicon est comparé à un rocher. 
Stilicon est le rempart du monde romain. 
Qualité morale de Stilicon. 
Stilicon est un habile guerrier. 
Stilicon a la tutelle des 2 fils de Théodose. 
Stilicon a le droit de se reposer après ses 
exploits. 
Constantinople assiégée par les Goths en 395 
appelle Stilicon à son aide. 
Stilicon commande aux armées de la pars 
orientalis et occidentalis. 
Stilicon inspire de la crainte aux Barbares. 
Les ambitions que Rufin prête à Stilicon. 
Loyauté de Stilicon. 
L’armée est entièrement dévouée à Stilicon. 
Claudien compare Stilicon à un lion. 
L’armée est loyale à Stilicon. 
Théodose fait l’éloge de Stilicon. 
Stilicon possède toutes les qualités pour être 
un bon empereur. 
Stilicon défend l’Empire au nom d’Honorius. 
Qualités de commandement de Stilicon. 
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Claudien, De nuptiis Honorii, 34 et sq. 
 
Ibid., 120-121 
ibid., 119-120 ;177 
ibid., 302-305 
ibid., 314-341 
 
Claudien, In nuptias fescennina, 1-12 
 
Claudien, De bello Gildonico, 288-292 
 
ibid., 314-320 
ibid., 380-388 
ibid., 427-485 
 
Claudien, In F. Mall. Th. Cons., 161-163 
Claudien, In Eutropium, I, 377-383 
ibid., 500-502 
 
ibid., 504-505 
ibid., II, 124-132 
ibid., 412-416 
ibid., 501-504 
 
ibid., 532 
ibid., 534-548 
 
ibid., 591-602 
 
Claudien, Laud. Stil. I, 9 
ibid., 16-22 ;34-35 
ibid., 36-39 
 
ibid., 39-50 
ibid., 51-53 ;67-68 
ibid., 69-73 
 
ibid., 89-96 
ibid., 100-103 
ibid., 106-111 
ibid., 118-121 
ibid., 189-191 
ibid., 193-196 
ibid., 197-231 et 281-290 
 
ibid., 291-295 ; 298-304 
 
ibid., 325-332 ; 384-385 
 
ibid., 340-343 
Le livre II de l’Eloge de Stilicon est consacré 

Parenté et liens privilégiés qui existent entre 
Stilicon et Honorius. 
Eloge de Serena femme de Stilicon. 
Filiation de Marie, fille de Stilicon et de 
Serena. 
Mariage entre Honorius et la fille de Stilicon. 
Eloge des multiples qualités de Stilicon. 
rappel des liens de parenté entre Stilicon et 
Honorius. 
Théodose fait l’éloge du dévouement de 
Stilicon. 
Vaillance et aptitudes de Stilicon à la guerre. 
Respect de Stilicon pour Honorius. 
Stilicon sait haranguer ses soldats avant le 
combat. 
Eloge de Stilicon. 
Victoires de Stilicon sur les Germains. 
Scrupules de Stilicon à vaincre Eutrope alors 
consul. 
Gildon est vaincu par Stilicon. 
Stilicon est fidèle aux valeurs romaines. 
Eloge des capacités militaires de Stilicon. 
Stilicon est le seul recours possible contre 
Targibile. 
Aptitudes militaires de Stilicon. 
Claudien regrette que Stilicon n’ait pas en 
main les rênes de l’Etat. 
Stilicon est de taille à défendre les 2 parties de 
l’Empire. 
Sur le consulat de Stilicon. 
Rappel de toutes les qualités de Stilicon. 
Déjà le père de Stilicon était loyal envers 
l’Empire. 
Qualités de Stilicon. 
Stilicon négocie la paix avec l’Assyrie. 
Stilicon est choisi par Théodose pour épouser 
Serena. 
Eloge des qualités militaires de Stilicon. 
Stilicon ignore la cruauté. 
Rappel des nombreuses victoires de Stilicon. 
Le Salut de l’Empire passe avant sa famille. 
Stilicon est craint des peuples Barbares. 
Stilicon surpasse même Drusus et Trajan. 
Qualités militaires de Stilicon qui sait toujours 
rétablir vite la paix. 
Stilicon est toujours d’une absolue loyauté 
envers le pouvoir impérial. 
Stilicon sauvegarde les anciennes traditions 
romaines. 
C’est un chef de guerre humain. 
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aux qualités morales de ce personnage. 
Ibid., II, 2-4 
ibid., 14-26 
ibid., 30-51 
ibid., 52-55 
 
ibid., 58-65 
ibid., 66-87 
 
ibid., 88-89 
 
ibid., 100-183 
 
 
 
 
 
 
ibid., 218-268 ;279-349 
 
ibid., 451-453 
 
ibid., III, 21-24 et De bello Getico, 142-144 
ibid., 12-19 
ibid., 30-35 
 
ibid., 72-98 
ibid., 107-129 
 
ibid., 152-161 ;168-173 
ibid., 174-181 
ibid., 188-201 
 
ibid., 213-225 
ibid., 232-236 
Claudien, De bello Getico, 11-14 
ibid., 36-49 
ibid., 90-98 
 
ibid., 267-313 et 319-429 
 
ibid., 430-449 
 
ibid., 559-579 
 
ibid., 634-648 
 
Claudien, De sext. Cons. Hon., 210-222 
 
ibid., 232-237 ;320-325 
ibid., 449-469 

 
Qualités d’un bon gouvernant. 
Qualités d’un bon chef de guerre. 
Qualités d’un bon chrétien. 
Fidélité à Théodose de son vivant et respect 
de ses volontés après sa mort. 
Stilicon a reçu la tutelle de la pars Orientalis et 
Occidentalis. 
il veille à l’éducation d’Honorius et est loyal 
envers Arcadius. 
Loyauté de Stilicon qui sépare l’armée entre 
les 2 parties de l’Empire. 
Qualités morales : justice patiente, 
tempérance, prudence, constance, générosité, 
pas d’ambition, incorruptible, juge, impartial, 
protecteur des arts, honnête, ennemi de la 
volupté et de la luxure, peu dépensier des 
deniers publics, juste, populaire. 
Par modestie il refuse le consulat malgré les 
nombreuses sollicitations. 
Claudien compare la fin du IVème siècle à 
l’âge d’or de Rome. 
Claudien compare Stilicon à Scipion. 
Rappel des victoires remportées par Stilicon. 
Stilicon est comparé aux plus grands généraux 
romains. 
Rappel des mérites et actions de Stilicon. 
Stilicon se soumet à la volonté du peuple et du 
Sénat. 
Stilicon restaure la grandeur de Rome. 
Le mariage de Stilicon l’attache à l’Empire. 
On décerne les titres de maître et de père à 
Stilicon. 
Rappel des qualités et de la loyauté de Stilicon. 
Stilicon restaure l’âge d’or de Rome. 
Claudien compare Stilicon à Tiphys. 
Stilicon ranime l’esprit guerrier de l’Empire. 
Claudien insiste sur le fait que Stilicon doit 
faire preuve de mansuétude à l’égard d’Alaric. 
Stilicon rappelle que Rome a surmonté bien 
des catastrophes. 
Stilicon surpasse Camille et ranime l’espoir de 
l’Empire d’Occident. 
Stilicon sait stimuler l’ardeur de ses troupes à 
la veille d’un combat contre les Goths. 
Rome est vengée et Stilicon est l’égal de 
Marius. 
Stilicon sait affaiblir les peuples Barbares en 
les dressant les uns contre les autres. 
Stilicon est victorieux d’Alaric. 
Stilicon a la confiance d’Honorius et n’hésite 
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ibid., 477-493 
 
ibid., 549-556 
 
ibid., 578-583 
 
Claudien, Laus Serenae, 189-196 
 
ibid., 208-212 
ibid.,213-237 
 

pas à risquer sa vie pour secourir l’empereur. 
Claudien compare Stilicon à Ulysse, Diomède, 
Dolon. 
Stilicon sait s’effacer pour que la gloire 
rejaillisse sur Honorius. 
Stilicon partage le triomphe de l’empereur en 
récompense de ses mérites. 
Le mariage de Stilicon a renforcé son prestige 
et accélère sa carrière. 
En cas de danger, Stilicon est le seul recours. 
Serena soutient son mari. 

                                              
 

Le premier constat et d’ailleurs le premier problème que nous avons à envisager, est que 

nous n’avons cette fois pas affaire à un seul texte, écrit en un seul jet mais à une œuvre qui couvre 

la période 395-404, et qui reflète donc aussi l’évolution politique d’un règne et les prises de 

position de ceux qui exercent le pouvoir.  

 Nous ne nous intéresserons pas à la conception claudienne du barbare, étudiée par 

A.CHAUVOT
704 mais tenterons de dégager les mérites militaires de Stilicon afin de voir s’il 

correspond au stéréotype du « bon général », tel que nous l’avons vu dans le De imperio Cn. Pompei. 

Claudien ne mentionne jamais l’origine vandale de Stilicon et en fait, dans nombre de ses œuvres, 

le champion de la romanité, en opposition au personnage qu’il entreprend de critiquer : Rufin 

dans Le contre Rufin, Gildo dans la Guerre contre Gildon, Eutrope dans le Contre Eutrope et Alaric 

dans la Guerre contre les Goths. Claudien partage plusieurs aspects de la conception de Cicéron sur la 

politique romaine. Cicéron envisage avant tout la personnalité et les mœurs des hommes investis 

de l’imperium, gage d’un bon gouvernement. Claudien imite, consciemment ou inconsciemment, 

cette façon de faire, soulignant les qualités et la probité de Stilicon, qui vont lui permettre de 

prendre les meilleures décisions politiques pour la pars occidentalis sans risquer que ce pouvoir 

exceptionnel ne dégénère alors qu’il met en avant les manquements et le manque de probité de 

Rufin et Eutrope, et explique ainsi les mauvaises décisions qu’ils sont amenés à prendre. C’est 

pourquoi Claudien mentionne la loyauté de Stilicon envers l’impérium Romanum, de façon 

récurrente dans chacune des œuvres qu’il consacre au régent705 . Comme Cicéron, Claudien 

s’interroge sur la nature et l’ampleur des combats à mener, sur les choix du général et sur le 

respect que ce dernier manifeste envers le peuple et le Sénat706. Dès lors, il n’est pas dangereux de 

lui accorder des pouvoirs exceptionnels puisque la « bonne nature » de Stilicon est telle qu’il n’en 

                                                 
704 CHAUVOT, 1998, p. 329-341.  
705 Claudien, In Ruf. 201-201 et 206-219 ; de IV cons. Hon., 432-473 ; de Bello Gildo. 380-388 ; Laud Stil., I 
118-121 ; 291-304 et II, 52-89; de bello Get. 107-129 
706 Cicéron, De imperio Cn. Pompei, 6-49 ; Claudien, de bello Get. 107-129. 
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fera pas usage. Claudien place même dans la bouche de l’empereur Théodose un rappel de cette 

« bonne nature »707 et peut ainsi rappeler que c’est Théodose lui-même qui a confié au magister la 

tutelle de ses deux fils708. Stilicon s’inscrit ainsi dans la lignée des hommes qui ont façonné Rome 

et les problèmes des pars occidentalis et orientalis sont donc à porter aux compte d’individus dévoyés 

qui ne maitrisent pas leurs ambitions.  

 Comme Cicéron, Claudien aime opposer Stilicon à ses ennemis, utilisant tout 

particulièrement le mode de la comparaison. Ainsi le poète d’Alexandrie oppose les uirtutes de 

Stilicon aux vices de Rufin709, livrant de ce dernier un portrait peu favorable, celui d’un barbare 

qui déchaine toutes les forces de la barbarie sur l’Empire. Les qualités de Stilicon sont alors 

présentées comme le seul rempart de la romanité710.  

Claudien apprécie aussi de comparer Stilicon à des héros de la mythologie. Au début du 

Bello Getico711, il évoque le pilote du navire Argo, Tiphys, qui a accepté cette fonction sur l’ordre 

d’Athéna qui lui a appris l’art encore inconnu de la navigation ; ou  Ulysse le chef de guerre rusé, 

ou le compagnon de ce dernier Diomède, ou encore  Dolon, Troyen célèbre pour sa rapidité à la 

course, surpris et fait prisonnier par Ulysse et Diomède qui le forcent à leur révéler la disposition 

de l’armée troyenne avant de finalement le tuer712. Mais Claudien semble préférer les 

comparaisons avec des hommes qui ont montré qu’ils avaient les capacités de bon généraux et 

ont sauvé Rome dans le passé. Claudien a soigneusement choisit ses références713, puisant dans 

les épisodes les plus dramatique de l’histoire romaine : Publius Cornelius Scipio Africanus 

chassant Hannibal de l’Italie, Lucius Aemilius Paulus qui a péri avec honneur à Cannes, ou Caius 

Marius qui a affronté Jugurtha, les Cimbres et les Teutons, Mithridate et la guerre sociale. Toutes 

ces comparaison explicites, permettent à Claudien d’établir un parallèle entre des moments du 

passé où l’avenir de Rome est engagé, avec les menaces actuelles, tout aussi périlleuses, qui 

menacent le devenir de l’Empire. Claudien n’hésite pas à rappeler à ses lecteurs que les uirtutes de 

Stilicon dépassent même celles de Nero Claudius Drusus Germanicus, vainqueur des Germains 

en Gaule, Rhétie, et Germanie  ou celles de l’empereur Trajan qui a permis à l’Empire de 

connaitre sa plus grande extension avec les conquêtes, certes éphémères, de l’Arménie ou de la 

Mésopotamie et celle plus pérenne de la Dacie714.  

                                                 
707 Claudien, De III cons. Honor., 143-161. 
708 Claudien, In Ruf. II, 4, 6. 
709 Claudien, In Ruf., I, 257. 
710 Claudien, In Ruf., I, 271-322. 
711 Claudien, De bello Get., 11-14 
712 Claudien, De VI cons. Honor., 477-493. 
713 Claudien, Laud Stil., III, 21-24 et De Bello Get., 124-159 ; De bello Get., 30-35 et 430-449. 
714 Claudien, Laud. Stil., I, 193-196.  
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Claudien énumère lui aussi les quatre qualités qui font un bon chef de guerre, même si on 

ne retrouve pas le plan élaboré par Cicéron et qui conditionnait son raisonnement dans De imperio 

Cn. Pompei. En effet, Cicéron évoquait successivement la scientia rei militaris, la uirtus, l’auctoritas et la 

felicitas. Claudien s’est affranchi de cet ordre, mais énumère néanmoins des qualités qui 

s’inscrivent dans le champ sémantique de ces notions. On peut relever onze mentions de qualités 

évoquant la scientia militaris de Stilicon, en particulier ce qui a trait au domaine de l’expérience 

militaire. Le magister Stilicon est un habile guerrier715, et Claudien souligne à cinq reprises ses 

qualités en tant de commandant en chef716, magister utriusque militiae pour les pars orientalis et 

occidentalis. Si Claudien mentionne que le magister a séparé les troupes et état-major entre les deux 

partes, il oublie en revanche de mentionner qu’il y a été obligé par l’empereur Arcadius et son 

ministre favori, Rufin qui, après avoir, en 395, contraint les Wisigoths d’Alaric à stationner dans 

l’ouest de l’Illyrie, oblige Stilicon qui réclamait ce territoire au nom d’Honorius à se retirer et à 

regagner l’Italie. Stilicon démontre aussi sa capacité à faire la guerre et à rétablir vite la paix717. Il 

prend seul les décisions militaires qui s’impose, qualité éminente d’un stratège mais Claudien 

mentionne surtout qu’il le fait au nom de l’empereur Honorius718, luttant contre Trigibildus719 ou 

Alaric720, envers lequel il est aussi capable de mansuétude. 

Le panégyriste de Stilicon évoque de façon plus détaillée721 les uirtutes du magister, qui se 

montre un bon administrateur économe des deniers de l’Etat722 et qui sait haranguer ses troupes 

avant un combat723. Stilicon se soucie de ses troupes, c’est un chef de guerre humain724, mais qui 

sait aussi stimuler leur ardeur avant un combat725. Ses troupes sont conscientes de ses qualités et 

Claudien montre leur loyauté et le dévouement dont elles font preuve envers leur chef726. Mais 

principale qualité aux yeux de Stilicon, sa fides qu’il rappelle au moins une fois dans chacune de 

ses principales œuvres politiques727.  

Troisième qualité d’un « bon général », l’auctoritas. Stilicon tire de ses aptitudes militaires et 

de ses victoires, du prestige et s’est vu rapidement honoré de plus hautes fonctions au sein de la 

                                                 
715 Claudien, In Ruf., I, 334-353. 
716 Claudien, In Ruf., II, 103-107 ; De IV cons. Hono., 488-489; De Bello Gildo., 314-320; In Eutrop., 412-416 et 
532; Laud. Stil., I, 89-96; II 14-26. 
717 Claudien, Laud. Stil., 197-231 et 281-290. 
718 Claudien, De IV cons. Hono., 432-473 
719 Claudien, In Eutrop., 501-504 : Stilicon est le seul apte à vaincre Trigibildus.  
720 Claudien, De Bello Get., 90-98.  
721 On peut en effet relever seize mentions qui évoquent les uirtutes de Stilicon. 
722 Claudien, Laud. Stil., II, 100-183. 
723 Claudien, De BelloGildo., 427-485. 
724 Claudien, Laud. Stil., I, 340-343. 
725 Claudien, De Bello Get.,559-579. 
726 Claudien, In Ruf., II, 220-227 et 385-420.  
727 Claudien, In Ruf. 201-201 et 206-219 ; de IV cons. Hon., 432-473 ; de Bello Gildo. 380-388 ; Laud Stil., I 
118-121 ; 291-304 et II, 52-89 ; de bello Get. 107-129. 
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militia armata. En 383 il remplit les fonctions de tribunus praetorianus militaris avant d’accéder en 384 

au poste de comes stabuli puis entre 385 et 392, à celui de comes domesticorum. Entre 392  et 393 il est 

le magister utriusque militiae per Thracias avant de détenir la charge prestigieuse de magister utriusque 

militiae praesentalis per occidentem de 394 à son assassinat en 408728. Claudien rappelle avec 

complaisance ses nombreuses victoires729 et la crainte qu’il inspire à ses ennemis730, souligne aussi 

ses qualités de diplomate, et son aptitude à monter les gentes barbaras les unes contre les autres, 

afin de les affaiblir et de ménager la pars occidentalis731. Claudien rappelle également qu’en 383 il 

participe à une ambassade732 auprès du roi des Perses, Shāpūr III, au cours de laquelle les 

négociations aboutissent à la conclusion d'un traité favorable à l'Empire733. Claudien exagère très 

probablement le rôle de Stilicon qui n’est à ce moment-là qu’un tribunus praetorianus militaris. 

 Dans la grille de lecture cicéronienne, on peut relever une dernière qualité celle de la 

fortuna et de la felicitas. Si Claudien mentionne la félicitas de Stilicon, incarnée en sa femme Serena 

qui soutient et informe son mari sur les intrigues politiques de la cour lorsqu’il en est absent734, il 

ne peut décemment, évoquer la fortuna, protection accordée par les dieux, à la cour du très 

chrétien Honorius. Il évoque en revanche la foi de Stilicon qui se montre un bon chrétien.  

 

 Nous avons résumé sous forme d’un tableau les mentions de ces qualités afin de 

confronter les critères de Cicéron aux œuvres de Claudien :  

 
Qualités mises en valeur dans le De imperio Cn. Pompei de Cicéron pour établir le 
stéréotype du « bon général » confrontées à leur emploi dans les œuvres politique de 
Claudien 
 

 Œuvres 735 Scientia rei 
militaris 

uirtus auctoritas Felicitas/fortuna 

                                                 
728 Consulter la fiche prosopographique de Flavius Stilicon, en particulier la rubrique carrière.  
729 En particulier Claudien, In Eutro., I, 377- 383 ; Laud Stil., I, 106-111 et de façon plus générale dans toutes les 
oeuvres de Claudien. 
730 Claudien, In Ruf., II, 124-129; Laud Stil., I,198-191; De bello Get., 12-19.  
731 Claudien, VI cons. Hono.  
732 Claudien, Laud Stil., I, 51-53 et 67-68. 
733 De l’avis d’Émilienne DEMOUGEOT1951, « Théodose aurait choisi Stilicon à cause de sa haute taille, pour 
représenter avantageusement l’armée romaine », p. 131. 
734 Claudien, Laus Ser., 169-196.  
735 In Rufinum (entre 395 et 397) ; III cons. Honorius (396); IV cons. Honorius (398); De bello Gildonico (398); 
In Eutropium (399); Laud. Stiliconis (400); De bello Getico (402) ;) VI cons. Honorius (404); Laud Serenae. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/383
https://fr.wikipedia.org/wiki/Perses
https://fr.wikipedia.org/wiki/Shapur_III
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In Rufinum 

III cons. Honorius 

IV cons. Honorius 

De bello Gildonico 

In Eutropium 

Laud. Stiliconis 

De bello Getico 

VI cons. Honorius 

Laud Serenae 

 

Oui 

Non 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

Non 

 

 

Oui 

Non  

Oui 

Oui 

Non 

Oui 

Oui 

Non 

Non 

 

 

Oui 

Non  

Non 

Non 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

 

 

Non 

Oui  

Non 

Non 

Non 

Oui 

Non 

Non 

Oui 

 

 

Les comparaisons que nous pouvons établir avec l’œuvre de Cicéron apparaissent 

davantage dans les œuvres écrites entre 395 et 402 - à l’exception du III cons. Honorius, rédigé en 

396, où les qualités d’un bon général sont peu évoquées- et dans les œuvres rédigées après 402. ; 

Probablement parce que Claudien les a déjà mentionnées et de façon assez complète dans le 

Contre Rufin. Être le panégyriste de Stilicon ne signifie pas pour autant répéter des arguments déjà 

abondamment évoqués. On constate donc que la grille de lecture établie à partir du De imperio Cn. 

Pompei est utilisée de façon assez complète par Claudien qui n’hésite pas, à la fin du IVe siècle, à 

reprendre les valeurs traditionnelles du « bon général » telles que Cicéron les évoque à la fin de la 

République. 

 

 On peut donc constater une certaine permanence de ces critères dans certaines œuvres 

de l’Antiquité tardive mais il est cependant délicat de parler d’influence exercée par Cicéron, car 

nous n’avons aucune preuve que Claudien ait eu un recours direct au de imperio Pompei, ni qu’il ait 

eu l’intention de l’imiter.  

 

 

 

 

3. Mérobaudes et Aétius.  
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L’exégèse de l’œuvre de Mérobaudes est rendue difficile par les mutilations qui affectent 

le texte original et par conséquent notre compréhension. On peut néanmoins extraire des 

fragments des deux panégyriques qui nous parvenus, l’un en vers et l’autre en prose, des éléments 

qui mettent en avant les qualités militaires d’un bon général au milieu du Ve siècle. Dans la 

gratiarum actio consacrée par l’homme de lettres et soldat au magister Aetius, Mérobaudes reprend 

des thèmes communs à la grille de lecture élaborée à partir du De imperio Cn. Pompei de Cicéron. 

Dans le panégyrique en prose vraisemblablement écrit après 438736, Mérobaudes met en 

avant les aptitudes guerrières d’Aetius737, qualités qui se sont manifestées dès son adolescence et 

ont été développées par Alaric lorsqu’Aetius était otage des Wisigoths. Mérobaudes fait preuve de 

l’éloquence attendue dans le panégyrique d’un magister, mais s’attache aussi à évoquer ses qualités 

de stratège. Aétius effectue fréquemment des tournées d’inspection pour reconnaitre les lieux et 

sites favorables lorsqu’il mène des campagnes militaires. Cette façon de faire montre aussi qu’il se 

soucie de ses soldats, et ne cherche pas à les mettre en danger lorsqu’il peut l’éviter738. 

Dans le panégyrique en vers, Mérobaudes souligne la diplomatie mise en place par Aetius, 

permettant ainsi de ramener la paix dans de nombreuses provinces, énumérées par le poète739.  

Les lacunes de l’œuvre de Mérobaudes ne permettent pas de compéter notre grille de lecture et 

par conséquent notre analyse mais on peut néanmoins remarquer là encore, une permanence de 

certains critères qui sont liés à la perception des qualités d’un bon général. Le poète mêle 

adroitement les faits et les éloges et se fait aussi l’écho des illusions entretenues avec soin par le 

pouvoir : l’intégrité territoriale de l’Empire, la pérennité de la paix et la fidélité des fédérés.  

  

 

 

 

 

 

4. Lettre d’Aupicius de Toul au comes Treviorum Arbogaste vers 477.  

                                    

 

          Commençons par rappeler le contexte de cette période. Le royaume vandale est désormais 

bien établi en Afrique et si le roi Genséric meurt le 24 janvier à Carthage 477, son fils Hunéric lui 

                                                 
736 LOYEN 1972, p. 156, suivant CLOVER 1971 ; alors que NIEBHUR proposait la date de 337 lorsqu’il a édité en 
1823 les fragments découverts sur un palimpseste de Saint Gall.  
737 Mérobaudes, Panégyrique fragment I A reproduit dans l’annexe 1.  
738 Ibid., Fr. I B, 1-9 
739 Mérobaudes, Panégyrique, 1-29, reproduit également dans l’annexe 1.  
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succède et poursuit la politique initiée par son père. L’empereur Zénon est contraint de ratifier la 

cession des villes d’Arles, Marseille et de la Narbonnaise deuxième au royaume Wisigoth dirigé 

alors par le roi Euric. Dans la pars occidentalis, après avoir déposé Romulus Augustule, Odoacre a 

conquis le reste de l’Italie, et est entré dans Rome pour s’y faire reconnaitre roi.  « Roi » aux yeux 

de ses troupes, il demeurait, aux yeux du Sénat et du peuple de Rome, un dictateur militaire à 

l’instar de Sylla, de Jules César et du triumvirat de César Auguste avant lui740. 

 En 477, Sidoine Apollinaire alors évêque de Clermont et Auspicius évêque de Toul 

adressent tous deux des lettres à Arbogaste comes Treviorum. Il est difficile d’établir sous quelle 

autorité se trouve la ville de Trèves en 477. M. ROUCHE
741 pense que la ville est encore sous 

l’autorité romaine et qu’Arbogaste a été établi dans les fonctions de comes Treviorum par le magister 

Aegidius aux alentours de l’année 459. En 477, Arbogaste sert peut être sous les ordres de 

Syagrius, mais semble quitter la ville vers 479-480, date à laquelle elle passe dans le domaine des 

Francs rhénans742.   

 On sait finalement peu de choses sur Arbogaste. Sidoine et Auspicius mentionne des liens 

de parenté avec le magister Arbogaste qui a servi dans l’état-major de Valentinien II. Selon la 

Chronique de Jean d’Antioche743, Arbogaste est le fils de Bauto et le neveu de Richomeres. Cette 

filiation que Jean d’Antioche est le seul à mentionner est acceptée par certains. Ainsi Christian 

SETTIPANI
 estime que Bauto a épousé une sœur de Richomeres744 et eu au moins deux enfants, 

Eudoxie Aelia qui épousera l’empereur Arcadius et Arbogaste. M. HEINZELMANN
745

 conjecture 

qu’il pourrait être plutôt un exilé Chamave (tribu franque transrhénane), fils du roi des Chamaves 

Nebiogastes, et otage auprès de Julien. Cette hypothèse nous séduit davantage que la précédente, 

d’une part parce que le fragment de Jean d’Antioche, seule source à mentionner ce lien de 

parenté, est une source tardive - premier tiers du VIIe siècle - et nous sommes étonnée que celui-

ci, n’ait pas été évoqué par une source contemporaine, comme Ammien Marcellin par exemple. 

Arbogaste 1 serait le grand père746 du comes Treviorum homonyme, qui a hérité sa fonction militaire 

de son père Arigius, comes Treviorum aux environs du milieu du Ve siècle. Arbogaste 2 est donc  

                                                 
740 WOLFRAM 1998, p. 131. 
741 ROUCHE 1996, p. 180. 
742 ROUCHE 1996, p. 213. Franz STAAB in ROUCHE 1997 conteste en revanche ce départ ainsi qu’une conquête de 
Trèves par les Francs dès 480. Reprenant les conclusions de Kurt BÖHNER, Die fränkischen Altertürmer des 
Trierer Landes, Berlin,  1958, P. 326-331. qui a étudié les découvertes archéologiques dans la région de Trèves, 
il constate que le mobilier funéraire franc est totalement absent de la région avant 500, pour apparaître dans le 
premier quart du VI e siècle. Franz STAAB conclut que la conquête de Trèves par les Francs a eu lieu 
postérieurement. 
743 Jean d’Antioche, Fr. 187 
744 SETTIPANI 1996, p. 28 ; DEMANDT 1970, c. 608 accepte aussi l’information donnée par Jean d’Antioche, ce 
qui n’est pas le cas de WAAS 1971, p. 83. 
745 HEIZELMANN 1983, p. 535. Hypothèse reprise par POLY 2006, p. 127.  
746 Chronologiquement, nous serions plutôt tentés de voir en Argogaste 1 le grand père d’Arigius plutôt que son 
père et donc Arbogaste 2 serait l’arrière petit fils du magister du IVe siècle.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rome
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sylla
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_C%C3%A9sar
https://fr.wikipedia.org/wiki/VIe_si%C3%A8cle
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issu d’une dynastie germano-romaine : Arigius ayant épousé Florentina, issue d’une des familles 

les plus influentes de l’ancienne capitale romaine747. 

 Entre 471 et 477, Arbogaste 2 adresse une lettre à Sidoine Apollinaire afin de le prier de 

de l'instruire de ses devoirs et de lui donner quelques explications des saintes Ecritures748. La 

réponse749 de Sidoine est un modèle de badinage mondain où l’évêque de Clermont loue le comes 

Treviorum pour son talent littéraire et le félicite de préserver la culture latine en pays barbare mais 

décline l’offre et lui recommande de s’adresser à Iamlychus, évêque de Trèves, à Loup de Troyes 

ou à Auspicius, évêque de Toul, « proches par la foi, connus par leur œuvres, à la parole facile, à 

la mémoire fidèle, et pour tout dire supérieurs par tous les dons des plus hauts mérites750.  La 

lettre qu’Auspicius de Toul  lui envoie en 477, prouve qu’Arbogaste a suivi le conseil et a même 

rencontré l’évêque qui a été en mesure de constater ses éminentes qualités751. 

 La grille de lecture cicéronienne sur les qualités d’un bon général ne peut fonctionner 

pour cette lettre. Si Sidoine et Auspicius évoquent les capacités militaires d’Arbogaste, capacités 

qui semblent réelles, héritées d’Arigius et d’Arbogaste 1, et surpassées même par Arbogaste 2, 

Auspicius ne les détaille cependant pas parce ce que ce ne sont pas ces qualités que l’évêque de 

Toul désire mettre en avant. Les évêques ne semblent pas toujours apprécier la carrière militaire, 

comme on peut le remarquer au sujet de l’opinion négative formulée par Isidore752 à l’encontre du 

stratiotès Juba. Cette prise de position de l’évêque de Pellusium s’explique probablement plus par 

les réticences d’un l’homme d’Église envers l’institution militaire, qu’une réelle inimitié à 

l’encontre du militaire d’origine maure.  Auspicius évoque la personnalité du comes, juste, chaste 

sobre, bon chrétien, ce en quoi il surpasse son ancêtre qui lui est resté païen753. L’évêque de Toul 

                                                 
747 EWIG 1954, p. 57. 
748 RICHE-PERRIN 1996, p. 42. 
749 Sidoine Apollinaire, Ep. IV, 17. 
750 Sidoine Apollinaire, Ep. IV, 17 : aete grandaeuis, fide claris, opere uulgatis, ore promptis, memoria 
tenacibus, omni denique meritorumsubliminum dote potioribus. 
751 Auspicius de Toul : Praecelso et spectabili his Arbogasto comiti  
Auspicius, qui diligo, salutem plurimam. 
Magnas coelesti domino rependo corde graias, 
Quod te Tullensi proxime magnum in urbe vidimus. 
Multis me tuis actibus laetificabas antea,  
Sed tunc fecisti maximo me exsultare gaudio. 
752 Isidore de Pellusium, Ep. I, 40. 
753 Auspicius de Toul : Sed tu qui totis gradibus plus es, quam esse diceris, 
Clarus enim genere, clarus et vitae moribus,  
Justus, pudicus, sobrius, totus illustris redderis. 
Pater, in cunctis nobilis, fuit tibi Arigius,  
Cujus tu famam nobilem, aut renovas aut superas.  
Congratulandum tibi est, ô Treverorum civitas,  
Quae tali viro regeris, antiquis comparabili,  
De magno origo semine descendit tui nominis ; 
Certe virtutis ejus est, us Arbogastis legitur. 
Scribantur in annalibus hujus triumphi pariter, 
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évoque aussi les capacités administratives dont Arbogaste fait preuve dans la ville de Trèves, non 

dans un but militaire, mais avant tout chrétien. En effet les qualités et mérites du comes Treviorum, 

qui aime la lecture des livres saints, sont avant tout celles d’un prélat. Auspicius exhorte aussi son 

ami à pratiquer l’aumône à éviter l’avarice, à honorer et aimer son évêque, qui est le premier entre 

ceux de la province754. Auspicius multiplie des conseils qui vont servir, moins à un comes militaire 

qu’à un futur prélat, et tente de préparer Arbogaste à la dignité épiscopale, qui selon Auspicius lui 

est destinée et même promise par le ciel. En effet, à la fin du Ve siècle, les élections épiscopales 

deviennent des affaires politiques de première importance. En ces temps troublés, il faut mettre à 

la tête des diocèses des hommes aussi fermes pour la protection des intérêts spirituels et 

l’intégrité de la foi, que capables de tenir tête aux rois barbares qui profitent de l’affaiblissement 

de l’imperium pour s’émanciper des foedus conclus. Il faut choisir des hommes capables de lutter 

par la parole, par la diplomatie et au besoin par les armes et Arbogaste apparait donc comme un 

candidat au grand potentiel.  

K.F. WERNER
755 relève dans la liste épiscopale de Chartres756, le nom d’Arbogaste, évêque 

dans les années 490, à une époque où les noms germaniques sont particulièrement rares dans de 

tels documents. M. ROUCHE en conclut que le comes Treviorum a été « pressenti en 471 pour le 

siège épiscopal de Chartres, qu’il occupa effectivement757 ». Si nous partageons cette hypothèse, 

nous sommes plus circonspects sur la date. En effet il est généralement admis que la lettre 

adressée par Sidoine Apollinaire au comes Treviorum est datée de 476 ou 477, et celle d’Auspicius de 

l’année 477, ce qui rend peu probable une élection à l’épiscopat de Chartres avant au moins 

l’année suivante, 478 ou 479 et serait plus en adéquation avec l’hypothèse formulée également par 

Michel Rouche qui pense qu’Arbogaste aurait quitté Trèves au moment de la dernière et grande 

attaque des Francs Rhénans qui leur livre la ville vers 479-480758. On a évoqué au début de cette 

partie759 que Franz STAAB ne souscrivait pas à cette hypothèse. S’il considère possible 

l’identification du comes Treviorum à son homonyme à l’évêché de Chartres, il relève également que 

                                                                                                                                                         
Sicut et ejus scripti sunt, quem supra memoravimus. 
Sed hoc Christi nomen invocat religioni deditus. 
754 Auspicius de Toul : Unum repelle vitium, ne corda pura inquinet, 
Quod esse sacris scribitur radix malorum omnium 
Cupiditatem scilicet ; quae in alumnos desaevit, 
Nec saeva parcit rabiem quorum amore pascitur 
Sanctum et primum omnibus nostrumque papam 
Honora, corde dilige, ut diligaris postmodum,  
Cui quidquid tribueris, tibi in Christo reparas,  
Haec recepturus postmodum, quae ipse seminaveris  
755 WERNER 1996, p. 32 
756 L. DUCHESNES, Fastes épiscopaux de l’ancienne Gaule, t. II, 2e edition, Paris, 1910, p. 423. 
757 ROUCHE, 1996, p. 153-154.  
758 ROUCHE, 1996, p. 213.  
759 En note 525.  
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le prénom Arbogaste se répand. Franz STAAB remarque aussi  que nombre d'aristocrates 

contemporains d'Arbogast sont passés d'une carrière administrative ou militaire à une carrière 

ecclésiastique760 , suivant ainsi le modèle d’ambroise, ainsi Sidoine Apollinaire devenu évêque de 

Clermont en 470. 

 
 

 

Si nous n’avons aucune preuve du recours direct par des auteurs de l’Antiquité tardive, à 

l’exception d’Ammien Marcellin, au de imperio Pompei, on peut cependant imaginer qu’ils étaient 

nourris aux mêmes catégories de pensée qui ont abouti au stéréotype cicéronien. On peut aussi 

remarquer que les valeurs reconnues à la fin de la République romaine et qui s’opposent à la 

ferocia, feritas, uanitas, inhumanitas, et belli furor, sont encore celles que l’on trouve dans les sources de 

l’Antiquité tardive : l’humanitas, la constancia, la continenta, la temperantia, la fortitudo, la firmitas, la iustia, 

et l’aequitas. 

 

 

 
 

C. Trahison et traitres dans la militia armata  

 

 
 Un colloque récent s’est intéressé à la trahison et aux traitres dans l’Antiquité761, notions 

qui a suscité l’intérêt des hommes de l’Antiquité et des interrogations alors que la réflexion 

politique et sociale du vivre en société s’élaborait. Le traitre est la personne qui agit avec perfidie 

et se rend coupable d’une trahison, d’un manquement à la parole donné, à un engagement et à un 

devoir de solidarité qui le conduit à trahir sa patrie, ou sa cause762.  

 Nous nous sommes efforcées de relever tous les cas de trahisons, toutes les ruptures des 

liens militaires, politiques ou sociaux qui impliquent des chefs de fédérés ou des officiers 

d’origine barbare763. Nous souhaitons en particulier étudier les mobiles qui conduisent un chef de 

                                                 
760 STAAB 1997, p. 554-555. 
761 Colloque qui s’est tenu en 2011 à L’Université Paris-Sorbonne sous la direction d’Anne QUEYREL 
BOTTINEAU, de Jean-christophe COUVENHES et d’Annie VIGOURT et dont les actes sont parus en 2012 aux 
éditions De Boccard.  
762 Définitions du dictionnaire Larousse des termes « traitre » et « trahison ».  
763 JANNIARD 2011, p. 269-290, a notamment étudié les trahisons de soldats « barbares » dans l’Occident des IVe 

et Ve siècle après J.-C mais s’est concentré sur celles qui impliquent des soldats de souche barbare au IVe siècle, 
éléments pas toujours nommés de façon précise par les sources d’ailleurs, ou aux trahisons collectives. 
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fédéré à rompre son engagement ou un officier qui brise son serment de fidélité à l’Empereur 

ainsi que les rapports sociaux et moraux qui l’unissait aux autres membres d’un état-major. Puis 

interroger les sources afin d’interpréter les opinions diverses exprimées à l’encontre de ces traitres 

et voir comment le pouvoir politique a tenté de prévenir les trahisons et le cas échéant devoir 

punir les traitres. Afin de confronter ces actes de traitrise à la conjoncture historique, nous avons 

choisi de privilégier une présentation chronologique. 

 

 

1. Traitre, traitres : figures du traitre dans les sources tardives. 

 

 

Actes de trahison militaire dans les sources tardives 

 

 Ammien Marcellin relate la trahison de trois officiers de souche alémanique appartenant à 

l’état-major de l’empereur Constance II au printemps 355 : « Ce régime de souffrance se 

prolongeait pour l'Orient, lorsque Constance, consul pour la septième fois avec Gallus, qui l'était 

pour la troisième, partit d'Arles au retour de la belle saison, pour porter la guerre chez les 

Alamans, dont les fréquentes incursions, sous la conduite de leurs rois Gundobadus et 

Vadomarius son frère, semaient le ravage parmi leurs voisins de la Gaule. Après plusieurs 

marches pénibles dans des défilés où il fallut se faire jour au travers des neiges, on atteignit enfin 

le Rhin près de Rauraque. Alors une multitude d'Alamans se montra sur l'autre rive, et, par une 

grêle de traits, empêcha les Romains de jeter un pont de bateaux. L'obstacle semblait 

insurmontable, et l'empereur, abîmé dans ses réflexions, ne savait quel parti prendre, quand il se 

présenta, lorsqu'on y pensait le moins, un guide bien au fait des localités, qui indiqua, moyennant 

salaire, un gué dont on se servit la nuit suivante. Le fleuve une fois franchi sur un point éloigné, 

tout ce pays allait être surpris et ravagé à l’improviste ; mais l'ennemi, à qui il fallait dérober ce 

mouvement, en eut secrètement avis par des Alamans de nation, pourvus de grades éminents 

dans notre armée. Tel est du moins le soupçon qui plana sur trois officiers, le comte Latinus des 

protecteurs, Agilon, grand écuyer, et Scudilon chef des scutaires, considérés tous trois jusque-là 

comme les plus fermes colonnes de l'empire764 ». Il est désormais largement admis que ces trois 

                                                 
764 AM, XIV, 10, 1 ; 6-8 : Haec dum oriens diu perferret, caeli reserato tepore Constantius consulatu suo septies 
et Caesaris ter egressus Arelate Valentiam petit, in Gundomadum et Vadomarium fratres Alamannorum reges 
arma moturus, quorum crebris excursibus vastabantur confines limitibus terrae Gallorum. 6. Emensis itaque 
difficultatibus multis et nive obrutis callibus plurimis ubi prope Rauracum ventum est ad supercilia fluminis 
Rheni, resistente multitudine Alamanna pontem suspendere navium conpage Romani vi nimia vetabantur ritu 
grandinis undique convolantibus telis, et cum id inpossibile videretur, imperator cogitationibus magnis 
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officiers ont été plutôt des intermédiaires dans le conflit qui opposait depuis longtemps les 

Alamans à l’Empire, plutôt que les traitres dépeints par Ammien Marcellin765. Le nom de deux de 

ces officiers, Scudilo et Agilo, apparait à nouveau dans des affaires de complot et d’usurpation et 

sont étudiés dans le paragraphe suivant. 

 Ammien Marcellin mentionne aussi la trahison de Nigridus, officier d’origine perse rallié à 

l’empereur Julien qui suscite une mutinerie à Aquilée en 361 : « Il avait expédié dans les Gaules, 

soi-disant par motif d'urgence, mais en réalité parce qu'il s'en défiait, deux légions de Constance 

et une cohorte d'archers, qui s'étaient trouvées dans Sirmium. Cette troupe, mécontente de sa 

destination, et qui s'effrayait de la perspective d'avoir les redoutables Germains en tête, céda aux 

conseils de défection d'un tribun mésopotamien nommé Nigrinus. L'affaire fut traitée en 

pourparlers secrets, et conduite avec une discrétion extrême. Mais arrivé à Aquilée, place très 

forte par sa position et ses ouvrages, le corps expéditionnaire en pleine révolte se jette dans la 

ville, secondé par la population, à qui le nom de Constance était resté cher766 ». « Sur ces 

entrefaites Agilo arrive à Aquilée, et, pour obéir à ses instructions, se présente résolument au pied 

des remparts avec une escorte. Il fait l'exposé véridique de ce qui s'est passé : Constance est mort, 

et Julien en pleine possession du pouvoir suprême. Mais il eut beau protester, on ne lui répondit 

d'abord que par des démentis et des injures. Ce ne fut qu'en venant, avec un sauf-conduit, 

confirmer ses assertions sur le rempart même, qu'il put enfin obtenir créance. Cette fois la ville 

ouvrit avec un joyeux empressement ses portes au chef qui lui apportait la paix. On tâcha de se 

justifier en rejetant tout le tort sur Nigrinus et quelques autres, dont le supplice fut demandé en 

expiation de la révolte, et des maux qu'elle avait attirés sur la ville. Une enquête fut introduite sans 

délai sous la direction de Mamertin, préfet du prétoire, à la suite de laquelle Nigrinus fut brûlé vif, 

comme premier instigateur de l'insurrection767». Il est difficile de cerner le motif de cette 

                                                                                                                                                         
attonitus, quid capesseret ambigebat. 7. Ecce autem ex inproviso index quidam regionum gnarus advenit et 
mercede accepta vadosum locum nocte monstravit unde superari potuit flumen : et potuisset aliorsum intentis 
hostibus exercitus inde transgressus nullo id opinante cuncta vastare, ni pauci ex eadem gente, quibus erat 
honoratioris militiae cura commissa, populares suos haec per nuntios docuissent occultos, ut quidam 
existimabant. 8. Infamabat autem haec suspicio Latinum domesticorum comitem et Agilonem tribunum stabuli 
atque Scudilonem Scutariorum rectorem, qui tunc ut dextris suis gestantes rem publicam colebantur. 
765 Hypothèse formulée par JANKOWSKI 1976, p. 331-342, et suivie par CHAUVOT, 1998 p. 159-161, 
DRINKWATER 2007, p. 204-207 et JANNIARD 2011, p. 271-272.  
766 AM, XXI, 11, 2 : Duas legiones Constantiacas addita una sagittariorum cohorte, quas inuenerat apud 
Sirmium, ut suspectae adhuc fidei per speciem necessitatum urgentium misit in Gallias. quae pigrius motae 
spatiaque itinerum longa et Germanos hostes truces et adsiduos formidantes, nouare quaedam moliebantur 
auctore et incitatore Nigrino, equitum turmae tribuno in Mesopotamia genito: reque digesta per secreta 
conloquia et alto roborata silentio, cum Aquileiam peruenissent uberem situ et opibus murisque circumdatam 
ualidis, eam hostiliter repente clausere iuuante indigena plebe tumultus horrorem, cui Constanti nomen erat tum 
etiam amicum.  
767 AM, XXI, 12, 18-20 : 18. Quae dum agitantur casibus ante dictis, superuenit, ut praeceptum est, Agilo, 
scutorumque densitate contectus prope fidenter accessit, multaque locutus et uera, quibus Constanti obitum 
firmatumque Iuliani docebat imperium, non sine conuiciis confutabatur ut fallax. nec ei quisquam credidit gesta 
narranti, antequam pacta salute susceptus ad pugnaculum solus, fide religiosius reddita ea, quae docuerat, 
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trahison ; Nigridus n’a pas trahi au profit d’une puissance étrangère mais semble avoir surtout agi 

par fidélité à Constance II, comme Ammien le rappelle. Le contexte explique les réticences de cet 

officier perse, à obéir aux ordres de Julien. En effet lorsque l’empereur Constance II, méfiant et 

jaloux du prestige de son César, entend diminuer son pouvoir, spontanément ou sous l'influence 

de Julien, ses soldats fidèles se mutinent et proclament leur officier Auguste, titre qu'il accepte. 

En dépit des recours de Julien qui plaide en faveur d’une conciliation, Constance II décide de 

marcher contre celui qu’il considère comme un usurpateur, mais meurt brutalement sur le chemin 

en 361 après s’être résolu à confier la pourpre impériale au seul descendant de Constance Chlore 

encore en vie, Julien. Nigridus a peut-être agi de bonne foi, ne souhaitant pas obéir à un 

usurpateur et probablement pas non plus être envoyé combattre en Gaule les redoutable 

Germains évoqués également par Ammien Marcellin.  

  Entre 371 et 347, Hortarius, chef tribal Alaman favorable aux Romains a dû fuir son pagus 

lorsque le roi Macrianus a chassé Fraomarius, candidat placé par l’empereur Valentinien Ier sur le 

trône des Bucinobantes. Réfugié en territoire romain, il a intégré la militia armata et y a reçu un 

commandement. Cependant « une correspondance de ce dernier avec Macrien et autres chefs 

Alamans fut surprise par Florence, duc de Germanie, et la torture arracha l'aveu de cette trahison 

au coupable, qui périt du supplice du feu768». Cet épisode témoigne du maintien de relations entre 

des officiers d’origine barbare avec leur peuple d’origine. S. JANNIARD explique cette trahison par 

« le souhait de retrouver parmi les siens une position pérenne d’autorité dont il regrettait 

l’abandon 769» alors qu’il est en poste près de son ancien pagus. Ammien mentionne la façon dont 

Hortarius a fait passer, des informations « contraires à l’intérêt public : contra rem publicam » très 

probablement de nature militaire, au roi Macrianus, en évoquant une «  une correspondance de ce 

dernier avec Macrien et autres chefs Alamans770 » ce qui suppose aussi que les Alamans 

disposaient d’un certain niveau culturel puisque leurs chefs semblent être en mesure d’écrire et de 

lire.  

 L’Epitome Chronicon de Prosper Tiro mentionne pour l’année 427, la trahison de Sanoeces, 

officier peut être d’origine hunnique, envoyé par la Cour de Ravenne avec Gallio et Mavortius, en 

Afrique, combattre Bonifatius en Afrique. Celle-ci entraine la mort des deux autres officiers puis 

                                                                                                                                                         
replicaret. 19. his auditis ex diuturno angore portis reclusis omnes effusi suscepere laeti pacificum ducem, seque 
purgantes Nigrinum totius furoris auctorem paucosque alios obtulerunt, eorum supplicio laesae crimina 
maiestatis et urbis aerumna expiari poscentes. 20. paucis denique post diebus exploratius spectato negotio, 
Mamertino tum iudicante praefecto praetorio, Nigrinus ut acerrimus belli instinctor exustus est uiuus. 
768 AM, XXIX, 4,7 : equibus Hortarius proditus relatione Florenti Germaniae ducis contra rem publicam 
quaedam ad Macrianum scripsisse barbarosque optimates, ueritate tormentis expressa, conflagrauit flamma 
poenali 
769 JANNIARD 2011, p. 272. 
770 AM, XXIX, 4, 7: quaedam ad Macrianum scripsisse barbarosque optimates. 
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celle de Sanoeces lui-même771. En 426-427 le principal adversaire du patrice Felix est le comte 

d’Afrique Bonifatius, qui a soutenu politiquement et financièrement Galla Placidia lorsqu’elle a 

été exilée par son frère à Constantinople et qui a ensuite été écarté par l’impératrice au profit de 

Felix772. Le Patrice Felix, craignant néanmoins ce rival très populaire, décida de l’écarter 

définitivement du pouvoir. Prosper relate cette version du complot ainsi ourdi contre le comes, 

alors que Procope773 en rend Aetius responsable : « Il y avait alors, parmi les Romains, deux 

fameux capitaines, Aetius et Boniface, qui ne le cédaient à aucun de leurs contemporains en 

valeur et en talents militaires. Ils suivaient en politique des règles différentes ; mais ils avaient tant 

d'élévation d'esprit et tant de rares qualités, qu'on peut dire qu'ils étaient véritablement les deux 

plus grands hommes de l'empire, et que toutes les vertus romaines étaient renfermées dans leurs 

personnes. Lorsque Placidie donna à Boniface le gouvernement de l'Afrique tout entière, Aétius 

en fut blessé ; toutefois il dissimula avec soin sa jalousie, car leur haine mutuelle n'avait point 

encore éclaté, et chacun la cachait avec soin sous les dehors d'une bienveillance apparente. 

Lorsque Boniface fut parti pour son gouvernement, Aetius l'accusa devant Placidie de vouloir se 

rendre maître de l’Afrique ; il ajouta que, pour l'en convaincre, il suffisait de le rappeler, et qu'il 

n'obéirait pas. Cette princesse goûta cet avis, et se résolut de le suivre. Mais Aetius avait déjà écrit 

secrètement à Boniface, pour le prévenir que l'impératrice lui tendait un piège pour le perdre ; 

qu'elle avait résolu sa mort : il en aurait bientôt lui-même une preuve palpable dans l'ordre qu'il 

                                                 
771 Propser Tiro a. 427: Bonifatio, cuius intra Africam potentia gloriaque augebatur, bellum ad arbitrium Felicis, 
qui ad Italiam venire abnuerat, publico nomine inlatum est ducibus Mavortio et Gallione et Sanoece. Qui 
onsidentes Bonifatium prodente Sanoeceoccisi sunt, mox etiam ipso qui prodiderat interecto : « Contre 
bonifatus, dont la puissance et la gloire augmentaient en Afrique, on fit la guerre par la volonté de Félix au nom 
de l’Etat parce qu’il avait refusé de venir en Italie. La guerre fut conduite par Mavortius, Gallio et Sanoeces. Par 
la traitrise du dernier d’entre eux, Mavortius et Gallio furent tués tandis qu’ils assiegeaient Boniface et lui-même 
fut tué par Boniface quand sa tromperie fut dévoilée ».  
772 COULON 2000, p. 97, explique cette disgrâce, en partie par l’orientation religieuse prise par le comes après 
son mariage avec l’arienne Pélagie et le baptême de leur fille, baptisée dans l’arianisme, orientation qui ne 
pouvait que déplaire à l’impératrice orthodoxe. 
773 Procope, BV, I, 3, 14-20 : Στρατηγὼ δύο Ῥωμαίων ἤστην, Ἀέτιός τε καὶ Βονιφάτιος, καρτερώ τε ὡς μάλιστα 
καὶ πολλῶν πολέμων ἐμπείρω τῶν γε κατ´ ἐκεῖνον τὸν χρόνον οὐδενὸς ἧσσον. Τούτω τὼ ἄνδρε διαφόρω μὲν τὰ 
πολιτικὰ ἐγενέσθην, ἐς τοσοῦτον δὲ μεγαλοψυχίας τε καὶ τῆς ἄλλης ἀρετῆς ἡκέτην ὥστε, εἴ τις αὐτοῖν ἑκάτερον 
ἄνδρα Ῥωμαίων ὕστατον εἴποι, οὐκ ἂν ἁμάρτοι· οὕτω τὴν Ῥωμαίων ἀρετὴν ξύμπασαν ἐς τούτω τὼ ἄνδρε 
ἀποκεκρίσθαι τετύχηκε. Τούτοιν τὸν ἕτερον Βονιφάτιον ἡ Πλακιδία στρατηγὸν ἀπέδειξε Λιβύης ἁπάσης. Τοῦτο δὲ 
οὐ βουλομένῳ ἦν Ἀετίῳ, ἀλλ´ ἥκιστά γε ὡς αὐτὸν οὐκ ἀρέσκει ἐξήνεγκεν. Οὔπω γὰρ αὐτοῖν ἡ ἔχθρα ἐς φῶς 
ἐληλύθει, ἀλλ´ ὑπὸ τῷ προσώπῳ ἑκατέρῳ ἐκρύπτετο. Ἐπεὶ δέ οἱ Βονιφάτιος ἐκποδὼν ἐγεγόνει, διέβαλεν αὐτὸν ἐς 
τὴν Πλακιδίαν ὡς τυραννοίη, ἀποστερήσας αὐτήν τε καὶ βασιλέα Λιβύης ἁπάσης, ῥᾴδιόν τε εἶναι αὐτῇ ἔλεγε 
τἀληθὲς ἐξευρεῖν· ἢν γὰρ μεταπέμποιτο Βονιφάτιον ἐς Ῥώμην, οὐ μή ποτε ἔλθῃ. Ἐπεὶ δὲ ταῦτα ἤκουσεν ἡ γυνὴ, εὖ 
τέ οἱ εἰπεῖν Ἀέτιος ἔδοξε καὶ κατὰ ταῦτα ἐποίει. Προτερήσας δὲ Ἀέτιος ἔγραψε πρὸς Βονιφάτιον λάθρα ὡς 
ἐπιβουλεύοι αὐτῷ ἡ βασιλέως μήτηρ καὶ βούλοιτο αὐτὸν ἐκποδὼν ποιήσασθαι. Καί οἱ τεκμήριον τῆς ἐπιβουλῆς 
προηγόρευεν ἔσεσθαι μέγα· ἐξ αἰτίας γὰρ οὐδεμιᾶς αὐτίκα μάλα μετάπεμπτος ἔσται. Ταῦτα μὲν ἡ ἐπιστολὴ ἐδήλου. 
Βονιφάτιος δὲ οὐκ ἀλογήσας τὰ γεγραμμένα, ἐπειδὴ τάχιστα παρῆσαν οἳ αὐτὸν ὡς βασιλέα ἐκάλουν, ἀπεῖπε τὸ μὴ 
βασιλεῖ τε καὶ τῇ αὐτοῦ μητρὶ ἐπακούειν, οὐδενὶ τὴν Ἀετίου ὑποθήκην ἐκφήνας. Πλακιδία μὲν οὖν ὡς ταῦτα 
ἤκουσεν, Ἀέτιόν τε τοῖς βασιλέως πράγμασιν εὔνουν ἐς τὰ μάλιστα ᾤετο εἶναι καὶ τὰ ἀπὸ Βονιφατίου ἐν βουλῇ εἶχε. 
<5> Βονιφάτιος δὲ (καὶ γάρ οἱ οὔτε βασιλεῖ ἐδόκει ἀντιτάξασθαι οἵῳ τε εἶναι ἐς Ῥώμην τε ἀπιόντι οὐδεμία 
σωτηρία ἐφαίνετο) βουλεύεται ὅπως οἱ, ἢν δύνηται, ὁμαιχμία ἐς τοὺς Βανδίλους ἔσται, οἳ ἐν Ἱσπανίᾳ, ὡς πρόσθεν 
εἴρηται, οὐ πόρρω Λιβύης ἱδρύσαντο. 
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allait recevoir, et qui lui intimerait sa révocation sans en indiquer les motifs. Boniface ne négligea 

pas cet avis, mais il le cacha soigneusement aux envoyés de l'empereur, et refusa de déférer aux 

ordres de ce prince et de sa mère. D'après cette conduite, Placidie, pleinement persuadée de 

l'affection d'Aetius pour le service de son fils, délibéra sur le parti qu'il y avait à prendre contre 

Boniface. 5. Le dernier, se voyant hors d'état de résister à la puissance d'un empereur, et ne 

trouvant pour lui aucune sûreté à retourner à Rome, rechercha de tout son pouvoir l'alliance des 

Vandales, qui, comme je l'ai dit, s'étaient établis dans la partie de l'Espagne voisine de l'Afrique ». 

Procope est peu disert sur la trahison de Sanoeces, si ce n’est qu’elle provoque la mort de ses 

collègues ; on ne peut donc qu’émettre une hypothèse. Sanoeces a peut-être trahi au profit de 

Bonifatius, mais ce dernier n’appréciant pas cette façon de faire l’aurait ensuite tué ? Mais pour 

quel motif ? Sanoeces remplit peut-être les fonctions de comes rei militaris ou plus probablement 

celle d’un dux, il a donc peu à gagner d’une trahison, si ce n’est un poste plus prestigieux . En 

revanche s’il est le chef d’une unité de mercenaires huns ou goths, il a pu espérer conclure un 

meilleur engagement. Nous avouons ne pas pouvoir proposer d’autres explications plus 

satisfaisantes. 

 

 

Rupture de fœderis  

 

 En 378, Ammien Marcellin relate la révolte de Suéridus et Colias, chefs d’unités gothiques 

fédérées accueillies bien avant 376 dans l’Empire et installées en Thrace, qui se joignent au chef 

wisigoth Fritigern en 378. Les deux officiers rompent leurs engagements envers la pars orientalis en 

378, victimes du climat délétère qui s’instaure dans la province à la suite de la décision prise par 

Valens, d’accueillir les Goths dans l’Empire. Ammien regrette en effet que les autorités romaines 

aient repoussé leur demande des ressources nécessaires afin de gagner leur nouveau 

cantonnement d’Asie Mineure774, légitime aux yeux de l’historien d’Antioche. Les forces armées 

                                                 
774 AM, XXXI, 6, 1-3 : « Deux personnages importants parmi les Goths, et qui avaient été recueillis dès 
longtemps avec leur monde, Suéride et Colias, bien que parfaitement instruits de ces événements, observaient 
une entière neutralité dans les cantonnements qu'on leur avait assignés près d'Andrinople, mettant en première 
ligne l'intérêt de leur propre conservation. (2) Tout à coup arrive une lettre de l'empereur, leur enjoignant de 
passer l'Hellespont. Ils réclamèrent alors des moyens de transport, des vivres de campagne, et un délai de deux 
jours ; le tout en termes très mesurés. La prétention n'en fut pas moins jugée exorbitante par le premier magistrat 
de la ville, qui avait une rancune personnelle contre eux, pour des dégâts commis dans ses propriétés hors des 
murs. Il arma la populace et les ouvriers des fabriques, qui sont nombreux dans cette ville, fit sonner la 
trompette, et signifia aux Goths d'exécuter immédiatement l'ordre impérial, à leurs risques et périls. (3) Ceux- ci, 
d'abord étourdis d'une telle exigence, et de cette agression aussi téméraire que gratuite des habitants, restèrent 
quelques temps immobiles. Enfin, poussés à bout par les injures et les imprécations de cette multitude, et par 
quelques traits qui furent lancés contre eux, ils se mirent ouvertement en révolte, tuèrent un certain nombre de 
ceux que leur audace avait le plus compromis, et poursuivirent, à coups de traits, le reste dans sa fuite. Ils 
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de Suéridus et Colias semblent numériquement importantes, et apportent leur connaissance 

approfondie de la région et de son potentiel militaire à Fritigern, déstabilisant d’autant le rapport 

des forces militaires en présence dans la région et privant l’armée romaine de troupes fidèles et 

bien formées. 

 Alaric appartient à un groupe de Wisigoths installés par Constantin en Dacie vers 322 

avec le statut de foederati mais à l’extérieur du limes. Sous la conduite d’Alaviv et de Fritigern, ce 

groupe entre dans l’empire en 376 et conclut après Andrinople, un nouveau foedus avec l’empereur 

Théodose Ier en 382. Installés en Mésie, les Wisigoths vont servir l’Empire avec fidélité et 

défendre la frontière danubienne contre des groupes de germains qui fuient les Huns775.  

 En 394, à la tête d’un contingent de fédérés, Alaric participe sous les ordres de Stilicon à 

la campagne contre l’usurpateur Eugène et à la bataille de la Rivière Froide. Les premiers germes 

de dissension apparaissent une première fois quand Théodose s’oppose à ce que les Wisigoths 

franchissent l’Hémus et après la victoire contre l’usurpateur : Alaric n’a pas obtenu le 

ravitaillement promis par le pouvoir romain, se voit spolié d’une partie de son butin et n’obtient 

pas un commandement plus prestigieux dans l’armée romaine. Il regagne la Mésie en pillant les 

territoires traversés. La mort de l’empereur Théodose annule de fait le foedus conclu en 382 et ce 

dernier n’est pas renouvelé. Les Wisigoths de Mésie se révoltent alors au printemps 395, forçant 

Stilicon à mobiliser les forces armées des pars occidentalis et orientalis. Alaric pille la Thrace, la 

Macédoine puis le Péloponnèse avant d’être neutralisé par Stilicon. Alaric obtient le poste de 

magister militum per Illyricum et un nouveau foedus installe les Wisigoths dans le centre de la 

Macédoine en 397. A la fin de l’été 401, Alaric mène les Wisigoths vers l’Italie, peut être pour 

répondre à l’appel de Stilicon qui combat alors les Vandales et les Alains en Rhétie et Norique et 

s’alliant très probablement avec les Ostrogoths de Radagaise. Il est arrêté par Stilicon une 

première fois à Polentia en 402 pui en 403 aux environs de Vérone. En 408, à la mort d’Arcadius 

Alaric négocie la paix contre quatre mille livres d’or et obtient le poste de magister militum per 

                                                                                                                                                         
dépouillèrent ensuite les morts, et, revêtus de leurs armes, allèrent se ranger sous l'obéissance et le drapeau de 
Fritigern, qu'ils savaient n'être pas éloigné; et voilà toute cette multitude combinée qui revient mettre le siège 
devant la ville, dont elle trouva les portes fermées : Hoc gestorum textu circumlato nuntiis densis Sueridus et 
Colias, Gothorum optimates, cum populis suis longe ante suscepti et curare apud Hadrianopolim hiberna 
dispositi, salutem suam ducentes antiquissimam omnium, otiosis animis accidentia cuncta contuebantur. 2. 
uerum imperatoris litteris repente perlatis, quibus transire iussi sunt in Hellespontum, uiaticum cibos biduique 
dilationem tribui sibi sine tumore poscebant. quod ciuitatis magistratus ferens indigne - succensebat enim isdem 
ob rem suam in suburbanis uastatam - imam plebem omnem cum Fabricensibus, quorum illic ampla est 
multitudo, productam in eorum armauit exitium, iussisque bellicum canere bucinis, ni abirent ocius, ut statutum 
est, pericula omnibus minabatur extrema. 3. quo malo praeter spem Gothi perculsi et concito quam considerato 
ciuium adsultu perterriti steterunt inmobiles, laceratique ad ultimum detestatione atque conuiciis et temptati 
missilium iactibus raris ad defectionem erupere confessam, et caesis plurimis, quos impetus deceperat 
petulantior, auersisque residuis et telorum uarietate confixis, habitu iam Romano cadaueribus spoliatis armati, 
uiso propius Fritigerno iunxerunt semet ut morigeri socii urbemque clausam obsidionalibus aerumnis urgebant. 
775 WOLFRAM 1990, p. 147-148. 



 200 
 

Gallias, avec la mission d’aller combattre l’usurpateur Constantin mais l’assassinat de Stilicon 

semble aussi le délier de tout engagement envers Rome. En septembre 408 Alaric affame  une 

première fois Rome avant de s’installer en Toscane. Il y est rejoint par Athaulf qui rompt aussi à 

ce moment-là ses engagements envers le pouvoir romain et le rejoint avec ses cavaliers. Athaulf 

protégeait en effet jusque-là une partie du limes Danubien contre les incursions des ennemis de 

Rome Alaric tentera à nouveau d’établir des négociations avec Honorius, réclamant des territoires 

pour son peuple et le titre de magister utriusque militiae, somme toute un nouveau foedus mais devant 

le refus d’Honorius assiège et pille la Ville en 410. Après cette dernière traitrise, Alaric ne tente 

plus aucune nouvelle négociation776. L’importance des unités placées sous ses ordres, unités qui se 

sont renforcées à la suite du ralliement de troupes fédérées qui se sont senties menacées par la 

faction anti-germanique au pouvoir après l’assassinat de Stilicon, en font un traitre 

particulièrement menaçant pour l’Imperium.  

 Les sources mentionnent une autre rupture de foedus, celui qui liait à l’Empire les 

Ostrogoths de Trigibildus en 399. Ceux-ci étaient installés en Phrygie et la rupture du foedus est 

motivé par des motifs semblables à ceux qui ont poussé Alaric à trahir ses engagements : l’officier 

placé à la tête ce ces unités, le comes Trigibildus a lui aussi convoité une promotion, qui lui a été 

refusée sèchement par le gouvernement impérial. Même si les unités placées sous ses ordres sont 

peu nombreuses, sa traîtrise dégarnit néanmoins le limes danubien des forces nécessaires à 

maintenir les Huns et les peuples germaniques hors de l’Empire.  

 Le dernier cas de trahison que nous souhaitons évoquer est celle du Goth Gainas qui 

semble avoir effectué l’essentiel de sa carrière militaire dans la militia armata. Après avoir gravi les 

échelons militaires, il dirige un contingent barbare dans l’armée que Théodose oppose à 

l’usurpateur Eugène en 394. En 395, Gainas s'allie à Stilicon et Eutrope pour provoquer la chute 

de Rufin, et accède aux fonctions de comes rei militaris. Nommé en 399 magister utriusque militiae, il 

combat Trigibildus, mais s'entend finalement avec ce dernier, se joint aux rebelles Ostrogoths et 

provoque ainsi la chute d'Eutrope. Gainas entend jouer auprès d’Arcadius le rôle dévolu à 

Stilicon dans la pars occidentalis et obtient l’exil d’Aurélianus qui à la tête de la faction anti-

germanique s'était momentanément emparé du pouvoir. Gainas entre à Constantinople avec une 

partie de ses troupes, ce qui attise l'opposition religieuse entre les Goths ariens et la population 

orthodoxe de la capitale. En juillet 400, le peuple de Constantinople massacre une partie des 

Goths encore présents, contraignant Gainas à gagner la Thrace. Le magister Fravitta est envoyé à 

sa poursuite, mais Gainas est finalement tué près du Danube par le chef hun Vldin. Les troupes 

placées sous le commandement de Gainas ont été l’instrument et le moyen d’accomplir ses 

                                                 
776 WOLFRAM 190, P. 164-174. 
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desseins politiques. La trahison de l’officier goth donne également des arguments à la faction 

anti-germanique qui accroit d’autant son influence sur l’empereur Arcadius. 

 

 

 

Défier l’empereur : complots et usurpation  

 

 La trahison d’ordre militaire peut aussi prendre un autre aspect, celui des ententes secrètes 

en vue de renverser le pouvoir de l’empereur, préliminaires aux usurpations. Des fédérés et des 

officiers de souche barbare ont participé à ces complots et ont soutenu les usurpateurs. Deux 

d’entre eux ont même usurpé la pourpre.  

 Magnentius777 a débuté sa carrière militaire en tant que chef de fédérés Lètes dans l’état-

major de Constantin avec peut être le grade de comes rei militaris. Il accède ensuite, aux alentours de 

350 au corps des protectores, et trahit son serment de fidélité à Constance II en se faisant acclamer  

Empereur par ses troupes à Augustodunum et en octroyant le césarat à son frère. Après avoir 

vaincu Népotien, autre usurpateur, il propose à Constance II de le reconnaître empereur 

d'Occident. Ce dernier refuse et le vainc à Mursa. Contraint de fuir, Magnence est à nouveau 

défait à Mons Seleucus en 353 et se donne la mort à Lugdunum peu après. Les sources sont peu 

prolixes sur le projet politique de ce dernier, se focalisant principalement sur l’usurpation mais 

l’examen de ses trois ans de règne révèle contre toute attente, un homme pragmatique et 

intelligent qui respecte les païens et les chrétiens et tente même de se concilier les dirigeants de 

                                                 
777  Se référer pour les sources à la fiche de Flavius Magnus Magnentius ; Eutrope, Breviarum X, 11-12 : « Mais 
Constance qui, pour venger la mort de son frère avait excité une guerre civile, ôta l’empire à Vétéranion, qui par 
un procédé extraordinaire et sans exemple, fut obligé de quitter la pourpre par le jugement des troupes. Il y eut 
aussi des troubles dans Rome. Népotien, fils de la sœur le Constantin, se mit à la tête de quelques gladiateurs 
pour envahir l’empire, mais son entreprise eut une fin qui répondit à des commencements si violents ; car il fut 
opprimé par les troupes de Magnence le vingt-huitième jour le son élévation, et sa tête fut portée par toute la 
ville au bout d’une lance. Il y eut alors dans Rome beaucoup de proscriptions et de meurtres des personnes le 
plus considérables. : Sed a Constantio, qui ad ultionem fraternae necis bellum ciuile commouerat, abrogatum est 
Vetranioni imperium; nouo inusitatoque more consensu militum deponere insigne conpulsus. Romae quoque 
tumultus fuit Nepotiano, Constantini sororis filio, per gladiatoriam manum imperium uindicante, qui saeuis 
exordiis dignum exitium nanctus est. Vicesimo enim atque octauo die a Magnentianis ducibus oppressus poenas 
dedit. Caput eius pilo per urbem circumlatum est, grauissimaeque proscriptiones et nobilium caedes fuerunt. 
 (XII) Quelque temps après, Magnence fut vaincu en bataille rangée près de Mursie, et manqua d’être pris. Cette 
journée coûta à l’empire la perte de ses plus grandes forces, avec lesquelles il aurait pu faire la guerre à toute 
puissance étrangère, garantir ses frontières, et multiplier ses triomphes. Constance envoya ensuite dans l’Orient 
Gallus son cousin germain, après l’avoir nommé César. Magnence toujours vaincu, se tua lui-même à Lyon après 
trois ans sept mois de règne, et son frère qu’il avait envoyé en qualité de César pour défendre les Gaules, se tua à 
Sens : Non multo post Magnentius apud Mursam profligatus acie est ac paene captus. Ingentes Romani imperii 
uires ea dimicatione consumptae sunt, ad quaelibet bella externa idoneae, quae multum triumphorum possent 
securitatisque conferre. Orienti mox a Constantio Caesar est datus patrui filius Gallus, Magnentiusque diuersis 
proeliis uictus uim uitae suae apud Lugdunum attulit imperii anno tertio, mense septimo, frater quoque eius 
Decentius Senonibus, quem ad tuendas Gallias Caesarem miserat. 
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l’Eglise en faisant apparaitre le chrisme sur quelques une des monnaies émises pendant son règne. 

Magnentius dispose des troupes qui lui permettent, après avoir usurpé la pourpre de se présenter 

en prétendant potentiel au trône, si l’on excepte ses origines barbares. Il a également obtenu le 

ralliement d’officiers, certains partageant même ses origines barbares. Ainsi Silvanus tribunus de la 

Schola des armaturae qui abandonnera très opportunément les armées de Magnence à Mursa, pour 

se rallier à Constance II.  

 Récompensé par la dignité de comes et les fonctions de magister peditum et equitum per Gallias 

une fois l’ordre rétabli, Silvanus s’est installé à Cologne. En 355, alors qu'il combattait les Francs 

sur le Rhin, il fut victime d'une cabale d'officiers, affaire particulièrement bien documentée par 

Ammien Marcellin778. Malgré le soutien dont il bénéficie auprès d’autres officiers de rang 

inférieur, francs ou d'origine franque qui réclament l'ouverture d'une enquête,  

Silvanus, craignant d'être condamné pour traîtrise, se fait proclamer Auguste à Colonia Claudia Ara 

Agrippinensium par ses soldats le 11 août 355. Averti, Constance II même s’il est conscient de la 

cabale, lui dépêche une petite délégation commandée par Ursicinus et comprenant Ammien 

Marcellin. Afin de gagner la confiance de Silvanus, Ursicinus fit semblant de lui demander 

audience et organisa son assassinat. Attaqué dans son palais, le matin, alors qu'il se rendait à la 

messe Silvanus fut arraché de la chapelle où il avait trouvé refuge et assassiné.  

Il ne semble pas y avoir eu de complot en préliminaire à l’usurpation, Ammien Marcellin insistant 

en effet sur l’affolement de Silvanus lorsqu’il découvre la cabale et sa crainte d’être accusé de 

trahison, crainte qui motive l’usurpation proprement dite. Son accession à la pourpre a cependant 

été appuyée par ses proches, le domesticus Proculus et les comites Asclépiodote, Lutto et Maudio, 

dont les troupes pouvaient fournir le soutien nécessaire pour réussir toute prise de pouvoir.  

 Membre de la dynastie Constantinienne, Procope a usurpé la pourpre dans la pars orientalis 

de 365 à 366.  Rallié à Jovien, après le décès de l’empereur Julien, Procope regagne 

Constantinople au moment de l’avènement de Valentinien Ier et Valens, qui auraient par la suite, 

tenté de se débarrasser de lui. En 365 il profite de l'absence de Valens pour se faire acclamer 

Auguste par les vétérans de Julien. Valens négocie avec les généraux de l'armée rebelle, 

notamment le magister Agilo, qui s’était rallié à Procope779 et parvient à gagner leur allégeance. 

                                                 
778 AM, XV, V : compte tenu de la longuer du passage, nous avons choisi de le reproduire dans l’annexe 1 ; 
Eutrope, Breviarum, X, 13 : « Vers le même temps, Gallus César ayant abusé de son autorité et commis 
plusieurs méchancetés, fut tué par l’ordre de Constance. Il était naturellement cruel, et eut été un vrai tyran, s’il 
eût pu commander sans maître. Sylvanus excita aussi quelques troubles dans les Gaules, mais ils furent apaisés 
par sa mort en moins de trente jours : Per haec tempora etiam a Constantio multis inciuilibus gestis Gallus 
Caesar occisus est, uim natura ferus et ad tyrannidem pronior, si suo iure imperare licuisset. Siluanus quoque in 
Gallia res nouas molitus ante diem tricesimum extinctus est, solusque imperio Romano eo tempore Constantius 
princeps et Augustus fuit. 
779 AM, XXVI, 7, 6 : Ainsi les débuts lui étaient favorables. Araxius à force d'intrigues, et par l'appui de son 
gendre Agilo, obtint la préfecture du prétoire. De nombreux remplacements eurent encore lieu dans les charges 
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Procope est finalement vaincu et tué en mai 366. Agilo s’est donc rendu coupable de deux 

trahisons, la première en rejoignant Procope et la seconde en l’abandonnant lors de la bataille de 

Nacoleia ce pour quoi il obtiendra le pardon de Valens. Agilo semble avoir agi par opportunisme 

politique. Ecarté des affaires militaires par L’empereur Julien qui apprécie peu cet ancien 

confident de Constance II, Agilo accède à nouveau aux plus hautes fonctions dans l’état-major de 

Procope et obtient pour son beau-père Arcadius le poste de praefectus praetorio auprès de 

l’usurpateur. Cette affaire de trahison, bien documentée par Ammien Marcellin s’achève avant la 

bataille de Nicoleia. Agilo abandonne la cause de Procope pour celle de Valens et obtient la grâce 

de son beau-père. Philostorge, Zosime et Socrate mentionnent son exécution, mais celle-ci n’est 

pas avérée780. Un autre officier de souche barbare, le tribunus Barchalba, officier expérimenté selon 

Ammien Marcellin s’est également rallié à l’usurpateur qu’il a accompagné dans sa fuite après la 

défaite de Nacolia. Lui aussi s’est rendu coupable de deux trahisons successives, envers Valens 

puis envers Procope qu’il livre à Valens après l’avoir accompagné dans sa fuite781.  

Magnus Clemens Maximus a usurpé la pourpre dans la pars occidentalis en 383, avant d’être 

reconnu coempereur légitime par Théodose Ier. Il vainc l’empereur Gratien à Lutèce, ayant réussi 

à subordonner ses troupes et le poursuit à Lyon. Andragathius, officier très probablement 

                                                                                                                                                         
du palais et dans l'administration des provinces. Les nominations furent parfois acceptées à contre-coeur, mais le 
plus souvent sollicitées ardemment ou même achetées : post quae ita euentu laetiore completa Araxius exambita 
regia praetorio praefectus accessit, uelut Agilone genero suffragante, aliique plures ad aulae uarios actus et 
administrandas prouincias sunt admissi, quidam inuiti, alii ultro semet offerentes cum praemiis. 
780 Philostorge, HE, IX, 5. Socrate, HE, IV, 5, 3. Zosime, HN, IV, 8, 3. 
781 AM, XXVI, 9, 8-10 : Procope, à cette péripétie inopinée, désespéra de sa fortune. Il s'enfuit à pied, cherchant 
un refuge dans les bois et dans les montagnes environnantes, suivi seulement des tribuns Florence et Barchalba. 
Ce dernier avait servi avec distinction dans toutes les guerres depuis le règne de Constance, et s'était jeté dans la 
rébellion moins par choix que par nécessité. (9) Ils errèrent tous trois la plus grande partie de la nuit, 
constamment éclairés par la lune, dont la clarté ajoutait à leur effroi, Procope, comme c'est l'ordinaire dans les 
circonstances désespérées, ne trouvait plus dans son esprit aucune ressource. Voyant que toute chance de salut 
leur était ôtée, ses deux compagnons se jetèrent sur lui à l'improviste, et, l'ayant garrotté, le menèrent dès qu'il fit 
jour au camp de l'empereur, en présence duquel il se tint muet et Immobile. On lui trancha aussitôt la tête, et 
avec lui fut ensevelie cette naissante guerre civile. Son sort a de l'analogie avec celui de Perpenna, qui eut un 
moment le pouvoir, après avoir dans un festin égorgé Sertorius, mais qui, bientôt découvert dans un verger où il 
s'était caché, fut amené à Pompée, et exécuté par son ordre. (10) Florence et Barchalba, qui l'avaient livré, furent 
également mis à mort, victimes du même mouvement d'indignation contre la révolte. Cette rigueur était 
irréfléchie. Traîtres envers un prince légitime, ils auraient sans doute mérité leur sort ; mais ils n'avaient trahi 
qu'un rebelle, un perturbateur du repos public, et avaient droit au contraire à une récompense signalée : Hoc 
praeter spem omnium uiso Procopius, salutis intercluso suffugio, uersus in pedes, circumiectorum nemorum 
secreta et montium petebat, Florentio sequente et Barchalba tribuno, quem per saeuissima bella iam inde a 
Constanti temporibus notum necessitas in crimen traxerat, non uoluntas. 9. maiore itaque noctis parte 
consumpta cum a uespertino ortu luna praelucens in diem metum augeret, undique facultate euadendi exempta, 
consiliorum inops Procopius, ut in arduis necessitatibus solet, cum Fortuna expostulabat luctuosa et graui, 
mersusque multiformibus curis subito a comitibus suis artius uinctus relato iam die ductus ad castra imperatori 
offertur reticens atque defixus, statimque abscisa ceruice discordiarum ciuilium gliscentes turbines sepeliuit et 
bella ad ueteris Perpennae exemplum, qui post Sertorium inter epulas obtruncatum dominatione paulisper 
potitus a frutectis, ubi latebat, extractus oblatusque Pompeio eius iussu est interfectus. 10. Parique indignationis 
impetu Florentius et Barchalba, qui eum duxerunt, confestim non pensata ratione sunt interfecti. Nam si 
principem legitimum prodidissent, uel ipsa Iustitia iure caesos pronuntiar et ; si rebellem et oppugnatorem 
internae quietis, ut ferebatur, amplas eis memorabilis facti oportuerat deferri mercedes. 
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d’origine gothe jusque-là fidèle à Gratien, le trahit au profit de Maxime, très probablement par 

ambition et l’assassine le 25 août 383. Il accède ainsi au poste de magister militum equitum, poste 

qu’il va occuper dans l’état-major de Maxime jusqu’à sa mort. Un autre officier expérimenté, 

Flavius Mérobaudes, a trahi Gratien, alors qu’il avait soutenu l’accession au pouvoir de 

Valentinien Ier en 364, puis celle de ses enfants Gratien et Valentinien II en 375. Si les 

motivations d’Andragathius sont plus aisées à comprendre, celles de Mérobaudes sont plus 

obscures. En effet cet officier occupait déjà un poste de magister et a même accédé au consulat à 

deux reprises avant l’usurpation. En 387, Maxime chasse Valentinien II, et s’empare de toute 

l’Italie. En 388, les armées de Valentinien II et Théodose Ier vainquent Maxime à Emona, 

Andragathius près de Siscia, et le frère de l’usurpateur, Marcellinus, à Poetovio. Maxime est 

finalement exécuté et après sa mort, Andragathius et Mérobaudes se suicident, conscients que ni 

Valentinien II, ni Théodose ne pourront leur pardonner leur trahison et l’assassinat de Gratien.  

 Rhéteur à Vienne, Eugène a été remarqué pour ses compétences qui lui ont ouvert les 

portes de l’administration de l’empereur Valentinien II. A la mort de ce dernier en mai 392, dans 

des conditions encore mal expliquées, et sur lesquelles plane la culpabilité du magister Arbogaste, 

ce dernier ne pouvant usurper la pourpre en raison de son origine franque, fait proclamer Eugène 

Auguste, en août 392. Théodose Ier refuse de reconnaitre le nouvel empereur et se prépare à la 

guerre. Après s’être rallié des fédérés Francs et Alamans, et donc très probablement ceux qui les 

commandaient, Arbogaste et Eugène marchent sur Rome et obtiennent le ralliement de plusieurs 

sénateurs dont Nicomaque Flavien. Les fédérés francs et alamans n’ont probablement pas eu 

l’impression de trahir, la mort de Valentinien rendant caduc les fœderis conclus antérieurement, et 

qui ont été probablement renouvelé et facilité par les origines franques, et peut être princière 

d’Arbogaste.    

L’armée envoyée par Théodose et placée sous les ordres de Stilicon et de Gainas, affronte celle 

d’Eugène et Arbogaste le 6 septembre 394, à la bataille de la Rivière Froide près d'Aquilée. 

Arbogast et Eugène sont trahis par la défection d’une unité franque, et finalement vaincus. 

Eugène est décapité, ou met fin à ses jours ainsi qu’Arbogast. Arbogaste a pu mobiliser les 

troupes sous ses ordres et activer les contacts entretenus par l’état-major et les nations fédérées 

pour disposer des ressources militaires nécessaires et soutenir son candidat au trône. De plus il 

possède les compétences d’un officier expérimenté même si les sources tardives évoquent 

davantage sa brutalité que ses talents de négociateur. 

 En 375, le prince maure Gildo,  a aidé les Romains à vaincre son frère Firmus, qui 

souhaitait créer un royaume indépendant à partir des provinces africaines de Rome. Devenu comes 

Africae, Gildo refusa d’aider l’empereur Théodose Ier dans sa lutte contre l’usurpateur Eugene et 
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continua même à ravitailla Rome, une fois l’usurpateur installé. En 397, Gildo se révolta 

ouvertement contre Honorius et chercha à faire passer les provinces placées sous son contrôle 

sous l’imperium de l'Empire d'Orient. Il mit également en place un blocus maritime afin 

d’empêcher toute liaison commerciale vers l’Italie. Menacé de disette, le sénat et le régent Stilicon 

déclarent Gildo hostis publicus, au cours du printemps 398 et envoient une force militaire placée 

sous le commandement de son frère Mascezel. Ce dernier vainc l’armée de Gildo lors de la 

bataille de l'Ardalio. Le traitre essaya de fuir par la mer mais fut capturé. Les sources ne 

s’accordent pas sur les conditions de sa fin de vie, exécution ou suicide en juillet 398. 

 Le magister Fravitta, auréolé de sa victoire contre Gainas et honoré du consulat en 401, est 

cependant accusé de trahison pour avoir laissé s’enfuir l’officier Goth, selon certains par solidarité 

ethnique782, ce qui lui vaut d’être exécuté dans les années suivantes, entre 401 et 405783. 

 Les sources tardives évoquent aussi une trahison commise par le magister militum Ardabur 

iunior, fils de l’influent Ardabur Aspar, magister utriusque militiae per orientem et patrice pendant les 

règnes de Marcien et de Léon Ier.  Pendant le règne de ce dernier, deux factions politiques vont 

s’affronter, l’une obéissant à Ardabur Aspar et l’autre constituée d’Isauriens autour de 

Tarasicodissa (futur Zénon), faction favorisée par l’empereur qui souhaite s’émanciper de la 

tutelle d’Aspar.  

En 466, Tarasicodissa intercepte des lettres écrites par Ardabur iunior, prouvant qu'il incite le roi 

sassanide à envahir la pars orientalis. L’auteur de la Vie de Daniel le Stylite784  mentionne cet acte de 

trahison, qui affaiblit la position politique d’Ardabur Aspar et prive Ardabur iunior de son titre de 

magister utriusque militiae per Orientem. Tarasicodissa adopte le nom de Flavius Zeno Perpetus à 

l’occasion de son mariage avec la fille aînée de l'empereur en 468 et devient donc officiellement 

un rival pour Flavius Ardabur, sa  famille et son groupe aristocratique. 

 Devenu empereur, Zénon doit faire à de nombreuses conspirations, dont l’une nous est 

connue grâce au fragment 211 de la chronique de Jean d’Antioche. Le chroniqueur mentionne 

qu’en 480, le magister utriusque militiae vacans ou honoratius Thraustila a conspiré contre Zénon, et a 

été exécuté.  Ses comparses, les préfets du prétoire Epinicus, et Dionysius 10 sont eux aussi 

exécutés. En 476, Epinicus s’était rallie à l’empereur Zénon après avoir soutenu l’usurpateur 

Basiliscus, ralliement de courte durée puisque Jean d’Antioche relate de nouveaux complots dès 

l’année 478. Ce complot s’inscrit dans un contexte politique troublé par les relations conflictuelles 

entre le roi des Ostrogoths, Théodoric l’Amale et l’empereur Zénon mais il est difficile, faute de 

                                                 
782 Zosime, V, 21.  
783 CAMERON 1993, p. 236-252, ne pense pas que Fravitta a été accusé d’avoir laissé s’échapper Gainas en 401 et 
conjecture que la disgrâce et l’exécution du magister aplutôt eu lieu vers 405, pour un autre motif. 
784 Vie de Daniel le Stylite, 55 ; Photius, Bibliothèque 79 ; CROKE 2005, p. 147-203.  
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documentation plus précise, de relier ce complot au roi des Goths, même si l’un des 

protagonistes, Thraustila porte un nom qui suggère une onomastique gothe.  

 En 518, le cubiculaire Ardaburius785 , officier à l’onomastique alaine, est exilé pour avoir 

conspiré contre l’empereur Justin avec Misael, Amantius 4, Andreas 10 et Théocritus. L’un des 

premiers actes politique de Justin fut de faire mettre à mort le praepositus sacri cubiculi Amantius 

qui, selon Marcellinus Comes, ne pouvait aspirer lui-même au trône parce qu’ il était eunuque, mais 

aurait remis une grande quantité d’or à Justin afin de soudoyer le Sénat en faveur de son favori, le 

comes Théocritus. Ce complot s’inscrit donc dans les rivalités politiques et religieuses qui agitent 

les diverses factions rivales, au moment de placer sur le trône un nouvel empereur. Ardent 

chalcédonien Justin entend aussi imposer les canons de sa foi aux monophysites, foi du 

cubiculaire Ardaburius.  

 

 S. JANNIARD
786a étudié les motifs possibles des trahisons impliquant des fédérés ou des 

officiers de souche barbare et noté qu’ils pouvaient être regroupés en trois catégorie : solidarité 

ethnique ou familiale, réaction à des violences romaines et ambition. Ces mobiles s’inscrivent 

également dans un contexte militaire, politique et culturel. Les unités formées de soldats recrutés 

parmi les gentes extérieures à l’Empire sont généralement assurées de servir dans les provinces 

proches de leurs lieux d’origine, mais cet usage est aussi un mobile possible de trahison, puisqu’il 

peut être l’objet de cas de conscience pour ceux qui ont prêté un serment militaire envers 

l’Empire : il faut à la fois envisager de combattre son groupe ethnique en sachant qu’il dispose 

aussi de défenses amoindries. Il nous semble en effet, que c’est bien un sentiment de cohésion 

ethnique qui s’est exprimé autour de Silvanus, poussant certains officiers francs à prendre son 

parti alors que d’autres ont voulu le disculper en demandant à Constance II de diligenter une 

enquête, tout en restant fidèle à l’empereur. S .JANNIARD soulève également la question cruciale 

                                                 
785 Jordanes, Romana, 360 : Iustinus ex comite scubitorum a senatu imperator electus ann. regnavit viiii. Qui 
mox inhiantes regno suo Amantium praepositum palatii, Andream et Misahel et Ardaburem cubicularios 
sentiens aflixit. Nam Amantium et Andream ferro truncavit, Misahelu et Ardaburem Serdica in exilio misit. 
Theocritum quoque satellitem Amantii, quem idem Amantius ad regnandum clam praeparaverat, 
conpraehensum carceratumque saxis contusit ingentibus salsumque in gurgite iacuit, sepultura cum imperio, cui 
inhiaverat, eum privans; Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 519: Amantius palatii praepositus, André, Misahel 
et Ardabur cubicularii Manichaeorum fautores et Iustini Augusti deprehensi sunt proditores. Quorum duo 
Amantius et Andreas ferro trucidati sunt, Misahel et Ardabur Serdicam in exilium missi. Theocritus Amantii 
satelles, quem idem Amantius praepositus ad regnandum clam praeparauerat, comprehensus et in carcere saxis 
contusus ingentibus periit salsoque in gurgite iacuit, sepultura quoque cum imperio, cui inhiarat, caruit.  
«Amantius, eunuque du palais, André, les cubiculaires Misahel et Ardabure manichéens, conspirèrent contre 
Justin Auguste et furent arrêtés. Deux d’entre eux Amantius et André furent passés par les armes. Misahel et 
Ardabur furent exilés à Serdica. Théocrite, serviteur d’Amantius, que ce dernier avait été secrètement préparé à 
diriger, fut arrêté et écrasé dans sa prison par d'énormes rochers, il périt et fut déposé dans un gouffre d’eau 
salée. Il perdit une sépulture tout comme l'empire auquel il aspirait ». Amantius palatii praepositus et Andreas 
cubicularius uterque regni eius inimicus in insula decapitatus est. « Amantius, eunuque du palais, et André, 
cubiculaire, chacun d’eux, ennemi du pouvoir, eut la tête tranchée sur une île ». 
786 JANNIARD 2012, p. 278-285. 
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du nouveau contexte culturel qui se met progressivement en place. Il conjecture que les barbares 

impériaux peuvent appartenir simultanément à plusieurs groupes en fonction des stratégies 

matrimoniales mises en place, de choix de carrière, de la foi ou encore des solidarités ethniques, 

et manifester envers ces groupes un attachement variable en fonction de la conjoncture 

historique mais aussi des choix qu’ils sont amenés à faire. L’acculturation qui prévaut pour les 

officiers barbares n’est pas nécessairement contradictoire avec le maintien d’une identité 

ethnique, comme le montre l’épitaphe du miles franc étudiée précédemment : Francu civis, Romanus 

miles. En revanche la question ne se pose pas pour les chefs fédérés, goths notamment, qui vont 

plutôt s’inspirer, de façon consciente ou non, des structures politiques romaines pour construire 

leur unité politique autour d’une identité ethnique puis bientôt nationale gothe787.  

 

 

2. Le jugement porté par les sources tardives. 

 

 

Les cas de trahison impliquant des militaire d’origine barbares sont finalement peu 

nombreux si on les rapporte au nombre de barbares impériaux ayant servi dans l’armée romaine 

tardive788. Les auteurs tardifs les mentionnent comme des épisodes inhérents aux vicissitudes et 

faiblesses de l’être humain, et déplorent avant tout le désordre et quelquefois l’injustice qui y sont 

associés. Dans toutes les sources étudiées, le phénomène de la trahison est inséparable de la 

notion de négativité, force dangereuse pour l’Empire. Mais cette notion est aussi subjective dans 

le sens où l’interprétation et la prise de position de celui qui la relate est forcément partiale, 

d’autant plus que le jugement n’est posé qu’à postériori, alors que la trahison est déjà accomplie et 

a pu révéler aussi toutes ses conséquences.  

 

 

 

Des actions honteuses et déshonorantes 

 
 Les sources sont unanimes à condamner les actes de traitrise impliquant des chefs de 

fédérés et des barbares impériaux, parce que ces actes relèvent de la perfidie, de la dissimulation, 

notions qui mettent en péril la cohésion et la sécurité du monde romain. Les traitres se 

                                                 
787 Voir en particulier les travaux de S. TEILLET 1984 
788 JANNIARD 2012, p. 286. 
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soustraient à la fides, et remettent en cause les fondements de la vie en communauté. En effet ils 

ne tiennent pas compte des engagements et des serments prêtés, ce en quoi l’acte de trahison 

ainsi commis est une action honteuse et déshonorante. Ils ont rompu la concordia indispensable à 

la pérennité de la romanité.  

 Le fait que ces actes soient commis par des individus de souche barbare ne semble pas 

affecter le champ sémantique du vocabulaire utilisé par les auteurs : les actes de trahison sont 

perçus comme des actions criminelles, impies et dangereuses, impliquant des mensonges, de la 

ruse et de la fourberie, expressions généralement associées à la uanitas. Les recherches menées par 

C. COUHADE-BEYNEIX
789 sur les traîtres et la trahison de la fin de la République au début de 

l’Empire, montrent que la terminologie employée par les auteurs de cette période relève aussi du 

champ sémantique de la uanitas et n’est donc pas propre aux trahisons impliquant des barbares. 

Le terme tyrannus prend ainsi, au IVe siècle, le sens d’usurpateur, de détenteur illégitime du 

poouvoir. 

 Les usurpations sont particulièrement condamnées parce qu’elles bouleversent l’ordre 

établi ; l’ambition individuelle de celui qui la réalise s’oriente tout naturellement vers la tyrannie et 

le terme de tyran est en particulier utilisé pour évoquer l’usurpateur Magnentius790. Aurelius 

Victor vilipende la scélératesse791 de Magnentius ; les autres sources792 insistent sur la négativité de 

l’acte, qui plonge la pars occidentalis dans la guerre civile et le chaos avant que Magnence ne soit 

vaincu. Aurelius Victor explique l’usurpation comme une conséquence de son origine barbare, 

origine qui explique qu’il ne puisse refreiner ses ambitions et son désir de domination, 

caractéristiques de la ferocia. Mais c’est Eutrope qui finalement explique précisément ce en quoi 

l’usurpation de Magnence est condamnable et impardonnable ; Magnentius a mis en péril l’avenir 

de l’Empire : « Cette journée couta à l’Empire la perte de ses plus grandes forces, avec lesquelles 

il aurait pu faire la guerre à toute puissance étrangère, garantir ses frontières, et multiplier ses 

triomphes793 ». Magnentius a fait passer ses ambitions personnelles avant le bien être de la 

                                                 
789 Notamment dans sa thèse soutenue en 2012 sur le phénomène de la trahison et ses différentes formes de la fin 
de la République au début de l’Empire, et l’article qu’elle a consécré à la trahison dans les mentalités tardo- 
républicaines, p. 173- 187, in Trahison et traitres dans l’Antiquité, 2012. Elle note notamment l’emploi fréquent 
du terme crimen dans les sources tardo républicaine, emploi que l’on retrouve aussi par exemple chez Ammien 
Marcellin XXVI, 9, 8.  
790 Magnentius est qualifié de tyran par Julien, Panégyrique de Constance ; Zosime, II, 44, 1 ; DAUGE 1981 
consacre les pages 630-637 à l’une des principales caractéristiques du tyran, le bouleversement de l’ordre établi 
qui amène la régression et le désordre politique et social et la note 215 p. 506, aux traits et caractéristiques de 
l’être et de l’activité du tyran ainsi qu’une abondante bibliographie sur la notion de tyrannie chez les Romains.  
791 Aurélius Victor, Liber Caes., 41, 22. 
792 Jean d’Antioche, Fr.174 ; Orose, VII, 29, 8 ; Socrate, II, 25, 7 et II, 32 ; Zonaras, XIII, 6 ; Zosime, II, 42-54. 
793 Eutrope, X, 12, 2 : Ingentes Romani imperii uires ea dimicatione consumptae sunt, ad quaelibet bella externa 
idoneae, quae multum triumphorum possent securitatisque conferre. 
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communauté, mettant ainsi en péril la cohésion sociale. Il a rompu la concordia et nuit ainsi aux 

intérêts de l’État. 

L’usurpation de Silvanus est en revanche traitée de façon très différente. Si certains 

auteurs se contentent simplement de mentionner l’usurpation794, d’autres font preuve de 

mansuétude lorsqu’ils l’évoquent. Aurelius Victor795 dédouane le magister de toute ambition 

personnelle ou de perversité et insiste sur l’importance du contexte qui l’a contraint - in imperium 

coacto- à usurper la pourpre. Ammien Marcellin qui a accompagné le magister Ursicinus chargé par 

Constance II  de mettre un terme à cet acte de trahison, ne ménage pas non plus les excuses,  et 

reprend des arguments identiques à ceux avancés par Aueélius Victor : il fait de Silvanus, 

davantage une victime qu’un tyran. Il est en effet victime du complot fomenté par des ambitieux, 

jaloux très probablement du magister d’origine franque : « A l'aide d'un pinceau qu'il promena 

successivement sur l'écriture des lettres de Silvain, Dynamius en fit disparaître une partie, ne 

laissant d'intact que la signature, et y substitua une rédaction toute différente. Ce n'était rien 

moins qu'une circulaire adressée par Silvain à ses amis politiques et particuliers, notamment à 

Tuscus Albinus, où ceux-ci étaient invités en termes ambigus à seconder le signataire dans le 

dessein d'usurper le trône796». Flavius Arbitio, rival de Silvanus intrigue pour que le fonctionnaire 

envoyé par la cour rappeler Silvanus à Milan soit peu compétent et inquiète davantage Silvanus au 

lieu de le rassurer : « et, sans voir Silvain, sans lui transmettre aucune invitation de retour ni lui 

communiquer la lettre, il mande l'agent du fisc; et, déjà procédant envers le général comme envers 

un proscrit dont la tête serait dévolue au bourreau, le voilà qui prend contre ses clients et 

serviteurs les mesures les plus vexatoires, avec toute l'insolence d'un vainqueur en pays conquis ». 

Ammien Marcellin déplore une usurpatio qui n’aurait jamais dû se produire et un assassinat qui a 

été fêté comme une victoire par Constance II alors qu’il prive l’Empire d’un bon officier : « Ainsi 

périt un officier dont on ne peut contester le mérite, victime d'une aberration où l'entraîna la plus 

noire des calomnies ». Ammien fait preuve de la même retenue lorsqu’il évoque la trahison des 

chefs de fédérés Goths, Colias et Suéridus en 377-378, victimes de l’hostilité des Romains et de la 

malhonnêteté des fonctionnaires qui ont tenté de tirer profiter du transfert des Goths dans la pars 

                                                 
794 Jean d’Antioche, Fr. 174, Eutrope, X, 13 ; Orose, VII, 29, 14 ; Panégyriques Latins, XI, 13, 3 ; Socrate, II, 32, 
11 ; Sozomène, IV, 7, 4 ; Théodoret, II, 16, 21.  
795 Aurelius Victor, L. Caes. 42, 14-17 : Quae recens quieta a ciuili trepidatione Siluano in imperium coacto 
tentari rursus occeperat. 15 Is namque Siluanus in Gallia ortus barbaris parentibus ordine militiae, simul a 
Magnentio ad Constantium transgressu pedestre ad magisterium adolescentior meruerat. 16 E quo cum altius 
per metum seu dementiam conscendisset, legionum, a quis praesidium sperauerat, tumuitu octauum circa ac 
uicesimum diem trucidatus est. 
796 Le chapitre V du livre XV des Res Gestae, consacré à l’affaire Silvanus est intégralement reproduit dans 
l’annexe 1.  
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orientalis797. Il trouve également des excuses à Barchalba, qui accompagne la fuite de Procope et 

relève qu’il a soutenu l’usurpateur « moins par choix que par nécessité798 » sans préciser pour 

autant les raisons de cette prise de position.  

Eunape condamne tout aussi fermement l’exécution de Fravitta, et réfute les accusations 

de trahison qui ont été portées à l’encontre du magister wisigoth. Fravitta a très probablement été 

la victime de son franc-parler, accusant Jean, ministre favori d’Arcadius, de créer des dissensions 

entre les empereurs Arcadius et Honorius. Il est alors victime d’un complot, qui vise à l’écarter de 

l’état-major et de la cour, et accusé d’avoir commis un acte de trahison. Quand Eunape évoque 

l’exécution de Fravitta, ce n’est pas avec le terme « exécution » mais celui d’ « assassinat799 », se 

réjouissant ensuite ouvertement, de la chute de ceux qui avaient provoqué la mort de Fravitta800. 

Fravitta n’a pas menacé la cohésion sociale et a au contraire agi dans le but de faire passer le bien 

commun avant le sien propre. Il fait donc preuve de uirtus, et de fides et Eunape entend bien 

mettre en avant que ce sont ceux qui ont fomenté la perte de Fravitta, qui se sont finalement  

rendu coupable d’indignité et de trahison envers le bien public. 

 

 

 

Prévenir et punir la trahison : un impératif politique et social 

 

 Il est difficile de prévenir les actes de trahison mais les empereurs tardifs ont légiféré801, de 

façon généralement très sévère afin de prévenir et de punir, le cas échéant les actes de trahison. 

                                                 
797 AM, XXXI, 6, 5 : laudato regis consilio, quem cogitatorum norant fore socium efficacem, per Thraciarum 
latus omne dispersi caute gradiebantur, dediticiis uel captiuis uicos uberes ostendentibus, eos praecipue, ubi 
alimentorum reperiri satias dicebatur, eo maxime adiumento praeter genuinam erecti fiduciam, quod confluebat 
ad eos in dies ex eadem gente multitudo, dudum a mercatoribus uenundati, adiectis plurimis, quos primo 
transgressu necati inedia, uino exili uel panis frustis mutauere uilissimis. 
798 AM, XXVI, 9, 8 : traxerat, non uoluntas. 
799 Eunape, Fr.86. 
800 Eunape, Fr.87. 
801 CHAUVOT 1998, p. 74-75 et 106-109. Les lois suivantes condamnent certes des actes de trahison mais nous 
n’avons pas trouvé trace de leur application dans les sources narrantives : CTh. VII, 12, 1 : Imp. constantinus a. 
et c. ne cui liceat praepositorum vel decurionum vel tribunorum cohortium quocumque genere cuiquam de 
militibus a castris atque signis vel his etiam locis, quibus praetendant, discedendi commeatum dare. si quis vero 
contra legem facere ausus fuerit et militem contra interdictum commeatu dimiserit atque id temporis nulla 
eruptio erit, tunc deportatione cum amissione bonorum adficiatur; sin vero aliqua barbarorum incursio extiterit 
et tunc, cum praesentes in castris atque aput signa milites esse debeant, quisquam afuerit, capite vindicetur. dat. 
iiii kal. mai. severo et rufino conss. (323 apr. 28). 
Cette loi incite les officiers à être vigilant et à remplir au mieux leurs fonctions, et prévoit des sanctions sur les 
biens et la personne des officiers négligents. 
CTh. V, 7, 1 : mppp. valent., valens et grat. aaa. ad severianum ducem. si quos forte necessitas captivitatis 
abduxit, sciant, si non transierunt, sed hostilis irruptionis necessitate transducti sunt, ad proprias terras 
festinare debere recepturos iure postliminii ea, quae in agris vel mancipiis ante tenuerunt, sive a fisco nostro 
possideantur, sive in aliquem principali liberalitate transfusa sunt. nec timeat quisquam alicuius contradictionis 
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Une loi émise par Constantin en 323 statue sur les actes de trahisons au profit des 

barbares :  

CTh. VII, 1, 1 : Imp. constantinus a. et Caesar .... si quis barbaris scelerata factione facultatem 

 depraedationis in romanos dederit, vel si quis alio modo factam diviserit, vivus comburatur. dat. iv. kal. 

 mai. severo et rufino coss. 

Cette loi punit de mort, par le feu, toute personne civile ou militaire qui facilite les actes de 

déprédations commis par des barbares. En 372, Hortarius 2, placé par Valentinien Ier à la tête 

d’unités de la militia armata a été reconnu coupable de collusion avec le roi rebelle Macrianus et a 

été brulé vif802. Si la peine de mort est généralement appliquée aux traitres, le bûcher n’est pas le 

seul mode d’exécution évoqué par les sources. Ammien mentionne en effet que Barchalba a été 

décapité. Les modalités d’application de la peine peuvent inciter certains traîtres à préférer le 

suicide. Magnentius, Andragathius, Arbogaste et Mérobaudes ont ainsi préféré se noyer ou se 

jeter sur leur épée. 

 Les sources narratives n’évoquent pas toujours la peine capitale pour punir des actes de 

trahison commis par des officiers de souche barbare. Ainsi Agilo ne sera pas inquiété pour avoir 

soutenu Procope et obtient même le pardon pour ses actes et ceux de son beau-père, mais au prix 

semble-t-il, de sa carrière. Les sources narratives ne mentionnent en effet plus sa présence dans 

les états-majors impériaux après le pardon de Valens.  

 En dépit de sa collusion avec le roi sassanide, Ardaburius Iunior échappe à la peine 

capitale, protégé très probablement par l’influence de son père, mais n’occupe plus de poste 

majeur au sein de la militia armata de la pars orientalis après 466.    

     Les Empereurs ou les responsables militaires peuvent user de persuasion afin de prévenir 

certains actes de trahison. Lorsque les armées d’Attila ont déferlé sur la Gaule au milieu du Ve 

siècle, certains rois fédérés ont envisagé de ne pas respecter les foedus et de se rallier au roi hun. 

Aetius a utilisé ses qualités de persuasion et les talents de diplomate d’Avitus afin de rappeler à 

Théodoric Ier de Wisigothie les dangers d’un tel ralliement, et obtenir sa participation à la bataille 

des Champs Catalauniques. Priscus évoque le ralliement d’un roi franc à Aetius alors que son 

propre frère se rallie au roi des Huns : « Le prétexte d'Attila pour sa guerre contre les Francs fut 

la mort de leurs rois et la dissension qui s'éleva entre ses fils pour la suprématie. L'aîné décidé de 

                                                                                                                                                         
moram, quum hoc solum requirendum sit, utrum aliquis cum barbaris voluntate fuerit an coactus. dat. xvi. kal. 
iul. remis, gratiano a. et dagalaipho coss. 
La loi prévoit de distinguer parmi les captifs romains libérés des barbares, ceux qui ont été faits prisonniers de 
ceux qui sont volontairement passés à leur service, probablement pour se libérer de l’oppression fiscale romaine. 
Les anciens captifs seront réinstallés sur leurs terres, à l’exception de ceux qui se sont livrés aux barbares. 
802 AM, XXIX, 4, 7 : Bitheridum uero et Hortarium nationis eiusdem primates item regere milites iussit, e 
quibus Hortarius proditus relatione Florenti Germaniae ducis contra rem publicam quaedam ad Macrianum 
scripsisse barbarosque optimates, ueritate tormentis expressa, conflagrauit flamma poenali. 
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s'allier à Attila, cependant que le second se tournait vers Aetius. Nous rencontrâmes ce dernier 

lorsqu'il vint en ambassade à Rome. Son visage était encore recouvert d'un duvet, et sa chevelure 

blonde était si longue qu'il en faisait des tresses. Aetius en fit son fils adoptif et, tout comme 

l'empereur, le combla de présent et le renvoya comme un ami et un allié803 ». Les historiens sont 

partagés sur l’identité de ce roi. E. ZÖLLNER
804 pense que le passage de Priscus concerne les 

Francs Rhénans et Emilienne DEMOUGEOT
805

 identifie le fils adoptif d’Aetius à Chilpéric, fils du 

roi Mérovée mort en 451.  

Lorsqu’Aetius prévoit, en 451, d’opposer à Attila  une armée composée en majorité de 

fédérés, Jordanes relate que le magister choisit de placer le roi des alains Sangiban au centre du 

dispositif guerrier qu’il oppose à Attila, afin de le surveiller, craignant la désaffection du fédéré et 

son ralliement au roi Hun806. 

Les Empereurs peuvent aussi éloigner un officier, de son lieu d’origine, quand ils doutent de 

sa fidélité C’est le choix fait par Julien et Valentiniens Ier au sujet de l’officier Alaman Vadomarius, 

décision bien documentée par Ammien Marcellin. Ce chef tribal ou roi Alaman a mené de 

nombreux raids contre l’Empire, et est présent à Strasbourg, lorsque la coalition alémanique est 

vaincue par le césar Julien en 357807. Après avoir conclu la paix avec Constance II808, Vadomarius 

                                                 
803 Priscus, Fr. 20.  
804 ZÖLLNER 1970, p. 30 
805 DEMOUGEOT 1979, t. II, p. 682-683.  
806 Jordanes, Get., 194-195 et 197: 194 Sed antequam pugnae ipsius ordinem referamus, necessarium videtur 
edicere, quae in ipsis bellorum motibus acciderunt, quia sicut famosum proelium, ita multiplex atque perplexum. 
Sangibanus namque rex Alanorum metu futurorum perterritus Attilae se trader pollicetur et Aurelianam 
civitatem Galliae, ubi tunc consistebat, in eius iura transducere. 195 Quod ubi Theodoridus et Aetius 
agnoverunt, magnis aggeribus eandem urbem ante adventum Attilae struunt, suspectumque custodiunt 
Sangibanum et inter suos anxiliares medium statuunt cum propria gente. Igitur Attila rex Hunnorum tali 
perculsus eventu diffidens suis copiis metuit inire conflictum. Inter que fugam revolvens ipso funere tristiorem, 
statuit per aruspices futura inquirere. 197 Convenere partes, ut diximus, in campos Catalaunicos. Erat autem 
positio loci declivi tumore in editum collis excrescens. Quem uterque cupiens exercitus obtinere, quia loci 
oportunitas non parvum benificium confert, dextram partem Hunni cum suis, sinistram Romani et Vesegothae 
cum auxiliariis occuparunt, relictoque de cacumine eius iugo certamen ineunt. Dextrum itaque cornum cum 
Vesegothis Theoderidus tenebat, sinistrum Aetius cum Romanis, conlocantes in medio Sanguibanum, quem 
superius rettulimus praefuisse Alanis, providentes cautioni militari, ut eum, de cuius animo minus 
praesumebant, fidelium turba concluderent. Facile namque adsumit pugnandi necessitatem, cui fugiendi 
inponitur difficultas 
807 AM, XIV, 10, 1 : Haec dum oriens diu perferret, caeli reserato tepore Constantius consulatu suo septies et 
Caesaris ter egressus Arelate Valentiam petit, in Gundomadum et Vadomarium fratres Alamannorum reges 
arma moturus, quorum crebris excursibus uastabantur confines limitibus terrae Gallorum. 
AM, XVI, 12, 17 : alio itidem modo res est adgrauata Romana ex negotio tali. regii duo fratres uinculo pacis 
adstricti, quam anno praeterito impetrauerant a Constantio, nec tumultuare nec commoueri sunt ausi. sed paulo 
postea uno ex his Gundomado, qui potior erat fideique firmioris, per insidias interempto omnis eius populus cum 
nostris hostibus conspirauit et confestim Vadomarii plebs ipso inuito, ut adserebat agminibus bella cientium 
barbarorum sese coniunxit. 
808 AM, XVIII, 2, 16 : post quos statim rex quoque Vadomarius uenit, cuius erat domicilium contra Rauracos, 
scriptisque Constanti principis, quibus commendatus est artius, allegatis leniter susceptus est, ut decebat, olim 
ab Augusto in clientelam rei Romanae susceptus. 
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ne respecte pas son serment et reprend les raids809. Julien organise alors sa capture et l’envoie en 

Espagne810. Vadomarius reçoit ensuite un poste dans la militia armata, très probablement celui de 

dux Phoenices mais Ammien souligne qu’il est ex duce quand l’empereur Valens l’envoie prendre la 

ville de Nicée tombée aux mains de l’usurpateur Procope811. HOFFMANN conjecture que 

Vadomarius n’a pas satisfait l’empereur lorsqu’il occupait les fonctions de dux Phoenices  et que 

Valens lui confie alors les fonctions d’un comes rei militaris vacans812. Vadomarius poursuit 

néanmoins sa carrière militaire : l’historien d’Antioche relate en effet sa participation lors d’ une 

escarmouche contre les Perses près de Vagabanta en 371813. Dès que Vadomarius a été éloigné 

des pagi alemanni, il a cessé de trahir et a désormais respecté ses engagements envers Rome. Il 

fallait donc rompre par la distance, le sentiment de solidarité ethnique qui l’unissait à son frère 

Gundobadus et aux autres chefs Alamans. Son fils Viticabius lui a succédé à la tête des Alamans 

brisgauviens qui occupaient alors le sud de la Forêt-Noire. Il ne s’est pas montré un allié fidèle, 

rompant son serment de maintenir une paix permanente, ce qui amène Valentinien Ier à 

organiser son assassinat en 368. 

L’empereur Valentinien a tenté de consolider les alliances avec d’autres chefs tribaux alamans 

proromains en établissant l’un deux, Fraomarius, sur le trône du roi Macrianus en 371. 

Valentinien espérait ainsi soustraire le clan de Fraomarius à l’influence de Macrianus, notoirement 

hostile à l’Empire, et consolider son alliance avec Fraomarius qui se montre favorable à Rome. 

                                                 
809 AM, XXI, 3, 1 : Dum haec ita aguntur, propinquante iam uere, nuntio percitus inopino ad tristitiam uersus 
est et maerorem. didicit enim Alamannos a pago Vadomarii exorsos, unde nihil post ictum foedus sperabatur 
incommodum, uastare confinis Raetiis tractus, nihilque sinere intemptatum manus, praedatorias fusius 
discurrentes. 
810 AM, XXI, 4, 1-6 : Haec ut erant periculosa et dubia, Iulianus in exitiale malum eruptura considerans, in 
unum omni cogitatione intenta, eum incautum rapere festinabat, ut securitatem suam prouinciarumque locaret 
in tuto, et iniit consilium tale. 2. Philagrium notarium, orientis postea comitem, ad eas miserat partes, cuius 
prudentiae fidebat olim sibi conperti, eique inter multa, quae pro captu instantium rerum erat acturus, signatam 
quoque chartulam tradidit, mandauitque, ne aperiret uel recitaret nisi Vadomario uiso cis Rhenum. 3. perrexit 
Philagrius ut praeceptum est, eoque praesente et negotiis adstricto diuersis transgressus Vadomarius flumen, ut 
nihil in profunda metuens pace, nihilque secus gestorum simulans scire, uiso praeposito militum ibi degentium, 
pauca locutus ex more, ultro semet, ut suspicionis nihil relinqueret abiturus, ad conuiuium eius uenire promisit, 
ad quod erat etiam Philagrius inuitatus. 4. qui statim ingressus, rege conspecto imperatoris recordatus est 
uerba, causatusque rem seriam et urgentem, ad diuersorium rediit, scriptisque lectis doctus quid agi conueniret, 
confestim reuersus discubuit inter ceteros. 5. finitisque epulis Vadomarium fortiter adprehensum rectori militum 
arte custodiendum apud signa conmisit, textu lecto iussorum, comitibus eius ad sua redire conpulsis, super 
quibus nihil fuerat imperatum. . exhibitus tamen idem rex ad principis castra iamque spe ueniae omni praeclusa, 
cum interceptum notarium et quae scripserat ad Constantium conperisset iam publicata, ne conuicio quidem 
tenus conpellatus missus est ad Hispanias. id enim studio curabatur ingenti, ne Iuliano discedente a Galliis 
inmanissimus homo prouinciarum statum aegre conpositum licentius conturbaret. 
811 AM, XXVI, 8, 2 : ad quam obsidendam cum huius modi pugnarum peritis Vadomario misso ex duce et rege 
Alamannorum, Valens Nicomediam pergit. exindeque profectus oppugnationi Chalcedonis magnis uiribus 
insistebat, cuius e muris probra in eum iaciebantur et iniuriose conpellebatur ut Sabaiarius. est autem sabaia ex 
ordeo uel frumento in liquorem conuersis paupertinus in Illyrico potus. 
812 HOFFMANN, 1978, p. 307-318. 
813 AM, XXIX, 1, 2 : contra has copias Traianus comes et Vadomarius ex rege Alamannorum cum agminibus 
perrexere perualidis, hoc obseruare principis iussu adpositi, ut arcerent potius quam lacesserent Persas. 
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Fraomarius ne peut se maintenir lngtemps au pouvoir, et reçoit alors le commandement d’une 

unité auxiliaire palatine formée de soldats Alamans en Bretagne814. Cet éloignement permet 

d’écarter toute probabilité d’actes de trahison au nom de la solidarité ethnique, et permet aussi de 

maintenir en vie cet allié fidèle de Rome. Il est en effet peu probable, que Macrianus à nouveau 

installé au pouvoir, ait laissé en vie ce rival.  

 L’État a donc multiplié les actions afin d’ éviter les actes de trahison, en légiférant mais 

aussi en utilisant les « armes » plus pacifiques de la persuasion et de la diplomatie. Les sources 

confirment la sévérité des peines, réellement appliquées, en réponse à ce qui était considéré 

comme le plus grave des crimina maiestatis815. 

 

 
Les trahisons de fédérés ou d’officiers de souche barbare ont été numériquement peu 

nombreuses même si la lecture des sources narratives laisse parfois autre une impression. Le 

vocabulaire employé par les sources tardives pour traduire la trahison est varié et son étude 

mériterait une analyse plus complète que ce que nous avons réalisé - comme l’ensemble de la 

question de la trahison dans l’Antiquité tardive d’ailleurs -  mais exprime toujours la négativité 

d’un acte considéré comme déviant. Les actes de trahison ont affecté ou détruit les relations 

familiales ; notamment entre les fils de Nubel qui ont fait de la trahison, une tradition quasi 

familiale, et tout particulièrement Gildo, qui a assassiné les enfants de son frère Mascezel. Ils ont 

aussi affecté les relations professionnelles, brisant les liens de solidarité au sein d’un état-major 

lorsque certains officiers trahissent, alors que les autres doivent combattre ceux qui étaient encore 

il y a peu, un frère d’arme. Ils touchent enfin à ce que les romains considèrent comme sacré, les 

relations politiques tissées par le pouvoir en place, puisque ces trahisons menacent la sécurité de 

l’Empire, et même lorsque celui-ci est victorieux, il en ressort néanmoins affaibli. C’est tout 

particulièrement cet aspect qui ressort de l’examen des sources narratives. A. CHAUVOT souligne 

ce qui devait tout particulièrement gêner les couches supérieures de la société, public de nos 

sources narratives : Les barbares impériaux représentent « en théorie le type même du barbare 

                                                 
814 AM, XXIX, 4, 7 : ubi tamquam leo ob ceruum amissum uel capream morsus uacuos concrepans, dum 
hostium disiecta frangeret timor, in Macriani locum Bucinobantibus, quae contra Mogontiacum gens est 
Alamanna, regem Fraomarium ordinauit, quem paulo postea, quoniam recens excursus eundem penitus 
uastauerat pagum, in Brittannos translatum potestate tribuni Alamannorum praefecerat numero, multitudine 
uiribusque ea tempestate florenti: Bitheridum uero et Hortarium nationis eiusdem primates item regere milites 
iussit, e quibus Hortarius proditus relatione Florenti Germaniae ducis contra rem publicam quaedam ad 
Macrianum scripsisse barbarosque optimates, ueritate tormentis expressa, conflagrauit flamma poenali. 
815 Sont considérée comme crimina maiestatis, tous les actes relevant du crime de haute trahison, en particulier la 
désertion, toutes les actions qui mettent en péril la sécurité de l’Empire, ses moyens de défense, son territoire et 
ses sujets, toutes les formes de communication avec l’ennemi ainsi que toutes les incitations ou actes concernant 
l’Empire. Ces crimina maiestatis sont détaillés dans des lois du Digeste, reproduites en annexe 1.  
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assimilé […] Si un Silvain peut se comporter ainsi, que ne faut-il craindre des autres barbares 

impériaux816 ? » Les  cas individuels de trahison des individus que nous étudions, affectent 

essentiellement le domaine militaire et politique, domaines où la duplicité et la déloyauté 

s’expriment tout particulièrement, et corrompent aussi bien ceux qui les commettent, que  ceux 

qui les entourent : « tel qui  trahit se perd, et les autres avec lui817 ». 

 

 
 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIÈME PARTIE 

 

 

 

 

 

                                                 
816 CHAUVOT 1998, p. 210.  
817 Chanson de Roland, CCXCI.  
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Les chefs barbares, les officiers barbares ou d’origine barbare et leurs groupes 

aristocratiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction 

________________________________________________________________ 

 

Le concept de « réseau », emprunté à la sociologie, convient particulièrement à l’étude des 

phénomènes qui touchent la stratification sociale818 En effet cet espace sémantique permet 

d’appréhender comment des liens personnels permettent aux individus de subsister et d’évoluer 

dans l’échelle sociale, et mettent en évidence les réseaux verticaux de dépendance et les réseaux 

horizontaux entre pairs. Notre étude centrée sur les chefs barbares et officiers barbares ou 

                                                 
818 Voir en particulier les réflexions liminaires de T. MOREAU 2014, p. 7-28, qui précisent les finalités et moyens 
pour l’analyse des réseaux sociaux en histoire ancienne, la diversité des approches et les contraintes et la société 
romaine tardive. 
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d’origine barbare de la militia armata tardive a tout à gagner à comprendre comment fonctionnent 

ces réseaux, et qui en fait partie. En effet la puissance de ce groupe d’individus ne s’établit pas 

seulement sur le quasi-monopole des fonctions militaires, mais aussi sur les liens qu’ils ont tissés 

avec leurs pairs, en particulier les liens matrimoniaux, et verticalement par les accointances 

ourdies grâce à leur position d’intermédiaire entre l’empereur et le reste de la société tardive, 

points qui sont étudiée dans cette seconde partie de cette étude 

Le réseau familial, au sens de famille étendue et pas simplement nucléaire, est la première 

structure de formation et de protection des  individus qu nous étudions. Chacun  appartient à une 

famille, elle-même insérée dans un réseau plus vaste de familles alliées par un ancêtre commun ou 

par des liens matrimoniaux. Les réseaux de parenté fonctionnent comme des systèmes 

dynamiques qui ont pour principale fonction de promouvoir la famille et les individus qui la 

constituent. Les alliances matrimoniales sont construites pour assurer des biens et de l’influence, 

et donc la possibilité d’obtenir des postes et des dignités. Si la prosopographie est un outil 

pratique et concret pour l’analyse des rapports en réseaux, nous sommes, avant tout, tributaires 

des sources disponibles. Or celles-ci ont très vite montré leurs limites lorsqu’il a été question de 

s’interroger sur les conjointes des chefs et officiers barbares, nous imposant la plus grande 

prudence afin d’analyser les stratégies matrimoniales développées par ce groupe. Enfin, nous 

avons été particulièrement attentive à deux marqueurs fondamentaux de la notion de 

romanisation, mais ténus et donc difficiles à établir : la fortune et la culture. Le niveau 

économique sert de marqueur social. C’est une preuve incontestable de la réussite individuelle des 

chefs barbares ou officiers barbares ou d’origine barbare qui servent dans la militia armata, une 

récompense pour leurs mérites et leurs talents. Mais très souvent la fortune est moins regardée 

par les auteurs que le comportement face à l’argent : lorsque Eunape et Zosime louent Arbogaste 

de son intérêt  pour celui-ci, Marcellinus lui critique rufin pour son appât du gain. Les officiers 

barbares sont jugés là selon les catégories classiques. Mais la culture, l’acquisition du savoir, 

l’éducation est tout aussi fondamental pour structurer et définir le groupe des élites. Les chefs 

barbares ou officiers barbares ou d’origine barbare se devaient d’y participer. 

Autre paradigme essentiel dans cette notion de réseau, celui qui interroge les notions de 

régulation sociale, de puissance, de cohésion et de hiérarchie à l’intérieur des groupes sociaux. Il 

s’agira de mettre en valeur l’importance et l’efficacité des groupes aristocratiques, face à 

l’adversité ; et de mesurer également la cohésion du groupe en fonction des circonstances dictées 

par le contexte politique et son devenir.  
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Chapitre I 

 

Pratiques familiales et logiques de reproduction du pouvoir du groupe 

___________________________________________________________________________ 

Introduction  



 219 
 

 
 Les stratégies matrimoniales des chefs et officiers barbares ou d’origine barbare de la 

militia armata tardive s’inscrivent dans la finalité première de la stratégie familiale : la procréation 

d’enfants qui vont assurer la continuité de la famille et la transmission du patrimoine. A cela on 

peut ajouter des préoccupations d’ordre politique et des intérêts de nature économiques. La 

documentation est malheureusement peu fournie sur les stratégies matrimoniales des officiers 

d’origine barbare de la militia armata : les sources ne fournissent que très peu de renseignements. 

Les mariages conclus entre des familles influentes s’intégraient-ils dans une stratégie de pouvoir et 

de richesse ? Les sources littéraires ne le disent pas toujours ou ne le savent pas ; et les 

inscriptions font avant tout état de carrières et ne mentionnent pas toujours le nom de l’épouse 

ou de la compagne. Un tel constat ne prouve évidemment pas que les stratégies familiales soient 

absentes dans les couches sociales les plus élevées de l’Empire romain tardif mais plus 

probablement que ces sujets étaient débattus dans l’intimité et que les protagonistes ne 

souhaitaient pas voir exposé les tenants et aboutissants de ces stratégies. Néanmoins, on peut 

considérer que les élites sociales, qu’elles soient issues de la noblesse romaine ou de la nobilitas 

barbare, rassemblent mieux que tous les autres groupes sociaux, les caractères nécessaires à 

l’existence des stratégies familiales : conscience de sa valeur et de sa richesse et projection dans le 

temps plus ou moins long.  

Il faut envisager plusieurs aspects liés à cette question et tout particulièrement la notion 

d’intention. En effet, l’élaboration d’une stratégie de pouvoir passe nécessairement par une 

réflexion qui agence des éléments de motivations et des résultats en vue. Or ces intentions sont 

généralement absentes des sources et on ne peut que très souvent conjecturer sur les intentions 

réelles des chefs barbares et officiers barbares. Ceux-ci sont aussi confrontés à des choix, parfois 

limités par la conjoncture historique ou le poids de la tradition, ce qui implique une bonne 

connaissance de la situation politico-économique et le gout du risque. En effet, élaborer une 

stratégie matrimoniale, économique ou pour gagner de l’influence, suppose la capacité de nos 

personnages à mettre en œuvre des opérations successives pour arriver au but défini.  

Autant d’éléments que nous souhaitons étudier afin de mieux connaitre les stratégies 

matrimoniales et les stratégies de pouvoir des chefs de fédérés et des officiers barbares de la 

militia armata tardive. 

 
.  

A. Les stratégies matrimoniales. 
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J.GAUDEMET  a relevé que « le mariage en lui-même a peu retenu l’attention des juristes 

romains », et qu’il « relevait moins du droit que des coutumes familiales ou des prescriptions 

religieuses 819». Le mariage romain, est donc avant tout un acte privé, basé sur le conubium entre les 

parties et le consentement des familles. Le conubium est donc la condition sinequanone de contracter 

un mariage romain avec l’une de ses principales conséquences, la patria potestas, qui permet aux 

enfants de bénéficier du statut de leur père. Le mariage romain repose aussi sur le consentement 

des futurs époux, le matrimonium contractum, sans lequel on ne peut contracter un justum matrimonius. 

Le mariage s’adapte aux transformations sociales successives. Dans l’Antiquité Tardive, le 

mariage avec les pérégrins est désormais possible,  mais de nouvelles interdictions apparaissent, 

en particulier celle qui concerne les unions entre romains et barbares. Les empereurs chrétiens, 

influencé par le clergé vont élaborer une législation plus restrictive, et le conubium devient un 

simple synonyme de matrimonium. 

 Nos connaissances sur le mariage dans les sociétés germaniques sont avant tout tributaires 

de sources antérieures à l’Antiquité Tardive, pour lesquelles il est parfois difficile de distinguer 

d’éventuelles particularités culturelles entre les peuples. Par certains aspects le mariage 

germanique se rapproche du mariage romain : c’est avant tout une affaire familiale, négociée par 

les pères des familles respectives, et qui envisage avant tout les intérêts des familles. Il   se 

distingue cependant du mariage romain par des rites particuliers, en particulier la remise d’une 

somme d’argent par le fiancé à la famille de sa future épouse. Une partie de celle-ci doit servir à la 

constitution du trousseau de la future épouse, qui devait recevoir en outre au lendemain de ses 

noces, le « don du matin » , qui servait à lui constituer un douaire820. La plupart des mariages sont 

endogames mais le consentement de la future épouse, ou des futurs conjoints ne semblent pas 

avoir d’importance dans les sociétés germaniques.  

 Les chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare sont mariés ou très 

probablement mariés. Si les sources n’évoquent pas toujours leurs conjointes, elles mentionnent 

parfois leurs enfants, fruits d’une union dont on ignore la nature juridique exacte.  

 

 

 

1. Le champ géographique et social des stratégies matrimoniales des chefs et 
officiers barbares 

                                                 
819 GAUDEMET 1949, p. 309-310- 366.  
820 PERIN -FEFFER 1997, p. 375-376.  
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Les inscriptions  
 
 

Nous n’avons pu référencer que cinq inscriptions sur les soixante-six inscriptions 

funéraires d’officiers d’origine barbare de la militia armata tardive à notre disposition, où une 

conjointe est mentionnée. C’est peu, mais il ne faut pas forcément en déduire qu’ils n’étaient pas 

mariés. Les études épigraphiques de l’Antiquité tardive ont en effet montré que la mention des 

dédicants disparaissait progressivement des formules funéraires usitées821.  

 

L’analyse des épitaphes de notre corpus nous permet de relever deux mention d’une 

épouse, mais sans disposer de leur nom :  

Ainsi pour l’épitaphe de Flavius Higgo (CIL 5 04369) : 

 

B(ene) m(erenti) in pace 
Fla(vius) Higgo scutarius 
sc(h)ola tertia qui vixit 

annos p(lus) m(inus) XXV et mili 
tavit annos VI cogna 
tus dulcissimus soro 

rio amantissimo c(um?) u(xore?) m(emoriam) p(osuit) 
 
 
et celle de Derdio (ILCV 441 a) :  
 

α XP ω   m. 
Derdio ex tribuno militavit 

ann. 
XL int.Iovianos sen(iores) vixit ann.LXXV 

req.XVI kal Ian.menori(am) sibi et 
Uxoni suae gaudentiae fecit 

 
 

Dans ces deux cas la mention de l’épouse se fait de la même façon, avec le terme uxor.  

 

L’épitaphe de Hloderici822, fils supposé du magister Silvanus, est composée sur des bases 

identiques :  

 
XP Hic requies data Hloderici membra sepulchrum 

Qui capus in nomero vicarii nomine[m] sumpsit 
Fuit in pupulo gratus et in suo genere primus 

                                                 
821 LASSERRE 2011, p. 238-240.  
822 CIL, 13, 3681. 
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Cui uxor [nobilis] pro amore tetolum fieri iussit 
Vixit in saeculo annus plus menus [X]L cui deposicio 

[aug]ustas 
 
 

Le nom de son épouse n’est pas mentionné, mais on sait qu’elle est de noble naissance, uxor 

nobilis, élément important pour le dédicant qui a choisi de le mentionner sur l’épitaphe. Aucun 

détail ne permet de conjecturer de la nature de cette noblesse : barbare ou romaine ? La mère de 

Silvanus était probablement d’origine romaine mais les sources ne nous donnent aucun 

renseignement sur l’épouse de Silvanus. Elles relatent simplement que son fils a été épargné par 

Constance après l’usurpation. On ne peut qu’émettre des hypothèses sur l’alliance matrimoniale 

contractée par le père de Silvanus, Bonitus, pour son fils. A-t-il choisi d’ancrer sa famille dans le 

monde romain et de contracter pour son fils, un mariage avec une famille d’un niveau social 

équivalent au sien ou de se rapprocher de la noblesse Franque ?  

 

Deux épitaphes mentionnent le nom d’une épouse : L’inscription funéraire de Flavius 

Alatancus823 évoque le nom de son épouse, Victoria. 

Alatancus domest(icus) cum coniuge sua Bitor[i]a, arcam de prop[r]io suo sibi con[p]araverunt.  
 Petimus ommen clerum et cuncta(m) fraternitatem, ut nullus, de genere nostro uel aliquis in hac  
 sepultura ponatur. Scriptum est : quod libi fieri non vis, alio ne feceris. 

 
 

Celle de Flavius Mérobaudes 2 semble également comporter celui de son épouse, Nonosa, dont 

l’onomastique semble suggérer une origine germanique mais dont nous ne savons rien :  

 

[Flavius Mero]baudes Trever hoc re- 
[latus est, ut i]udicibus placuit, pari- 

[terq(ue) inlata hui]c tomolo coiux Nono- 
[sa die XIIII k]alendas Agostas] 

 

 

Le terme utilisé dans ces deux inscriptions est celui de coniux. Les deux épouses semblent 

également être à l’initiative de la dédicace. 

 

  Nous aurions aimé montrer la terminologie et l’expression du lien conjugal à partir du 

matériel épigraphique disponible sur les officiers d’origine barbare mais la recension des 

épitaphes s’est avérée trop peu importante pour pouvoir mettre en série les documents 

                                                 
823 ILCV, 476. 
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épigraphiques. Nous ne pouvons qu’émettre des hypothèses sur ce que nous avons constaté au 

sujet de ces épitaphes.  

Alors que la mention des dédicants disparait progressivement des épitaphes de l’Antiquité 

tardive, celles que nous avons pu relever et qui concernent l’épouse semblent signaler la cohésion 

du couple qui était formé. Cependant il est difficile de conjecturer de la place de l’épouse au 

moment de l’acte commémoratif funéraire. Celles-ci semblent être à l’initiative et donc instigatrice 

de la dédicace mais la terminologie du terme conjugal utilisé nous permet peut-être de mieux 

appréhender leur place au sein du couple. Les épouses sont évoquées par l’expression « épouse 

de ». Mais le terme uxor, qui a longtemps été l’apanage de la presque totalité des civitates, est-il 

toujours utilisé dans le sens où il est un substantif des iustae nuptiae romaines ? Il nous semble 

difficile d’y répondre, compte tenu du trop faible nombre d’occurrences relevées et de notre 

méconnaissance du statut juridique de ces uxores. Nous ne pouvons pas nous baser sur 

l’onomastique qui aurait pu nous éclairer sur la provenance géographie ou ethnique de ces 

épouses. Il est cependant intéressant de noter que deux de ces épouses de militaires sont encore 

tributaires du terme coniux, alors que le mariage avec des militaires a été légalisé à la fin du IIe 

siècle. Ces épouses endossent elles le régime juridique déterminé par leur identité statutaire ou 

celle de leur époux ? Est-ce que  l’emploi de ce terme  peut signifier que leur union est antérieure 

à l’acquisition par leurs époux de la citoyenneté romaine et du  ius conubium ?  

Nous pouvons également parfois, appréhender la nature du lien conjugal quand le 

survivant, en l’occurrence l’uxor de Flavius Higgo manifeste son amour conjugal pour le défunt.  

Il reste cependant difficile d’appréhender le champ social et géographique de ces mariages. Tout 

au plus pouvons-nous conjecturer que ces hommes se sont mariés dans leur milieu social. Le 

nom de l’épouse de Flavius Higgo, Victoria, ne suggère pas une origine ethnique germanique, 

alors que celui de l’épouse de Flavius Mérobaudes 2, Nonosa présente plus nettement une 

onomastique germanique. On peut également conjecturer que Mérobaudes soit marié avec une 

femme partageant son origine ethnique franque.  

 

 

 

 
Entre barbares 
 

 
Les sources mentionnent parfois l’épouse non romaine d’un chef barbare ou d’un officier 

d’origine barbare, de façon fortuite et très souvent incomplète comme le montre les 

renseignements collectés et consignés dans le tableau ci-dessous. Nous mentionnons la source 
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lorsque nous pouvons identifier la donnée ; dans le cas échéant, nous tentons de proposer une 

hypothèse.  

 

Épouses barbares des chefs de fédérés et barbares impériaux  
 

Epoux 
 

Epouse 
 

Terme employé 
pour désigner le 

lien conjugal 
 

Origine 
géographique 
de l’épouse, 

mentionnée ou 
déduite 

 

Origine sociale 
de l’épouse, 

mentionnée ou 
déduite 

 

Alaric 
 
 
 
Athaulf 
 
 
 
 Barbatio 
 
 
Bathanarius  
 
 
Chilpéric 2 
Flavius Ardabur 
Aspar  
 
 
 
Flavius 
Dagalaiphus 2 
 
 
Flavius Nubel  
 
 
Flavius 
Théodoric 7 
 
 
 
 

Sœur d’Athaulf824 
 
 
 
Sœur d’Alaric ? 
 
 
 
Assyria 
 
 
Sœur de Stilicon 
 
 
Non nommée825 
Tante ou fille de 
Théodoric 5 
Strabo826 
 
 
Godisthea  
 
 
 
Colecia  
 
 
1. non nommée 
 
 
2. Audefleda 
 
 

Γυνη :Philostorge 
XII, 4 et Zosime, 
V, 37, 1. 
 

γυναικός : 
Olympiodore fr 26 
 
Uxor : AM, XVIII, 
3, 2 
 
 Zosime, V, 37, 6
 

 
Γυνη : Théophane 
AM 5970 
 
 
 
 

Γυνη  :Théophane 
AM 5997 
 
 
Conjuga : CIL, 8, 
9255. 
 
Concubina : 
Jordanes, Get. 297 
 
In matrimonio : 
Jordanes, Get. 295 
In matrimonio : 
Grégoire de tours, 

Wisigothe  
 
 
 
Wisigothe  
 
 
 
Germanique ?  
 
 
mi-romaine, mi 
vandale 
 
Burgonde  
Ostrogothe 
 
 
 
 
Alano- Gothe ? 
 
 
 
Iubalense ? 
 
 
Ostrogothe ?  
 
 
Franque  
 
 

noblesse 
 
 
 
noblesse 
 
 
 
peu élevée ? 
 
 
noblesse 
 
 
noblesse 
noblesse 
 
 
 
 
noblesse 
 
 
 
? 
 
 
Noblesse 
 
 
Noblesse 
 
 

                                                 
824 Olympiodore, Fr. 10 ; Athaulf, est le beau-frère d’Alaric. Philostorge, XII, 4 , mentionne Athaulf comme le 
frère de sa femme Orose, VII, 40, 2 évoque Athaulf, parent d’Alaric. Marcellinus comes s.a  410 suit Orose et 
mentionne Athaulf, parent d’Alaric.  Zosime, V, 37, 1 : « le frère de sa femme » 
825 Sidoine Apollinaire, Ep. VII, 7, 7  et VI, 12, 3 : mentionne la reine : regina. 
826 Théophane mentionne une sœur de Théodoric 5 Strabo en 5964, puis une tante en 5970.  
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Flavius Vitalinaus 
2 
 
 
 
Gainas   
 
 
 
 
 
Gundiochus 1 
 
 
 
Odoacre  
 
 
 
Sigismundus  
 
 
 
 
 
 
Théodoric 2  
 
 
 
 
 
 
Théodoric Strabo 
 
 
 
Vardan  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
non nommée  
 
 
 
non nommée, 
une « barbare » 
pour Synesios, de 
prov. 108 
 
 
 
sœur de Ricimer  
 
 
 
Sunigilda 
 
 
 
Ostrogotho 
Areagni 
 
 
 
 
 
1.Non nommée  
2.Non nommée : 
peut-être fille 
d’Alaric827 
3. fille de Wallia 
 
 
Sigilda  
 
 
 
Tesdrig princesse 
Mamikonienne 
 
 
 

III, 31. 
Uxor : Anonyme 
de Valois 12, 63 
 
 
« sa femme » : 
Zacharias, VII, 13. 
 
« sa femme » : 
Synesios, de prov. 
108 
 
 
 
 

Γυνη : Jean 
d’Antioche fr 208. 
 
 

 Γυνη : Jean 
d’Antioche fr 214a 
 
 
In coniugio copulavit : 
Jordanes, Get. 297 
Uxor : anonyme de 
Valois 12.63 
 
 
 
 
 
 
 
 

Γυνη : Jean 
d’Antioche fr 211.5 
 
« Femme » : Elisha 
Vardapet, p. 224 ; 
Lazarus Pharbi 18, 
5 ; 27, 30 ; 34, 36 ; 
Moise de Khorène 
III, 57-58 et 64. 
 
: 
Socrate, IV, 36, 12 

 
 
 
 
 
 
      ? 
 
 
 
Gothe ? 
 
 
 
 
 
 
Suève-wisigothe 
 
 
 
Gothe ? 
Hérule ? 
 
 
Ostrogothe  
 
 
 
 
 
 
Ostrogothe ?  
 
Wisigothe 
 
Wisigothe  
 
 
Ostrogothe ? 
 
 
 
Arménienne 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Noblesse ? 
 
 
 
Basse 
extraction ? 
 
 
 
 
 
Noblesse 
 
 
 
Noblesse ? 
 
 
 
Noblesse 
 
 
 
 
 
 
Noblesse  
 
Noblesse ? 
 
Noblesse  
 
 
Noblesse 
 
 
 
Noblesse 
 
 
 
 

                                                 
827 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 505 mentionne en effet qu’Alaric est le grand père de Théodoric II,  roi des 
Wisigoths entre 453 et 466. Puisque Théodoric I n’est pas le fils d’Alaric, le lien de parenté ne peut s’établir que 
par la mère du roi Wisigoth.  
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Victor 4  
 
 
 

 
 
 
Non nommée828, 
fille de Mauvia 
reine des 
Saracènes 
 

 
 
 
Saracène   

 
 
 
Noblesse 

 
 

La plupart des officiers d’origine barbare vivant au IVe et au Ve siècle, ont contracté une 

union endogame. Leurs familles ou eux même, ont choisi de façon privilégiée leurs conjointes à 

l’intérieure de l’aire géographique dont ils faisaient partie. Les chefs de fédérés semblent avoir 

surtout contracté des unions dans le groupe tribal auquel ils appartiennent. Alaric épouse ainsi la 

sœur d’Athaulf, chef tribal wisigoth et il semble plausible qu’un double mariage ait lié les deux 

familles : Athaulf épousant très probablement la sœur d’Alaric. Théodoric Ier, roi Wisigoth de 418 

à 451 appartient très certainement lui aussi à la prestigieuse famille des Balthes et a renforcé ses 

liens avec la royauté wisigothe en contractant deux unions, la première avec la fille d’Alaric et la 

seconde probablement avec la fille du roi Vallia. A la mort de ce dernier en 418, Théodoric a pu 

se prévaloir de ce prestigieux lignage et ainsi obtenir l’assentiment du peuple goth. La concubine 

de Flavius Théodoric 7 est probablement elle-même ostrogothe, comme l’épouse de son rival 

Théodoric Strabo. De même Vardan héritier des princes Mamikonian, épouse une princesse issue 

de la femme famille que lui. 

Mais on peut également constater qu’au cours du Ve siècle, que les stratégies matrimoniales 

des fédérés évoluent lorsque ceux-ci sont installés dans l’Empire et s’émancipent du pouvoir 

impérial. Les mariages endogamiques sont plus rares et laissent place à des mariages exogamiques, 

dictés par la politique. Ainsi le roi Burgonde Gundiochus a épousé la sœur de Flavius Ricimer. En 

493, Flavius Théodoric 7 devenu roi d’Italie et des Ostrogoths va mener une véritable politique 

matrimoniale, tissant ainsi des liens avec les autres royautés barbares d’Occident. Il marie 

Theudigoto et Ostrogotho Areagni, ses filles nées d’une première union, avec Alaric II, roi des 

                                                 
828 Les sources ne mentionnent pas le nom de l’épouse de Victor, mais une inscription découverte à Anasartha, 
en Syrie, IGLSYR, vol. 2, p. 168-169, évoque la construction d’un martyrium érigé par un militaire d’origine 
romaine nommé Silvanus et sa femme Chasidat. I. SHAHID 1984, p. 227- 232, pense que Silvanus pourrait être le 
nomen du magister Victor, privilégié dans l’inscriptionen raison de considérations d’ordre poétique : 
l’inscription est en effet composée d’hexamètres. Son épouse Chasidat serait donc la fille de la reine Saracène 
Mauvia, puisque les sources attestent que Valens a donné son accord pour unir la fille de Mauvia et Victor. 
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Wisigoths et avec Sigismundus, fils du roi Burgonde et contracte pour lui-même une seconde 

union avec Audofleda, sœur du roi des Francs Clovis829.  

Ce sont des motifs politiques qui régissent également les stratégies matrimoniales nouées par 

les officiers d’origine barbares. En épousant la sœur de Stilicon, Bathanarius devient le beau-frère 

du régent des empereurs Hororius et Arcadius. Le magister Flavius Dagalaiphus 2 épouse 

Godisthea, fille d’Ardabur Iunior, fils de l’influent Flavius Arbabur Aspar. Cette stratégie 

matrimoniale permet de lier deux familles d’origine barbare particulièrement influentes dans la 

politique de la pars orientalis du Ve siècle d’origine barbare. Aspar et son père Ardaburius sont des 

magistri particulièrement influents pendant le règne de Théodose II, participant aux campagnes 

militaires contre l’usurpateur Jean en 425, combattant les Huns et les Vandales de Genséric en 

431. A la mort de Théodose II en en 450, Aspar et son fils Ardabur contrôlent les successeurs de 

Théodose II, et  intriguent pour placer Marcien puis Léon Ier sur le trône. La famille de Flavius 

Dagalaiphus n’est pas moins influente, comptant elle aussi des magistri influents dès le IVe siècle, 

et des consuls.  

Les mariages contractés par les fédérés et officiers barbares de la militia armata respectent 

également les règles de l’endogamie sociale, règles dictée par des motifs politiques et 

économiques. La stratégie matrimoniale élaborée par Alaric et Athaulf leur a probablement 

permis de renforcer leur position sociale et politique au sein du groupe wisigoth. En effet les 

deux hommes ne sont pas issus en ligne directe de la lignée royale wisigothe issue des Balthes ; ce 

sont d’importants chefs de clans qui, par un double mariage, ont pu renforcer leur place au sein 

des divers autres clans wisigoths, et rassembler un nombre important de familles et de guerriers. 

C’est également par de judicieux mariages que Théodoric Ier peut se rattacher à la lignée d’Alaric 

et de Vallia ou que Flavius Théodoric tisse des liens familiaux avec les rois vandales, burgondes et 

Francs. La noblesse barbare est endogame, ce qui lui permet de monopoliser les fonctions 

officielles et le pouvoir économique. En cela, ce groupe social a les mêmes attentes et utilise les 

mêmes procédés que la noblesse romaine. Si le prestige du sang a son importance, l’acquisition de 

dignités l’est tout autant et les chefs de fédérés ou les officiers d’origine barbare l’ont très vite 

compris. Ils ne sont insérés dans ce système avant de le répliquer lorsqu’ils ont fondé leurs 

propres royaumes830.  

                                                 
829 Jordanes, Getica, LVIII, 297 :Antequam ergo de Audefledam subolem haberet, naturales ex concubina, quas 
genuisset adhuc in Moesia, filias, unam nomine Thiudigoto et aliam Ostrogotho.quas mox in Italiam venit, 
regibus vivinis in coniugio copulavit, id est unam alarico Vesegotharum et aliam Sigismundo Burgundzonorum : 
« Avant d’avoir eu une descendance d’Audofleda, Théodoric avait eu des enfants naturels d’une concubine, 
enfants qui avaient été mis au monde alors qu’il se trouvait encore en Mésie. C’était des filles, l’une nommée 
Theudigoto et l’autre Ostrogotho. Dès son arrivée en Italie, il les maria à des rois du voisinage : l’une au 
Wisigoth Alaric et l’autre au Burgondion Sigismond ». 
830 WERNER 2012, p. 688-689.  
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De même, ces unions respectent aussi très certainement l’endogamie religieuse. Alaric et 

Athaulf sont chrétiens ariens comme leurs épouses wisigothes. L’arianisme est également attesté 

dans la famille royale burgonde mais si les hommes sont généralement ariens, la plupart des 

reines et des princesses sont catholiques à l’exception de la sœur de Ricimer et épouse du roi 

Gundiochus qui était probablement arienne, et d’Ostrogotho Areagni épouse du roi Sigismundus 

et fille du roi Ostrogoth arien Théodoric. On ignore si Ostrogotho s’est convertie au catholicisme 

avec son mari mais une lettre d’Avitus831 atteste  « de la conversion du seigneur Sigisric, le 

lendemain du jour où sa sœur fut reçue de l’hérésie arienne », ses enfants, probablement vers 

516 ; mais à cette date, le roi Sigismundus est déjà veuf.  

L’union du magister Victor, d’origine Sarmate, obéit cependant à des motifs quelque peu 

différents. Vers 375, « comme le roi des Saracènes était mort, Mauvia son épouse exerçait la 

fonction de chef de cette nation832 », avant de rompre le foedus qui unissait sa tribu à l’Empire peu 

de temps après. Sozomène relate la révolte de cette reine, révolte qui embrase les frontières des  

provinces d’Arabie et de Palestine avant de se porter plus avant dans l’Empire833. Maurus, dux 

Palestinae puis Iulius, magister militaum per Orientem sont vaincus, obligeant Valens à négocier avec la 

reine saracène en 377. Valens doit accepter l’ordination du moine Moyse par des évêques 

orthodoxes alors en exil et son choix en tant qu’évêque des Saracènes. Mais le traité prévoit 

également un mariage entre la fille de Mauvia et le magister militum in praesenti Victor834. Cet officier 

d’origine sarmate est un militaire de haut rang souvent utilisé par Valens lors de négociations 

délicates835, et ardent nicéen836de surcroît. F. THELAMON
837

 remarque que cette pratique est 

courante pour sceller un accord, en particulier dans les tribus saracènes, et que Victor était 

probablement l’un des interlocuteurs romains dépêchés par Valens afin de trouver une solution 

militaire et diplomatique à la révolte.  

                                                 
831 Avitus, Homélie, 26. 
832 Sozomène, VI, 38, 1 reprenant sa source, Rufin.  
833 SHAHID 1984, p. 142-144, privilégie une cause religieuse pour expliquer la révolte de Mauvia et pense que les 
persécutions décidées à l’encontre des nicéens et peut être la menace de se voir imposer un évêque arien ont pu 
pousser la reine Saracène à se révolter. Cette hypothèse nous semble d’autant plus crédible que la situation 
militaire se calme très vite après l’accord conclu entre Valens et Mauvia ; celle-ci a en outre envoyé des guerriers 
à l’empereur menacé par les Goths en 378, au titre du foedus probablement renouvelé au moment de l’accord. 
Rufin laisse entendre que Valens a été forçé d’accepter le choix de Moyse en tant qu’évêque des Saracènes mais 
ce qui interesse avant tout Rufin est moins le rapport de force que la conversion des Saracènes. 
834 Socrate, IV, 36 est le suel à mentionner ce mariage. 
835 Ammien Marcelin (XXVII, 5, 1-9) relate en effet que Valens l’envoie négocier avec les Goths afin qu’ils 
cessent de soutenir Procope ; Victor est ensuite envoyé en Perse afin de négocier le statut de l’Arménie (XXX, 2, 
4). 
836 Basile, Ep. 153, 154 ; Grégoire de Naziance, Ep., 133 ; Théodoret, IV, 33. 
837 THELAMON 1981, p. 135-136. SHAHID 1984, p. 160, considère que le choix de Mauvia peut être aussi dicté par 
l’application du principe islamique de l’égalité de rang social comme stratégie familiale de mariage mais ne 
souscrit cependant pas à la généralisation des unions entre des Romains et des princesses arabes.  
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        Les sources romaines utilisent de préférence le terme uxor pour désigner une femme mariée. 

C’est le terme normal usité dans les textes en prose et juridiques alors que conjux, d’un registre 

supérieur, est plus rare et semble surtout davantage employé par les poètes. Jordanes utilise le 

terme concubina pour qualifier la première femme de Flavius Théodoric 7. Il ne semble donc pas 

reconnaitre de mariage légal et qualifie les deux filles nées de cette union d’« enfants naturels ». 

Veut-il par ces termes désigner une simple union, contractée sans consentement paternel entre 

deux personnes que lie une affection réciproque ?  Ou encore une disparité sociale entre l’héritier 

du roi Ostrogoth et une jeune femme issue d’un milieu social inférieur ? Théodoric a cependant 

bien établi les deux filles nées de cette relation, en les intégrant à part entière dans les stratégies 

matrimoniales qu’il va élaborer avec les autres maisons royales barbares.  

 

 

Avec les Romains  
 
 

Les travaux d’Emilienne DEMOUGEOT
838

 ont montré que les soldats barbares ont peu accédé 

à la citoyenneté à la différence des sous-officiers et officiers d’origine barbare qui sont nombreux 

à l’ avoir obtenue, et ont adopté le plus souvent le gentilice des empereurs de la dynastie 

constantinienne mais c’est aussi une ciuitas sans connubium. Les mariages entre provinciaux et 

barbares des deux sexes, sont interdits par la loi établie par Valentinien Ier le 28 mai 370 ou 373 : 

« Aucun provincial, quels que soient sa classe et le lieu où il réside, ne peut prendre pour épouse 

une barbare, ni aucun gentilis épouser une femme provinciale. S’il existait des liens entre 

provinciaux et gentiles par des mariages de ce genre, si on en soupçonnait et que ce délit fut 

découvert, qu’ils soient punis de la peine capitale »839.  

R.SORACI
840, s’est intéressé aux pratiques matrimoniales en usage entre Romains et Germains 

entre le IVe et le VIe siècle et pense que cette constitution a été prise dans une période d’intenses 

tensions avec les germains841 et qu’elle ne s’applique donc pas de façon générale à l’Empire. Son 

étude donne également une fausse impression que les mariages mixtes sont rares en recensant 

seulement trente et un mariage entre un(e) barbara et un(e) gentiles. En fait tout repose sur 

                                                 
838 DEMOUGEOT 1984, P. 1637, reprend les remarques formulées par HOFFMANN1969, p. 76-80 et 1963, p. 22-
57. 
839 CTh. III, 14, 1 : Impp. valentin. et valens aa. ad theodosium magistrum equitum. nulli provincialium, 
cuiuscumque ordinis aut loci fuerit, cum barbara sit uxore coniugium, nec ulli gentilium provincialis femina 
copuletur. quod si quae inter provinciales atque gentiles affinitates ex huiusmodi nuptiis exstiterint, quod in iis 
suspectum vel noxium detegitur, capitaliter expietur. dat. v. kal. iun. valentin. et valente aa. coss.  
840  SORACI 1974. 
841 Les Pictes, Scots et pirates saxons ont pillé les côtes de la Gaules en 368-369 ; les Alamans reprennent en 369 
leurs raids sur la rive gauche du Rhin avant de faire face à l’arrivée des Burgondes et de tenter de s’installer en 
Rhétie I : Ammien Marcellin (Livres XXVII et XXVIII) 
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l’interprétation de la ciuitas des mariés et de savoir s’ils disposaient ou non du connubium. Ainsi R. 

SORACI ne comptabilise pas les unions contractées par les officiers barbares ou d’origine barbare 

de haut rang parce qu’il tient pour acquis qu’ils sont citoyens et disposent du ius conubii. Le 

problème soulevé par l’étude de ces unions n’est pas qu’une simple interrogation sur la 

citoyenneté des contractants ; il concerne aussi le regard porté par les contemporains sur ces 

mariages. Epouser une romaine permet-il de faire oublier plus vite l’ascendance barbare des 

officiers ? R. MATHISEN
842

 a réexaminé récemment la question lors du colloque sur les stratégies 

familiales dans l’Antiquité Tardive, organisé par le CNRS en 2009 et édité par Christophe BADEL 

et Christian SETTIPANI avec un double objectif : montrer que les lois et les préjugés sociaux n’ont 

pas entravé les mariages entre barbares et Romains. Il interprète la loi théodosienne qui interdit 

les unions mixtes avec un regard différent de celui des autres érudits qui ont étudié le problème 

avant lui et pense qu’elle interdit plutôt les unions entre des personnes de statut légal différent et 

non les mariages entre « les romains et les Barbares d’un statut égal 843». Il appuie son 

argumentation sur le fait qu’il y a eu en outre peu de préjugés sociaux envers de telles unions qui 

ont été finalement nombreux durant l’Antiquité tardive. Nous souhaitons cependant modérer 

cette interprétation. Les sources qualifient toujours de « barbares » ceux qui ont contracté une 

union avec une romaine, si prestigieuse qu’elle soit. Ainsi Stilicon est qualifié de semi barbarus par 

Jérôme844, nonobstant son mariage avec Serena, nièce de Théodose Ier. Agilo, magister d’origine 

alémanique présente toutes les caractéristiques du barbare pour Ammien Marcellin845 qui 

mentionne aussi son mariage846 avec Vetiana, fille d’Araxus, gouverneur de Palestine puis vicarius 

Asiae et proconsul de la Ville de Constantinople847. L’épouse de l’empereur Arcadius, Eudoxie est 

d’origine franque par son père, le magister Flavius Bauto. Cette origine n’a pas été un frein lors des 

tractations prénuptiales entre la famille du magister Promotus, ami de Bauto, à qui la jeune fille a 

été confiée à la mort de son père. Lorsque Promotus est tué en Thrace en 391, en combattant 

une bande de barbares848, la tutelle d’Eudoxie passe entre les mains des fils de Promotus849 , qui 

ont partagé leur jeunesse avec les enfants de Théodose Ier, et vont alors se rapprocher de 

l’eunuque Eutrope, ennemi déclaré de Rufin. Eutrope choisit la jeune fille, avec l’accord semble-t-

il d’Arcadius séduit par un portrait d’Eudoxie, et la substitue en secret à la fille de Rufin avec 

                                                 
842 MATHISEN 2012, P. 153-179 
843 Ibid., p. 155. 
844 Jérôme, Ep. 123.16. 
845 Ammien Marcelin, souligne la fourberie et l’orgueil du personnage : XIV, 10, 7-8 ; XX, 2, 5 ; XXVI, 7, 4-6 
846 Ammien Marcellin, XXVI, 6, 10.  
847 PLRE, 1, p. 94.  
848 Zosime (IV, 51, 1-3) et Claudien (de cons. Stil. I, 94-103 ; In Ruf. I, 316-317) laissent entendre qu’une 
embuscade a été dressée sur les instigations de Rufin, qui souhaitait écarter un adversaire talentueux qui 
s’opposait trop souvent à lui et qui devait également exercer une influence sur Arcadius, ami de jeu de ses fils.  
849 Zosime, V, 3, 2. 
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laquelle l’empereur devait jusque-là convoler. Mais quand il s’agit de porter un jugement négatif 

sur les actions de l’impératrice, Philostorge n’hésite pas à relever son « audace barbare » et son 

« exaltation », sa « ruse féminine »850, préjugés communs aux sources antiques lorsqu’il s’agit 

d’évoquer les actions des Barbares. 

 Ralph MATHISEN estime que les mariages entre Romains et Barbares ont été nombreux. Il est 

cependant difficile de les quantifier, les sources ne s’attachent en effet qu’à ceux qui ont unis des 

personnes connues. Nous nous sommes attachée, dans le tableau ci-dessous, à faire la liste de 

ceux qui ont été contractés entre des officiers d’origine barbare de haut rang et des romaines en y 

adjoignant également le second mariage de Bonifatius 3, qui l’a uni à une noble wisigothe, Pélagie. 

 
Epoux 

 
Epouse 

 
Terme employé 
pour désigner le 

lien conjugal 
 

Origine 
géographique des 

époux,  
mentionnée ou 

déduite 
 

Origine sociale des 
époux  

mentionnée ou 
déduite 

 

Agilo 
 
 
 
Athaulf  
 
Bonifatius 3 
 
 
 
 
 
Flavius Aetius 7 
 
 
 
 
 
 
Flavius Areobindus 
Dagalaiphus 1 
 
 
 

Vetiana fille 
d’Araxius : AM, 
XXVI, 7, 6 
 
Galla Placidia 851 
 
1.Non nommée 
 
2.Pélagie  
 
 
 
1.fille de Carpilio : 
Grégoire de Tours 
II, 7-8 
2.Pélagie  
 
 
 
Anicia Iuliana 3 : 
Jean de Nicée, 
Chron. 89.65 
 
 

« gendre » 
 
 
 
uxor 
 
uxor 
 
uxor 
 
 
 
uxor 
 
 
uxor 
 
 
 


 

 

 

 

Alaman/Romaine 
 
 
 
Wisigoth/Romaine 
 
Origine 
gothe ?/Romaine 
Origine 
gothe ?/Wisigothe 
 
 
Origine 
gothe ?/Romaine 
 
Origine 
gothe ?/Wisigothe 
 
 
Origine 
gothe ?/Romaine 
 
 
 

noblesse ?/ 
noblesse 
 
 
noblesse/ noblesse 
 
noblesse/ ? 
 
noblesse/ noblesse 
 
noblesse/ noblesse 
 
noblesse/ noblesse 
 
 
noblesse/ noblesse 
 
 
 
noblesse ?/ 
noblesse ? 
 
 
 

                                                 
850 Le texte de Philostorge, XI, 6 reprend ainsi les caractéristiques du caractère barbare, réputé audacieux, 
insoumis et violent. 
851 Chronica Gallica 511 ; Hydace, Chron. 414 ; Jordanes, Rom.323 ; Orose, VII, 40, 2, Philostorge, XII ; 
Athaulf épouse la princesse à Narbonne en 414. Voir en particulier les nombreuses études réalisées sur ce 
mariage qui accomplit selon Orose, la prophétie biblique de Daniel où « la fille du roi du Midi s’en viendra 
auprès du roi du Nord » : BECKER PIRIOU  2008, p. 547-543 ; PAWLAK, 2003, p. 224-241 ; CESA 1992-1993, p. 23-
53 ; DEMOUGEOT 1985, p. 183-210 ; ENSSLIN 1950, c. 1910-1931 ; SALISBURY 2015, p. 64-112 ; SIVAN  2011, p. 
9-60. 
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Flavius Bauto  
 
 
 
Arcadius  
 
 
 
 
 
 
Flavius Fravitta 
 
 
 
 
Flavius Magnus 
Magnentius  
 
Flavius Mérobaudes 
 
 
 
 
 
Flavius Ricimer 2 
 
 
 
 
 
 
 
Flavius Stilicon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Gaudentius 5  
 
 
 
Gento 2 
 

Romaine ? non 
nommée 
 
 
Eudoxie fille de 
Bauto : 
Philostorge, XI, 6 ; 
Zosime, V, 3, 2 ; 
Sozomène, VIII, 6, 
6 
 
 
Une Romaine : 
Eunape, Fr, 80 ; 
82 ; 85 ; 86 ; 87 
 
 
Justine 
 
 
Romaine non 
nommée fille 
d’Astyrius : 
Hydace, Chron. 
125. 
 
Alypia fille 
d’Anthemius : 
Hydace, 247 ; 
Procope, BV, I, 7, 
1 ; Sidoine A., 
Carmen II, 484-
486 ; Ep. I, 5, 10 et 
9, 1.  
 
Serena : Claudien , 
de bello Gildo.I, 
310 ; Fesc. De nupt. 
Hon. Aug. III, 8-9 ; 
de VI cons. Hon. 92-
100 ; Laus Ser. 83-
85 ; Olympiodore 
Fr. 6 ; Zosime IV, 
57, 2 ; Jean 
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 Ces mariages répondent à un double impératif, politique et économique. S’il est difficile 

d’appréhender le caractère économique de ces unions, il est plus aisé d’en cerner les motifs 

politiques. Ces unions, que Ralph MATHISEN qualifie de « mariages d’urgence » sont conclues afin 

de nouer des alliances politiques dont les bénéfices doivent être immédiats. Ainsi Théodose Ier 

peut compter sur les qualités militaires et diplomatiques de son gendre Stilicon qu’il établit régent 

de la pars occidentalis et de la part orientalis à sa mort. Le mariage de Ricimer et d’Alypia, fille de 

l’empereur Anthémius est un gage politique entre celui qui contrôle réellement l’Empire Romain 

d’Occident depuis 456 et Anthémius, magister militum de l’armée d’Illyrie porté au trône par Léon 

en 467. Celui qui unit Léontia fille de l’empereur Léon à Iulius Patricius fils de Flavius Ardabur 

Aspar, en 470, répond aux mêmes objectifs : Zonaras évoque en détail la stratégie élaborée par 

Aspar, à la suite de ce mariage pour assurer le trône à son fils : « Dès que Léon fut en possession 

de l'autorité absolue, Aspar le pressa de s'acquitter de la promesse qu'il lui avait faite, de conférer 

à un de ses fils la dignité de César. Comme il différait, Aspar lui dit en prenant le bout de sa robe, 

« Il n'est pas permis à celui qui porte cette robe, de manquer à sa parole. Je demeure d’accord, 

repartit Léon, qu'il ne doit pas manquer à sa parole : mais aussi ne doit-il pas être contraint par 

force d'agir contre son inclination, ni être traité comme un esclave. Ne pouvant pourtant résister 

longtemps aux ardentes sollicitations d'Aspar, il céda enfin à la nécessité, et déclara César un de 
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ses fils qui auparavant était Patrice852 ». Prévoyant, Aspar a également marié son fils 

Herminericus, avec la petite fille de Zénon853, un officier dont les talents militaires n’ont pas 

échappé à Léon Ier. Ce dernier, pensant probablement ainsi contrebalancer l’influence d’Aspar lui 

a donné en mariage sa fille Aelia Ariadné et fait de l’enfant issu de cette union, son héritier. Aspar 

a donc élaboré une double stratégie familiale : maintenir la paix entre l’empereur et celui qui l’a 

placé sur le trône et s’assurer le pouvoir par l’intermédiaire des héritiers qu’ils pouvaient espérer 

de de l’union princière entre Iulius Patricius et Leontia. Cette stratégie ne sera pas couronnée de 

succès. Dans l’année qui a suivi ce mariage, L’empereur Léon Ier fait assassiner Flavius Ardabur 

Aspar et probablement également ses fils Ardabur et Iulius Patricius. Flavius Stilicon avait tenté 

une stratégie matrimoniale semblable après la mort de Théodose Ier, en mariant sa fille ainée 

Maria854 à l’empereur de la pars Occidentalis Honorius. A la mort de Maria, aux alentours de 407, 

Stilicon marie sa cadette  Aemilia Materna Thermantia au même empereur855, dans une stratégie 

renouvelée d’obtenir un héritier qui assoirait la puissance de Stilicon dans la pars Occidentalis et 

placerait ses descendants sur le trône. Un autre mariage devait semble-t-il, conforter cette 

politique matrimoniale ; Stilicon désirant unir son fils Eucher à la sœur d’Honorius, Galla 

Placidia. L’assassinat de Stilicon brise cette stratégie mais si Eucher est assassiné, « l’empereur 

Honorius ordonna qu’on écarte sa femme Thermantia du trône impérial et qu’on la remette à sa 

mère, sans pour autant qu’elle fût chargée de quelques soupçons856 ».  

   Nous n’avons pas fait paraitre l’union de Nebridius, neveu de l’impératrice Aelia Flacilla 

qui épouse Salvina, fille de Gildon vers 390 dans ce tableau, parce que Nebridus, n’étant pas 

d’origine barbare, ne répond pas à nos critères de recherche. Cependant il nous semble 

intéressant de nous y attarder pour deux raison notamment : la richesse de la famille de Gildon et 

les motifs politiques qui ont présidé à cette union. Gildon est issu d’une riche famille maure, 

ralliée depuis longtemps à l’Empire. Flavius Nubel, père de Gildon est le fils d’un vir perfectissimus 

                                                 
852 Zonaras, Epitome Historiarum, XIV, 1, 3 : Ἄρτι δὲ καταστάντος τοῦ Λέοντος αὐτοκράτορος ὁ Ἄσπαρ ἐπέκειτο 
βιάζων αὐτὸν Καίσαρα ποιῆσαι θάτερον τῶν υἱῶν αὐτοῦ κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν. Ἀναβαλλομένου δ' αὐτοῦ ὁ Ἄσπαρ 
τῆς βασιλικῆς ἁλουργίδος ἁψάμενος ἔφη βασιλεῦ, τὸν ταύτην ἀμπεχόμενον ψεύδεσθαι οὐ χρεών· καὶ ὃς 
ἀνθυπήνεγκεν ἀλλ' οὐδὲ βιάζεσθαι καὶ ἄγεσθαι ὡς ἀνδράποδον. Μέχρι δὲ τέλους ἀντέχειν μὴ οἷός τε ὤν, εἴκων 
ἀνάγκῃ Καίσαρα ποιεῖ ἀπὸ πατρικίου τὸν τοῦ Ἄσπαρος παῖδα. 
853 Cette femme a pour père le fils illégitime de Zénon.  
854 Un bijou rappelant les liens familiaux de la jeune impératrice a été découvert dans sa tombe : une bulla de 
forme cylindrique, constitué de deux camées d’agate, ornés de rubis et d’émeraudes. Deux inscriptions ont été 
gravées sur les deux faces du camée : deux christogrammes en lettres blanches sont composés de noms 
convergeant vers une croix ansée, disposée au centre : HON+ORIU[us] / MARIA/ STEL+ICHO/ SER+HNA/ 
VIVA+TIS ; et STEL+ICHO/ SER+HNA/ THERM+ANTIA / EϒCH+ERI[us]/ VIVATIS. 
855 Zosime, V, 28, 1 ; Olympiodore, Fr. 2 ; Claudien, Epi. De nupt. Hono. Augustus, 339 ; Claudien, de cons. 
Stil. II, 359 ; Marcellinus comes s.a. 408 ; Jordanes, Get. 154 et Rom. 322. Le mariage semble avoir lieu après la 
période de deuil de rigueur, probablement en 408. 
856 Zosime, V, 35, 3.  
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et a commandé les equites armigeri juniores857. A sa mort, ses fils semblent s’être partagé des biens 

importants : Ammien Marcellin mentionne par exemple que Sammac possédait une villa au riche 

décor858. Gildon, sur ordre de Théodose Ier a combattu son frère Firmus lors de sa révolte859. Il en 

est récompensé par la charge de comes et magister utriusque militiae per Africam860 et le rang de vir 

spectablilis. Jérôme souligne la noblesse de sa fille Salvina, qu’il a en haute estime comme le montre 

les deux lettres qu’il lui a adressées861. Une alliance entre la famille de Théodose et celle de Gildo 

ne peut présenter que des bénéfices pour les deux familles. Gildo n’a pu être que flatté par ce 

mariage qui propulse sa famille parmi les plus influentes du monde romain et qui la lie à la famille 

impériale. Cette union imposée par Théodose Ier nous renseigne sur le fait que Gildo est bien 

intégré à la romanité et qu’il n’y a aucun préjugé à s’unir avec la fille d’un potentat maure. Les 

avantages financiers consentis par la famille de l’épouse au moment du mariage ont dû être 

également un élément essentiel de cette union. Les biens de Gildo sont considérables et les 

sources ne mentionnent pas qu’il avait  un fils à qui les transmettre. Après sa révolte, la gestion de 

ces biens a nécessité la création d’un office spécial, le comes Gildoniaci patrimonii et plusieurs lois862 

nous indiquent que ces biens sont devenus propriété impériale. Salvina, outre sa noblesse, était 

également une riche héritière, au point de retenir l’attention de l’empereur Théodose lui-même. 

Une lettre de Jérôme863 nous apprend aussi qu’après la défaite et l’exécution de Gildo, sa femme 

vit auprès de sa fille à la Cour. Cette clémence vis-à-vis de la famille d’un rebelle peut surprendre 

                                                 
857 Noticia Dignitate Occ, VIII. 
858 Ammien Marcellin, XXIX, 5, 2.  
859 Ammien Marcellin, XXIX, 5, 6 et XXIX, 5, 21-24.  
860 Code Théodosien, IX, 7, 9  
861 Jérôme, Epist. 79 et 123.  
862 Code Théodosien, VII, 8, 7 : Idem aa. pompeiano proconsuli africae. praedia ex gildonis hostis publici et 
satellitum eius bonis sociata domui nostrae ne transeuntes hospitii gratia intrent, decernimus, ut sciant omnes a 
possessoribus nostris penitus abstinendum, quinque auri libras multae nomine inferre cogendo, quisquis 
praedium nostrum manendi causa importunus intraverit. dat. vi id. iun. mediolano stilichone et aureliano conss. 
(400 iun. [ian.?] 8).  
VII, 8, 9 : Impp. honorius et theodosius aa. sapidiano. licet proxime iusserimus quinque librarum auri 
condemnatione proposita praedia, quae ex gildonis bonis ad nostrum aerarium delata sunt, ab hospitibus 
excusari, nunc etiam praecipimus, ut omnes domus ex eodem iure venientes, in quibuslibet civitatibus sunt 
constitutae, ab hospitibus excusentur, quo possint conductores facilius inveniri. si quis igitur contra nostram 
fecerit iussionem, multa pridem ferietur inflicta. proposita karthagine viii id. aug. honorio viii et theodosio iii 
aa. conss. (409 aug. 6). 
 IX, 40, 19 : Impp. honorius et theodosius aa. donato proconsuli africae. satellites gildonis custodiis 
mancipentur et proscriptione damnentur. dat. iii id. nov. basso et philippo conss. (408 nov. 11).  
 IX, 42, 16 : Idem aa. ad peregrinum comitem et procuratorem divinae domus. ex possessionibus gildonis, quae 
ad nostrum aerarium sunt devolutae, canonem omnium titulorum ex integro sollemni more imputata cautione 
solvi praecipimus. dat. kal. decemb. altino theodoro v. c. cons. (399 dec. 1).  
IX, 42, 19 : Idem aa. et theodosius a. ursicino comiti sacrarum largitionum. possessiones, quae ex bonis gildonis 
aut satellitum eius in ius nostrae serenitatis retentae sunt ab occupatoribus, nostro patrimonio adgregentur, ita 
ut ab his ex eo tempore, quo indebite retentarunt, praestationum simplum inferatur. qui si conventi intra 
kalendas octobres possessiones putaverint retinendas, sciant se ad dupli restitutionem coartandos et duplos 
fructus esse reddendos. dat. xii kal. mai. ravennae stilichone ii et anthemio conss. (405 apr. 20). 
Voir également l’analyse consacrée par MODERAN 1989, p. 861-865, sur le devenir de ces biens.  
863 Jérôme, Ep. 79, 2.  
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mais nous montre aussi l’intégration réussie de la famille de Gildo à l’aristocratie romaine. Les 

motifs politiques sont aisés à définir pour cette union. Jérôme les évoque sans fard : « Nébridius 

était si cher à l’empereur que celui-ci lui a procuré une femme des plus nobles et ainsi a permis 

que l’Afrique agitée à cause des guerres civiles, redevienne fidèle au moyen de cet otage864 ». Ce 

mariage flatte certes la famille de Gildo, mais Théodose garantit également la paix dans des 

provinces dont la production de blé est indispensable à la pars occidentalis, et accessoirement 

procue à son neveu une fortune non négligeable. 

 

 

 

2. Importance et efficacité des réseaux familiaux dans l’adversité  

 

 

     Une des raisons d’être des stratégies matrimoniales est de constituer, ou de prolonger des 

liens unissant des familles, au sein d’un même groupe d’appartenance, groupe territorial ou 

statutaire865. Il nous semble utile de mesurer l’importance et l’efficacité des réseaux familiaux des 

chefs barbares et officiers barbares de la militia armata tardive dans l’adversité, même si cette 

question est très difficile à aborder, parce que les sources n’abordent que rarement cet aspect des 

réseaux familiaux. Ainsi, nous n’avons pu relever que quatre exemples sur lesquels assoir notre 

analyse.  

    Le premier concerne l’officier alaman Agilo, époux de la fille d’Araxius866. Ammien 

Marcellin nous renseigne sur la carrière militaire qu’il a accomplie dans l’état-major de Constance 

II et de Julien. Agilo occupe les fonctions de tribunus stabuli en 354867 puis celle de tribunus gentilium 

et scutariorum868 de 354 à 360. Homme de confiance de Constance II, il est ensuite promu au poste 

de magister peditum869 et défend le limes d’Orient de la menace perse. Ammien Marcellin souligne 

aussi l’avancement très rapide dont il a bénéficié870, au détriment notamment du supérieur 

d’Ammien, le magister Ursicinus. La mort de Constance II semble mettre un terme à cette carrière 

prometteuse. Julien ne va employer l’officier que pour l’envoyer annoncer la mort de Constance à 

la ville d’Aquilée. Les sources ne mentionnent pas la date à laquelle Agilo s’est marié et ne nous 

                                                 
864 Jérôme, Ep. 79, Nebridius inuictissimo principi ita carus fuit, ut ei conjugem nobilisimam quaereret, et bellis 
ciuilibus Africam dissidentem, hac uelut obside sivi fidam redderet. 
865 BONTE et alii 2000, définit ainsi le terme « endogamie ». 
866 Ammien Marcellin, XXVI, 7, 6 et Grégoire de Nysse, Vita Macrinae.  
867 Ammien Marcellin, XIV, 10, 8. 
868 Ammien Marcellin XX, 2, 5.  
869 AM, XX, 2, 5 et XXI, 13, 3.  
870 AM, XX, 2, 5 : Agilone ad eius locum immodico saltu promoto, ex Gentilium Scutariorum tribuno. 
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fournissent que le nom de son épouse, Vetiana, fille d’ Araxius. Ammien Marcellin évoque ce 

mariage au livre XXVI des Res Gestae, qui couvre les évènements de l’année 365 et notamment 

l’usurpation de Procope mais d’une façon qui laisse entendre que le mariage n’est pas récent. Le 

fait qu’Agilo soit originaire de l’ethnie alémanique ne semble pas avoir été un problème dans cette 

union. Nous n’avons relevé aucun préjugé social ni aucune désapprobation concernant cette 

union, dans les sources qui mentionnent Agilo871. La carrière de son beau-père Araxius est 

également assez bien connue872. De la correspondance que Libanios lui a adressée, on peut relever 

qu’avant l’année 353 il est gouverneur de Palestine puis probablement vicaire d’Asie en 353-

354873. En 356 il exerce les fonctions de proconsul de la Ville de Constantinople comme il est 

indiqué dans deux lois du Code Théodosien874. Ces postes prestigieux font de lui un uir illustris. Nous 

sommes tentée de dater le mariage de sa fille et d’Agilo, à la période comprise entre 353 et 356, 

années pendant lesquelles la carrière militaire d’Agilo est également à son apogée. Un mariage 

entre les deux familles ne pouvait être perçcu que comme bénéfique. Comme nous l’avons relevé 

précédemment, Agilo ne figure pas dans l’état-major des empereurs Julien et  Jovien, et ne semble 

donc pas avoir participé à la compagne perse. La carrière d’Araxius semble elle aussi 

momentanément stoppée : nous n’avons en effet pas trouvé mention d’un poste détenu par le 

beau-père d’Agilo entre 357 et 365. Araxius a-t-il été éccarté à cause de ses liens familiaux avec 

Agilo ? Il est intéressant de noter que la carrière des deux hommes rebondit lors de l’usurpation 

de Procope. Ammien Marcellin mentionne en effet que l’usurpateur a confié « le gouvernement 

des affaires militaires  […] à Gomoarius et à Agilo, alors rappelés au service875 ». Araxius bénéficie 

aussi des largesses de Procope et moyennant très probablement son soutien à l’usurpateur, il 

« obtint la préfecture du prétoire par des intrigues de cour, comme si son gendre Agilo avait 

soutenu sa candidature876 ». La carrière des deux hommes est désormais intimement liée. 

Gomoarius et Agilo vont trahir Procope877 au cours de la bataille de Nacolia en 366 mais Agilo 

n’abandonne pas pour autant son beau-père à son sort.  Ammien Marcellin évoque en effet 

l’intercession d’Agilo auprès de Valens : « Cependant, grâce au crédit de ceux qui implorèrent en 

                                                 
871 Voir la fiche prosopographique d’Agilo.  
872 PLRE I, p. 94.  
873 En effet dans la lettre 11, Libanios qui se trouve alors à Constantinople, évoque le fait qu’Araxius soit vicaire 
d’un diocèse voisin.  
874 Libanios (Ep. 480), le félicite en effet de sa promotion ; CTh., VI, 4, 8 : Idem a. ad senatum. hac lege 
sancimus arbitrio vestro nominationes solitas fieri usurpatione iudicum cessante. dat. iii id. april. mediolano, 
lecta ab araxio proconsule die vi id. mai. constantio a. viii et iuliano caes. i conss. (356 apr. 11). 
CTh., VI, 4, 9 : Idem a. ad senatum. placet, ne minus quinquaginta clarissimi veniant in senatum: certum est 
namque hoc numero large abundare substantiam virtuti omnimodae. dat. iii id. april. mediolano, lecta ab araxio 
proconsule die vii id. mai. constantio a. viii et iuliano caes. i conss (356 apr. 11). 
875 AM, XXVI, 7, 4 : administratio negotiorum castrensium Gomoario et Agiloni reuocatis  
876 Ammien Marcellin, XXVI, 7, 6 : exambita regia praetorio praefectus accessit uelut Agilone genero 
suffragante. 
877 Ammien Marcellin, XXVI, 9, 7.  
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leur faveur, on modéra le châtiment de certains. Parmi ces derniers comptait surtout Araxius qui, 

au moment le plus ardent de cette conflagration, avait obtenu la préfecture par ses intrigues ; sur 

l’intercession de son gendre Agilo, il fut puni de la déportation sur une île d’où il s’échappa 

bientôt878 ». On ne sait ce qu’il est advenu d’Agilo après la mort de Procope. Socrate et Sozomène 

mentionnent son exécution879 mais on peut en douter. Ammien Marcellin, qui apprécie peu 

Agilo880, n’aurait été que trop heureux de la relater. Les liens familiaux entre les deux hommes ont 

bien fonctionné, dans la réussite comme dans l’adversité. Les sources soulignent le lien social 

ainsi noué, afin nous semble-t-il, d’attirer l’attention sur deux membres de groupe familiaux 

influents. Le lien familial est aussi évoqué pour situer socialement les deux dignitaires évoluant 

l’un dans l’armée et l’autre dans l’administration. Ammien Marcellin évoque l’entraide et la 

solidarité dont fait preuve Agilo envers son beau-père : outre les liens familiaux et économiques 

qui se sont noués au moment du mariage, c’est aussi une alliance politique qui désormais unit les 

deux hommes. Agilo est donc bien intégré aux stratégies élaborées par les familles romaines et à 

l’une de ses principales raisons d’être : un groupe de parenté dans l’espace politique. La cohésion 

et la solidarité politique au sein des familles est aussi forte, dans l’Antiquité tardive, qu’elle  l’a été 

au début de l’Empire. Les alliances matrimoniales contractées avec des officiers d’origine barbare 

répondent aux mêmes impératifs que celles qui sont contractées entre les familles aristocratiques 

romaines : chaque famille, qu’elle soit d’ascendance barbare ou romaine se doit d’évaluer 

précisément le champ et les retombées politiques attendues.  

  Ammien Marcellin mentionne également le soutien apporté par la femme d’Hormisdas 3, 

« fort riche et noble matrone dont la vertu et la louable détermination sauvèrent plus tard son 

mari de périls extrêmes881 ». Hormisdas 3, officier d’origine perse rallié à Procope est nommé 

proconsul d’Asie avec pouvoirs militaires par l’usurpateur en 365. Marie-Anne MARIE qui a 

traduit et commenté le livre XXVI d’où est extrait cette information, reconnait ne pas pouvoir 

expliquer les périls dont Hormisdas 3 fut sauvé par son épouse, mais relève que l’officier perse a 

néanmoins poursuivit sa carrière militaire puisqu’en 379, au début du règne de Théodose, 

Hormisdas 3 occupe les fonctions de comes rei militaris en Egypte à la tête d’un détachement de 

soldats wisigoths. Il est fort probable que les périls évoqués par Ammien Marcellin ont trait à 

l’échec de l’usurpation de Procope, échec que ses partisans ont certainement eu à expier auprès 

de Valens. On peut donc conjecturer que la richesse et l’influence de famille de l’épouse 

                                                 
878 Ammien Marcellin, XXVI, 10, 7 : Ad gratiam tamen precantium coerciti sunt aliqui Ienius. Inter quois 
eminebat Araxius, in ipso rerum exustarum ardore adeptus ambitu, praefecturam, et, Agilone intercedente 
generao, supplicio insulari multatus breue post tempus euasit.  
879 Socrate, IV, 5, 3-4 et Sozomène VI, 8, 2.  
880 Ammien Marcellin XXI, 12, 16-19. 
881 AM, XXVI, 8, 12 : matronam opulentam et nobilem, cuius uerecundia et destinatio gloriosa abruptis postea 
discriminibus maritum exemit. 
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d’Hormisdas ont pu contribuer au pardon de l’officier perse, et à la poursuite de sa carrière 

militaire dans les états-majors de la pars orientalis.  

Les liens familiaux de Flavius Mérobaudes, homme de lettres et militaire expérimenté, 

nous fournissent un autre cas d’étude. Les sources nous apprennent qu’il appartient à 

l’aristocratie sénatoriale hispano-romaine, milieu dans lequel il a contracté une union avec la fille 

du  magister utriusque militiae ad Hispanias Asturius882. Après une carrière combinant les domaines 

politiques et militaire883 et la poésie de cour, Mérobaudes est revenu à la carrière des armes, 

comme le relate Hydace : « A Asturius, maitre des deux milices, succède son gendre 

Mérobaudes884 ». « Asturius, commandant des deux milices, est envoyé dans les Espagnes et il 

massacre un grand nombre de Bagaudes en Tarraconaise885 » : Hydace relate en ces termes la 

campagne menée par le beau-père de Mérobaude depuis 441, campagne qui nécessite malgré les 

succès mentionnés, l’envoi d’un autre officier afin de l’emporter définitivement. F. PLOTON-

NICOLLET
886

 conjecture que les deux hommes ont agi de concert, et ont mis fin à la révolte 

bagaude en Espagne. Nous disposons ainsi, d’un autre exemple illustrant la cohésion et la 

solidarité au sein des familles de l’aristocratie romaine, solidarité dont les bénéfices se font sentir 

aussi bien pour Mérobaudes, même si « la jalousie de rivaux politiques convainquit le prince de le 

rappeler en Italie par rescrit887 »  que pour Asturius qui accède au consulat en 449888. 

Les deux derniers exemples que nous souhaitons analyser concernent cette fois la 

solidarité dont font preuve deux chefs de fédérés, unis par des liens familiaux. Nous avons déjà 

précisé que des liens matrimoniaux unissaient Alaric et Athaulf, chacun ayant épousé la sœur de 

l’autre. Dans un premier temps, chacun des deux fédérés semble avoir mené sa carrière 

indépendamment de l’autre. En 394 Alaric est à la tête d’un groupe de fédéré Wisigoths et 

combat l’usurpateur Eugène dans les armées de Théodose889. En 408, Athaulf est en poste sur le 

limes Danubien et commande des cavaliers Huns et probablement Wisigoths890. Lorsque à cette 

date, ou l’année suivante en 409, Alaric s’établit dans le nord de l’Italie et se dispose à attaquer 

Rome, « il mande de Pannonie supérieure le frère de sa femme Athaulf pour qu’il s’associe à sa 

                                                 
882 Sur la carrière d’Asturius, consulter la PLRE, 2, p. 174-175.  
883 Mérobaudes a notamment combattu avec succès les Bagaudes dans les Alpes, ce dont il semble avoir été 
récompensé par le titre de spectabilis ; et loué la famille impériale et Flavius Aetius, son soutien le plus éminent, 
ce qui lui a valu une statue d’airain sur le forum de Trajan : CIL VI, 1, 1724. 
884 Hydace, Chron. 128 : Asturio magistro utriusque militiae, gener ipsius successor ispsi mittitur Merobaudis.  
885 Hydace, Chron. 125 : « Asturius dux utriusque militiae ad Hispanias missus Terraconensium caedit 
multitudinem Bacaudarum. 
886 PLOTON-NICOLLET  2004, p. 20-21.  
887 PLOTON-NICOLLET  2004, p. 21.    
888  Voir en particulier Fasti, Rossi I 745, 746, 747. 
889 Socrate VII, 10 ; Zosime, V, 5, 4 ; Jordanes, Get. 145. 
890 Zosime, V, 37, 1.  
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campagne, étant donné qu’il disposait d’une foule de Huns et de Goths nullement méprisable891 ». 

Les liens familiaux l’ont emporté sur le foedus et Athaulf a, à partir de ce moment, unit sa destinée 

à celle d’Alaric.  

On constate des liens de nature identique entre Odoacre et son frère Onoulphus. Alors 

qu’Odoacre débute sa carrière de façon obscure en Gaule dans les années qui ont suivi  la défaite 

d’Attila, Grégoire de Tours mentionne qu’il était à la tête de Saxons892 et pillait  la région 

d’Angers. Quelques années plus tard, il tente sa chance en Italie et entre dans la garde impériale 

d’Anthémius893 puis passe au service du patrice Oreste où il profite de son ascendance hunique et 

Skire pour se faire élire roi des Hérules, Skires et Thuringiens en 476894. Son frère Onoulphus est 

entré dans les états-majors de la pars orientalis, et est devenu comes puis magister militum per Illyricum 

de 477 à 479, grâce à la protection du magister de Zénon, Armatus895. Onoulphus va abandonner 

sa carrière et se mettre au service de celle de son frère, qu’il rejoint en Italie peut être dès 480. La 

destinée des deux frères est désormais liée. Onoulphus est à la tête de l’armée d’Odoacre896 

jusqu’à la défaite et l’assassinat de ce dernier en 493. Théodoric 7 ordonna également de tuer  la 

famille d’Odoacre897 dont Onoulphus, qui fut abattu par des archers alors qu’il tentait de se 

réfugier dans une église. La cohésion et la solidarité entre les deux frères s’explique par les liens 

familiaux qui unissent les deux hommes, et en particulier par la solidarité familiale et clanique qui 

est la base de la structure familiale chez les peuples germaniques et des steppes. Les liens de 

parenté priment sur tous les autres engagements contractés. Nous pouvons, dans le cas 

d’Odoacre et Onoulphus, observer le profond lien de solidarité qui unit tous les membres du 

lignage, en raison de leur commune appartenance. Odoacre, l’ainé est à la fois le chef de la famille 

et parce qu’il est le fils d’Edeco, le chef du clan, il était donc normal qu’Onoulphus mette ses 

compétences militaires au service de sa famille et de son clan.   

 
 Les mariages mixtes, entre Romains et barbares semblent donc parfaitement légaux et 

aussi plus fréquents que ce qui est généralement admis, en particulier pour les barbares impériaux, 

qui semblent bien intégrés dans les stratégies matrimoniales des élites romaines de l’Antiquité 

tardive, preuve s’il en est, de leur intégration au sein des élites de l’époque et du  poids  qu’ils 

représentent dans la politique et l’économie. On peut aussi dans ce cas, s’interroger sur la 

                                                 
891 Zosime, XXXVII, 1. 
892 Grégoire de Tours, II, 18 : Adovacrius vero cum Saxonibus andecavo venit.  
893 Procope, BG, I, 1,6. 
894 Procope, BG, I, 1, 6, Jordanes, Get. 242, Rom. 344; Ennode, V. Epiph. 95. 
895 Malchus, Fr. 8 et 18 ; Suidas, A 3968. 
896 Eugippe V. Sev. 44, 4-5. 
897 Anonyme de Valois, XI, 56. Jean d’Antioche, Fr. 214 a.  
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permanence et l’importance des préjugés ethniques constatés dans les sources, préjugés qui 

n’empêchent cependant pas l’aristocratie romaine, de contracter des unions avec des barbares, à 

condition néanmoins que les considérations sociales de rang et de statut équivalent soient 

respectées. On a pu en effet remarquer que dans les mariages mixtes, le rang et le statut social des 

époux influencent les choix des familles. En effet unir par un mariage, et donc par des héritiers 

communs, deux familles, est l’un des moyens les plus efficace de conserver des positions 

d’influence dans les diverses sphères du pouvoir. Contracter des unions avec les barbares 

impériaux, dont la position sociale s’affirme pendant l’Antiquité tardive, est une preuve de 

l’intégration de ces derniers dans la romanité. Les réseaux de solidarité ainsi mis en place, assurent 

aux grandes familles romaines de posséder des appuis dans l’administration et dans l’armée, afin 

de valoriser ou de défendre leurs intérêts.  

 

 

 

B. Stratégie de pouvoir 

 

 
Les sources nous permettent également d’appréhender les autres stratégies de pouvoir, 

développées par les chefs barbares et les officiers barbares de la militia armata tardive. Nous 

souhaitons dans cette partie, nous intéresser au patrimoine, au sens large du terme, rassemblé par 

les officiers d’origine barbare : patrimoine foncier et biens autres mais aussi étudier les autres s 

manifestations de richesse et d’influence comme le mécénat culturel ou l’évergétisme.  

 

 

 

 

1. Le patrimoine foncier  
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Il ne fait nul doute que l’influence politique et sociale des officiers d’origine barbare de 

l’armée romaine tardive, reposait en grande partie sur le patrimoine foncier dont ils disposaient. 

Sources et inscriptions nous permettent de mesurer, certes de façon très incomplète et succincte, 

l’ensemble des biens fonciers, hérités peut être des ascendants ou acquis et conservés pour être 

transmis aux descendants. François PLOTON NICOLLET situe l’essentiel du patrimoine foncier 

détenu par Flavius Mérobaudes en Espagne, tout particulièrement dans la province de Bétique898, 

mais aussi en Gaule-Belgique puisqu’il a pu faire don de plusieurs domaines au monastère de 

Mantenay sur Seine899 , et conjecture que l’officier panégyriste devait également être possessionné 

dans la pars orientalis.  

Ammien Marcellin mentionne quelques propriétés détenues par des officiers d’origine 

barbare. Ainsi Barbatio a reçu la plus grandes part des biens détenus auparavant par le magister 

Silvanus900 au titre desquels devaient compter des biens fonciers. L’historien mentionne 

également le pillage de la « demeure d’Arbition, pleine d’objets de valeur inestimable901, lorsque 

Procope s’empara de la ville de Cyzique à la fin de l’année 365. Flavius Arbitio a servi dans l’état-

major de Constantin, de Constance II, et occupé des postes importants, avant de prendre sa 

retraite en 361. Cette maison de Cyzique est l’une des propriétés figurant au titre de ses biens et 

n’est probablement pas son seul bien foncier. Nous allons en effet montrer, dans la troisième 

partie de ce travail, que cet officier proche de Constance II s’est souvent enrichi des biens 

confisqués à ses pairs. Ammien mentionne également une des propriétés détenue par le magister 

Ursicinus, « sa demeure d’Antioche 902», convoitée par Eusèbe, grand chambellan de Constance 

II.  

L’auteur de la Vita Isacii mentionne que le magister Victor, d’origine Sarmate, possédait une 

propriété à Psamathea, près de Constantinople903. Cet influent officier, époux de la fille de la reine 

des Saracène, devait très certainement être à la tête d’une importante fortune foncière, intégrant 

ses biens propres et ceux que sa femme lui a apporté au moment de leur mariage, au titre 

desquels se compte très probablement les terres sur lesquelles un martyrium a été édifié près 

d’Anasartha en Syrie904. 

Hormisdas 3, comes rei militaris en poste au début du règne de Théodose Ier, possédait une 

propriété en Syrie, près de Bâb el Haoua en Antiochène. Une inscription905 située sur une borne 

                                                 
898 PLOTON-NICOLLET  2004, p. 14-15. 
899 Ibid., p. 15 et LOT 1938, P. 906-911. 
900 AM, XVIII, 3, 2:  
901 AM, XXVI, VIIII, 13: Arbitionis domum […] mobilis census inaestimabilis plenam. 
902 AM, XVIII, IV, 3: domo sua[…] Antiochiae.  
903 Vita Isacii, IV. 
904 Ce point sera développé dans un paragraphe portant sur l’évergétisme.  
905 IGLS, 528. 



 243 
 

de ce domaine rural, la range au nombre des propriétés d’Hormisdas,  propriété devenue au VIe 

siècle une maison divine906.  

Dans sa diatribe à l’encontre du favori d’Arcadius, l’eunuque Eutrope, Claudien souligne 

la bassesse d’Eutrope envers l’un de ses maîtres, le magister Flavius Abundantius : « le premier 

qu’Eutrope dépouilla de ses richesses et qu’il condamna à l’exil, fut celui-là même qui l’avait fait 

connaitre 907». Le poète ne détaille pas les richesses confisquées mais elles devaient être 

conséquentes, fruit d’une carrière prestigieuse908, pour avoir suscité la convoitise du favori.  

Les richesses foncières de Flavius Arbadur Aspar devaient être conséquentes, à la mesure 

de l’influence politique qu’il a exercée dans la pars orientalis pendant les règnes de Théodose II, 

Marcien et Léon Ier. Les sources n’en disent mot mais nous avons cependant à notre disposition 

une inscription mentionnant la propriété de son fils Ardabur Iunior 1, près d’Antioche909. Une 

constitution figurant dans le Code Justinien évoque également une villa située dans la baie de 

Sosthenium près de Constantinople910 qui lui a probablement appartenue aussi. 

On connait mal le magister utriusque militiae per occidentem Flavius Valila, qui a probablement 

exercé ces fonctions entre 471 et 476911, mais une charte conservée dans la Carta Cornutiana912 

mentionne des propriétés foncières dans la région de Tibur.  

La législation romaine prévoit qu’à la mort de l’époux, ses propriétés viennent grossir le 

patrimoine de sa femme qui peut ainsi les apporter en dot si elle contracte une nouvelle union. 

C’est ainsi que les biens de Bonifatius 3 sont venus grossir le patrimoine de Flavius Aetius 7 

lorsqu’il a épousé Pélagie, veuve de Bonifatius 3913. La seconde épouse de Flavius Areobindus 

Dagalaiphus 1, Anicia Juliana lui a très certainement amené en dot de nombreux biens, au 

nombre desquels une maison à Constantinople. L’officier d’ascendance gothe s’y trouve lorsque 

les orthodoxes, révoltés par la politique religieuse de l’empereur Anastase, viennent le chercher 

pour le porter au trône914 en 512. La famille de cet officier possède également des biens dans la 

                                                 
906 Ce terme caractérise les domaines appartenant auparavant à des aristocrates et entrées par héritage, donation 
ou confiscation dans les biens de la Couronne, KAPLAN, 1992, p. 140-142. 
907 Claudien, In Eutropium, I, 267-268 : Nullius Eutropium, quam qui se protulit, ante direptas possedit optes. 
908 Voir en particulier la fiche prosopographique de Flavius Abundantius.  
909 IGLS, 998 c : t\o prib~~~~=α~ton Ardabour\iou. 
910 Code Justinien, Novellae, 159 : et proastium quod in summitate sinus Sostenii est quod quondam cata 
Ardaburium gloriosae memoriae. 
911 Si l’on s’appuie en effet sur la Carta Cornutiana, p. 147 qui le mentionne en ces termes : comes et magister 
utriusque militiae dans une charte signée du v.c. et inl. comes et mag. utriusq. Milit. 
 17 avril 471 et sur une inscription gravée sur un siège de l’amphithéâtre Flavien, CIL VI, 32169 :  
912 Carta Cornutiana, p. 147 : Hanc autem scripturam donationis Feliciano notario meo scribendam dictavi 
eique relectae a me sine dolo malo manu propriae subscripsi Flavius Valila qui et Theodovius vir clarissimus et 
inlustris, comes et magister utriusque militiae. 
913 Jean d’Antioche, Fr. 201.3.  
914 Marcellinus comes s.a. 512 ; Chron. Pasch. 512 ; Malalas 407 ; Jean de Nicée 89.65 ; Théophane, AM 6005.  
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capitale impériale de la pars Orientalis. En effet, l’auteur de la Vita S. Danielis Stylitae915 mentionne 

que Flavius Dagalaiphus 2,  père de Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 possède une maison à 

Constantinople, demeure dans laquelle Daniel le Stylite se repose lors d’une visite dans la ville.      

Les sources épistolaires nous fournissent également parfois des renseignements sur des 

propriétés foncières détenues par des membres de cette famille. Flavius Arobindus 2, grand père 

de Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 a reçu deux lettres de Théodoret de Cyr916, lettres qui 

attestent que le magister militum per Orientem possédait des propriétés dans cette ville ainsi que dans 

la province d’Euphratensis en Syrie.  

Libanios évoque parfois les demeures de ses amis : ainsi celle que Flavius Richomeres 

possède à Constantinople et où il a invité le rhéteur917 ou encore les demeures que le magister 

militum per Orientem Hellebichus possède à Antioche918 dans le dernier tiers du IVe siècle ou à 

Constantinople et où a séjourné Libanios919.  

Sidimundus, chef de fédérés Ostrogoths a reçu des terres fertiles en Épire, près de la ville 

d’Epidamnus, afin d’établir ses troupes. Malchus évoque également des subsides réguliers versés 

par l’Etat, afin de compléter l’entretien de ces fédérés920. 

Nous pouvons également trouver des informations dans les constituions impériales, en 

particulier dans celles qui traitent de la confiscation des biens de ceux qui ont trahis la cause 

impériale. Nous avons vu précédemment que les biens du prince de la natio des Jubaleni Gildo 

étaient considérables, suscitant la convoitise de la famille de Théodose Ier qui n’a pas hésité à 

contracter des liens matrimoniaux avec la fille de Gildo et ont nécessité la création d’un office 

spécial lorsque Gildo est devenu hostis publicus. Ce dernier devait être particulièrement 

possessionné en Maurétanie Césarienne, province d’origine de son père Flavius Nubel, présenté 

par Ammien Marcellin comme un regulus potentissimus per nationes mauricas. Dans les Res Gestae, 

l’historien d’Antioche évoque quelques propriétés possédées par cette famille : un « domaine 

appelé Pétrensis rasé jusqu’aux fondations, que son propriétaire Salmaces, frère de Firmus, avait 

édifié aux dimensions d’une ville921 » et le « domaine appelé du nom de Mazuca922 ». S’appuyant 

                                                 
915 Vita S. Danielis Stylitae, 80. 
916 Théodoret, Lettre XVIII et XXIII. 
917 Libanios, I, 219-220 
918 Libanios, Ep. 848 
919 Libanios, Ep. 868, 884 et 898. 
920 Malchus, Fr. 20. 
921 AM, XXIX, 5, 13 : fundi Petrensis excisi radicitus, quem Salmaces dominus, Firmi frater, in modum urbis 
exstruxit ; cette propriété se situe dans la vallée d la Soummam, près de Mlakou, LENGRAND, 1999, P. 234. 
922 Ammien Marcellin, XXIX, 5, 31 : fundum nomine Mazucanum, fundus situé au sud-ouest de Caesarea, dans 
la vallée du Chelif, LENGRAND 1999, P. 234. 
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sur une inscription923 découverte à Souma, au col des Beni Aïcha, S. GSELL a proposé d’y localiser 

une demeure fortifiée, qui aurait appartenue à Nubel puis a son fils Firmus. 

Deux constitutions impériales confisquent les biens du magister Stilicon, tuteur d’Honorius 

et Arcadius. Zosime relate en effet qu’ « Eutrope, n’ayant ainsi absolument plus personne à 

Constantinople qui osât lui tenir tête, ne pensait qu’à Stilicon, qui exerçait le pouvoir en Occident 

et méditait de l’empêcher de venir à Constantinople ; il persuade alors l’empereur de rassembler le 

Sénat, et par un décret officiel, de proclamer Stilicon ennemi de l’empire924 ». Cet acte a très 

probablement eu lieu à la fin de l’année 397 ou au début de 398925, alors qu’Eutrope encourage la 

proposition de Gildo de rattacher désormais l’Afrique à l’empire d’Orient et s’efforce d’empêcher 

le magister d’origine Vandale d’intervenir dans les affaires de la pars orientalis. Le Sénat de 

Constantinople proclame Stilicon hostis publicus, et confisque les biens que l’officier possédait dans 

l’Empire romain d’Orient. Après l’assassinat de Stilicon, en août 408, une seconde constitution 

impériale, cette fois émise par la Cour d’Occiden,t proclame également le magister, hostis publicus926 

et ordonne la confiscation de sa fortune.  

Les officiers d’origine barbare disposent donc de nombreux biens fonciers, assise de leur 

richesse et de leur influence au sein de l’aristocratie romaine à laquelle ils finissent par s’intégrer. 

Ils sont possessionnés dans tout l’Empire, y compris dans la partie où ils n’exercent pas leurs 

charges militaires. Dans son discours Sur les Patronages, Libanios dénonce les dommages du 

patronage927 militaire et s’emploie à défendre les propriétaires civils. Le Code Théodosien928 

                                                 
923 GSELL 1903, p. 21: Spes in nomine Dei / Per te Nubel / Ista videmus / Firme possideas cum tuis /Bonis bene. 
924 Zosime, V, 11, 1. 
925 Voir en particulier la note 22 du Livre V de Zosime : François PASCHOUD  y fait le point sur les études qui ont 
abouti à la proclamation de Stilicon comme ennemi public et confronte les sources qui la mentionnent afin de 
dater avec précision cette mesure prise par la cour de Constantinople.  
926 CTh. VII, 16, 1 : Impp. honorius et theodosius aa. theodoro praefecto praetorio. hostis publicus stilicho 
novum adque insolitum reppererat, ut litora et portus crebris vallaret excubiis, ne cuiquam ex oriente ad hanc 
imperii partem pateret accessus. huius iniquitate rei moti et ne rarior sit diversarum mercium commeatus, 
praecipimus hac sanctione, ut litorum desistat ac portuum perniciosa custodia et eundi ad redeundi libera sit 
facultas. dat. iiii id. dec. ravenna basso et philippo conss. (408 dec. 10).  
CTh. IX, 42, 21 : Idem aa. theodoro praefecto praetorio. qui in facultates stilichonis et actus videntur esse 
versati vel ex isdem facultatibus aliquid subtraxisse vel aliquid rapuisse, omnifariam reddant. dat. viii kal. 
novemb. basso et philippo conss. (408 oct. 25).  
927 On peut définir le patronage comme une protection fiscale et juridique, accordée par ceux qui détiennent une 
autorité officielle, civile ou militaire, en échange d’un lien que l’on pourrait qualifier de lien de clientèle, voir en 
particulier, HARMAND 1957, p. 421-429. 
928 CTh. XI, 24 : De patrociniis vicorum 
CTh.XI, 24.1  
Imp. constantius a. et iulianus caes. helpidio. colonorum multitudinem indicasti per aegyptum constitutorum ad 
eorum sese, qui variis honoribus fulciuntur, ducum etiam patrocinia contulisse. universos itaque, quos tantum 
sibi claruerit temeritatis adsumere, ut praebeant latebram et defensione repromissa aditum implendae 
devotionis obclaudant, iubemus urgeri, ut debita, quaecumque vicani, quorum consortio recesserunt, e propriis 
facultatibus fisci docebuntur commodis intulisse, idem cogantur expendere. eos quoque, quos in defensionem 
suam videntur suscepisse, ab eorum patrocinio facias separari. dat. prid. non. feb. constantinopoli constantio a. 
x et iuliano caes. iii conss. (360 febr. 4).  
CTh.XI, 24.2  
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Imppp. valentinianus, valens et gratianus aaa. ad auxonium praefectum praetorio. abstineant patrociniis 
agricolae subiugandi supplicio, si talia sibimet adiumenta commentis audacibus conquisierint. ii vero, qui 
propria patrocinia largiuntur, per singulos fundos, quotiens repperti fuerint, viginti et quinque auri libras dare 
debeant et non quantum patroni suscipere consuerant, sed dimidium eius fiscus adsumat. dat. prid. id. novemb. 
marcianopoli valentiniano et valente iii aa. conss. (370 [368?] nov. 12).  
CTh.XI,24.3  
Impp. arcadius et honorius aa. heracliano comiti aegypti. quicumque ex officio tuo vel ex quocumque hominum 
ordine vicos in suum detecti fuerint patrocinium suscepisse, constitutas luent poenas. possessores autem 
competenter coherciti etiam inviti statutis imperialibus oboedire et muneribus publicis satisfacere cogantur. 
quoscumque autem vicos aut defensionis potentia aut multitudine sua fretos publicis muneribus constiterit 
obviare, ultioni, quam ratio ipsa dictabit, conveniet subiugari. dat. prid. kal. octob. olybrio et probino conss. 
(395 sept. 30).  
CTh.XI,24.4  
Idem aa. eutychiano praefecto praetorio. censemus, ut, qui rusticis patrocinia praebere temptaverit, cuiuslibet 
ille fuerit dignitatis, sive magistri utriusque militiae sive comitis sive ex proconsulibus vel vicariis vel 
augustalibus vel tribunis sive ex ordine curiali vel cuiuslibet alterius dignitatis, quadraginta librarum auri se 
sciat dispendium pro singulorum fundorum praebito patrocinio subiturum, nisi ab hac postea temeritate 
discesserit. omnes ergo sciant non modo eos memorata multa feriendos, qui clientelam susceperint rusticorum, 
sed eos quoque, qui fraudandorum tributorum causa ad patrocinia solita fraude confugerint, duplum definitae 
multae dispendium subituros. dat. vi id. mart. constantinopoli theodoro v. c. cons. (399 mart. 10).  
CTh.XI,24.5  
Idem aa. eutychiano praefecto praetorio. excellentia tua his legibus, quae de prohibendis patrociniis aliorum 
principum nomine promulgatae sunt, severiorem poenam nos addidisse cognoscat, scilicet ut, si quis agricolis 
vel vicanis propria possidentibus patrocinium reppertus fuerit ministrare, propriis facultatibus exuatur, his 
quoque agricolis terrarum suarum dispendio feriendis, qui ad patrocinia quaesita confugerint. dat. viii kal. iun. 
constantinopoli theodoro v. c. cons. (399 mai. 25).  
CTh.XI,24.6pr.  
Impp. honorius et theodosius aa. aureliano praefecto praetorio. valerii, theodori et tharsacii examinatio 
conticiscat, illis dumtaxat sub augustaliano iudicio pulsandis, qui ex caesarii et attici consulatu possessiones sub 
patrocinio possidere coeperunt. quos tamen omnes functionibus publicis obsecundare censemus, ut patronorum 
nomen extinctum penitus iudicetur. possessiones autem athuc in suo statu constitutae penes priores possessores 
residebunt, si pro antiquitate census functiones publicas et liturgos, quos homologi coloni praestare noscuntur, 
pro rata sunt absque dubio cognituri. (415 dec. 3).  
CTh.XI,24.6.1  
Metrocomiae vero in publico iure et integro perdurabunt, nec quisquam eas vel aliquid in his possidere 
temptaverit, nisi qui ante consulatum praefinitum coeperit procul dubio possidere, exceptis convicanis, quibus 
pensitanda pro fortunae condicione negare non possunt. (415 dec. 3).  
CTh.XI,24.6.2  
Et quicumque in ipsis vicis terrulas contra morem fertiles possederunt, pro rata possessionis suae glebam 
inutilem et collationem eius et munera recusent. (415 dec. 3).  
CTh.XI,24.6.3  
Ii sane, qui vicis quibus adscripti sunt derelictis, et qui homologi more gentilicio nuncupantur, ad alios seu vicos 
seu dominos transierunt, ad sedem desolati ruris constrictis detentatoribus redire cogantur, qui si exsequenda 
protraxerint, ad functiones eorum teneantur obnoxii et dominis restituant, quae pro his exsoluta constiterit. (415 
dec. 3).  
CTh.XI, 24.6.4  
Et in earum metrocomiarum locum, quas temporis lapsus vel destituit vel viribus vacuavit, ex florentibus aliae 
subrogentur. (415 dec. 3).  
CTh.XI, 24.6.5  
Arurae quoque et possessiones, quas curiales quolibet pacto publicatis aput acta provincialia desideriis suis vel 
reliquerunt vel possidere alios permiserunt, penes eos, qui eas excoluerunt et functiones publicas recognoscunt, 
firmiter perdurabunt, nullam habentibus curialibus copiam repetendi. (415 dec. 3).  
CTh.XI, 24.6.6  
Quidquid autem in tempus usque dispositionis habitae a viro illustri decessore sublimitatis tuae ecclesiae 
venerabiles, id est constantinopolitana atque alexandrina possedisse deteguntur, id pro intuitu religionis ab his 
praecipimus firmiter retineri, sub ea videlicet sorte, ut in futurum functiones omnes, quas metrocomiae debent et 
publici vici pro antiquae capitationis professione debent, sciant procul dubio subeundas. (415 dec. 3).  
CTh.XI, 24.6.7  
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condamne fermement cette pratique, contraire aux intérêts fiscaux de l’Etat, mais semble plus 

tolérant envers le patronage foncier exercé par les grands propriétaires, une protection contre les 

obligations fiscales et liturgiques au prix de la perte de l’indépendance financière929.  Mais ce qu’il 

faut surtout retenir du discours de Libanios, c’est la richesse amassée par les officiers de haut rang 

de la militia armata et l’exemption fiscale dont ils bénéficient930, parmi lesquels on doit compter 

également des officiers d’origine barbare dont certains sont amis de Libanios931. Les sources que 

nous avons citées précédemment ne font donc qu’effleurer l’étendue d’un patrimoine, que nous 

ne pouvons pas réellement appréhender.   

 

Aux richesses générées par les propriétés foncières, s’ajoutent d’autres richesses 

mentionnées, à de trop rares reprises par les sources de l’Antiquité tardive. 

Ainsi Jordanes932, Marcellinus comes933et Zosime évoquent le butin rassemblé par le comes rei 

militaris Arbazacius, qui mène une campagne en Isaurie en 404 : « C’est très facilement qu’il les 

aurait vaincus définitivement et qu’il aurait assuré une sécurité complète aux habitants des villes si 

adonné à la mollesse et aux plaisirs déréglés, il ne s’était pas considérablement relâché de son 

impétuosité et, faisant main basse sur les richesses, n’avait pas préféré l’accroissement de ses 

biens à l’utilité publique934». Il est difficile d’estimer la composition et l’importance de ce butin de 

guerre pris aux brigands Isauriens, fruit de leurs rapines en Pamphylie et Cilicie mais il est 

indéniable que ce dernier devait être remis au trésor public.  

François BARATTE a étudié la vaisselle d’argent et ses détenteurs935 et conclu que 

l’attirance des classes aisées pour ces pièces précieuses, était toujours aussi vive  dans l’Empire 

romain tardif. Signe d’acculturation, les officiers d’origine barbare ont eux aussi possédé ou offert 

cette argenterie raffinée, fabriquée notamment pour commémorer  des magistratures. Ces objets 

s’inscrivent dans les échanges réciproques coutumiers entre familles les plus aisées, célébrant la 

                                                                                                                                                         
Nequaquam cefalaeotis, irenarchis, logografis chomatum et ceteris liturgis sub quolibet patrocinii nomine 
publicis functionibus denegatis, nisi quid ex his quae exigenda sunt vel neglegentia vel contemptus distulerit. 
(415 dec. 3).  
CTh.XI, 24.6.8  
Metrocomias possidere nostro beneficio meruerunt, et publicos vicos committere compellantur. dat. iii non. 
decemb. honorio x et theodosio vi aa. conss. (415 dec. 3).  
929 CARRIE 1976, p. 11. 
930 Libanios, Sur les patronnages, §27-31. 
931 Voir en particulier ans la première partie de notre travail, le chapitre 1 qui étudie la représentativité des 
officiers barbares dans les sources de l’Antiquité tardive et le paragraphe consacré à Libanios.  
932 Jordanes, Rom., 321 : Post cuius oppressionem Isauri per montem Tauri discursantes ingens dispendium rei 
publicae inportarunt. Contra quos Narbazaicus directus maius continuo rependit incommodum. 
933 Marcellinus comes, s.a. 405 : Isauri per montem Tauri discursantes ingens dispendium rei publicae 
inportarunt ; quibus Narbazaicus legatus maius continuo rependit incommodum : Les Isauriens envahirent par 
les montagnes du Taurus et causèrent d'énormes dommages à l'empire, mais le légat Narbazaicus leur infligea 
immédiatement plus de préjudices. 
934 Zosime, V, 25, 3. 
935 BARATTE 1996, p. 63-79. 
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puissance des familles tout autant que le moment célébré. Le missorium d’Aspar936, découvert en 

Toscane, célèbre le consulat de Flavius Ardabur Aspar en 434. Ce lourd objet d’orfèvrerie 

représente le consul mais aussi son fils Ardabur Iunior alors préteur, son père Flavius Arbadur, 

lui-même consul en 427 et son beau-père Flavius Plinta, consul en 419. Outre la célébration de la 

puissance de cette famille d’origine alaine dans la vie politique de la pars orientalis, le choix de faire 

fabriquer un tel objet montre aussi la richesse matérielle de cette famille, capable de supporter 

une telle dépense937, et l’inscrit au sein des familles les plus éminentes de l’aristocratie romaine, 

dont ils partagent les usages. Sur le missorium d’Aspar, des inscriptions938 permettent d’identifier 

sans aucune erreur possible chacun des personnages ; l’objet devient également un outil de 

propagande, célébrant aussi bien les personnes représentées que l’aspiration d’Aspar à dominer la 

pars orientalis939. Il est en revanche impossible de savoir si d’autres exemplaires de cette pièce 

d’orfèvrerie ont été fabriqués, ni qui les a reçus. Mais comme les autres missoria connus sont 

impériaux (comme Ceux de Valentinien conservés à Genève et de Théodose conservés à 

Madrid), on peut en inférer une mimèsis impériale dans la famille d’Aspar. 

Pour commémorer un consulat, les familles pouvaient également faire fabriquer de 

précieux diptyques en ivoire. Ceux-ci se présentaient sous la forme de panneaux reliés, ornés d’un 

riche décor sculpté et pouvaient faire office de tablette à écrire. Une constitution du Code 

Théodosien940 prise par Théodose Ier et publiée en 438, en réserve l’usage, sauf dérogation, aux seuls 

consuls941. Les grandes familles de l’aristocratie romaine ont cependant également fait réaliser de 

telles pièces pour commémorer des charges moins prestigieuses, ainsi Symmaque en 393 pour 

commémorer la questure de son fils, et à nouveau en 401 pour la préture de celui ci. Les officiers 

d’origine barbare ont suivi cet usage, qui semble disparaitre sous le règne de Justinien, avec la 

disparition du consulat en 541. Nous disposons en particulier du diptyque de Stilicon942, fabriqué 

à l’occasion de son accession au consulat en 400. Ce diptyque reprend une partie des codes en 

vigueur au IVe siècle pour les plus richement sculptés d’entre eux : on y trouve un portrait très 

élaboré du consul Stilicon, en pied, vêtu de la chlamyde longue des patrices et armé d’une lance, 

                                                 
936 Objet découvert à Ortobello en Toscane et conservé au musée du Bargello à Florence. 
937 Le plat a en effet un diamètre de 42 cm et un poids total de 3600 g d’argent.  
938 CIL, XI, 2637 : FL(avius) ARDABUR ASPAR VIR INLUSTRIS COM(es) ET MAG(ister) MILITUM ET 
CONSUL ORDINARIUS : Flavius Ardabur Aspar, illustre comte et maître des soldats et consul ordinaire, 
ARDABUR IUNIOR PRETOR : Ardabur Iunior, prêteur ; les bustes d’Ardabur et de Plinta figurent dans deux 
médaillons bordés du nom des deux personnages. 
939 ZACCAGNINO, BEVAN, GABOV 2012, p. 421. 
940 CT., XV, 9, 1 : Cum publica celebrantur officia, sit sportulis nummus argenteus, alia materia diptychis. nec 
maiorem argenteum nummum fas sit expendere, quam qui formari solet, cum argenti libra una in argenteos 
sexaginta dividitur; minorem dare volentibus non solum liberum, sed etiam honestum esse permittimus. dat. viii 
kal. aug. heracleae richomere et clearcho conss. (384 iul. 25).  
941 JULLIAN 1882, p. 5. 
942 Diptyque conservé dans le trésor de la cathédrale de Monza. 



 249 
 

d’une épée et d’un bouclier. A sa gauche, dans un médaillon, on trouve les bustes de son fils 

Eucher et de son épouse Serena. Le second panneau représente Serena et son fils Eucher alors 

âgé d’une dizaine d’année ; K. SHELTON
943

 remarque cependant que l’attitude de Stilicon et 

d’Eucher rompent avec les codes en vigueur et que Serena serait la seule femme représentée sur 

un diptyque officiel, du moins sur ceux qui ont été conservés. Ce diptyque richement et finement 

sculpté porte encore des traces de placage d’or, ce qui devait en faire un objet particulièrement 

précieux et recherché. Cinq exemplaires du diptyque du consul de l’année 506, Areobindus 

Dagalaiphus Areobindus, officier d’origine gothe, ont été conservés944. L’un d’entre eux, conservé 

à Besançon représente le consul présidant les jeux qui marquent son entrée en fonction, motif en 

vogue aux Ve et VIe siècles. Le diptyque d’Areobindus Dagalaiphus Areobindus reflète aussi les 

propres règles stylistiques, qui se développent à Constantinople au VIe siècle, règles qui 

accentuent en particulier le hiératisme du personnage principal945. Ces objets somptuaires, 

illustrent le goût de l’aristocratie pour les objets « exotiques », tel que l’ivoire et on peut constater 

dans les villes impériales, un essor de la production d’ivoirerie. A l’instar des objets d’orfèvrerie, 

les diptyques consulaires soulignent la richesse des familles qui les émettent et sont une 

manifestation du pouvoir dont elles disposent. Ces cadeaux devaient être particulièrement 

recherchés, pas seulement pour leur préciosité et leur beauté, mais surtout parce qu’ils 

manifestaient les liens politiques et sociaux qui unissaient ces familles entre elles. Nous disposons 

de deux lettres écrites par Symmaque946 en 385,  et adressée au magister Richomeres, consul prior 

en 384. L’aristocrate y remercie chaleureusement  l’ancien consul : « pour vous manifester le 

plaisir que m’avaient procuré les cadeaux de votre si prestigieux consulat947 ». L’empereur 

Théodose Ier a nommé l’officier d’origine franque, magister militum per orientem en 383, puis lui 

permet d’accéder au consulat en 384. Cet honneur particulièrement coûteux oblige l’heureux 

détenteur à célébrer des jeux le premier janvier, à l’occasion de l’inauguration du titre et à 

distribuer des cadeaux précieux. Nous ne connaissons pas la nature des cadeaux reçus par 

Symmaque et aucun diptyque d’ivoire ou objet d’orfèvrerie n’a été découvert au sujet du consulat 

de Richomeres. Symmaque évoque les usages qui président à l’envoi de ces cadeaux, présents qui 

honorent les amis mais permettent surtout de tisser des liens politiques utiles et des liens sociaux 

entre familles aristocratiques. Les sources reconnaissent en effet la noblesse948 de la famille dont 

                                                 
943 SHELTON 1982, p. 133.  
944 Un panneau se trouve à Paris au musée de Cluny, un autre au musée des Beaux-Arts de Besançon ; des 
diptyques complets sont conservés au Louvre, à Zurich et à Lucques (ILCV 71). 
945 Voir en particulier GABORIT, CHOPIN 1993, p. 42-45. 
946 Symmaque, Ep., III,59 ; 61. 
947 Symmaque, Ep., III, 61 : « quae testarentur grata mihi fuisse amplissimi consulatus tui munera ».  
948 Voir en particulier le chapitre II de la première partie de notre travail.  
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est originaire Richomeres, ce qui lui permet de nouer des liens et d’intégrer l’aristocratie 

sénatoriale romaine.  

Les sources des IVe, Ve et VIe siècles de notre ère, évoquent également d’autres biens 

prouvant la richesse de ceux qui les possèdent. Ammien Marcellin évoque en particulier, « une 

servante experte en écriture chiffrée949 » qui faisait partie du « patrimoine de Silvanus950 ». La 

cryptographie est utilisée depuis l’Antiquité, comme art de la guerre ou de la diplomatie, donc il 

serait normal de trouver des cryptographes au sein des états-majors impériaux mais peut-être 

moins dans le patrimoine privé d’un magister d’origine franque, si influent que puisse l’avoir été 

Silvanus. Le passage des Res Gestae dans lequel Ammien évoque cette servante est postérieur à 

l’usurpation de Silvanus et son assassinat. La servante, très certainement une esclave, fait 

désormais partie des biens du magister peditum Barbatio, qui l’a probablement reçue en récompense 

de sa fidélité à Constance II, après la confiscation des biens de l’usurpateur951. Ces esclaves 

cryptographes devaient être rares, coûteux et donc être des biens recherchés par les riches 

familles romaines.   

Autres biens recherchés, les curiosités, au titre desquelles on peut citer un œuf miraculeux 

proposé à Flavius Areobindus Dagalaiphus 1952, et Zercon, un nain bègue et difforme, d’origine 

maure953. Son premier maître est Flavius Ardabur Aspar à qui il a été offert en Afrique dans les 

années 431-434 et qui l’emmène lors de ses expéditions puisque le nain en capturé par les Huns 

qui envahissent la Thrace à la fin de l’année 442 et au début de l’année 443. Zercon est alors 

offert à Bléda qui en fait son bouffon. A la mort de Bléda, Attila offre le nain à Flavius Aetius954, 

qui le restitue à son propriétaire initial Aspar. A Constantinople, en 449, Edeco à la tête d’une 

                                                 
949 Ammien Marcellin, XVIII, 3, 2 : ancilla adscita notarum perita. 
950 Ibid, : patrimonio Silvanus.  
951 Ammien Marcellin, XVIII, 3, 2 : Assyria épouse de Barbatio « manda une servante experte en écriture 
chiffrée, qu’elle avait reçue avec le patrimoine de Silvanus et lui fit écrire pour son mari une lettre 
intempestive » : ancilla adscita notarum perita, quam e patrimonio Siluani possederat, ad maritum scripsit 
intempestiue ». 
952 Josué le Stylite, 68 : "Listen now to a marvel and a glorious sight, such as has never been, because this 
concerns us and you and all the Romans. For it is a wondrous thing, which it is hard for the understanding of 
men to believe. But we have seen it with our eyes, and touched it (with our hands), and read it with our lips. You 
should therefore believe it without any scruple. On the 19th of Adar (March), a Friday, which is the day that our 
Saviour was slain, a goose laid an egg in the village of 'Agar in the district of Zeugma, and thereon were written 
Roman letters, fair and legible, which formed as it were the body of the egg and were raised to the sight and 
touch, like the letters which monks trace on the eucharistic cups, so that even the blind could feel their shape. 
They were thus. A cross was traced on the side of the egg, and going completely round the egg, from it until it 
came to it again, was written THE ROMANS. And again there was traced another cross, and [going round the 
egg,] from it until it came to it again, was written SHALL CONQUER. The crosses were traced one above the 
other, and the words were written one above the other. There was none that saw this marvel, Christian or Jew, 
who restrained his mouth from uttering praise. But as for the letters which the right hand of God traced in the 
ovary (of the bird), we do not dare to imitate them, for they are very beautiful. Whosoever therefore hears it, let 
him believe it without hesitation." These are the words of the letter of the Zeugmatites. As for the egg, those in 
whose village it was laid gave it to Areobindus » 
953 Priscus, Fr., 13, 2 et voir en particulier BECKER-PIRIOU  2010, p. 6-8.  
954 Priscus, Fr., 13, 3 et Suidas, Z 29.  
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ambassade hunnique, reconnait le nain et le persuade de revenir à la cour d’Attila afin d’y 

réclamer l’épouse que Bléda lui avait offert. Priscus relate le retour du nain auprès d’Attila : « Mais 

ses espoirs furent déçus, car Attila était furieux qu’il fût revenu dans son pays955 ». Amuseurs, 

comiques, recherchés pour leurs difformités physiques, les personnes atteintes de nanisme étaient 

recherchées et représentaient des cadeaux de valeur, comme le prouve le destin de Zercon, 

passant de main en main au gré des liens sociaux que l’on désire tisser.   

 

 

2. Les autres signes de pouvoir et d’influence. 

 

 
Fruits des contacts et des processus d’interpénétrations continus entre les officiers 

d’origine barbares de la militia armata tardive et la noblesse romaine, nous pouvons distinguer des 

signes d’acculturation dans les domaines de la culture et de l’évergétisme notamment. 

 

 

La culture  

 

Claudien, poète originaire très vraisemblablement d’Alexandrie, semble avoir gagné Rome 

à la fin du règne de Théodose Ier et récite son premier poème officiel956 le premier janvier 395 à 

l’occasion du consulat d’Olybrius et Probinus, issus de l’illustre famille sénatoriale des Anicii. Le 

talent de Claudien lui vaut d’être rapidement appelé à la cour de Milan où il devient le poète 

officiel de l’empereur Honorius et du régent Stilicon. Ce dernier, à moins qu’il ne faille y voir 

également l’influence de sa femme Serena, n’est pas le barbare inculte, stéréotype couramment 

développé dans les sources romaines y compris de l’Antiquité tardive, et n’est pas indifférent à la 

promotion des arts et des lettres, conscient des avantages qu’il peut en tirer. Claudien va 

désormais rendre au tuteur des empereurs Honorius et Arcadius, en hommages, ce qu’il a reçu de 

sa part en bienfaits957. Dès lors, son activité littéraire, reflète l’actualité politique et militaire de 

l’Empire, jusqu’à sa mort qui semble advenir en 404. 

  

                                                 
955 Priscus, Fr., 13, 3. 
956 Claudien, Panégyrique pour le consulat d’Olybrius et Probinus.  
957 Claudien contracte en effet un riche mariage, en 400-401, grâce au patronage de Serena dont il loue les 
bienfaits dans le Carmina Minora 31. 
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Qualités de Stilicon. 
Stilicon négocie la paix avec l’Assyrie. 
Stilicon est choisi par Théodose pour 
épouser Serena. 
Eloge des qualités militaires de Stilicon. 
Stilicon ignore la cruauté. 
Rappel des nombreuses victoires de 
Stilicon. 
Le Salut de l’Empire passe avant sa 
famille. 
Stilicon est craint des peuples Barbares. 
Stilicon surpasse même Drusus et 
Trajan. 
Qualités militaires de Stilicon qui sait 
toujours rétablir vite la paix. 
Stilicon est toujours d’une absolue 
loyauté envers le pouvoir impérial. 
Stilicon sauvegarde les anciennes 
traditions romaines. 
C’est un chef de guerre humain. 
 
 
 
Qualités d’un bon gouvernant. 
Qualités d’un bon chef de guerre. 
Qualités d’un bon chrétien. 
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Fidélité à Théodose de son vivant et 
respect de ses volontés après sa mort. 
Stilicon a reçu la tutelle de la pars 
Orientalis et Occidentalis. 
il veille à l’éducation d’Honorius et est 
loyal envers Arcadius. 
Loyauté de Stilicon qui sépare l’armée 
entre les 2 parties de l’Empire. 
Qualités morales : justice patiente, 
tempérance, prudence, constance, 
générosité, pas d’ambition, 
incorruptible, juge, impartial, protecteur 
des arts, honnête, ennemi de la volupté 
et de la luxure, peu dépensier des 
deniers publics, juste, populaire. 
Par modestie il refuse le consulat malgré 
les nombreuses sollicitations. 
Claudien compare la fin du IVème siècle 
à l’âge d’or de Rome. 
Claudien compare Stilicon à Scipion. 
Rappel des victoires remportées par 
Stilicon. 
Stilicon est comparé aux plus grands 
généraux romains. 
Rappel des mérites et actions de 
Stilicon. 
Stilicon se soumet à la volonté du 
peuple et du Sénat. 
Stilicon restaure la grandeur de Rome. 
Le mariage de Stilicon l’attache à 
l’Empire. 
On décerne les titres de maître et de 
père à Stilicon. 
Rappel des qualités et de la loyauté de 
Stilicon. 
Stilicon restaure l’âge d’or de Rome. 
 
Claudien compare Stilicon à Tiphys. 
Stilicon ranime l’esprit guerrier de 
l’Empire. 
Claudien insiste sur le fait que Stilicon 
doit faire preuve de mansuétude à 
l’égard d’Alaric. 
Stilicon rappelle que Rome a surmonté 
bien des catastrophes. 
Stilicon surpasse Camille et ranime 
l’espoir de l’Empire d’Occident. 
Stilicon sait stimuler l’ardeur de ses 
troupes à la veille d’un combat contre 
les Goths. 
Rome est vengée et Stilicon est l’égal de 
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Œuvres de l’année 404 
 De sext. Cons. Hon., 210-222 
 
 
ibid., 232-237 ;320-325 
ibid., 449-469 
 
 
ibid., 477-493 
 
ibid., 549-556 
 
ibid., 578-583 
 
 
Laus Serenae, 189-196 
 
ibid., 208-212 
 
 
 

Marius. 
 
Stilicon sait affaiblir les peuples 
Barbares en les dressant les uns contre 
les autres. 
Stilicon est victorieux d’Alaric. 
Stilicon a la confiance d’Honorius et 
n’hésite pas à risquer sa vie pour 
secourir l’empereur. 
Claudien compare Stilicon à Ulysse, 
Diomède, Dolon. 
Stilicon sait s’effacer pour que la gloire 
rejaillisse sur Honorius. 
Stilicon partage le triomphe de 
l’empereur en récompense de ses 
mérites. 
Le mariage de Stilicon a renforcé son 
prestige et accélère sa carrière. 
En cas de danger, Stilicon est le seul 
recours. Serena soutient son mari. 
 

    

 Claudien laisse libre cours à son admiration pour l’énergique général d’origine vandale, tuteur 

d’Honorius. Loin des panégyriques convenus où il flatte ses protecteurs, il fait preuve de sincérité 

dès qu’il évoque Stilicon138. Claudien ne se préoccupe que très peu de la pars Orientalis. Seule la 

pars Occidentalis est à ses yeux l’héritière de la grandeur romaine et il ne peut y avoir qu’une seule 

capitale digne de cette grandeur, Rome. En puisant de nombreuses réminiscences chez Virgile, 

Horace, ou Juvénal, Claudien redonne vie aux heures glorieuses du passé, et présente Stilicon 

comme le garant des droits de l’Empire romain. L’origine germanique de Stilicon est souvent 

occultée et Claudien en fait même un « héros », dépositaire de l’héritage de toutes les générations 

précédentes. Claudien se complaît dans la description des qualités morales de Stilicon, les suggère 

d’un trait et les exagère souvent avec lyrisme. Ces panégyriques ont souvent été lus devant toute 

la Cour, tel le De bello Getico, lu solennellement à Rome en 404. Son admiration pour le général 

Vandale a stimulé son imagination et Claudien renouvelle sans efforts les thèmes les plus 

classiques de la poésie latine140. Les mérites de Stilicon sont abondamment évoqués, et même 

repris à de multiples occasions, tant Claudien veut convaincre son auditoire. Il fait preuve ici d’un 

                                                 
138) Dans les Panégyriques officiels (Sur le consulat d’Olybrius et Probinus, De Manlius Theodorus) Claudien 
fait preuve d’érudition certes mais s’en tient aussi à des thèmes convenus, propres à flatter la famille sénatoriale 
chrétienne des Anicci ou ou Manlius Théodorus, le philosophe platonicien ami d’Ambroise. Claudien fait preuve 
de sincérité dans la Guerre contre Gildon, Consulat de Stilicon, Guerre contre les Goths, Contre Eutrope, 
Contre Rufin, écrits pour honorer Stilicon et peut être même rédigés à sa demande ou celle de Séréna.  
140) Par exemple la traversée des montagnes en hiver que Claudien renouvelle dans le Sur la guerre des Goths en 
mêlant détails familiers et une forte imagination. Ibid., p.455 et sq. 
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ardent patriotisme et d’orgueil. Rome figure toujours au premier plan de son récit, une Rome 

certes déchue de son rôle de Capitale mais dont la gloire ne peut être occultée. Claudien encense 

celui qui se fait le défenseur acharné des valeurs Romaines : Stilicon. Il n’est pas vain d’affirmer 

que Stilicon est le « héros » personnel de Claudien. Les évocations de héros mythiques ou des 

épisodes les plus célèbres de la mythologie ont toujours été prisés de Claudien. La lutte entre 

Jupiter et les géants est même l’un des thèmes favoris de Claudien qui lui a consacré un poème : 

La Gigantomachie. Mais Claudien n’en n’oublie pas pour autant l’actualité politique. Au contraire, il 

mêle les détails mythologiques à la réalité historique. Claudien fait allusions à Gildo et à Alaric 

dans la préface du Sixième consulat d’Honorius : « Mon poème avait pour sujet Encelade et Typhée 

chargés de fers, tous deux écrasés, le premier sous l’Etna, l’autre sous l’île d’Inarime142 ». Il est 

convenu d’y voir une évocation des guerres menées contre les Maures et les Goths : Alaric 

incarnant Encelade et Gildo, Typhée. Ces comparaisons sont loin d’être innocentes. Typhée est 

un être monstrueux, le plus jeune fils de Gaïa et du Tartare et par sa taille et sa force, il tient le 

milieu entre un être humain et un fauve143. Claudien, compare la lutte acharnée qui opposa 

Typhée à Zeus, à celle de Gildo et de Stilicon. Tout comme Typhée, Gildo a tenté de fuir avant 

d’être rattrapé à Tabraca144). Gildo, prince maure, est lui-même à mi-chemin entre l’homme et le 

fauve : Claudien a en effet clairement opposé l’humanitas Romana, au terme barbarus éminemment 

négatif 145, lorsqu’ il dresse les portraits de Gildo et d’Alaric. Le poète puise à nouveau dans le 

registre historique ou mythologique lorsqu’il évoque Stilicon. Il n’hésite pas à placer sur un plan 

d’égalité le général Vandale et Brutus, créateur de la trabée. Eutrope a souillé la trabée lors de son 

consulat, Stilicon grâce à sa conduite exemplaire ne peut que restaurer le prestige de 

Rome : « Marque de ton nom cette année, pour qu’elle assure la tranquillité à notre postérité, et 

que nos ancêtres à l’abri de l’opprobre cessent de gémir. Que Stilicon soit le vengeur de la 

Trabée, comme Brutus en fut le créateur ! Brutus, le premier consul, avec les faisceaux, rendit au 

peuple la liberté ! Stilicon affranchit les faisceaux eux-mêmes de l’esclavage. Brutus institua cette 

haute dignité : Stilicon l’affermit. Sauver ce qui existait n’est-il pas plus glorieux que créer du 

nouveau ? 146 ». La dernière phrase de cette citation montre également que Rome reste le symbole 

                                                 
142) Claudien, De sext. Cons. Honorii, préface 17-18 : Enceladurmihi Carmen erat, vinctusque Typhoeus ; Hic 
subit Inarimen, hunc gravis Aetna domat. 
143) GRIMAL1951 : Typhée, p.466 ; Encelade, p.576, 157a, 164b. 
144) Claudien, In Eutropium, II, 69-71 : Aut iidem cupiant pelago te mergere venti, Gildonis nuper qui tenuere 
fugam. Inclita captivo memoratur Tabraca Mauro : « Ou bien que les mêmes vents qui naguère arrêtèrent la 
fuite de Gildon ne veuillent t’engloutir dans les flots. Tabraca est célèbre pour la captivité de ce Maure. » 
146) Claudien, Laud. Stiliconis, II, 320-327 : Annum redde tuum, quem mox secura sequatur 
               Posteritas, nec jam doleat defensa vetustas, 
                  Sit trabeis ultor Stilico, Brutusque repertor. 
     Libertas populi, primo tunc consule Bruto, 
                  Reddita per fasces ;his fascibus expulit ipsis 
                  Servitium :instituit sublimem Brutus honorem ; 
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de l’unité de l’Empire, même si elle n’est plus capitale impériale et que les provinces occidentales 

prennent de plus en plus conscience de leur individualité nationale. Rome est l’Urbs par 

excellence, celle qui a diffusé sa langue et sa civilisation tout autour de la Méditerranée. Claudien 

exalte le nationalisme romain en vigueur lorsqu’il évoque les Barbares. Si la Barbarie et ses 

manifestations négatives doivent être vigoureusement combattues, Claudien évoque aussi leur 

capacité à s’insérer dans le monde romain. Il insiste sur l’utilité de se concilier ceux qui peuvent 

être bénéfiques pour l’Empire, tel Stilicon. Claudien consacre le livre II de l’Eloge de Stilicon aux 

vertus morales de Stilicon et n’hésite pas à comparer ce nouveau Romain au créateur de la 

Trabée. Au livre III, le poète exalte la force militaire du général d’origine Vandale et le compare 

aux plus grands généraux de la République : Fabricius, Paul-Emile, Marius ou Pompée 149. 

Claudien puise dans le passé glorieux de Rome et évoque les épisodes guerriers qui ont fondé la 

puissance de Rome. Stilicon peut à son tour, entrer dans la légende : « Le voici le guerrier partout 

victorieux qui sauva la Libye, et qui pacifia le Rhin et l’Ister »150. Poursuivant l’œuvre de ces 

illustres généraux, Stilicon s’applique à réaliser l’imperium melioris, telle que l’envisage la civilisation 

romaine : combiner de façon harmonieuse l’autorité et la liberté. Tout comme Fabricius, Paul-

Emile, Marius ou Pompée, Stilicon œuvre pour instaurer un ordre supérieur et imposer à 

l’humanité tout entière les exigences d’une civilisation qui a montré sa supériorité151. Pour 

Claudien, en cette fin du IVe siècle, seul Stilicon est apte à lutter contre les forces en présence 

pour que Rome poursuive sa destinée exceptionnelle152. Même si la tâche semble ardue, Claudien 

rappelle que Rome a déjà connu et surmonté dans le passé des situations désespérées. Stilicon 

peut ainsi soutenir le moral de ses troupes : « J’aurais certes tout lieu d’être ému si pour la 

première fois les Barbares, grâce à un stratagème nouveau ou par un passage récemment 

découvert venaient de franchir les Alpes jusqu’alors inaccessibles. Mais les défaites successives de 

deux tyrans ont fait connaître la route, et l’ennemi n’a pu l’ignorer, après nos guerres civiles qui la 

lui avaient enseignée. Les Barbares n’ont eu qu’à suivre les chemins déjà frayés, et passer par les 

cols dont nos discordes mêmes leur avaient indiqué l’accès. Aussi bien n’est-ce pas une opération 

inconnue des siècles passés. L’Ausonie nous le savons, a souvent été envahie ; mais toujours 

l’agresseur en a été puni. Elle a éteint dans le sang des Senons l’incendie qu’ils avaient allumé ; 

ouverte un jour à l’invasion furieuse des Teutons et des Cimbres, elle a vu leurs cous hideux 

chargés de chaînes. Que vaut la gloire si l’on n’a pas tremblé avant de s’y hausser ? Les grands 

                                                                                                                                                         
                 Asseruit Stilico :plus est servasse repertum, 
                 Quam quaesisse novum. 
150) Ibid., III, 12-13 : hic est felix bellator ubique, 
     Defensor Libyae, Rheni pacator et Istri. 
151)  DAUGE 1981, p. 370. 
152) Claudien, Laud. Stiliconis, III, 65-129. 
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dangers font les grands triomphes »153. Claudien investi Stilicon d’une mission sacrée aux yeux de 

toute l’aristocratie de l’Empire : préserver à tout prix la supériorité et l’excellence de la Romanité, 

sur le reste du monde154. Claudien compare également Stilicon à certains héros, soigneusement 

choisis tel Tiphys : « Si Tiphys, pour avoir préservé un navire a mérité la gloire, quels éloges, Ô 

Stilicon pourront assez te payer pour avoir sauvé un si vaste empire »155.  Par sa bravoure, Stilicon 

surpasse Ulysse, Diomède, Dolon, ou Coclès : « Que les poètes maintenant, viennent nous porter 

aux nues de leurs vers le fils de Tydée, qui, secondé par le roi d’Ithaque et guidé par Dolon, 

envahit le camp de Rhésus et de ses Thraces [...] voici un héros qui, sans avoir recours à la 

surprise pour tomber sur des ennemis assoupis, s’ouvre à la face du ciel et l’épée haute un chemin 

à travers leurs rangs [...] Ainsi l’illustre Coclès à la tête d’un pont en ruine repoussant l’attaque des 

Etrusques [...] mais quand Coclès traversait le Tibre, il tournait le dos aux Etrusques tandis que 

Stilicon exposait aux Gètes sa poitrine156 ». Tiphys fut le premier pilote du navire Argo. On lui 

attribuait une connaissance approfondie des astres et des vents qu’il tenait d’Athéna. Stilicon pour 

sa part, a entre ses mains les destinées de la pars Occidentalis depuis que Théodose lui a confié la 

tutelle de ses fils. Claudien n’a donc pas choisi ce héros par pur hasard : il entendait ainsi 

souligner les qualités de commandement de Stilicon, qui sait louvoyer et a toutes les qualités pour 

                                                 
153) Claudien, De bello Getico, 281-295 :   mirabile posset 
     Esse mihi, si fraude nova, vel calle reperto 
     Barbarus ognotas invaderet inscius Alpes. 
     Nunc vero geminis clades repetita tyrannis 
     Famosum vulgavit iter :nec nota fefellit 
     Semita praetructum bellis civilibus hostem. 
     Per solitas venere vias, aditusque sequendos 
     Barbarico Romana dedit discordia bello. 
     Sed nec praeteritis haec rec incognita seclis. 
     Saepe lacessitam, sed non impune, fatemur 
     Ausoniam :haec Senonum restinxit sanguine flammas ; 
     Haec et Teutonico quondam patefacta furori 
     Colla catenati vidit squalentia Cimbri. 
     Vile decus, quod non erexit praevius horror : 
     Ingentes generant discrimina magna triumphos. 
154) LACOMBRADE 1956, p. 15-26, compare le Discours sur la royauté de Synésios au Pour le 4ème consulat 
d’Honorius de Claudien. Il montre que chacun des auteurs, selon sa propre perspective, évoque l’empereur idéal 
en tant que détenteur de la plénitude de la Romanité et de la civilisation, et apte ainsi à lutter contre la Barbarie. 
Stilicon œuvre pour Honorius et donc pour la gloire de Rome. 
155) Claudien,De bello Getico, 11-14 :Quod si ardua Tiphyn 
        Navis ob innocuae meritum sic gloria vexit ; 
        Quae tibi pro tanti pulso discrimine regni 
        Sufficient laudes, Stilico ? 
156) Claudien, De sexto consulatu Honorii, 470-490 :Nunc tibi Tydiden attolant carmina vatum 
                  Quod juncto fidens Ithaco patefacta Dolonis 
                  Indicio,dapibusquesimul [...] Thracia [...] Rhesi 
                 Ecce virum, taciti nulla qui fraude soporis 
                 Ensepalam sibi pandit iter, remeatque cruentus, 
                Tyrrhenam labente manum pro ponte repellens 
           [...] Cocles [...] sed cum tranaret Etruscis 
           Ille dabat tergum, Geticis hic pectora, bellis. 
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préserver la grandeur de la pars Occidentalis157. En comparant Stilicon à Ulysse ou Diomède158, 

Claudien célèbre l’intelligence, la bravoure et l’aptitude aux ruses, qualités qu’un bon chef 

militaire doit développer. Stilicon est comparable à Dolon159 célébré pour sa rapidité et Claudien 

compare aussi la bravoure de Stilicon à celle du héros romain Horatius Coclès160, héros légendaire 

qui a défendu seul l’unique pont qui reliait Rome à la rive droite du Tibre, lors de la guerre qui 

opposa les Romains aux Etrusques en 507 avant J.-C et à qui on éleva une statue au pied du 

Capitole. Claudien a su allier le réel à l’imagination poétique pour exalter les vertus de Stilicon. Ce 

dernier défend les valeurs de Rome et son origine barbare est ainsi mise de côté. La conduite de 

Stilicon est conforme à l’idéal Romain de la virtus. Claudien reproduit dans le cas de Stilicon, un 

exemple d’héroïsation publique, certes dénué du contexte païen qui serait mal venu à la cour 

orthodoxe de la pars occidentalis. Par sa valeur et sa bravoure, Stilicon peut prétendre à l’héroïsation 

individuelle pour avoir sauvé la pars occidentalis de la menace barbare. Claudien souhaite « que les 

poètes avec toutes les ressources de leur génie, célèbrent dignement mon beau père [Stilicon] 161 ». 

En plaçant cette phrase dans la bouche de l’empereur Honorius, Claudien justifie les nombreux 

passages qu’il a déjà consacrés aux qualités de Stilicon. Stilicon est l’incarnation d’un idéal 

politique cher à Claudien. Ce familier de la Cour est conscient des problèmes auxquels l’Empire 

Romain doit faire face à la fin du IVe siècle et suggère des moyens d’actions. Claudien réaffirme 

que le service de l’Etat est un devoir sacré et que le prince doit être un modèle pour ses sujets162. 

Habilement, Claudien utilise l’empereur défunt, père d’Honorius pour rappeler à son plus jeune 

fils, les principes d’une politique équilibrée : le principat romain est dévolu à celui qui en est digne 

et qui sait se dominer avant de vouloir dominer les autres. Le prince doit savoir inspirer l’amour à 

ses sujets et partager la vie de ses soldats. Pour Claudien, c’est l’empereur Trajan qui, plus que 

tout autre, a mis en pratique ces valeurs. Ce choix n’est pas innocent : Claudien comprend qu’en 

cette fin du IVe siècle, la pars Occidentalis a besoin d’un empereur guerrier et que, seule une ferme 

politique de défense peut sauver l’Empire de la menace barbare. Or c’est un adolescent, 

Honorius, qui préside aux destinées de l’Empire. La pars Occidentalis peut cependant compter sur 

un homme de qualité qui en exerce de surcroit la tutelle, placé à ce poste par l’empereur 

Théodose lui-même comme Claudien le rappelle très souvent.  Le général d’origine vandale a su 

                                                 
157) Le titre de « Grand Timonier » ne pourrait lui être décerné mais il résume bien, à mon avis, le rôle que 
Claudien souhaite lui voir tenir. 
158) GRIMAL 1951, Ulysse, p.468-474 ; Diomède, p.125-126. 
159) GRIMAL 1951, Dolon, p.129. 
161) Claudien, De sexto consulatu Honorii, 492-493 :et quanta tuis facundia pollet 
                 Ingeniis, nostrum digno sonet ore parentem. 
162) PASCHOUD1967, Roma Aeterna, p.151-155 ; Claudien, De Quarto consulatu Honorii, 214-352 : le discours 
de Théodose. 
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développer toutes les vertus militaires et politiques d’un bon gouvernant : c’est un général adroit 

et un politicien intègre, comme Claudien se plait à le rapporter :  

                                                

 

Général adroit Politicien intègre 

Claudien, In Rufinum I, 271-322 

ibid., I, 334-353 

ibid., II, 95-99 ;103-107 ;124-129 

 

ibid., II, 4-6 

ibid., II, 201-203 ; 206-219 

                            Claudien, De Quart. Cons. 

Ibid., 488-489 

Honorii, 214-352 163 

ibid., 432-473 

                                   Claudien, De nuptiis Honorii, 314-341 

                                      Claudien, De bello  

ibid., 314-320 

ibid., 427-485 

Gildonico, 288-292 

ibid., 380-388 

                                  Claudien, In F. Malls Th. Cons., 161-163 

Claudien, In Eutropium, I, 377-383 

ibid., 504-505 

ibid., 412-416 

ibid., 501-504 ;532 

ibid., 591-602 

 

ibid., 500-502 

ibid., II, 124-132 

ibid., 534-548 

 

ibid., 16-22 ; 

ibid., 51-53 ;67-68 

ibid., 89-96 

ibid., 106-111 

ibid., 122-137 ;162-163 ;189-191 ;193-196 

ibid., 197-231 ;281-290 ;340-343 

Claudien, Laud. Stil., I, 9 

34-35 ;39-50 

ibid., 118-121 

ibid., 291-295 ;298-304 

ibid., 325-332 ;384-385 

 

 

ibid., 14-26 

ibid., III, 21-24 ;12-19 ;30-35 

 

ibid., III, 

Claudien, Laud. Stiliconis, 2-4 

ibid., 52-55 ;58-65 ;66-87 ;88-99 

ibid., 100-183  

ibid., 218-268 ;279-349 

72-98 

                                                 
163) Quand la citation est placée à cheval entre les deux colonnes, c’est qu’elle associe vertus militaires et 
politiques. 
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ibid., III, 213 

ibid., 107-129 ;152-161 ;168-173 

-225 ;232-236 

Claudien, De bello Getico, 36-49 ;90-98 ;430-

449 ;450-468 ;559-579 

 

Claudien, De sext. Cons. Hon., 210-222 

ibid., 232-237 ;320-323 

ibid., 449-469 

ibid., 549-556 

ibid., 578-583 

                                                   Claudien, Laus. Serenae, 208-212 

 

 

C’est donc avant tout pour ces qualités que Claudien voit en Stilicon, le seul sauveur possible de 

la pars Occidentalis. Ces vertus étaient exigées par la situation politique de l’Empire à la fin du 

IVème siècle. L’idéalisation de Stilicon n’est donc pas simplement le résultat d’un patronage 

culturel mais témoigne aussi de l’excellente connaissance de la situation politique interne de 

l’Empire dont Claudien, qui fait ici la preuve ainsi que celle d’un patriotisme clairvoyant. Stilicon, 

malgré son origine barbare est un atout important pour l’Empire romain d’Occident. En 

incarnant les valeurs romaines traditionnelles, Stilicon montre et personnifie la puissance 

civilisatrice romaine qui permet d’obtenir la régression de la menace barbare : « Tu as si bien 

pacifié le Rhin en lui brisant les cornes, que le Salien se met à cultiver ses champs ; que le 

Sicambre courbe son épée pour en faire une faux et que le voyageur contemplant les deux rives 

cherche quelle est celle qui appartient à Rome [...] et dans ces bois que d’antiques superstitions 

rendaient sinistres, nos haches peuvent impunément s’abattre sur les chênes dont les barbares 

faisaient des divinités165. »         

  

La dédicace958 qui orne la statue d’airain consacrée à Flavius Mérobaudes en 435, sur le 

forum de Trajan, et son épitaphe959, permettent d’appréhender la brillante carrière politique, 

                                                 
165) CLAUDIEN, Laud. Stiliconis, I, 220[...]231 :Rhenumque minacem 
            Cornibus infractis adeo mitescere cogis, 
            Ut Salius jam rura colat, flexosque Sicambrus 
            In falcem curvet gladios, geminasque viator 
            Cum videat ripas, quae sit Romana requirat ; 
            [...] lucosque vetusta 
             Relligione truces, et robora Numinis instar 
             Barbarici nostrae feriant impune bipennes. 
958 CIL, 6, 1, 1724 : [Fl. Merob]audi u(iro) s(pectabili), com(iti) s(acri) c(onsistorii)./Fl. Merobaudi aeque forti et 
docto uiro, tam facere/ laudanda quam aliorum facte laudare praecipuo, castrensi experientia claro, facundia uel 
otiosorum/studia supergrosso ; cui a crepundiis par uirtutis et elo/quentiae cura ; ingenium ita fortitudini ut 
doctrinae/natum stilo et gladio pariter exercuit, nec in umbra/ uel latebris mentis uigorem scholari tantum otio/ 
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militaire et de poète de cours de ce personnage, membre de l’aristocratie sénatoriale romaine 

d’origine franque. Mérobaudes a loué la famille impériale et son protecteur Flavius Aetius, 

composant poèmes et panégyriques qui ne nous sont pas tous parvenus960. Flavius Mérobaudes 

semble abandonner la carrière politique et militaire après 446, se consacrant uniquement à la 

poésie et à la littérature. François PLOTON-NICOLLET
961

 a su montrer la dépendance qui unit le 

poète de cour à son protecteur mais aussi les liens d’amitié qui l’unissaient aux autres membres de 

l’aristocratie sénatoriale espagnole ou romaine, au titre desquels Anicius Acilius Glabrio Faustus, 

préfet de la Ville et préfet du prétoire d’Italie, Illyricum et Afrique962. 

             Des liens culturels forts, doublés de liens d’amitié ont également uni des officiers d’origine 

barbare à des membres du clergé. Ainsi Théodoret de Cyr a rédigé l’Haereticarum fabularum 

compendium, et le court traité Adversus Nestoricum à la requête de Flavius Sporacius 3, comes 

domesicorum présent au concile de Chalcédoine en 451 à la demande de l’empereur Marcien. 

L’évêque de Cyr lui a de plus dédicacé ces ouvrages traitant des hérésies : « τῷ δεσπὸτῃ τῳ 

μεγάλοπρεπεστατῳ και ένδοζοτάτῳ καί φιλογρίστῳ υιῷ Σπορακιῳ θεοδωρητος ἐπισκοπος 

κυρού τῆς Αύγουστοειφρατησίας εν κυρίῳ χαίρειν ». 

 

 

L’évergétisme  

 

 Autre signe d’acculturation, les officiers barbares se sont inscrits dans la longue tradition 

de l’évergétisme antique. Ces hommes ont utilisé leur fortune au service de la collectivité, 

                                                                                                                                                         
torpere passus, inter arma litteris militabat,/ et in Alpibus acuebat eloquium. Ideo illi cessit in praemium/ non 
uerbena uilis nec otiosa hedera, honor capitis/Heliconius, sed imago aere formata, quo rari exempli/uiros seu in 
castris probatos seu optimos uatum/antiquitas onorabat, quod huic quoque cum/ Augustissimis Roma 
principibus/ Theodosio et Placido Valentiniano rerum dominis/in foro Vlpio detuleruntt, remunerantes in 
uiro/antiquae nobilitatis nouae gloriae uel industriam/militarem uel carmen, cuius praeconio gloria/triumfali 
creuit imperio 
Sur le côté du piédestal : Dedicata III kal.aug.co(n)s(ulibus) d(ominis) n(ostris) theodosio XV et Valentiniano 
IIII [30 juillet 435]. 
959 Epitaphe de Flavius Mérobaudes, en distiques élégiaques composée d’un premier fragment découvert dans le 
pavement du Mausolée de Sainte constance à Rome et d’un second, découvert dans la basilique Sainte Agnes de 
Rome : CIL 06, 4.2, 31 983 
1.[…doctrinae car ]mina magnae/ […]ret acta [p]uer / [unde animo simul eloquiu]m figeretur [honestum] / et 
patriae tenerum cor penetraret a[mor] / […ui]uo lacrimosus a[more] / […toto] pectore ques[tus erat] / 
[…clades natoru]m flenda d[omusque] 
2.Festisti patriam quo […] / I, felix nimium sociatus c[oniugis umbris] / quam tibi nec fati s[ors superesse 
dedit.] Flauius Merobaudes orator [qui uixit annis …] / minus duobis mensibus et diebus q[uattuor] / quiescit. 
[Mor]tuus est V k(al.) […] 
960 PLOTON NICOLLET  2004, p. 18 et 20. 
961 Ibid., p. 21-22.  
962 Voir la notice qui lui est consacrée dans la PLRE 2, p. 452-454. 



 263 
 

multipliant les dons dans les cités de l’Antiquité tardive et ont manifesté leur générosité face à une 

opinion publique qui ne leur était pas toujours favorable.  

L’examen des sources et des inscriptions tardives nous permettent de relever des 

exemples de cette générosité aux IVe, Ve et début du VIe siècle de notre ère. Ainsi une 

inscription963 que l’on semble pouvoir dater du milieu du IVe siècle évoque l’évergésie d’un 

important chef tribal maure, Flavius Nubel qui avec sa femme et tous les siens, a fait ériger une 

basilique à Rusguniae964, afin d’y abriter un fragment de la Croix. Les dons de reliques par de 

simples particuliers, aussi éminents soient-ils, sont assez rare en Afrique ; les inscriptions965 

mentionnant davantage le noms des évêques qui ont consacré les édifices ou procédé à la 

cérémonie de déposition de la relique, que l’évergésie966 en elle-même.  

Une autre mentionne les mosaïques967 offertes par Flavius Ricimer pour décorer l’église 

arienne de Sainte Agathe à Rome. Ce geste s’inscrit dans la continuité de ceux dont étaient 

coutumiers les grandes familles aristocratiques chrétiennes même si Charles PIETRI
968

 relève 

cependant que celles-ci œuvrent désormais moins pour la construction et l’embellissement des 

églises, probablement parce que la Ville est désormais bien dotée. Mais il relève également que les 

officiers d’origine barbare font aussi désormais des donations à l’Eglise. C’est ainsi que Ricimer, a 

fait orner l’église Sainte Agathe pour le culte arien, et que Flavius Valila a légué la basilique de 

Iunius Bassus969 à l’Eglise au moment de sa mort vers 484. Cet édifice civil sera consacré par le 

Pape Simplicius sous le nom de Saint André970. Comme ses pairs971, Valila a également fondé une 

église dans la propriété qu’il possédait près de Tibur972, contribuant ainsi à l’évangélisation des 

campagnes. On constate qu’il en est de même dans la pars orientalis. Sporacius, ami de Théodoret 

de Cyr a construit l’église Saint Théodore à Constantinople973, έν τοῖς Σπωρακίου, et sa femme 

Antiochéna a offert un terrain à Sainte Matrone, dans le quartier de Pétra afin que celle-ci puisse 

                                                 
963 CIL 8, 9255 : Flavius Nuvel ex paraeposito equitum armicerorum filius saturni viri perfectissimi ex 
comitibus. De sancto ligno crucis […] adlato adq. Hic sito, Flavius Nubel […] basilicam voto promissam […] 
dedicavit 
964 Près de l’actuelle Bordj El Bahri commune de la banlieue est d’Alger.  
965 Par exemple : LSA 126 ; LSA 131 B ; LSA 132 B ; LSA 133. 
966 LSA 146 : en 452, un fidèle du nom de Laurent offre une relique du martyr Laurent à Sétif ; et CIL VIII, 9255, 
sur l’évergésie de Flavius Nubel.  
967 D 1294 : Fl(avius) Ricimer v(ir) i(nlustris) magister utriusque militiae patricius et ex cons(ule) ord(inario) 
pro voto suo adornavit. 
968 PIETRI 1981, p. 426-427. 
969 Située sur la colline de l’Esquilin, cette basilique civile a été édifiée par Iunius Bassus, consul en 331.  
970 ILCV 1785.  
971 C’est ce qui ressort en particulier de la correspondance du pape Gélase, montrant que l’évergétisme des 
familles aristocratiques chrétienne se tourne désormais davantage vers les campagnes que les villes : Ep. 34, 35, 
et le Fr. 21,  
972 Carta Cornutiana, p. 147 : Hanc autem scripturam donationis Feliciano notario meo scribendam dictavi 
eique relectae a me sine dolo malo manu propriae subscripsi Flavius Valila qui et Theodovius vir clarissimus et 
inlustris, comes et magister utriusque militiae. 
973 Justinien, Novellae, 3, 1. 
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fonder son monastère974. Déjà dans le derniers tiers du IVe siècle, le magister Victor 4, détenteur 

d’une propriété à Psamathea à proximité de Constantinople, en avait fait don à Saint Isaac pour 

qu’il puisse y fonder un monastère orthodoxe975, alors que la plupart des monastères créés jusque-

là étaient professaient d’autres courants du christianisme976. Ce monastère qui n’est pas antérieur à 

l’année 382 est probablement celui connu sous le nom de Dalmate et est rapidement suivi de 

nombreuses autres fondations977. I. SHAHID
978

 propose d’attribuer la fondation du  tombeau édifié 

en l’honneur de martyrs, à Anasartha979 à la limite des provinces d’Arabie, Phénicie et Syrie, au 

même homme, Victor et à sa femme, Chasidat fille de la reine saracène Mauvia. Il refuse en effet 

d’assimiler le commanditaire, qui apparait dans l’inscription sous le nom de Silvanus au dux limitis 

Arabiae ou dux Phoenicis et comes du même nom, qui nous est connu par une autre inscription, 

trouvée à Kha al-Abyad, sur la route menant de Damas à Palmyre. I.SHAHID peine à identifier le 

fondateur du martyrium, chrétien dévot à son homonyme plus clairement païen et pense plutôt 

que la fondation est à attribuer à Victor, l’un des rares officier romain à avoir épousé une 

princesse arabe. Il fonde également son argumentation sur l’emploi du terme λαμπρότατος, terme 

littéraire usité pour se référer au prestige de la fonction de magister, poste occupé par Victor au 

moment de son mariage ainsi que sur les exigences métriques de l’inscription, composée 

d’hexamètres, qui auraient fait préférer l’un des noms de la séquence onomastique du magister, 

Silvanus, à celui de Victor. Sans être absolument convaincue par cette analyse, nous sommes 

cependant intéressée par cette interprétation qui souligne la dévotion d’un personnage, chrétien 

orthodoxe, une piété déjà célébrée par d’autres sources comme nous l’avons vu précédemment. 

Cet évergésie va dans le sens de celle qui a procédé à la fondation du monastère de Saint Isaac : 

propager l’orthodoxie, élément cher au magister et à sa belle-mère, la reine Mauvia, qui n’avait pas 

hésité à poser un ultimatum à Valens afin d’obtenir un évêque orthodoxe pour les Saracènes.  

Au début du Ve siècle, Photius mentionne que le patrice Théodoric, qui avait offensé 

l’impératrice Eudoxie, fut sauvé par Jean Chrysostome et  « donna la plus grande part de ses 

                                                 
974 JANIN 1935, p. 405. 
975 Vita Isaacii, IV, 14 : τά Βίκτορος προάστεια. 
976 Vita Isaacii, VIII : οὐ γάρ  ἧν ἐνταῠθα ἴχνος μοναχο. 
977 JANIN 1951, p. 148-149. 
978 SHAHID 1984, P. 222-227.  
979IGLSYR 2.288 :  [Μ]άρτυσιν εὐύμνοισι πολύλλίτον ἄνθετο νηόμ 
[π]ολλόν ὑπ ἄίθους, σήισι και ἒρκεσίν εύκτιτον ὦδε 
[λα]πρότατος Σιλβανός, ἀει κρατέων ἐν Ẻρεμβοίς 
[πά]ντα δ ὑπ ἐννεσίησιν ἀποιχομένης θετο παιδος, 
[πα]ντοίησισ ἀρετηισιν ἀοιδ < ιμ  >οτατης Χασιδαθης 
[ἀ ]μφι φύλαρχοι < οί >ον ἐἦς ἤνζευξαν ἄνακτες 
[ Ὡς κ ]αι πένθος ἔπαυσε το πατριον ὀυδ ὑπ ο[ἴωι τε] 
[και]ρωι, ὑφ’ αἴματο < ς >ἐντι λαχείν γερας οὒχ[ισέσωται] 
[ὁστις ὃσον ψαλμοίσιν ἐπ’ εὐχωλας τε κο[ρέσθη], 
[ἄλλ’ὂς] θειοτάϗηίσι γραφαῖς ἔχε μεντα [νοῆσαι]. 
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biens à la pauvre Église comme une offrande en remerciement à Dieu980». Le Patriarche de 

Constantinople est la seule source à mentionner cette évergésie, ainsi que son auteur d’ailleurs, 

relevant ces informations de La vie de Saint Chrysostome, rédigée par Georges, évêque d’Alexandrie.  

 Nous disposons également d’une inscription du Ve siècle, découverte dans l’église de 

Brâd, village du nord de la Syrie :  

 

   Φλ. Δανιῆλος 

   Σκουτάριος κλιβα- 

   Νάριος εύξάμενος 

   τῷ Θεῷ ‘άμα τοῐ- 

   ς άδελφοῐς ἐπ- 

   [οίησε] τὴν ‘αψίδα. 

 

 

Traduction proposée : Fl. Danielos 

   scutaire clibanaire 

en ayant fait vœu 

à Dieu avec ses  

frères a fait construire l’abside. 

 

Un groupe de scutaires clibanaires981, chrétiens, fait un acte d’évergétisme religieux en groupe, 

famille ou frères d’armes et offrent une « voûte », au sens littéral du terme , plus probablement 

une abside, grande niche surmontée d’une voûte, élément architectural fréquent dans les 

basiliques antiques. 

Diverses causes peuvent être envisagées pour expliquer cet évergétisme. Les fondations 

religieuses peuvent s’expliquer par une manifestation sincère de piété, mais les officiers d’origine 

barbare peuvent également avoir à cœur de prouver leur dévotion en faisant preuve de 

                                                 
980 Photius, Bibl. 96 : Ὅτι προσκρούει τῇ βασιλίδι διὰ Θεοδώριχον τὸν πατρίκιον. Τῆς μὲν γὰρ παραλόγου 
εἰσπράξεως, ἣν ἐποίει ἡ βασιλίς, μόλις ἀπαλλάσσει τὸν ἄνδρα· ὁ δὲ δίδωσι τῷ τῆς ἐκκλησίας πτωχείῳ 
εὐχαριστήριον τῷ Θεῷ τὸ πολὺ μέρος αὑτοῦ τῆς ὑπάρξεως, ὑφ´ οὗ πρὸς κακίαν καὶ διαβολὴν ἀναφλέγεται ἡ 
Εὐδοξία.  
981 Les Scutarii sont des militaires de valeur, celle-ci est en effet soulignée par Ammien Marcelin qui les 
mentionne à de multiples reprises en XV, 4, 9 ; XVI, 4, 1 ; XVI, 11, 5 ; XVI, 12, 2 ; XVII, 6, 5 ; XX, 4, 3 ; XX, 
8, 13 ; XXVII, 10, 12 ; XXVII, 10, 16. Ils font partie des Scholae Palatinae et sont souvent attachés à la 
personne de l’empereur. Commandés par des tribuns expérimentés, ils sont souvent recrutés parmis les peuples 
germaniques et organisés en cohortes de cinq cent hommes. Ammien mentionne en particulier que ces unités 
sont réparties dans diverses cités afin de faciliter leur ravitaillement : XVI, 4, 1. L’unité des Scutarii tire sont 
nom du bouclier, le scutum, qui compose leur équipement. Les Scutarii clibanarii sont des cavaliers lourdement 
protégés, proches des cataphractaires. 
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prodigalité. C’est également pour eux un moyen d’être honoré par leurs coreligionnaires et de 

faire voir l’intérêt qu’ils portent à leur culte, en une période d’intenses débats christologiques. Les 

officiers ariens tout particulièrement, doivent rassurer leur communauté et utiliser leur influence 

s’ils le peuvent, à l’instar de Flavius Ricimer, pour obtenir des lieux de culte arien qu’ils ont à 

cœur d’embellir pour montrer leur puissance et leur piété.  

 Les officiers d’origine barbare ont également accompli de l’évergétisme qui s’inscrit cette 

fois dans la sphère publique de la cité. Ainsi Libanios982 célèbre la générosité de son ami 

Hellebichus qui a offert de nouveaux bains à la cité d’Antioche vers 387. Celle-ci comptait déjà 

une vingtaine de bains publics, évergétisme à porter au crédit des empereurs romains983 . Le 

Chronicon Paschale mentionne que le magister utriusque militiae per orientem, Flavius Ardabur Aspar a 

financé l’édification d’une citerne à Constantinople, à proximité des vieux remparts,  à partir de 

459 : Τούτῳ  δέ τᾡ  ἐνιαυτᾡ ἤρξατο Ἄσπαρ ό στρατηλάτης κτίζειν τήν μεγίστην κινστέρναν 

πλησίον το᷃ῠ παλαιοῠ τείχους984. Les travaux de Raymond JANIN
985proposent d’identifier cette 

citerne avec le Ḉukur Bostan, bâtiment voisin de la mosquée de Sélim Ier. Ce bâtiment est en effet 

de grande taille, ce qui convient avec l’épithète « μεγίστη » que lui donne le Chronicon Paschale, et 

sa localisation « πλησίον το᷃ῠ παλαιοῠ τείχους », près du mur de Constantin qui passe en effet à 

proximité mais en laissant cependant cette citerne à l’extérieur. Enfin, la technique de 

construction utilisée, une alternance de cinq lits de briques et de cinq lits de pierre, plaide 

également pour une construction pendant l’Antiquité tardive.  

Nous disposons également de la base en pierre d’une statue de bronze, aujourd’hui 

disparue, érigée par la cité d’Ulpia Augusta Traiana986 en l’honneur d’Aspar :  

 

 αθ-ι τυχηι τον κρατερον πτολε-[μ]οισι και ατρομον 

-σπιδιωτην ασπαρα χαλκει- ε- κονι τ-σε πολις 

 

Traduction proposée : A la bonne Fortune 

   Aspar puissant à la guerre et intrépide soldat 

   la cité l’a honoré avec une statue de bronze.  

 

                                                 
982 Libanios, Ep. 898. 
983 La Chronique de Jean Malalas mentionne ceux d’Agrippa, de Tibère, de Varius, de Domitien, de Trajan, 
d’Hadrien, de Marc Aurèle, de Commode, les deux de Septime Sévère et les cinq de Dioclétien, ainsi que ceux 
de Valens restaurés par l’impératrice Eudoxie.  
984 Chronicon Paschale, PG, t. 92, col 820 A.  
985 JANIN 1943, p. 101-110. 
986 La base de la statue, découverte en 1962, est aujourd’hui exposée au musée de Stara Zagora, ancienne Ulpia 
Augusta Traiana. 
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Le seul militaire de haut connu sous le nom Aspar est Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque 

militiae per Orientem et patrice pendant les règnes de Théodose II, Marcien et Léon Ier. Cet officier 

de haut rang a combattu en Trace contre les Goths et les Huns en 466-467, mais quel lien établir 

entre lui et cette inscription ? Eriger une statue en bronze est un honneur rare et précieux décerné 

par une cité ; Ulpia Augusta Traiana peut-elle l’avoir décerné à Aspar simplement pour avoir 

triomphé d’une troupe de barbares goths et huns ? Nous serions plutôt tentée d’y voir un geste 

politique de la part d’une cité qui entend avant tout honorer le patrice dont l’influence politique 

est grande sur l’empereur Léon qu’il a contribué à placer sur le trône.  

 Une inscription987 datée de l’année 483, mentionne la reconstruction du pont d’Emerita 

Augusta, en Espagne, financée par le dux Salla, très certainement d’origine wisigothe, et l’évêque 

Zénon. Le terme magnanimitas, issu de cette inscription se réfère au vocabulaire utilisé dans les 

sources de langue latine pour qualifier l’évergétisme988 ou l’évergésie, et ne laisse donc aucun 

doute sur la portée de cette reconstruction. 

L’évergétisme des officiers barbare dans la sphère publique est dicté par les mêmes 

préoccupations que celles des riches aristocrates romains de l’Antiquité tardive. Ils expriment leur 

générosité en espérant en retour une reconnaissance voire une célébration de leurs bienfaits. Mais 

ils veulent aussi légitimer une citoyenneté souvent fraichement acquise et montrer qu’ils sont 

dignes de la citoyenneté romaine et sont des citoyens à part entière. En cela on constate une 

continuité de la civilisation romaine, les officiers d’origine barbare font preuve d’acculturation et 

se montrent fidèles au modèle civique dont ils ont hérité en obtenant la citoyenneté romaine.  

 

 

  

                                                 
987 ILCV 777 : Solberat antiquas moles ruinosa uetustas, 
Iapsum et senior ruptum pendebat opus. 
Perdiderat usum suspense nia per amnem 
Et liberum pontis casus negabat iter. 
Nunc tempore potentis Getarum Eruigii regis, 
Quo deditas sibi precepit excoli terras, 
Studuit magnanimous factis extendere nomen, ueterum et titulis addit Salla suum.  
Nam postquam eximiis nobabit moenibus urbem 
Hoc magis miraculum patrare non destitit. 
Construxit arcos, penitus fundabit in undis 
Et mirum auctoris imitans nicit opus. 
Nec non et patrie tantum cr€are munimen 
Sumi sacerdotis Zenonis suasit amor 
Urbs Augusta felix mansura per saecula longa 
Nobate studio ducis et pontificis. 
988 D’autres termes auraient pu être utilisés : impensae, liberalitas, beneficium, magnitudo animi ; et dans les 
sources de langue grecque, philotimia, megaloprepeia, megalopsychia, euergetein.  
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 L’évergétisme, qui voit les notables contribuer sur leur fortune propre au service de la 

cité, est toujours une des composantes des rapports sociaux en vigueur dans l’Antiquité tardive. 

Les officiers barbares qui occupent des postes importants dans la militia armata des IVe, Ve et 

début du VIe siècle, ont adopté ce mécénat civique et ses règles. En effet, l’évergétisme a pour 

cadre la cité antique et le cadre civique. Les barbares impériaux ont eu à cœur de montrer leur 

dévouement au bien public et leur attachement à leur patrie d’adoption, ce qui nous permet aussi 

de constater la permanence d’un esprit civique dont l’évergétisme est la manifestation la plus 

significative dans l’Antiquité tardive989. Manifester sa générosité est aussi un trait caractéristique 

de l’éthique de l’aristocratie romaine, aristocratie dans laquelle se fondent les officiers d’origine 

barbare de la militia armata lorsqu’ils y occupent des postes importants. Ainsi ils peuvent 

également espérer jouir du respect des citoyens, de la reconnaissance de leurs pairs - les nobles 

romains- et de la confiance de l’Etat.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Chapitre II  

 

Les chefs et officiers barbares et leurs groupes aristocratiques 

________________________________________________________________ 

                                                 
989 Le maintien de l’évergétisme dans l’Antiquité tardive est en effet une découverte récente comme le rappelle 
LEPELLEY 1997, p. 335-352.  
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Introduction  

 

 
 Depuis le IIe siècle avant notre ère, le monde romain, et plus particulièrement sa société, 

est caractérisé par des clivages dont les plus marqués sont d’ordre juridique : libres et non libres ; 

citoyens et non citoyens ; à l’intérieur même du corps civique, des privilégiés qui participent au 

maximum aux affaires publiques, et des défavorisés990. En marge de ces rapports juridiques, on 

peut noter des solidarités, des dépendances, des liens de nature parfois difficile à saisir mais se 

révélant très contraignants, désignés par la tradition sous le nom de « clientèle »991.  

 Aux IVe et Ve siècles de notre ère, ces clivages régissent toujours le monde romain ; la 

notion de citoyenneté s’oppose toujours à l’esclavage, à la Barbarie, et elle est soigneusement 

entretenue par l’Etat992. Le patronicium connût même un renouveau et un essor dans la deuxième 

moitié du IVe siècle993. Les rapports entre potentes et humiliores se maintiennent donc dans 

l’Antiquité tardive comme le montrent de nombreux auteurs994. Les officiers barbares ou 

d’origine barbares dont la présence plus nombreuse est attestée dans l’armée des partes occidentalis 

et orientalis dès Constantin, se trouvent confrontés à ces rapports complexes entre un « patron » 

qui doit assistance et protection et des « clients » qui lui doivent en retour soutien et 

reconnaissance. On s’aperçoit vite, en parcourant les sources littéraires, juridiques, administratives 

ou ecclésiastiques que ces officiers ne sont pas déroutés par ces structures. Ils utilisent même au 

mieux ces solidarités, pour servir leurs intérêts propres ou ceux de l’Etat. Nousdisposons de 

nombreux exemples pour appréhender les liens privilégiés qui se sont tissés entre ces officiers de 

haut rang et ceux qui font partie de leur groupe aristocratique. Mais on peut également noter que 

le pouvoir des chefs de tribus barbares ou des rois quand il y en a, s’appuie sur une aristocratie 

guerrière, des groupes unis par une forte cohésion sociale.  

 Nous souhaitons, dans ce chapitre étudier les groupes qui se sont constitués autour des 

officiers d’origine barbare de très haut rang, groupes que nous appellerons groupes 

                                                 
990 NICOLET 1993, T. 1, p. 227  
991 Selon Tite Live et Denys, tous les citoyens font partie de la clientèle des potentes. 
992 MODERAN 2003, cite à ce propos une loi de Constantin de 321 qui honore tout esclave de la civitas Romana 
quand il dénonce en justice un faux monnayeur : Code Théodosien, IX, 21, 2 : Idem a. ad ianuarinum. quoniam 
nonnulli monetarii adulterinam monetam clandestinis sceleribus exercent, cuncti cognoscant necessitatem sibi 
incumbere huiusmodi homines inquirendi, ut investigati tradantur iudiciis, facti conscios per tormenta ilico 
prodituri ac sic dignis suppliciis addicendi. (321 nov. 20).  
993 MODERAN 2003, p. 203-215 analyse en effet les continuités économiques et mutations sociales de l’Empire 
romain tardif et met en valeur les inégalités, contraintes et abus qui ont cours pendant la dynastie constantinienne 
et le règne de Théodose Ier. 
994 Ammien Marcellin, Symmaque, Augustin, Claudien, Libanios…. 
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aristocratiques, et que nous définissons de cette façon : un ensemble de personnes qui se 

rassemblent autour de points communs qui peuvent être des fonctions, militaires en particulier, 

un genre de vie mais aussi une idéologie et un point de vue politique. Ce groupe que l’on peut 

aussi considérer comme une classe, rassemble souvent des personnes de même condition, ou de 

niveau social identique, que rassemblent également une certaine conformité d’intérêts ou de 

mœurs et qui vont ainsi établir entre eux, des rapports légaux.   

 

 

A. Les groupes aristocratiques  

 

 
Il est souvent difficile de cerner avec précision les rapports entretenus entre les officiers 

d’origine barbare de la militia tardive et l’aristocratie romaine faute de mentions particulières dans 

les sources, qui sont souvent d’ailleurs, partiales. Mais on peut constater que la notion de réseau 

est de plus en plus débattue dans l’historiographie récente des sciences sociales et en particulier 

depuis une ou deux décennies dans le discours historien. Cependant cette notion ne renvoie pas 

encore, de façon claire à un concept et encore moins à un véritable champ de recherche et pointe 

davantage un intérêt pour les actions collectives par opposition à l’étude des visions plus 

individualistes qui prévalaient jusque-là. L’emploi en particulier des représentations graphiques et 

des logiciels afin d’étudier les réseaux, ne constituent pas encore une école historiographique995. 

1. Les groupes aristocratiques au IVe siècle  

 
 
Le groupe aristocratique du magister Silvanus et du magister Arbitio 
 
 
En 355, sous le règne de Constance II, une affaire complexe oppose le magister peditum et 

equitum Silvanus à l’empereur. De nombreuses sources996 relatent les faits. Silvanus, magister 

d’origine franque est né en Gaule d’un père franc et d’une mère dont les origines sont plus 

                                                 
995 Consulter en particulier le bilan bibliographique réalisé par LEMERCIER 2005, p. 88-112. 
996 Ammien Marcellin, XV, 5, 16-31 et XVIII, 3, 2 ; Aurélius Victor, Liber de Caesaribus, 42, 15-16 ; Eutrope, 
Brevarium, X, 13 ; Orose, VII, 29, 14 ; Socrate, II, 32, 11 ; Sozomène, IV, 7, 4 ; Théodoret, Histoire 
Ecclésiastique, II, 16, 21 ; Jean d’Antioche, Fragment 174 ; Zonaras XIII, 8-9 ; Libanios, Orationes, XVIII, 31 ; 
Panégyriques Latins, XI, 13, 3 ; Julien, Orationes, I, 48 C et II, 98 D. ; Id., Epistula ad senatum populumque 
Atheniensem, 273 D et 274 C ; Jérôme, Chronique, s. a. 354.  
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incertaines997 . Bonitus père de Silvanus semble avoir reçu une éducation romaine ou manifeste sa 

romanité en latinisant son nom et en choisissant un nom latin pour son fils. Tribun, il a déserté 

avec sa schola pour prendre le parti de Constance II contre l’usurpateur Magnus Magnentius, 

avant la bataille de Mursa en 351. Cet acte a bien évidemment favorisé sa carrière et celle de son 

fils qui accède à un haut poste dans l’état-major impérial. Dans la comitiva militaire, Silvanus 

acquiert la dignité de comes et remplit les fonctions de magister peditum per Gallias à partir de 352-

353. En 355, alors que Silvanus combat les Francs outre Rhin, un personnage de basse 

extraction998 Dynamus, poussé entre autre par le magister equitum Flavius Arbitio, officier d’origine 

franque également, soutenu par le sénateur Volusianus Lampadius, falsifie des lettres émanant de 

Silvanus, afin d’éveiller les soupçons de Constance II et le persuader que Silvanus aspire à la 

pourpre. Silvanus alerté, est mis au courant de cette grave cabale par son groupe aristocratique, 

composé dans sa grande majorité d’officiers de rangs inférieurs francs ou d’origine franque. 

Ammien Marcellin mentionne de façon précise la présence et l’aide constante -adsiduisque999 - de 

ces hommes. Parmi eux Malarichus tribun des Gentiles et Mallobaude, tribunus armaturarum, 

prennent ouvertement la défense de Silvanus et proposent qu’une enquête soit ouverte par le 

consistoire. Silvanus est également soutenu par de nombreux potentes originaires de Campanie1000. 

Pendant ce temps, Silvanus, ignorant que son groupe aristocratique a démontré et fait reconnaitre 

son innocence par la cour de Milan, et craignant d’être condamné pour traitrise, se résout à 

usurper la pourpre à Cologne. Il est assassiné après vingt-huit jours de règne par le magister 

Ursicinus, envoyé par Constance II1001. 

 

 

 

Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Stilicon 

 

Flavius Stilicon a servi dans la comitiva à une période cruciale pour l’Empire romain : les 

règnes de Théodose Ier puis de ses fils Arcadius à qui échoit la pars orientalis et Honorius qui hérite 

de la pars occidentalis en 395 ; période d’intenses migrations de peuples barbares, germaniques entre 

autres poussés vers l’Empire par l’avancée des Huns.  

                                                 
997 M.ROUCHE 1996, p. 82 conjecture que Silvanus a pour mère une devineresse franque ; POLY 2003, p. 378, n. 
121 pense que celle-ci pourrait au contraire être une aristocrate romaine originaire de Campanie.  
998 Dynamus s’occupait en effet des bêtes de somme de l’empereur, Ammien Marcellin, XV, 5, 16-31.  
999 Ammien Marcellin, XV, 5, 15. 
1000 Ce qui plaide, selon nous, en faveur d’une origine Campanienne de la mère de Silvanus. Il n’est d’ailleurs 
pas exclu que Bonitus ait épousé une femme de la famille de M. Ulpius Silvanus Gennadus, comme le suggère 
l’auteur de la notice consacrée à Silvanus par la PLRE, 1, p. 975.  
1001 Ammien Marcellin, XV, 14-15.  
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Stilicon a rassemblé autour de lui un groupe aristocratique conséquent, bien implanté dans 

les hautes sphères civiles et militaires de l’administration impériale. Ce semi barbarus1002, né de père 

vandale et de mère romaine, a connu une ascension rapide et spectaculaire. Soumis au service 

militaire1003 dans le corps des protectores, il gravit assez vite les échelons de la comitiva : tribun, puis 

tribun et notaire, il est rattaché directement à l’état-major impérial ; il participe à la mission 

diplomatique destinée à soutenir la cause du roi Arsace IV, roi d’Arménie et protégé de l’Empire, 

à la cour sassanide en 3831004 et dans la mesure où Stilicon reçoit la dignité de comes, on peut 

conjecturer qu’il la dirigeait. A son retour il est remarqué par Séréna, nièce et fille adoptive de 

Théodose. Sur les instances de la princesse, l’empereur consent au mariage et Stilicon accède à de 

nouveaux postes : comes sacri stabuli en 384, puis comes domesticorum l’année suivante. Ce mariage 

permet à l’officier d’entrer dans la famille impériale, officier certes romanisé mais dont 

l’ascendance barbare ne sera jamais complètement oubliée1005. C’est probablement Séréna qui est 

à l’origine du groupe aristocratique qui se constitue autour de son mari. L’empereur Théodose 

n’avait auparavant pas particulièrement distingué Stilicon parmi les autres protectores de son état-

major et de fait ne lui confiera pas de grands commandements avant son mariage. Cependant ces 

charges praesentales lui permettent de rencontrer les personnages les plus influents de la cour 

impériale et des grandes familles de l’aristocratie romaine. Stilicon devient rapidement l’un des 

personnages en vue de l’état-major impérial1006 et Symmaque reconnait cette influence en lui 

recommandant Flavien le Jeune1007.  

La lutte pour la régence est âpre autour de Théodose vieillissant et Claudien loue 

l’espionnage vigilant de Séréna. Pendant les absences de son mari, la princesse épie les intrigues 

du palais et défend Stilicon contre ses ennemis, en particulier Rufin1008. Voyant la faveur 

croissante dont Stilicon bénéficie, les ennemis de Rufin ont probablement saisi l’opportunité de 

rejoindre le groupe aristocratique du jeune militaire. Dans la guerre sourde qui oppose Rufin au 

                                                 
1002 Jérôme, Ep. 123, 16.  
1003 Ce qui est très probablement le cas des enfants d’officiers barbares qui choisissent de rester dans l’Empire 
après leur service dans les armées romaines.  
1004 Claudien, Eloge de Stilicon, I, 51-68.  
1005 Orose stigmatise l’origine vandale de Stilicon, VII, 38, 1.   
1006 CIL VI, 1730 : Stilicon est qualifié de comes divi Augusti Théodosii in omnibus bellis atque victoris.  
1007 Symmaque, Ep., IV, 2. 
1008 Claudien, Eloge à Séréna, 226-233 : Cum proprio reditura viro ; nec cura 
Segnis marcet amor, Laudem prudentia belli 
Feminea pro parte subit : dum gentibus ille  
Confligit, vigili tu prospicis omnia sensu, 
Ne quid in absentem virtutibus obvia semper 
Audeat invidiae rabies, neu rumor iniquus ; 
Ne qua procuil positis furto subsederit armis 
Calliditas nocitura domi. 
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magister militum Flavius Promotus1009, Stilicon, comme tous les officiers de la pars orientalis, choisit 

de soutenir le vieux militaire. Ce choix stratégique lui permet de devenir très vite le rival direct de 

Rufin, après la mort de Promotus exilé pour avoir souffleté Rufin en public. Stilicon utilise au 

mieux les nombreuses attaques barbares pour mettre en valeur ses aptitudes militaires et dès 393, 

il occupe très probablement la seconde place dans l’état-major de l’armée d’Orient avant de 

devenir le magister militum utriusque militiae, pour les deux armées d’Orient et d’Occident réunies1010. 

Les fils de Théodose sont trop jeunes pour être des rivaux potentiels du mari de Serena. 

Honorius le cadet est né en 384, année même du mariage de Séréna et Stilicon ; à la mort de sa 

mère, Théodose confie le jeune prince à Séréna. Stilicon fait désormais partie de la famille 

impériale. Son fils Euchérius est représenté aux côtés des héritiers Arcadius et Honorius sur la 

colonne de Théodose, et c’est tout naturellement qu’il reçoit la régence d’Honorius « lorsque 

chargé d’années ton père regagna le séjour céleste […] grâce à la fidélité de son épouse »1011. 

Claudien mentionne également régulièrement les « amis » qui informent Stilicon des intrigues tant 

à la cour d’Orient que dans celle de Ravenne. Il est difficile de chiffrer avec précision 

l’importance du groupe aristocratique de Stilicon mais l’étude des Fastes consulaires et des sources 

nous permettent de cibler quelques membres. Tout d’abord, ce sont probablement les fils de 

Promotus, ennemis déclarés de Rufin, qui ont, semble-t-il, mis Eutrope et Stilicon en relation ; 

Gainas, en fait sans aucun doute partie. Cet officier goth, très ambitieux, est chargé par Stilicon 

d’assassiner Rufin. On y distingue aussi très probablement Flavius Mallus Théodorus, juriste au 

brillant passé politique1012, qui a peut être rendus plus faciles les relations entre le régent et le 

Sénat de Rome, et Nicomaque Flavien, gendre de Symmaque, qui sera préfet de la Ville à deux 

                                                 
1009 PLRE 1, p. 750-751 : a vaincu les Ostrogoths lorsqu’il était magister peditum per Thracias en 386 ; Promu 
magister equitum en 388 et combat Maxime. Militaire prisé par l’empereur Théodose qui laisse entre ses mains 
la plupart des affaires militaires. Consul en 389 puis assiste Théodose à partir de 391 pour régler la question des 
Goths. Rival de Rufin avec lequel il se querelle au consistoire. Rufin obtient son exil et intrigue pour qu’il soit 
assigné en Thrace où il est assassiné par une bande de barbares, peut être à l’instigation de Rufin comme le relate 
Zosime, IV, 51, 1-3. Ses deux fils sont été élevés avec les propres enfants de l’empereur Théodose. 
1010 CTh., I, 7, 3 : Impp. arcadius et honorius stilichoni magistro militum. sicut clarissimis viris comitibus et 
ducibus diversarum provinciarum et limitum, ita et viro spectabili comiti per africam principes et numerarii ex 
officio magisteriae potestatis mittantur, sub ea tamen condicione, ut emenso unius anni spatio singuli qui 
designati sunt intra africam officio functi et actuum suorum et fidei, quam exhibuerint rei publicae, reddendam 
sibi non ambigant rationem. dat. id. sept. mediolano honorio a. iiii et eutychiano consul. (398 sept. 13).  
1011 Claudien, De VIe cons. Honorii, 95-101 : Seniores supernas 
Jam repetente plagas, illo sub cardine rerum 
Sedula servatum per tot discrimina pignus 
Restituit sceptris patrui, castrique mariti 
1012 PLRE 1, p. 900-902 : Claudien résume sa carrière politique, due très probablement à ses aptitudes, plus qu’à 
ses origines que l’on conjecture modeste parce que le poète d’Alexandrie n’en fait pas mention. Avocat à la cour 
du praefectus praetorio en 376, gouverneur de la province de Libye en 377, consularius ou vicarius de 
Macédoine en 378 ; magister memoriae en 379 ; comes sacrarum largitionum ou comes rei privatae en 380 ; 
praefectus praetorio Galliarum en 382 ; Après six années en retrait Théodorus devient praefectus praetorio 
Illyrici, Italiae et Africae de 397 à 399.  
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reprises en 399 et 4081013. Il est très probable également que la gens Anicia1014, gens influente, 

catholique et favorable aux Barbares, a entretenu des relations politiques avec le régent. 

Symmaque mentionne également Flavius Macrobius Longinianus, comte des Largesses Sacrées et 

« grand ami de Stilicon »1015. Claudien relate que Stilicon protégeait la maison du primicier des 

notaires Cellerinus, ainsi que la plupart des fonctionnaires des scrinia, tels les tribuni et les notarii1016. 

On peut également ajouter à cette liste Limenius1017, gouverneur de province ou vicaire avant 400 

puis comes sacrarum largitionum à la Cour en 400-401 et praefectus praetorio Galliarum en 407-408 ; 

Naemorius, magister officiorum en 408 ; Patroinus et son frère, personnes influentes à la Cour1018 

entre 399 et 408 et promu1019 comes sacrarum largitionum en 401, poste qu’il exercera jusqu’en 408 ; 

En 399, Symmaque1020 enjoint Salvius 2, membre de l’entourage proche de Stilicon de l’aide que 

le régent a apportée à Flavianus Iunior  en 399. On trouve ce personnage, au poste de quaestor 

sacri palatii en 408. Zosime mentionne qu’il a tenté de trouver refuge aux pieds mêmes de 

l’empereur le 13 août 408, ce qui n’a cependant pas empêché son assassinat. Dans l’armée, 

Stilicon a su placer ses fidèles à des postes clés : Gaudentius, comes Africae puis magister militum per 

Gallias; Jovien comes Africae puis  préfet d’Illyricum ; son  beau-frère Bathanaire, comes Africae de 401 

à 408 mais aussi Chariobaude, magister militum per Gallias et Salvius 1, scutaire en 368 et comes 

domesticorum en 408. Vincentius, magister equitum in praesenti en 408 est lui aussi présent à Ticenium 

avec un comes rei privatae non nommé1021. 

 
 

2. Les groupes aristocratiques au Ve siècle  
 
 

Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Flavius Aetius.  
 

 
D. COULON a consacré sa thèse à Aetius et a notamment analysé les rapports entre le 

magister et les factions politiques de son temps. Il relève notamment que « pour obtenir et ensuite 

conserver son pouvoir, il lui fallait le soutien de fonctionnaires civils hauts placés, partageant les 

mêmes convictions politiques notamment à l’égard des barbares » et conclue qu’il est cependant 

                                                 
1013 PLRE 1, p345-347. 
1014 CLOVER 1978, p. 184, pense que les Anicii ont adopté une attitude politique favorable aux dirigeants de la 
pars occidentalis pendant la régence de Stilicon. 
1015 Symmaque, Ep. VII, 93.  
1016 Comme Pierre, ami de Libanios entre autres.  
1017 PLRE 2, p. 684. 
1018 Symmaque, Ep. VII, 102, 103, 105, 107, 108 ; 109 ; 113, 116, 120, 122, 123, 125 ; 128. 
1019 Symmaque, Ep. VII, 110, congratule les deux frères pour les promotions obtenues.  
1020 Symmaque, Ep. VIII, 29.  
1021 Référencé anonyme 32 dans la PLRE 2, p. 1224.  
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difficile de cerner avec précision la composition de son groupe aristocratique parce qu’ « il serait 

pourtant faux de croire que ces aristocrates italiens soutinrent systématiquement la politique du 

patrice1022 ». Les sources n’apportent pas d’arguments probants qui permettraient de placer avec 

certitude un personnage important dans son réseau politique. Après examen des travaux d’analyse 

mené par d’éminents historiens1023, il faut donc admettre que si certains personnes ont pu, à un 

moment donné soutenir la politique du patrice et donc intégrer son groupe aristocratique, cela 

n’en fait cependant pas des membres indéfectibles du réseau politique d’Aetius. A.CHASTAGNOL 

souligne le soutien dont le patrice a pu bénéficier auprès de l’aristocratie romaine, en particulier 

chez les Anicii, soutien qui s’est manifesté en 438 par des acclamations lors de la séance pendant 

laquelle le Sénat enregistre pour l’Occident le Code rédigé sous l’égide de Théodose II et par 

l’érection d’une statue derrière la Curie1024. L’examen des Fastes consulaires pour les praefecti 

praetorio Italiae et Africae entre 425 et 454 nous amène à conjecturer que les membres de la gens des 

Anicii, catholique et conciliante envers une politique favorable aux barbares qui ont exercé cet 

office ont probablement dû, être favorables à Aetius, et donc faire partie de son groupe 

aristocratique : Nichomachus Flavianus, lié par mariage aux Anicci, praefectus praetorio en 431-432 ;  

Anicius Acilius Glabrio Faustus en 437-438 ,consul en 438 et praefectus Vrbis Romae à trois reprises 

entre 408 et 437 ; Boethius  praefectus praetorio en 454. Ce qui, est sommes toutes, peu vis-à-vis de 

ceux qui font partie de la faction anti-barbare des Caeionii1025. D. COULON a étudié l’influence de la 

faction païenne et anti barbare, qui s’est constituée autour de la gens Caeconii-Decii et qui est 

particulièrement sensible auprès de l’empereur Valentinien III à partir de 443. Il remarque entre 

autre, que la préfecture du prétoire a été détenue pendant une durée exceptionnelle de six ans par 

Flavius Albinus, adversaire notoire d’Aetius qui s’est également entre autre employé à limiter 

l’influence de l’aristocratie de Gaule plus notoirement favorable à Aetius1026. C’est probablement à 

la suite des intrigues de cette gens que Flavius Mérobaudes, est relevé de son commandement de 

                                                 
1022 COULON 2000, chapitre VII, Aetius et l’aristocratie, p. 186-215. Citations extraites de la page 186.  
1023 STEIN 1959 p. 337-349 a étudié les alliances politiques entre Aetius et les plus éminentes familles de 
l’aristocratie romaine et a conclu à une « collusion » avec l’aristocratie, en ce qui concerne notamment la 
politique financière, ce qui lui a assuré une certaine maîtrise de la gestion des finances de la pars occidentalis, 
puissance nécessaire pour mener sa politique militaire. OOST 1968, p. 235-238 a cependant nuancé cette 
affirmation, préférant rappeler la division politique de l’aristocratie et la fluctuation des relations politiques entre 
le patrice et les grandes familles de la pars occidentalis. Si Aetius a une certaine maîtrise sur la politique 
militaire de l’Empire d’Occident, il ne dispose pas de la même influence en ce qui concerne la politique 
économique et sociale.  
1024 CHASTAGNOL 1976, p. 19 et 1960, p. 173, conjecture que l’érection de la statue a eu lieu entre le second 
consulat d’Aetius en 437 et le troisième en 446. L’auteur de La notice consacrée à Aetius dans la PLRE  2, p. 25 
propose plutôt une érection en 439.  
1025 Rufius Antonius Agrynius Volusianus, praefectus praetorio en 428-429 ; Petronius Maximus qui occupe le 
poste à trois reprises entre 433 et 441 et le consulat en 433 et 443 ; Flavius Paterius praefectus praetorio en 442 
et consul en 443 ; Flavius Albinus, praefectus praetorio en 449 et consul en 444. 
1026 COULON 2000, P. 195-198.  
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magister utriusque militiae per Occidentem en 4431027. Ce fait est un des rares cas où l’influence d’Aetius 

ait été limitée dans le domaine militaire. Les relations diplomatiques et personnelles qu’il a su 

mettre en place avec les Huns, les Wisigoths et les Francs, et les nombreux succès militaires qu’il 

a remporté, lui laissait souvent toute latitude pour agir au mieux des intérêts militaires de 

l’Empire. Les années 449/450-455 semblent plus favorables au patrice. D. COULON a montré que 

les hommes qui occupent les hautes charges de l’Etat pendant cette période sont davantage issus 

de factions favorables à Aetius : parents ou affiliés à la gens Anicia ou provinciaux Gallo-

Romains1028 mais qu’il faut nuancer l’opinion défendue par Z. ZECCHINI
1029

 selon laquelle Aetius 

ait eu l’intention d’accaparer l’administration de l’Etat et le pouvoir financier. Le groupe 

aristocratique d’Aetius est donc plus fluctuant que celui de Silvanus ou de Stilicon, et est plutôt le 

produit d’intérêts politiques, économiques et militaires communs au patrice et aux diverses 

factions aristocratiques.  

 

 

 

 

 

 

 

Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Ricimer. 
 

 

Après l’assassinat d’Aetius, et celui de Valentinien III, Ricimer poursuit sa carrière militaire 

aux côtés de Majorien qui a la confiance de l’impératrice Licinia Eudoxia. Outre l’amitié qui unit 

les deux hommes, Ricimer dispose de nombreux atouts pour se lancer dans le jeu politique au 

plus haut niveau. Il dispose de troupes nombreuses, il est de haute naissance et enfin peut utiliser 

ses troupes pour appuyer son ami si celui-ci s’engage dans la lutte pour le trône. En effet très vite, 

un fossé se creuse entre le nouvel empereur Petronius Maximus chef de file de la faction 

                                                 
1027 Hydace, Chronicon, 128 : " A Astirius maître des deux milices succède son gendre Merobaude, de noble 
naissance et qui égale les Anciens par le mérite de son éloquence et surtout par son œuvre poétique: ses statues 
en sont le témoignage même. Pendant son bref commandement, il brise l'insolence des Bagaudes Aracelitains, 
Bientôt la jalousie pressante de quelques-uns le fait rappeler à Rome par un ordre impérial" : Asturio magistro 
utriusque militiae, gener ipsius successor ipsi mittitur Merobaudis, natu nobilis et eloquentiae merito uel 
maxime in permatis studio ueteribus conparandus : testimonio etiam prouehitur statuarum. Breui tempore 
potestatis suae, Aracellitanorum frangit insolentiam Bacaudarum. Mox nonnullorum inuidia perurguente ad 
urbem Romam sacra praeceptione reuocatur.  
1028 COULON 2000, p. 201-210, en établissant notamment des tableaux qui recensent les hauts fonctionnaires et 
les consuls pendant la période 449-454 (p. 202), les fonctionnaires et militaires gallo-romains sous le règne 
d’Avitus (p. 206). 
1029 ZECCHINI 1983, p. 256. 
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sénatoriale anti-barbare qui a pris le pouvoir en mars 455 et applique la politique Cependant 

Petronius Maximus entend ménager ses opposants. Si Majorien conserve sa fonction de comes 

domesticorum, Ricimer est promu au poste de comes rei militaris1030 ce qui lui donne toute autorité 

pour assurer le recrutement des mercenaires, gérer leurs cantonnements, le paiement des soldes et 

annones et lui permet d’accéder à la classe des spectabilis. Alors que le roi Vandale Genséric pille 

Rome en juin 455 Ricimer aide Majorien à provoquer la chute de Petronius Maximus, victime de 

la vindicte populaire. Sidoine Apollinaire relate ces faits dans le Panégyrique d’Avitus : « cependant 

le Vandale, profitant de la surprise, par une attaque brusquée, s’empare de toi, ô Rome, et un 

Burgonde, par ses perfides excitations, éveille en toi un tel accès de fureur que tu immoles ton 

souverain1031 ». Sidoine Apollinaire ne peut être plus disert alors que Ricimer assiste très 

probablement à cette lecture publique, aux côtés d’Avitus. Si Avitus, qui accède à la pourpre dans 

ce contexte difficile, confirme Ricimer dans son poste de comes rei militaris et le charge de défendre 

Rome contre les Vandales tout en assurant le ravitaillement de l’Italie, Ricimer n’entre pas pour 

autant dans le groupe aristocratique du nouvel empereur1032. Un délicat partage du pouvoir 

s’opère alors entre Avitus qui ne peut compter que sur le soutien politique de la Gaule et des 

Wisigoths et Majorien qui gère les affaires politiques en Italie, laissant les affaires militaires à 

Ricimer1033. Avitus semble avoir tenté de se concilier l’officier Suevo-gothique en promouvant le 

double vainqueur des Vandales1034 au poste de magister militum, mais subordonne cependant le 

nouveau magister à Remistus, magister utriusque militiae ce que Ricimer ne semble pas avoir apprécié. 

Quand en septembre 456, Majorien, appuyé par le peuple de Rome déclare la présence d’Avitus 

sur le trône indésirable, et qu’une insurrection à Ravenne conduit à l’assassinat du magister utriusque 

militiae proche d’Avitus, Rémistius1035, l’empereur ne peut que s’incliner face à Majorien et Ricimer 

à Piacenza en octobre 456. Fait prisonnier, il est déchu de son trône, tonsuré et placé sur le trône 

épiscopal de la ville témoin de sa déchéance1036. Une fois Majorien proclamé empereur, Ricimer 

                                                 
1030 Hydace, 176, s.a. 456 :  
1031 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 441-443 : Interea incautam furtiuis Vandalus armis te capit, infidoque tibi 
Burgundio ductu extorquet trepidas mactandi principis iras.  
1032 Avitus, représentant d’Aetius auprès du roi Théodoric Ier, est en effet le candidat au trône soutenu par les 
Wisigoths qui ne peuvent admettre que Genséric qui détient désormais l’impératrice Licinia Eudoxia et ses filles, 
puisse imposer son propre candidat à la pars occidentalis.  
1033 LACAM 1986, p. 136-161.  
1034 Au printemps 456, Ricimer remporte deux batailles navales contre les Vandales, et obtient sinon le triomphe, 
du moins l’accueil d’un général triomphateur : Sidoine Apollinaire, Carmen II, 352-355 : Praeterea inuictus 
Ricimer, quem publica faata respiciunt, proprio solo uix Marte repellit piratam per rura uagum, qui proelia 
uitans uictorem fugituus agit.  
1035 Consularia Italica, 5. 579 : his cons. Occisus est Remistus patricius in Palatio Classis XV Kal. Oct.  
1036 Consularia Italica 456. Imperator Avitus Placentiam cum sociorum robore ingres sus, quem cum magna 
virorum exercitus magister militum Ricimer excepit. Commisso proelio Avitus cum magna suorum caede terga 
vertit, quem vitae reservatum eusebius episcopus ex imperator episcopum facit. Interfectus in eo proelio 
Massianus patricius Aviti XV Kal. Novem.  Fasti Vindoboneneses priores : et captivus est imp. Placentia a 
magis.mil. Ricimere et occisus Messiam patricius eius XVI Kal. Nov. ; LACAM 1986, p. 190 pense que Ricimer a 
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devient le second personnage en vue après l’empereur qu’il soutient activement au sein de son 

groupe aristocratique. Mais dans l’ombre, Ricimer entame un lent travail pour saper l’autorité et 

l’image de Majorien auprès du peuple et des diverses factions politiques. L’assassinat de 

Marcien1037, empereur d’Orient, retarde les négociations qui doivent faire de Majorien l’empereur 

de jure, reconnu par celui de la pars orientalis. Celles-ci aboutissent avec Léon Ier qui le 28 février 

457 nomme Ricimer patrice et Majorien magister militum1038 puis César, ce que refuse Majorien. 

Guy LACAM pense que la dissension entre Ricimer et son ami Majorien naît à ce moment quand 

Majorien prend connaissance des intrigues menées par Ricimer à la Cour de Constantinople et 

n’accepte ni d’être le César de Léon Ier, ni de devoir son trône à un Barbare1039, fut il un ami 

proche. Majorien se proclame alors Auguste de la pars occidentalis le Vingt-huit décembre 457, 

après que Léon ait annoncé partager le consulat de l’année 458 à venir avec Majorien. Guy 

LACAM s’est interrogé sur le rôle joué par Ricimer pendant ces négociations et souligne que 

lorsque l’officier d’origine barbare a été nommé patrice, il a pris le pas sur Majorien même si 

celui-ci a été nommé magister militum ou magister utriusque militiae1040. On peut également s’interroger 

sur le rôle joué par Flavius Ardabur Aspar, qui a favorisé la candidature de Léon Ier au trône de 

l’Empire d’Orient ; au nom d’une solidarité entre officiers d’origine barbare, a-t-il pu favoriser 

Ricimer en le promouvant patrice ? Est-ce une incitation à prendre le pouvoir indirectement en 

régnant par l’intermédiaire de Majorien comme Aspar avait su le faire au travers de Théodose II 

puis de Marcien ? Ricimer a-t-il joué sur de multiples plan, négociant avec Léon Ier et poussant 

Majorien à prendre la pourpre sans attendre la reconnaissance de la pars orientalis ? Ou Majorien a-

t-il devancé la reconnaissance de la Cour de Constantinople pour montrer son indépendance par 

rapport à Ricimer ? Les sources de l’époque ne permettent pas de trancher de façon claire ne 

nous permettant que de proposer des hypothèses.  

La Novelle I du règne de Majorien rappelle la position éminente du patrice Ricimer auprès 

de l’empereur : « notre vigilance et celle de notre parent le patrice Ricimer règleront toutes les 

affaires militaires et pourvoiront à la sécurité du monde romain ». Ricimer apparait encore à ce 

moment-là comme le membre le plus important du groupe aristocratique de Majorien mais il fait 

peu de doute que Ricimer a également compris qu’il ne règnera pas au travers de Majorien. La 

                                                                                                                                                         
joué un rôle actif dans la mort d’Avitus en 457, conjecturant que celle-ci lui a peut être été demandée par le 
Sénat de Rome ou que Ricimer l’a tout simplement projetée par désir de vengeance. Le magister d’origine 
barbare vengeant ainsi le massacre de ses parents Suèves, organisé par Avitus et le roi wisigoth Théodoric II.  
1037 Marcien meurt empoisonné comme le suggère Zonaras, XIV, 25.  
1038 Consularia Italica an. 457 : Ricimer mag.mil. patricius factus est pridie kl. marcias et factus est maiorianus 
mag. mil. ipso die. Les Fasti Vindoboneneses priores et Prosper Tiro notent que Majorien est nommé au poste de 
magister utriusque militiae, nomination qui a dû suivre puisque Sidoine Apollinaire le confirme à ce poste dans 
le Carmen V, V, 379.  
1039 LACAM 1986, p. 209-210. 
1040 LACAM 1986, p. 217-223. 
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politique souhaitée par le nouvel empereur s’écarte de celle voulue par le patrice. E. STEIN
1041

 a 

montré l’aspect nationaliste et somme tout conservateur des mesures politiques et économiques 

prises par Majorien, alors que Ricimer est lui favorable à une intégration organisée des barbares 

dans l’Empire notamment en Gaule et sur le pourtour méditerranéen, politique déjà défendue par 

Stilicon puis Aetius. C’est probablement donc dès le début du règne de Majorien que Ricimer 

constitue, si ce n’est déjà pas avant, son propre groupe aristocratique. Ses membres sont issus de 

groupes divers, sénateurs, notables, fonctionnaires qui s’estiment lésés par les mesures prises par 

Majorien, notamment contre la corruption dans le fonctionnariat. Ricimer a également le soutien 

du peuple qu’il a protégé des Vandales et nourri du blé libyen pendant le court règne d’Avitus et 

peut aussi se targuer d’une nouvelle victoire contre les Vandales, remportée en Campanie au 

printemps 458. Le groupe aristocratique de Ricimer, qui compte de nombreuses personnalités 

issues des classes dirigeantes entament elles aussi un lent travail de sape pour retourner le peuple 

contre Majorien. Les sources ne mentionnent pas de façon nominative ces personnes mais 

parfois font état de rivalités1042 entre des officiers ou des fonctionnaires ; on peut donc 

conjecturer que les uns soutenaient Majorien et les autre Ricimer. 

Ainsi, Nepotianus, magister utriusque militiae praesentalis, proche de Ricimer et par conséquent 

étroitement surveillé par Majorien et Agrippinus, magister equitum per Gallias, surveillé lui par 

Aegidius, un fidèle de l’empereur. Sidoine Apollinaire mentionne une mutinerie de mercenaires 

Huns, à l’instigation d’un certain Tuldila, matée immédiatement dans le sang par les soldats restés 

fidèles à Majorien1043. Guy LACAM pense que ce personnage a pu agir sur les ordres de Ricimer 

mais sans pouvoir le justifier, en raison du silence des sources1044. Si cette hypothèse est exacte, 

Tuldila devait probablement être un chef de mercenaires, membre du groupe aristocratique de 

Ricimer. Après avoir repris la ville de Lyon, Aegidius se tourne vers la Provence, menacée par les 

Wisigoths, Majorien nomme Petrus pour lui succéder dans la capitale des Gaules et n’octroie 

aucun commandement à Nepotianus. Majorien a également entrepris en 458, de négocier un 

nouveau foedus avec le roi burgonde, lui offrant une extension territoriale, probablement pour 

saper l’influence que Ricimer exerçait sur son beau-frère. L’empereur envoie également 

                                                 
1041 STEIN 1959, p. 377. 
1042 Ces rivalités sont particulièrement vives lorsque les habitants de Lyon, qui s’étaient placés sous la protection 
des Burgondes se rallient à Majorien à la fin de l’année 457 ou au début de l’année 458. Aegidius, envoyé par 
Majorien reprend la ville et en chasse les Burgondes, entre juin et novembre 458). Il est intéressant de rappeler 
que les Burgondes en question étaient sous les ordres du roi Gundiochus, époux de la sœur de Ricimer. Mais 
aucun élément ne permet de conjecturer d’une collusion entre Ricimer et son beau-frère, afin d’étendre le 
royaume burgonde en Lyonnaise.  
1043 Sidoine Apollinaire, Carmen V, 485-490.  
1044 LACAM 1986, p. 238-239. 
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Nepotianus négocier les termes d’un nouveau foedus1045 avec Théodoric II et s’il maintient 

Aggrippinus en Gaule, il le place sous l’étroite surveillance d’Aegidius. Mais l’évêque de Chaves 

mentionne également pour l’année 460 qu’« au mois de mai, l’empereur Majorien pénètre dans les 

Espagnes : comme il gagnait la province de Carthaginoise, les Vandales avertis par des traitres, 

s’emparent d’un certain nombre de navires qu’il avait préparés pour une expédition contre les 

Vandales à partir du littoral de Carthagène. Majorien ainsi frustré de ses préparatifs regagne 

l’Italie1046. Guy LACAM conjecture que l’incendie de la flotte rassemblée par Majorien dans le but 

d’envahir le royaume Vandale, n’a pu être commis qu’à la suite d’une entrevue entre Nepotianus 

et des envoyés de Genséric. Nepotianus ferait donc partie des « traîtres1047 » évoqués par 

Hydace1048.  Si Nepotianus a bien négocié avec les Vandales, ce ne peut être que sur ordre de 

Ricimer, qui a entrepris de maintenir un savant équilibre entre la puissance politique que 

représentent les Vandales et la politique que l’Empereur Majorien entend mener sans l’aval de 

son patrice. Mais l’action menée par Nepotianus sera la dernière. Si le magister fait toujours partie 

du groupe aristocratique de Ricimer, il ne semble plus occuper de poste militaire important après 

460. L’évêque de Chaves est en effet la dernière source1049 à mentionner  un commandement 

pour cet officier et signale sa mort1050 en 465 sans en mentionner le contexte. Guy LACAM 

explique cette disgrâce par le fait que Nepotianus a probablement commis une bévue, qui 

pourrait relier Ricimer à cet acte de traitrise1051, et ainsi être une preuve de sa collusion avec les 

Vandales. Les sources mentionnent également Agrippinus1052, ancien membre du groupe 

aristocratique d’Aetius, qui s’est tout naturellement reporté dans celui de Ricimer qui poursuit une 

politique semblable envers les barbares. L’auteur de la Vita S. Lupicini évoque égalemennt les 

tensions entre Agripinus et Aegidius : « A cette époque, l’Illustre Agrippin, homme d’une rare 

sagacité, accédant aux honneurs que valent les exploits dans les armées de ce monde, avait été 

nommé comte de Gaule par l’Empereur. Mais Egidius, alors maitre de la milice, l’avait, avec un 

                                                 
1045 VASSILI 1936, pense que dans ce cas, les intérêts de Ricimer coïncident avec ceux de Majorien, Nepotianus a 
donc rempli efficacement sa mission. Hydace, 197, mentionne en effet que le foedus est renouvelé entre 
Majorien et Théodoric II, sous l’égide de Nepotianus : « Des ambassadeurs envoyés par Népotien, maitre de la 
milice et par le comte Sunéric viennent annoncer aux Galiciens que Majorien Auguste et le roi Théodoric ont 
conclu et juré entre eux une paix très solide, après certaine défaite des Goths » : Legati, a Nepotiano magistro 
militiae et a Sunerico comite missi, ueniunt ad Gallaecos nuntiantes Maiorianum Augustum et Theodoricum 
regem firmissima inter se pacis iura sanxisse, gothis in quondam certamine superatis.  
1046 Hydace, 200 : Mense Maio, Maiorianus Hispanias ingreditur imperator : quo Carthaginiensem prouinciam 
pertendente, aliquantas naues, quas sibi ad transitum aduersum Vandalos praeparabat de litore Carthaginiensi, 
commoditi Vandali per proditores abripiunt. Maiorianus, ita a sua ordinatione frustatus, ad Italiam reuertitur.  
1047 Le rôle de Ricimer dans cet acte est admis par les historiens, STEIN 1959, p. 380 (chapitre XI)   
1048 LACAM 1986, p 253-257, explique ainsi le fait les troupes menées par Théodoric et Nepotianus n’effectuent 
aucun mouvement pour rallier l’armée de Majorien, comme si les deux hommes savaient que finalement 
l’expédition contre les Vandales allait tourner court.  
1049  Hydace 200 et 222, repris par Isidore de Séville, Histoire des Goths, 33.  
1050 Hydace 222: Nepotianus recedit e corpore. 
1051 LACAM 1986, p 256-257.  
1052 Vir en particulier la notice qui lui est consacré dans la PLRE 2, p. 37 et qui retrace sa carrière.  
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art consommé et perfide, noirci auprès de l’Empereur, parce que, disait-il, ennemi des faisceaux 

romains, il s’efforçait sans aucun doute de favoriser les barbares et, par des menées souterraines 

de soustraire les provinces à la domination de l’Etat.1053 ». L. VASSILI a établi que Majorien est 

conscient de l’opposition que Ricimer est en train de susciter, et pour garder le contrôle de la 

Gaule, il décide de s’appuyer sur son fidèle Aegidius et donne l’ordre d’exécuter Agrippinus. 

Ricimer a utilisé son influence sur le Sénat pour faire traner en longueur les procédures du 

jugement demandé par Agrippinus et organiser l’assassinat de Majorien le 2 aôut 461 près de 

Tortona dans le Piémont1054. Immédiatement, le roi des Burgondes Gundiochus prend à nouveau  

le contrôle de la ville de Lyon, et Théodoric II tente de s’assurer la possession d’Arles. Si 

Gundiochus nous semble être un membre du groupe aristocratique de Ricimer à qui l’unissent 

également des liens familiaux, le roi wisigoth Théodoric II ne le semble pas ; s’il soutient la 

politique de Ricimer, c’est purement  par intérêt personnel. Les intérêts des Wisigoths ne 

coïncident d’ailleurs pas toujours avec les ambitions de Ricimer, qui ne semble pas avoir souhaité 

l’affaiblissement et l’extermination des Suèves auxquels il est apparenté. Ricimer peut désormais 

agir au grand jour, et ne semble plus avoir besoin de ménager  l’aristocratie romaine et de s’en 

faire une alliée contre l’Empereur1055. Mais il octroie cependant des dignités aux membres les plus 

éminents de la faction nationaliste, Avienus et Flavius Caecina Decius Basilius, afin d’avoir les 

coudées franches pour placer sur le trôle Libius Severus1056. Ricimer favorise également des 

officiers d’origine barbare pour le commandement de la militia armata de la pars occidentalis : Il est le 

seul magister praesentales mais place des membres de son groupe aristocratique aux 

commandements clés : tout particulièrement son ami1057 Romanus, magister officiorum puis patrice 

en 470 ; Agrippinus magister equitum per Gallias en 461-462 auquel succède Gundiochus en 463  

puis Vincentius 3 qui occupe le poste entre 465 et 473 ainsi que Gundobadus pour l’année 472. 

Arborius 1 commande en Gaule et Espagne, avec également le grade de magister militum, entre 461 

                                                 
1053 Vita S. Lupicini, II, 96 : Vir quondam inlustris Agrippinus sagacitate praeditus singulari atque ob dignitatem 
militiae saecularis comes Galliae a principe constitutus, per Aegidio tum magistrum militum callida 
malitiosaque apud imperatorem arte fuerat offiscatus, eo quod Romanis fascibus liuens, barbaris procul dubio 
fauens, subreptione clandestina prouincias a publica niteretur ditione deiscere ; 
1054 Hydace 210 : Maiorianum de Galliis Romam redeuntem et romano imperio uel nomini res necessarias 
ordinantem, Rechimer, liuore percitus et inuidorum consilio fultus, fraude interfecit circumuentum. Fasti 
Vindobonenses priores a. 461 ; Chronica Gallica n.o. 511.635 ; Marcellinus comes, s.a. 461 ; Cassiodore, 
Chron. 1274 ; Evagre, 296 C ; Marius Aventicensis s.a. 461 ; Chronica Caesaraugustana s.a. 461 ; Paul Diacre, 
Historia Rom. XV, 25 ; Victor Tonnennensis, s.a. 463.2.  
1055 STEIN 1959, p. 380. 
1056 Sidoine Apollinaire mentionne en effet cette célérité : Epist. I, IX : dignitatum in Avieno iucunda velocitas ; 
Flavius Caecina Decius Basiliscus occupe le poste de Préfet du prétoire entre 463 et 465 et devient consul en 
463 : PLRE 2, p. 216-217.  
1057 Jean d’Antioche fr., 207 : Ὅτι ὁ τῶν Ἑσπερίων βασιλεὺς Ἀνθέμιος, νόσῳ περιπεσὼν ὑπὸ μαγγανείας χαλεπῇ, 
πολλοὺς ἐπὶ τούτῳ ἁλόντας ἐκόλασε· μάλιστα Ῥωμανὸν, ἐν τῇ τοῦ μαγίστρου ἀρχῇ τελέσαντα καὶ ἐν τοῖς πατρικίοις 
ἐγγεγραμμένον, ἐπιτήδειόν τε ἐς τὰ μάλιστα ὄντα τῷ Ῥεκίμερι· δι' ὃ ἀνιαθεὶς τῆς τε Ῥώμης ἐξῆλθε, καὶ 
ἑξακισχιλίους ἄνδρας ἐς τὸν κατὰ Βανδήλων πόλεμον ὑπ' αὐτὸν ταττομένους ἀνεκαλέσατο. 
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et 465. Paulus 20, est un comes rei militaris en Gaule en 469 ; nous avons également trouvé mention 

des duces Anthemiolus, Everdingus et Thorisarius en poste dans la pars occidentalis, avec très 

probablement l’assentiment de Ricimer. Le magister per Gallias de Majorien, Aegidius a refusé de 

céder son poste à Agrippinus, fort de ses troupes de Francs Saliens1058 et s’est retranché entre la 

Seine et la Loire. Pour maintenir un semblant d’ordre dans le territoire compris entre les cités de 

Vienne et d’Arles, Ricimer demande à Gundiochus une aide militaire en contrepartie de territoires 

et du poste de magister per Gallias. Il est très probable qu’à ce moment, les aristocrates qui 

soutenaient Ricimer ont dû se détacher du patrice et quitter son groupe aristocratique. Même si 

Ricimer a présenté le soutien des Burgondes comme une alliance avec un peuple barbare fédéré, 

la perte successive des territoires de Narbonne, de Lyon et de Vienne a dû amputer d’autant les 

revenus des aristocrates gaulois et les rentrées fiscales de l’Empire d’Occident. A la mort de 

Libius Severus en 465, une longue vacance du pouvoir impérial s’ouvre : l’Empire reste en effet 

dix-sept mois sans empereur. Guy LACAM pense que Ricimer a été en butte à l’hostilité larvée du 

Sénat qui n’a cependant osé manifester son hostilité envers le patrice que sur des points 

mineurs1059. Au début de l’année 467, les tractations entre Ricimer et Léon Ier aboutissent. Le 

Patrice proclame Empereur Anthemius, candidat souhaité par l’Empereur de la pars orientalis mais 

négocie aussi son maintien à une position influente en obtenant pour épouse la propre fille 

d’Anthémius, Alypia. Comme Majorien, Anthémius va tenter de neutraliser les membres les plus 

influents du groupe aristocratique de Ricimer, pour l’affaiblir. Romanus, nommé patrice en 470 

est arrêté pour avoir conspiré contre l’empereur et est exécuté1060. En représailles, Ricimer entre 

en rébellion ouverte contre Anthémius, s’installe à Milan et officialise la prise de Valence par son 

beau-frère, le roi burgonde Gundiochus. Arvandus, autre proche de Ricimer, qui vient d’être 

reconduit au poste de Préfet du Prétoire pour les Gaules1061, est lui aussi arrêté et accusé de 

trahison. Condamné d’abord à mort, Arvandus est ensuite exilé par l’Empereur. Guy LACAM 

souligne les similitudes entre cette affaire et celle qui a impliqué Romanus  et y voit avant tout, 

une manœuvre politique pour affaiblir Ricimer. C’est probablement le cas, mais Sidoine 

Apollinaire qui consacre la Lettre I, 7 à cette affaire laisse également entendre que la conduite et 

personnalité d’Arvandus ne sont pas exemptes de reproches. Ainsi, si sa première préfecture est 

                                                 
1058 Hydace, 217 mentionne en effet la rivalité entre les deux officiers : « le comte Agrippinus, citoyen gaulois, 
brouillé avec le très noble comte Aegidius, livre Narbonne à Théodoric pour obtenir l’aide des Goths : 
Agrippinus, Gallus comes et ciuis, Aegidio comiti uiro insigni inimicus, ut Gothorum mereretur auxilia, 
Narbonam traditi Theodorico. Grégoire de Tours, HF, 12, souligne que les Saliens considéraient Aegidius 
comme un roi : Denique Franci, hunc eiectum, Egidium sibi, quem superius magistrum militum a re publica 
missum unanimiter regem adsciscunt. 
1059 LACAM 1986, p 327. 
1060 PLRE 2, p. 947.  
1061 PLRE 2, p. 156-157 et Sidoine Apollinaire, Epit. I, 7, 4-5 ; Cassiodore Chron. s.a. 469 : His conss. 
Arabundus imperium temptans iussu anthemii exilio deportaturet Paul Diacre, Hist. Rom. XV, 2 
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digne d’éloges, ce pourquoi il a été reconduit à ce poste, la seconde est désastreuse. Sidoine 

mentionne en effet que  praefecturam primam gubernavit cum magna popularitate consequentemque cum 

maxima populatione1062 et que privilegiis geminae praefecturae, quam per quinquennium repetitis fascibus 

rexerat1063  mais lors de la seconde,  pariter onere depressus aeris alieni metu creditorum successuros sibi 

optimates aemulabatur1064 .  Anthémius a donc pu écarter Arvandus pour une double raison, parce 

que c’est un proche de Ricimer, place de surcroît à un poste stratégique, la préfecture du prétoire 

pour les Gaules, mais aussi parce qu’il y a démérité. Ricimer doit également faire face aux attaques 

menées contre Seronatus, probable vicarius Septem Provinciarum1065  et qui exerce sa charge en 

Auvergne en 4691066. Ricimer l’a très probablement chargé un intermédiaires dans les tractations 

qu’il a entreprises avec Euric, roi des Wisigoths1067. Ricimer utilise les soutiens dont il dispose 

encore au Sénat pour retarder l’exécution de Seronatus et planifier la destitution d’Anthémius. 

Malalas a laissé un récit confus et non exempt d’erreurs1068 mais qui montre cependant que 

Ricimer a su disposer des membres de son groupe aristocratique au sein même du palais sacré et 

est donc au courant de ce que projette l’Empereur Anthémius. Paul Diacre mentionne en effet 

que « Rome se trouva divisée, les uns prenaient parti pour Anthémius, les autres approuvant la 

perfidie de Ricimer1069 ».  Le Patrice destitue Anthémius et porte Olybrius à la pourpre comme le 

relate la Consularia Italica : « 472 Festus et Marcien consuls. Sous leurs consulats une guerre civile 

éclate à Rome entre l’empereur Anthémius et le Patrice Ricimer ; Olybrius est proclamé 

empereur1070 ». L’Empereur Anthémius est tué le 11 juillet 472 lorsque les troupes de Ricimer 

appuyées par les soldats burgondes menés par son neveu Gundobadus assaillent Rome. Ricimer 

meurt un mois plus tard, le 18 août de mort naturelle1071.   

 
 
 
 

                                                 
1062 Sidoine Apollinaire, Epit. I, 7, 3. 
1063 Sidoine Apollinaire, Epit. I, 7, 11.  
1064 Sidoine Apollinaire, Epit. I, 7, 11. 
1065 Ce que conjecture STEIN 1959, ch XI n. 163, repris par l’auteur de la notice consacrée à Seronatus dans la 
PLRE 2, p. 995-996.   
1066 Sidoine Apollinaire, Epit. II, 1, 2.  
1067 Sidoine Apollinaire, Epit. II, 1, 1 et V, 13, 1, mentionne en effet sa présence à Toulouse, siège de la cour 
Wisigothe.  
1068 LACAM 1986, p 384-386, étudie ce passage pour en extraire les informations dignes de foi et les erreurs 
commises par Malalas.  
1069 Paul Diacre, Hist. Rom, XV, III.  
1070 Consularia Italica 605-606.  
1071 Consularia Italica 607 et 609; Priscus fr 65; Jean d’Antioche, Fr 209, 2: Ὁ δὲ Ῥεκίμερ αὐτὸν μὲν βασιλικῆς 
ἠξίωσε ταφῆς, τὸν δὲ Ὀλύβριον ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἀνήγαγεν (αὐτόν). Ὀλυβρίου δὲ κατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον τὴν 
Ῥωμαίων παρειληφότος ἀρχὴν, Ῥεκίμερ ἡμερῶν εἴσω λʹ καταλύει τὸν βίον, αἵματος αὐτῷ πλείστου ἐξεμεθέντος. 
Ὀλύβριος δὲ μετὰ τοῦτον ιγʹ μόνας ἐπιβιοὺς ἡμέρας, ὑδέρῳ συσχεθεὶς μεταλλάττει τοῖς βασιλεῦσιν ἐναριθμηθεὶς 
εἰς μῆνας ἕξ.  
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Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Flavius Ardabur Aspar. 
 

 

Ce groupe aristocratique diffère de ceux que nous avons étudiés précédemment. Le 

magister utriusque militiae Flavius Ardabur Aspar va en effet rassembler autour de lui un groupe 

essentiellement familial et arien. Cet officier d’origine alaine1072 entame une carrière militaire 

auprès de son père Ardabur, magister utriusque militiae per Orientem entre 421 et 427, et combat en 

Italie l’usurpateur Jean, qu’il capture en 425 à Ravenne. L’influence de son père et ce succès lui 

permettent assez vite de devenir un officier influent dans les états-majors de la pars Orientalis et de 

tenir, dès 431 le grade de magister utriusque militiae per Orientem1073. Il accède au consulat en 4341074 et 

à la mort de Théodose II en 450, il est suffisamment influent auprès de la sœur de celui-ci, 

Pulchérie pour placer sur le trône un candidat qui lui agrée, son ancien domesticus Marcien1075. 

Aspar devient Patrice en 451 et mène avec Marcien une politique plus agressive envers les 

peuples barbares proches de la Pars Orientalis, refusant notamment de verser plus longtemps 

tribut aux Huns. Le groupe aristocratique d’Aspar doit donc compter des partisans issus de la 

faction politique des Bleus qui prônent l’intransigeance et la fermeté à l’égard des Barbares1076. Y 

figurent également des Goths, accueillis en Thrace à titre de fédérés par l’Empereur Marcien lors 

du démantèlement de l’Empire d’Attila1077, sous les ordres de Théodoric Strabo, fidèle soutien 

                                                 
1072 Photius, Bibliotheca, 79: Ἄρχεται μὲν τῆς ἱστορίας ἀπὸ τῆς Λέοντος ἀναρρήσεως, ὃς ἦν ἐκ Δακίας μὲν τῆς ἐν 
Ἰλλυριοῖς στρατιωτικῷ παραγγείλας τάγματι καὶ τελῶν ἄρξας τῶν ἐν Σηλυμβρίᾳ, τὴν βασιλείαν σπουδῇ Ἄσπαρος 
ἐγχειρισθείς, ὃς ἦν Ἀλανὸς μὲν γένος, ἐκ νεαρᾶς δὲ στρατευσάμενος ἡλικίας, καὶ παιδοποιησάμενος ἐκ τριῶν 
γάμων Ἀρδαβούριον, Πατρίκιον, Ἐρμενάριχον, καὶ θηλείας δύο.  Jordanes commet une erreur en lui attribuant 
une origine gothe, Getica, 239 : Quo tempore in constantinopolim Aspar primus patriciorum et Gothorum 
genere clarus cum Ardabure et Patriciolo filiis.  
1073 L’auteur de la notice de la PLRE 2, p. 164-166 propose même la date de 424, ce qui nous semble prématuré, 
compte tenu de la jeunesse d’Aspar lors de la lutte contre l’usurpateur Jean. Nous pensons plutôt qu’il a obtenu 
le poste, à titre de récompense après avoir poursuivi la campagne, et malgré la capture de son père, réussit à 
capturer Jean à Ravenne. 
1074 AE 1912, 00040 : Depositio Alexandri v(iri) s(pectabilis) / die Nonas Novembres / Aspare [et] 
Ario<b=V>indo conss(ulibus)  
AE 1994, 00741 : LXX et po[situs(?) 3] / die XIII K[al(endas) 3] / Aspero e[t Ariobindo c(onsulibus)] / hic 
posi[tus 3]/us qui v[ixit ann(os)] / XVIII de[positus sub die] / XVII K(a)l(endas) F[ebruarias p(ost) 
c(onsulatum)] / Asperi e[t Ariobindi 3] / b(onae) [m(emoriae)] / hic re[quiescit in pa]/ce Can[3] / vixi[t. 
1075 Procope, BV, I, 4, 2-9 . 
1076 STEIN 1959, p. 297-298. 
1077 Jordanes, Getica, 274: Quid plurimum? Hunimundus cum Suavis vastatis Dalmatiis ad sua 
revertens,Thiudimer germanus Valameris regis Gothorum non tantum iacturam armentorum dolens quantum 
metuens, ne Suavi, si inpune hoc lucrarentur, ad maiorem licentiam prosilirent, sic vigilavit in eorum transitu, ut 
intempesta nocte dormientes invaderet ad lacum Pelsodis consertoque inopinato proelio ita eos oppressit, ut 
etiam ipsum regem Hunimundum captum omnem exercitum eius, qui gladio evadissent, Gothorum subderet 
servituti. Et dum multum esset amator misericordiae, facta ultione veniam condonavit reconciliatusque cum 
Suavis eundem, quem ceperat, adoptans sibi filium, remisit cum suis in Suavia. 277: Quorum exitio Suavorum 
reges Hunimundus et Halaricus vereti, in Gothos arma moverunt freti auxilio Sarmatarum, qui cum Beuca et 
Babai regibus suis auxiliarii ei advenissent, ipsasque Scirorum reliquias quasi ad ultionem suam acrius 
pugnaturos accersientes cum Edica et Hunuulfo eorum primatibus habuerunt simul secum tam Gepidas quam ex 
gente Rugorum non parva solacia, ceterisque hinc inde collectis ingentem multitudinem adgregantes ad amnem 
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d’Aspar à qui le lie aussi des liens familiaux1078. Théophane mentionne un autre Goth, dans 

l’entourage d’Aspar, le comes rei militaris per Thracias Ostrys, « ὁ ὑπασπιστήσ Ἂσπαρος1079. A la mort de 

Marcien en 457, le patrice alain est suffisamment puissant pour faire pression sur le Sénat de 

Constantinople et l’armée qui attribuent le trône à l’un de ses anciens subordonnés, le thrace 

Léon. Les Acta synodorum habitarum Romae mentionne une curieuse proposition du Sénat de 

Constantinople qui aurait offert à ce moment-là le pouvoir à Aspar : « Aliquando a senatu dicebatur, 

ut ipse fieret imperator : qui tale refertur dedisse responsum1080 . Manœuvre politique du Sénat pour 

déstabiliser Aspar ou proposition sincère ? Information orchestrée par l’ambitieux patrice ? Il est 

difficile de trancher mais il semble difficile de concevoir que la pars orientalis puisse offrir la 

pourpre à un officier d’origine barbare alors qu’au même moment en Occident, Ricimer, dont la 

noblesse est plus convaincante que celle d’Aspar doive se résigner à contrôler la pourpre au 

travers d’intermédiaires1081.  

Les fils d’Aspar figurent également en bonne place dans le groupe aristocratique qui se 

constitue autour du patrice ; en particulier l’ainé, Ardabur Iunior, qui participe lui aussi 

activement à la vie politique de la pars orientalis, secondant activement la politique de son père 

dans l’armée et l’administration ; et les cadets, Herminericus, consul en 465 et Iulius Patricius, qui 

épouse en 470 la fille cadette de l’Empereur, Léontia, et est nommé César. Les sources ne 

mentionnent peu d’oppositions entre des officiers ou administrateurs fidèles à Aspar ou à Léon 

Ier, indices qui nous permettraient d’identifier des membres du groupe aristocratique de Flavius 

Ardabur Aspar, comme c’était le cas pour celui de Ricimer ou d’Aetius. On a donc l’impression, 

fausse d’ailleurs, que le groupe aristocratique d’Aspar est moins conséquent que ceux des autres 

magistri d’origine barbare étudiés précédemment. Aspar peut également disposer du soutien de 

Flavius Plinta, comes1082et magister utriusque militiae praesentalis à Constantinople entre 419 et 4381083 , 

figure majeure de la Cour de la pars orientalis dont il a peut-être épousé la fille en secondes noces. 

On dispose d’un magnifique missorium en argent commémorant le consulat d’Aspar et où figurent 

également son père et Flavius Plinta. U. ROBERTO estime qu’à cette occasion Aspar envoie aux 

                                                                                                                                                         
Bolia in Pannoniis castra metati sunt. 
1078 Aspar a en effet épousé en troisièmes noces, la fille ou la tante de Théodoric Strabo, comme semble le 
suggérer Théophane, 5964 : 

 
1079 Théophane,  5964. 
1080 Acta synodorum habitarum Romae, a, DI, MGH, AA XII 425. 
1081 ROBERTO  2009, p. 9-10.  
1082 Marcellinus comes s.a. 418 : Plinta comes idemque rebellio aput Palaestinam prouinciam deletus est. 
1083 Sozomène VII, 17, 24, Socrate, V, 23. ROBERTO  2009, p. 3 estime que cette alliance matrimoniale a 
contribué à faire émerger une nouvelle faction politique à la cour de Théodose II.   
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destinataires de ces objets un message politique clair, illustrant l’alliance politique qu’il entend 

créer avec Plinta1084. Un autre mariage1085, permet aussi d’établir des liens avec les descendants de 

Dagalaiphus, militaire d’origine gothe et famille de militaires influents depuis le milieu du IVe 

siècle. Aspar est probablement également l’instigateur de la révolte d’Anagastes, magister utriusque 

militiae per Thracias en 469 ou en 470, révolte qui permet de maintenir une certaine pression sur 

l’empereur Léon1086. Il est en revanche plus difficile d’affirmer qu’Anagastes faisait partie du 

groupe aristocratique d’Aspar. Le patrice a pu simplement manipuler le magister d’origine gothe, 

étant au fait de son caractère rancunier et de la rivalité qui existait entre sa famille et celle de 

Iordanes 3, nommé au consulat pour l’année 469.  

 

 

 

 Les officiers barbares de haut rang ont rassemblé autour d’eux des groupes d’influence 

dont les objectifs politiques et économiques étaient d’influencer, directement ou indirectement, 

officiellement ou officieusement les décisions prises dans les plus hautes sphères de l’Etat, afin de 

défendre les intérêts et les valeurs du groupe et tout particulièrement ceux de celui qui est à la tête 

du groupe. Les membres de ces groupes ont donc pu établir des contacts afin de solliciter 

directement ou indirectement l’aide nécessaire à la réussite des objectifs définis par celui qui est à 

l’origine du groupe d’influence. 

 

 

 

B. Solidarité et cohésion du groupe  

 

 
La notion de cohésion du groupe est indissociable de celle de la solidarité qui unit les 

membres du groupe constitué. En effet la cohésion est le résultat des forces qui agissent sur les 

membres du réseau, pour les faire rester dans le groupe mais aussi pour les inciter à participer aux 

objectifs définis. Une même motivation et une identité d’objectifs vont également renforcer la 

cohésion du groupe et à la fois faciliter son action et sa durabilité.  

                                                 
1084 . ROBERTO  2009, p. 4. 
1085 La fille d’Ardabur, fils d’Aspar épouse en effet Flavius Dagalaiphus 2 : voir en particulier la  fiche 
prosopographique de celui ci 
1086 Priscus, Fr, 56.  
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1. Un groupe qui bénéficie de largesses  

 

 
La cabale menée contre le magister Silvanus, a impliqué de nombreux hauts dignitaires 

romains aussi bien que barbares ou d’origine barbare. Son enjeu est exclusivement politique : 

Silvanus est une menace pour d’autres officiers, jaloux de ses succès militaires qui lui valent la 

faveur impériale. Cette cabale nous semble tout particulièrement intéressante parce qu’on y 

trouve à la fois un exemple de solidarité ainsi qu’un exemple de jalousie ethnique. Le groupe 

aristocratique de Silvanus est composé de nombreux officiers francs ou d’origine franque, qui 

peuvent espérer s’élever dans la comitiva militaire avec Silvanus ; mais c’est également un officier 

d’origine franque, Flavius Arbitio qui le dénonce, par jalousie et intérêts. Il est intéressant de 

noter que ce dernier est lui aussi soutenu par un groupe aristocratique, composé entre autre du 

sénateur Volusianus Lampadius. Flavius Arbitio accède au consulat en 355 et accapare une partie 

des biens de Silvanus ; quant à Volusianus Lampadius, il sera préfet de la Ville de Rome en 365.  

Gainas qui commande des unités de barbares avec Saul et Bacurius en 394, obtient le 

poste de comes rei militaris en 395, probablement à titre de récompense après avoir assassiné le 

praefectus paetorio Rufin. Quand on analyse la carrière des membres du groupe aristocratique de 

Stilicon mentionnés ci-dessus, on s’aperçoit que ses membres bénéficient de postes importants 

dans l’administration et la militia armata et des honneurs afférents. Il en est de même pour celui de 

Ricimer et d’Aspar ; il est en revanche plus délicat de mesurer les autres rétributions, faute de 

mention dans les sources. Néanmoins, celles-ci1087 mentionnent qu’Aspar avait promis à 

Théodoric Strabo, des terres en Thrace pour installer son peuple et le poste de magister utriusque 

militiae, probablement pour attacher le fédéré ostrogoth à son groupe aristocratique. 

Cependant on peut évaluer les terres passées sous contrôle des Burgondes alors que 

Ricimer contrôlait la pars occidentalis.  En 456 les territoires jusque-là alloués aux Burgondes et qui 

couvrent la Sapaudia1088, ne suffisent plus aux ambitions du roi Gundiochus. Après avoir rassuré 

le roi Wisigoth Théodoric II, le roi Burgonde conclue un accord avec l’aristocratie gauloise en 

                                                 
1087 Théophane, 5964 et 5970 ; Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 ; Malchus, Fragments 2, 15 et 18.  
1088 Chronica Gallica n.o. 452, 128 : « la Sapaudia est donnée au reste des Burgondes pour être partagée avec les 
indigènes » : Sapaudia Burgundionum reliquiis datum cum indigenis dividenda. La localisation de la Sapaudia a 
été longtemps discutée et ESCHER  2006, p. 61-65, attribue les territoires situés au nord de Rhône, du Jura à 
travers le sud de la vallée du Lac Léman et du Rhône jusqu’aux Alpes, à ce territoire administratif et militaire 
passé sous contrôle Burgonde avec le foedus conclu par Aetius.  
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457, qui stipule qu’en échange d’une très probable  protection militaire, « les Burgondes 

occupèrent une partie de la Gaule et partagèrent les terres avec les sénateurs gaulois1089 ». Ces 

territoires comprennent très probablement la ville de Lyon et les territoires s’étendant vers 

l’Auvergne mais pas encore Vienne et Die. En 458, lors des tractations qui accompagnent le siège 

de Lyon, Majorien semble confirmer cet état de fait dans le nouveau foedus conclu en 458, 

reconnaissance qui a l’accord de Ricimer, beau-frère du roi Gundiochus. Le roi burgonde reçoit 

également les titres de magister militum per Gallias et de patrice ainsi que l’autorité militaire qui en 

découle sur l’ensemble du territoire de son royaume. Celui-ci s’agrandit également de territoires 

situé au sud de la Lyonnaise première et une partie de la Viennoise, au nord de Vienne et 

probablement également aussi à Grenoble. Gundiochus installe sa cour à Lyon, son frère 

Hilpéricus la sienne à Genève. Le patrice Ricimer, fidèle à son habitude va poursuivre ses 

tractations pour miner le pouvoir d’Anthémius, incitant Arvandus et le patrice Romanus à 

susciter des troubles en Gaule. Sidoine mentionne « une lettre qu’on avait interceptée et que le 

secrétaire d’Arvandus, arrêté lui aussi, déclarait avoir été dictée par son maître. Il apparaissait que 

ce message était adressé au roi des Goths, qu’il lui déconseillait de faire la paix avec l’empereur 

grec, lui montrait la nécessité d’attaquer les Bretons installés au nord de la Loire, affirmait que les 

Gaules devaient, suivant le droit des peuples, être partagées avec les Burgondes1090. Arvandus est 

finalement condamné à l’exil mais Ricimer va encore avantager sa famille en nommant son neveu 

Gundobadus magister militum praesentalis lorsque ce dernier le rejoint avec des troupes au printemps 

472 et participe au siège de Rome, tuant même Anthémius, comme le rapportent de nombreuses 

sources1091. Le roi Burgonde Hilpéricus tirera avantage de la situation dans les mois suivant, 

occupant la Viennoise libérée par le roi Wisigoth Euric.  

  

 

2. Solidarité, cohésion et devenir du groupe dans l’adversité  

 

                                                 
1089 Marius Aventicensis, Chron., a 456 : Burgundiones partem Galliae occipaverunt terrasque cum Gallia 
senatoribus diviserunt. Consularia Itallica 528 : « Gondioc roi des Burgondes, s’étant acquis l’alliance et 
l’amitié des Goths, entra en Gaule accompagné de son peuple et de toute son armée pour y habiter avec l’accord 
de Théodoric et des Goths » : Gundiocus rex Burgundionum cum gente et omni praesidio annuente sibi 
Theudorico ac gothis intra Galliam ad habitandum ingresssus societate et amicitia Gothorum functus.  
1090 Sidoine Apollinaire, Ep. I, VII : interceptas litteras deferebant, quas Arvandi scriba correptus dominum 
dictasse profitebatur. Haec ad regem Gothorum  charta videbatur emitti, pacem cum Graeco 
imperatore dissuadens, Britannos super Ligerim sitos impugnari oportere demonstrans, cum Burgundionibus 
jure gentium Gallias dividi debere confirmans, 
1091 Chronica Gallica, n.o. 511, 644, 645 et 650 ; Malalas, Chronographia, XIV, 375 ; Jean d’Antioche, Fr. 209 ; 
Paul Diacre, Hist. Rom., XV, 4 ; Fasti Vindobonenses Priores, 606-614 ; Cassiodore, Chronique, 1280, 1283.  

http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres1.htm#105a
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres1.htm#106a
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres1.htm#106a
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/sidoine/lettres1.htm#107a
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Le groupe aristocratique du magister Silvanus et du magister Arbitio 

 
 

Le groupe aristocratique de Silvanus, dont les figures marquantes sont les officiers 

Malarichus, Laniogaisus et Mallobaude, a soutenu Silvanus jusqu’au moment où ce dernier a 

usurpé la pourpre, voyant là le seul moyen de sauver sa vie. Ces deux officiers auraient pu mettre 

leurs troupes au service de Silvanus ; il n’en a rien été. Malarichus, Laniogaisus et Mallobaude 

sont restés loyaux à Constance II et ont poursuivi leur carrière militaire au sein de la militia armata. 

Le soutien qu’ils ont apporté à Silvanus ne leur sera ni reproché, ni préjudiciable. Que faut-il en 

déduire ? Il semble indéniable qu’ils font partie de l’entourage proche et de son groupe 

aristocratique, mais leur loyauté et leur soutien ont des limites. Le fait d’appartenir au réseau de 

clientèle de Silvanus, réseau qui suit à la fois les règles de la culture romaine que celle de la culture 

barbare, ne les dispense pas de leur engagement dans la militia armata romaine et de leur loyauté 

envers l’empereur. Cependant le  chapitre VI du livre XV des Res Gestae s’intitule « Meurtre des 

amis et des complices de Silvain1092 ». Ammien Marcellin y mentionne l’exécution des membres 

du groupe aristocratique de Silvanus, qui ont probablement participé à l’usurpation ou qui l’ont 

soutenue, peut être avec leurs troupes. On y trouve des officiers probablement francs, Maudio, 

comes per Gallicas, Lutto, comes rei militaris ou comes militaire, et le comes Asclépiodote, qui « furent 

envoyés à la mort avec beaucoup d’autres car cette époque s’obstinait à ces enquêtes tortueuses et 

à d’autres semblables1093 ». A leurs côtés, d’autres fonctionnaires, à l’instar de Proculus1094, 

domesticus de Silvanus sont torturés ou exécutés comme Poeménius1095. Constance II entend faire 

disparaitre toutes les personnes qui ont apporté un soutien à Silvanus mais laisse cependant en vie 

le jeune fils de Silvanus. 

 

 

 

 

Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Stilicon 

 

 

                                                 
1092 AM, XV, VI : Siluani amici et conscii necati 
1093 AM, XV, 6, 4 : interempti sunt aliique plures, haec et simila perplexe temporis obstinatione scrutante. 
1094 AM, XV, 6, 1 : Proculus admouetur eculeo, Siluani domesticus, homo gracilis et morbosus, metuentibus 
cunctis ne ui nimia tormentorum leui corpore fatigato, reos atrocium criminum promisce citari faceret multos. 
1095 AM, XV, 6, 4: Post hunc damnatorum sorte Poemenius raptus ad supplicium interiit 
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A partir des incursions menées par Radagaise en Italie en 407, le parti anti germanique, 

assez influent à la cour d’Arcadius, fait également des émules dans la pars occidentalis. Il faut 

trouver un bouc émissaire aux peurs et misères collectives et Stilicon « issu de cette nation 

vandale, impropre à la guerre, cupide, perfide et fourbe »1096 cristallise rapidement toutes les 

rancœurs de ceux qui comprennent que la paix précaire des dernières années est perdue. Attaqué 

par certains sénateurs en plein Sénat, puis faisant l’objet d’une campagne de calomnie de grande 

ampleur en 408, Stilicon commet l’erreur de ne pas prendre ces attaques au sérieux. Le 13 août 

4081097 , l’armée rassemblée à Ticinium, et constituée en grande partie d’Italiens enrôlés lors des 

levées en masse de 406 et 407, se mutine lors d’une visite impériale et massacre de nombreux 

officiers. Parmi les victimes se trouvent le préfet Liménius1098, les magistri Vincentius1099 et 

Chariobaude et Salvius1100, peut être comes domesticorum, tous membres actifs du parti stiliconien 

selon Orose1101. Dans les jours qui suivent, d’autres membres du groupe aristocratique du régent, 

dont le préfet du prétoire Flavius Macrobius Longinianus1102, sont eux aussi massacrés. Stilicon se 

réfugie dans une église, protégé par ses clients et derniers fidèles en armes1103. Il y reçoit une lettre 

de l’empereur Honorius qui le condamne à mort et décide de se livrer au bourreau. Sa mort 

entraine la disparition de sa famille. Son fils Euchérius est assassiné et Séréna condamnée à mort 

quelques temps après. Son beau-frère Bathanarius est lui aussi assassiné. Sa fille, l’impératrice 

Thermantia est répudiée mais échappe à la mort. Après la mort de Stilicon, les membres de son 

groupe aristocratique sont activement recherchés et décimés. Le grand chambellan Deuterius et le 

primacier des notaires Pierre sont même torturés1104 afin de recueillir des aveux visant à établir 

que Stilicon briguait la pourpre. Une série de lois1105 prises le 22 novembre 408 vise les « amis » de 

                                                 
1096 Orose, VII, 38, 1 : Vandalorum inbellis auarae perfidae et dolosae gentis genere editus. 
1097 Zosime, V, 32, 1-7. 
1098 Voir la note 199 
1099 Ce magister equitum praesentalis n’est connu que par Zosime. 
1100 François PASCHOUD (commentaire du Livre V note 72), remarque que le comes domesticorum Salvius n’est 
mentionné que par Zosime dans ce contexte particulier. La notice qui lui est consacrée dans la PLRE 1, p. 800 et 
par SEECK, dans RE IA 2023 n°8, identifie Salvius au personnage homonyme mentionné par Ammien Marcellin 
e, XXVII, 10, 12, ce qui semble peu vraisemblable du point de vue chronologique. HOFFMANN 1970, I, p. 39, N. 
475 propose de corriger le texte de Zosime, d’intervertir les grades de deux des personnages mentionnés : 
Vincent serait le comes domesticorum, le Salvien mentionné au paragraphe 6 magister equitum et de corriger le 
nom Salvien du paragraphe 5 en Saul, magister militum ou comes rei militaris en 406 si l’on suit Orose, VII, 37, 
2. Cette interprétation n’avait pas convaincu François. PASCHOUD et nous semble également peu vraisemblable.  
1101 Orose, VII, 38, 6 
1102 PLRE 2, p. 686-687 : praefectus praetorio Italiae en 408, il est assassiné par les soldats révoltés à Ticenium. 
Le fait que son nom disparaît de la Consularia Italica nous semble être un élément qui plaide en ce sens. 
1103 Zosime, V, 33.  
1104 Zosime, V, 34-35. 
1105 Code Théodosien, IX,40.20 : Idem aa. theodoro praefecto praetorio. si quis ex proscriptorum numero 
comitatum nostrae serenitatis sive moenia aeternae urbis intraverit, deportatione plectetur. dat. x kal. dec. basso 
et philippo conss. (408 nov. 22). IX, 42, 22 : Idem aa. theodoro praefecto praetorio. qui suas opes praedoni 
publico vel eius filio ceterisque satellitibus dederunt vel iure vel corpore, quibus ille usus est ad omnem 
ditandam inquietandamque barbariem, his omnem repetendi viam iubemus esse praeclusam. dat. x kal. decemb. 
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Stilicon : leurs biens sont confisqués et toutes les nominations e donations effectuées par Stilicon 

depuis 395 sont annulées. Ceux qui sont encore en vie sont chassés du comitatus impérial et de 

Rome ; interdiction leur est faite de réclamer ou de faire appel de ces décisions. Tous les « amis » 

de Stilicon sont visés, mais aussi les simples soldats ayant simplement obtenu des certificats de 

service pendant la régence exercée par Stilicon. Seul Nicomaque Flavien1106 semble traverser sans 

dommages cette épuration. C’est une alliance matrimoniale qui a permis à Stilicon d’obtenir 

rapidement dignités et pouvoir et lui permettant de constituer un groupe aristocratique 

conséquent. Le couple uni qu’il a formé avec Séréna a su mettre en commun ses réseaux de 

clientèle, mais c’est probablement aussi cette association-fusion qui est à l’origine de sa rapide et 

totale disparition. Les « amis » de Stilicon sont balayés de la scène politique, comme on avait déjà 

pu le constater aux heures les plus sombres des guerres civiles romaines. A travers un homme, 

c’est tout un réseau d’amiticia politique que la faction antigermanique entend aussi éliminer. La 

mort de Stilicon ne lui suffit pas et une loi1107 en date du 10 décembre le déclare ennemi public : 

      

Impp. honorius et theodosius aa. theodoro praefecto praetorio. hostis publicus stilicho novum adque 

insolitum reppererat, ut litora et portus crebris vallaret excubiis, ne cuiquam ex oriente ad hanc imperii 

partem pateret  accessus. huius iniquitate rei moti et ne rarior sit diversarum mercium commeatus, 

praecipimus hac sanctione, ut litorum desistat ac portuum perniciosa custodia et eundi ad redeundi libera 

sit facultas. dat. iiii id. dec. ravenna basso et philippo conss. 

L’hostilité aux barbares est un sentiment qui se développe dès la mort de Constantin1108, en 

réaction à la politique favorable développée par l’empereur à leur égard, et leur accession aux plus 

hauts postes militaires et civils. Cet anti -germanisme se diffuse aussi bien dans la pars occidentalis 

qu’orientalis1109, et se nourrit des attaques incessantes et successives sur les limes rhénans et 

danubiens entre le milieu du IVe siècle et le début du Ve. Ce sentiment est probablement partagé 

par l’ensemble des classes sociales mais nous pouvons davantage le cerner au sein de l’aristocratie 

                                                                                                                                                         
ravennae basso philippo conss. (408 nov. 22).  VII, 21, 4 : Impp. honorius et theodosius aa. theodoro praefecto 
praetorio. eos, qui testimoniales non suo merito, sed eorum contemplatione sunt adepti qui pro his nostram 
clementiam sunt precati, par severitas persequatur. eos tamen esse in urbe sacratissima non vetamus, qui 
posuerunt illic larem adque domicilium. dat. x kal. dec. ravenna basso et filippo conss. (408 nov. 22).  
1106 PLRE 1, p.345-347, il ne semble cependant pas exercer de charge publique entre 408 et 414 où il est envoyé 
en mission spéciale en Afrique comme le mentionne une loi du Code Théodosien, VII, 4, 33 : Idem aa. hadriano 
praefecto praetorio. ne interiecti aequoris tractu querellae provincialium pereant, flavianum et caecilianum 
viros illl. per africam audientiam cunctis praebere decernimus. militarem quoque annonam, quae intra africam 
contubernalibus erogatur, eorum diligentia indagari praecipimus, ut nihil his post eorum examen addatur. et 
cetera. dat. v non. mart. ravenna constantio et constante vv. cc. conss. (414 mart. 3). Il obtient ensuite la 
préfecture d’Italie, Illyrie et Afrique en 431.  
1107 Code Théodosien, VII, 16, 1.  
1108 REMONDON, 1970, p. 207. 
1109 BAYLESS 1976, p. 75.  
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païenne. La gens des Caeionii-Decii est l’une des familles où le sentiment anti barbare1110 est le plus 

fort, et constant depuis la mort de Théodose, critiquant la politique pro-barbare du régent 

Stilicon, notamment par la bouche de Rutilius Namatianus1111 ami de Caecina Decius Acinatius 

Albinus1112 et de Rufius Agrypnius Volusianus1113.  Cette réaction anti germanique atteint son 

paroxysme en 408 lorsque le magister officiorum Olympius réussit à circonvenir l’empereur 

Honorius et organise la chute de Stilicon et de son groupe aristocratique, avant de s’atténuer, 

probablement sous la pression de Galla Placidia et de son mari Constance qui défendent tout à la 

fois l’orthodoxie catholique, et une politique de conciliation envers les barbares1114. 

 

 

Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Flavius Aetius.  

 
 Après la défaite d’Attila aux Champs Catalauniques en 451 et la mort du roi des Huns en 

453, la position du patrice n’apparait pas aussi forte qu’elle pourrait l’être. D. COULON
1115

 a 

identifié plusieurs facteurs qui affaiblissent Aetius alors qu’il semble au fait de sa gloire : 

 En 452, Attila envahit et dévaste l’Italie. Privé de ses alliés barbares rentrés dans leurs territoires 

de Gaule, Aetius ne peut rien, ce qui a dut mécontenter certains membres de l’aristocratie1116. 

 Les Wisigoths d’Aquitaine, conscients  de la faiblesse militaire d’Aetius, et menés par leur 

nouveau roi Thorismond tentent d’augmenter les territoires que le foedus leur avait octroyés 

en attaquant sur la Loire1117 et à Arles1118.  

 Le projet d’un mariage entre le fils du patrice Gaudentius et une des filles de Valentinien 

III.  

                                                 
1110 Voir en particulier DEMOUGEOT 1985, p. 292 sur l’hostilité de cette gens à l’égard d’Aetius ; MATTHEWS 
1975, p. 15-16 et 360-361 sur les rapports entre les familles aristocratiques de la pars occidentalis et la Cour 
impériale. 
1111 Rutilius Namatianus, de red. suo, II, 36. 
1112 PLRE 2, p. 50- 51. 
1113 PLRE 2, p. 1184-1185. 
1114 Opinion développée par ZECCHINI  1983, p. 110-111 qui attribue à l’influence de Galla Placidia, la politique 
modérée envers les Barbares développée par Constance, en particulier entre 417 et 421.  
1115 COULON 2000, p. 263-267.  
1116 LIZERAND 1910, p. 110; ROUCHE 1996, p. 127; DEMOUGEOT 1979, p. 561. 
1117 Addit. ad Prosp. Haun. S.a. 453 : Thorismodus rex gothorum post mortem patris Alanos bello perdomuit ; 
Les Alains se sont vu attribuer par foedus des terres autour de la Loire. 
1118 Sidoine Apollinaire, Ep. VII, 12, 3 : Praetermisit regem gothiae ferocissimum inflexum affatu tuo melleo, 
gravi, arguto, inusitato, et ab Arelatensium portis quem Aetius non potuisset proelio te prandio remouisse : Elle 
a omis de dire que le fier roi des goths fut fléchi par ta parole suave, noble, convaincante, nouvelle pour lui, et 
que tu éloignas des portes d’Arles au prix d’un déjeuner, un homme qu’Aetius n’aurait pu éloigner que par une 
bataille.  
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Ce projet est perçu par les sources tardives1119 comme un moyen d’augmenter encore sa puissance 

en faisant entrer son fils dans la famille impériale alors que Valentinien III n’a pas d’héritier mâle. 

Valentinien qui ne souhaite pas contracter une alliance de cette nature avec Aetius se laisse 

persuader par une faction d’ambitieux, menée par le primicerius sacri cubiculi Héraclius1120 et des 

aristocrates parmi lesquels Pétrone Maxime qui espère sinon le consulat, le titre de patrice1121 ou 

le poste militaire d’Aetius. Le complot ainsi fomenté prévoit d’assassiner Aetius mais aussi ses 

plus fidèles amis, après les avoir attiré au Palais, le 21 septembre 454 à Ravenne. Hydace souligne 

la participation de Valentinien III qui « tue de sa propre main Aetius, général et patrice, après 

l’avoir traitreusement convoqué seul à l’intérieur du palais et, en même temps son garde du corps 

égorge quelques notables que l’on faisait entrer un par un1122 ». Ces honorati sont les proches du 

patrice, son groupe aristocratique, au titre duquel figure « le préfet du prétoire Boèce, qui lui était 

attaché par une grande amitié1123 ». Les sources ne mentionnent pas d’autres honorati mais le 

pluriel employé par Hydace montre que Boèce ne fut probablement pas le seul à périr ce jour-là. 

L’assassinat d’Aetius et de Boèce est vengé le 16 mars 455 par deux protectores, d’origine gothe ou 

hunique, membres du groupe aristocratique du patrice assassiné, des Aetii satellites1124 comme 

                                                 
1119 COULON 2000, p. 268 s’appuie notamment sur trois citations, l’une de Prosper Tiro s.a. 454 qui mentionne le 
projet matrimonial, « entre l’auguste Valentinien et le patrice Aetius, après les serments d’une foi promise 
mutuellement, après un accord sur l’union de leurs enfants, de sinistres inimitiés se développèrent : Inter 
Valentinianum augustum et Aetium patricium post promissae invicem fidei sacramenta, post pactum de 
noniunctione filiorum, dirae inimicitiae convaluerunt… ; l’autre de Procope, BV, I, 4, 24 qui souligne le 
« pouvoir éminent » dont dispose Aetius : μέγα δυνάμενον ; et une extraite de Théophane, AM 5946 : 

 

 
1120 Sur Héraclius, consulter la notice qui lui est consacrée dans la PLRE 2 p. 541.  
1121 Jean d’Antioche, Fr. 201 
1122 Hydace, 160 : Aetius dux et patricius, fraudulenter singularis accitus intra palatium, manu ipsius 
Valentiniani imperatoris occiditur et, cum ipso, per spatharium eius, aliqui singulariter intromissi iugulantur 
honorati.  
1123 Prosper Tiro s.a. 454 : Boetio praetorii praefecto simil perempto, qui eidem multa amicitia copulabatur. Jean 
d’Antioche Fr, 201 ;  
1124 Jordanes, Rom. 334 : autem occidentalis imperator dolo Maximi patricii, cuius etiam fraude Aetius perierat, 
in campo Martio per Optilam et Thraufistilam Aetii satellites iam percusso Eraclio spadone truncatus est. 
Imperium quoque eius idem Maximus invasit tertioque tyrannidis suae mense membratim Romae a 
Romanis discerptus est. ; Add. ad. Prosp. Haun., 455 : Aetii bucilario ; Jean d’Antioche Fr. 201 4-5. Grégoire de 
Tours, II, 8 : "tandis que l'Auguste siégeant au Champ de Mars, haranguant de sa tribune le peuple, Occila garde 
du corps d'Aetius, venant du côté opposé le transperça d'une épée" : ipse postmodum augustus dum in campo 



 294 
 

l’écrit Jordanes, Optila et Thraustila. La famille d’Aetius échappe cependant à la mort, à la 

différence de celle de Stilicon. Pélagie, veuve d’Aetius ne semble pas avoir été inquiétée même si 

elle est probablement également l’une des instigatrices de l’alliance matrimoniale projetée par 

Aetius. Peut-être parce qu’elle est fille d’Alaric et par conséquent sœur de l’épouse de Théodoric 

Ier et tante des rois goths qui se succèdent1125. Flavius Mérobaudes souligne tout l’intérêt que 

porte le roi Théodoric Ier porte à son neveu Gaudentius, « oubliant que cet enfant était le nôtre » 

ajoute même le poète1126. En 455 Gaudentius alors âgé de quinze ans est emmené en Afrique par 

le roi Vandale Genséric mais les sources restent muettes sur ce qu’il advint de Pélagie.  

Sidoine Apollinaire rappelle la carrière militaire menée par le père de Majorien auprès d’Aetius1127 

et celle du futur empereur1128 et l’amitié qu’il noue avec Ricimer1129, qui effectue également une 

carrière militaire sous les ordres du patrice. Si Majorien et Ricimer ne furent pas les membres les 

plus éminents du groupe aristocratique d’Aetius, ce sont néanmoins de jeunes officiers sur lequel 

le patrice peut compter. Au Sénat, la faction philo-barbare qui prône une intégration organisée 

des Barbares au rein du monde romain afin d’éviter un affrontement dévastateur et soutien actif 

de la politique d’Aetius est désavouée après le meurtre du patrice. Cependant la politique menée 

par Valentinien III après la mort d’Aetius sera plus proche de celle défendue par Aetius que celle 

souhaitée par le groupe nationaliste qui a toujours considéré la politique menée par Aetius face 

aux barbares comme une trahison et a œuvré pour son assassinat. 

 

 
Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Ricimer. 

 
 
 
 Ricimer meurt de causes naturelles le 14 août 472. Son groupe aristocratique ne semble 

pas avoir été menacé en aucune façon, à l’excepté de Seronatus privé de la protection de son 

                                                                                                                                                         
Martio pro tribunali resedens concionaretur ad populum, Occila, buccellarius Aeti, ex adverso veniens, eum 
gladio perfodit. Marcellinus comes, s.a. 455 : Valentinianus princeps dolo Maximi patricii, cuius etiam fraude 
Aetius perierat, in campo Martio per Optilam et Thraustilam Aetii satellites iam percusso Heraclio spadone 
truncatus est : « A cause de la traîtrise du patrice Maxime, dont le mensonge contribua à faire périr Aetius, 
l’empereur Valentinien fut assassiné au champ de Mars par Optila et Thraustila, officiers d’Aetius, après qu’ils 
eussent déjà tué l’eunuque Héraclius ». 
1125 MUSSOT-GOULARD 1999, p. 115-117. 
1126 Flavius Mérobaude, Panégyrique d’Aetius, 133-138 : stupuere feroces in tenero iam membra Getae. Rex ipse 
verdendum miratus pueri decus et prodentia fatum lumina primaevas dederat gestare pharetras laudabatque 
manus librantem et tela gerentem oblitus quod noster erat.  
1127 Sidoine Apollinaire, Carmen V, 119-121 : non semel oblatis temptauit fascibus illum Aetio rapere aula suo, 
sed perstitit ille, maior honoratis.  
1128 Ibid., 198-236. 
1129 Ibid., 266-268 : Coniunctus amore praetera est iuueni, grandis quem spiritus armat regis aui. 
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protecteur qui est finalement reconnu coupable de collusion et de trahison au profit des 

Wisigoths et exécuté. Sidoine Apollinaire se montre particulièrement hostile envers Seronatus : 

Illi amore reipublicæ Seronatum, barbaris provincias propinantem non timuere legibus tradere; quem convictum 

deinceps respublica vix præsumpsit occidere1130 . 

 Gundobadus ne reste pas inactif après la mort de son oncle. Dans un premier temps il se 

fait nommer patrice par Olybrius et à la mort de ce dernier le 2 novembre 472, après un 

interrègne de quatre mois, il porte sur le trône d’Occident le comes domesticorum Glycère. Le 

Burgonde remporte cependant moins de succès que Ricimer en son temps. Le candidat de 

Zénon, Julius Nepos, débarque à Ravenne au début de l’année 474, met rapidement en déroute 

Gundobadus et son empereur et est finalement acclamé empereur le 24 juin 474.   

 
 
 
 
 
Le groupe aristocratique du magister utriusque militiae Flavius Ardabur Aspar. 

 
En 468, le patrice Aspar pense écarter son principal rival, le magister militum per Thracias, 

Zénon, gendre de l’Empereur Léon en le nommant magister militum per Orientem, ce qui l’écarte de 

Constantinople. Fort du soutien des excubitores, et de Zénon, Léon Ier convient qu’il est  temps de 

se libérer de l’emprise de son patrice d’autant plus que ce dernier, probablement en collusion avec 

Ricimer en Occident, n’a aucun intérêt à trop affaiblir les Vandales alors que L’empereur Léon 

organise une grande expédition contre Genséric1131 en 458 qui échoue.  Flavius Ardabur Aspar 

apparait alors au fait de sa puissance, mariant l’un de ses fils cadet Iulius Patricius à la fille cadette 

de Léon et réussissant à obtenir de l’empereur que ce dernier soit nommé César. Mais le patrice et 

son groupe ne perçoivent pas les menaces portées à leur encontre par la faction anti-barbare, 

soutenue par le peuple qui ne souhaite pas qu’un semi-barbarus, arien de surcroit accède au trône 

de la pars orientalis, même si Patricius a promis de se convertir. Après cette nomination, Léon Ier a 

probablement craint pour sa vie. Etabli à Chalcédoine, Aspar revient cependant à la cour où il est 

assassiné par surprise avec son fils ainé Ardabur par les eunuques de l’empereur, le 11 août 471. 

Patricius semble avoir eu la vie sauve, en échange de son renoncement à la dignité de César et à 

son mariage. Les partisans d’Aspar sont tués ou doivent fuir1132. Léon y gagne le surnom de 

                                                 
1130 Sidoine Apollinaire, Ep. VII, 7. 
1131 Nous reprenons ici l’analyse politique que fait Priscus Fr., 52, repris par Procope, BV, 3, 6, 1-25 pour 
expliquer l’échec de l’expédition organisée par Léon Ier en 468.  
1132 Malalas, Chronique, 14, 40 : Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ὑπονοήσας τυραννίδα μελετᾶν Ἄσπαρα τὸν 
πατρίκιον, ὡς πρῶτον τῆς συγκλήτου, ἐφόνευσεν ἐν τῷ παλατίῳ καὶ Ἀρδαβούριον καὶ Πατρίκιον τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ 
ἐν κομβέντῳ, καὶ αὐτοὺς ὄντας συγκλητικούς, κατακόψας τὰ σώματα αὐτῶν. 
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« Boucher 1133» et enjoint l’empereur de la pars occidentalis Anthémius, de procéder de même avec 

Ricimer1134. Aspar compte cependant encore de nombreux partisans au titre desquels figurent 

Ostrys, comes rei militaris per Thracias d’origine gothe qui attaque le palais de Constantinople avec 

ses troupes1135 avant de fuir et de dévaster la Thrace1136 . Théodoric Strabo, probable chef de 

fédérés Ostrogoths en Thrace tente lui aussi de venger Aspar avant d’être expulsé de 

Constantinople1137. Allié par mariage au patrice, il dépose des requêtes pour entrer en possession 

de ce qu’Aspar lui avait promis : des terres en Thrace pour installer son peuple et le poste de 

magister utriusque militiae. En 473, après deux ans de révolte l’empereur Léon négocie avec 

Théodoric Strabo qui obtient deux mille livres d’or par an et le poste tant convoité de magister 

utriusque militiae praesentalis1138. 

 
 

                                                 
1133 Malchus, Fr 1, 3. 
1134 Malalas, Chronique 14 : Ἐπὶ δὲ τῆς βασιλείας τοῦ αὐτοῦ Λέοντος ἐσφάγη Ἀνθίμιος ὁ βασιλεὺς ἐν Ῥώμῃ· 
ἐν ἔχθρᾳ γὰρ γενόμενος τοῦ ἰδίου αὐτοῦ υἱοῦ γαμβροῦ Ῥεκίμερ τοῦ στρατηλάτου, φοβηθεὶς αὐτὸν ὡς Γότθον, 
ἀπῆλθεν εἰς τὸν ἅγιον Πέτρον προσφεύγων ὁ βασιλεὺς Ἀνθίμιος, φησίν, ὡς ἄῤῥωστος. καὶ γνοὺς Λέων ὁ βασιλεὺς 
ἔπεμψεν ἐν Ῥώμῃ τὸν πατρίκιον Ὀλύβριον τὸν Ῥωμαῖον μετὰτὴν ὑπατείαν αὐτοῦ, ἣν δέδωκεν ἅμα 
Ῥουστικίῳ, εἰς τό, φησί, ποιῆσαι φίλους τὸν βασιλέα Ἀνθίμιον καὶ τὸν γαμβρὸν αὐτοῦ Ῥεκίμερ, ὡς ὄντας ἐκ τῆς 
συγκλήτου Ῥώμης· καὶ κελεύσας αὐτῷ ὅτι Μετὰ τὸ γενέσθαι Ἀνθίμιον καὶ Ῥεκίμερ φίλους ἐκ τῆς Ῥώμης ἔξελθε 
καὶ ἄπελθε πρὸς Ζινζήριχον Οὐάνδαλον, τὸν ῥῆγα τῆς Ἀφρικῆς, ὡς ἔχων παῤῥησίαν πρὸς αὐτόν, διότι τὴν ἀδελφὴν 
τῆς σῆς γαμετῆς Πλακιδίας ἔχει νύμφην τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, καὶ 374 πεῖσον αὐτὸν φίλον μου γενέσθαι. ὑπελάμβανε δὲ 
ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Λέων τὸν αὐτὸν Ὀλύβριον, ὅτι ἀντείχετο Ζινζηρίχου καὶ ὅτι τοῦ μέρους αὐτοῦ ὑπῆρχε, καὶ 
παρεφυλάττετο αὐτὸν ὁ Λέων, μὴ ἐὰν κινήσῃ κατὰ Λέοντος Ζινζήριχος πόλεμον, προδώσει ὁ αὐτὸς Ὀλύβριος 
Κωνσταντινούπολιν τῷ Ζινζηρίχῳ, ὡς συγγενής, καὶ ὅτι βασιλεύει ὁ αὐτὸς Ὀλύβριος ἐν Κωνσταντινουπόλει. καὶ 
μετὰ τὸ ὁδεῦσαι Ὀλύβριον ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἐάσαντα τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα Πλακιδίαν καὶ τὴν θυγατέρα αὐτοῦ ἐν 
Κωνσταντινουπόλει ἔγραψεν ὁ θειότατος θεῖος βασιλεὺς Λέων διὰ μαγιστριανοῦ Ἀνθιμίῳ, βασιλεῖ τῆς Ῥώμης, 
ταῦτα ὅτι Ἐγὼ ἐφόνευσα Ἄσπαρκαὶ Ἀρδαβούριον, ἵνα μηδείς μοι ἐναντιοῦται κελεύοντι· ἀλλὰ καὶ σὺ φόνευσον τὸν 
γαμβρόν σου Ῥεκίμερ, ἵνα μὴ ἐπάνω σου κελεύῃ. ἰδοὺ ἀπέστειλά σοι καὶ Ὀλύβριον τὸν πατρίκιον· φόνευσον καὶ 
αὐτὸν καὶ βασίλευσον κελεύων καὶ μὴ κελευόμενος. ἦν δὲ ἀφορίσας ὁ Ῥεκίμερ εἰς ἑκάστην πόρταν Ῥώμης καὶ εἰς 
τὸν λιμένα βοήθειαν Γοτθικήν· καὶ εἴ τις εἰσήρχετο ἐν Ῥώμῃ, ἐρευνᾶτο τί ἐπεφέρετο. καὶ ἀπελθόντος τοῦ 
μαγιστριανοῦ Μοδέστου τοῦ πεμφθέντος ἀπὸ Λέοντος πρὸς Ἀνθίμιον βασιλέα καὶ ἐρευνηθέντος, ἐπήρθησαν αἱ 
σάκραι Λέοντος αἱ πρὸς Ἀνθίμιον καὶ εἰσηνέχθησαν τῷ Ῥεκίμερ· καὶ ἔδειξεν αὐτὰς Ὀλυβρίῳ. καὶ λοιπὸν ἔπεμψεν 
ὁ Ῥεκίμερ πρὸς Γουνδαβάριον τὸν υἱὸν τῆς ἀδελφῆς.  
1135 Malalas, Chronique 371 : ἑστὼς καὶ θεωρῶν, εὐφήμησε τὸν βασιλέα Λέοντα πολλά· καὶ ἀποσπάσαντες αὐτὸν 
ἀπήγαγον ἀπὸ τοῦ Ζευξίππου εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν. καὶ δοὺς τὸ ὄνομα αὐτοῦ κατηχήθη καὶ ἐφωτίσθη· καὶ 
ἐπέμφθη εἰς τὴν χώραν αὐτοῦ. 
1136 Chronicon Paschale 467 :  Ἰνδ. βʹ. ιʹ. ὑπ. Λαβρίωνος καὶ Τραϊανοῦ. Τῆς Ῥωμαίων ἐκκλησίας ἡγεῖται τρίτος 
Κλήμης ἔτη θʹ, ὃς καὶ ὑπὸ Παύλου τοῦ ἀποστόλου ἐν τῇ πρὸς Φιλιππησίους ἐπιστολῇ μνημονεύεται, φήσαντος, 
Μετὰ καὶ Κλήμεντος καὶ τῶν λοιπῶν συνεργῶν μου, ὧν τὰ ὀνόματα ἐν βίβλῳ ζωῆς. Ἰνδ. γʹ. ιαʹ. ὑπ. Δομετιανοῦ 
Αὐγούστου τὸ ιβʹ καὶ Σατορνίνου. Ἰνδ. δʹ. ιβʹ. ὑπ. Πομπηίου καὶ Κρισπίνου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Ἀπολλώνιος 
ὁ Τυανεὺς ἤκμαζεν, περιπολεύων πανταχοῦ καὶ ποιῶν τελέσματα εἰς τὰς πόλεις καὶ χώρας, ὅστις ἀπὸ Ῥώμης 
ἐξελθὼν κατέλαβε τὸ Βυζάντιον, καὶ ἐλθὼν εἰς Βυζοῦ πόλιν, τὴν ἀπὸ τῆς τύχης λεγομένην Κωνσταντινούπολιν, 
ἐποίησε τελέσματα πολλά, τὸ τῶν χελωνῶν καὶ τὸ τοῦ Λύκου ποταμοῦ κατὰ μέσον τῆς πόλεως καὶ τὸ τῶν ἵππων 
καὶ ἄλλων τινῶν. σιηʹ Ὀλυμπιάς.  Théophane Chronographia, 5964.  
1137 Théophane, Chronographia,  5964, 5970. 
 
1138 Malchus, Fragments, 2, 15, 18 ; Théophane, Chronographia, AM 5964, 5970 ; Jean d’Antioche, Fragments, 
210, 211 
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Conclusion 

 

 Les officiers barbares ou d’origine barbare ont su créer leurs propres réseaux de clientèle, 

mais peut-on parler de simple imitation du système romain ? Rien n’est moins sûr. Toutes 

origines confondues, les peuples barbares comportaient de grandes familles qui fonctionnaient 

sur le mode patriarcal où les fils, mêmes adultes et mariés continuaient à vivre sous la tutelle de 

leur père, et à l’échelle supérieure, de celle de leur chef tribal, ou de leur roi, selon les cas. Des 

« clients » ou de jeunes pages gravitaient autour du chef de famille qui exerçait sur tous son mund, 

son autorité. Un clan tribal se définissait par ses ancêtres et pouvait représenter de cinquante à 

cent familles. C’était à la fois une organisation politique et sociale autour d’un chef et d’un 

conseil, mais aussi une organisation militaire où l’on s’entraine et combat ensemble. Les officier 

d’origine barbare de l’armée romaine tardive ont donc su s’intégré et utiliser au mieux de leurs 

intérêts le système de clientèle romain qui leur était d’autant plus familier que beaucoup ont reçu 

une éducation romaine. Issus très souvent des clans les plus influents, voire des familles royales 

de leurs ethnies respectives, ils ont su mêler les traditions barbares au système de clientèle romain 

pour constituer des groupes aristocratiques où pouvaient cohabiter les barbares et des 

représentants des gentes romaines les plus en vues.  

 

 Les officiers d’origine barbares ont participé à des réseaux d’influence politique perçus par 

les sources antiques et l’historiographique moderne, comme un outil de recherche du pouvoir et 

de l’autorité. Les succès militaires de Silvanus, de Stilicon, d’Aetius ou d’Aspar et l’influence ou le 

pouvoir qu’ils en retirent en font les sujets de contestations de nombreux fonctionnaires palatins, 

civils et militaires qui vont s’appuyer sur des réseaux concurrents pour éliminer, généralement en 

organisant la mise à mort, de ces officiers et de leurs partisans, et en obtenant l’accord, voire la 

participation de l’empereur. On voit donc émerger, autour de l’empereur des groupes 

relativement indépendants mais qui constituent des réseaux indissociables de l’espace politique. 

La démarche mise en œuvre est généralement identique et se fait par étapes. Après s’être concilié 

l’empereur en lui démontrant la dangerosité des actions de l’officier qu’il faut éliminer, il s’agit de 

saisir ou de construire une opportunité au cours de laquelle la cible est affaiblie et enfin de l’isoler 

de ses plus proches partisans afin de passer à l’acte physique d’élimination. Le cas de Ricimer 

diffère cependant des autres cas étudiés parce que Ricimer n’a pas été assassiné et son groupe 

aristocratique n’a donc pas dû faire face à la condamnation juridique de son chef, et à l’épuration 

dont les membres des réseaux sont victimes pendant toute la période. Le groupe aristocratique  

que Ricimer a patiemment mis en place était introduit aussi bien au sein du Palatium qu’auprès des 
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rois barbares avec lesquels il était souvent allié par le sang, et qu’il a favorisé. Une exceptionnelle 

maitrise des informations disponibles peut expliquer également la longévité de cet officier qui, 

dans l’ombre a présidé à la destinée de la pars occidentalis entre 461 et 472.  
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TROISIÈME PARTIE 

 

 

 

 

 

 

 

Les chefs et officiers barbares dans la militia armata de Constantin à Anastase. 
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Introduction  

 

___________________________________________________________________________ 

 

 

 

La barbarisation de l’armée romaine amorcée au IIIe siècle se poursuit et s’amplifie au 

IVe siècle. Les Barbares peuvent entrer dans l’armée de trois façons : en tant que volontaires, en 

tant que conscrits à la suite d’un foedus ou être recrutés parmi les prisonniers de guerre. La 

régularité du recrutement de ces allogènes est inconnue mais elle est clairement substantielle. En 

effet d’après la Notitia Dignitatum la moitié ou les deux tiers des effectifs de l’armée romaine ont 

été anéantis lors des luttes contre les usurpateurs Maxime, Eugène ou Constantin, lors de 

l’invasion d’Alaric en Italie et lors de l’invasion de la Gaule en 406-407. L’armée romaine ne 

refuse pas les volontaires issus de ses provinces mais il ne semble pas aux IVe, Ve ou VIe siècle 

qu’ils aient constitué une proportion importante des recrues. Le volontariat concerne surtout des 

individus à titre privé et l’exemple du futur empereur Justin Ier rejoignant avec quelques amis les 

excubitores à la fin du Ve siècle est peu fréquent1139 . De nombreux barbares traversent le limes pour 

se mettre au service de l’Empire romain, attirés par les avantages qu’offre la militia armata : une 

paie régulière, de la nourriture et la perspective d’y faire carrière. Après avoir vaincu certaines 

tribus, Rome peut obtenir de celles-ci des conscrits, appelés tribunarii ou dediticii. Cette clause fait 

partie intégrante du foedus. Nous sommes mal informés sur l’incorporation de ces troupes : H. 

Elton1140 n’a pu trancher s’ils formaient des groupes complets ou s’ils étaient répartis entre 

plusieurs contingents. Il relève cependant dans un passage d’Ammien Marcellin qu’ils semblent 

être répartis dans de petits contingents et qu’ils sont mélangés à des Romains1141. Or la question 

du recrutement est fondamentale pour l’histoire de l’armée romaine et les auteurs en général très 

critiques à l’égard du recrutement de soldats barbares1142.  

En déplorant que « Le peuple romain était plus nombreux jadis, et plus porté à la 

guerre »1143, Végèce cerne le principal problème de l’armée romaine de l’Antiquité tardive : le 

manque de combattants. Après Andrinople (378), Libanios et  Zosime   mentionnent que l’État 

                                                 
1139 Evagrius, HE, 2,1 ; Procope, HA, 61.2  
1140ELTON 1996, p.135 et sq. 
1141 AM, XVII, 13, 3; Zosime, 3.8.1 ;4.12.1 et 5.26.5. 
1142 AM, XXI, 4, 4 ; Socrate IV, 34, Zosime, IV, 23,3. 
1143 Vegèce,I, 5. 
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rappelait les vétérans 1144 et avait dû contraindre au service militaire des fils de militaires1145, mais 

aussi des barbares1146.  

 Nous souhaitons dans un premier chapitre, nous interroger sur les effets de la 

conjoncture historique sur le recrutement ethnique afin de mesurer la barbarisation et la 

germanisation des états-majors des IVe, Ve et début du VIe siècle.     

      Le deuxième point s’attache à mieux comprendre les stratégies mises en œuvre pour 

mener une carrière dans la militia armata. Quelles sont les grades et dignités atteintes par les chefs 

barbares et les officiers barbares ou d’origine barbare ?  

 Si certains barbares impériaux deviennent des citoyens romains, d’autres restent barbares. 

Il faut donc nous pencher sur les règles d’attribution de la citoyenneté romaine entre les IV e et 

début du VIe siècle de notre ère. L’armée peut-elle être un outil et un instrument de 

romanisation ?  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1144 Libanios,Opera, XXIV, 38; Zosime, IV, 30.  
1145CTh VII, 22, 9 : loi du 14 mai 380 : Imppp. gratianus, valentinianus et theodosius aaa. quicumque castrensi 
stirpe progenitos diversis se officiis indiderunt, etiam manu iniecta retrahantur, sciantque veterani liberos suos, 
quos militaribus aptos muniis insitum robur ostendat, aut offerendos esse militiae aut obnoxios nostrae legis 
laqueis iam futuros. scripta petro consulari phoenices damasco pridie id. mai. gratiano a. v et theodosio a. i 
conss.  
1146 Zosime, IV, 20. 
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Chapitre I  

 

Les effets de la conjoncture historique sur le recrutement ethnique de la militia armata.                             

____________________________________________________________________________           

 

Introduction  

 

 

               Poursuivant la politique militaire entreprise par Dioclétien, l’empereur Constantin a lui aussi 

multiplié les réformes pour faire évoluer le recrutement1147, promulguant entre  319, 326 et 331 des lois 

rendant obligatoire le recrutement héréditaire dans la militia armata tardive. Ces lois montrent que le 

recrutement militaire attirait moins les fils de vétérans mais ont également eu des effets non désirés, 

certains se mutilant pour échapper à l’enrôlement. L’âge du recrutement a également été abaissé, 

passant à 16 ans et d’autres ont été prises pour enrayer les mutilations, obligeant ceux qui les ont 

commises à servir quand même. Pour fidéliser ses troupes et attirer de nouveaux conscrits, Constantin a 

même octroyé des privilèges fiscaux et attribuant des terres abandonnées aux vétérans1148Devant la 

                                                 
1147 Voir en particulier les travaux de VAN BERCHEM 1952, NAPOLI 2010 ; CARRIE 2014 ; CTh., VII, 22, 1 :  Imp. 
constantinus a. ad octavianum. veteranorum liberos aptos militiae, quorum quidam ut desides recusant 
militarium munerum functionem, quidam adeo ignavi sunt, ut cum dispendio corporis militiae velint 
necessitatem evadere, iubemus, si ad militiam inutiles resectis digitis iudicentur, curialibus sine aliqua 
ambiguitate muneribus atque obsequiis adgregari. dat. xiiii kal. mart. sirmio, accepta vii id. april. regio 
constantino a. v et licinio c. conss. (319 febr. 16).  
 CTh., VII, 22, 2 : Idem a. ad severum. veteranorum filios propter privilegia parentibus eorum indulta vacare 
non patimur, sed programmate per omnes civitates proposito diligenter quaesitos ad alterutrum compelli 
iubemus, ut aut decurionatus muneribus obtemperent aut militent, observaturo devotionis tuae officio, ut qui 
probantur ab annis viginti usque ad viginti et quinque annos aetatem agant. (326 iul. [mart.?] 30).  
 CTH.,VII, 22, 5 : Idem a. ablavio praefecto praetorio. veteranorum filii vel eorum, qui praepositi vel 
protectores fuerunt, vel ceterorum, qui quemlibet gradum militiae tenuerunt, si invalidi et inbecilli sint, curiis 
adgregentur, ita ut re familiari gaudentes et inaptos militiae curiarum societati coniungas. quod etiam nos 
fecimus sub conspectu nostro his, quos deliciosis nutrimentis enervatos esse perspeximus. qui igitur ex his 
patresfamilias sunt et idonei functionibus publicis, eligantur ad augendum curialium numerum, singularum 
civitatum ordinibus commonendis, ut quos norunt idoneos nominare non dubitent praeter eos, quos vigor et 
fortitudo defendendae rei publicae idoneos facit. nam et duces singulorum limitum convenimus, ne deinceps 
veterani filius inutilis sacramento cingatur. eos etiam, qui iam probati sunt, diligenter inspiciant, ut qui minus 
idonei repperiuntur sacramento soluti ad gravitatem tuam mittantur. dat. et proposita id. nov. dalmatio et 
zenofilo conss. (333 nov. 13). 
CTh.,,XII, 1, 32 : Idem aa. ad hilarianum. militarium filios, qui gestandis armis idonei non esse dicuntur, curiis 
iam iamque tradi oportet. nam rei publicae incommodum est curias hominum paucitate languescere. dat. xvi kal. 
sept. marcellino et probino conss. (341 aug. 17).  
1148 CTh. VII, 20, 4 : Idem a. ad maximum praefectum urbi. comitatenses et ripenses milites atque protectores 
suum caput, patris ac matris et uxoris, si tamen eos superstites habeant, omnes excusent, si censibus inditi 
habeantur. quod si aliquam ex his personis non habuerint vel nullam habuerint, tantum pro suo debent peculio 
excusare, quantum pro iisdem, si non deessent, excusare potuissent, ita tamen, ut non pactione cum alteris facta 
simulato dominio rem alienam excusent, sed vere proprias facultates. (325 iun. 17).  
CTh.VII.20.4.1 : Veteranos autem post emeritae missionis epistulas tam suum quam uxoris caput excusare 
sancimus aut, si honestam missionem meruerint, suum caput tantummodo excusare ceteros. omnes veteranos de 
quocumque exercitu una cum uxore sua unius capitis frui excusatione praecipimus. (325 iun. 17).  
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difficulté à trouver des recrues de qualité  et pour limiter les ponctions sur la main d’œuvre rurale, 

l’armée romaine tardive s’est donc plus largement ouverte aux barbares.  Constantin recourt à des 

mercenaires barbares pour accroitre les effectifs de ses troupes et combattre Maxence et Licinius. 

L’empereur n’hésitera pas non plus à enrôler des prisonniers de guerre germains1149Après la défaite 

d’Andrinople, Théodose Ier devra lui légiférer contre les soldats déserteurs qui vagabondent et 

commettent des actes de brigandage1150. 

              Les sources insistent sur la présence en grand nombre des Germains dans l’armée romaine. 

Les premières constatations faites dans la première partie de cette étude leur donnent raison. Mais pour 

esquisser une géographie du recrutement plus complète et surtout plus fine, il convient maintenant de  

de mesurer les effets de la conjoncture historique sur le recrutement ethnique de la militia armata en 

centrant notre intérêt sur l’origine ethnique des chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare 

servant dans les états-majors successifs. 

 

 

 

 

A. De Constantin à Jovien (306-364) 

 

                                                                                                                                                         
CTh.VII,20.4.2 : Ripensis autem veteranus, qui ex priore lege post viginti quattuor stipendia honesta missione 
impetrata unius excusatione capitis fruebatur, etiam si viginti stipendiis completis honestam missionem meruerit, 
ad exemplum comitatensium militum unum caput excuset. intra viginti etiam stipendia dimissus, quoniam 
inbecilli et debiles censibus non dedicantur, eodem beneficio utatur. (325 iun. 17).  
CTh.VII,20.4.3 : Alares autem et cohortales dum militant, propria capita excusent, veteranis quoque eadem 
excusationis solacia habituris. qui quocumque tempore in quibuscumque partibus meruerint missionem, si ex 
comitatensi militia senectutis vel debilitatis causa dimissi fuerint, indiscreto stipendiorum numero duo capita 
excusaturis, id est suum adque uxoris; et ripensibus indiscrete idem privilegium habituris, si se ob belli vulnera 
dimissos probaverint: ita ut, si quis eorum post quindecim stipendia intra viginti et quattuor annos ex militia 
decesserit, sui tantum capitis excusatione fruatur; uxorem enim ripensis, si militia decesserit post viginti et 
quattuor annos, excusari oportet. proposita xv kal. iul. antiochiae paulino et iuliano conss. (325 iun. 17).  
CTh.VII.,.20.5 : Idem a. maximo praefecto praetorio. providendum est, ne veterani protectoria dignitate 
cumulati aut qui honores varios pro meritis suis consecuti sunt, incongruis pulsentur iniuriis, cum, si quis in hoc 
crimine fuerit deprehensus, rectores provinciarum conveniat ad tuum iudicium referre atque ad tuum officium 
praedictos dirigere, ut factum pro sui qualitate possit facillime coherceri. dat. iiii kal. ian. treviris ianuarino et 
iusto conss. (328 [?] dec. 29).  
1149 Voir en particulier sur cette question l’analyse de SPEIDEL  1975, p. 202-231., qui pense qu’en agissant de 
cette façon, Constantin va former les quatre plus anciens auxilia palatina.   
1150 CTh.,IX, 14, 2 : Imppp. valent., theodos. et arcad. aaa. ad provinciales. liberam resistendi cunctis tribuimus 
facultatem, ut quicumque* militum vel privatorum ad agros nocturnus populator intraverit, aut itinera 
frequentata insidiis aggressionis obsederit, permissa cuicumque* licentia, dignus illico supplicio subiugetur, ac 
mortem, quam minabatur, excipiat, et id, quod intendebat, incurrat. melius est enim occurrere in tempore, quam 
post exitum vindicari. vestram igitur vobis permittimus ultionem, et, quod serum est punire iudicio, subiugamus 
edicto. nullus parcat militi, cui obviari telo oporteat ut latroni. dat. kal. iul. tatiano et symmacho coss.  
interpretatio. quoties ad faciendam rapinam aliquis aut iter agentem aut domum cuiuslibet nocturnus 
exspoliator aggreditur, huius modi personis, quae vim sustinent, damus etiam cum armis licentiam resistendi, et 
si pro temeritate sua occisus fuerit ille, qui venerit, mors latronis ipsius a nemine requiratur  
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1. Constantin (306-337)  

 

A notre connaissance, seuls huit individus, chefs fédérés, officiers barbares ou d’origine 

barbare figurent dans l’état-major de Constantin : 

 Aurelius Ianuarius 7 : germanique 

Alica : Goth 

Bonitus : Franc 

Crocus : Alaman 

Dagridus : germanique 

Flavius Arbitio : germanique 

Flavius Magnus Magnentius : germanique ; Franc ? 

Vrsacius 1 : germanique 

 

Dès son élévation à la pourpre, Constantin a combattu sur le front rhénan, les Francs1151 et les 

Alamans 1152 entre 307 et 315, puis sur le front du Danube, les Sarmates en 322-323, les Taïfales 

probablement vers 331 et les Goths en 332. L’Empire romain est aussi confronté à une nouvelle 

période de dix-huit ans de guerres civiles ce qui a pour conséquence d’amplifier des besoins en 

effectifs de façon considérable dans une période où les difficultés de recrutement sont criantes. 

Le recours aux mercenaires barbares a été probablement très important. Les Panégyriques 

mentionnent que Constantin a incorporé des Francs et Alamans pour combattre Maxence à partir 

de 3121153 mais aussi des Goths menés par Alica en 3241154. Les sources ne mentionnent pas 

frequemment les noms des chefs militaires de l’armée de Constantin, et il est difficile, avec 

seulement huit individus, de cerner les effets de la conjoncture historique sur le recrutement 

ethnique de l’état-major de Constantin. Mais on peut cependant constater qu’ils sont tous 

d’origine germanique, et que trois d’entre eux, figurent parmi des représentants des peuples qui 

ont le plus sérieusement menacé les frontières de l’Empire à ce moment précis : le Franc Bonitus, 

le Goth Alica, et l’Alaman Crocus. 

  

2. Constance II (337-361)  

 

                                                 
1151 Panégyriques, VI, IV, 2 ; VII, X, 2 ; VII, XII, 1-3. 
1152 Panégyriques VII, X-XIII.  
1153 Panégyriques, VI, IV, 2 ; VII, X, 2 ; VII, XII, 1-3. 
1154 Anonyme de Valois, 5, 27. 
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Grâce aux apports des Res Gestae d’Ammien Marcellin et de ses contemporains et successeurs, 

nous disposons de trente-cinq mentions de chefs barbares et officiers barbares ou d’origine 

barbare, tous grades et toutes fonctions confondus.  

 

GERMANIQUES MAURES  
 

ORIENTAUX 
 

Alamans :  
Agilo, Hariobaudes ?, 
Hortarius 1, Latinus, 
Scudilo, Vadomarius  
 
Francs :  
Bappo ? 
Arbitio ? Laniogaisus ? 
Lutto ? Malarichus, 
Mallobaude 1, Maudio ? 
Silvanus  
 
Germaniques : 
Abdigildus, Aiadalthes, 
Aligildus, Bainobaude 1, 
Bainobaude 2, Barbatio, 
Dagalaiphus, Flavius 
Arintheus,  Flavius 
Marcaridus, Flavius 
Magnus Magnentius, 
Flavius  Nevitta, 
Gomoarius, Immo, Laipso, 
Naulobatus,  Nestica, 
Ursicinus 2, Sintula, 
Teutomeres, Theolaiphus, 
Ursicinus 
 
 

Crétio 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Perse ?  
Nigridus  
 
Oriental  
Sappo  
 
 
 
 
 
 

 

Nous serions tentée de conclure que l’état-major de Constance II est beaucoup plus 

germanisé que celui de son père, mais cela serait probablement inexact, faute de renseignements 

plus précis et de sources détaillées sur l’état-major de Constantin. Il n’en reste pas moins 

indéniable que cet état-major comporte un nombre conséquent de chefs barbares et d’officiers 

barbares ou d’origine barbare, et en particulier germaniques. 

Pendant le règne de Constance, les opérations militaires sur le limes rhénan ont 

particulièrement ciblé les Alamans et les Francs, qui ont profité de l’agitation suscitée en Gaule 
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par l’usurpation de Magnence (350-353) pour mener à nouveau des raids dévastateurs1155. On 

pourrait penser que l’empereur, méfiant par nature, pourrait se défier d’officiers d’origine franque 

ou alémanique, mais il n’en est rien. Constance confie des grades importants à huit Francs, 

Bappo, Arbitio, Laniogaisus, Lutto, Malarichus, Mallobaude, Maudio et Silvanus et à six 

Alamans : Agilo, Hariobaudes, Hortarius 1, Latinus, Scudilo et Vadomarius. Bon connaisseur des 

rapports de force et habile utilisateur des moyens armés de l’Etat, Constance utilise les rivalités 

entre groupes ethniques et entre individus pour tirer le meilleur de chacun d’entre eux. Il suscite 

des raids Alamans en Gaule orientale, pour affaiblir la position de Magnence1156, utilisant le roi 

Vadomarius. Le 28 septembre à Mursa, Magnentius compte dans son armée de nombreux soldats 

recrutés chez les Francs1157, dont un tribunus scholae armaturam, Silvanus1158. Ammien Marcellin 

mentionne un aspect de cette politique de division : « en effet, son opportune trahison et celle de 

ses troupes avant la bataille de Mursa lui avait valu et conservé la faveur obligée de 

Constance »1159. Sur l’incitation du praefectus praetorio de Constance II, Philipus, Silvanus 

abandonne la cause de Magnence avec sa schola, avant la bataille de Mursa, affaiblissant d’autant 

les forces militaires de l’usurpateur. Constance a probablement aussi utilisé les divisions internes 

entre les tribus franques, et jouant un officier d’origine franque Silvanus contre un autre, 

Magnentius.  

De nombreux Francs et Alamans servent dans la militia armata de Constance II, et il est 

vraisemblable de penser qu’un certain nombre de ceux dont on ne peut que conjecturer une 

origine germanique sans plus de précision, aient été eux aussi d’origine franque ou alémanique. 

Les Francs et Alamans sont perçus comme des menaces sur le limes rhénan mais ils peuvent aussi 

« devenir des alliés et être considérés comme des acteurs normaux dans la vie de l’État »1160, 

susceptibles de renforcer une armée romaine décimées par les guerres intestines de l’époque de 

Constantin, en fournissant des recrues aussi bien que des officiers de mérite.  

Constance II a combattu les Goths mais les sources ne mentionnent pas d’officiers d’origine 

gothe dans son état-major. Nous serions cependant tentés d’attribuer une telle origine à 

Dagalaiphus, fondateur d’une longue « dynastie » d’officiers1161, origine qui lui est d’ailleurs 

                                                 
1155 Ammien Marcellin, Livres XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XX, XXI : couvrant les années 355-361. 
1156 MARTIN 2003, p. 354 ; LE BOHEC 2006, p. 40 juge cela « complètement irresponsable » mais « pas 
impossible », mais Constance II avait-il d’autres choix ?  
1157 Pour BIDEZ 1925, le fait que la mère de Magnence soit franque a probablement facilité les contacts entre 
l’Empereur usurpateur et les tribus franques.  
1158 AM, XV, 5, 31-33 ; Zonaras, Histoire Ecclésiastique, XIII, 8-9 ; Aurélius Victor, Liber de Caesaribus, 42, 
14-15.  
1159 AM, XV, 5, 33 : Licet enim ob tempestiuam illam cum armaturis proditionem ante Mursense proelium 
obligatum gratia retiret Constantium. 
1160 LE BOHEC  2006, p. 40.  
1161 Stemmata p. 82. 
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attribuée par des sources, certes plus tardives1162. Seuls deux individus présentent une 

onomastique orientale et peut être perse, Nigridus et Sappo, et un seul Maure, Crétio.  

Dans l’état-major de Magnence figure un officier d’origine germanique, Gaiso. Les 

sources ne mentionnent pas son origine ethnique précise, et on ne peut que constater une 

onomastique clairement germanique, sans pouvoir la rattacher à un groupe tribal plus précis. 

Il en est de même pour l’usurpateur Vetranion, proclamé par l’armée de Pannonie le 1er mars 350. 

Le tribunus Gomoarius a fait partie de ses proches, avant de le trahir pour Constance II1163. Cet 

officier présente aussi une onomastique clairement germanique mais aucune source ne mentionne 

son origine ethnique précise. Les officiers d’origine barbare étaient suffisamment au fait de la 

politique pour soutenir des usurpateurs, liant ainsi leur destinée et espérant très probablement des 

avantages pour leur ralliement.  

 

 

 

 

3. Julien (360-363)  

 

 

 

L’état-major de Julien, tel qu’il est mentionné dans les sources, est un peu plus ethniquement 

diversifié que celui de Constance II, où les éléments germaniques, francs et alamans notamment, 

l’emportaient très largement. Les individus d’origine germanique sont encore nombreux : 

Vrsicinus 2, Barbatio, Gomoarius, Dagalaiphus, Nemota, Seniauchus, Mémoridus, Lupicinus, 

Arinthaeus, Nevitta, Agilo, Charietto 1, mais les Francs et Alamans y sont moins nombreux. On 

n’y retrouve en effet que trois Francs, Nevitta, Malarichus1164 , Charietto et un seul Alaman, Agilo. 

On peut avancer l’hypothèse qu’il s’agit d’une conséquence des différentes campagnes menées 

contre les Alamans par Constance II lui-même en 354-355, puis par Julien, élevé au césarat le 6 

novembre 3551165. Julien a durement combattu la fédération alémanique et les Francs dès son 

arrivée en Gaule en 356 et a même été assiégé à Sens où il hivernait1166. En 357, sa victoire à 

                                                 
1162 Jean Malalas attribue en effet une origine gothique à son fils, Flavius Ariobindus 2 : Chronographia, 364. 
1163 Qui le nommera quelques années plus tard magister equitum per Gallias : Ammien Marcellin, XXI, 8, 1.  
1164 Ammien Marcellin ne le mentionne pas directement mais après la mort de Julien, probablement pour 
s’assurer de son soutien, Jovien lui propose discrètement le poste de magister equitum per Gallias : AM, XXV, 
10, 6. Malarichus devait donc encore faire partie de l’état-major de Julien et avoir par conséquent participé à 
l’expédition perse.  
1165 AM, XV, 8, 12-14; Sozomène, IV, 21, 6.  
1166 AM XVI, 4.  
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Strasbourg1167, ne masque cependant pas une situation militaire qui reste difficile  en raison 

notamment d’attaques d’Alamans en Rhétie et Helvétie1168, raids francs1169, saxons et quades1170. 

Certains officiers n’étant pas de toute confiance1171, en particulier l’Alaman Agilo, qui fait partie 

des « hommes de la même race, qui s’étaient vu confier les plus haut grades dans notre armée, 

n’avaient informé leurs compatriotes de ces préparatifs par des messages secrets, au jugement de 

certains »1172, on peut conjecturer que Julien ait préféré se tourner vers d’autres officiers, 

germaniques certes, mais pas de la même origine ethnique que les peuples qu’il affrontait. Agilo 

est évincé de tout poste d’importance ; Julien évince également Gomoarius qui a rejoint, puis 

trahi l’usurpateur Vetranion1173. Ammien Marcellin mentionne en revanche davantage d’officiers 

originaires des provinces d’Afrique, les Maures Macameus et Maurus 1 ou Pusaeus, Nigridus 1 et 

Hormisdas 2, d’origine perse. Ces derniers lui apportent des connaissances géographiques et 

militaires et peut être même les soutiens politique dont Julien aura besoin, lors de son expédition 

contre l’Empire perse. On voit aussi apparaître un officier d’origine sarmate, Victor qui occupe 

un rang important, puisqu’il occupe le poste de magister equitum à partir de 363 après avoir été 

comes rei militaris de 362 à 363.  

 

 

 

 

 

 

4.  Jovien (363-364)  

 

 

Les sources mentionnent les mêmes chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare 

dans l’état-major de Jovien. Cela n’est guère étonnant puisqu’après la mort subite de Julien, le 26 

juin 3631174, ce sont ces officiers, membres de l’entourage impérial, qui proposent la pourpre à 

Jovien1175. Julien n’a pas clairement désigné de successeur et à sa mort, l’armée romaine est 

                                                 
1167 AM XVI, 12; Panégyriques XI, 3, Zosime, III, 3, 3-4 ; Eutrope, X, 6.  
1168 AM XVII, 6, 2.  
1169 AM XVII, 2, 1; Zosime, III, 6.  
1170 Zosime III, 6, 1-3.  
1171 Voir en particulier le chapitre III de la partie I de ce travail. 
1172 AM XIV, 10, 7 : ni pauci ex eadem gente, quibus erat honoratioris militis cura commissa, populares suos 
haec per nuntios docuissent occultos, ut quidam existimabant.  
1173 AM, XXI, 8, 1.  
1174 AM, XXV, 3, 7 et 23 ; Socrate, III, 21 ; Zosime, III, 29, 1.  
1175 AM, XXV, 5.  
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engagée dans une situation paradoxale. Elle est certes victorieuse à ce moment mais se trouve au 

cœur du territoire perse, privée de surcroît de son commandement en chef et divisée entre des 

factions rivales. Les officiers de l’armée d’Occident s’opposent à leurs homologues d’Orient et les 

officiers chrétiens à ceux qui honorent encore les anciens dieux, romains ou germains. Procope, 

cousin de Julien, a reçu le commandement d’un corps d’armée, chargé de prendre les Perses à 

revers, ce qu’il n’a pas mené à bien, lui causant la défaveur des légions assortis de soupçons de 

trahisons de la part des autres membres de l’état-major impérial. Zosime est le seul à mentionner 

que Julien « lui avait aussi accordé la robe impériale par un motif fort secret »1176. Ce témoignage 

unique n’est pas corroboré par les historiens contemporains de Julien, et a pu être construit à 

partir de la propagande orchestrée par Procope pendant son usurpation, notamment pour se 

rallier les proches de Julien. Le 10 juillet 363, Jovien parvient à un accord avec le roi de Perse 

Sapor II, qui permet aux troupes romaines de regagner le territoire impérial mais au prix de 

l’abandon de toutes les provinces mésopotamiennes, de l’Arménie et de quinze places fortes 

frontalières. Jovien meurt brutalement à Drépane en Bithynie, le 17 février 364, laissant à 

nouveau les officiers de l’armée décider de son successeur, puisqu’il n’a pas désigné de 

successeurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B. Sous Valens et Valentinien Ier (364-378)  

 

 

1. Valentinien Ier  

 

 

        Pendant l’été 364, Valentinien Ier, nouvellement élevé à la pourpre par l’armée à Nicée en 

février de la même année, et son frère Valens qu’il fait acclamer en mars dans les faubourgs de 

                                                 
1176 Zosime, IV, 4, 2. 
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Constantinople, se partagent les territoires, les commandements et les troupes. Ammien Marcellin 

relate que « Valentinien, à qui revenait la décision en cette affaire, prit avec lui Jovin, jadis promus 

par Julien commandant en chef dans les Gaules, et Dagalaiphus, que Jovien avait promu au 

commandement de la milice. Mais on disposa que Victor suivrait Valens en Orient : lui aussi avait 

été promu par décision de l’empereur précité ; on lui adjoignit Arinthée »1177. Les officiers 

évoqués par Ammien Marcellin sont en poste pour certains depuis le règne de Constance II et 

sont d’origine germanique à l’exception de Jovin et de l’officier d’origine sarmate, Victor. Ce sont 

les personnages les plus éminents de la militia armata du règne, des comes, proches de l’empereur, 

comme le relève Ammien Marcellin 1178 et trois d’entre eux affichent une onomastique non 

romaine : le goth ? Dagalaiphus, le germanique, peut être franc Arinthaeus, et le sarmate Victor.  

D’autres chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare figurent dans l’état-major de 

Valentinien Ier :  

Des Francs : Mérobaudes 2 et Charietto 1. 

Des Alamans : Fraomaire, Macrianus 1 et Bitheridus. 

Des Germains : Nanniennus, Nectaridus, Fullobaude, Balchobaude, Tautomedes, Vahalus. 

Un Germain de l’Est, peut être Ostrogoth ? : Frigeridus 

Des Maures : Gildo, Mascezel, Masaucio, Maurus 2. 

Le contexte historique est assez proche de celui des règnes précédents. Les Alamans 

menacent toujours la Gaule, forçant Valentinien Ier à les combattre à plusieurs reprises entre 365 

et 3741179 mais contrairement à Constance II qui n’hésitait pas à employer des officiers d’origine 

alémanique, Valentinien préfère leur opposer d’autres germains, Dagalaiphus entre autre, puis un 

officier romain, Théodose l’Ancien à partir de 368. Les chefs de tribus alémaniques, Bitheridus 

ou Macrianus 1 sont plutôt affectés à d’autres théâtres d’action en Gaule certes, mais à une 

certaine distance du limes rhénan, ou sont placés sous les ordres d’officiers qui ont fait preuve 

d’une indéfectible fidélité, comme Mallobaude1180. Ces dispositions semblent suggérer une 

certaine défiance de l’empereur envers ces personnages ou en mémoire des trahisons commises 

par Agilo et ses comparses. Valentinien, « après d’être arrêté successivement à de nombreux 

desseins, résolut de lancer les Burgondes pour perdre les  Alamans »1181. Valentinien Ier préfère 

                                                 
1177 AM, XXVI, 5, 2 : Et Valentiniano quidem, cuius arbitrio res gerebatur, Iouinus euenit, dudumpromotus a 
Iuliano per Gallias magister armorum, et Dagalaifus quem militia rectorem prouexerat Iouianus : in orientem 
uero secuturus Valentem ordinatus est Victor, ipse quoque iudicio principis ante dicti prouectus, cui iunctus est 
Arintheus. 
1178AM, XXVI, 5 : Imperatores ambo comites et militares numerous inter se partiuntur : « les deux empereurs se 
répartissent les comtes et les corps de troupes ».  
1179 AM XXVI, 5, 7; XXVI, 6, 11; XVII, 1, 1-7; XXVII, 10; XXVIII, 2, 6-9.  
1180 AM XXX, 3, 6. 
1181AM, XXVIII, 5, 9: Seditque consilia alia post alia imperatori probanti, Burgundios in eorum excitare 
perniciem.  
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utiliser des nouveaux venus sur le limes rhénan, les Burgondes, mais Ammien Marcellin ne 

mentionne pas de façon précise la teneur des négociations entre l’empereur et les Burgondes. 

L’historien d’Antioche mentionne bien que des reges dirigeaient ce peuple mais il n’évoque aucun 

foedus conclu entre la pars occidentalis et cette tribu, ou d’actions militaires menées par les 

Burgondes en tant que soccii 1182.  

Yann Le BOHEC mentionne que « Les Francs font peu parler d’eux pendant cette 

période ; sans doute sont-ils satisfaits d’avoir obtenu des terres et des postes dans l’armée 

romaine »1183. Nous n’en référençons que deux, dans l’état-major de Valentinien Ier dont 

Charietto, un fédéré au statut particulier mais dont l’influence semble être importante chez les 

Francs Saliens et Mérobaude 2, magister militum peditum de l’armée de Pannonie, dont le rôle 

s’affirmera après la mort de Valentinien Ier.  Les autres officiers germaniques ou d’origine 

germanique, mentionnés par Ammien Marcellin, interviennent sur de multiples fronts. Le comes 

Litoris Saxonoco Nectaridus, Naniennus, comes tractus Armoricani ou comes litoris Saxonici ou 

britanniarum   et Fullobaude combattent les incursions de Saxons, Attacottes, Pictes et Scots qui 

menacent à partir de 367 la Bretagne1184. Le dux Britanniarum Fullobaude y trouve même la mort 

au combat mais faute de pouvoir cerner avec précision l’origine ethnique de ces trois officiers, il 

serait hasardeux de conclure à leur éviction, ou à leur emploi privilégié sur certains théâtres 

d’opération.  

En revanche, les officiers d’origine maure ont presque tous servi en Afrique. Gildo en 373 sert 

sous les ordres de Théodose l’Ainé1185, Mascezel commande les fédérés Tundensium et 

Masinissenium en 3741186 et Masaucio, protectores domesticus en 365, est envoyé par Valentinien Ier 

pour éviter que l’Afrique ne bascule aux côtés de l’usurpateur Procope. Valentinien Ier et surtout 

son magister equitum Théodose l’Ainé, utilisent au profit de l’Empire, les rivalités entre les 

nombreux fils de Nubel. Lorsque l’un d’entre eux, Firmus, suscite une insurrection à partir de 370 

ou de 3731187, il est épaulé par Mascezel mais combattu par Gildo : Ammien Marcellin mentionne 

en effet que « revinrent Gildo et Maximus amenant Belles, l’un des chefs mazices et Fericius, 

préfet de cette tribu, qui avaient soutenu la rébellion du perturbateur de la paix publique 1188 ». 

                                                 
1182  Sur le statut de socci, consulter les travaux de NAPOLI 2010, et les travaux à paraitre du 6e congrès 
international de Lyon sur l’armée romaine (octobre 2014) sur « les auxiliaires de l’armée romaine, des alliés aux 
fédérés ». 
1183 LE BOHEC 2006, p. 188. 
1184 AM, XXVII, 8, 1; XXVIII, 2, 1 ; XXXI, 10, 6-10 ; Noticia Dignitatum Occ. XXVIII.  
1185 AM, XXIX, 5, 6.  
1186 AM, XXIX, 5, 11  
1187 LE BOHEC, 2005, p. 202, penche pour une insurrection se déroulant entre 373 et 375 ; LAPORTE 2004, p. 279-
298 propose lui la période comprise entre 370 et 373.  
1188 AM, XXIX, 5, 21 : reuerterunt Gildo et Maximus, Bellen e principibus Mazicum et Fericium gentis 
praefectum ducentes, qui factionem iuuerant quietis publicae turbatoris.  
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Maurus 2, quand à lui est affecté à la garde du pas de Sucques1189avant d’être promu au 

commandement, sinon au rang de magister equitum per Illyricum1190. 

 

 

 

 

2. Valens (364-378)  

 

 

 A partir des années 365-366, Valens est confronté à l’usurpation de Procope, parent de 

Julien,  et qui trouve des appuis dans l’armée romaine, en particulier auprès d’officiers évincés de 

tout poste important par Julien, l’Alaman Agilo et le germanique Gomoarius. Valens réussit 

cependant à obtenir l’allégeance de des deux officiers qui désertent opportunément le camp de 

Procope, lors de la bataille de Nicoleia1191. Mais aucune source ne mentionne ensuite de 

commandement militaire pour ces deux officiers qui semblent ainsi écartés définitivement de la 

militia armata.  

La composition ethnique de l’état-major de Valens ressemble beaucoup à celle de son frère. 

On y trouve également une forte proportion d’officiers germaniques, Aliso, Barzimeres, le franc 

Flavius Mérobaudes 2, et l’alaman Vadomarius, qui loin de l’Alémanie, donne enfin toute 

satisfaction contre les Perses1192. Aux côtés du sarmate Victor, on trouve aussi, pour la première 

fois, des Goths Thervinges, (ou Wisigohts) : Mundericus et les chefs fédérés Colias et Suéridus, 

installés de longue date, semble-t-il1193. En effet dans la pars orientalis, si les Perses sont toujours 

une menace, ce sont les Goths qui fournissent la première cause d’inquiétude. Depuis les 

campagnes menées par Constantin et le foedus de 332, ils n’ont certes pas provoqué de guerres1194, 

mais en cette moitié du IVe siècle, leurs territoires commencent à être menacés par l’arrivée des 

Huns. Gagner l’Empire et s’installer au sud du Danube leur semble être la meilleure option en ces 

moments de troubles. On trouve enfin dans l’état-major de Valens, un ibère, Bacurius, qui a une 

expérience de la  politique et des connaissances sur la situation en Arménie et Ibérie, envahies et 

                                                 
1189 AM XX, 4, 18 et XXXI, 10, 21.  
1190 ENSSLIN, PW, Maurus 2, c. 2396, le considère comme le nouveau magister equitum per Illyricum, succédant 
à ce poste en 377 à Frigeridus ; DEMANDT, PW, magister militum, c. 601 pense su’il a obtenu les responsabilités 
du commandement mais pas la dignité qui lui est subordonnée.  
1191 AM, XXVI, 9, 2.  
1192 AM XXVII, 12 ; XXIX, I, 2-3. 
1193 AM XXI, 6, 1.  
11941194 Ils ont cependant soutenu l’usurpateur Procope, du fait de ses liens de parenté avec Constantin, en lui 
envoyant des soldats : Ammien Marcellin, XXVI, 10, 3 ; Zosime, IV, 4-7 ;  MARAVAL, 2011, p. 231.  
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intégrées à nouveau dans la mouvance perse1195 . Bacurius est un officier avisé, et appartient aux 

familles qui contrôlent le pouvoir en Ibérie1196. Hormisdas 3 comes rei militaris dans la pars orientalis, 

affiche quant à lui une origine perse. 

 

 

 

 

C. Après Andrinople (378)  

 

 

1. Gratien (375-383) et Valentinien II (375-392)  

 

 

Dans l’état-major des fils de Valentinien Ier, Gratien et Valentinien II, on trouve également de 

nombreux officiers d’origine barbare. A la mort de Valentinien Ier à Brigetio, sur le Danube, le 17 

novembre 375 des suites d’une attaque provoquée par la suffisance des émissaires Quades, 

Gratien est associé au pouvoir depuis 367 mais Valentinien II n’est âgé que de quatre ans. Dans 

les jours qui suivent, l’armée d’Illyrie, à l’instigation de l’impératrice Justine qui s’est entendue 

avec le magister militum Flavius Mérobaudes, contraint Gratien à prendre son jeune frère comme 

collègue. Les territoires de la pars occidentalis sont divisés : Gratien obtient la Bretagne, la Gaule et 

l’Espagne, Valentinien II, l’Afrique, l’Italie et l’Illyrie. Les armées et état-major sont également 

divisés entre les deux frères.  

Ainsi Flavius Mérobaudes 2, et peut être Vallio, Flavius Richomeres, Mallobaude et Narses 3 

exercent des commandements sous les ordres de Gratien, Bauto, Arbogaste, Rumoridus, Gildo, 

Frigeridus exercent pour leur part dans l’état-major de Valentinien II. L’onomastique de ces 

officiers est en grande partie germanique, et la plupart de ces officiers étaient déjà en poste lors 

du règne précédent et ont joué un rôle important à la mort de Valentinien Ier. L’officier d’origine 

franque Flavius Mérobaudes 2, déjà magister militum de Valentinien Ier a conservé son influence à la 

cour. Il a choisi de s’associer à l’impératrice Justine, et son influence lui permet de tenir tête à 

Gratien, et de s’opposer à la volonté impériale d’envoyer des troupes en Orient.  En 377, Gratien 

partage le consulat avec cet officier et on peut aussi constater que Flavius Mérobaudes a favorisé 

                                                 
1195 Philostorge, IX, 5 ; Zosime, IV, 13, 1-2. En 370 la Perse envahit l’Ibérie et l’Arménie et y place des rois à 
leur dévotion : LE BOHEC, 2006, p. 193.  
1196 Rufin dit de lui qu’il est « le roi de cette nation même », HE, I, 11 ; Socrate qu’il « était d’abord un petit roi 
chez les Ibères », HE, I, 20, 20.   
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la carrière d’autres officiers d’origine franque, constituant ainsi autour de lui un groupe 

aristocratique : Arbogaste1197, Richomeres1198, et Mallobaude 21199. On peut peut être ajouter aussi 

à ce groupe, un officier, qui ne nous est connu que par une inscription, Hlodericus, inhumé à 

Trèves1200. Sa tombe retrouvée au nord de la ville dans le cimetière de l’église Saint Maximin porte 

l’épitaphe suivante : 

 

XP Hic requies data Hloderici membre sepulchrum 

Qui capus in nomero vicarii nomine[m] sumpsit 

Fuit in pupulo gratus et in suo genere primus  

Cui uxor [nobilis] pro amore tetolum fieri iussit 

Vixit in saeculo annus plus menus [X]L cui deposicio fuit in saeculo VII ka[l] 

[aug]ustas  

 

Traduction proposée 1201:  Chrisme. Repos ici donné [aux]membres de Chloderic, ce tombeau 

Lequel chef dans l’unité eut le titre de vicarius 

Il fut agréable au peuple et dans sa race le premier 

Sa noble épouse, par amour, manda qu’on fit l’inscription 

Il vécut dans le siècle à peu près 40 ans, et son décès fut dans le siècle le 

26 juillet  

 

 Si Nancy GAUTHIER date cette inscription du VIIe siècle à cause de l’onomastique 

clairement germanique du défunt1202, J.P. POLY1203 pense qu’elle date plutôt du IVe siècle, et 

propose même une fourchette comprise entre 330, - à cause de la présence du chrisme-  et la fin 

du IVe siècle. Il propose également de voir en Hlodericus, le fils de Claudio Silvanus, magister 

militum, qui a usurpé la pourpre en 353, et l’a payé de sa vie, mais dont le jeune fils a été épargné 

par Constance II1204. L’onomastique proche des deux personnages pourrait en effet suggérer un 

lien de parenté, si l’on accepte de voir en Claudio, le premier nom germanique de la séquence 

onomastique de Silvanus, un hyporistique d’un nom construit avec le radical Hlud ou 

Hlôjo fréquent dans la famille royale des Francs. L’onomastique nous permet aussi de proposer, 

                                                 
1197 Origine franque mentionnée dans les sources le mentionnant : ZosimeIV, 33, 1-2, Eunape, Fragment 53, 
Paulin, Vita san Ambrosini, 26 et 30 Socrate, V, 25.  
1198 Jean d’Antioche mentionne une origine franque dans le Fragment 187.  
1199 Mallobaude, comes domesticorum et roi des Francs, Ammien Marcellin, XXXI, 10, 6. 
1200 CIL XIII, 3683. ANTON, 1984, p. 1 et 1985, p. 1.  
1201 Traduction donnée par  POLY 2006, p. 119. 
1202 GAUTHIER 1975, p. 135. 
1203 POLY 2006, p. 120. 
1204 Julien, Or. 1. 49 A et 2. 98C. 
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avec un risque calculé d’erreur, une origine franque pour le personnage enterré à Trèves. D’autres 

éléments de l’inscription funéraire plaident aussi en faveur d’une origine franque. Si « genus » fait 

allusion à la lignée germanique de Hlodericus, l’expression « Fuit in pupulo gratus » peut se faire 

l’écho de la situation très favorable des officiers de haut grade d’origine franque dans l’état-major 

de Gratien. Le défunt occupe lui-même un poste important puisqu’il est vicarius dans une unité, ce 

qui plaide, à notre avis pour une datation antérieure au VIIe siècle : la mention du grade montrant 

que le commandement s’exerce encore pleinement dans une militia armata romaine. L’épitaphe ne 

mentionne pas en revanche dans quel caput numeri ce vicarius exerçait son autorité. J.P. POLY 

pense qu’il s’agissait des protectores domestici, justifiant cette hypothèse par la présence dans ce 

cimetière, d’autres inscriptions de protectores : Flavius Gabso et le Burgonde Hariulfus notamment. 

Cette hypothèse est séduisante mais rien ne nous permet d’associer le grade de vicarius aux seuls 

domestici. De même, il nous semble hasardeux de faire de Hlodericus un des dirigeants des 

protectores, en se basant uniquement sur la présence, parmi les inscriptions funéraires datées du IVe 

siècle de Trèves, de deux épitaphes de protectores. Ce que l’on peut en revanche conjecturer, c’est 

que si Hlodericus est inhumé à Trèves, c’est qu’il y a trouvé la mort, ou du moins est mort à 

proximité de cette capitale impériale. Gratien affectionnait tout particulièrement la cité  

Mosellane, y résidant jusqu’en 378 puis à nouveau en 380 et 383, année de son assassinat1205. Si on 

ne peut assurer la présence dans la cité de Hlodericus en tant que vicarius des protectores domestici, 

donc attaché à la personne de l’empereur Gratien, il n’en reste pas moins attesté par les sources 

que Flavius Mérobaudes a favorisé la carrière de ses compatriotes pendant le règne de Gratien. 

L’usurpateur Maxime, qui succède à Gratien ne mène pas la même politique, puisqu’il fait 

exécuter les officiers francs de l’état-major de son prédécesseur. Lors des règnes suivants, tant en 

Orient qu’en Occident, la conjoncture n’est plus si favorable pour les officiers d’origine franque. 

Les attaques franques se multiplient sur le limes rhénan et le parcours politique choisit par 

Arbogast à partir de 392 peut expliquer la défiance envers des militaires d’origine franque. Les 

officiers d’origine franque seront par la suite beaucoup moins nombreux, au profit d’officiers 

d’autre origine germanique ou des steppes. Il semble donc possible, de dater l’inscription 

funéraire de Hlodericus du règne de Gratien et de conjecturer que les officiers francs de l’état-

major de Valentinien puis Gratien ait soutenu sa candidature, au nom des liens d’amitié ou de 

clientèle parce qu’ils ont peut-être servi avec Silvanus. Hlodericius est mort à l’âge de quarante 

ans environ ; si on place sa mort avant l’assassinat de Gratien, entre les années 378 et 383, on 

peut conjecturer d’une naissance entre 348 et 353, ce qui est compatible avec la mention de Julien 

sur le fait que le jeune fils de Silvanus ait été épargné après l’échec de l’usurpation de son père. 

                                                 
1205 GAUTHIER 1975, p. 59. DEMOUGEOT 1969-1979, II, p. 126 et 194. 
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J.P. POLY pense que Hlodericus a traversé une longue période de disgrâce, rompue dans les 

années 370 lorsque Valentinien cherche l’appui du réseau de Silvanus et des anciens partisans de 

Julien : Hlodericus reçoit donc une charge importante dans un corps d’élite, recommandé peut-

être par Flavius Bauto ou Mallobaude, qui exercent à ce moment de hauts commandements. Il 

serait mort à ce poste entre 380 et 383, si l’on suit les hypothèses de J.P. POLY1206. 

      Narses 3 tient probablement une place importante dans l’état-major de Gratien mais Sulpice 

Sévère qui est le seul auteur à le mentionner, ne le fait qu’avec le terme comes1207 : Sulpice fait il 

référence à un comes, compagnon cher à Gratien ou à un comes, investi d’une charge militaire ? 

L’onomastique de ce personnage évoque une origine orientale, perse peut être. Mais sans autre 

allusion, in nous est impossible de définir l’endroit où Narses était basé.  

En 377 le comes rei militaris Frigeridus, en poste pour la Thrace et l’Illyricum défait une troupe 

composée de Goths et de Taïfales lors de la bataille de Beroia. Les survivants sont envoyés en 

Italie du Nord et en Aquitaine avec le statut de colons. Ce comes porte certes un nom germanique 

mais l’étude de celui-ci ne permet pas d’y retrouver un radical Franc. M. WAAS lui attribue plutôt 

une origine germanique orientale, peut être gothique1208. Ce personnage est peu connu et 

uniquement mentionné par Ammien Marcellin1209. Il semble âgé en 377, atteint de goutte, mais 

son expérience lui vaut d’être envoyé contre les Goths et les Taïfales, à la demande expresse  de 

Valens1210. Frigeridus semble avoir passé l’essentiel de sa carrière aux  frontières nord-est de 

l’Empire romain, si l’on en croit la découverte de huit briques portant son nom, dans les cités 

d’Aquincum et Intercisa1211 et c’est à ce poste qu’Ammien mentionne son remplacement en 

3771212. 

La Noticia Dignitatum 1213 mentionne des comites Alani établis près de Trèves, chez les Sarmates 

du Nahegau. Il s’agit très probablement des « compagnons Alains » chers à Gratien, une unité de 

cavalerie ramenée de la pars orientalis après le désastre d’andrinople et dont Gratien fit son 

régiment favori, ses gardes du corps privilégiés. Mais nous n’avons pas trouvé mention, dans les 

sources, du chef de cette unité et ne pouvons ainsi déterminer s’il était alain, germanique ou 

romain. 

                                                 
1206 POLY 2006, p. 120. 
1207 Sulpice Sévère, Dialogi, III, 11, 8 : «  la grâce du comte Narses et du gouverneur Leucade, tous deux ardents 
partisans de Gratien, et qui s’étaient attirés la colère du vainqueur. » 
1208 WAAS, 1971, p. 98 
1209 AM, XXXI, 7, 3 ; XXXI, 9, 1-4 ; XXXI, 9, 22. 
1210 AM, XXXI, 7, 3 : « Gratien l’avait mis en campagne à la demande de Valens ».  
1211 AE, 1958, 3761, 3764, 10676. 
1212 AM XXXI,9, 21. 
1213 Noticia Dignitatum, Oc, VI, 50. 
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Dans l’état-major de Valentinien II, on retrouve le prince maure, Gildo, fils de Nubel de 

Mauritanie1214. Sa participation active contre la révolte de Firmus lui ont permis d’être 

récompensé par le titre de comes et de magister utriusque militiae per Africam1215. L’officier d’origine 

maure conserve cette charge entre 386 et 397, ses connaissances sur la situation politique locale et 

les liens tissés par sa famille avec les tribus locales, justifiant probablement cette assez longue 

période. Les sources ne mentionnent aucun problème grave durant ces années de service.   

Ambroise mentionne aussi la présence, aux côtés de Bauto, d’un autre militaire de haut rang, 

Flavius Rumoridus1216, dont l’onomastique atteste d’une origine germanique. Ce personnage ne 

nous est connu que par cette brève mention dans une lettre d’Ambroise qui nous permet 

cependant de conjecturer que Rumoridus était aussi un magister militum, puisque l’évêque de Milan 

souligne dans ce passage que les deux hommes exercent le même poste et partagent la même 

dignitas. Dans cette lettre, Ambroise, qui s’adresse à l’empereur Eugène, placé sur le trône par 

Arbogast relate une pétition lue au consistoire en présence de Valentinien II et de ces deux 

militaires en 384 au sujet de l’autel de la Victoire que les aristocrates païens de Rome voulaient 

alors restaurer dans la Curie. Le nom de Rumoridus a été retrouvé sur une brique, en Thrace, ce 

qui peut suggérer qu’il ait peut être servi dans cette région au début de sa carrière1217 mais les 

sources restent muettes sur l’espace géographique de son commandement. Mais c’est surtout le 

magister Arbogaste, d’origine franque, qui influe sur la politique de la pars occidentalis à partir de la 

fin de l’année 389. Il vainc en effet les rois Francs Sunno et Marcomer responsables  de 

nombreuses incursions dans la région de Cologne dans les années 380-390 1218 et accompagne le 

jeune empereur Valentinien II à Trèves en 389, sur lequel il va exercer, avec l’accord de Théodose 

Ier, une tutelle.  

Pendant l’usurpation de Maxime (383-384) et sa reconnaissance en tant de coempereur 

légitime par Théodose Ier (de 384 à 388), trois officiers d’origine barbare se rallient à lui et servent 

dans son état-major. Il s’agit d’Andragathius, natif de la mer Noire donc probablement goth, 

magister equitum de Maxime et assassin de Gratien, du franc Flavius Mérobaudes 2 qui conserve 

son poste de magister militum peditum et de Nannienus, promu par Maxime au poste de magister 

militum en 387, peut être lui aussi d’origine franque.  

 

                                                 
1214 AM XXIX, 5, 6. 
1215 CTh., IX, 7, 9 : Loi sur l’adultère adressée à Gildo, comes et magister per Africam. : Idem aaa. gildoni comiti 
et magistro utriusque militiae per africam. si quis adulterii reus factus accusatoris mariti forum declinare 
temptaverit, in hoc non possit eludere, nec praerogativa militari defensetur, ibi confestim audiendus, ubi fuerit 
accusatus. dat. iii kal. ianuar. constantinopoli theodosio a. iii et abundantio conss. (393 dec. 30).  
1216 Ambroise, Ep., 57, 3 
1217 Bulletino della commissione Archeologica communale di Roma, 1942, p. 140.  
1218 Grégoire de Tours, II, 9, reprenant l’Histoire de Sulpice Sévère et Claudien, De Laudibus Stiliconis. 
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2. Théodose Ier (379-395) 

 

 

  Les sources tardives mentionnent onze officiers d’origine barbare au sein des états-majors 

de Théodose Ier après le transfert des généraux et des troupes à l’armée d’Orient par le préfet du 

prétoire d’Illyricum Olybrius1219 . Tous sont d’origine germanique à l’exception du probable 

tribunus  maure Masigama1220 et de l’Ibère Bacurius, qui achève sa carrière militaire au sein de la 

militia armata pendant ce règne. Les Francs sont encore présents1221 mais leur nombre et leur 

influence est moins importants que pendant les règnes précédents. Il faut probablement y voir 

davantage une conséquence de la trahison d’Arbogaste, qui met fin au règne de Valentinien II en 

392 et nomme Eugène à sa suite, afin de maintenir son emprise sur la pars occidentalis qu’une 

conséquence des opérations militaires en cours à l’époque. En effet, les Francs ne sont pas une 

menace dans les années qui suivent la terrible défaite d’Andrinople. En revanche, la menace gothe 

est toujours présente en Pannonie, dans l’Illyricum, en Thrace, en Macédoine et en Thessalie. 

Nonobstant cette menace,  Théodose a enrôlé de nombreuses troupes gothes, dont certaines sont 

dirigées par Gainas 1 et Alaric lors de la campagne de  394 contre Eugène1222. On remarque 

également de nombreux Goths au sein de l’état-major de la pars orientalis : les magistri Modares, 

Buthericus et Hellebichus qui à leurs postes respectifs, combattent les goths de Fritigern jusqu’au 

foedus conclu en octobre 382. Parmi les officiers d’origine germanique, se trouve Stilicon, dont le 

père est Vandale et sert dans la militia armata1223. Ce peuple germanique de cavaliers renommés 

occupe des terres proches du limes Danubien et des provinces romaines danubiennes et ne 

représente pas une menace importante pour l’Empire du dernier tiers du IVe siècle. Stilicon 

accomplira lui aussi la brillante carrière militaire qu’on lui connait dans l’armée romaine tardive de 

la fin du IVe et du début du Ve siècle. 

 

 

 

 

                                                 
1219 PLRE 1, p. 640-642 et Ausone, Gratiarum Actio, XII, 55.  
1220 IRT 886 d : MaΣigama tribunus  
1221 Flavius Bauto, Flavius Richomeres, Cariobaudes et Mérobaudes 1 
1222 Jean d’Antioche, Fr, 190 pour les troupes commandées par Gainas et Socrate, VII, 10, Zosime, V, 5, 4 ; 
Jordanes, Get, 145 pour celles dirigées par Alaric.  
1223 En 271, l’empereur Aurélien a vaincu les goths et les Vandales sur le Danube et a passé un traité avec les 
Vandales, prévoyant la fourniture de deux mille cavaliers pour les troupes auxiliaires romaines, traité qui semble 
toujours honoré puisque Claudien célèbre les vertus du père de Stilicon qui commandait de « blonds » cavaliers 
dans l’état-major de Valens : fiche prosopographique de l’anonyme 209 et Claudien, De Laudibus Stiliconis, I, 
35-39.  
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3. Honorius (395-423) et Arcadius (395-408) 

 

 

Honorius 

 

 L’état-major d’Honorius comporte de nombreux officiers en très grande majorité 

d’origine germanique, officiers habiles choisis et commandés par le régent Stilicon. Sur les treize 

officiers d’origine barbare que nous avons pu recenser, onze affichent en effet une ascendance 

germanique et deux autres une origine autre, Celte en l’occurrence pour Coel, le dernier dux 

Britanniarum et alaine pour le comes Saul. Les Francs sont désormais très peu nombreux ; nous 

n’avons pu relever que deux mentions de magistri d’origine franque, Chariobaude qui tenait son 

poste en Gaule selon Zosime1224 et l’expérimenté Edobichus mais qui, lui, doit son grade à 

l’usurpateur Constantin III1225. On peut donc dater de la dynastie théodosienne, l’effacement 

progressif des Francs des états-majors de l’armée romaine tardive. Comment expliquer cela ? 

Peut-être à cause du soutien marqué aux divers usurpateurs qui se sont levés contre les empereurs 

en place, conjugué à une reprise des raids francs sur le limes rhénan. En effet, après une courte 

période d’accalmie, les Francs rhénans pillent Trèves alors que les Saliens protègent les provinces 

de Belgique et de Germanie. L’usurpateur Constantin III (407-411), proclamé empereur par 

l’armée de Bretagne tente de protéger le nord de la Gaule des raids barbares, s’associant avec le 

chef franc Edobichus auquel il décerne le poste de magister utriusque militiae1226.  

Six officiers affichent une origine gothe, wisigothe ou ostrogothe : les magistri Alaric, 

Sarus, Allobichus, Gaiso 2 ; les comites Generidus et Flavius Ariobindus 2 ; enfin les trois derniers 

peuvent se prévaloir d’une ascendance germanique sans qu’il puisse être possible de les rattacher 

à une ethnie en particulier : il s’agit du comes Bathanarius et des tribuni Flavius Aetius et Bonifatius 

qui débutent leur carrière militaire. Pendant le règne d’Honorius, la menace barbare est 

particulièrement intense et variée à cause de la pression exercée à l’est de l’Europe par les Huns, 

poussant ainsi les Saliens vers le nord de la Gaule, les Chamaves dans le sud de la Germanie 

inférieure et les Francs rhénans à accroitre leur pression sur le limes Rhénan. Les Goths installés 

au titre de fédérés depuis 382 entre le Danube et l’Hémus ne sont pas pour autant pacifiés. Si 

certains demeurent fidèles à Rome, d’autres estiment le foedus insuffisant et se révoltent dès 391, 

                                                 
1224 Zosime, V, 32, 4, qui est d’ailleurs le seul à mentionner ce magister à l’occasion de son assassinat lors de la 
réaction anti-barbare de 408.  
1225 Voir la fiche prosopographique qui lui est consacré ainsi que Zosime, VI, 2, 4-5 et Sozomène IX, 13, 2; IX, 
15, 1.  
1226 FEFFER , PERRIN 1987, p. 84-85 et 88.  
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négociant tout à tour avec la pars occidentalis ou la pars orientalis1227. Profitant de l’hiver 406-407 

particulièrement rigoureux, les tribus Vandales, Alaine et Suève franchissent le Rhin gelé dans les 

environs de Mayence et déferlent sur la Gaule. La gravité de la situation n’a cependant pas incité 

Stilicon ou son successeur auprès de l’empereur Honorius à écarter les officiers d’origine barbare 

lorsqu’il fallait s’opposer aux tribus barbares en pleine migration. Les officiers d’origine barbare 

de l’état-major d’Honorius, se sont en effet montrés fidèles dans leur grande majorité comme 

nous avons pu le voir précédemment.  

 

 

 

Arcadius 

 

L’état-major d’Arcadius compte comme celui de la pars occidentalis, une majorité d’officiers 

d’origine germanique, huit sur les douze que nous avons pu référencer. Certains sont issus de la 

nation gothe ainsi, le Wisigoth Fravitta et les Goths Gainas et Trigibildus. On peut également 

dénombrer des germains de souche plus indéterminée, le tribunus Gaiolus, et les protectores 

Bennafer, Besas, Conon basés en Egypte et Flavius Alatancus, inhumé à Concordia. Les 

principales menaces auxquelles la pars orientalis doit faire face pendant le règne d’Arcadius sont 

liées à l’avancée des Huns en Mésie en 395 puis vers l’Asie Mineure, et à celle des Goths qui les 

fuient en se réfugiant à l’intérieur de l’Empire d’Orient. Stilicon apporte un soutien militaire 

commandé par Gainas qui sera d’ailleurs intégré par la suite à l’état-major d’Arcadius. Les 

Wisigoths menés par Alaric pillent la Grèce, ne signant la paix que lorsqu’Alaric est nommé 

magister militum per Illyricum. En 398, les Huns sont refoulés de la Cappadoce en direction de 

l’Arménie. Mais entre 399 et 400, ce sont les Goths qui suscitent le plus d’inquiétude, à la suite de 

la révolte de Trigibildus, rejoint par Gainas, poussant l’empereur Arcadius à s’allier avec les Huns 

qui ont vaincu et tué Gainas sur la rive gauche du Danube en janvier 401. Le fait que les Isauriens 

ravagent la région des Monts Taurus, au sud-est du plateau Anatolien en 404, n’empêche pas le 

comes Arbazacius, de même origine, de poursuivre sa carrière dans la militia armata de la pars 

orientalis. 

Mais on note aussi la présence de quatre officiers affichant une onomastique orientale, le magister 

Ibère Pharasmanes 2, les comites Arbazacius, isaurien, et Subarmachius, colque, ainsi que et le 

protector Babes, peut être d’origine perse. En 399, le roi Yazdgard Ier accède au trône de la Perse, 

affiche sa tolérance envers les chrétiens et sa volonté d’entretenir des relations apaisées avec son 

                                                 
1227 En particulier Alaric, comme le signale la rubrique OBSERVATIONS de la fiche prosopographique qui lui est 
consacrée. 
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voisin romain. Il ne cherchera d’ailleurs à tirer aucun avantage des difficultés militaires de son 

voisin amenant même Arcadius à  lui confier dans son testament, le sort de son fils et héritier 

Théodose II comme le rapporte Procope de Césarée1228. 

 

 

 

4. Valentinien III (423-455) et Théodose II (408-450) 

 

Valentinien III  

 

Les officiers d’origine barbare qui servent pendant le règne de Valentinien III affichent 

une origine ethnique germanique à deux exceptions près, le Hun Attila qui reçoit le grade de 

magister à titre honorifique et le comes Flavius Sporacius dont l’onomastique semble perse. Ce que 

avions constaté dans les états-majors des empereurs précédents, se confirme : les officiers 

d’origine franque ne disposent plus de leur puissance d’antan ; seul le magister utriusque per 

occidentem pour l’année 443, Flavius Mérobaudes, occupe encore un poste influent parmi les cinq 

autres officiers ou fédérés d’origine germanique que nous avons pu référencer dans l’état-major 

                                                 
1228 Procope, De bellis, II, 1 : Ἡνίκα τὸν βίον Ἀρκάδιος ὁ Ῥωμαίων βασιλεὺς ἐν Βυζαντίῳ τελευτᾶν ἤμελλεν (ἦν 
γάρ οἱ παῖς Θεοδόσιος οὔπω τοῦ τιτθοῦ ἀπαλλαγεὶς), διηπορεῖτο ἀμφί τε τῷ παιδὶ καὶ τῇ βασιλείᾳ, εὖ θέσθαι ἄμφω 
ὡς ἥκιστα ἔχων. Ἐγίνετο γάρ τις αὐτῷ ἔννοια, ὡς, ἢν μὲν κοινωνόν τινα Θεοδοσίῳ τῆς ἡγεμονίας πορίζηται, αὐτὸς 
ἂν τὸν παῖδα τὸν αὑτοῦ διαχρησάμενος τῷ ἔργῳ εἴη, πολέμιον αὐτῷ δύναμιν τὴν βασίλειον περιβεβλημένον 
ἐπαγαγὼν, ἢν δὲ μόνον αὐτὸν ἐπὶ τῆς ἀρχῆς καταστήσηται, πολλοὶ μὲν τῆς βασιλείας ἐπιβατεύσουσι, τῆς τοῦ παιδὸς 
ἐρημίας, ὡς τὸ εἰκὸς, ἀπολαύοντες, ἐπαναστάντες δὲ πόνῳ οὐδενὶ τυραννήσουσι, τὸν Θεοδόσιον διαφθείραντες, 
ἐπεὶ οὐδένα ἐν Βυζαντίῳ ξυγγενῆ εἶχεν, ὅστις ἂν αὐτῷ ἐπίτροπος εἴη. Ὁνώριον γάρ οἱ τὸν θεῖον ἐπαρκέσειν 
οὐδαμῆ ἤλπισε, πονηρῶν ἤδη τῶν Ἰταλίας πραγμάτων ὄντων. Οὐδὲν δὲ ἧσσον καὶ τὰ ἐκ Μήδων αὐτὸν 
ξυνετάρασσε, δεδιότα μὴ οἱ βάρβαροι οὗτοι τῆς τοῦ αὐτοκράτορος καταθέοντες ἡλικίας ἀνήκεστα ἔργα Ῥωμαίους 
δράσωσιν. Ἐς ταύτην Ἀρκάδιος τὴν ἀμηχανίαν ἐμπεπτωκὼς, καίπερ οὐ γεγονὼς εἰς τὰ ἄλλα ἀγχίνους, βουλεύεται 
βουλὴν, ἥτις οἱ τόν τε παῖδα καὶ τὴν ἀρχὴν διασώσασθαι εὐπετῶς ἴσχυσεν, εἴτε κοινολογησάμενος τῶν λογίων 
τισὶν, οἷοι πολλοὶ βασιλεῖ παρεδρεύειν εἰώθασιν, ἢ θείας τινὸς ἐπιπνοίας αὐτῷ γενομένης. Διαθήκης γὰρ διαθεὶς 
γράμματα, διάδοχον μὲν τῆς ἡγεμονίας ἀνεῖπε τὸν παῖδα, ἐπίτροπον δὲ αὐτῷ κατεστήσατο Ἰσδιγέρδην τὸν Περσῶν 
βασιλέα, ᾧ δὴ πολλὰ ἐν ταῖς διαθήκαις ἐπέσκηψε Θεοδοσίῳ τὴν βασιλείαν σθένει τε καὶ προνοίᾳ πάσῃ 
ξυνδιασώσασθαι. Ἀρκάδιος μὲν ὧδε τήν τε ἀρχὴν καὶ τὰ οἰκεῖα διοικησάμενος ἐτελεύτησεν : L'Empereur Arcadius 
se sentant proche de sa dernière heure, dans Constantinople, et voyant que son fils Théodose était encore enfant, 
se trouva en peine touchant ce qu'il pourrait faire de plus avantageux pour l'intérêt de son état, et pour celui de ce 
jeune prince. D'un côté, il craignait d'être cause de sa ruine en lui donnant un compagnon à l'Empire, et que ce ne 
fut lui donner un ennemi revêtu de l'autorité royale ; et de l'autre, il appréhendait que s'il le laissait seul sur le 
trône, plusieurs prissent le temps de son bas âge pour conjurer contre lui, pour s'en défaire, et pour usurper la 
souveraine puissance. Ce qui augmentait sa défiance, était qu'il n'avait aucun parent à Constantinople, qui pût 
être son tuteur, et qu'il n'y avait pas lieu d'espérer que son oncle Honorius acceptât cette charge, à cause du 
mauvais état où étaient dès lors les affaires d'Italie. Les Mèdes ne lui donnaient pas moins d'inquiétude, quand il 
venait à penser que ces Barbares ne manqueraient pas de faire aux Romains tous les maux possibles. Bien qu'il 
n'eût qu'un esprit fort médiocre, néanmoins, dans cette perplexité, soit qu'il suivît le conseil de quelque homme 
habile, ou qu'il fût inspiré de Dieu, il prit un avis qui sauva son fils, et son Empire. Par son testament il nomma 
son fils Théodose son successeur, et lui donna pour tuteur Isdigerde roi de Perse, le conjurant par des prières 
ardentes de conserver le royaume à son pupille. Après avoir ainsi disposé des affaires de son état et de sa famille, 
il mourut. 



 322 
 

de Valentinien III. Ceux-ci sont en majorité d’origine gothe : Les magistri Aetius et Bonifatius, 

d’ascendance paternelle probablement gothe, l’Ostrogoth Flavius Sigisvultus et le Wisigoth 

Fréderic. La situation militaire du début du règne de Valentinien III n’est guère assurée : La 

régente Galla Placidia voit se dresser l’usurpateur Jean (423-425) face à elle, usurpateur rallié par 

certains officiers, dont Aetius, qui fort de sa jeunesse passée comme otage à la cour des Huns, 

s’emploie à aller recruter chez eux une forte armée. Les Francs rhénans profitent de la faiblesse 

du pouvoir impérial pour razzier une nouvelle fois Trèves en 423. L’usurpateur Jean est vaincu 

par une armée envoyée par l’empereur Théodose II et dirigée par le magister Ardabur1229 et son 

fils, Ardabur Aspar en 425 et Valentinien III est proclamé empereur romain d’Occident à Rome, 

le 23 octobre 425 et contre la dignité de comes et le poste de magister militum per Gallias, Aetius1230 se 

rallie à l’empereur légitime. Mais la principale menace vient des Vandales qui pillent la province 

de Carthaginoise et la Maurétanie Tingitane et s’emparent des îles Baléares avant de passer en 

Afrique romaine en mai 429 et des Wisigoths qui assiègent Arles1231 sans succès grâce à 

l’intervention d’Aetius. Ce dernier demande en 427 les pouvoirs nécessaires à la défense des 

Gaules, menacées par les Wisigoths et les Francs Rhénans1232. Le comte Bonifatius, proclamé 

rebelle, tente de préserver son pouvoir en Afrique en appelant au secours les Vandales afin de 

lutter contre le magister Sigisvultus envoyé contre lui en 4281233, Vandales qui débarquent en 

Afrique en 429 et défont en 431 les troupes envoyées par Théodose II. La même année, en 428,  

Aetius soumet les Francs ripuaires1234. Aetius victorieux de son rival Bonifatius en 432, revient en 

Italie à la tête d’une armée de Huns et contraint la régente Galla Placidia à le rétablir dans son 

poste et dignité en 433. Nommé patrice à Ravenne en septembre 435, Aetius devient de fait l’un 

des hommes les plus influent de l’Empire d’Occident pendant plus de 20 ans, battant les 

Burgondes à deux reprises en 435 et 4361235, limitant la velléité d’expansion des Wisigoths et 

luttant contre les Bagaudes en Gaule. Cependant, il est intéressant de noter que nonobstant le 

titre honorifique de magister militum décerné à Attila en 445-446, on ne trouve pas mention dans les 

sources d’officiers huns ayant servi dans la militia armata à des postes autres que ceux des troupes 

mises à la disposition d’Aetius par le roi Hun.  

 

 

 

                                                 
1229 Socrate, VII, 23; Philostorge, XII, 13. 
1230 Philostorge, XII, 14. 
1231 Une première fois en 425 et une seconde en 430 : DEMOUGEOT 1988, p. 289. 
1232 DEMOUGEOT 1988, p. 288. 
1233 Prosper 1, 2 et Théophane AM 5931. 
1234 TRAINA, 2009. 
1235 ESCHER 2006, p. 28. 
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Théodose II 

 

Nous avons pu référencer douze officiers d’origine barbare dans l’état-major de 

l’Empereur d’Orient. Deux d’entre eux affichent une origine arménienne certaine, le comes 

Sporacius et le magister Vardan mais il est plus difficile de cerner avec précision celle du magister 

Arsacius 3 qui est sinon arménien, peut-être d’origine perse. L’histoire du royaume d’Arménie est 

une longue histoire d’affrontements entre les Empires romains et perses. Depuis le partage de 

l’Arménie entre ces deux empires en 387, l’Arménie occidentale devenue province romaine 

d’Arménie mineure peut vivre en toute liberté sa foi chrétienne alors que l’Arménie orientale 

devenue un royaume sous influence perse avant d’être annexé par les rois sassanides, est menacée 

d’anéantissement culturel. La présence de Vardan, prince arménien de la famille des Mamikonian 

dans l’état-major de la pars orientalis reflète la position stratégie et l’enjeu géopolitique que 

demeure l’Arménie au Ve siècle de notre ère.  

Les magistri d’origine gothe sont bien représentés dans la militia armata de Théodose II : 

ainsi Flavius Plinta, Flavius Ariobindus 2, Flavius Aerobindas Martialis et peut être le comes 

Athelaas. Les Goths ne représentent plus une menace importante pour l’Empire d’Orient et ces 

magistri vont effectuer de belles carrière à la cour de Constantinople, notamment Flavius 

Ariobindus 2 et Flavius Aerobindas Martialis issus de la famille de Dagalaifus, et Flavius Plinta. 

En revanche, on peut distinguer des officiers d’origine alaine, ce que l’on n’observe pas dans la 

pars occidentalis de la même époque, à l’exception du fédéré Goar. Il s’agit du magister Ardabur, de 

son fils Ardabur Aspar et de son petit-fils, Ardabur Iunior1236 qui détiennent de hautes charges à 

Constantinople. Issus de ce peuple scythique originaire très probablement du Caucase, Les Alains 

ont fui l’avancée des Huns et se sont réfugiés en Germanie. Alliés aux Vandales et aux Quades, et 

menés par Goar, une partie des Alains a franchi le Rhin gelé et a dévasté la Gaule, avant d’être, 

pour le clan conduit par Goar, installé au titre de fédéré près d’Orléans. D’autres clans ont suivi 

les Vandales et les Quades en Hispanie, puis suivent Genséric, « roi des Vandales et des Alains » 

en Afrique à partir de 429. Il est très probable qu’Aspar et sa famille ne faisaient pas partie de ces 

divers clans et pourtant leur origine est attestée par les sources et leur onomastique. Nous serions 

plus enclins à voir en eux des représentants de l’étonnante synthèse gréco-sarmate qui s’est créée 

près du Bosphore ou de transfuges qui ont rejoint à titre individuel l’Empire lors de la migration 

alaine qui a longé le Danube en 376. Les affaires militaires sont dominées, pendant le règne de 

Théodose II par la question perse entre 421 et 441, en particulier au sujet de l’Arménie mais 

surtout par l’épineuse question hunnique avec les rois Ruga, Bléda et Attila entre 435 et 446. 

                                                 
1236 Voir en particulier les fiches prosopographiques qui leur sont consacrées. 
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Théodose II est contraint de verser d’importants tributs et est contraint de nommer Attila magister 

militum en Pannonie pour maintenir l’illusion de la présence romaine en 446. Théodose II a 

également tenté de lutter contre les Vandales, envoyant notamment le patrice Aspar qui vaincu 

par Genséric en 431 doit finalement abandonner les provinces romaines d’Afrique1237. Les 

Vandales sont peu nombreux à servir dans la militia armata des IVe au début du VIe siècle même si 

un accord avait été conclu à la fin du IIIe siècle par l’empereur Aurélien, permettant l’installation 

de groupes sur les terres abandonnées des provinces danubiennes en échange de soldats. Stilicon 

en était l’un des probables descendant, Ioannes 13 magister utriusque militiae per Thracias en 441 et 

son fils Iordanes 3, également. Ces trois hommes sont romanisés de longue date, ont latinisé ou 

hellénisé, selon le cas leurs noms, et ne peuvent donc être des transfuges récents.  

 

 

 

5. Les empereurs de la pars occidentalis : Avitus (455-456), Majorien (457-461), 

Sévère (461-467), Anthémius (467-472), Olybrius (472), Glycère (473-474), Julius 

Nepos (474-475), Romulus Augustule (475-476). 

 

 

Les comes et magistri qui ont exercé leurs fonctions pendant les règnes d’Avitus, Majorien, 

Sévère et Anthémius sont tous Germains, d’origine gothe pour la plupart. Ricimer, d’ascendance 

gothique et suève, est le principal officier, gérant la pars occidentalis de façon plus ou moins 

effective entre 455 et 472. A ses côtés, le magister Suniericus, l’un de ses agents actifs auprès des 

Wisigoths entre 459 et 460 et son beau-frère, le Burgonde Gundiochus magister utriusque militiae per 

Gallias en 463. On trouve également Thorisarius, dux per Gallias d’origine ostrogothe, et 

Everdingus, dux également d’origine germanique mais plus incertaine, tués au combat contre le 

roi Wisigoth Euric, en 471à l’est du Rhône1238. Son état-major est donc germanisé mais compte 

aussi des membres de sa famille car Ricimer s’appuie avant tout sur ses liens familiaux, grâce à 

une double ascendance royale, wisigothe et suève et sur ceux qu’il a tissé, en mariant notamment 

sa sœur au roi Burgonde.  

D’autres germains ont préféré jouer leur carrière dans les rangs d’Anthémius, ainsi le magister 

Camundus dont l’origine géographique ou ethnique n’est pas déterminée même si son 

                                                 
1237 COURTOIS, 1955, p. 164. 
1238 Chronica Gallica, 511 n.o. 649 : Antimolus a patre Anthemio imperatore cum Thorisario, Everdingo et 
Hermiano com. stabuli Arelate directus est : quibus rex Euricus trans Rhodanum occurit occisisque ducibus 
omnia vastavit.  
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onomastique suggère une origine barbare ou le magister utriusque per Gallias Bilimer, officier 

Ostrogoth, qui tente de secourir Anthémius lors du siège de Rome mais qui est tué lors des 

combats1239. Gundobadus, neveu de Ricimer venu en Gaule en 472 pour aider son oncle, rebellé 

contre Anthémius, hérite même du grade et de la dignité de patrice à la mort de Ricimer quelques 

mois plus tard, prix de son soutien à l’empereur Olybrius. A la mort de celui-ci, Gundobadus 

tente de conserver son influence en plaçant sur le trône Glycère mais échoue à lui conserver le 

trône et doit se retirer lors de l’arrivée de Julius Nepos, le candidat de Zénon en 474. D’autres 

magistri barbares, le roi Burgonde Chilpéric1240 et les Ostrogoth Sindula et Alla1241 vont à l’instar de 

Ricimer, tenter d’influer sur les affaires politiques de la pars occidentalis pendant le règne de 

l’empereur Glycère. Empereur éphémère, Julius Nepos, candidat de l’empereur d’Orient, est 

renversé par Flavius Oreste, fils adoptif du comte de Norique Romulus et ancien secrétaire 

d’Attila qui porte à la pourpre son jeune fils, Romulus Augustule. Nous n’avons pu référencer 

aucun officier d’origine germanique ou autre dans l’état-major de Nepos. Il ne bénéficiait 

probablement pas des contacts politiques qui pouvaient lui rallier le soutien et les troupes des 

officiers d’origine barbares qui servaient alors dans la pars occidentalis. Dans l’état-major, d’Oreste 

figure Odoacre, un officier d’origine skyre, peut être ancien membre de la garde impériale 

d’Anthémius1242, chef de contingents barbares1243 déçus de n’avoir pas obtenu des terres en 

suffisance à l’instar des Wisigoths et des Burgondes en Gaule. Oreste est vaincu à Pavie et tué et 

Romulus Augustule est renversé malgré le soutien du comes Brachila, lui aussi d’origine Skyre, et 

qui sera d’ailleurs exécuté pour dissuader tout soutien potentiel au jeune empereur destitué1244. 

Les Skyres sont de nouveaux venus dans la militia armata tardive. Peuple germanique longtemps 

                                                 
1239 Paul le Diacre, Historia Romana, XV, 4.  
1240 Le roi Burgonde Chilpéric est très probablement nommé Magister Utriusque Militiae per gallias et patrice 
en 473-474 alors qu’il vient d’accéder au trône Burgonde, par l’Empereur Glycère qui tente ainsi de s’attacher le 
soutien et les troupes de ce roi fédéré et semble également tenir le poste pendant le règne de Julius Nepos, même 
si Chilpéric n’a pas reconnu ce dernier : Sidoine Apollinaire, Lettres, V, 6, 2 ; V, 7, 7 ; VI, 12, 3 et Vita Lupicini, 
10.  
1241 Ces comites rei militaris et peut être même magistri utriusque militiae combattent les prétentions 
expansionnistes du roi Wisigoth Euric en 473 et font partie des officiers germaniques qui servent Glycère : 
Chronica Gallica, 511, no. 653. 
 
1242 Ce que semble suggérer Procope, BG, I, 1, 6-7, lorsqu’il évoque : Καὶ χρόνον μέν τινα διεσώσαντο τὰ 
ξυγκείμενα, μετὰ δὲ Θευδέριχος Ὀδόακρον λαβὼν ὥς φασιν, ἐπιβουλῇ ἐς αὐτὸν χρώμενον, νῷ τε δολερῷ 
καλέσας ἐπὶ θοίνην ἔκτεινε, καὶ ἀπ´ αὐτοῦ βαρβάρων τῶν πολεμίων προσποιησάμενος ὅσους περιεῖναι 
ξυνέπεσεν αὐτὸς ἔσχε τὸ Γότθων τε καὶ Ἰταλιωτῶν κράτος. 
1243 WOLFRAM  1997, p. 183-186. 
1244 Jordanes, Getica, 243 : Sic quoque Hesperium Romanae gentis imperium, quod septingentesimo nono urbis 
conditae anno primus Augustorum Octavianus Augustus tenere coepit, cum hoc Augustulo periit anno 
decessorum prodecessorumve regni quingentesimo vicesimo secundo, Gothorum dehinc regibus Romam 
Italiamque tenentibus. Interea Odoacer rex gentium omnem Italiam subiugatam, ut terrorem suum Romanis 
iniceret. mox initio regni sui Bracilam comitem apud Ravennam occidit regnoque suo confortato pene per 
tredecem annos usque ad Theodorici praesentiam, de quo in subsequentibus dicturi sumus, obtenuit. 
Marcellinus comes, Chronique, 477 : Bracilam comitem Odoacer rex apud Rauennam occidit. 
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inféodé aux Huns, certains semblent s’être émancipé de cette tutelle après le décès d’Attila et ont 

tenté, comme d’autres, de faire carrière dans l’armée romaine ; ainsi Odoacre et son frère 

Onoulphus et Brachila. Sidoine Apollinaire mentionne aussi un comes Treviorum d’origine Franque, 

Arbogaste 2, en poste à Trèves en 477. Sidoine1245 loue l’érudition de ce militaire, descendant du 

magister de Valentinien II, Arbogaste. Entre 431 et 469, les Francs saliens se sont unis aux Francs 

rhénans et ont obtenu le droit de s’implanter sur la rive gauche du Rhin ; Installer à Trèves, ville 

de garnison romaine un officier d’origine franque mais romanisé et chrétien, dont l’ascendance 

illustre pouvait impressionner les rois francs, a probablement été un moyen de « tenir » la 

province face à ces turbulents fédérés1246 avant qu’ils ne prennent possession de la province. 

 

 

 

  

6. Les empereurs de la pars orientalis : Marcien, (450-457), Léon Ier (457-474), Léon 

II (474), Zénon (474-491), Anastase Ier (491-518). 

 

 

Les états-majors des empereurs qui se succèdent sur le trône de la pars orientalis de Marcien à 

Anastase Ier présentent les caractéristiques que nous avons déjà pu observer chez leurs 

prédécesseurs : des états-majors germanisés, avec la présence d’officiers essentiellement d’origine 

gothe, ostrogothe le plus souvent ; la présence d’officiers arméniens ou d’origine perse, mais aussi 

de quelques autres, issus du monde des steppes. Ils détiennent leurs postes parfois 

indépendamment de la conjoncture historique, parfois en fonction d’elle. 

 

 

Marcien  

 

Nous avons pu référencer quatre officiers d’origine barbare dans l’état-major de 

l’empereur Marcien. Deux d’entre eux ont débuté une fructueuse carrière sous son prédécesseur 

Théodose II et ont contribué au choix de son successeur. Il s’agit des magistri Ardabur Aspar et de 

son fils Ardabur, qui dominent les affaires politiques et militaires à la Cour de Constantinople. En 

                                                 
1245 Sidoine Apollinaire, Lettre, IV, 17, 1-2. 
1246 Auspicius de Toul, Lettre, 61, qui, entre des commentaires élogieux, exhorte aussi Arbogaste 2 à faire 
l’aumône et à se préparer à une vie sainte.  
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453, Ardabur remporte une victoire contre les Perse mais semble négocier la paix avant l’arrivée 

des négociateurs romains1247. Trois ans plus tard, les Romains attaquent les Lazes, peuple qui tire 

ses racines dans l’antique royaume de Colchide, une aire de conflits entre l’Empire romain 

d’orient et l’Empire perse1248 mais doivent payer un tribut aux Ostrogoths de Valamer qui 

s’établissent en Pannonie1249. L’Arménie est un autre terrain de frictions avec la Perse et pour 

maintenir des liens politiques avec les familles princières arméniennes, deux membres de celles-ci, 

Asparicus et Vasak occupent des postes élevés dans le commandement de l’armée d’Orient. 

Vasak ou Vasaces Mamikonian occupe en 451 le poste de dux utriusque Armeniae1250 , et a selon 

Elisha Vardapet, été soudoyé par Vasak de Siounie du parti arménien pro-perse et finit par 

joindre ses forces aux leurs. Nous peinons cependant à identifier ce personnage. Si son 

ascendance arménienne semble avérée, Elisha Vardapet le rattache en effet à la famille des 

princes Mamikonian, nous n’arrivons cependant pas à l’identifier à l’un des princes connus de 

cette maison. Vasak Ier Mamikonian a pris la tête du parti proromain mais pendant le règne de 

l’Empereur Julien et a été tué en 365. Un autre prince, mais lui  nommé Vacé dans les sources, a 

été nommé par le roi arménien Varazdat mais nécessairement avant 378, date à laquelle ce roi est 

renversé puis exilé1251 et les princes Mamikonian connus au milieu du Ve siècle1252, ne portent pas 

le nom de Vasak ou Vasaces. Certes les sources arméniennes ne permettent pas toujours de 

dresser des stemmata complets et les sources byzantines ne se sont attachées à indiquer les 

parentés qu’au XIe siècle. Procope de Césarée mentionne un général Bassakes Mamikonian1253 

mais celui-ci est en poste au milieu du VIe siècle. Il est donc difficile de faire coïncider la 

chronologie et l’onomastique ce qui nous oblige à formuler deux hypothèses : le dux utriusque 

Armeniae Vasak n’appartient pas à la famille Mamikonian ou alors lui est rattaché par alliance, ce 

qu’Elisha Vardapet et les autres sources arméniennes ou l’un de ceux qui ont recopié leurs œuvres 

aurait omis de dire.  

 

 

 

 

 

                                                 
1247 Priscus, Fr, 10. 
1248 Priscus, Fr, 12. 
1249 Priscus, Fr, 9. 
1250 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214. 
 
1251 DEDEYAN 2007, p. 177. 
1252 La famille Mamikonian a été étudiée par TOUMANOFF 1990, en particulier aux pages 329 à 337 et 346 A 349 ; 
et par SETTIPANI, 2006, qui leur a en particulier consacré un chapitre des pages 131 à 310. 
1253 SETTIPANI  2006, p. 110-113.  
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Léon Ier  

 

 Flavius Ardabur Aspar et son fils Arbaburius œuvrent pour placer Léon sur le trône de la 

pars orientalis, à la mort de Marcien en 4571254. Les magistri, outre les deux officiers d’origine alaine 

mentionné auparavant sont tous d’origine gothe : Idubingus, Anagastes1255 et l’Ostrogoth 

Théodoric Strabo. Les sources mentionnent également des comites d’origine barbare : gothique 

pour Ostrys, Vandale pour Iordanes 3 et plus indéterminée pour Zoanes, dont l’onomastique 

suggère plutôt une origine orientale. Le règne de Léon voit, des affrontements entre barbares : en 

457, les Ostrogoths menés par Valamer attaquent en effet les Huns restés en Pannonie, ce qui 

affaiblit d’autant la capacité militaire de ces deux dangereux ennemis de la pars orientalis. Les 

Vandales désormais installés en Afrique restent une menace importante mais Léon réussit à 

s’imposer comme arbitre entre l’Empire d’Occident, le comte Marcellinus en Dalmatie et 

Genséric qui délivre l’impératrice Eudoxie et sa fille, captives depuis 455 mais entend toujours 

récupérer une partie de l’héritage de Valentinien III et d’Aetius1256. La migration des Avars, ne 

semble pas encore être un problème majeur, même si elle contribue à chasser de leurs territoires 

les Sabirs, Oghours et Onoghours qui envoient une ambassade auprès de Léon Ier en 4641257. 

Mais en 467, contre l’avis d’Ardabur Aspar, l’empereur Léon accepte d’aider les Skires alors en 

guerre contre les Ostrogoths, probablement au sujet des territoires que les Romains avaient 

attribués à ceux-ci en Pannonie1258. Cette décision politique s’inscrit dans une politique d’équilibre 

entre nations barbares, équilibre fragile que Léon Ier et Arbadur Aspar entendent mettre en place 

sur le limes Danubien. En 466 la pars orientalis a refusé d’établir des liens commerciaux avec les 

Huns et de leur livrer des terres et un tribut, préférant se rapprocher des Ostrogoths. L’année 

d’après, Léon Ier favorise les Skyres contre les Ostrogoths et en 468 des officiers de la militia très 

probablement Ostrogoths, Anagastes et Ostrys, mais avec le concours de troupes ostrogothes 

remportent une nouvelle victoire sur les Huns1259. Aspar qui ne souhaite pas que Léon s’émancipe 

                                                 
1254 Priscus, Fr. 13 ; Evagre, II, 7 ; Théophane, AM 5991 et Zonaras, XIII, 25 et XIV, 1. 
1255 Ce dernier est attesté au poste de 466-467 : comes rei militaris ou peut être de dux Scytiae ou dux Moesiae 
Secundae par Priscus, Fr, 38, en 466-467 ; puis en 469-470 il est promu magister utriusque militiae per 
Thracias et apparait ainsi dans le Fr.206 des œuvres de Jean d’Antioche et dans le Chronicon Paschale s.a 468. 
1256 Priscus, Fr. 14. Hunéric, fils de Genséric et héritier du trône Vandlae a épousé Eudocie, fille de Valentinien 
III, ce qui permet à Genséric de revendiquer l’héritage de l’empereur Valentinien III. Quant à celui d’Aetius, le 
roi Vandale a toujours auprès de lui le fils d’Aetius et de Pélagie, Gaudentius. 
1257 Priscus, Fr. 14. 
1258 Priscus, Fr., 17 et Jordanes, Getica, chapitres 51, 267 : Erant si quidem et alii Gothi, qui dicuntur minores, 
populus inmensus, cum suo pontifice ipsoque primate Vulfila, qui eis dicitur et litteras instituisse. Hodieque sunt 
in Moesia regionem incolentes Nicopolitanam ad pedes Emimonti gens multa, sed paupera et inbellis nihilque 
habundans nisi armenta diversi generis pecorum et pascua silvaque lignarum ; parum tritici citerarumque 
specierum terras fecundas. Vineas vero nec, si sunt alibi, certi eorum cognoscent ex vicina loca sibi vinum 
negotiantes ; nam lacte aluntur plerique. 
1259 Priscus, Fr., 21 ; 
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de sa tutelle, fait avorter l’expédition que l’empereur entreprend contre les Vandales la même 

année poussant l’empereur à accepter la paix. Pressé par l’avancée de nouveaux peuples turcs, le 

roi Hun Ernac obtient en 469 un foedus qui l’installe au nord de la Scythia minor, avec la charge de 

défendre le limes1260. En 471, après avoir accepté la paix proposée par Genséric, Léon Ier , 

s’appuyant sur le parti Isaurien dont son gendre Zénon est le chef, fait assassiner Ardabur Aspar 

et son fils ce qui provoque la révolte des familiers d’Aspar menés par le comes Ostrys et le magister 

ostrogoth Théodoric Strabo, parent d’Aspar1261.  

 

 

Léon II 

 

Nommé César le 31 octobre 473 par son grand-père Léon Ier, Léon II, âgé alors d’environ 

six ans accède au trône le 10 novembre 473 à la mort de ce dernier. L’impératrice Vérine, veuve 

de Léon Ier et Ariane, fille de l’empereur défunt, avec l’assentiment du Sénat, proclament le 9 

février le père du jeune empereur, Zénon, coempereur d’Orient. A la mort de Léon II, en 

novembre 475, Zénon devient le seul empereur romain d’Orient. 

Nous n’avons pas référencé d’officier d’origine barbare pendant le court règne de Léon 

II, ceux-ci se trouvant, vu l’âge de l’enfant, intégré de fait dans l’état-major de Zénon.  

 

 

Zénon 

 

 Nous ne référençons que peu d’officiers d’origine germanique dans l’état-major de 

Zénon : le comes Aedoingus, très probablement Ostrogoth et favori de l’impératrice Vérina ; trois 

magistri, le Gépide Thraustila 2, l’Ostrogoth Flavius Théodoric 7 et le magister utriusque militiae per 

orientem Cottomenes dont nous n’avons pas réussi à percer l’origine ethnique exacte. Si on y 

ajoute un dux,  Chrosoes, dont l’onomastique nous incline à proposer une origine perse mais qui 

ne nous est connu que par une inscription dont nous ne pouvons être sûr qu’elle date 

précisément du règne de Zénon1262, et Blivila, Dux Libyae Pentapoleos selon Jordanes1263 dont nous 

hésitons sur l’origine, gothe ou hunnique, nous n’obtenons finalement que six officiers d’origine 

                                                 
1260 BONA  2002, p. 77. 
1261 Révolte évoquée entre autre par Candidus, 474 ; Jordanes Getica 45 ; Malalas, 371 ; Théophane AM 5964. 
Malchus, Fr., 2;  
1262  LEIPOLDT 1903, “Schenute von Atripe und die Entstehung des national aegyptischen christentum”, Texte 
und Untersuchungen, NF X, 1, 1903: “Chossoroas mit jenen seinen Kohorten bei ihm waren”  
1263 Jordanes, Getica, 265 : Ex quo genere fuit Blivila dux Pentapolitanus eiusque germanus Froila et nostri 
temporis Bessa patricius. 
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barbare. Il nous semble probable que Aedoingus pour lequel Malchus souligne la complicité 

entretenue avec l’impératrice Vérina, a soutenu l’usurpateur Basiliscus poussé au pouvoir par sa 

sœur Vérina en janvier 475 mais a finalement dû se rallier finalement à Zénon avec Vérina, 

puisqu’Aedoingus occupe le poste de comes domesticorum en 478, date à laquelle Zénon a repris le 

pouvoir. Le roi Ostrogoth Théodoric 7, fort de ses troupes va monnayer son soutien à Zénon, 

obtenant la dignité de patrice, le poste de magister praesentalis et le consulat en 4771264 alors que 

Basiliscus s’appuie lui aussi sur les Ostrogoths, mais sur ceux commandés par Théodoric Strabo 

qui a obtenu de l’usurpateur le poste de magister militum1265. Jusqu’en 478, Zénon utilise les troupes 

de Théodoric 7 pour combattre les Ostrogoths de Théodoric Strabo tout en n’hésitant cependant 

pas à négocier avec Théodoric Strabo1266 mais les chefs parviennent à un accord dont la province 

de Rhodope1267. Puni pour les pillages dans ce diocèse de Thrace, Zénon lui retire le poste de 

magister ce que Théodoric lui fait chèrement regretter multipliant les  pillages à Stobi, 

Constantinople, en Thrace, Macédoine et  Thessalie alors que Théodoric Strabo pourtant entré 

dans l’état-major de Zénon, entre lui aussi en guerre contre l’empereur en 481, menaçant même 

Constantinople jusqu’à sa mort accidentelle1268. Zénon parvient à un traité de paix en 483 et 

Théodoric obtient le consulat. Les Ostrogoths sont installés en Dacia Ripensis et Moesia Inferior. Le 

roi Ostrogoth assassine son cousin et ennemi Recitach en 484 à l’instigation de Zénon mais se 

révolte à nouveau en 486 et pille la Thrace, s’aventurant même aux alentours de Constantinople. 

En 487 ou 488, après avoir passé un nouvel accord avec Zénon1269, il attaque Odoacre en Italie et 

s’il le vainc, doit détenir l’Italie sous la tutelle de Zénon. Théodoric défait Odoacre à plusieurs 

reprises et l’assiège même à Ravenne1270 . Le roi Ostrogoth adopte alors une position politique 

ambigüe pour obtenir de Zénon d’être reconnu roi d’Italie mais Zénon meurt. Plus que pendant 

tout autre règne impérial, des chefs fédérés, Théodoric 7 et Théodoric Strabo ont joué de leur 

puissance pour obtenir honneurs et postes dans la militia armata, utilisant à leur profit les 

difficultés rencontrées par Zénon en proie à de nombreux usurpateurs. Mais Zénon a pu aussi 

compter sur la fidélité de son magister utriusque militiae per Orientem Ioannes Scytha, qui détient en 

effet le poste entre 483 et 498. 

 

 

                                                 
1264 Ennode, Panegyricus Theoderici, 11; 12;  
1265 Théophane AM 5370 
1266 Malchus, II, 1, 6-8 
1267 Malchus, II, 9. 
1268 DEMOUGEOT  1979, p. 773.  
1269 Jordanes, au chapitre 57 des Getica, présente cette proposition comme venant du roi Ostrogoth alors que 
Théophanes, AM 5976 souligne que Zénon est à l’initiative de la proposition, voulant écarter Théodoric de la 
pars orientalis, ce qui nous semble plus probable.  
1270 Jordanes, Getica, Chapitre 57. 
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Anastase I 

 

Anastase, haut fonctionnaire désigné par l’impératrice Ariane monte sur le trône de la 

pars orientalis le 11 avril 491. Anastase met fin à l’influence des Isauriens, prépondérants auprès 

de Zénon après l’assassinat d’Ardabur Aspar mais doit surtout se positionner vis-à-vis des 

querelles christologiques qui suivent les décrets du Concile de Chalcédoine (451). Son état-major 

compte certes des officiers germaniques comme les magistri Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 et 

Ioannes Scytha, d’origine gothe, ainsi qu’Alathar dont l’origine ethnique n’a pu être déterminée 

plus précisément ; les comes Dagalaiphus 1 et l’Ostrogoth Osuin, le dux Gainas 2 et le tribunus 

Apsical, probablement goths tous deux. On dénombre aussi des officiers d’ascendance Alano-

gothique, descendants du magister Ardabur Aspar, son fils Patriciolus qui semble avoir échappé à 

l’assassinat dont son père et son frère ont été victime en 471 et qui après s’être fait oublier 

pendant le règne le Léon Ier et Zénon, reprend une carrière militaire sous Anastase, ainsi que son 

propre fils, Flavius Vitalianus 2.  Un Laze figure également dans cet état-major, Pharasmanes 3, le 

royaume Laze de Colchide restera une zone de tension entre l’empire Perse et son voisin Romain 

pendant le VIe siècle. Cependant, les relations avec le voisin Perse sont apaisées au début du 

règne d’Anastase. Le roi Sassanide Kavadh est déposé et remplacé en 496 par son frère et fuit 

chez les Huns Hephtalites auxquels il demande une aide pour reconquérir son royaume. Au 

printemps 497, l’empereur Anastase reconnait Théodoric, roi du royaume Ostrogoth d’Italie 

comme son représentant en Occident. Ioannes Scytha poursuit sa carrière militaire au poste de 

magister utriusque militiae per Orientem, poste qu’il détient depuis 483 et achève notamment de pacifier 

l’Isaurie révoltée contre Anastase depuis son accession au trône. A partir de 499, les Bulgares, 

peuple des steppes à rattacher au plan ethno linguistique aux peuples turcs, s’établissent le long 

du Danube et attaquent fréquemment les régions proches du limes danubien, en particulier la 

Thrace. Les hostilités reprennent également avec la Perse, pendant l’été 502 pour manquement au 

traité conclu en 442. Les régions limitrophes du nord de la Mésopotamie sont pillées et c’est le 

magister utriusque militiae per Orientem Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 qui est chargé des 

opérations militaires contre l’Empire sassanide jusqu’en 506 où une paix de sept ans est conclue. 

Mais la politique religieuse d’Anastase, qui dépose les dignitaires chalcédoniens pour favoriser les 

monophysites, déclenche l’hostilité du magister Vitalianus qui se rebelle ouvertement contre 

l’empereur jusqu’à la mort d’Anastase en 518 et la fin du schisme d’Acace en 519.  
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 La germanisation de l’armée romaine est constatée dans l’historiographie depuis 

longtemps, principalement depuis le règne de Constantin. Elle est le fruit de la conjoncture 

historique et s’explique notamment par la pénurie chronique de troupes qui est constatée après 

les combats meurtriers au moment des incursions barbares dans l’Empire et ceux qui voient 

s’affronter les empereurs et les usurpateurs. Le Code Théodosien illustre tout particulièrement les 

préoccupations des empereurs successifs concernant la question du recrutement militaire. Entre 

le milieu du IVe siècle et 413, ce ne sont pas moins de trente-trois lois qui sont promulguées à 

l’encontre des déserteurs. D’autres s’attaquent au recrutement, notamment à celui des fils de 

vétérans, contraints d’entrer dans la militia armata. On ne peut que s’interroger sur les modalités 

de ce recrutement forcé qui devaient également être un facteur de désertion. Le recrutement 

volontaire semble être peu important et s’explique notamment par la dangerosité du métier des 

armes et l’atrophie des soldes, versées en partie en nature et souvent avec irrégularité1271. Les 

mesures prises par les empereurs entre 350 et 395 ne peuvent enrayer la situation. Ce qui peut 

donc expliquer la barbarisation de la militia armata et la germanisation des états-majors. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1271 LE BOHEC  2006, p. 55 ; 177-180. 
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Chapitre II 

 

 Quelle stratégie pour mener une carrière ? 

___________________________________________________________________________ 

 

Introduction  

 
Les nobiles barbares ont fréquemment combattu dans les armées romaines et ce dès la fin du 

Ier ou au début  IIe siècle, fournissant ainsi aux armées romaines des contingents de soldats aptes 

à des spécialisations tactiques inusitées jusque-là dans l’Empire romain et dirigées par un chef de 

guerre1272. Ces unités de mercenaires ont pu pallier aux difficultés du recrutement malgré un coût 

financier conséquent 1273 et sont une des conséquences des réformes mises en place par 

Dioclétien (284-305) et Constantin (306-337)1274. Les sources mentionnent de façon assez 

fréquente ces contingents, dirigés par des nobiles dont les statuts diffèrent pourtant. Si certains ont 

conclu des traités et sont installés par Rome sur un territoire à l’intérieur ou sur les marges, avec 

obligation de fournir des soldats, conservent leur cohésion tribale sans être soumi à un 

commandent romain, point qui sera examiné au début de cette partie, d’autres se sont engagés 

pour des raisons lucratives et ont chèrement monnayé leurs services. Après avoir fait face aux 

guerres civiles pendant le règne de Constantin puis aux attaques des Francs et des Alamans sur le 

limes rhénan puis à celles des Goths le long du limes danubien, attaques qui aboutissent à la 

terrible défaite, particulièrement meurtrière d’Andrinople en 378, les empereurs romains ne 

peuvent renoncer au mercenariat barbare entre le IVe et le début du VIe siècle de notre ère. 

Aurélius Victor déplore en effet que Gratien « négligeait l'armée, et qu'il préférait au vieux 

guerrier de Rome une poignée d'Alains qu'il avait achetés au poids de l'or1275 » et Zosime 

mentionne les trois cent Huns enrôlés par Stilicon dans les armées de la pars occidentalis pour en 

reconstituer les troupes face à l’imposante armée d’Alaric1276. Dans le Traité de l’Art militaire que 

Végèce dédicace à l’empereur Valentinien II, on dénombre un chapitre entier du Livre I consacré 

                                                 
1272 Dion Cassius 68, 32, mentionne en effet un régiment de cavaliers maures, une numeri, intégrée de façon 
permanente à l’armée romaine et qui s’est illustrée dans les combats menés par Trajan en Dacie.  
1273 Code Théodosien VII, 13, 7 : en 375 une constitution de l’empereur Valens estime « que le prix des jeunes 
étrangers (advenarum coemptio iuniorum) soit estimé beaucoup plus haut qu’il ne convient » et réaffirmant 
l’obligation pour le propriétaire de livrer une recrue « issue de ses terres ou de sa maison (ex agro et domo 
propria) » : NAPOLI 2010, p. 72.  
1274 CARRIE 2004 : p. 372-378. 
1275 Aurélius Victor, Epitome 47, 6 : Nam dum exercitum negligeret et paucos ex Alanis, quos ingenti auro ad se 
transtulerat, anteferret veteri ac Romano militi. 
1276 Zosime, V, 45, 6. 
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aux nations parmi lesquelles choisir les recrues1277 ce qui n’empêche pas le tacticien de préconiser 

au chapitre 281278 : « Ainsi donc, choisissons et instruisons sans cesse des jeunes gens ; d'ailleurs il 

est plus économique d'enseigner les armes aux siens que d'enrôler des étrangers à prix d'argent ».  

Il est parfois difficile, dans les sources, de faire la part entre des fédérés commandés par leurs 

chefs tribaux et des mercenaires eux aussi commandés par leurs propres chefs de guerre. Si de 

nombreux contingents de soldats Huns ont été recrutés comme mercenaires entre 425 et 427 par 

Aetius, Philostorge les évoque en effet par les termes, βαρϐαρους μισθωτούς1279 et Grégoire de 

Tours insiste sur les sommes d’or considérables qui leur ont été versées1280, les Huns deviennent 

ensuite des alliés permanents de l’empereur d’Occident et renouvèlent leur alliance à l’avènement 

d’Attila en 434. Il semble donc qu’aux IVe, Ve et début du VIe siècle, les mercenaires recrutés 

pour leur professionnalisme et leurs capacités particulières soient finalement peu nombreux ; 

probablement parce le recrutement de fédérés a été privilégié, ainsi, il faudra examiner tout 

particulièrement le cas du Franc Charietto, venu offrir ses services et celui de ses guerriers Saliens 

à l’empereur Julien en 355. Mais lorsque ces mercenaires se mettent au service de Rome, ce n’est 

jamais au détriment de leur patrie d’origine dont ils ne veulent pas s’éloigner comme le souligne 

Ammien Marcellin. En 360 lorsque Julien est porté à la pourpre par ses troupes, « il y avait une 

chose qu’il ne put cacher ni passer sous silence : en admettant même que ne se sentissent 

nullement lésés des hommes qui n’avaient abandonné leurs foyers au-delà du Rhin pour venir à la 

condition expresse de ne jamais être emmenés dans les régions d’au-delà des Alpes, il assurait 

qu’il était à craindre qu’à l’avenir des barbares, accoutumés à passer de notre côté comme engagés 

volontaires à de semblables conditions, n’en fussent détournés en apprenant cette nouvelle1281 ».   

 

 

                                                 
1277 Végèce, I, 2 : « Pour agir avec ordre, il faut examiner d'abord parmi quelles provinces ou quelles nations on 
prendra les recrues. Il est de fait qu'en tout pays naissent indistinctement des braves et des lâches. Cependant tel 
peuple surpasse tel autre à la guerre, et d'ailleurs le climat influe singulièrement sur les facultés physiques et 
morales. Nous alléguerons à cet égard l'opinion des juges les plus compétents. Tous les peuples rapprochés du 
soleil, disent-ils, exposés à une chaleur absorbante, ont plus de vivacité, d'instincts et moins de sang ; aussi le 
courage et l'aplomb leur font-ils défaut pour combattre de près, dans la crainte, des blessures dues à leur 
organisation peu sanguine. Ceux du Nord, au contraire, éloignés des ardeurs du soleil, sont moins prévoyants, il 
est vrai ; mais en retour, leur vigoureuse constitution les prédispose merveilleusement à la guerre. Il faut donc 
choisir les recrues dans des climats tempérés, là, où une surabondance de vie fait affronter les blessures et la 
mort, sans rien ôter de l'esprit de prudence qui inspire la subordination au camp et dirige la conduite sur le 
champ de bataille et dans les conseils ». 
1278 Ibid, Livre I  
1279 Philostorge, XII, 14 : « mercenaires barbares ». 
1280 Grégoire de Tours, II, 8. 
1281 AM, XX, 4, 4 : illud tamen nec dissimulare potuit nec silere : ut illi nullas paterentur molestias, qui, relictis 
laribus transrhenanis, sub hoc uenerant pacto, ne ducerentur ad partes umquam transalpinas, uerendum esse 
adfirmans ne uoluntarii barbari militares, saepe sub eius modi legibus adsueti transire ad nostra, hoc cognito 
deinceps arcerentur.  
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Le choix d’une religion est-il un outil de promotion dans l’armée ? 

 

 On peut définir le terme « religion » par l’ensemble des croyances, dogmes et pratiques 

qui définissent les rapports de l’être humain avec le sacré ou une divinité et induit la constitution 

d’une communauté de croyants autour d’éléments spécifiques que sont les dogmes, les livres 

saints, les rites, cultes et sacrements, les prescriptions ou interdits moraux et l’organisation d’un 

clergé. Les sources étudiées établissent que les barbares impériaux ont manifesté des sentiments 

religieux et mentionnent parfois les croyances et pratiques religieuses de ces personnages. Après 

avoir étudié les croyances et pratiques religieuses des chefs et officiers barbares de la militia 

armata, nous nous sommes interrogées sur les sentiments religieux qu’ils ont pu manifester afin 

d’établir si la foi peut faciliter ou rendre difficile la poursuite d’une carrière militaire.  

 

 La situation de deux ou de plusieurs personnes qui prétendent aux mêmes avantages peut 

amener ceux-ci à une compétition pour les obtenir. Rivaux face aux promotions militaires ou 

pour des biens, les barbares impériaux ont entretenu des querelles acharnées, parfois sur plusieurs 

générations, afin de l’emporter sur leurs concurrents. 

 

 

 

 

 

 

 

 

A.  Les grades atteints  

 

 

L’examen de toutes les sources utilisables pour l’histoire de l’Antiquité tardive, base de 

l’élaboration du corpus prosopographique présenté en annexe, nous a notamment permis 

d’élaborer de nombreux tableaux présentés et analysés dans cette partie afin de mieux 

comprendre le recours aux fédérés et d’envisager les carrières réalisées par les barbares impériaux. 

Quels sont les grades auxquels ils peuvent prétendre ? Y a-t-il eu évolution entre les IVe et début 

du VIe siècle ?  
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1. Les chefs barbares dans la militia armata. 

 

Des foederati ?  

 

Le tableau chronologique présenté ici, recense les chefs de tribus, chefs de guerres ou reges 

barbares fédérés ou ayant passé des traités avec l’Empire. Chaque personnage cité dispose d’une 

fiche prosopographique, classée par ordre alphabétique dans le corpus consultable en annexe. 

Nous aimerions à partir de ce tableau étudier la carrière réalisée par les chefs barbares au 

sein de la militia armata tardive, souvent au titre de fédérés, pour mieux cerner la nature des traités 

conclus, foedus ou autre, et leur impact dans les affaires politique de l’Empire romain.  

 

 

Constantin (306-337)      
       
306 : Crocus (Alaman)      
324 : Alica (Goth) 
? Fl. Magnus Magnentius : Lète    
 
 
Constance II (337-361) 
      
351 : Vadomarius (Alaman) 
358 : Hortarius (Alaman) 
359 : Hariobaudes (Alaman)   
 
 
Julien (360-363) 
 
 ? Charietto comes per utramque germaniam (Franc)  
 
 
Jovien (363-364 
 
 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
        
                  376 : Alaviv et Frigeridus (Wisigoths) 
374 : Macrianus (Alaman)    378 : Colias et Sueridus (Goths) 
374 : Mascezel  (Maure)     
        
        
Gratien (375-383)     Théodose (379-395) 
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et Valentinien II (375-392)               
                                                                                  394: Alaric (Wisigoth) Fravitta (Goth) 380: 
380: Saphrax et Alatheus (Goth-Alain)                     Gainas (Goth) Saul : gentus praefectus  
                                     Alanae (Alain) 
                                                                                        
        
Pars Occidentalis 
  
Honorius (395-423)  
 
411 : foedus conclu entre l’usurpateur Jovin et les rois Alains et Burgondes 
416-418: Vallia (Wisigoth) 
 
Valentinien III (423-455) 
 
427-451: Théodoric 2 (Théodoric Ier) (Wisigoth) 
428 : traité conclu entre Aetius et les Francs  
432 : traité conclu entre Aetius et les Francs 
434-435 : Traité avec Rua (Hun) 
435 : traité entre Aetius et Gondicharius (Burgonde)  
435 :11 février 435, traité d’Hippone avec Genséric (Vandale) 
440 : traité conclu entre Aetius et Sambida (Alain) 
442 : traité conclu entre Aetius et Goar (Alain) 
442 : foedus avec Genséric (Vandale)  
445-446 : traité entre la pars occidentalis et Attila  
448 : traité conclu entre Aetius et les Francs 
455-466: Théodoric 3 (Théodoric II) (Wisigoth) 
 
Avitus (455-456) 
 
455 : traité conclu avec les Alamans  
455 : Théodoric 3 (Théodoric II) (Wisigoth) 
 
Majorien (457-461) 
 
461 : traité avec des fédérés Alains révoltés  
Théodoric 3 (Théodoric II) (Wisigoth) 
Gundiochus (Burgonde) 
 
 
Sévère (461-467) 
 
Gundiochus (Burgonde) 
 
 
Anthemius (467-472) 
 
Gundiochus et son fils Gundobadus(Burgondes) 
 
 
 Olybrius (472) 
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Glycère (473-474) 
 
Julius Nepos (474-475) 
 
Romulus Augustule (475-476 
 
 
 
Pars Orientalis                                           
Arcadius (395-408)  
 
400-408: Vldin (Hun) 
 
Théodose II (408-450) 
 
Avant 435 : traité d’alliance avec les Amilzurs, Itimar, Tonsur et Boïsques contre les Huns 
435 : traité de Margus avec les Huns  
443 : première paix d’Anatole (Huns)  
450 : traité de paix avec les Huns : 2e paix d’Anatole (qui ne sera pas signé par Marcien)  
 
Marcien (450-457) 
 
Léon (457-474) 
 
474 : traité conclu avec les Goths de Théodemer  
460? -470 : Vllibod (Goth) 
 
Zénon (474-491) 
 
479: Gento; Sidimundus (Ostrogoths) 
 
Anastase (491-518) 
 
492-497 : Zolbon (Hun) 
508 : Masuma (Maure)  
 
 
 

Si l’on s’en tient à une simple définition du terme, les fédérés sont des peuples barbares 

ayant passé un foedus et qui sont installés par Rome sur un territoire à l’intérieur ou sur les marges, 

avec les obligations essentiellement militaires de fournir des soldats et de contrôler pour Rome le 

territoire qui leur est alloué. Ce dispositif semble entrer en vigueur bien avant que le terme soit 

utilisé couramment dans la diplomatie et les lois du monde antique tardif. En effet si le terme est 

désormais utilisé de façon courante dans l’historiographie, les historiens1282 mentionnent qu’il 

                                                 
1282Entres autres, DEMOUGEOT 1951 p. 23 mais aussi plus recemment BARBERO 2006, p. 169. 
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apparait pour la première fois dans le Code Théodosien en 406, dans une loi datant des règnes 

d’Honorius et Arcadius et qui distinguent les foederati des dediticii : 

Imppp. arcadius, honorius et theodosius aaa. provincialibus. contra hostiles impetus non solas iubemus 

personas considerari, sed vires, et licet ingenuos amore patriae credamus incitari, servos etiam huius 

auctoritate edicti exhortamur, ut quamprimum se bellicis sudoribus offerant, praemium libertatis, si apti 

ad militiam arma susceperint, pulveratici etiam nomine binos solidos accepturi: praecipue sane eorum 

servos, quos militia armata detentat, foederatorum nihilo minus et dediticiorum, quoniam ipsos quoque 

una cum dominis constat bella tractare. dat. xv kal. mai. ravenna arcadio a. vi et probo viro clarissimo 

conss1283  

 Mais dans les faits, des sources antérieures mentionnent aussi des traités conclus entre des 

peuples barbares vaincus qui désormais en paix avec Rome et fournissent des contingents à 

l’armée romaine en utilisant d’autres dénominations. Ainsi dans les Res Gestae, Ammien évoque 

ces dediticii qu’il distingue très nettement des recrues barbares volontaires, les barbari voluntarii 

milites1284. Le terme foedus ne se généraliserait selon eux qu’à partir du début du Ve siècle avant de 

finalement s’imposer dans les sources plus tardives. Cependant nous avons également trouvé, 

dans Ammien Marcellin, une mention d’un de ces rois fédérés, l’Alaman Hortarius, désigné par 

l’historien d’Antioche par le terme foederatus. Ammien mentionne en effet que « pendant ce coup 

de main les Alamans pendant l’hiver 358-359 et l’été 359 ont souvent franchi le Rhin et pillé les 

villes proches, nécessitant l’intervention militaire des armées romaines menées par Julien] le roi 

Hortaire, qui nous était déjà fédéré, et qui sans préparer de volteface, restait aussi l’ami de ses 

voisins1285 ». Il faudrait donc nuancer la première apparition de ce terme et envisager donc son 

utilisation dès le milieu du IVe siècle de notre ère mais aussi s’interroger sur le sens qu’Ammien 

donne à ce terme et les obligations que cela sous-entend pour Hortarius. Ammien est la seule 

source à mentionner ce roi Alaman qui a participé en 357 à des raids sous la conduite des rois 

Chnodomarius et Agenarichus. Vaincu par Barbatio,  Hortarius conserve la direction de son 

peuple en échange de la livraison de matériaux et d’attelages1286 mais Ammien n’évoque pas 

d’obligations militaires particulières, ce qui est souvent le but premier d’un foedus ni même 

l’installation du peuple d’Hortarius à l’intérieur du limes et nous avait incité précédemment à y 

voir plutôt un accord qui faisait d’Hortarius un socius. 

 Le terme foedus apparait aussi au Livre XVI : « On sut bientôt l'affront que venaient 

d'essuyer, nos armes. Les rois allemands Chonodomare et Vestralpe opérèrent une jonction de 

                                                 
1283 CTh, VII, 13, 16. 
1284 AM, XX, 4.   
1285 AM, XVIII, 2, 9 : Dunc haec celerantur, Hortarius rex nobis antea foederatus, non nouaturus quaedam, sed 
amicus finitimis quoque suis.  
1286 AM, XVI, 12, 1 ; XVII, 10, 5-9 et XVII, 2, 2.  
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leurs forces, auxquelles se réunirent successivement Urius, Ursicin, Sérapion, Suomaire et 

Hortaire; et les confédérés allèrent camper près d'Argentoratum, se flattant de l'idée que Julien 

s'était replié dans la crainte d'un désastre complet1287 », mais il s’applique dans ce cas à la nature 

du lien établi entre ces rois qui ont formé une alliance militaire pour attaquer l’Empire romain et 

n’a en aucune façon le sens que l’on donne au terme foedus. 

Ammien utilise aussi le terme foedera au  livre XIX, pour évoquer les traités rompus par les 

Limigantes au printemps et pendant l’été 359 : «  Constance commença par députer aux 

Limigantes deux tribuns accompagnés chacun d'un interprète, pour leur demander sans aigreur à 

quel propos ces courses vagabondes, et cette violation du territoire au mépris des traités, au 

mépris d'une paix implorée et jurée1288. Cette tribu vassalisée par les Sarmates Danubiens, dont la 

composition ethnique nous échappe, s’est déjà révoltée en 334 sous Constantin qui les a installé 

en majorité au sud du Danube selon les termes d’un foedus mentionné par Ammien mais ce sont 

ceux qui demeurés du côté barbare du limes1289, «  finirent par demander grâce, implorant, avec 

l'oubli de ce nouveau tort, la permission de passer le fleuve, et de venir exposer à l'empereur le 

tableau de leurs misères. Ils étaient prêts, s'il le trouvait bon, à s'aller fixer dans quelque district 

lointain de la circonscription de l'empire, désormais voués au culte de la paix comme à celui d'une 

divinité bienfaisante, et acceptant le titre et la condition de sujets1290 ». Ce passage d’Ammien 

correspond en tout point aux termes juridiques qu’implique le statut de fédéré après conclusion 

d’un foedus et montre que Constantin a déjà établi de tels accords pendant son règne. Les sources 

ne mentionnent pas toujours le nom des chefs qui ont accepté ces fœdera, ne nous permettant pas 

d’inclure leur nom dans notre tableau mais les traités ont été bel et bien souscrits.  

Le premier nom référencé dans notre tableau est celui du roi Alaman Crocus ou Erocus 

qui selon Aurélius Victor, à la mort du Constance Chlore en 306, « de l’accord unanime de tous 

les assistants, et surtout d’Erocus roi des Alamans qui l’avait accompagné avec ses auxiliae, 

Constance pour lui porter secours, Constantin prend l’Empire1291. Constantin a été en effet 

                                                 
1287 AM XVI, 12, 1 : Quo dispalato foedo terrore Alamannorum reges Chonodomarius et Vestralpus, Vrius qui, 
etiam et Vrsicinus cum Serapione et Suomario et Hortario in unum robore uirium suarum omno collecto 
consedere prope urbem Argentoratum, extrema metuem Caesarem arbitrati retrocessisse.  
1288 AM, XIX, 11, 5 : Confestim itaque missis ad Limigantes duobus tribunis cum interpretibus singulis 
explorabat modestius percunctando, qua mob rem relictis laribus post pacem et foedera petentibus adtributis ita 
palarentur per uaria limitesque contra interdicta pulsrent.  
1289 AM, XVII, 12, 19, mentionne en effet qu’ils s’étaient réfugiés au sein d’une tribu germanique, les Victuales, 
dont la localisation est dificile à déterminer et qu’alliés aux Quades, ils menacent à nouveau les frontières 
romaines à partir de 357. 
1290 AM, XIX, 11, 6 : qui uana quaedam causantes et inrita, pauore adigente mentiri, principem exorabant in 
ueniam obsecrantes ut simultate abolita transmisso flumine ad eum uenire permitterentur docturi, quae 
sustinerent incommoda, paratique intra spatia orbis Romani, si id placuerit, terras suscipere longe discretas, ut 
diuturno otio inuoluti et Quietem colentes tamquam salutarem deam tributariorum onera subirent et nomen.  
1291 Aurélius Victor, Epitome, 41, 3 : quo mortuo cunctis, qui aderant, annitentibus, sed praecipue Croco, 
Alamannorum rege, auxilii gratia Conctantium comitato imperium capit.  
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proclamé empereur par les légions de Bretagne, à York le 25 juillet 306, appuyé notamment selon 

Aurelius Victor, par les auxiliae du roi Alaman. En 358 Ammien évoque un traité antérieur 

puisque Hortarius à cette date est déjà fédéré, mais il est difficile de dater avec précision celui-ci. 

En effet les Alamans ont constitué une menace récurrente pour Rome dès le début du IIIe siècle 

tout en fournissant aussi des mercenaires, catégorie dont relevait peut être Crocus à moins qu’il 

ait été personnellement vaincu par  Constance Chlore, qui a livré bataille aux Alamans en 298 à 

Langres et à Vindonissa et attaché aux troupes de ce dernier à la tête d’une auxilia1292. Constance 

II semble en revanche avoir conclu un traité en 354 après avoir remporté plusieurs victoires sur 

les tribus alamanes proches du Linzgau, faisant ainsi d’Hortarius un roi fédéré si l’on reprend le 

terme utilisé par Ammien Marcellin. L’historien d’Antioche évoque aussi trois autres rois 

Alamans « reçus sans trembler dans notre alliance1293, Macrianus, Hariobaudus et Vadomarius. 

Mais s’agit-il pour autant d’un foedus ? Pour le dernier roi mentionné, Ammien n'utilise pas le 

terme foedus comme pour Hortarius mais celui de « client », ce qui juridiquement n’est pas la 

même chose, relatant qu’ « il avait été accepté autrefois par l’empereur comme vassal de 

Rome1294 ». En revanche, si Julien battu à Reims en 356 mais victorieux à Strasbourg en 357 

rétablit la frontière du Rhin, il ne semble pas renouveler ni foedus, ni traité, ou du moins les 

sources ne mentionnent pas de traités juridiques de ce type. C’est Valentinien Ier qui confronté à 

de nouvelles incursions de la confédération alémanique à partir de 365, remporte une première 

victoire vers 370 et installe « tous ses prisonniers en Italie où ils reçurent en partage des terroirs 

fertiles et où ils habitent maintenant les rivent du Pô, en qualité de tributaires1295 ». Ces Alamans, 

établis comme cultivateurs dans les domaines impériaux ou privés, sont assujettis à un impôt 

annuel et astreints au service militaire et ont peut-être eu accès au ius gentium1296. Valentinien Ier 

vainc en  372 le roi Macrianus qui devient un socius fidèle1297 et  établit un foedus en 374, autorisant 

les Alamans à s’installer sur la rive ouest du Rhin1298, ce qui correspond aux termes juridiques 

classiques du foedus,  renouvelé par la suite par son fils Gratien en 378.  

Les sources mentionnent enfin un dernier traité conclu entre Avitus et les Alamans en 

455. Sidoine Apollinaire1299  laisse entendre que ce sont les Alamans qui l’ont sollicité mais 

                                                 
1292 DRINKWATER 2005, p. 146 qui reste méfiant quant à l’historicité de ce roi tout en admettant la possibilité 
qu’un chef Alaman appuye de ses troupes l’acession au trône de Constantin.  
1293 AM, XVIII, 2, 15: susciperentur inpauidi 
1294 AM, XVIII, 2, 16: olim ab Augusto in clientelam rei Romanae susceptus 
1295 AM, XXVIII, 5, 8, 15: quoscumque cepit ad Italiam [iussu principis misit] ubi fertilibus pagis iam tributarii 
circumcolunt Padum. 
1296 GAUDEMET 1967, p. 724-725.  
1297 AM XXVIII, 5, 8 ; XXIX, 4, 2-6 ; XXX, 3, 3-7 ; XXX, 7, 11.  
1298 DRINKWATER 2005, p. 266-319, fournit une étude et une analyse précise des conflits entre Alamans et Rome 
de 365 à 394 ; consulter en particulier les pages 308-309 sur le tratié de 374.  
1299 Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 372-375. 
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l’analyse réalisée par A. LOYEN
1300

 est beaucoup plus nuancée et moins glorieuse pour les armées 

romaines qui ne sont pas en mesure de s’opposer aux Alamans. 

 

 Les Francs ont probablement tenté de profiter du transfert en Bretagne d’une partie de 

l’armée basée auparavant à Trèves, puis de la mort de Constance Chlore, pour s’avancer en 

Rhénanie en 306. La ligue franque ainsi constituée est sévèrement réprimée par Constantin qui 

célèbre ses victoires par des Ludi Francisi à Trèves et par l’émission de monnaies montrant la 

Francia soumise1301. Constance Chlore a installé des Francs Saliens à la fin du IIIe siècle en Batavie 

avec le statut de déditices mais vaincus par les Saxons en 340-341qui les en expulsent, puis par 

Constant qui n’a ensuite d’autre choix que de les installer en Toxandrie, probablement avec le 

même statut, les Saliens semblent se tenir en paix jusqu’à l’usurpation de Magnence puis sa 

défaite et enfin celle Silvanus et les troubles qui en découlent, et menacent Cologne après avoir 

franchi le Rhin. Ammien Marcellin évoque la campagne menée par Julien, nouvellement promu 

César, reprenant Cologne en 356 puis se portant contre les Saliens en 358 et contre les Chamaves 

qui sont contraint de repasser le Rhin1302. Ammien souligne que chaque victoire est assortie par 

un traité imposant aux vaincus de fournir des auxiliaires au César, auxiliae de Saliens et de 

Chamaves qui vont le suivre pendant l’expédition perse mais n’évoque pas de dispositions 

évoquant un foedus comme le suggèrent certains historiens1303. Ammien mentionne un Franc, très 

probablement Salien1304, qui participe aux opérations menées par Julien contre les Alamans 

pendant l’automne 457 et le printemps de l’année suivante, Charietto. Eunape relate comment ce 

dernier et ceux qui le suivent, très probablement des Saliens comme lui, ont soutenu Magnence 

et  après sa défaite, sont devenus brigands avant de prêter serment et de se mettre au  service de 

Julien1305 : Eunape. 

Zosime évoque en détail comment, installé près de Trèves, il lutte contre les incursions de pillards 

très probablement francs ou Alamans et Quades et que fort de la renommée qu’il s’est acquise, il 

s’est ensuite placé sous les ordres de Julien : 

« Il y avait parmi les Barbares un homme d’une taille extraordinaire, et d’un courage égal 

à sa taille, qui avait accoutumé de courir et de piller avec eux. Cet homme ayant quitté sa 

nation pour s’établir chez les Gaulois, sujets des Romains, demeurait à Trêves, la plus 

                                                 
1300 LOYEN 1972, p. 54, pense qu’Avitus, qui vient d’apprendre le sac de Rome et la mort de l’empereur Petrone 
Maxime, a plutôt engagé des négociations avec les Alamans, afin de se rendre plus vite auprès de Théodoric II, 
etsolliciter les renforts militaires dont il a besoin.  
1301 FEFFER-PERRIN 1997, p. 54 reproduit le très beau revers d’une monnaie émise par Constantin et représentant 
la Francia vaincue.  
1302 Ammien Marcellin, livres XVI et XVII des Res Gestae.  
1303 DEMOUGEOT 1951, p. 163. 
1304 C’est en effet cette origine ethnique que lui attribue Eunape dans le fragment 18.  
1305 Eunape Fragment 18. 
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grande ville qui soit au-delà des Alpes. Ayant vu, avant que Julien eût reçu le pouvoir de 

commander en ces pays-là, que les Barbares couraient et pillaient les terres qui sont au-

delà du Rhin, il avait en envie de réprimer leur insolence ; mais comme il n’était point 

autorisé, il se cachait au commencement dans les bois, et lorsque les Barbares étaient 

accablés de vin et de sommeil, il coupait la tête au plus grand nombre qu’il pouvait, et les 

apportait dans la ville. Les Barbares étaient étonnés de voir diminuer leurs troupes, sans 

savoir d’où venait celle diminution. D’autres voleurs s’étant joints à Charietto, car c’est 

ainsi qu’il s’appelait, et sa troupe s’étant fort grossie, il déclara son secret, qui n’était su 

auparavant que de fort peu de personnes. Julien ayant considéré combien il lui était 

difficile d’empêcher les brigandages que les Barbares exerçaient durant la nuit, parce qu’ils 

se dispersaient de côté et d’autre, et que dès la pointe du jour ils se cachaient dans les bois 

pour y manger ce qu’ils avaient amassé, se trouva obligé d’employer contre eux cette 

troupe de voleurs, aussi bien qu’une milice réglée. Ayant donc reçu Charietto et sa suite, 

et ayant joint à eux quelques Saliens, il les envoya réprimer durant la nuit les brigandages 

des Quades, et il posa des soldats en embuscade durant le jour, pour tuer ceux qui ne 

seraient échappés des mains de Charietto. On continua longtemps de la sorte ; alors les 

Quades voyant leur multitude réduite à un petit nombre, et n’ayant plus aucun moyen de 

se maintenir, se rendirent avec leur roi. Rien que Julien eût entre ses mains quantité de 

prisonniers, et principalement le fils de ce roi que Charietto avait pris ; il ne laissa pas de 

leur demander en otage quelques personnes des plus illustres de leur nation et le fils du 

roi. Ce prince affligé et réduit à la déplorable nécessité de supplier son ennemi, lui ayant 

juré avec larmes qu’il avait été assez malheureux pour le perdre, aussi bien que plusieurs 

de ses sujets, alors Julien, touché de sa douleur, le lui montra plein de santé et de vigueur, 

le retint en otage, reçut avec lui des premiers de la nation, et leur accorda la paix, à la 

charge qu’ils n’exerceraient plus aucun acte d’hostilité contre les Romains1306 ». 

En 365, Charietto sert toujours dans la militia armata de la pars occidentalis et fait désormais partie 

de l’état-major de Valentinien Ier avec la fonction de comes per utramque germaniam1307, poste qui 

semble unique, peut-être même conçu pour lui et ne figure pas dans les sources ni antérieures ni 

postérieures à Ammien Marcellin. Faute de renseignements plus précis, il est difficile d’établir le 

statut juridique  des troupes placées sous son commandement dont on ne sait que ce qu’Ammien 

nous en dit, à savoir qu’elles étaient « d’une extrême ardeur combattive1308.  

                                                 
1306 Zosime III, 7, 1-7 
1307 AM, XXVII, I, 2 
1308 AM, XXVII, I, 2: occursurus cum milite egreditur ad bella ineunda  
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 En 387, profitant de l’usurpation de Maxime, les Francs menacent à nouveau Cologne, 

rassemblés en une coalition vaincue par Arbogaste en 388. C’est peut-être à ce moment qu’un 

foedus est conclu, par Arbogaste ; Paulin de Milan évoque en effet la présence de fédérés Francs 

installés entre le Rhin et la Meuse, après les raids qui ont visés Cologne en 3881309. Pendant 

l’usurpation d’Eugène, le limes rhénan est à nouveau franchi et Trèves pillée, forçant Arbogaste à 

intervenir au cœur même des royaumes de la coalition franque au cours de l’hiver 392-393. 

Stilicon poursuit la politique initiée par Arbogaste envers les Francs ; en 398, Claudien évoque les 

fédérés Alamans et Francs venant rendre hommage à Honorius et discuter des contingents 

militaires qu’ils doivent fournir1310. Une loi du Code Théodosien, datée de 399, évoque même les 

peuples qui pour « obtenir le bonheur romain, s’offrent à notre domination1311 ».  Les Alamans et 

Francs se montrent fidèles au foedus lorsque pendant l’hiver 406-407, de nombreux peuples 

germaniques franchissent le Rhin. S’ils ne peuvent freiner durablement les Vandales et autres 

Alains, les Francs, Alamans et Burgondes fédérés le long du Rhin ne se joignent pas à eux et n’en 

profitent pas pour piller à leur tour les territoires frontaliers, mais certaines sources mentionnent 

cependant qu’ils vont en profiter pour accroitre les territoires sur lesquels ils avaient été lotis, 

investissant peu à peu des confins rhénans désertés par leurs populations habituelles1312. Ainsi les 

Saliens contrôlent désormais un territoire qui s’étend de Nimègue à Utrecht, et qui déborde vers 

Tournai et Tongres. Il est d’ailleurs plus que probable que l’usurpateur Constantin a passé un 

nouveau foedus avec ces peuples entre 409 et 412, aidé par Edobichus, son magister militum de 

d’origine franque1313. En 428, 432 et 448, Aetius vainc les Francs sans rédition, et leur affecte des 

terres abandonnées par les provinciaux1314  

  

 Les Burgondes ont également conclu divers traités avec l’Empire romain aux IVe et Ve 

siècles de notre ère. Les travaux de K. ESCHER ont permis de mieux comprendre la constitution 

du royaume édifié par ce peuple originaire d’une île de la Baltique. A la fin du IIIe siècle, les 

Burgondes sont installés sur un territoire compris entre la haute vallée du Danube et celle du 

                                                 
1309 Paulin de Milan, V. Amb, 30.  
1310 Claudien, In Eutro., I, 377-385.  
1311 CTh XIII, 11, 10 : Idem aa. messalae praefecto praetorio. quoniam ex multis gentibus sequentes romanam 
felicitatem se ad nostrum imperium contulerunt, quibus terrae laeticae administrandae sunt, nullus ex his agris 
aliquid nisi ex nostra adnotatione mereatur. et quoniam aliquanti aut amplius quam meruerant occuparunt aut 
colludio principalium vel defensorum vel subrepticiis rescriptis maiorem, quam ratio poscebat, terrarum modum 
sunt consecuti, inspector idoneus dirigatur, qui ea revocet, quae aut male sunt tradita aut improbe ab aliquibus 
occupata. dat. non. april. mediolano theodoro v. c. cons. (399 apr. 5). 
1312 Olympiodore, Fr. 17 ; Orose, VII, 38 et Jérôme, Ep. 123.  
1313 Grégoire de Tours mentionne qu’en 411, sur les ordres de Constantin, Edobichus part chercher des renforts 
chez les Francs et les Alamans, renforts qu’il obtient : HF, II, 9.  
1314 Pour le traité conclu en 428, se référer à Prosper, Chron. 1298 ; à Hydace, Chron. 98 ; Jordanes, Get. 
XXXIV, 176 pour le traité conclu en 432 ; et à Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 233-235 et Carmen V, 212-230 
pour celui conclu en 448.  
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Main1315, territoires limitrophes de celui des Alamans. Ammien Marcellin relate au chapitre deux 

du Livre XVIII1316, l’expédition que Julien mène en territoire alémanique, jusqu’à la frontière avec 

les Burgondes mais ce n’est qu’en  370 que l’empereur Valentinien conclue un traité d’alliance 

avec les Burgondes aux dépend des Alamans1317. Ammien ne mentionne pas clairement la nature 

du traité, n’évoquant que des lettres échangées entre la chancellerie impériale et les rois 

Burgondes, afin de préparer une action concertée contre les Alamans. Cette alliance ne semble 

pas être de longue durée ; Valentinien Ier ne semble pas avoir voulu s’engager plus avant et 

comptait probablement utiliser à son profit, les querelles de voisinage entre les Alamans et les 

Burgondes et Ammien relate le départ des guerriers Burgondes, « pleins de rancœur et 

d’indignation1318 ». Entre la fin du IVe siècle et le début du Ve, les Burgondes semblent progresser 

vers le Rhin, probablement dans ce cas au détriment des Alamans, et K.ESCHER pense qu’ils sont 

peut-être même déjà installés au contact de l’Empire, de l’autre côté du Rhin1319 et ont pu 

participer à l’invasion de 406-4071320. Olympiodore mentionne en 411que les rois des Alains et 

des Burgondes soutiennent les prétentions au trône de l’usurpateur Jovin1321. K. ESCHER 

conjecture que si les Alains et les Burgondes fournissent des guerriers, dont les chefs peuvent 

devenir des officiers dans l’état-major dont l’usurpateur a besoin, l’autre pendant de l’accord 

devait porter sur des territoires, probablement ceux acquis lors de la poussée germanique de 406-

407. Si l’on accepte cette hypothèse, qui nous semble tout à fait crédible, Jovin aurait donc passé 

un foedus avec les Alains de Goar et les Burgondes dirigés par Gunthiarios. Vaincus par Constance 

à Valence, Jovin et ses frères capturés et exécutés, les Burgondes semblent avoir traité avec le 

magister d’Honorius, Constance, sinon un nouveau foedus, du moins le respect de celui conclu avec 

Jovin, ce dont les sources se font l’écho dès 4131322. Si la majorité du peuple Burgonde semble 

être restée dans la vallée du Rhin, le roi, les guerriers versés au nombre des troupes fédérées et 

leurs familles semblent s’être installés dans les territoires attribués au titre du foedus, en Germania 

Prima. 

C’est à ce titre qu’ils semblent vaincre une armée de Huns, suscitant en 436-437 de terribles 

représailles de la part de ceux-ci : l’armée burgonde est décimée, les chefs et les représentants de 

                                                 
1315 Nomina provinciarum omnium en date de 297 et Panégyriques III, 16 et 17 de Mamertin., ainsi qu’AM, 
XXVIII, 5, 14, qui consacre un long parapgraphe à la société de ce peuple.  
1316 AM, XVIII, 2, 15. 
1317 AM, XXVIII, 5, 8-14.  
1318 AM, XXVIII, 5, 13: maesti exinde discesserunt et indignati 
1319 ESCHER 2006, p. 21. 
1320 ESCHER 2006, p. 22-23. 
1321 Olympiodore, Fr. 11.  
1322 Prosper Tiro évoque dans sa Chronique pour l’année 413 que « les Burgondes ont reçu une partie de la Gaule 
près du Rhin » : Burgundiones partem Galliae propinquam Rheno optinuerunt : Chronique, 1250 ; information 
reprise par Cassiodore, Chron. 1190, an 413. 
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la famille royale exécutés1323. Un second foedus est conclu par Aetius en 443 : « La Sapaudia est 

donnée aux reste des Burgondes pour être partagée avec les indigènes1324. Les Burgondes, au titre 

de fédérés sont transférés dans un nouveau territoire qu’ils doivent garder des prétentions 

Alémaniques, franques et peut être même wisigothes en Narbonnaise. Les travaux récents1325 ont 

permis de remonter plus vraisemblablement à l’année 438-439, la date de ce second foedus. 

Convoqués par Aetius en 451, les Burgondes ont envoyé un contingent combattre les Huns à 

Mauriacum et ont ainsi honoré leur engagement. Leurs rois disposaient du grade de magister 

militum comme on peut le remarquer dans les fiches prosopographiques de Gundiochus roi vers 

455, Chilpéric roi entre 470 et 474, Gundobadus (vers 474-516) et Sigismundus (516-523).   

 

 Au IVe siècle, quelques traités ont été également conclu avec les Vandales, peuple 

originaire du Jutland mais installé depuis le siècle précédent le long du Danube où ils ont été 

vaincus par l’empereur Aurélien qui leur a imposé la fourniture de deux mille cavaliers servant 

dans les troupes auxiliaires1326. Jordanes semble suggérer un foedus lorsqu’il relate une défaite subie 

par les Vandales au début du IVe siècle : « Quand à Geberic, remarquable chef goth, après avoir 

vaincu et dépouillé les Vandales, il retourna dans ses propres territoires, d’où il était venu. Après 

un tout petit nombre de Vandales, qui avaient pu s’échapper, après avoir rassemblé la troupe de 

leurs non-combattants, quittèrent leur patrie d’infortune et demandèrent la Pannonie au prince 

Constantin. Ils y établirent leurs foyers pendant plus ou moins soixante ans et se soumirent aux 

décrets des empereurs au même titre que les habitants de la région1327 ». Mais Jordanes est la seule 

source à mentionner ce fait, ce qui suscite la méfiance de certains historiens1328, d’autant que nulle 

trace archéologique attestant la présence de Vandale en Pannonie ne peut étayer le passage de 

l’historien d’origine gothe.  

                                                 
1323 ESCHER 2006, p. 28-43, analyse tous les témoignages disponibles sur ces évènements, distinguant la 
campagne menée par Aetius en 435 pour s’opposer aux prétentions burgondes sur la Belgique des combats de 
436-437 qui semblent uniquement concerner les Burgondes et les Huns et qui aboutissent, après la victoire 
hunnique à l’anénantissement du premier royaume burgonde entre 435 et 437. 
1324 Chronica Gallica, n.o. 452, 128: Sapaudia Burgundionum reliquiis datur cum indigenis dividenda.  
1325 WOOD 1990, p. 53-69 et ESCHER 2006, p. 68, rappelant que des erreurs ont été commises par un copiste de 
la Chronica Gallica pour la partie concernant la seizième année du règne de Théodose qui passe ainsi de 439 à 
444, faussant ainsi la chronologie.  
1326 Dexippe, Fr. 24 ; Vita Aureliani XXXIII, 4 et Zosime, I, 48 mais ce dernier ne mentionne pas les Vandales, 
seulement des « Scythes ». Il semble néanmois probable que les Vandales se soient mélés aux Sarmantes lorsque 
la Pannonie a été envahie à l’automne 270.  MOMMSEN 1889, p. 282, avance l’hypothèse selon laquelle ces 
cavaliers sont un élément constitutif de l’Ala octava Vandilorum mentionnée dans la Noticia Dignitatum Or, 
XXVIII, 25, ce qui semble propbale, mais sans apporter de justifications particulières. 
1327Jordanes, Getica, XXII, 115: Geberich vero Gothorum doctor eximius superatis depraedatisque Vandalis ad 
propria loca, unde exierat, remeavit. Tunc perpauci Vandali, qui evasissent, collecta inbellium suorum manu, 
infortunata patria relinquentes Pannoniaù sibi a Constantino principe petierunt ibique per LX annos plus minus 
sedibus locates imperatorum decretis ut incolae famularunt.  
1328 COURTOIS 1955, p. 34 
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Orose mentionne que les Alains, Vandales et Suèves ont demandé à l’empereur Honorius 

de légitimer leur présence en Espagne en leur accordant le statut de fédéré, ce que l’empereur a 

refusé1329. Passés en Afrique en mai 429, les Vandales conquièrent assez facilement de vastes 

territoires et Valentinien III n’a pas d’autres choix que d’entériner la conquête, faisant des 

Vandales des fédérés par le traité d’Hippone, le 11 février 4351330. Le territoire attribué aux 

Vandales s’étend de Sitifis (Sétif) à Calama (Guelda), et Genséric doit au titre de fédéré respecter 

les lois et la souveraineté romaine et assurer la paix dans son territoire, sans oublier de fournir des 

contingents. La prise de Carthage en 439 nécessite la signature d’un second foedus qui attribue aux 

Vandales les provinces de Proconsulaire, Byzacène, Tripolitaine et Numidie orientale. Ce traité 

diffère cependant des foedus habituels : les Vandales ne reçoivent plus l’hospitalitas dans une 

province de l’Empire, ce qu’un foedus prévoit, puisque Valentinien renonce à exercer sa 

souveraineté sur les provinces attribuées aux Vandales et tente de maintenir les apparences en 

exigeant un tribut annuel et le fils du roi comme otage1331. En revanche, le traité signé en 474 

entre l’empereur Zénon et le vieux roi Vandale est un simple traité conclu entre deux puissances 

indépendantes qui se promettent une paix perpétuelle1332. Genséric n’est pas traité par la pars 

orientalis comme un fédéré mais bien comme un monarque indépendant.  

 

Des traités ont été également conclus avec des Alains. En 380, Gratien conclut un foedus 

avec les Alains de Saphrax et Alatheus1333 qui sont installés dans les provinces de Pannonie 

Seconde, Savie et Valérie mais les sources ne mentionnent pas l’incorporation de leurs troupes au 

sein des armées romaines, sous le commandement de ces deux chefs. Il est cependant probable 

que l’unité de cavalerie chère à Gratien, les Comites Alani ait été levée parmi leurs hommes. 

D’autres fédérés Alains, menés par Saul, combattent Alaric en Italie du Nord, en 401-403, 

participant à la bataille de Pollentia où leur chef Saul, meurt d’ailleurs au combat1334.  

En 440, Aetius conclu un traité avec les Alains menés par  Sambida, très probablement un 

foedus, qui installe ces derniers, selon la Chronica Gallica près de Valence : « les campagnes 

désertes de la ville de Valence sont données, pour être partagées aux Alains que commandait 

                                                 
1329 Orose, VII, 43, 14.  
1330 Prosper, Chronique, 1321 ; Cassiodore, Chronique 1225 ; Paul Diacre, Hist. Rom. XIII, 11 
1331 Prosper, Chronique, 1347 : cum Gisirico ab augusto Valentiniano pax confirmata et certis spatiis Africa 
inter utrumque divisa est. Victor de Vita, I, 13 énumère les provinces cédées aux Vandales et Procope, BV, I, 4, 
13 évoque quant à lui, le tribut et l’otage princier.  
1332 Procope, BV, I, 7, 26 
1333 PLRE 1, p. 32 et 802 ; Zosime, IV, 34, 2 et Jordanes, Get. 134.  
1334 Voir en particulier la fiche prosopographique consacrée à Saul et Orose, VII, 37, 2 qui fustige le paganisme 
de ce chef barbare qui attaque les Wisigoths alors que ces derniers célèbrent Pâques.  
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Sambida1335 ». Aetius attend d’eux une aide militaire afin de lutter contre les Bagaudes, contrôler 

des carrefours stratégiques, entre autre la ville de Valence et les routes vers les Alpes et l’Italie. En 

442, le magister conclut cette fois un autre foedus, installant les Alains de Goar en Gaule ultérieure, 

c’est-à-dire au nord de la Loire1336. C’est au titre de fédérés qu’Aetius les envoie combattre les 

Armoricains révoltés en 445-4461337 et que l’on retrouve les Alains de Sambatis au centre du 

dispositif militaire mis en place par Aetius contre Attila en 4511338.  

 

Les Huns sont déclenché un véritable cataclysme lorsque les empereurs Gratien et Valens 

ont commencé à entendre parler d’ennemis inconnus mais redoutables qui  avaint balayé le 

royaume ostrogoth du roi Ermanaric. Mais après Andrinople, les sources ne les mentionnent que 

rarement jusqu’à la révolte de Gainas et sa fuite sur la rive gauche du Danube en décembre 401. 

Ses troupes sont exterminées par les Huns et leur chef de guerre, Vldin envoie la tête de Gainas à 

l’empereur Arcadius qui va lui exprimer sa gratitude, lui envoyer de riches présents et un traité 

d’alliance1339. Ce n’est pas un foedus puisque les Huns d’Vldin ne sont pas invités à venir s’installer 

dans l’Empire, mais un traité qui prévoit très probablement la fourniture de contingents militaires 

huns. C’est donc à ce titre qu’il appuie l’armée menée par Sarus, combat Radagaise en Italie et le 

vainc à Fiesole1340 en 406. Les sources mentionnent également la présence, aux côtés de Stilicon 

de gardes du corps Huns qui sont assassinés peu de temps avant l’arrestation du régent1341. 

D’autres traités sont signés en 422 après les dévastations commises sur le bas-Danube par 

le roi des Huns Rua, qui obtient un tributum annuel de 350 livres d’or, ce qui est perçu comme un 

tribut par les Huns et plutôt comme des subsides par la cour de Constantinople. C’est également 

auprès de ce roi qu’Aetius va négocier, contre de l’or, des soldats huns afin de soutenir le parti de 

l’usurpateur Jean1342. Nul traité ne semble conclu ; il s’agit plutôt d’un contrat pour engager des 

mercenaires. Les soldats Huns semblent rester aux côtés d’Aetius lorsque celui-ci négocie son 

ralliement à Valentinien III, nonobstant le paiement d’un important tributum annuel. C’est 

probablement à cette occasion que le gouvernement de la pars occidentalis cède la Valérie Ripuaire 

                                                 
1335 Chronica Gallica, 440 : Deserta Valentinae urbis rura Alanis, quibus Sambida praeerat, partienda 
traduntur. 
1336 Chronica Gallica 127 : « Les Alains à qui la Gaule ultérieure avait été transférée par le patrice Aetius pour 
être partagée avec ses habitants, soumettent par les armes ceux qui résistent et s’emparent de la propriété des 
terres en bannissant les propriétaires » : Alani quibus terrae Galliae ulterioris cum incolis diuidendae a patricio 
Aetio traditae fuerant, resistentes armis subigunt et expulsis dominis terrae possessionem ui adipiscuntur.  
1337 Constance, Vita Germani 28.  
1338 Jordanes Get. 197 ; il est d’ailleurs probable que le Sambida de la Chronica Gallica et le Sangibanus de 
Jordanes ne soient en fait que le même chef Alain, lotti par Aetius près de Valence.  
1339 Zosime, V, 22, 1-3.  
1340 Orose, VII, 37, 12 ; Marcellinus comes s.a. 406, Jordanes, Rom., 321.  
1341 Zosime, V, 35, 1. 
1342 Socrate, HE, VII, 43, 3 ; Jean de Nicée, 84.81. 85.  
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aux Huns, déplaçant la population et le gouvernement dans la province de Valérie romaine1343. 

Rua va également aider Aetius à revenir au pouvoir en 435, lui assurant les troupes nécessaires et 

obtenant très probablement en retour, les provinces de Valérie et Pannonie Première qui seront 

transférée au pouvoir hun détenu après la mort de Rua en 435, par Bléda et Attila. Rua a 

également protesté1344 contre le traité conclu entre la pars orientalis et ses proches voisins, à son 

détriment, et envahit la Thrace. Un traité est finalement négocié, après sa mort qui survient au 

cours de l’expédition, entre Bléda et Attila et les ambassadeurs de Théodose II, Plinta et 

Epigènes, qui acceptent toutes les conditions formulées par les rois Huns, à Margum1345. En 445, 

un autre traité, cette fois négocié par la pars occidentalis, cède la Savie, dernière province 

pannonienne à Attila, qui désormais contrôle toutes les Pannonie et obtient le poste honorifique 

de magister utriusque militiae à titre honorifique, ainsi que les revenus qui en découlent1346. En 448, 

après avoir fait une fois de plus une terrible démonstration de son potentiel militaire en Thrace et 

en Grèce, Attila négocie à son profit un nouveau traité1347 mais en 450 à la mort de Théodose II, 

son successeur Marcien décide d’interrompre tout  versement au titre du tribut versé aux Huns.  

Entre 492 et 497, Jean d’Antioche1348 mentionne la présence d’un chef  de fédérés ou de 

mercenaires Huns,  la source ne le précise pas de façon claire, au sein de l’armée d’Anastase, et 

luttant contre les Isauriens. Après la défaite d’Attila aux Champs Catalauniques en 451, et la 

dislocation de son Empire, les Huns sont toujours utilisés dans les armées impériales en raison de 

leur valeur militaire. 

 

Les sources mentionnent deux chefs de fédérés Maures, l’un pour le IVe siècle et l’autre 

au début du VIe siècle. Ammien Marcellin évoque ainsi Mascezel, l’un des nombreux fils de 

Nubel, chef de fédérés Tundensium et Masinissenium, vaincu à deux reprises par son frère 

Firmus révolté en 374. Ces deux tribus sont originaires du Djurjura, massif montagneux situé au 

nord de l’Algérie actuelle et de l’Oued Sahel, vallée qui forme la ceinture extérieure des 

montagnes de l’actuelle Grande Kabylie. Ces tribus maures fédérées, assurait le contrôle de ces 

lieux de passages, commandée par les fils du prince Nubel, chef local influent et puissant.  

                                                 
1343 Des tombes présentant des caractéristiques huniques ont été découvertes en Valérie, dans lesquelles les 
archéologues ont découvert des solidi de Jean, Honorius et de Théodose II, BONA 2002, p. 35.  
1344 Priscus, Fr. 1 
1345 Priscus, Fr. 5 
1346 Priscus, Fr. 8 
1347 Priscus Fr. 7  
1348 Jean d’Antioche, Fr., 214 b 
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Au début du VIe siècle, une inscription datée de 508 évoque Masuna, rex gentium 

Maurorum et Romanorum dont l’autorité s’étend sur Altaua, Safar et Castra Seueriana1349. Paul Albert 

FEVRIER propose de voir en Masuna, le descendant d’un chef tribal fédéré, en l’occurrence des 

Mauri. Ces tribus fédérées1350 étaient particulièrement nombreuses dans les provinces romaines 

d’Afrique, évoquées au IVe siècle par Ammien Marcellin notamment lorsque certaines se sont 

révoltés avec Firmus1351, ou par Claudien dans la Guerre contre Gildon , ou encore par Augustin qui 

évoque les tribus fédérées qui tribunus cum paucis foederatis omnes ipsas gentes expugnando et tendendo 

pacaverat1352, commandées par des tribunus ou des praefecti lorsqu’elles n’ont plus de chef1353.  

 

Mais ce sont les traités passés avec les Goths qui semblent les plus nombreux et 

politiquement parmi les plus important pour l’Empire romain des pars orientalis et occidentalis.  

L’empereur Constantin aurait également compté au sein de son armée, une troupe 

d’auxiliaires Goths, commandés par leur roi ou chef de guerre, Alica. Le statut de cette unité ne 

fait pas débat, la source, en l’occurrence ici, l’Anonyme de Valois, est explicite : maxime auxiliant 

bus Gothis quos Alica regalis deduxerat ; il s’agit donc d’une unité composées de soldats Goths, non 

citoyens romains et qui devaient principalement soutenir les légions de Constantin.  

En 369, L’empereur Valens signe un traité de paix avec le roi Athanaric, celui-ci a été 

probablement assorti d’une obligation militaire ; ces unités de trois mille hommes dont se moque 

Eunape1354 sont dirigées par des chefs de guerre au titre desquels devaient se trouver Colias et 

Suéridus, dont Ammien souligne la présence fidèle et antérieure aux évènements qui ont menés à 

Andrinople1355.  

 En 376, Valens signe avec les chefs wisigoths chrétiens1356 Alaviv et Fritigern un traité de 

déditices1357 qui les installe dans certaines régions de Thrace1358, pour y vivre de la culture, mais 

                                                 
1349 CIL 8, 9835: Pro sal(ute) et incol(umitate) reg(is) Masunae gent(um) Maur(orum) et Romanor(um). Castrum 
edific(atum) a Masgivini pr(a)ef(ecto) de Safar, Iider proc(uratore) castra Severiana, quem Masuna Altava 
posuit. Et Maxim(us) proc(urator) Alt(avae) perfec(it) (anno) p(rovinciarum) CCCCLXVIIII; ces inscriptions ont 
été étudiées par COURTOIS 1955, p. 333-339 et plus récemment par FEVRIER 1988, p. 133-147. 
1350 DECRET 1983, p. 265-271, a étudié les gentes barbarae asservies par Rome dans l’Afrique du Ve siècle et 
propose diverses localisations géographiques pour ces gentes. 
1351 Révolte narrée au livre XXIX, chapitre V, 5- 56.  
1352 Augustin Ep. CXX, 7 
1353 Augustin, Ep. CIC, 12, 42. 
1354 Eunape, Fr., 35, se moque entre autre de l’aspect donné à leur allure par une cotte de maille resserée à la 
taille, aspect qui n’en fait pas au prime abord des guerriers redoutables. 
1355 AM, XXXI, 6, 1.  
1356 Le Consistoire semble vouloir en effet favoriser les Goths chrétiens : Fritigern est probablement chrétien 
lorsqu’il négocie ce traité mais Eunape, Fr. 55, estime que le christinaisme affiché par les Goths est un des 
moyens utilisés par les Goths pour mieux duper les Romains. 
1357 Orose affirme en effet clairement : sine ulla foederis pactione ne arma quidem : VII, 3, 10 mais Ammien 
garde le silence sur la nature exacte du statut réservé aux Goths une fois qu’ils auront été admis dans l’Empire.  
1358 Jordanes indique les établissements préconisés par le Consistoire : Getica, 131-133 : Dacia ripensis et 
Moesia Thraciaeque.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Citoyens_romains
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sans recevoir aucun subside1359. Le consistoire espère très probablement que privés des subsides 

nécessaires pour vivre, les Goths vont s’enrôler en masse dans l’armée de la pars orientalis. 

Maltraités et humiliés par les fonctionnaires romains chargés d’organiser l’admission au sein de 

l’Empire d’Orient, les Wisigoths de Fritigern se révoltent et d’autres groupes qui s’étaient vu 

jusque-là refuser l’accès à la pars orientalis, en profitent pour passer le Danube, en particulier les 

Ostrogoths et Alains menés par Alatheus et Saphrax1360. Après quelques combats entre les Goths 

et l’armée romaine pendant l’année 377, et une dernière tentative de négociations1361 menée par 

Fritigern qui a plus à gagner dans le monde romain en se montrant un déditice fidèle, qu’un chef 

barbare rebelle même victorieux, l’affrontement majeur se déroule à Andrinople le 9 aout 378 

avec les résultats que l’on connait. Afin de neutraliser les cavaliers Goths et Alains de Saphrax et 

Alatheus, qui pillent l’Illyrie et la Thrace, les empereurs Gratien et Théodose décident de les 

établir au titre de fédérés en Pannonie II, et très probablement Savie et Valérie en 3801362. Après 

de nouvelles démonstrations de force, Fritigern obtient en 382 de Théodose un foedus qui établit 

le peuple des Goths dans la pars orientalis1363. Les sources mentionnent la patience et la 

mansuétude dont Théodose a fait preuve à l’égard des nobles goths qui dirigent ces unités de 

fédérés, par exemple Fravitta, païen mais fidèle envers l’Empire qui n’a pas hésité à tuer son 

compatriote Eriulf certes chrétien mais opposé à Rome1364 ou encore Alaric. Ce dernier se rebelle 

en 391 contre Théodose et est vaincu1365 en 392 à Maritza, mais à la tête de ses fédérés et sous le 

commandement d’un autre Goths, Gainas, il participe en 394 à la bataille du Frigidus contre 

Eugène. Congédié par Stilicon après la mort de Théodose, décès qui survient le 17 janvier 395, et 

en route pour regagner leur territoire, Alaric se révolte à nouveau, est à nouveau vaincu en 

Thessalie en 395, mais pas mis hors d’état de nuire. La mort de Théodose rompt de fait le foedus, 

laissant Alaric maitre de la destinée qu’on lui connait.  

 Un nouveau foedus est conclu en 416 entre Le magister Constance et Vallia, roi des Goths et 

successeur d’Athaulf. C’est donc en application du traité que le roi combat entre 417et 418 en 

                                                 
1359 Ammien Marcellin relate ces évènements en XXXI, 4, 1, ainsi qu’Eunape Fr. 42 et Zosime IV, 20, 5-7.  
1360 AM, XXXI, I, 5 et Jordanes, Getica, 134. 
1361 AM, XXXI, 12, 12-14.  
1362 AM XXXI, 11, 6 : dévastations en Thrace et XXXI, 16, 7, en Illyrie ; Jordanes Getica 140 mentionne un 
groupe de Goths que Alathéus et Saphrax enmène en Pannonie : Alatheus vero et Safrac cum residuis copiis 
Pannoniam petierunt. 
1363 Consularia Constantinopolitana a. 382 : « une tribu entière des Goths avec son roi, s’est rendue à la 
Romania ». Le contenu exact du foedus n’est pas contenu mais WOLFRAM 1990, p. 147, pense acquis les point 
suivants : Les Goths deviennent des sujets de l’Empire mais sans connubium ; ils se voient attribuer des terres 
exeptes d’impôt entre le Danube et le massif des Balkans, terres qui ne constituent cependant pas une propriété 
au sens du droit romain et demeurent territoire romain souverain ; les Goths sont considérés comme autonomes 
mais doivent asister militairement les Romains sans pour autant obtenir des commandements importants ; en 
appliation de l’institution de l’hospitalitas, les Goths vivent avec les provinciaux ; les fédérés reçoivent enfin des 
subsides annuels dont le montant n’est pas connu.  
1364 Zosime, IV, 56, 1-3 et Eunape, Fr. 60.  
1365 Claudien relate ces défaites dans le De VI consulatu Stiliconis I, 105-108 et dans le De bello Getico, 524. 
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Espagne, les Alains et les Vandales puis est installé dans une large zone qui comprend l’Aquitaine 

II, une partie de la Novempopulanie et de la Narbonnaise I1366. 

 Sidoine Apollinaire est un témoin privilégié des relations établies entre Rome et les rois 

wisigoths qui se succèdent. Les panégyriques de cet homme de lettres Gallo-Romain montrent 

que s’il méprise les Barbares, il fait en revanche preuve d’indulgence lorsqu’il s’agit des rois 

Wisigoths Théodoric I et Théodoric II. Installés en Aquitaine, les Wisigoths n’apparaissent alors 

pas comme les ennemis de la Romania. A. LOYEN a clairement établi les liens privilégiés qui 

unissaient Théodoric I à Avitus. Ce dernier, roi des Wisigoths de 419 à 451 a toujours honoré le 

foedus, même si parfois il a cherché à étendre les limites du territoire que Rome lui avait octroyé194. 

En 439, il renouvelle le foedus avec Aétius, grâce à l’intervention d’Avitus195. Sidoine Apollinaire ne 

porte aucun jugement négatif sur ces actions belliqueuses. Chaque affaire est réglée au mieux et 

les Goths restent soumis à l’autorité Romaine. Comment expliquer cette complaisance clairement 

affichée ? L’influence d’Avitus à la Cour Wisigothique peut expliquer en partie cette indulgence. 

Sidoine voit d’un œil bienveillant les liens d’amitié entre son beau-père et un roi, même Wisigoth 

et ne peut que se montrer heureux de voir, le jeune Théodoric (futur Théodoric II) être éduqué 

avec Virgile ou initié au droit Romain196. Sidoine Apollinaire fait également preuve d’une grande 

indulgence lorsque les Goths refusent d’envoyer des soldats à Aétius en 451, alors qu’« Attila 

avait répandu ses escadrons effrayants197 ». Sidoine Apollinaire ajoute même « que les Goths 

resteraient dans leurs cantonnements pour attendre les Huns, un ennemi pour lequel ils n’avaient 

que mépris198 ». Il est peu probable que Théodoric I ait assisté à la lecture de ce panégyrique, mais 

il a pu envoyer des émissaires assurer Avitus de son soutien en juillet 455. Sidoine Apollinaire ne 

peut donc prendre le risque de froisser un puissant allié en lui rappelant sa conduite peu glorieuse 

face à Attila en 451. Les Goths et les Huns sont des ennemis mortels depuis la destruction de 

l’Empire d’Hermanaric à la fin du IVe siècle lors de l’irruption des Huns en Occident. Les Huns 

                                                 
1366 WOLFRAM 1990, p. 189, hésite sur le statut juridique de cette installation : est-elle liée au foedus de 416 ou 
résulte-t-elle d’un autre foedus conclu en 418.  
194 Il assiège en effet Narbonne en 436-437 : LOYEN 1934, p.45. : Litorius, après avoir réduit la Bagaude 
d’Armorique est allé porter secours à Narbonne, assiégée par les Wisigoths. Avitus, s’il n’a pas libéré lui même 
la ville comme le suggère Sidoine, a probablement joué un rôle diplomatique : Sidoine, Panégyrique d’Avitus, 
p.475-480 : Narbonem tabe solutum tu parius eras trepandi a cingens 
milia in infames iam iamque coegerat escas ; 
iam tristis propriae credebat defore praedae 
in clausus fortasse perit,cum nostra probauit 
consilia et refugo laxauit moenia bello. 
195 Ibid., 308-310 :foedus Auite, nouas, saeuum tua pagina regem 
   lecta domat, iuississe sat est te quod rogat orbis. 
   Credent hoc umquam gentes populique futuri ? 
196Sidoine Apollinaire, Carmen VII, 481 et 495-498.  
197Ibid., VII, 327 :iam terrificis diffuderat Attila turmis. 
198 bid., VII, 332-334: Nuntius at postquam ductorem perculit, Hunos 
          iam propre contemptum propriis in sedibus hostem 
          expectare getas. 
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inspirent en fait une réelle terreur aux Wisigoths qui auraient préféré rester en Aquitaine, et laisser 

à d’autre, le soin d’affronter Attila et ses alliés germains. Avitus est envoyé par Aétius, rappeler les 

engagements du foedus : Sidoine Apollinaire emploie clairement, au sujet des Goths, le terme de 

serviteurs : « Il part comme l’éclair et excite au combat la furie de nos nouveaux serviteurs »199. 

Avitus a probablement démontré à Théodoric I que les intérêts des Wisigoths et des Romains 

étaient liés et que si Attila était victorieux d’Aetius, toute la Gaule serait alors à la portée du chef 

Hun. 

 Sidoine Apollinaire éprouve la même sympathie pour Théodoric II, roi des Wisigoths de 453 à 

466, qui a été nourrit de culture latine comme on l’a mentionné précédemment. Il n’évoque 

même pas l’assassinat de Thorismond, roi de 451 à 453 par Théodoric II. Cet oubli peut 

s’expliquer par le fait que Thorismond était bien moins disposé envers l’Empire Romain que ne 

pouvait l’être le futur Théodoric II. Cet assassinat arrange finalement bien les affaires de l’Empire 

romain et celle de Sidoine Apollinaire qui consacre des vers élogieux à Théodoric II 200 : « chef 

martial, supérieur même à son valeureux père, l’honneur des Goths en même temps que le pilier 

et le salut du peuple romain201 ». Ces derniers vers montrent clairement que Sidoine Apollinaire 

considère Théodoric II comme un fédéré, dont l’armée est l’un des soutiens de l’Empire. Le roi 

Wisigoth a fourni des troupes qui ont combattu en 459 en Espagne sous les ordres du magister 

militum Nepotianus202. De même lors des événements confus qui ont suivi la révolte d’Aegidius, 

magister militum per Gallias, contre l’Italie en 461, les Wisigoths en tant que fédérés ont apporté leur 

aide à Ricimer. Ce qui vaut à Théodoric II ce vers élogieux : Romanae columen salusque gentis203. Les 

Wisigoths de Théodoric II sont donc encore soumis, à la souveraineté romaine, Théodoric s’étant 

donné pour tâche de soutenir l’Empire en Occident204. Le foedus est encore tenace en 461-462 

pour que Sidoine Apollinaire décore le roi Wisigoth du titre glorieux de « soutien et sauveur du 

monde romain »205.  

En 474, le patrice Hilarianus ne pouvant s’opposer à l’armée réunie par le roi goth 

Théodemer, préfère négocier un traité qui livre les territoires situés autour de Cyrrhe, Pella, 

Europa, Médiana, Pétina, Beroea et Dium aux Ostrogoths « pour qu’ils les habitassent1367 ». C’est 

                                                 
199 Ibid., VII, 347-348: Protinus inde 
           auolat et famulas in proelia concitat vias. 
201SIDOINE APOLLINAIRE, Carmen, XXIII, 69-71: Martius ille rector atque 
      magno patre prior, decus Getarum 
      Romanae columen salusque gentis. 
202 STEIN 1959, t.I, p.559-560 et SCHMIDT 1934 I, p.257. 
203Sidoine, Carmen, XXIII, 71. 
204 Hydace,156. 
205 LOYEN 1934, p.414- 415. 
1367Jordanes, Get. LVI, 286-287 : semble suggérer un foedus : missa legatione ad Thiudimer regem 
muneribusque oblatis ab excidione eum urbis retorquet initoque foedere Romanus ductor cum gothis loca eis 
iam sponte, qaue incolerent.  
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probablement au titre des accords militaires induits par ce foedus que la présence de deux chefs de 

guerre Ostrogoth, Gento et Sidimundus, est rapportée par Malchus, qui précise que les unités de 

Gento  sont cantonnées près de Nova Epira1368 alors que celles de Sidimundus se trouvent près 

de Dyrrachium en Epire où elles reçoivent des subsides.  

 
 

 

Des alliés dangereux ?  
 
 

 
Force-nous est de constater que oui. Malgré le foedus de 374, les Alamans continuent de 

menacer les territoires limitrophes romains Mais le général romain Flavius Aetius dut repousser 

en 430 encore une attaque du groupe alaman des Juthunges contre la province de Rhétie IIe et 

l'empereur Majorien arrêta près de Bellinzone, en 457, des pillards alamans qui avaient passé les 

cols grisons1369. 

Si les Saliens se sont montré calmes jusqu’au milieu du Ve siècle, les Francs Rhénans ont 

menacé la région autour de Trèves, pillant même la ville et forçant Aetius à les combattre en 425 

et à conclure un nouveau foedus en 432, qui leur laisse la région de Mayence et Cologne. Les 

Saliens, peut être menacés par les Hérules qui veulent atteindre les bouches du Rhin, combattent 

des garnisons de lètes et gentiles francs près de Cambrai et atteignent la Somme, forçant Majorien 

à intervenir en 448 et à les rejeter vers Tournai. C’est peut-être à ce moment qu’un nouveau 

foedus est conclu entre Aetius et Clodion, ce qui pourrait expliquer la présence aux champs 

Catalauniques d’un contingent de Saliens aux cotés des Romains. En 456 les Francs rhénans 

s’emparent à nouveau de Trèves et très probablement de Cologne dont ils sont chassés, pour 

quelques années par le magister Aegidius, avant de reprendre l’avantage et même de déborder sur 

les régions de la Moselle atteignant bientôt le royaume burgonde. D’autres Francs rhénans ont 

progressé le long du Rhin, s’emparant peu à peu de la Belgique I et II. 

Les Burgondes semblent avoir eu des velléités de conquête, en 435 aux dépends de la 

Belgique, nécessitant en 435 une intervention d’Aetius1370. 

Une autre menace importante vient des Vandales, fédérés en Afrique depuis 435 mais 

dont le roi Genséric ne respecte pas les termes du foedus. Ch. COURTOIS a ainsi montré que la 

                                                 
1368 Malchus, Fragments, 18. 
1369 DRINKWATER 2005, p320-363. 
1370 Prosper, Chronique 435, 1322 : « En ce temps-là Aetius vainquit Gundicaire, roi des Burgondes habitant en 
Gaule et accorda la paix à ses supplications » : Eodem tempore Gundicharium Burgundionum regem intra 
Gallias habitantem Aetio bello obtrivit pacemque ei supplicanti dedit ; témoignage repris par Cassiodore, 
Chronique, 1226. 
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politique adoptée par le roi Vandale dès la signature du traité ne respecte en rien ses obligations 

de fédérés et qu’il agit davantage comme un roi indépendant1371. Après le second foedus de 442, il 

ne rétrocède que pour un temps la Maurétanie et Numidie Occidentale et mène une active 

politique extérieure, davantage digne d’un roi indépendant que d’un fédéré1372.  

Les fédérés Alains ont exproprié les propriétaires qui tentaient de s’opposer au partage 

des terres de la Gallia Ulterior dans laquelle ils ont été installés par Aetius en 442, sans susciter 

aucune réaction de la part d’Aetius. Ce dernier a besoin de la force armée qu’ils représentent, en 

particulier de leur cavalerie lourde, seule capable de s’opposer, avec quelque efficacité aux Huns. 

Après la mort d’Aetius, en 461, des fédérés Alains révoltés, ravagent les Gaules, nécessitant une 

intervention de Majorien, puis envahissent le nord-est de l’Italie avant d’être vaincus à Bergame 

en 464 par Ricimer1373. Quant aux Alains demeurés dans le Caucase après la dislocation de 

l’Empire hun, ils monnaient leur appui militaire, soutenant la pars orientalis aussi bien que l’Empire 

perse. 

Les Huns d’Vldin, quoiqu’allié avec Arcadius vont profiter de la mort d’Arcadius, en 408 

et du jeune âge de son successeur, pour piller le Bas-Danube, traverser le fleuve et occuper la 

forteresse de Castra Martis. Pour signer la paix et évacuer les territoires conquis, Vldin réclame un 

salaire annuel en or1374 mais vaincu1375 par les armées romaines, il doit regagner la rive nord du 

Danube. La paix ne reviendra cependant pas dans la région avant 412. Malgré le traité de Margum 

conclu en 435 entre les rois Bléda, Attila et Théodose II, Bléda a occupé le fortin de Castra 

Constancia établi en face de Margum et capturé des commerçants, probablement pour pousser 

les Romains à lui déclarer à nouveau la guerre, ce qui arrive dès l’année 440. Bléda a envahi la rive 

méridionale du Danube jusqu’à Singidunum qui est pillée, puis a conquis la Pannonie Seconde. 

Attila a tenté de négocier sa non-participation à la guerre en cours, contre une substantielle 

augmentation du tributum avant de finalement s’engager aux côtés de son frère, de s’emparer de 

Naissus puis de la Thrace. Après avoir vaincue l’armée menée par Aspar, les Huns sont accepté 

de négocier et obtiennent en 443 la première paix d’Anatole qui établit : « que les fugitifs soient 

remis entre les mains des Huns et que sic cent livres d’or soient payées pour les taxes antérieures ; 

que le tribut soit fixé pour eux à deux mille et cent livres d’or par an ; que pour chaque prisonnier 

de guerre romain en fuite passé dans leur pays sans rançon la taxe soit de douze pièces d’or et, si 

ceux qui les recueillaient ne payaient pas, ils devaient remettre le fugitif ; et que les romains ne 

                                                 
1371 COURTOIS 1955, P. 170 : Genséric dès 437 se mêle en effet des affaires religieuses, révoquant aussi les 
évêques catholiques, outrepassant de fait son autorité qui ne peut s’exercer que sur ses propres sujets.  
1372 COURTOIS 1955, P. 171-185.  
1373 Fast. Vind. Prior s.a. 464 ; Cassiodore, Chron. s.a 463 ; Marcellinus comes s.a 464 ; Jordanes, Get. 236 ; 
Paul Diacre, Hist. Rom. XV, 1.  
1374 Sozomène, IX, 5, 1-5 
1375 CTh.V, 6 : loi reproduite et traduite dans le volume trois, p. 53  
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doivent accueillir aucun barbare qui se réfugiait chez eux1376 ». En 447, profitant d’un terrible 

tremblement de terre qui dévaste Constantinople, abattant greniers et fortifications, Attila attaque 

à nouveau l’Empire d’Orient mais est battu sur l’Utus, affluent du Danube. La Thrace et une 

partie de la Grèce sont néanmoins ravagées jusqu’à la conclusion d’un nouveau traité en 448. 

Si les Goths semblent avoir respecté les termes du foedus conclu avec Théodose en 382, les 

termes de celui-ci ont cependant créé du ressentiment chez les officiers d’origine gothe exclus de 

fait de tout commandement important, à l’instar d’Alaric, ce qui sera un motif de sa révolte en 

394 et des multiples attaques qu’il va commettre contre la pars occidentalis jusqu’au sac de Rome 

en 410. C’est également le ressentiment qui est à l’origine de la révolte du comes Trigibildus officier 

goth qui commande une unité de cavaliers Ostrogoths qui s’est illustrée contre les Huns en 398. 

Espérant une promotion qui est rejetée par le pouvoir impérial, Trigibildus se révolte et dévaste 

l’Asie Mineure. En 399-400, le magister Gainas se révolte à son tour, voyant ses espérances 

d’atteindre l’influence politique détenue par Stilicon dans la pars occidentalis, irréalisables. Avant sa 

mort, il a le temps de ravager les provinces qui entourent Constantinople et d’occuper la ville.  

Si les Wisigoths installés en Aquitaine se sont le plus souvent montrés fidèles, ils ont 

parfois montré des signes de trahison, laissant par exemple les Romains affronter seuls les 

Vandales en Espagne en 4221377 alors que la présence de fédérés wisigoths est attestée ou 

attaquant Arles et Narbonne avec une rare constance, dès qu’ils le peuvent. C’est Sidoine 

Apollinaire qui est un témoin privilégié de l’émancipation politique des Wisigoths. 

En 466, Théodoric II est assassiné par son frère Euric. Ce dernier est un homme 

ambitieux qui ne songe qu’à dénoncer le foedus. Au printemps 475, Sidoine Apollinaire adresse 

une lettre à l’évêque Basilius où il rapporte « que le roi des Goths Euric, après avoir rompu et 

brisé l’ancien traité, défende ou étende par le droit des armes les limites de son royaume105 ». Le 

foedus qui faisait des Goths des fédérés mais laissait aux Gallo-Romains leur citoyenneté Romaine 

a été dénoncé. L’Aquitaine est devenue un regnum Barbare. Mais la date de cette lettre est-elle 

celle de la dénonciation ? A. LOYEN ne le pense pas106. Sidoine Apollinaire décrirait en fait l’esprit 

dans lequel se sont engagées les négociations de paix de 475. Le foedus aurait été rompu par Euric 

depuis de nombreuses années, et peut être même dès son accession au trône en 466107. Il est donc 

probable, mais là encore aucun témoignage ne permet de l’affirmer, que l’annexion d’une grande 

partie de l’Aquitaine Première par Euric en 469, soit la première extension du royaume Wisigoth 

                                                 
1376 Priscus, Fr, 5.  
1377 Hydace, Chron. 77, s.a. 421 
105 Sidoine Apollinaire, Epistulae VII, 6, 4 : Euarix, rex Gothorum, quod limitem regni sui rupto dissolutoque 
foedere antiquo, uel tutatur armorum iure uel promouet. 
106)  LOYEN 1934, p. 415. 
107) STEIN 1949, I, p. 574, pense que l’empereur d’Orient Léon aurait reconnu dès 466 la souveraineté du 
royaume de Toulouse. 
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indépendant. Euric envahit la Touraine et le Berry, mais battu par les Francs du comte Paul au 

nord de la Loire, il doit abandonner Bourges et se replier en Aquitaine. Grâce à la complicité de 

Séronat, « de toutes les villes de l’Aquitaine Première, les guerres n’ont laissé que la ville des 

Arvernes dans le parti des Romains. Ainsi sommes-nous privés, pour instituer l’évêque de la cité 

susdite de Bourges, du nombre légal de collègues provinciaux108. L’Auvergne est encerclée et 

seule Clermont et Bourges ne sont pas encore occupées en 469-470. Les trahisons de 

personnalités Gallo-Romaines s’expliqueraient mieux par le fait qu’Euric devenu roi indépendant, 

peut récompenser ces transfuges de façon plus importante, que s’il était toujours soumis à 

l’Imperium Romain. Euric s’attaque à l’Auvergne l’année suivante mais les Goths sont repoussés 

par Ecdicius qui « força[t] le passage à travers quelques milliers de Goths109. Clermont est assiégée 

une nouvelle fois en 472 et « n’ayant reçu qu’une aide médiocre des plus grands personnages du 

dehors » ne doit compter que sur ses défenseurs et sur les rois Burgondes110. La capitale des 

Arvernes sera assiégée à nouveau par les Wisigoths en 473111 et en 474112 et défendue par les 

Burgondes113. Au printemps 475, quatre évêques dont Graecus évêque de Marseille, négocient la 

paix et établissent « un traité ni utile ni convenable114 » qui livre l’Auvergne à Euric en échange 

de la Provence. Sidoine Apollinaire condamne sévèrement ce traité dans une lettre adressée à 

l’évêque Graecus vers le mois de juin 475 : « Notre servitude est devenue le prix à payer pour la 

sécurité d’autrui 115 (...) Est ce en récompense de notre dévouement qu’on nous a, si je suis bien 

renseigné, jetés par-dessus bord ?116 ». Cette dernière phrase montre bien que le royaume 

Wisigoth est indépendant et que sa nouvelle acquisition ne fera plus partie de la pars Occidentalis. 

Sidoine Apollinaire n’est plus citoyen Romain mais sujet du roi Wisigoth. L’Etat Romain 

reconnaît de jure par ce traité, la souveraineté des Wisigoths sur les territoires qu’ils occupent. En 

                                                 
108 Sidoine Apollinaire, Epistulae VII, 5, 4 : quod de urbibus Aquitanicae primae solum oppidum Aruernum 
Romanorum reliquum partibus belle fecerunt. Quapropter in constitendo praefatae ciuitatis antistite, 
prouincialium collegarum deficimur numero ; Lettre adressée de Bourges à la fin de l’année 470 ou au début de 
471 à l’evêque Agroecius.  
109  Ibid., III, 3, 3: aliquot milia Gothorum 
110  Ibid., 7: speciem paruis extrinsecus maiorum opibus adiutum 
       Ibid., 9 : regem : ce terme désigne les rois Burgondes auprès desquels Ecdicius tente une démarche, A. 
LOYEN, note 14 p. 223, Lettres t. II 
111 Sidoine Apollinaire, Epistulae III, 5, 1 : Oppidum siquidem nostrum quasi quandam sui limitis obicem 
circumfusarum nobis gentium arma terrificant : les armes des nations répandues autour de nous épouvantent en 
effet notre ville qu’elles regardent comme une sorte de barrière limitant leur territoire. Lettre adressés à Félix en 
472. 
112Ibid., V, 16, 2 : inter aduersa maxima capis nec animum tuum a tramile communiaum gaudiorum uicinae 
quoque obsidionis terror exorbitat : au milieu de si grands malheurs, et même la menace d’un siège tout proche 
ne détourne pas ton cœur de la route ouverte à nos joies communes. Lettre adressée à Papianilla à l’automne 474. 
113 Ibid., 1 : nec propugnantum caremus inuidia : ni de l’envie de ceux qui nous défendent. Les Burgondes 
défendent l’Auvergne à titre de fédérés mais convoitent aussi cette région. Chilpéric roi Burgonde est maître de 
la milice : magistro militum : Epistulae V, 6, 2. 
114 Ibid., VII, 7, 4: nec utilis, nec decori. 
115  Ibid., 2, Facta est seruitas nostra pretium securitatis alinae 
116 Ibid., 3: Pro his tot tantisque deuotionis experimentatis nostri, quantum audio, facta iactura est? 
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476-477, Euric profite de l’anarchie qui suit la déposition de Julius Nepos pour récupérer la 

Provence117. En neuf ans (469-477), Euric a doublé son territoire et s’est affranchi du foedus. Il 

peut désormais traiter d’égal à égal avec les autres royaumes Barbares, Burgondes et Francs.  

La fidélité des fédérés goths de la pars orientalis est tout aussi aléatoire. Malchus1378 relate en 

effet que lorsque le roi Ostrogoth Théodoric 7, à qui il est apparenté, lui demande de l’aide pour 

trouver des terres en Epire pour son peuple, Sidimundus évacue la population et les soldats 

d’Epidamnus afin que Théodoric s’y installe. Quand les intérêts du peuple ostrogoth sont en 

question, la fidélité de ses chefs, même fédérés comme Sidimundus est entièrement tournée vers 

leur roi et non plus vers l’empereur. 

 

 
 
 
 

2. Les officiers barbares ou d’origine barbare dans la militia 

 

 

Cadre hiérarchique de la militia armata tardive. 

 

Il n’entre pas dans nos intentions de traiter des réformes militaires des IVe, Ve et début du 

VIe siècle mais simplement d’essayer de préciser et de fixer un cadre hiérarchique pour les 

différents grades tenus par les chefs barbares et les officiers. 

Au sommet de la hiérarchie de la militia armata se trouve l’empereur ou les empereurs 

lorsque l’Empire est divisé. Pour les niveaux inférieurs immédiats, la principale difficulté est de 

gérer de nombreuses particularités, tant cette hiérarchie est mouvante. On ne peut en effet pas 

exclure que les nouveaux grades aient immédiatement remplacés les anciens et il faut donc 

admettre que ceux-ci aient pu se côtoyer pendant un laps de temps souvent très difficile à cerner. 

De plus, rien ne nous permet d’admettre avec certitude que la hiérarchie de la militia armata de 

l’Antiquité tardive soit aussi nette et verticale que ce que nous pouvons le penser.  

Les plus importants d’entre eux, officiers de rang supérieur, sont les magistri militum, grade qui 

apparaît lors de la réorganisation consécutive à la victoire de Constantin sur Licinius le 3 juillet 

324. Leur nombre varie, augmente ou diminue selon les empereurs et plus exactement en 

fonction des besoins militaires, directement liés à la conjoncture historique. Les magistri 

commandent l’ensemble des corps militaires et si souvent on distingue les magistri peditum des 

                                                 
117  Sidoine Apollinaire, Epistulae VIII, 9, 5; IX, 3, 2; IX, 5, 1.  
1378 Malchus, Fr., 20 
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magistri equitum pendant les règnes de Constantin et de ses fils, entre 324 et 361, cette 

distinction se fait moins nette à partir de Théodose Ier (379-395) et on voit apparaitre le grade de 

magister utriusque militiae qui a autorité sur l’infanterie et la cavalerie. Les empereurs en nomment 

souvent plusieurs : magister armorum, magister praesentalis, ou encore magister militum, grade plus 

générique. Le magister officiorum dirige les Scholes palatines   dont il contrôle l’administration et la 

discipline. Il a également autorité sur les agentes in rebus et sur les protectores domestici et s’occupe des 

relations avec les gentes barbares extérieures au limes. C’est très probablement Constantin qui est à 

l’origine du bureau des Barbares, mentionné dans la Noticia dignitatum1379 mais il semble surtout 

que cette gestion n’est attestée qu’ à partir de la première moitié du Ve siècle et est limitée aux 

Scholae palatinae et non à l’ensemble des Barbares qui servent dans la militia armata1380. Les sources 

du IVe siècle mentionnent fréquemment des gardes du corps chargé d’assurer la défense 

personnelle des princes pendant les opérations militaires aussi bien qu’à la Cour. Ce corps d’élite 

est recherché et privilégié, car il est placé en dehors et au-dessus de toutes les forces armées de 

l’Empire de l’Antiquité tardive. Les protectores sont en effet soustraits à l’autorité des magistri 

militum peditum et equitum et sont commandés par des tribuni placés sous le commandement direct 

du magister officiorum. Les tribuni sont eux-mêmes assistés de protectores, de domestici et de protectores 

domestici et commandent donc des unités de cavalerie de 500 hommes dont le recrutement est 

divers ; des barbares dans une large mesure, surtout des Francs et des Alamans, mais aussi des 

Romains, fils de vétérans et de décurions pour la plupart.  Les magistri militum sont théoriquement 

égaux mais on s’aperçoit bien vite qu’ils n’ont pas le même rang et exercent leur commandement 

sur de larges zones géographiques, fixées en fonction de la conjoncture militaire. Ils ont le rang 

d’illustrissime, partagent très souvent le consulat avec l’empereur et exercent un rôle influent dans 

                                                 
1379 Noticia Dignitatum, Or, XI, 45-49 ; consulter également les pages consacrées à cette organisation par 
SINNIGEN 1963, p. 806-815 et DELMAIRE 1995, p. 83-84 et 103-105.  
1380 C’est en effet ce qui semble ressortir de la Novelle 21 de Théodose II et DELMAIRE 1995, p. 103-105 : Impp. 
Theodosius et Valentinianus aa. Flegetio magistro officiorum. Scholarium nostrorum devotio probata nostris 
parentibus circa nostrae maxime serenitatis affectionem enituit. Inde quidquid ad fovenda servandave eorum 
privilegia postulatur statim credimus admittendum: ideoque suggestionem tui culminis adprobantes viris 
spectabilibus comitibus scholarum verberandi regradandive senatores ac ducenarios licentiam denegamus. Ea 
namque, quae tali conmotione digna sunt, ad tuae sublimitatis volumus referri notitiam. 1. Domesticos etiam 
eorum a gradibus lege praeterita designatis fieri, non senatores vel ducenarios centenariosve 
decernimus. 2. Quae super his observandis, poena circa temeratores statutorum promissa, tua statuit celsitudo, 
ut quinque librarum auri qui de gradibus supra dictis ad indebitum domesticatus accedit officium, decem 
librarum auri scrinium barbarorum, si tale quid vel adtemptari passum fuerit vel adtemptatum contra legem non 
suggesserit, quinque etiam librarum auri vir spectabilis comes scholarum, si quid adversum hanc legem vel 
commiserit vel committi concesserit, percellatur, firma per istius quoque legis auctoritatem esse praecipimus, 
eum, qui contra vetitum ad domesticatum quoquo modo temptaverit adspirare, post quinque librarum auri 
inlationem militia quoque pelli non inmerito decernentes. 3. Illud etiam observari non sine ratione conveniet, ne 
quis, cui domestici officium per militiae gradum vel quinquennii tempus interdici censuimus, familiaritate 
comitis simulata rem prohibitam alio nomine valeat usurpare, Flegeti frater amantissime. 4. Inlustris itaque 
auctoritas tua legem hanc perpetuo valituram ad devotissimorum scholarium notitiam perferri praecipiat. Dat. 
XV. kal. mai. Constantinopoli, Cyro v. c. cons. 
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la politique. A partir du Ve siècle, ils peuvent recevoir la dignité de patricius. Ils côtoient de près la 

cour impériale et à ce titre sont qualifiés de la dignité de comes. 

La dignité de comes a été créée par Constantin pour désigner les officiers de son entourage 

dont la fidélité est à toute épreuve. La comitiva est donc la plus haute dignité de la carrière romaine 

et on y trouve des comtes ordinis primi, secundi et tertii. Elle se transforme peu à peu en grade, 

s’institutionnalise, compte un degré supplémentaire et recouvre une réelle fonction militaire : 

comes rei militaris. Ils exercent leur commandement sur plusieurs légions parfois et sur de vastes 

zones géographiques dont la plus prestigieuse est probablement celle d’Illyrie. Au IV e siècle le 

comes rei militaris semble être plutôt affecté à la direction des troupes du comitatus en Afrique, 

Maurétanie-Tingitane, Illyrie, Espagne ou encore en Bretagne. Lors des partitions de l’Empire, en 

364 puis à la mort de Théodose Ier, les empereurs se sont partagé ces officiers et leurs troupes. 

Ainsi on peut compter un comes domesticorum, puis deux au début du Ve siècle, en charge des 

domesticii groupés en une schola particulière. Le comes stabuli lui est en charge des écuries dont il 

doit assurer la remonte.  

A l’échelon inférieur on trouve les duces, officiers à la tête des troupes affectées à la garde 

du limes, les limitanei ou ripenses. Les duces exercent une autorité militaire directe mais sont aussi 

des administrateurs militaires, et selon les circonstances leur autorité peut être étendue à toutes 

les garnisons militaires à l’échelle d’une, voire de plusieurs provinces, l’Egypte, la Phénicie, la 

Mésopotamie, la Thrace, ou la Mésie par exemple. Certains duces portent le titre de comes, en 

Egypte ou Isaurie, probablement parce que les troupes placées sous leur commandement sont 

renforcées par des comitatens au cours du IVe siècle.  

Puis se trouvent les praefecti. Ce grade réservé aux commandants des légions avec la 

réforme militaire de Dioclétien n’est plus exclusivement destiné aux seules légions. Certains 

peuvent commander des ailes de cavalerie notamment et des cohortes. Ils sont particulièrement 

nombreux dans la partie occidentale de la Notitia Dignitatum puis les praefecti disparaissent peu à 

peu à partir du milieu du IVe siècle, remplacés par des tribuns. 

Les tribuni sont particulièrement nombreux à l’époque tardive et leurs compétences 

peuvent être étendues. Ils ne commandent plus qu’aux cohortes mais peuvent aussi être placés à 

la tête de troupes de cavalerie, ou d’auxiliaires. Parfois ils n’exercent pas de commandement 

effectif et sont alors dits « vacants ». Leur avancement est plus une affaire politique, de 

clientélisme, que de réel mérite. 

Les praepositi occupent le rang le plus bas parmi les officiers supérieurs. Ce grade recouvre 

des situations diverses et s’apparente d’ailleurs plus à une fonction qu’à un grade. Ce sont des 
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hommes affectés à une mission particulière mais qui peuvent aussi remplacer un tribun si les 

circonstances l’imposent. 

A l’échelon intermédiaire se trouvent ceux que nous qualifierions aujourd’hui de sous- 

officiers. Pour la période qui nous intéresse, ce corps est lui-même structuré et par ordre 

hiérarchique décroissant, on trouve le decanus, qui commande à 10 hommes et est placé en tête 

des formations. Puis le campidoctor qui veille à l’instruction et à l’entraînement des soldats et enfin 

le circitor qui organise les gardes de nuit et la surveillance diurne.  

Il est difficile de placer avec certitude les chefs de fédérés dans cet organigramme : ils ont passé 

un foedus avec l’Empereur du moment et si certains peuvent avoir la dignité de comes, à l’instar de 

Charietto (comes per utramque germaniam en 365), la plupart tiennent directement leurs ordres de 

l’Empereur. 
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Organigramme simplifié du commandement de la militia armata à partir du début du IVe 
siècle. 
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 Une germanisation précoce et continue des fonctions militaires ? 
 
 

 Les travaux réalisés par M. WAAS
1381, et A. DEMANDT

1382
 et plus récemment par H. 

ELTON
1383

 ont conclu à une germanisation précoce et continue des fonctions militaires, en 

particulier de celle de magister militum, germanisation favorisée par les guerres civiles du début du 

IVe siècle et par Constantin ainsi que Théodose. Afin de cerner cette germanisation, de mesurer 

son importance et sa périodicité, nous avons procédé à un recensement des officiers barbares ou 

d’origine barbare qui ont occupé les fonctions d’officier dans la militia armata, c’est-à-dire occupé 

les grades de magister militum, comes, duces, paepositi et tribuni. Seules les sources littéraires ont été 

sollicitées pour cet inventaire. En effet les fiches prosopographiques réalisées pour les officiers 

qui ne nous sont connus que par une épitaphe, ne nous permettent que trop rarement de faire 

état d’un grade précis et ne sont que très peu datables de façon certaine. 

 Le résultat de cette enquête est présenté ci-dessous.  

  

Les magistri militum 
Entre parenthèse figurent les usurpateurs. 
 
Constantin (306-337) 
 
Constance II (337-361) 
350 : Gaiso 1 magister militum praesentalis (Magnence)                                                                  
351 ?-361 : Fl. Arbitiomagister equitum 
352-355 : Silvanus magister peditum per     Gallias 
355-356 : Vrsicinus magister equitum per Gallias 
357-359 : Vrsicinus magister equitum per Orientem 
359-360 : Vrsicinus magister peditum 
360-362 : Agilo magister equitum 
360-361: Gomoarius magister militum equitum per Gallias 
361-363 ou 364: Fl. Nevitta magister militum equitum per Gallias 
359: Vrsicinus magister equitum per Orientem   
 
Julien (360-363) 
361-363 ou 364: Fl. Nevitta magister militum equitum per Gallias 
363-379 : Victor 4 magister equitum 
 
Jovien (363-364) 
363-364 : Dagalaiphus magister militum praesentalis 
364-365 : Vrsacius 3 magister officiorum 
 
 

                                                 
1381 WAAS 1971, p. 23-27 sur la germanisation de l’armée romaine tardive renforcée à cause des guerrea civiles, 
germanisation ouverte par Constantin, p. 916. 
1382 DEMANDT 1970, p. 618-619 sur la germanisation de la fonction de magister militum 
1383 ELTON 1996, p. 148-151 
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Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
364-364-366 Dagalaiphus magister peditum             364-379 : Victor 4 magister equitum 
per Gallias      365 : Agilo et Gomoarius probables magistri 
366-378 : Fl. Arinthaeus magister peditum  (Procope)  
373 Gildo magister utriusque militiae per Africam- 
       375-388 : Fl. Mérobaude 2 magister 
                                                                                  militum per Pannoniae 
            
      
Gratien (375-383)      
et Valentinien II (375-392)    
375-388 ? Flavius Merobaudes 2 magister peditum 
en Pannonie (puis au même poste pour Maxime) 
378-381 : Sapores magister militum per persiam  
et per orientem                                                                               
        Théodose (379-395)   
383 : Vallio magister equitum ; Andragathius 
magister equitum (Maxime)                                                              
384 : Fl. Rumoridus magister per Gallias          380 : Fl ; Bauto magister equitum 
              380-382 : Modares magister militum per 
                                                                                 Thracias                         
        
                          383-393 : Fl. Richomeres magister peditum 
                                        383-388 : Hellebichus magister militum 
                                                                              per Persias et per Orientem 
387-388 : Nannienus magister per Gallias (Maxime)           
388-394 : Arbogaste magister peditum (puis pour   
Eugène) 
389 : Charietto 2 magister per Gallias   
                 390 : Buthericus magister militum per Illyricum 
        
               392 : Fl. Stilicon magister utriusque   
                                                                                  militiae per Thracias 
               393 : Fl. Richomeres magister equitum 
               394-408 : Fl. Stilicon magister utriusque   
                                                                                  militiae 
               394 : Bacurius magister militum vacans 
        
Pars Occidentalis  
 
Honorius (395-423)  
398 ou 399/ Alaric magister militum per Illyricum 
407 : Sarus magister militum per Gallias ; Nebiogastes magister militum per Gallias (Constantin III) 
407-411 : Edobichus magister utriusque militiae (Constantin III) 
408 : Chariobaude magister utriusque militiae per Gallias 
409-410 : Alaric magister utriusque militiae (Attale) ; Turpilio magister utriusque militiae 
409 : Allobichus : magister equitum 
410 : Gaiso 2 magister Officiorum 
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Valentinien III (423-455) 
425-429 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Gallias 
429-432 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Occidentem 
432 : Bonifatius 3 : magister equitum 
433-454 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Occidentem 
440-448 Fl. Sigisvultus magister utriusque militiae (sous les ordres d’Aetius) 
443 : Fl. Merobaude magister utriusque militiaeper Occidentem 
448-449 : Vigila, interprète dépendant du magister officiorum 
449 : Attila magister utriusque militiae honorifique 
453-466 : Fredericus 1 magister utriusque militiaeen Espagne. 
 
 
Avitus (455-456) 
456 : Remistus magister utriusque militiae ? 
456-456 : Fl ; Ricimer magister militum per Occidentem 
 
 
Majorien (457-461) 
457-461 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
 
 
Sévère (461-467) 
461-467 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
461-465 : Arborius 1 magister militum per Gallias et pour l’Espagne 
463 : Gundiochus magister utriusque militiae per Gallias 
 
Anthemius (467-472) 
467-472 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
470 : ou 472 : Camundus magister militum per Illyricum 
 
Olybrius (472) 
472 : Gundobadus et Bilimer magistri utriusque militiae per Gallias 
 
Glycère (473-474) 
473 : Chilpéric magister utriusque militiae per Gallias ; Sindila magister utriusque militiae ? 
 
Julius Nepos (474-475) 
 
Romulus Augustule (475-476 
476 : Onoulphus magister militum per Illyricum 
 
 
Pars Orientalis  
                                          
Arcadius (395-408)  
395-400 : Fl. Fravitta magister militum per Thracias 
399-400 : Gainas 1magister utriusque militiae 
400 : Fl. Fravitta magister militum praesentalis 
Fin IVe-début du Ve : Pharasmanes 2 magister militum honorus  
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Théodose II (408-450) 
409 : Arsacius 3 : magister militum praesentalis 
419-438 : Fl. Plinta magister equitum 
421-422 : Fl. Ardabur 3 magister utriusque militiaeper Orientem 
422-425 : Fl. Ardabur 3 magister utriusque militiaepraesentalis 
424-431 ? Fl. Ardabur Aspar magister utriusque militiaeper Orientem 
425-435 ? Vardan magister utriusque militiae honorifique 
426-427 : Sanoeces magister militum per Persias 
431-450 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
434-449 : Fl. Ariobindus 2 : magister equitum 
441 : Ioannes 13 magister utriusque militiaeper Thracias 
447 : Arnegisclus magister utriusque militiae per Thracias 
449 : Fl. Areobindas Martialis magister officiorum 
 
Marcien (450-457) 
440-457 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
450- 453 : Ardabur magister utriusque militiae vacans 
450-451 : Fl. Sporacius 3 magister domesticorum peditum 
453 : Asparicus magister officiorum 
453-457 : Ardabur magister utriusque militiae per Orientem 
 
Léon (457-474) 
457-471 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
465 : Fl. Iordannes magister utriusque militiae vacans  
466-469 : Fl. Iordannes magister utriusque militiae per Orientem ;  
466-470 ? -493 ? : Idubingus magister peditum 
469 ou 470 : Anagastes magister utriusque militiae per Thracias 
473-479 : Théodoric Strabo magister equitum 
 
Zénon (474-491) 
476_478 : Fl. Théodoric 7magister utriusque militiae praesentalis 
480 : Thraustila 2magister utriusque militiae vacans ou honorius 
482 : Fl. Théodoric 7 : magister militum praesentalis 
482 : Ioannes Scytha : magister militum per Illyricum ? 
483-498 : Ioannes Scytha magister utriusque militiae per Orientem 
483-487 : Fl. Théodoric 7magister utriusque militiae praesentalis 
484-488 : Cottomenes magister utriusque militiae per Orientem 
 
Anastase (491-518) 
503-505 : Fl. Aerobindus Dagalaiphus 1 magister utriusque militiae per Orientem 
505-506 : Pharesmanes 3magister utriusque militiae per Orientem 
513-515 : Alathar magister militum per Thracias 
514 : Fl. Vitalianus 2 magister militum per Thracias 
518-520 : Fl. Vitalianus 2 magister equitum 
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   Les comes  
 
Constantin (306-337) 
 
 
Constance II (337-361) 
350 : Fl. Magnus Magnentius comes rei militaris 
349-350? -365: Cretio comes per Africam                     
351-354: Barbatio comes domesticorum 
354: Latinus comes domesticorum 
355: Lutto comes rei militaris 
355: Maudio comes per Gallias 
361: Aligildus, Immo, Theolaiphus comes 
 
Julien (360-363) 
361: Aligildus, Immo, Theolaiphus comes 
361-363: Dagalaiphus comes domesticorum 
362-363: Victor 4 comes rei militaris 
363-364: Fl. Arinthaeus comes rei militaris 
 
Jovien (363-364 
364: Ursicinus? comes rei militaris 
 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 

365-371 : Vadomarius comes vacans 
  

367 : Nectaridus comes Litoris Saxonici   
370-378 : Nannienus comes rei militaris  
 
Gratien (375-383)                377 : Maurus 2 comes per Thracias ; 
et Valentinien II (375-392)                                            Frigeridus,comes rei militaris ?                  
                                                                                  378- ? : Hormisdas 3 comes 
       378-394 : Bacurius comes domesticorum 
       
377 : Frigeridus comes 
377-378 : Fl. Richomeres comes domesticorum       
378 : Mallobaude comes domesticorum           Théodose (379-395)   
     
380 : Arbogaste 1 comes                  - 
        
383-384 : Narses 3 comes    379 : Hormisdas 3 comes rei militaris 
                    384 : Stilicon comes stabuli 
       385-392 : Stilicon comes 
       395-399 : Gainas 1comes 
   
 
      
 
Pars Occidentalis  
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Honorius (395-423)  
401-408 : Bathanarius comes Africae  
402 : Saul comes rei militaris 
407-408 : Alaric comes Illyrici 
408 : Generidus comes Italiae 
? -409 : Allobichus comes ; 409-411 Athaulf (Attale) ; Generidus comes Illyrici 
422 : Fl. Ariobindus 2 comes foederatorum 
 
Valentinien III (423-455) 
423-425 : Bonifatius 3 comes per Africae  
425-427 : Bonifatius 3 comes 
427 : Fl. Sigisvultus comes Africae ? 
429-432 : Bonifatius 3 comes 
 
Avitus (455-456) 
456 ? Fl. Ricimer 2 comes 
 
Majorien (457-461) 
459-460 ? Suniericus comes 
 
Sévère (461-467) 
 
Anthemius (467-472) 
 
Olybrius (472) 
 
Glycère (473-474) 
473 : Alla comes ; Sindila comes ? 
 
Julius Nepos (474-475) 
 
Romulus Augustule (475-476) 
? Arbogaste 2 comes Treviorum ; ? Brachila comes Italiae  
 
 
 
Pars Orientalis   
                                         
Arcadius (395-408)  
395-399 : Subarmachius ? comes domesticorum ? 
399 : Trigibildus comes  
404 : Arbazacius 1 comes  
Gainas 2 
 
Théodose II (408-450) 
? Athelaas comes 
 
Marcien (450-457) 
Flavius Iordanes,  
Ardabur 1 
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Léon (457-474) 
? Zoanes comes  
465 : Fl. Iordannes 3 comes 
466-467 : Anagastes comes ? : Ostrys comes per Thracias  
 
Zénon (474-491) 
478-479 : Aedoingus  
482 : Ioannes Scytha : comes rei militaris en Illyricum ? 
 
Anastase (491-518) 
503-505 : Pharesmanes 3 ; 503-504 : Zemarchus 
503-513 ? : Patriciolus comes ; Fl. Vitalianus comes  
509 : Dagalaiphus 1 comes Aegypti 
510- 511 : Osuin comes Dalmatiae 
513 : Fl. Vitalianus comes foederatum 
 
 
 
Les duces 

 
Constantin (306-337) 
320-321 : Ursacius 1 dux Africae                                                
325 ? Arbitio dux sous Constantin ou sous Constance 
 
Constance II (337-361) 
337-340 Sappo dux limitis Scythiae     
337-340 ? Ursicinus dux Pannoniae priame et Norice ripensis     
360- 368 : Naulobatus dux Herulorum 
361-366 : Vadomarius dux Phoenices   
 
Julien (360-363) 
 
Jovien (363-364) 
363 : Pusaeus dux Aegypti ; Nemota dux ? 
 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
364 : Tautomedes dux Daciae ripensis            366-377 ? Frigeridus dux Valeriae 
?-367: Fullobaude dux Britanniarum            376 : Munderichus dux limitis per Arabiam 
                                                                                378-394 : Bacurius dux Palestinae 
 
Gratien (375-383)     Théodose (379-395) 
et Valentinien II (375-392)                
        
       383-392 : Cariobaude dux Mesopotamiae 
       384 : Merobaudes dux Aegypti 
        
Pars Occidentalis 
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Honorius (395-423)  
 Début Ve Coel dux Britanniarum 
 
Valentinien III (423-455) 
 
Avitus (455-456) 
 
Majorien (457-461) 
 
Sévère (461-467) 
 
Anthemius (467-472) 
471: Everdingus dux; Thorisarius dux per Gallias  
 
Olybrius (472) 
 
Glycère (473-474) 
 
Julius Nepos (474-475 
 
Romulus Augustule (475-476 
 
 
Pars Orientalis  
                                          
Arcadius (395-408)  
 
Théodose II (408-450) 
425-432 ou 428-435 : Vardan dux utriusque Armeniae 
 
Marcien (450-457) 
451 : Vasak dux utriusque Armeniae 
 
Léon (457-474) 
466-467 : Anagastes ? Dux Scythiae ou de Moesiae secundae 
470-472 : Camundus ? Dux 
 
Zénon (474-491) 
 ? Ve Chosroes comes et dux Thebaïdis 
Fin Ve –début VIe Blivila dux Libyae Pentapoleos 
 
Anastase (491-518) 
504 : Gainas 2 dux arabiae = dux novi limitis Phoenices  
 

 
 
 
 
 

Les Praepositi et Tribuni 
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Constantin (306-337) 
? Bonitus praepositus  
310 ? Dagridus tribun des légions  
           
Constance II (337-361) 
350 : Gomoarius tribunus Scholae Palatinae 
351 : Silvanus tribunus armaturae 
354 : Agilo tribunus stabuli 
354-357 : Bainobaude tribunus Scholae Palatinae 
354-360 : Agilo tribunus Scholae Palatinae 
354 : Scudilo tribunus Scholae Palatinae 
354-355 : Bappo tribunus promoti 
354-355 : Mallobaude tribunus armaturae 
355 : Fl. Arinthaeus tribunus  
355 : Laniogaisustribunus 
355 : Malarichus tribunus gentilium 
357 : Bainobaude tribunus Cornutum 
357 : Laipso tribunus Cornutum 
358 : Flavius Nevitta praepositus  
358 : Nestica tribunud scutariorum 
359 : Abdigildus tribunus ; Aiadalthes tribunus 
359 : Hariobaudes tribunus vacans  
360 : Sintula tribunus stabuli 
361 : Nigridus tribunus    
? Fl. Marcaridus tribunus armaturae        
  
Julien (360-363) 
363 : Seniauchus tribunus ; Macameus tribunus ; Maurus tribunus 
363 : Memoridus tribunus Illyricum  
 
Jovien (363-364 
 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
       365 : Aliso tribunus  
       366 : Barchalba tribunus 
366 : Balchobaude tribunus armaturorum   
371 : Fraomaire tribunus     
371 : Vahalus  
372 : Bitheridus tribunus      
      
                                                                               374-377 : Barzimeres tribunus scutariorum 
                                                                                   378 : Bacurius tribunus sagittariorum 
 
 
 
Gratien (375-383)      
et Valentinien II (375-392)    
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       Théodose (379-395)   
                                                               
       383 : Fl. Stilicon tribunus militaris 
? Fl. Nubel praepositus                         ? IVe-Ve : Masigama tribunus Tripolitanae 
        
 
 
 
 
Pars Occidentalis 
  
Honorius (395-423)  
405-408 : Fl. Aetius 7 
417 : Bonifatius tribunus en Afrique  
418-422 : Bonifatius praepositas limitis  
 
Valentinien III (423-455) 
 
Avitus (455-456) 
 
Majorien (457-461) 
? Fl. Ziperga praepositus  
 
Sévère (461-467) 
 
Anthemius (467-472) 
 
Olybrius (472) 
 
Glycère (473-474) 
 
Julius Nepos (474-475) 
 
Romulus Augustule (475-476 
 
 
Pars Orientalis 
                                           
Arcadius (395-408)  
398 : Fl. Gaiolus tribunus en Egypte  
 
Théodose II (408-450) 
 
Marcien (450-457) 
 
Léon (457-474) 
 
Zénon (474-491) 
 
 
Anastase (491-518) 
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492-498 : Apsical tribunus ? 
 ? Patriciolus ?  tribunus  
 
 
 
 
 
Afin de faciliter la lecture des résultats nous avons opté pour une présentation des résultats sous 

la forme d’histogramme. Dans les organigrammes suivants, nous avons rassemblé tous les magistri 

militum, qu’ils soient praesentales, peditum ou equitum, per Gallias ou pour les autres provinces afin de 

pouvoir mieux cerner la barbarisation ou plus exactement la germanisation de la fonction. Nous 

avons procédé de façon identique pour les comites, rassemblant les comes domesticorum et comites rei 

militaris, avec le même objectif. 

 

 

Magistri militum d’origine barbare dans les états-majors au IVe siècle 
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Magistri militum d’origine barbare dans les états-majors des usurpateurs au IVe siècle  

 

Magistri militum d’origine barbare dans les états-majors de la pars occidentalis au Ve  

siècle 
 

 
 
Magistri militum d’origine barbare dans les états-majors des usurpateurs de la pars 
occidentalis au Ve siècle  
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Magistri militum d’origine barbare dans les états-majors de la pars orientalis  
au Ve et début du VIe siècle.   

 

 
 

 

Comitis d’origine barbare dans les états-majors au IVe siècle 

 

 
 
 

Comitis d’origine barbare dans les états-majors de la pars occidentalis au Ve  siècle 
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Comitis d’origine barbare dans les états-majors de la pars orientalis au Ve  et début du VIe 

siècle 
 

 

 
 
 
 
 
Il est impossible de mesurer de façon certaine la barbarisation de la fonction de dux. En 

effet le nombre de postes est très important et les sources et Fasti ne mentionnent pas avec 

constance les hommes qui les ont occupées. Mais en collationnant les postes de magistri militum et 

de comes détenus par des officiers barbares ou d’origine barbares, on peut mesurer la barbarisation 

des plus hautes fonctions de l’armée romaine tardive.  

 

Magistri et comitis barbares dans les états-majors des empereurs et usurpateurs au IVe 

siècle 
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Magistri et comitis barbares dans les états-majors de la pars occidentalis au Ve siècle  
 

 

 
 
Magistri et comitis barbares dans les états-majors de la pars orientalis au Ve siècle et 
début du VIe siècle 

 
 

 
 
 
 

Au moment d’analyser ces données, il faut néanmoins rappeler les réserves que nous 

avons posé dans notre première partie lorsque nous avons voulu cerner l’origine ethnique du 

recrutement militaire des officiers barbares de la militia armata tardive. Les trois cent quinze 

officiers recensés, l’ont été en fonctions de deux critères précis : la mention d’une origine barbare 

dans les sources ou d’une onomastique barbare. Mais si pour beaucoup l’origine barbare semble 

attestée, il n’a pas toujours été possible de cerner avec précision l’origine ethnique précise comme 

nous l’avons vu dans notre première partie. Il faut aussi admettre une proportion d’erreurs, 
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difficile à cerner mais néanmoins réelle, dès que l’on utilise le critère onomastique pour 

déterminer une provenance ethnique.  

Les résultats obtenus nous amènent à confirmer mais aussi à nuancer un certain nombre 

de propos, relevés au fur et à mesure de nos lectures. 

Nous constatons bien une barbarisation, en l’occurrence une germanisation des hautes fonctions 

de la militia armata. En effet les officiers issus des peuples germaniques fournissent une part non 

négligeable des postes du haut commandement de la militia armata tardive mais nous ne 

souscrivons pas à la conclusion établie par H. ELTON1384 qui conjecture que les officiers 

germaniques n’ont jamais représenté plus du tiers des magistri militum entre 350 et 500. Afin de 

mieux cerner la barbarisation des états-majors, nous avons opté pour un regroupement des 

magistri et des comites, parce que cela nous permet de mieux afficher la composition d’ensemble 

des états-majors ; en effet un état-major ne se définit pas qu’au travers des plus hauts grades, celui 

en l’occurrence des magistri, grade qui est le mieux documenté et a d’ailleurs été le mieux étudié. Il 

se définit par l’ensemble des officiers qui permettent à un moment donné, à l’empereur et aux 

magistri d’opter pour la meilleure tactique militaire ; c’est-à-dire ceux qui ont le grade de comites. 

Les résultats nous montrent que la barbarisation des états-majors varie de façon importante d’un 

empereur à l’autre, comme on peut le voir sur le graphique ci-dessous :  

 

Barbarisation des états-majors impériaux au IVe siècle 

 

 

ELTON 1996, p.147-148

0%

20%

40%

60%

80%

100%

120%

postes de magistri et comitis détenus par des 
officiers barbares ou d'origine barbare

postes de magistri et comites
détenus par des officiers
barbares ou d'origine barbare



 379 
 

On peut voir au cours de la seconde moitié du IVe siècle que le pourcentage d’officiers 

barbares ou d’origine barbare détenant un poste de magister ou de comes varie de façon importante 

au sein des états-majors impériaux. On ne peut simplement incriminer la conjecture historique 

puisque pendant ce demi-siècle, les gentes barbares ont été une menace constante. A l’exception 

des règnes de Julien et de Valentinien pendant lesquels ce pourcentage est inférieur au tiers, les 

états-majors affichent une barbarisation bien supérieure, en particulier pendant le court règne de 

l’empereur Jovien et ceux de Gratien et Valentinien II. Ce sont d’ailleurs des empereurs dont le 

choix a été fait en partie ou appuyé par les officiers d’origine barbares de haut rang qui ont dû 

faire face à la mort inopinée de Julien au cours de l’expédition perse, ou à celle de Valentinien I 

sur le Danube.  

On constate également un pourcentage largement supérieur à la moitié dans les états-

majors des usurpateurs Procope et Maxime. Ammien Marcellin1385 qui est l’une des sources de 

l’époque de l’usurpation de Procope (28 septembre 365-Mai 366) souligne que l’usurpateur faisait 

partie de la dynastie constantinienne et à ce titre1386, s’est prémuni de ses liens de parenté avec 

Constance II et Julien pour obtenir des peuples barbares vaincus par l’empereur défunt, un 

soutien militaire pour obtenir le trône impérial. L’impopularité de Valens et le soutien de deux 

officiers de Constance, les Alamans Agilo et Gomoarius à qui il décerne les fonctions de magistri, 

ainsi que de nombreux vétérans de l’armée de Julien, lui permettent de contrôler rapidement les 

provinces de Thrace, Bithynie et Pannonie. Les Goths l’ont également soutenu comme le 

rapporte Ammien Marcellin1387, probablement au titre du foedus conclu en 332 avec Constantin. 

Les Goths ont vu en Procope, non pas un usurpateur, mais un membre de la famille de 

Constantin et le roi Goth Athanaric, descendant du roi Aoric ou Ariaric avec lequel Constantin 

avait établi le foedus, a honoré le traité conclu avec son peuple et envoyé trois mille hommes1388.  

L’état-major de l’usurpateur Maxime est lui aussi fortement germanisé puisque soixante-

quinze pour cent des magistri et comes affichent une origine barbare. Parmi les quatre magistri qui 

ont soutenu l’usurpateur se trouvent Mérobaude qui occupait déjà pourtant cette haute fonction 

dans l’état-major de Valentinien et qui avait été promu au consulat par Gratien en 383 mais qui a 

probablement estimé pouvoir obtenir plus en soutenant un usurpateur qui lui devrait tout en cas 

de victoire ; mais aussi Andragathius meurtrier de Gratien et Naniennus. Reconnu coempereur 

par Théodose Ier en août 384, ses velléités d’expansion en Italie sont à l’origine de sa défaite en 

                                                 
1385 Au livre XXI des Res Gestae ; consulter également les fiches prosopographiques d’Agilo et Gomoarius, deux 
deux magistri de l’état-major de Procope.  
1386 Au moment de se faire aclamer par ses troupes, Procope s’est présenté à l’armée aux cotés de la veuve de 
Constance II, tenant dans ses bras la fille de Constance : AM, XXVI, 6, 1 et 7, 10. 
1387 AM, XXVII, 5, 1 : Valens envoie le magister Victor, demander aux Goths la raison de leur soutien à 
Procope.  
1388 AM, XXVI, 6, 11 et 10, 3. Zosime quant à lui parle de dix mille hommes : Zosime, IV, 7, 2.  



388, de sa mort et de celles d’Andragathius et Mérobaude. Nanniennus est congédié mais a la vie 

sauve.  

 

Barbarisation des états-majors impériaux de la pars occidentalis au Ve siècle 

 

 
 

          Le nombre des officiers d’origine germaniques a augmenté dans les états-majors de la pars 

occidentalis au Ve siècle. Il n’est jamais inférieur à trente pour cent, sauf pendant le règne de Julius 

Nepos, et atteint même des pourcentages largement supérieurs à ce que l’on avait pu constater au 

cours du IVe siècle. Les officiers d’origine germaniques mais aussi les chefs barbares fédérés sont 

devenus des membres privilégiés du service du prince dans la militia armata tardive. Ils ont même, 

à l’instar de Ricimer contrôlé ou exercé le pouvoir politique, soutenu par leurs groupes 

aristocratiques comme on le verra dans la troisième partie de ce travail. Il faut en effet le soutien 

des Wisigoths pour qu’Avitus revête la pourpre le 9 juillet 455 en Arles. Venu au nom de 

l’empereur Pétrone Maxime négocier auprès de Théodoric II la reconduite du foedus de 418 et très 

probablement obtenir un contingent armé pour soutenir le nouvel empereur, Avitus déploie ses 

efforts en vain puisque Genséric envahit Rome, ce qui met fin au règne de Pétrone Maxime. Il est 

difficile d’établir qui de Théodoric II ou d’Avitus a le premier envisagé qu’Avitus serait un 

candidat potentiel au trône vacant ; mais après avoir obtenu le soutien de l’aristocratie gauloise 

après de longues négociations à Ugernum (Beaucaire) et accompagné par le roi Théodoric II et 

son frère Frédéric, Avitus est acclamé empereur par les soldats romains à Arles. C’est à la tête 

d’une armée où figure un fort contingent wisigoth qu’Avitus se rend à Rome pour obtenir la 
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reconnaissance du Sénat et entamer les négociations afin d’être reconnu par l’empereur Marcien 

en Orient. Malheureusement pour Avitus et son gendre Sidoine, la situation économique latente 

ne lui permet pas de conserver son contingent wisigoth et face aux menaces que font peser les 

Vandales de Genséric et Ricimer qui associé à Majorien souhaite le trône pour son ami, Avitus 

doit quitter Rome et se réfugier à Arles. Engagé en Espagne à combattre les Suèves, Théodoric II 

ne peut lui envoyer les secours militaires dont Avitus a besoin et ce dernier, vaincu à Plaisance 

soit en accepter l’évêché. En 458, Théodoric II renouvelle le foedus avec l’empereur Majorien mais 

entame également une politique expansionniste et établit vers 460 un code de lois pénales et 

fiscales différent des lois romaines. Ricimer utilise lui les Burgondes, dirigés par son beau-frère 

puis par son neveu, pour disposer des contingents nécessaires à sa politique à l’encontre de 

Majorien, qui pour assurer son pouvoir par l’intermédiaire de Sévère puis Anthémius. A la mort 

de Ricimer, son neveu a lui aussi tenté de régner par l’intermédiaire de Flavius Anicius Olybrius 

puis de son successeur Glycerius. Mais lorsque l’empereur Zénon, qui refuse de reconnaitre son 

autorité, nomme Julius Nepos, Glycerius doit fuir, et faute du soutien de Gundobadus qui a 

regagné son royaume, doit lui aussi troquer la pourpre impériale contre l’évêché de Salone en 

Dalmatie.  

 En revanche le phénomène est moins net dans la pars orientalis, comme le diagramme le 

montre :  

 

Barbarisation des états-majors impériaux de la pars orientalis au Ve et début du VIe siècle 
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On constate en effet que les officiers d’origine germaniques constituent en effet très 

souvent moins d’un tiers des états-majors, sauf pendant les règnes d’Arcadius, Marcien et Léon 

Ier. Nous pensons en effet que la baisse constatée pendant les règnes de Théodose II, Zénon et 

Anastase s’explique par le fait que le pouvoir est détenu par les partisans d’une politique moins 

favorable aux barbares, limitant de de fait la carrière militaire de ces derniers. Ainsi les 

contingents barbares doivent abandonner l’arianisme s’ils veulent obtenir la citoyenneté 

romaine1389. Désormais l’accès à la citoyenneté est, dans la pars orientalis, conditionnée à l’adhésion 

au credo de Nicée, ce qui explique la promesse que le César Iulius Patricius, fils de Flavius 

Ardabur Aspar et par conséquent alain par son père a dû faire en épousant la fille de l’Empereur 

Léon, se convertir à la foi nicéenne. Après l’assassinat d’Aspar et de ses fils en 471, l’empereur 

Léon puis son gendre et successeur Zénon, vont s’appuyer sur les Isauriens et substituer ces 

montagnards aux germains pour ainsi limiter le recrutement de soldats issus des gentes 

germaniques. Mais le sentiment antigermanique n’est pas uniquement présent dans l’aristocratie ; 

il semble être partagé par une grande partie de la population qui poussée à bout peut se révolter. 

C’est ce qui s’est passé en 400 lorsque la population de Constantinople exaspérée par les 

exactions et l’arianisme affiché par Gainas qui souhaite une église pour y pratiquer sa foi, chasse 

l’officier goth et son armée de la ville. Cette opposition religieuse a été attisée par l’archevêque de 

Constantinople Jean Chrysostome mais le peuple saisit l’opportunité du départ d’une partie du 

contingent Goth pour fermer les portes de la ville, bloquant ainsi près de sept milles goths, 

hommes, femmes et enfants qui sont massacrés par la population le 12 juillet1390 . Les préfets du 

prétoire Aurélianus1391 et Anthémius1392, partisans actifs du parti antigermanique1393 vont 

désormais œuvrer quelques années en faveur d’une politique moins favorable aux barbares. 

 

 Tous les grades sont-ils accessibles à des officiers issus de gentes barbares ? Il nous semble 

pouvoir répondre par l’affirmative. Au milieu du IVe siècle, il est encore possible à un soldat 

barbare de parvenir, du rang de simple soldat aux plus hautes fonctions militaires. C’est en effet 

                                                 
1389 Voir en particulier les articles de GAUDEMET 1984, p. 7-37, PASCHOUD 1984, p. 357-367 et AHRWEILLER 
1984, p. 343-350, issus des actes du colloque Da Roma alla terza Roma, qui s’est tenu en 1982.  
1390 Zosime, V, 19, 2-5 et l’analyse d’A.CHAUVOT 1998, p. 371-379 sur l’affrontement et la propagande 
impériale qui se met en place après celui-ci, notamment sur la colonne de Théodose II.  
1391 Adversaire de Gainas qui l’a contraint à l’exil, Aurelianus revient à Constantinople après le massacre des 
Goths et occupe la préfecture du prétoire à Constantinople à trois reprises entre 399 et 416 : voir en particulier la 
notice qui lui est consacrée dans la PLRE 1, p. 128-129. 
1392 Le préfet du prétoire Anthémius est le grand père maternel de l’empereur Anthémius et a exercé la charge de 
préfet du prétoire entre 405 et 411 : PLRE 2, p. 93-95. 
1393 Nous utilisons cette expression, faute d’avoir trouvé un meilleur moyen de traduire le sentiment anti-
germanique qui se développe à certains moments de l’histoire romaine tardive. G. Albert 1984 a étudié 
l’influence de Gainas dans la pars orientalis et a également montré les mobiles divers qui ont animé les 
adversaires de Gainas, adversaires qui, selon lui ne peuventêtre regroupé sous la même étiquette de « faction 
anti-barbare ».  
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ce qui ressort d’un passage consacré au magister Arbitio par Ammien Marcellin1394 , officier 

d’origine germanique, peut être franc, qui a su, grâce à sa valeur, faire carrière. La recension des 

postes tenus par des officiers d’origine barbare qui figurent aux pages précédentes nous montrent 

qu’ils pouvaient occuper tous les postes de la hiérarchie. Ils peuvent occuper les fonctions de 

magister militum praesentales et donc rester à la Cour, dans l’entourage immédiat du prince mais aussi 

accompagner les armées dans les provinces aux postes de magister militum per Orientem, per Illyricum, 

per Thracias ou per Gallias. Ces grades différents semblent induire également une hiérarchie ; il était 

plus prestigieux d’être magister praesentales, fonction qui induit une dignité de comte de premier 

ordre1395 que magister per Thracias, poste qui semble être le moins prestigieux de tous les magistri 

militum1396. Si au IVe siècle, le magister peditum est subordonné au magister equitum, comme le rappelle 

fréquemment Ammien Marcellin1397, on voit apparaitre de façon plus fréquente à la fin du IVe 

siècle le grade de magister utriusque militiae1398 qui regroupe les fonctions de magister militum equitum 

et peditum, grade qui se généralise aux dépends des magistri equitum et peditum qui sont désormais 

moins mentionnés. Nous pouvons faire le même constat pour les grades de comites qui suivent 

immédiatement les magistri militum. Des officiers d’origine barbare, germanique ou autre ont 

occupé les fonctions de comites domesticorum, exerçant leur autorité sur les domestici ; ou s’occupaient 

de l’armée avec le grade de comites rei militaris ou sont en poste dans les provinces d’Egypte, ou 

d’Isaurie et le long des côtes de la pars occidentalis1399. Enfin, on les trouve également à la tête des 

troupes dans les provinces frontalières avec le grade de duces, ou avec celui de praepositi, 

commandants des unités sous les ordres des duces  dans certains secteurs frontaliers1400. A un rang 

inférieur, ils dirigent des unités ou sont présents dans les états-majors1401. Ammien Marcellin 

nomme de nombreux tribuns d’origine barbare dans son œuvre, portant souvent sur eux un 

jugement de valeur comme on l’a vu dans le dernier chapitre de notre première partie.  

 

Durant l’Antiquité tardive, le principal changement qui affecte la noblesse d’Etat et toute 

la société d’ailleurs, est que désormais c’est la fonction attribuée à un individu qui détermine son 

rang dans la hiérarchie nobiliaire et non plus son appartenance à un ordre. L’ordre sénatorial 

subsiste sous le nom de clarissimat, un clarissimat qui reste largement héréditaire mais on voit 

                                                 
1394 AM, XV, 2, 13 
1395 DEMANDT 1970, col 565 
1396 DEMANDT 1970, col 576-581. 
1397 AM, XV, 5, 4-8; XVI, 2, 4; XVIII, 3, 1; XXI, 12, 16; XXVII, 5, 5; XXVIII, 5, 1-2; XXIX, 4, 3.  
1398 Ammien ne mentionne ce grade qu’à deux reprises en XXII, 11, 2 et XXV, 8, 9 mais Claudien et les autres 
sources du Ve siècle y recourent de façon quasiment systématique. 
1399 LE BOHEC 2006, p. 81. 
1400 Ibid, p. 82. 
1401 AM, XXXI, 13, 18 : mentionne qu’à Andrinople « périrent trente-cinq tribuns sans affectations ou 
commandants d’unités » : cum quibus triginta quinque oppetiure tribuni uacantes et numerus rectores.  
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également apparaitre un clarissimat de fonction qui sert à récompenser les serviteurs de l’Etat, au 

nombre desquels se trouvent les officiers d’origine barbare. Ces derniers aspirent, comme les 

autres à monter dans la hiérarchie sociale. Les modes d'attributions du clarissimat évoluent. De 

simples gouverneurs de province peuvent être clarissimes sous Constantin1402 même si le titre est 

plutôt réservé aux magistratures supérieures. Constance et Valentinien Ier, réservent le titre de 

clarissimes aux préfets du prétoire, et à ceux qui exercent des offices à la Cour impériale. Deux 

constitutions de Valentinien Ier mettent en place, à partir de 372, de nouvelles catégories au-

dessus des clarissimes :  

Imppp. valentinianus, valens et gratianus aaa. ad ampelium praefectum urbi. praefectos urbi, praefectos 

praetorio, magistros equitum ac peditum indiscretae ducimus dignitatis, usque adeo videlicet, ut, cum ad 

privatam secesserint vitam, eum loco velimus esse potiorem, qui alios promotionis tempore et codicillorum 

adeptione praecesserit. quocirca expressum ordinem dignitatum illic potissimum volumus custodiri, ubi 

intra secretaria extraordinariosque conventus subest ratio visendi salutandive iudicis. ceterum in 

amplissimo curiae nostrae legitimoque consessu digestae ordinationibus priscis obtineant dignitates. dat. iii 

non. iul. nasonaci, acc. iii non. sept. modesto et arintheo conss. (372 iul. 5)1403  

 

Imppp. valentinianus, valens et gratianus aaa. ampelio praefecto urbi. post alia: qui contemplatione 

meritorum ducto intra provincias transmarinas strenuissime milite primi ordinis comitivam fuerint 

consecuti, ea reverentia altissimarum dignitatum viris subiungantur, ut his locum praestent, qui 

proconsulatus insignibus adornantur. et cetera. dat. iii non. iul. nasonnaci modesto et arintheo conss. (372 

iul. 5)1404 

 

Ces deux lois permettent de déterminer le rang des principaux fonctionnaires et font des magitri 

militum des « viri illustres » et des comes, des « spectabiles ». Les officiers barbares ont été très 

probablement friands de ces honneurs, mentionnés à quelques reprises dans des inscriptions les 

concernant. Ainsi Stilicon qui célèbre sa victoire contre Gildo :  

[Fl(avi) St]ilichonis v(iri) c(larissimi) // Fl(avio) Stilichoni v(iro) c(larissimo) et inlustri / magistro 

utriusque militiae / et consuli ordinario / pro virtutum veneratione inter cetera / beneficia quae per eum 

urbi Romae delata s[unt] / [c]audicarii seu piscatores corporat[i] / [urbi]s Romae per quos amnicis 

                                                 
1402 Code Théodosien II, 6, 1 : mp. constantinus a. iulio vero praesidi tarraconensi. quum semel negotium 
necessitate vel casu temporibus fuerit exemptum*, ac postea per indulgentiam clementiae nostrae redintegratio 
praestetur, intra quattuor* menses iudicantis arbitrium, non ulterius litigatoribus praeberi oportet, etiamsi per 
obreptionem aliquid a nobis iterata supplicatione meruerint. dat. prid. non. mai. vienna, sabino et rufino coss. 
interpretatio. quando aliqua causa, necessitate intercedente vel casu, promissum tempus excesserit, et principali 
beneficio eam litigator meruerit reparare, non amplius ad definiendum negotium iudices quam quattuor* menses 
litigatoribus praestent. quibus exactis, etiamsi aliud dominorum beneficio obtinuerint, nullatenus audiantur. 
1403 Code Théodosien VI, 7, 1. 
1404 Code Théodosien VI, 14, 1. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fet_du_pr%C3%A9toire
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nav[igiis] / [alime]nta urbi devehuntur hoc ma[xime] / [commoti qu]od Gildone hoste p[ublico 

de]/[victo ali]moniis Roma[anorum resti]/[tutis felicitat]em au[xerit1405  

Mais ceux qui appartiennent au monde romain et ne sont pas issus de gentes barbares savent faire 

la différence entre ceux qui sont clarissime par la naissance, et ceux qui le sont par nomination. 

Nous avons établi une liste des  officiers d’origine barbare en fonction de leur rang et donc de 

leur appartenance à la classe des illustres, des spectabiles, des clarissimes et des perfectissimes1406. 

Constantin a supprimé l’ordre équestre en 326, les perfectissimes sont désormais des honoratii 

établis en dessous des clarissimes, souvent d’anciens curiales qui ont bénéficié de codicilles de 

perfectissimat. Flavius Nubel, qui s’est montré un fidèle serviteur de l’Etat et un allié fidèle et 

acculturé en a très probablement bénéficié, et n’oublie pas de le mentionner quand il fait un acte 

d’évergétisme :  

Flavius Nuvel ex paraeposito equitum armicerorum filius saturni viri perfectissimi ex comitibus, 

Col[i]cia[e] honestissimae feminae Oblatam cum conjuge Nonnica ac suis omnibus dedicavit De sancto 

ligno crucis Christi salvaatoris adlato adq. Hic sito, Flavius Nubel […] basilicam voto promissam […] 

dedicavit1407. 

 

L’empereur Constantin a également crée le titre de Patrice, titre non héréditaire qu’il 

accorde aux personnes de son choix et qui permet d’intégrer la nobilitas1408et assure à son 

détenteur une place importante dans l’entourage proche du Prince ; ce titre vient en effet dans la 

hiérarchie, immédiatement après celui d’Auguste et de César et a été porté par Aetius, Ricimer et 

Flavius Ardabur Aspar. Ces titres ne confèrent pas d’autres pouvoirs que ceux qui vont de pair 

avec la fonction qui permet d’en bénéficier mais donnent cependant droit à un traitement 

judiciaire plus favorable et sont une marque de prestige accessible au plus grand nombre, une 

récompense de leurs mérites militaire et de leur fidélité.  

 

.  

La barbarisation, ou du moins la germanisation de l’armée romaine tardive est aujourd’hui 

un fait que l’on peut difficilement nier1409 même si on ne peut conclure que les officiers des IV, Ve 

et début du VIe étaient tous issus du monde barbare. On ne peut également conclure à un déclin 

                                                 
1405 AE 1926, 00124. 
1406 Nous avons, pour des commodités de lecture, placé ces listes dans le troisième volume d’annexes, p. 327-
331. 
1407 CIL VIII, 9255. 
1408 PETIT 1974, t. 3 p. 73. 
1409 Shaw 1999 et CAMPBELL 1999, p. 391-394 sont assez sceptique sur la barbarisation de l’armée romaine 
tardive alors que le phénomène est reconnu par d’autres, en particulier WHITBY 2004 et de façon générale dans 
tous les travaux de CARRIE et JANNIARD consacrés à l’armée romaine tardive.  

javascript:Neues_Bild('http://www1.ku.de/epigr/bilder.php?bild=PH0005823')
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généralisé de la valeur militaire de ces officiers qui ont généralement été des hommes fidèles et 

expérimentés. En revanche le déclin qui affecte le recrutement des cadres militaires de l’armée 

tardive, déclin constaté et exprimé par de nombreuses sources explique le recours généralisé à des 

barbares impériaux, ainsi qu’au fédérés, et donc la germanisation progressive des états-majors. Le 

recours privilégié à certaines ethnies peut être observé dès la dynastie Constantinienne, qui 

semble avantager les officiers issus des ethnies alémaniques et franques. Pour le reste de la 

période et les règnes suivants, ce sont très nettement les officiers issus du monde Goth qui 

numériquement sont les plus nombreux. Tous les grades semblent accessibles aux officiers de 

souche barbare et ce, dès le règne de Constantin. Les barbares impériaux accèdent aux fonctions 

des magistri et sont également nombreux à tenir des postes aux rangs inférieurs. Les sources 

témoignent des possibilités de promotion offertes aux plus méritants et capables d’entre eux et 

mentionnent, dès 350 de façon régulière jusqu’au début du VIe siècle des magistri, comes ou duces 

d’origine barbare. Les Empereurs sont confrontés à cette nécessité face à une conjoncture 

militaire défavorable aux armées romaines, et dont le bien-fondé est appréhendé de façon diverse 

par les sources antiques mais aussi par l’historiographie contemporaine.  

  

 
 
 
 

B.   Le choix d’une religion est-il un outil de promotion dans l’armée ? 

 

 

Au début du IVe siècle, deux systèmes religieux s’affrontent dans un contexte de 

restructuration des pratiques habituelles dans des domaines aussi variés que la conception de 

l’autorité, l’art ou encore la culture. Le passage des cultes païens au christianisme n’est pas aussi 

triomphant que les auteurs chrétiens du Ve siècle l’ont écrit, mais révèle plutôt un basculement 

des positions adoptées jusque-là par les classes dirigeantes, classes dont les chefs barbares et 

officiers d’origine barbare  dépendent et auxquelles elles participent1410. Après la conversion de 

Constantin, l’Empire se christianise mais de façon inégale, et les divisions et conflits doctrinaux 

ne sont pas rares, notamment au sujet de la nature du Christ et de la conversion des barbares. La 

religion affichée par les chefs barbares et officiers barbares de la militia tardive, reflète la situation 

religieuse de l’Empire des IVe, Ve et début du VIe siècle de notre ère. Si certains adoptent 

                                                 
1410 En particulier les travaux de MAC MULLEN 1998 AINSI que BROWN, 1998, et FRAÏSSE 2007 qui nous 
permettent de mieux cerner les vecteurs qui ont permis au christianisme de s’imposer de façon exclusive, dans 
lale monde romain. 
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l’orthodoxie définie en 325 à l’issue du premier concile de Nicée, et professent que le Christ est 

engendré et non fait, et est consubstantiel au Père, d’autres se reconnaissent dans les préceptes 

d’Arius et pensent que le Père est antérieur donc créateur du fils et du Saint Esprit. De plus, un 

officier d’origine maure1411 au moins, semble avoir eu des sympathies pour les donatistes. En 

Afrique, le principal point de dissension entre l’Église et les donatistes, concerne le refus de 

validité de l’autorité spirituelle et des sacrements délivrés par des évêques qui ont renié leurs 

serments lors de la persécution de Dioclétien entre 303 et 305. Autre doctrine christologique 

apparue au Ve siècle, le monophysisme, qui privilégie la nature divine du Christ, affirmant que 

cette dernière a absorbé sa nature humaine. Influencés par les Empereurs Zénon et Anastase qui 

ont embrassé cette croyance, certains officiers d’origine barbare ont pu faire le même choix ; 

d’autres enfin, ont choisi de rester fidèles à la religion de leurs pères, un paganisme tribal. 

Afin de cerner l’appartenance religieuse de ces personnages, nous avons utilisé les sources 

littéraires, mais aussi l’épigraphie funéraire. Si le formulaire funéraire est le plus souvent banal et 

difficile à traduire, certains comportent aussi des symboles et des expressions de la foi. Nous 

sommes là encore tributaires des sources littéraires utilisées dans la mesure où la mention de la 

religion relève souvent de l’opinion portée par l’auteur sur l’officier qu’il mentionne. Elles 

mentionnent aussi parfois l’implication des officiers de haut rang dans les affaires religieuses de 

l’Empire. Dans le monde romain, où la notion de séparation entre État et religion n’a pas de sens, 

il nous semble intéressant d’étudier la question de l’influence de la religion dans le déroulement 

de la carrière militaire d’un officier d’origine barbare. Quelles sont les religions pratiquées par les 

chefs et officiers barbares de la militia armata tardive et à quelles extrémités ont-ils été rendus 

affins de défendre leurs convictions religieuses ? Aux yeux des empereurs, les capacités militaires 

l’emportent elles sur la foi affichée par ces personnages ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1411 Gildo. 
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1. Les pratiques religieuses des barbares de la militia armata tardive. 

 

 

Les inscriptions. 

 

 

 Les inscriptions funéraires constituent l’essentiel du corpus épigraphique que nous avons 

rassemblé sur les officiers barbares ou d’origine barbare. Nous ne pouvons cependant en l’état, 

donner un pourcentage précis du nombre d’épitaphe chrétiennes par rapport au corpus constitué 

parce que les chrétiens n’ont pas toujours éprouvé le besoin de renouveler les textes funéraires, 

du moins jusqu’au IVe siècle. Un certain nombre d’épitaphes du corpus n’affichent en effet aucun 

symbole ni aucune formule spécifique et sont donc difficilement identifiables. 

 

      L’examen du corpus épigraphique n’a permis d’identifier qu’une seule épitaphe païenne, celle 

de Flavius Ingenuus1412, centenier du numerus des cataphractaires seniores. La stèle est ornée d’une 

scène représentant, dans une niche cintrée, un cavalier armé d’une lance, et encadré par deux 

fantassins, tous se déplaçant vers la droite. L’inscription quant à elle se trouve dans un cartouche 

à queue d’aronde dont le bas a disparu. Cette épitaphe a été découverte à Lyon et semble dater de 

l’époque constantinienne.  

 

D(is) M(anibus)| et memoriae aete|rnae fl(auii) Ingenui| 
centenari ex num(ero) 

eq(uitum) | cataf(ractariorum) 
sen(iorum) qui uix[it] an(nos) 

p(lus) m(inus) XXXV. Cand[ida 
c] oniugu kar[issimo]| [fa]c(iedum) [cu]r(auit) et su[b 

asc(ia) ded(icauit)] 
 

     Traduction : « Aux dieux Mânes et à la mémoire éternelle de Flavius Ingenuus, centenier du 

     numerus des cataphractaires seniores, qui a vécu à peu près 35 ans. Candida a fait élever (ce 

     monument) pour son époux très cher et l’a dédié sous (le signe) de l’ascia.1413 

 

Après la consécration aux Mânes, qui dans la religion traditionnelle romaine sont ceux qui 

expriment le mieux la foi en l’immortalité de l’âme, on peut lire une dédicace à la memoria, terme 

qui peut désigner le tombeau mais aussi le souvenir divinisé qui est associé aux Mânes. J.-M. 

                                                 
1412 CIL, 13, 1948. 
1413 LASSERE 2011, p. 819-820. 
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LASSERE remarque qu’on ne la rencontre pas dans toutes les provinces, mais qu’elle est 

particulièrement fréquente en Gaule, et en particulier à Lyon. La séquence onomastique du 

défunt suit au datif, et on peut remarquer qu’il porte le gentilice Flavius, fréquent chez les 

officiers qui acquièrent la citoyenneté romaine à l’époque constantinienne. Nous disposons 

également d’une indication de son numerus. Sa longévité est également rappelée, trente-cinq ans à 

peu près, plus minus, formule qui semble se généraliser à partir du IIIe siècle, et qui donne plutôt, 

sinon l’âge réel du défunt, une indication d’un âge approximatif. On trouve ensuite la mention du 

nom du dédicant, ici son conjoint Candida, qui a participé à l’acte religieux funéraire et une autre 

particularité provinciale, la dédicace sub acia dedicauit. Cette formule peut être accompagnée de la 

représentation de l’outil en question, marteau d’un côté et herminette recourbée de l’autre. Cette 

dédicace ou sa représentation est surtout originaire de Gaule, et de Lyon en particulier1414 et son 

interprétation n’est pas aisée. Si la référence aux Mânes fait référence au culte des ancêtres, un 

hommage à la perpétuité de la race, J. CARCOPINO
1415 propose de voir dans la mention de l’ascia, 

un ancien symbole païen repris par les chrétiens, auquel cas Flavius Ingenuus pourrait être 

chrétien et non païen ; J.M. LASSERE propose une autre hypothèse qui ferait de l’ascia un élément 

d’identification du statut juridique de la tombe1416. 

 

 Les autres inscriptions référencées sont des épitaphes chrétiennes clairement identifiables. 

En effet des symboles chrétiens peuvent décorer la stèle. L’épitaphe funéraire de Derdio1417 en est 

un exemple.  

α XP ω   m./Derdio ex tribuno militavit 
ann./ XL int.Iovianos sen(iores) vixit ann. 

LXXV/ req.XVI kal Ian.memori(am) sibi et / 
Uxori suae gaudentiae fecit 

 
 

 

     Traduction : « α XP ω   Derdio tribun qui a servi pendant quarante ans dans les Ioviens aînés. 

 Il a vécu soixante-quinze ans, a fait ce monument de souvenir pour lui et son épouse Gaudentia 

où il repose en paix depuis le 16 de calende. » 

 

Le chrisme se répand à l’époque constantinienne et ne semble pas ici intégré à l’épitaphe. Ce 

signe porte en lui deux potentialités. Il est synonyme du mot Christ, moyen utilisé par les chrétiens 

                                                 
1414 PELLETIER 2003, p. 203-206. 
1415 CARCOPINO, 1955, p. 96. 
1416 LASSERE 2011, p. 264. 
1417 ILCV 441 a. 
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pour proclamer ouvertement leur foi et une représentation imagée d’un art que l’on pourrait 

qualifier d’explicitement chrétien. Ce symbole est également à mettre en relation avec l’acquisition 

de la liberté d’expression de la Foi. La portée symbolique du chrisme est ici renforcée par les 

lettres alpha et oméga qui expriment l’éternité du Christ, qui est au commencement de tout et est 

jusqu’à la fin du monde. Il est suivi par le nom du défunt, Derdio et la mention de son grade, 

tribun des Ioviens. Végèce1418 attribue aux Tétrarques Dioclétien et Maximien la création de deux 

nouvelles légions placées sous les auspices de Jupiter et d’Hercule et répondant aux vocables des 

Empereurs : Dioclétien « Jupitérien » et Maximien « Herculien ». L’auteur du De re militari affirme 

aussi que la légion des Ioviani était particulièrement renommée pour la dextérité de ses soldats au 

lancer des plumbatae, dards lestés de plomb. L’historiographie moderne s’est longuement penchée 

sur la division des légions en ainés (seniores) et cadets (iuniores). Dietrich HOFFMANN
1419 reprenant 

l’hypothèse développée par Th. MOMMSEN a conjecturé que cette division était liée à la 

répartition des troupes et des états-majors lors de la partitio imperii réalisée par les Empereurs 

Valentinien Ier et Valens dans la ville de Naissus1420 en 364. Cette théorie est aujourd’hui 

contestée par de nombreux travaux Thomas DREW-BEAR et Constantin ZUCKERMAN
1421 qui 

pensent que la distinction seniores et iuniores est instituée avant les années 360. Ralph SCHARF 

propose avec prudence une partition des légions en 340, année au cours de laquelle Constantin II 

tente d’exercer son droit de primogéniture sur son frère Constant et est tué. Après cela on peut 

envisager une partition entre les deux frères survivants : les unités seniores relevant de Constance 

II et les iuniores de Constant. Derdio a servi quarante ans dans l’unité des Ioviani seniores et a 

atteint le grade de tribun, poste qui ne lui permet cependant pas de bénéficier de la citoyenneté 

romaine. Il est mort à l’âge respectable pour l’évoque d’environ soixante-quinze ans. La Noticia 

Dignitatum mentionne légion Iere Iovia sur le limes danubien, dans la partie orientale de 

l’Empire1422Suivent l’évocation de sa mémoire et la mention de son épouse, Gaudentia. 

  

                                                 
1418 Végèce, I, 17 : Plumbatarum quoque exercitatio, quos mattiobarbulos uocant, est tradenda iunioribus. Nam 
in Illyrico dudum duae legiones fuerunt, quae sena milia militum habuerunt, quae, quod his telis scienter 
utebantur et fortiter, Mattiobarbuli uocabantur. Per hos longo tempore strenuissime constat omnia bella 
confecta, usque eo, ut Diocletianus et Maximianus, cum ad imperium peruenissent, pro merito uirtutis hos 
Mattiobarbulos Iouianos atque Herculianos censuerint appellandos eosque cunctis legionibus praetulisse 
doceantur. Quinos autem mattiobarbulos insertos scutis portare consuerunt, quos si oportune milites iactent, 
prope sagittariorum scutati imitari uidentur officium. Nam hostes equosque consauciant, priusquam non modo 
ad manum sed ad ictum missibilium potuerit perueniri. 
1419 HOFFMANN 1969, chapitre six et sept. 
1420 AM, XXVI, 5, 1-6 ;  
1421 Voir en particulier les travaux de DREW-BEAR 1977, p. 257-274, de DREW-BEAR ZUCKERMAN 2004, p. 419-
430., ainsi que de  TOMLIN 1972, p. 2253-278 et de SCHARFF 2005, p. 221-225. 
1422 Noticia Dignitatum Or., XXXIX, 28-35. 
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     On trouve parfois, plus simplement la formule in pace, formule d’origine biblique qui apparait 

souvent dans les épitaphes chrétiennes et qui désigne la paix éternelle. Ainsi dans les épitaphes 

suivantes et où elle peut être également associée aux verbes requiescere ou deponere. 

 
Hic requiescit in pace Adabrandus 
primicerius scutariorum scole secunde 

  quivixit ann. LX Romae in ecclesia S. Praxedis1423 
 
     Traduction : « Ici repose en paix dans l’église Sainte Praxède à Rome, Adabrandus, primicerius 

dans la seconde schola des Scutaires, qui vécut soixante ans ». 

 
 
 

Hic pax quiescit Eucari senarius) scut(arius)  
 sc(h)ol(a) secund(a) qui m[ilit]avit an(nos) p(lus) m(inus) XVIIII biarc(h)us  
vixit an(nos) p(lus) m(inus) XXXV [depos]itus diae pridiae Idus  
Ius 1424 
 

      Traduction : Ici repose en paix Eucarius scutaire senarius de la seconde schola qui a servi   

environ dix-huit ans comme biarchus, a vécu environ trente-cinq ans et est mort le jour 

     précédant les ides de juillet ». 

 
Hic positus est Antiochos candidatus primiceriatus Calle 
domino [3] /  

Placidiae qui vixit an(n)os p(lus) m(inus) LVI in pace VII Kal(endas) Mart(ias)  
consul(atu) domininostriValentinianiAug(usti) VII et Abi(e)ni{o} co(n)s(ulibus!)  

 
Traduction : « Ci gît Antiochos candidatus primiceriatus, étant le chef à Placidiae qui a vécu environ 

cinquante-six ans, mort en paix pendant le septième consulat de notre maitre Valentinien Auguste 

et d’Abienus ».  

 
Hic requiescit in pace Totila 
Miles de numero devoto 
Qui vixit plus minus annos 3 
Depositus est in pace  
Maias XX1425 

     

Traduction : « Ici repose en paix Totila appartenant à une unité zélée, qui vécut plus ou moins 

trente ans, il est mort en paix le vingt mai ». 

 

                                                 
1423 CIL 6, 37276  
1424 CIL 6, 32949 
1425 CIL 6, 32967 
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La première schola attestée est une unité de cavaliers, attachée aux Lanciarii sous la Tétrarchie 

et est devenue la base des scholae lorsque l’Empereur Constantin a organisé les scholae après avoir 

supprimé les cohortes prétoriennes en 312. La schola scutariorum est mentionnée dès 330 à 

Constantinople est subordonnée au magister officiorum. La plupart des cinq cent cavaliers qui 

composaient une schola étaient des Barbares, très probablement germains, recrutés soit parmi les 

Lètes et les déditices à l’intérieur de l’Empire, soit parmi les peuples fédérés hors du limes1426. 

L’onomastique d’Adabrandus plaide pour une origine germanique ; l’inscription nous apprend 

également qu’il occupait les fonctions de primicerius dans la seconde schola scutariorum, ce qui place 

cet officier après le tribun mais avant le senator. W. ENSSLIN
1427 remarque qu’entre le IVe et le VIIe 

siècle, les scholae palatinae étaient dirigées par un primicerius. Eucarius occupe les fonctions de 

biarchus dans le même corps et était probablement chargé du ravitaillement et occupait donc un 

rang important dans l’administration romaine. Adabrandus et Eucarius appartiennent à l’une des 

plus valeureuse Scholes palatines et étaient chrétiens puisque l’un a été enterré en l’église sainte 

Praxede à Rome, lieu de culte attesté au Ve siècle et consacré à recueillir les restes de Praxede et 

Pudentienne, martyres du premier siècle de notre ère et l’autre a choisi une formule in pace qui 

apparait très fréquemment dans les épitaphes chrétiennes. 

L’inscription funéraire d’Antiochos mentionne son appartenance à l’unité des candidati1428, corps 

d’élite formé de quarante hommes vêtus d’une cape blanche, choisis parmi l’élite des scholae de la 

garde impériale et chargés de la protection personnelle de l’Empereur. Antiochos est mort en 

450, lors du septième consulat de l’Empereur Valentinien II, associé cette année-là à Gennadus 

Avienus.  

Nous ne sommes pas surs que Totila soit un officier, même si son onomastique est barbare, très 

probablement germanique. Son épitaphe relate qu’il appartenait à une unité zélée, unité qui n’est 

d’ailleurs pas précisée et les termes employés montrent qu’il était chrétien puisqu’on retrouve 

deux mentions évoquant la locution latine requiescat in pace, évoquant la paix éternelle chère aux 

chrétiens. 

On peut aussi employer une expression qui rappelle la piété du défunt : ainsi dans 

l’épitaphe d’Emeterius1429 : d(eo) d(omino?) d(evotus) :  

Hic iacet Emeterius c(e)n 
    t(enarius) ex numer(o) gentil(ium) qu 

i vixit ann(os) quinquagi 
nta militavit p(lus) m(inus)  
XXV d(eo) d(omino?) d(evotus 

                                                 
1426 FRANK 1969, chapitres III à VIII.  
1427 ENSSLIN 1955, p. 61-624 
1428 HERMANN 1954, c. 839. 
1429 CIL 13, 08331 
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Traduction : « Ci gît Emeterius dévot de notre seigneur, centenarius d’une unité de gentiles, qui 

vécut cinquante ans et servit environ vingt-cinq ans ».  

 

Le grade de centenarius apparait au cours des réformes constantiniennes1430 et est inférieur, 

dans la hiérarchie militaire à celui de senator. Cet officier chrétien accomplissait ses fonctions dans 

des unités territoriales souvent qualifiées par les termes de gentiles ou de lètes, unités formées, 

selon la Noticia Dignitatum de soldats barbares établis sur des terres et issus des vaincus ayant fait 

acte de deditio ou de groupes ayant négocié leur entrée dans l’Empire. Mais les sources littéraires, 

Ammien Marcellin notamment, emploient également ce terme pour désigner les unités des 

Scholes palatines. 

 

L’épitaphe de Flavius Alatancus1431 contient une locution évoquant le clergé et le respect que l’on 

doit à autrui, issue d’une citation biblique1432 :  

Alatancus domest(icus) cum coniuge sua Bitor[i]a,  
arcam de prop[r]io suo sibi con[p]araverunt.  
Petimus ommen clerum et cuncta(m) fraternitatem,  
ut nullus, de genere nostro uel aliquis in hac sepultura ponatur.  
Scriptum est :quod libi fieri non vis, alio ne feceris. 
 

Traduction : « Alatancus, domesticus avec sa femme Victoria ont préparé une tombe pour eux-

mêmes sur leurs biens propres. Il a demandé à tout membre du clergé et à la communauté 

chrétienne tout entière, que personne de notre origine ou quel qu’il soit ne soit enterré dans 

cette sépulture. Il a été écrit ce que tu ne veux pas qu’on te fasse à toi-même, ne le fais pas à 

autrui ».  

 

Alatancus, protector domesticus est un soldat de la garde impériale qui dispose du statut social 

d’un officier. Le couple dispose donc des moyens financiers pour prévoir la construction d’une 

tombe où leur nom pourra se lire et assurer la pérennité de leur souvenir. Cette inscription fait 

également état de disposition juridiques et religieuses, afin de préciser les bénéficiaires du 

tombeau, Alatancus et sa femme Victoria, et de se prémunir envers ceux qui seraient tentés 

d’aliéner la tombe ou d’y déposer les corps d’étrangers.  

 

                                                 
1430 COSME 2009, p. 250-252. 
1431 ILCV, 476 
1432 Tobias, 4, 16 : quod ab alio odis fieri tibi, vide ne alteri tu aliquando facias ;   
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Cependant la majorité des épitaphes recensées dans notre corpus n’affichent aucun symbole 

ou formule spécifique, qui permetrait de cerner leur religion : ainsi :  

Alagildus, biarchus: CIL 5, 8760 

Aurélius Ianuarius : tribunus Batavorum : CIL 3, 10981 

Babes, Bennafer, Besas, Cono: protectores : C. WESSELY, Schrifttafeln zur älteren Lateinischen 

Palaeographie, Leipzig, E.Avenarius, 1898 

Baicca, magister: CIL 5, 8988c 

Bantio: deaconarius : ILS 2807 

Exsuperius: grade inconnu : CIL 5, 08746 

Flavius Abruna: de numero bataorum seniorum : ILCV, 544 

Flavius Agustus: de numero  Mattiacoru(m) seniorum :  CIL 05, 8737 

Flavius Ampio: semissalis : ILS, 2800 

Flavius Andia: centenario numeri bracchiatorum : CIL 5, 08740 

Flavius Batemodus: ducenarius de numero Herulorum : ILCV, 500 

Flavius Carpilio: domesti(cus) de num(ero) Bat(avorum) sen(iorum) : CIL, 5, 08743 

Flavius Cascinivus: ducenarius : ILCV, 497 

Flavius Danielus: Σκυτάριος κλιβαΝάριος : SEG 20 332 

Flavius Dassiolus : vet(e)r|anus de numero M|at(t)iacorum iuniorum : CIL, 5, 8744 

Flavius Diocles : centenarius n(umeri) Ib(er)orum auxilii p(a)l(atinum : CIL, 5, 8745 

Flavius Fandigildus : protector : ILCV 472 

Flavius Fasta : ducen(ario) : CIL, 5, 08777 

Flavius Gidnadius : veteranus : CIL 5, 08749  

Flavius Hariso : magister primus : ILS, 2801 

Flavius Higgo: scutarius  sc(h)ola tertia : CIL 5, 04369  

Flavius Launio: senatoris de numero Batavorum : CIL, 5, 8752 

Flavius Mansuetus: biarchus : CIL, 5, 8755 

Flavius Marcaridus: tribunus : ILCV 441 

Flavius Odiscus: biarchus : ILCV 514 

Flavius Roveos: centenarius de equitum : CIL 5 8758 

Flavius Sauma, biarchus de numero Equitum Brachiaorum : CIL, 5, 8760 

Flavius Savinus: ducenarius : ILS 2797   

 Flavius Sindula: senator : ILS 2796 

Flavius Ursacius: ducenarius de numero Leonum : CIL 5 8776 

Flavius Ursacius 6 : ducenarius : ILCV 501  
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Flavius Victurinus:  de n(umero)|Bata(v)orum senioriorum : CIL 5. 8761 

Flavius Victurus: d(e) n(umero) sagit(t)a/riorum Ner(viorum?) : CIL 5 8762  

Gennadius : στραώ : Sammerlbuch Grieschischen Urkundem aus Aegypten, 9359 

Ioannes : qui fait partie d’une schola : CIG 8869 

Masigama: tribunus : IRT 886 d 

Mundilo: senator : ILCV 562 

Manio: numero Bructerorum : CIL 5 8768 

Plaianus: equis in vixelatione Dalmatorum V : CIL 13 3458 

Ursacius 5 : biarchus : CIL 5 8776 

Vahalus : tribunus pendant le règne de Valentinien II et Gratien : CIL 3, 00088 

Viatorinus : protector : CIL 13, 8274 

 

 

 

 

 Par une mention dans les sources littéraires 

 

* les païens  

 

Les sources littéraires mentionnent assez rarement, et de façon peu précise, les croyances 

religieuses des chefs barbares et officiers d’origine barbare qu’elles évoquent. Les quelques 

mentions que nous avons pu trouver n’apportent d’ailleurs pas de précisions et se bornent le plus 

souvent à simplement mentionner l’appartenance au paganisme. L’exception d’Ammien Marcellin 

qui fournit quelques informations sur la religion des peuples dont il fait le sujet de ses digressions, 

force nous est de constater que les auteurs de l’Antiquité tardive sont peu intéressés par les 

religions germaniques ou celle des peuples des steppes. D’ailleurs à l’exception de Libanios et de 

Zosime, païens sinon convaincus mais du moins pratiquants, les sources qui mentionnent 

l’appartenance au paganisme de nos personnages, sont toutes chrétiennes.  
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Chefs barbares et officiers d’origine barbare dont le paganisme est mentionné dans les 
sources littéraires 
 

IVe siècle Ve siècle 
 

Règne de Constantin  
Flavius Magnus Magnentius 
 
Règnes de Constance II, Julien, 
Jovien, Valentinine Ier et Valens 
Flavius Nevitta 
Flavius Bauto  
 
Règnes de Gratien et Valentinien II, 
puis Théodose 
Arbogaste 1 
Flavius Fravitta 
Flavius Richomeres 
Flavius Rumoridus  
 

Règnes d’Honorius et Arcadius 
Saul 
Generidus 
 
Règnes de Valentinien III et des 
derniers empereurs romains 
Goar 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Les officiers d’origine barbare païens ne semblent pas très nombreux dans les états-majors 

de la militia tardive ; nous n’avons en effet relevé que dix cas pour lesquels une source évoque une 

croyance religieuse liée au paganisme traditionnel. Ce sont tous des officiers de haut rang, 

d’origine germanique, et qui ont servi dans l’armée romaine entre le milieu du IVe siècle et le 

début du Ve. Quatre cas sur des dix recensés affichent une origine franque : ainsi Arbogaste 1, 

Flavius Bauto, Flavius Magnus Magnentius, Flavius Richomeres. Trois affichent une onomastique 

germanique même si on ne peut leur attribuer un peuple précis, Flavius Rumoridus, Flavius 

Nevitta et Generidus. L’un est Goth, Flavius Fravitta et deux autres, Alains, Saul et Goar. 

Le paganisme d’Arbogaste 1 est mentionné par Orose qui constate qu’ « il était appuyé de 

plus sur un culte tout particulier des idoles1433 ». Les connaissances que nous avons sur le 

paganisme germanique auquel se rattache très probablement le paganisme franc, sont basées 

essentiellement sur des sources bien antérieures aux Francs (César, Tacite). On conjecture qu’ils 

adoraient essentiellement des lieux naturels faute d’avoir pu trouver d’idoles matérielles. Or 

Orose mentionne un culte d’idole. Mais évoque-t-il des statues anthropomorphes ou simplement 

des « images » du sacré, qui pouvaient s’incarner sous bien des formes ? Ce peut être également 

une erreur de sa part, malencontreuse ou intentionnée car Orose ne considère pas Arbogaste 1 de 

                                                 
1433 Orose, VII, 35, 12 : nixus etiam praecipuo cultu idolorum. 
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façon favorable et condamnait tout particulièrement le culte des idoles. Paulin  de Milan1434 

observe que ce païen soutient les prétentions de Virius Nicomachus Flavianus qui réclamait 

l’application de la liberté des cultes selon la lettre de Milan de 313, alliance de circonstance pour 

cet officier qui a de bonnes relations avec Ambroise. Rufin d’Aquilée relate la bataille de la 

Rivière Froide  en expliquant que le combat mené par Arbogaste avec courage était vain, « car 

Dieu lui était opposé1435 ». F. THELAMON a montré que Rufin, dans son récit, oppose le combat 

mené par Bacurius, officier chrétien soutenu par Dieu à celui mené par Arbogaste, officier 

courageux certes mais païen, et qui ne bénéficie pas du soutien divin1436 qui seul détermine la 

victoire. 

Ambroise consacre la lettre 24 à louer les qualités militaires de Flavius Bauto et les lettres 72 

et 73 à entretenir la fermeté du jeune empereur au sujet de l’affaire de l’autel de la Victoire en 384. 

Dans la Lettre 53 il mentionne que ces lettres ont été lues au consistoire, en présence notamment 

de Flavius Bauto et de Flavius Rumoridus. Ambroise est assez équivoque et ne mentionne pas 

clairement la foi de Bauto et de Rumoridus. Les historiens pensent souvent que les deux hommes 

étaient des païens, s’appuyant notamment sur l’éloge que Zosime1437 consacre au magister franc, et 

sur le fait que le vote des membres du consistoire a été favorable au rétablissement de l’autel de la 

Victoire, mais rien de permet d’affirmer  clairement s’ils étaient de « tièdes » chrétiens ou de réels 

païens. Il n’y a pas en revanche d’ambiguïté en ce qui concerne le magister Flavius Richomeres, 

ami de Libanios dont il partage aussi les sympathies religieuses1438. La religion pratiquée par 

Richomeres doit probablement être éloignée du paganisme pratiqué par les Francs au IVe siècle et 

davantage se rapprocher des conceptions religieuses chères à Libanios : le strict respect des rites 

afin que leur puissance se réalise et que la société en tire des bienfaits, la mantique et la croyance 

au pouvoir de la magie, le tout teinté de néo-platonisme.  

Eunape mentionne clairement le paganisme du goth Fravitta qui « demanda qu’on l’autorisa 

à honorer dieu selon la coutume de ses ancêtres1439 Philostorge évoque simplement qu’il était 

« païen par la religion 1440» et Zosime qu’il « était à tous les points de vue un Grec, non seulement 

par sa manière d’être, mais aussi par ses principes de vie et sa dévotion pour les divinités1441 ». 

E.A. THOMPSON 
1442

 pense que Fravitta était fidèle au paganisme traditionnel germanique alors 

                                                 
1434 Paulin de Milan, Vita S. Ambrosii, 26 : ubi imperare coepit non multo post petentibus flaviano tunc 
praefecto. 
1435 Rufin, II, 31-33. 
1436 THELAMON 1981, p. 320-321.  
1437 Zosime, IV, 33, 2. 
1438 Libanios, Orationes, I, 219-220. 
1439 Eunape, Fr 82. 
1440 Philostorge, XI, 8. 
1441 Zosime, IV, 56, 1-3. 
1442 THOMPSON 1966, p 105. 
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que   L. CRACCCO RUGGINI
1443

  pense qu’Eunape ne fait pas allusion à une religion tribale mais 

plutôt au paganisme gréco-romain. H. WOLFRAM
1444

 propose un syncrétisme gothico-classique, 

déjà présent dans son milieu, où les dieux Ares, Mars, Jupiter coexistent avec des dieux purement 

gothiques, comme le Gaut des Ases. La nature du paganisme de Fravitta nous est inconnue mais 

Eunape nous semble davantage faire référence aux dieux germaniques adorés par les Wisigoths 

avant leur conversion à l’arianisme qu’à ceux du panthéon gréco-romain. Fravitta a débuté sa 

carrière militaire en tant que fédéré sur le limes Danubien et est très probablement issue de 

l’aristocratie wisigothe qui partage ses croyances religieuses entre le paganise traditionnel, dont 

nous savons finalement que très peu de choses et le christianisme arien. Les sources ne 

mentionnent qu’à une autre reprise l’attachement d’un officier d’origine germanique au culte de 

ses ancêtres. Zosime nous renseigne ainsi sur la religion du magister Generidus : « il restait encore 

fidèle aux rites ancestraux et ne se résignait pas à s’abstenir du culte des dieux1445 ». Là encore, 

Zosime nous semble davantage faire référence au paganisme traditionnel germanique qu’au 

paganisme encore en usage dans le monde romain au début du Ve siècle.  

Mais on est plus incertain sur la religion de l’usurpateur Magnentius. La loi promulguée par 

l’empereur Constance II le 23 novembre 3531446  laisse à entendre  que Magnentius a été païen. 

 

Idem A. (Constancius II) ad Cerealem P(raefectum) U(rbi). Aboleantur sacrificia nocturna Magnentio 

auctore permissa et nefaria deinceps licencia repellatur. Et cetera. Dat. VIIII kal.dec. ConstantioA. VI 

et Caes. II conss.  

« Le même Auguste (Constance II) à Cerealis, préfet de la Ville. « Que soient abolis les 

sacrifices nocturnes permis par la décision de Magnence et qu’à l’avenir, cette liberté 

impie soit repoussée. Etc. Donné le 9 des calendes de décembre sous le consulat de 

Constance Auguste pour la 6e fois et de (Constance) César pour la 2e fois (23 novembre 

353) ». 

 

 Philostorge le tient pour païen1447 et Zonaras1448, s’il est moins catégorique, mentionne cependant 

que Magnentius pratiquait la magie. L’usurpation de Magnentius en 350 suspend la législation 

antipaïenne édictée par Constance II à partir de 341 afin d’interdire entre autre les sacrifices 

                                                 
1443 CRACCO RUGGINI, 1972, p. 172. 
1444 WOLFRAM, 1990, p. 123-124. 
1445 Zosime, V, 46, 3. 
1446 Code Théodosien, XVI, 10, 5. 
1447 Philostorge, Histoire ecclésiastique, III, 26. 
1448 Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 8, 12. 
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sanglants1449 pratiqués par les haruspices privés. La loi émise par Constance II en 353, une fois 

l’usurpateur éliminé laisse à penser que Magnentius avait à nouveau autorisé les sacrifices 

nocturnes, peut être à la demande du préfet de la Ville qu’il avait lui-même désigné, Fabius 

Titianus, païen dévot1450. Afin de mesurer l’éventuelle influence d’illustres païens dans l’entourage 

proche de L’usurpateur, nous avons examiné les Fasti des praefecti Vrbis Romae entre 350 et 3531451, 

ce qui ne nous a permis d’identifier avec certitude,  qu’un seul autre païen, L. Aradius Valerius 

Proculus 11, noble romain dont Symmaque prise le caractère et la dévotion religieuse1452. C’est 

peu pour conclure que Magnentius a uniquement favorisé l’aristocratie sénatoriale romaine 

païenne, d’autant plus que l’examen des Fasti montre aussi qu’entre 338 et 361, une quinzaine de 

préfets de la Ville sont très probablement païens sur les vingt-trois recensés. Cependant un 

chrisme1453 figure sur ses monnaies, peut-être par pragmatisme ? Magnence n’a en effet pas 

persécuté les chrétiens, ni même envisagé un retour total à la religion traditionnelle comme l’a 

accompli l’empereur Julien. Le grand chrisme du monnayage magnentien peut également être 

perçu comme une tentative de légitimation constantinienne en mettant en évidance le signe de 

Constantin et en épousant par ailleurs Justine.  

 

Ammien Marcellin est peu disert au sujet de la religion de Flavius Nevitta, officier qu’il 

n’appréciait pas particulièrement1454 ; il mentionne cependant qu’il faisait partie de l’entourage 

proche de Julien à qui confère le consulat et qu’après la mort de l’empereur en 364,  Nevitta a 

participé au choix de son successeur. Ammien évoque les deux camps qui s’affrontent à ce 

moment-là : « Déchirés entre eux par des passions partisanes et tumultueuses, Arintheus, Victor 

et les autres survivants de la maison de Constance scrutaient leur parti pour y trouver un candidat 

approprié ; en face d’eux Nevitta, Dagalaiphus et les chefs de troupes gauloises s’affairaient à 

découvrir un pareil homme parmi leurs compagnons d’armes 1455». J. FONTAINE y voit une 

                                                 
1449 Code Théodosien, X, 2 et 3 et STROUMSA 2005. 
1450 MARAVAL 2013, p. 94. 
1451 PLRE 1 : Aur. Celsinus 4, Celius Probatus, Clodius Celsinus 6, L. Aradius Valerius proculus 11, Sptima 
Mnasea, Naeratius Cerealis 2. 
1452 Symmaque, Epistulae, I, 2, 4. 
1453 Voir en particulier la mise au point réalisée par VAUCHEZ 1998, p. 195-197 : Le chrisme est attesté sur les 
monnaies de Constantin dès 315, où on le retrouve dans une série destinée à célébrer les decennales de 315, et de 
façon récurrente dans le répertoire des ateliers monétaires de Siscia, Lyon et Trèves. Il devient un symbole 
introduit dans le monayage de diffusion courante après la victoire de 324. Sur les monnaies au chrisme de 
Magnence, consulter BRENOT 1992, p. 183-191, qui pense que ces monnaies sont davantage le témoignage de 
l’initiative des disciples d’Athanase autour de Paulin de Trèves, qu’un témoignage des sentiments religieux de 
l’usurpateurs ou de ses intensions politiques.  
1454 Ammien Marcellin, XXI, 10, 8. 
1455 Ammien Marcellin, XXV, 5, 2 : discissique studiis turbulentis, Arintheus et Victor et palatio Constanti 
residui de parte sua quendam habilem scrutabantur ; contra Neuitta et Dagalaifus proceresque Gallorum uirum 
talem ex commilitio suo quaeritabant. 
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manifestation des clivages politiques et religieux au sein de l’état-major de Julien1456. En effet, le 

magister Victor était un chrétien fervent et on sait qu’Arintheus a été baptisé sur son lit de mort. 

Face à ces officiers qui étaient déjà présents dans l’état-major de Constance II, Chrétien 

arianisant, se trouvent deux autres magistri, eux aussi d’origine barbare, Nevitta et Dagalaiphus. 

Ces deux hommes doivent leur carrière à Julien et partageaient probablement aussi ses 

convictions religieuses. Jovien, officier dont la foi chrétienne est clairement affirmée est 

finalement choisi, montrant ainsi le poids et l’influence du parti chrétien au sein de la militia 

armata de l’époque de Julien même si ce dernier n’est pas chrétien. 

Les sources évoquent en revanche clairement le paganisme de deux officiers d’origine alaine. 

Orose est catégorique en affirmant que Saul est « païen »1457 et Constancius décrit le roi alain 

Goar comme un roi serviteur des idoles1458. Ammien Marcellin qui a rédigé une longue digression 

sur les Alains1459 évoque un culte rendu à une divinité de la guerre grâce à une simple épée fichée 

en terre et à procédé de divination par les baguettes, éléments cultuels assez courant dans le 

monde des peuples des steppes. La religion traditionnelle des Alains devait à l’instar de celle des 

huns, être polythéiste et animiste avec des chamans qui devaient pratiquer la divination.  

 

 Dès que les auteurs chrétiens de l’Antiquité tardive évoquent les comportements religieux 

traditionnels, c’est pour les juger de façon dépréciative ; ce sont les termes « païen » paganus et 

idolum, « idole » qui sont de préférence utilisés, éléments constitutifs de la conception chrétienne 

du paganisme.  Le mot paganus qui dans son acceptation traditionnelle signifie, paysan, rural a fini 

par désigner le païen par opposition aux chrétiens. Les auteurs chrétiens s’accordent pour établir 

un lien entre la qualité de païen et celle d’étrangers au monde de l’Eglise, au nombre desquels 

figurent les barbares. En revanche les auteurs païens évoquent « le culte des dieux1460 », « les rites 

ancestraux » ou encore les « coutumes des ancêtres1461 », mettant l’accent sur les deux éléments 

essentiels du paganisme, le rituel et la conception religieuse. Mais Orose déplore aussi la tactique 

employée par le magister militum Saul lors de la bataille de Pollentia. En effet le « barbare et païen, à 

savoir Saul : par sa perversité les jours les plus vénérables et la sainte fête de Pâques furent 

profanés, et l’ennemi qui se retirait par scrupule religieux fut contraint à combattre1462 ». Les 

cavaliers alains commandés par Saul ont attaqué les Wisigoths le 6 avril 402 alors que ces derniers 

                                                 
1456 Fontaine, introduction du Livre XXV des Res Gestae.  
1457 Orose, VII, 37, 2 : pagano. 
1458 Constancius, Vita S. Germani, VI, 28 : Regique idolorum. 
1459 AM, XXXI, 2, 31-32.  
1460 Terme utilisé par Zosime pour Generidus et Fravitta. 
1461 Voir par exemple Eunape, Fr 82 sur Fravitta. 
1462 Orose, VII, 37, 2 : barbaro et pagano […] hoc est Sauli, belli summa commissa est, cuius improbitate 
reuerentissimi dies et sanctum pascha uiolatum est cedentique hosti propter religionem, ut pugnaret extortum 
est. 
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célébraient la messe de Pâques, pensant que l’armée romaine n’attaquerait pas un jour de fête 

religieuse. Ce n’est pas tant le paganisme de Saul qui gêne Orose, mais surtout l’irrespect religieux 

dont il fait preuve et qui apparaît plus grave que les dévastations commises jusque-là par Alaric. 

La conduite de Saul a été une véritable perversion dans la mesure où il n’a pas respecté les rites 

chrétiens, même s’ils sont célébrés par des Barbares ariens. L’invasion de Radagaise apparait alors 

comme un juste châtiment de l’impiété de Saul, et le chef goth, l’instrument de Dieu : « quand le 

jugement de Dieu montrant en peu de temps ce que peut sa faveur et ce que réclamerait sa 

vengeance, au combat nous vainquîmes, vainqueurs nous fûmes vaincus. […] Radagaise, de loin 

le plus farouche de tous les ennemis passés et présents, inonda toute l’Italie d’un assaut 

soudain1463 ». 

 

 

* les chrétiens  

 

 

 Les sources nicéennes mettent en avant les divergences christologiques qui se multiplient 

entre le IVe et le début du VIe siècles, sujet essentiel pour elles. Nous avons élaboré le tableau ci-

dessous afin d’avoir une vue synthétique des chefs barbares et officiers d’origine barbares 

concernés et des termes utilisés par les auteurs.  

 

 

Les Ariens 

Noms des individus 
concernés  

 Sources  Terme utilisé  

Alaric  
 
 
Ardabur Iunior 
 
 
Flavius Ardabur Aspar 
 
 
 
Flavius Ardabur 3  
 
 

Aaugustin,Sermon, 
105. 13 
 
Marcellinus comes, 471 
V. S. Marcelii, 34 
 
Marcellinus comes, 471 
V. S. Marcelii, 34 
 
 
Marcellinus comes, 471 
V.S.Marcelii ,34 
 

 « ils n’étaient pas chrétiens catholiques 
mais ils détestaient les idoles » 
 
« arien de famille arienne » 
ί 
 
« arien de famille arienne » 
ί 
 

 
« arien de famille arienne » 
ί 
 

                                                 
1463 Orose, VII, 37, 2 et 4 : ostendente in breui iudicio Dei, et quid fauor eius possit, et quid ultio exigeret, 
pugnantes uicimus, uictores uicti sumus. 4. Ragadaisus, omnium antiquorum praesentiumque hostium longe 
immanissimus repentino impetu totam inundauit Italiam. 
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Flavius Iordanes 
 
 
Flavius Sigisvultus 
 
 
Flavius Théodoric 7 
 
 
Gainas 1 
 
 
 
 
 
Gundobadus 
 
 
 
 
 
 
Iulius Patricius  
 
 
 
Odoacre 

Marcellinus comes, 471 
V. S. Marcelii, 34 
 
V. S. Danielys, Stylitae 
49 
 
Augustin, Sermon 140 
 
Photius, Bibl. 96 
Sozomène, HE, VIII, 
4 
Théodoret, HE, V, 
32 
 
Anon. de Valois 12, 
60-67 
Grégoire de Tours, 
II, 32 
 
 
 
Avitus, Ep. 4 
Marcellinus comes, 471 
V. S. Marcelii, 34 
 
Anon. de Valois, 10, 
48 

« arien de famille arienne » 
ί 
 

Αποταξ άμενοσ της Αρεόυμανίας 
 
« un évêque Arien du nom de Maximin et 
protégé par le comte Ségivult » 
 
 
« Arien » 
« secte des Ariens » 
 
« infecté de l’erreur d’Arius » 
 
 
Tamen nihil contra religionem catholicam temptans 
 
« Gondebaud et Godégisile […] ils étaient 
alors ainsi que leurs peuples adepte de la 
secte arienne » 
Le roi est arien comme son peuple 
 
« arien de famille arienne » 
ί 
 
 
Arrianae sectae favorem 

Les Donatistes 

Gildo 
 

Augustin, C.Ep. 
Parm, II, 4, 8 

Des ympathies pour le donatisme 
Donatistes qualifiés de Gildonis satellites 
 
 
 
 

Les Monophysites 

Ardaburius  
 
 
 

Marcellinus comes, 
519. 

Manichaeorum 

Les Psathyriens  
 
Flavius Plinta  Socrate, HE, V, 23, 

12 
Sozomène, HE, VII, 
17, 14 

« qui était du parti Psathyrien » 
 
« un de ceux qui partageaient leur opinion, 
Plintas » 

 

Les sources orthodoxes ont une bonne connaissance de l’appartenance religieuse des 

hommes en vue de leur époque, y compris des chefs barbares et officiers d’origine barbare de la 

militia tardive. Elles n’ont pas forcément besoin de nommer précisément la forme du 



 403 
 

christianisme choisie par nos personnages pour être compris de leurs lecteurs. Ainsi Augustin ne 

mentionne pas toujours Alaric de façon nominative mais les termes qu’il emploie montrent bien 

qu’il n’ignore pas la foi arienne des Goths d’Alaric. Il n’a d’ailleurs pas besoin de le préciser, 

l’arianisme d’Alaric est probablement un topos pour ceux qui suivent l’évêque d’Hippone.  

Il est généralement admis que les Goths se sont convertis au christianisme arien en deux 

étapes, la première vers le milieu du IVe siècle lorsqu’ils sont évangélisés par Ulphila qui traduisit 

pour eux la Bible en goth ; puis dans le dernier tiers du IVe siècle au moment où les Goths de 

Fritigern sont entrés dans l’Empire, et ont adopté la religion de Valens en échange de la 

protection de Rome. 

Lorsque les auteurs tardifs évoquent l’arianisme d’un chef de fédérés ou un officier barbare arien, 

c’est le plus souvent en utilisant le mot « arien » comme on peut le constater dans le tableau ci-

dessus et plus rarement en évoquant la « secte des Ariens » ou « l’erreur d’Arius », termes que 

nous n’avons pu référencer que pour le magister goth Gainas, pour Odoacre et le roi Burgonde 

Gundobadus. 

Nous ne pouvons affirmer de façon précise si le comes Africae Gildo était lui-même 

donatiste. Il a certes favorisé les Donatistes lors de sa révolte, au point qu’Augustin qualifiait les 

donatistes de « satellites de Gildo », mais les sources ne mentionnent pas de façon précise son 

appartenance à ce groupe chrétien dissident. L’évêque d’Hippone évoque à de multiples reprises 

les liens étroits entretenus par Gildo et Optat de Timgad, chef de l’Eglise donatiste de Numidie, 

liens qui ont nourris une abondante historiographie. Y. MODERAN consacre une partie de l’article 

« Gildon, les Maures et l’Afrique1464 » à une étude approfondie des diverses hypothèses nées du 

débat historiographique sur les relations qui unissaient Gildo et l’évêque de Timgad. Il relève 

notamment la force des liens entre les deux hommes, amis intimes mais relève aussi que cette 

relation ne s’établit pas sur un plan d’égalité. Si Optat fait partie du cercle des membres les plus 

privilégiés du comes Africae, il dépend totalement du soutien du comes maure dont il a sollicité l’aide, 

aide qui ne lui est d’ailleurs octroyée par Gildo que dans certaines limites. Les troupes dépendant 

du comes Africae sont certes employés contre les Maximianistes, groupe schismatique donatiste à la 

fin du IVe siècle mais l’évêque d’Hippone ne mentionne pas qu’elles sont intervenues contre les 

catholiques. Gildo n’a pas mis en œuvre de politique religieuse pro-donatiste mais a laissé son ami 

commettre les exactions dénoncées par saint Augustin en Numidie. Ces constatations amènent 

donc Yves Moderan à conclure que si Gildo est donatiste, ce qui reste encore à prouver, il n’est 

pas un sectateur zélé et a plutôt utilisé les Donatistes et leur chef Optat comme une force apte à 

                                                 
1464 Moderan 1989, p. 829- 847.  
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consolider son pouvoir et son influence en Numidie, province où le donatiste était 

particulièrement implanté et puissant.  

Marcellinus comes évoque la religion manichéenne du cubiculaire Ardaburius. L’Empire 

romain a été touché par le manichéisme lors du pontificat de (311-314) ; de nombreux chrétiens 

ont puisé dans les préceptes du manichéisme et donné naissance à des groupes religieux dualistes 

comme les Priscillianistes, les Novatiens. Le Pape Léon Ier a vigoureusement combattu ces 

communautés dans la pars occidentalis mais le manichéisme a bénéficié en Orient de la protection 

de l’empereur Anastase Ier. Les conceptions religieuses du manichéisme, reprennent à la gnose, un 

strict dualisme entre le Bien et le Mal, principes égaux et antagonistes. Le manichéisme n’est pas à 

strictement parler une hérésie du christianisme mais une religion à part entière qui a trouvé à 

s’exprimer dans le christianisme et dont les principes ont parfois été confondus avec le débat sur 

les deux natures du christ et la difficulté à penser à la fois Jésus, homme et Dieu. Ainsi le 

monophysisme qui professait que la nature humaine du Christ disparaissait lorsqu’elle se confond 

avec sa nature divine. Ainsi nous ne pouvons affirmer qu’Ardaburius était réellement un 

manichéen. Marcellinus comes a pu railler son obédience monophysite en le qualifiant de 

manichéen alors qu’il était peut-être Priscillianiste ou Novatien. Flavius Plinta, magister militum de 

la pars orientalis dans la seconde moitié du Ve siècle et consulaire était un Psathyrien, branche du 

christianisme arianisant selon Socrate et Sozomène, qui s’est finalement ralliée aux Ariens 

pendant le consulat de Plinta. 

 

Les sources chrétiennes attestent de la » juste foi » chrétienne d’un plus grand nombre 

d’officiers d’origine barbare, en particulier à partir de la dynastie théodosienne. Nous avons pu 

référencer quatorze chefs de fédérés et officiers barbares dont les sources mentionnent 

l’appartenance au christianisme nicéen, ce qui est peu au regard des trois cent quinze personnages 

référencés dans notre corpus prosopographique. A l’exception de ceux qui se sont convertis, trois 

sur les quatorze répertoriés, il est souvent difficile de définir avec précision depuis quand ils sont 

chrétiens. Les sources qui fournissent ces renseignements sont en quasi-totalité des sources 

religieuses, Histoires ecclésiastiques et vies de Saints qui ne sont pas toujours très précises sur le 

plan chronologique. Les officiers barbares concernés sont en majorité Perses, Ibères ou 

Arméniens, donc originaires des confins de la pars orientalis qui se christianisent au Ve siècle, 

mais on peut également remarquer la présence de quelques Goths. 

 

Elles mentionnent en particulier deux officiers qui très probablement païens, se sont 

convertis au christianisme nicéen. Hormisdas 2, un prince perse, petit-fils du roi Perse Hormizd 
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II que Julien avait l’intention de placer sur le trône de Perse1465. Cet officier accomplissait ses 

fonctions au sein de la cavalerie et avait très probablement jusque-là conservé la foi zoroastriste 

de la famille royale Sassanide, semble s’être converti au christianisme après avoir assisté à un 

miracle. La Passio S. Bonosi relate en effet « que le comte Hormisdas fut éclairé des Lumières de la 

foi. Car étant venu à la prison pour en faire ouvrir les portes, il faut tellement surpris de trouver 

les Saints si forts, si vigoureux et dans un si grand embonpoint, qui rendaient grâce à Dieu et à 

Jésus Christ qu’il leur dit : Priez pour moi, qui suis un grand pêcheur afin que je sois sauvé1466. »  

On peut considérer que Flavius Arinthaeus, comes rei militaris pendant le règne de Jovien, a 

eu pendant sa vie de la sympathie pour le christianisme sans pour autant se faire baptiser dans la 

force de l’âge. Membre de l’état-major de Constance dont il était l’un des tribuns1467 , puis de celui 

de Julien qu’il accompagne en Orient, il a, avec Victor, contribué au choix de Jovien, officier 

chrétien quand il a fallu dans la précipitation de la campagne trouver un successeur à Julien. Il 

exerce la même influence au moment où il faut procéder au choix du successeur de Jovien en 

364, pesant de toute son influence pour que Valentinien soit choisi avant finalement de rejoindre 

l’état-major de son frère Valens. Les sources ne mentionnent pas sa religion avant sa conversion 

mais on peut conjecturer qu’il était resté païen. En effet, s’il avait été arien, il n’aurait pas été 

baptisé peu de temps avant de mourir, puisque les nicéens reconnaissaient la validité du baptême 

arien. Il a reçu une lettre de Basile de Césarée en 374, lettre élogieuse où le prélat le sollicite pour 

un tiers mais qui ne loue pas particulièrement les vertus religieuses du magister peditum.  La seconde  

lettre que Basile adresse à sa veuve en 378, met en revanche l’accent sur les vertus d’Arinthaeus, 

vertus qu’il mérite désormais puisqu’il a été baptisé sur son lit de mort1468.  

Les sources mentionnent également la conversion du roi Burgonde et Arien Sigismundus, 

qui abandonne l’arianisme entre 500 et 507. K. ESCHER
1469

 conjecture que cette conversion a eu 

lieu entre la mort de son frère Godegisèle en 500 et 507, date à laquelle une lettre d’Avitus 

mentionne le ralliement du roi à la « vraie foi »1470. Sigismundus est à ce moment-là magister 

utriusque militiae per Gallias, titre désormais honorifique depuis la fin de l’Empire d’Occident, mais 

héréditaire chez les rois burgondes qui le mentionnent encore fièrement. Attaché à l’arianisme par 

sa famille, c’est l’influence d’Avit de Vienne qui l’amène à se convertir alors qu’il n’est encore 

qu’un prince. A la suite de sa conversion, Sigismundus s’est efforcé de faire disparaitre l’arianisme 

de son royaume, secondé par Avit pour qui la conversion des Burgondes au christianisme 

                                                 
1465 Libanios, Ep. 1402. 
1466 Passio S. Bonosi, p. 327. 
1467 AM, XV, 4, 10. 
1468 Basile, Ep. 269. 
1469 K. ESCHER, 2006, p. 118-119. 
1470 Avitus, Ep. 29. 
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orthodoxe est un enjeu politique dans un contexte d’expansion du christianisme, notamment 

dans le royaume franc. 

Les sources relèvent aussi la foi orthodoxe de Victor 4, un officier d’origine gothe qui a 

débuté sa carrière pendant le règne de Julien et a été un des magistri les plus proches de Valens. 

Elles ne mentionnent pas si cet officier est né dans une famille gothe déjà chrétienne ou s’il a 

découvert le christianisme à la cour impériale mais Théodoret relate les paroles hardies du magister 

Trajan qui reproche à l’empereur Valens de soutenir les Ariens, discours appuyé par d’autres 

magistri dont Victor1471. Le magister est aussi le destinataire de deux lettres de Basile de Césarée et 

de Grégoire de Naziance avec lesquels il semble entretenir les meilleures relations. Le ton et les 

formules employées par les évêques montrent également la foi commune qui unit les trois 

hommes1472. 

Rufin évoque à deux reprises la foi de Bacurius, prince ibère : il « avait le plus grand souci 

de la religion et de la vérité1473 » et était « un homme remarquable par sa fidélité, sa piété, sa valeur 

morale et physique1474 ». La valeur de ce témoignage est d’autant plus importante pour Rufin, qui 

a personnellement connu et apprécié l’officier ibère lorsque ce dernier était affecté sur le limes de 

Palestine.  

On peut également vraisemblablement penser que Pharasmanes 2, autre officier ibère de 

la pars orientalis à la fin du IVe siècle ou au début du Ve était lui aussi chrétien nicéen. 

Pharasmanes2 monte également sur le trône de l’Ibérie, province dont la christianisation est 

attestée à l’époque de Constantin, par une source géorgienne, et un siècle plus tard par Rufin1475.  

Grégoire de Naziance adresse une lettre au magister militum per Thracias Modares, officier 

d’origine gothe mais « bon chrétien1476 », c’est-à-dire chrétien nicéen. Si les Goths ont été 

christianisés en majorité selon les rites ariens, certains installés dans la pars orientalis sont catéchisés 

et suivent le christianisme nicéen.  Modares est un prince goth de haut lignage, très probablement 

issu de la famille des Balthes et lorsque l’empereur Théodose doit négocier avec les Goths de 

Fritigern majoritairement ariens, après la défaite d’Andrinople, il passe rapidement un accord avec 

Modares, prince Goth mais hellénisé et chrétien orthodoxe comme le nouvel empereur. Dès 382, 

                                                 
1471 Théodoret, Histoire ecclésiastique, IV, 33 : « Ce n’est pas moi qui ai été vaincu, c’est vous qui avez livré la 
victoire aux ennemis en leur assurant la protection de Dieu, à qui vous faites la guerre. Quand vous le persécutez, 
il se range de leur côté et mène avec lui la victoire. Ne savez-vous pas qui sont ceux que vous avez chassés des 
Eglises, et ceux à qui vous avez livrés ? Arinthée et Victor qui étaient maitres de la milice aussi bien que Trajan 
appuyèrent ce qu’il avait dit et supplièrent l’empereur de faire réflexion sur leurs remontrances. » 
1472 Basile, Lettres, 153 : « Je remercie Dieu que vous continuiez à vous souvenir de moi […] Je prie Dieu afin 
que vous restiez dans cet état d’esprit envers moi ». Grégoire de Naziance, Lettres, 133 et 134. 
1473 Rufin, HE, I, 11 : cuis summa erat cura et religionis et ueritatis. 
1474 Id, II, 33 : uir fide, pietate, virtute animi et corporis. 
1475 THELAMON 1981, P. 94-102 et MARTIN HISARD 2010, p. 319-328.  Rufin, HE, I, 11, sur la convesion des 
Ibères.
1476 Grégoire de Naziance, Ep. 136.  
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Modares occupe les fonctions de magister peditum et est capable de mener des discussions 

théologiques ce qui explique que Grégoire de Naziance lui adresse une lettre où le théologien 

sollicite son aide afin d’organiser à la demande de l’empereur Théodose un nouveau concile, dans 

les deux années qui suivent le deuxième concile du christianisme, tenu à Constantinople en 381. 

 

Les sources chrétiennes s’attachent tout particulièrement à noter l’obéissance et le zèle 

religieux dont certains officiers font preuve au cours de leurs missions. Augustin constate ainsi le 

zèle d’un officier  probablement goth mais nicéen, le comes Africae  Gaudentius 5, à appliquer la loi 

du 29 janvier 3991477qui interdit les cultes païens : « Nous voyons à Carthage, la ville la plus 

considérable et la plus célèbre d’Afrique, sans parler de ce qui se passe ailleurs, Gaudentius et 

Jovius comte de l’empereur Honorius, donner le 14 des calendes d’avril, l’ordre d’abattre les 

temples des faux dieux et de leurs idoles1478 ». Nous sommes particulièrement bien renseignés sur 

la politique religieuse menée par les empereurs de la fin du IVe et du début du Ve siècle dans les 

provinces d’’Afrique, terre de donatisme, notamment parce que nous disposons d’un témoin 

privilégié, l’évêque d’Hippone. Quelques années plus tard, Augustin  loue « les lois publiées en 

Afrique du vivant de Stilicon pour briser les idoles et ramener les hérétiques ont été établies de la 

volonté du très pieux et très fidèle empereur 1479». Stilicon poursuit la politique religieuse initiée 

par Théodose Ier, en particulier sur le sujet de la lutte contre les hérésies. Stilicon est chrétien, et 

très certainement nicéen, comme son épouse Serena et Théodose. À l’automne 408, après 

l’assassinat de Stilicon (23 août 408), Augustin adresse au magister officiorum Olympius la lettre 97, 

afin d’obtenir confirmation des lois condamnant le donatisme, lois prise par Stilicon en 405. 

L’Edictum de unitate1480 adressé le 5 mars au proconsul Diotime établit en effet un ordre d’affichage 

de décrets établis par la chancellerie impériale, probablement à l’instigation de Stilicon, et portant 

tous la date du 12 février 4051481. Au-delà des querelles christologiques, le donatisme est 

désormais assimilé à une hérésie et soumis à la législation qui la réprime. Le pouvoir impérial 

entend proscrire le donatisme, en confisquant les lieux de cultes donatistes et en prononçant des 

peines d’exil. Augustin est conscient de la détermination et de la piété de l’empereur Honorius 

mais sait avant tout que l’Église catholique d’Afrique doit ces mesures énergétiques au régent 

Stilicon et à sa femme Serena. Il est en revanche difficile de savoir si Stilicon et Serena 

partageaient les inquiétudes d’Augustin au sujet du schisme donatiste qui non seulement portait 

                                                 
1477 Code Théodosien, XVI, 10, 15.  
1478 Augustin, De Civ. Dei, XVIII, 54. 
1479 Augustin, Lettre 97. 
1480 CTh XVI, 11, 2. 
1481 CTh. XVI.6.3 ; CTh. XVI.6.4pr. ; CTh. XVI.6.4.1 ; CTh., XVI, 6.4. CTh. XVI.6.4 ; CTh. XVI.6.4. CTh. 
XVI.6.5. 



 408 
 

atteinte à l’unité de l’Eglise du christ et donc à l’évangélisation, bien avancée des provinces 

d’Afrique qui comptaient environ trois cent évêchés, et dont la direction était âprement disputés 

entre les évêques nicéens et leurs homologues donatistes. Après la défaite du prince maure et 

comes Africae Gildo en 397 et l’exécution d’Optat de Timgad en 398, le régent Stilicon a appliqué 

plus rigoureusement la législation théodosienne de luttes contre les hérésies, dans les provinces 

d’Afrique. Cela tient probablement à la personnalité de l’évêque de Carthage Aurélien, grand 

organisateur et fédérateur de l’Eglise nicéenne d’Afrique et à celle d’Augustin, évêque d’Hippone, 

redoutable théologien et dialecticien. L’assassinat de nombreux évêques catholiques a 

probablement attiré également l’attention du régent qui ne voulait probablement pas voir le 

désordre régner à nouveau dans les provinces africaines. Il semble qu’Augustin n’ait fait appel au 

régent qu’après avoir constaté l’échec de l’argumentation religieuse déployée contre les 

Donatistes, et de surcroit avec réticence et seulement au nom du bien public.  

La foi de certains officiers d’origine barbare leur vaut des éloges de la part des sources 

religieuses, peut-être dans un esprit d’intégration des barbares à la foi chrétienne ou de 

mansuétude chrétienne. Orose relate en détail la foi dont fait preuve Mascezel, fils du noble 

maure Flavius Nubel et officier envoyé par Stilicon combattre son frère Gildo en Afrique. Pour le 

prêtre Gallécien, c’est la dévotion de Mascezel qui est à l’origine de sa victoire : « passant sans 

interruption les jours et les nuits dans les oraisons, les jeûnes, la récitation des psaumes, il mérita 

une victoire sans combat et une reconquête sans massacre 1482». Au milieu du Ve siècle, le magister 

officiorum Asparicus est tenu en haute estime par le Pape Léon Ier qui lui adresse une lettre où il le 

qualifie de «  nostri filii viri illustrissimi 1483».  

Callinicus1484 raconte un exorcisme mené par Hypatius afin de délivrer le comes Athelaas du 

démon qui le possède.  C’est Zoanes, frère de l’officier, lui-même officier dans la militia qui l’a 

amené au monastère des Rufinianes, près de Constantinople. Callinicus ne mentionne pas la foi 

de ces deux hommes mais il est probable que seuls des prêtres nicéens pratiquaient l’exorcisme 

pour d’autres nicéens. Les païens pratiquaient certes des exorcismes mais il est difficile d’admettre 

que deux officiers païens soient allés consulter un moine réputé pour sa sainteté, médecin des 

corps et des âmes, afin qu’il exorcise l’un d’entre eux. Le merveilleux est particulièrement présent 

dans la Vita S. Hypatii, l’exorcisme du comes Athelaas en est un parfait exemple, parce que les 

miracles font partie intégrante de ce genre littéraire au point qu’il est impossible de vérifier la 

                                                 
1482 Orose, VII, 36, 5 : cum his orationibus ieiuniis psalmis dies noctesque continuans sine bello uictoriam 
meruit ac sine caede uindictam. 
1483 Léon, Epistulae 125. 
1484 Vita S. Hypatii, 22, 15-20. 
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véracité de cet évènement, les deux officiers ne sont mentionnés en effet dans aucune autre 

source. 

De même, il est difficile de  douter du christianisme de certains officiers d’origine barbare 

de l’armée tardive.  F. PLOTON NICOLET qui a consacré sa thèse à Flavius Mérobaudes a établi, 

en étudiant le Laus Christi et les Carmina I, II et IV, que le poète et officier « était chrétien 

convaincu, orthodoxe et nicéen1485 » comme la majorité du milieu sénatorial hispano-romain dont 

il était issu.  

On peut établir le même constat pour le comes domesticorum peditum Flavius Sporacius 13, 

chrétien dévot à qui Théodoret adresse une lettre à la fin de l’année 448. L’évêque de Cyr fait part 

à ce militaire de haut rang de sa joie lorsqu’on lui a parlé de « l’ardeur de votre zèle, votre 

application aux choses divines et la pureté de vos sentiments à notre égard 1486». En 448 

Théodoret, déposé de son siège épiscopal, vit retiré dans son ancien monastère de Nicerte. 

Michel le Syrien1487 évoque lui aussi la dévotion de cet officier dont le nom laisse présumer une 

origine orientale.  

Il en est de même pour le prince arménien Vardan, dux utriusque Armeniae entre 425 et 435. Elisha 

Vardapet dresse de lui le portrait d’un prince chrétien érudit qui vient en aide aux démunis : « À 

celui des soldats à qui tout manquait, il offrait du sien ou de celui de ses compagnons […] dès 

son enfance, il était déjà très versé dans la connaissance des saintes écritures »1488. Le prince 

Vardan apparait dans l’œuvre de l’historien arménien comme le prince qui illustre tout 

particulièrement la force de l’enracinement du christianisme chez les Arméniens, et qui est le chef 

choisi par le peuple, le clergé et la noblesse arménienne. A la veille de la bataille décisive contre 

les Perses, Vardan sait galvaniser ses troupes en rappelant la solidité des fondements de l’Eglise 

arménienne à laquelle les combattants sont incorporés puisqu’ils combattent pour leur foi. Elisha 

Vardapet semble s’inspirer du soulèvement juif contre Antiochos IV Epiphane dont la politique 

d’hellénisation menaçait l’identité du peuple d’Israël1489. L’historien arménien évoque également 

Vasak de Siounie, prince arménien et dux utriusque Armeniae  lui aussi chrétien1490. 

La Carta Cornutiana1491 conserve une copie de la charte originale par laquelle le magister 

utriusque militiae Flavius Valila fonde un lieu de culte chrétien nicéen dans  sa propriété proche de 

                                                 
1485 PLOTON-NICOLLET, 2004, p. 17. 
1486 Théodoret, Epistulae, 97. 
1487 Michel le Syrien, VIII, 13. 
1488 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 218 
1489 AVON 2010, p. 58- 65.  
1490 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 130-134 
1491 Carta Cornutiana, p. 147 : Hanc autem scripturam donationis Feliciano notario meo scribendam dictavi 
eique relectae a me sine dolo malo manu propriae subscripsi Flavius Valila qui et Theodovius vir clarissimus et 
inlustris, comes et magister utriusque militiae  
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Tibur. A sa mort, aux alentours de 483, il lègue la basilique Iunius Bassus à l’Eglise de Rome, église 

qui sera consacrée par le Pape Simplicius sous le nom de Saint André1492. 

La quasi-totalité des sources qui évoquent Flavius Vitalianus évoquent sa foi nicéenne 

profonde. Ainsi les Acta Conciliorum Oecumenicorum1493, mentionnent le magister en ces termes 

« ίίὀρόάη »,  et Liberatus évoque un « uir religiosis et orthodoxus1494 ». 

L’officier d’origine alano-gothique est admiré pour sa dévotion et sa pugnacité à défendre 

pendant le règne d’Anastase Ier, les dispositions prises lors du concile de Chalcédoine.  

 

 

 

Lorsque les sources ne disent rien. 

 

 Nous n’avons pu clairement renseigner la rubrique « religion » pour la majorité des 

individus présents dans notre base prosopographique, faute de mention particulière dans les 

sources ou les inscriptions. Pour certains, dont l’origine ethnique était clairement identifiée, on a 

pu conjecturer une appartenance religieuse païenne en fonction de leur origine ethnique, en se 

basant sur les témoignages écrits mais aussi sur l’archéologie. Nous avons choisi de nous 

intéresser en premier lieu aux chefs de fédérés et officiers païens en étudiant successivement ceux 

qui appartiennent au monde des steppes puis au monde germanique, avant d’appliquer la même 

méthode pour cerner l’obédience chrétienne de certains autres.  

Les travaux de G. DUMEZIL
1495

 et de G. CHARACHIDZE
1496

 ont pu établir que la religion 

des Alains s’inscrit dans la tradition religieuse scytho-européenne, qui établit, avant tout, plus que 

des rites ou des cultes, une vision du monde basée sur des mythes aux contenus moral et 

explicatifs. C’est probablement en entrant dans l’Empire au IVe et Ve siècles, que les Alains 

découvrent le christianisme, nicéen et arien. Nous ne pouvons préjuger d’une éventuelle 

conversion ni des soldats ni des élites, les chefs de fédérés alains et officier d’origine alaine sont 

peu nombreux au sein de la militia armata. Les sources ne mentionnent cependant pas non plus, 

leur adhésion au christianisme, alors qu’elles le signalent, par exemple, pour nombre de chefs 

fédérés goths ou officiers d’origine gothe dont les groupes respectifs entretiennent des contacts 

plus anciens avec l’Empire.  Le peuple Alain n’est que très rarement mentionné dans les sources 

latines de la République et semble avoir été repoussé au IIIe siècle de notre ère, par les Sassanides, 

                                                 
1492 ILCV 1785.  
1493 Acta conciliorum Oecumenicorum III, 85, 27. 
1494 Libératus, Breviarum, 19. 
1495 DUMEZIL 1965, 1968 et 1978. 
1496 CHARACHIDZE 1987. 
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aux confins du Don, dans les steppes de l’Oural et du Caucase. Les sources romaines 

mentionnent à nouveau leur présence lorsqu’aux alentours de 375, une partie d’entre eux fuit 

l’avancée des Huns et progresse vers la Germanie. On peut ainsi conjecturer que Sambida et 

Sangiban, chefs de fédérés alains au milieu du Ve siècle ont suivi le « paganisme » traditionnel 

alain.  

On sait peu de chose de la religion ou des religions pratiquées par les Huns et les peuples 

qui y sont souvent associés au point qu’Ammien Marcellin a même pensé qu’ils « ne 

s’embarrassaient jamais du respect d’aucune religion, d’aucune superstition1497». Priscus 

mentionne cependant le caractère sacré qu’ils attribuent à l’épée de Mars et à la divination1498, 

éléments communs aux croyances chamaniques des peuples des steppes, dont les Alains et les 

Huns font partie, pendant une très longue période. Malgré les contacts avec les Goths convertis à 

l’arianisme, il semble que les Huns n’aient pas renoncé à leurs croyances traditionnelles. On peut 

donc vraisemblablement penser que les chefs des éléments hunniques ou chefs de fédérés huns 

qui ont intégré la militia au Ve siècle, Blivila1499 Chelchal,  Sigizan, Uldin et Zolbon, sont païens 

même si les sources n’en disent rien.  

De même nous pouvons avancer l’hypothèse qu’un certain nombre de rois Alamans ou 

Burgondes du IVe ou du début du Ve sont païens parce que leurs règnes sont antérieurs à la 

conversion de leurs peuples au christianisme. H. SCHUBERT
1500

 suivi par J. F. DRINKWATER
1501, 

reprend les propos qu’Agathias de Myrine  a tenus au VIe siècle sur le paganisme solide et 

inconditionnel des Alamans : « ils adorent certains arbres, l’eau des rivières ou fleuves, les 

collines, les montagnes et les vallées en l’honneur desquelles ils offrent des chevaux, du bétail et 

de nombreux autres animaux en les décapitant, s’imaginant en le faisant faire acte de piété1502 ».  

H. SCHUBERT pense cependant que les élites auraient pu être converties à l’arianisme à partir de la 

fin du Ve siècle, suivant ainsi l’exemple des Goths, mais que la christianisation du reste de la 

société s’est faite plus tard et plus lentement entre les VIe et VIIIe siècles1503. Ainsi le roi Crocus 

qui semble avoir régné au début du IVe siècle, les rois Alamans du milieu et du dernier tiers du 

IVe siècle (Bitheridus, Fraomaire, Hariobaudes, Hortarius 1 et 2, Macrianus, Suomaire, 

Vadomarius), Latinus - comes domesticorum en 363- et l’anonyme c de notre corpus 

prosopographique ont probablement révéré les divinités du panthéon germanique et les lieux 

naturels sacrés.  

                                                 
1497 AM, XXXI, II, 11 : nullius religionis uel superstitionis reuerentia aliquando districti. 
1498 Priscus, Fr. 12, 1, 2. 
1499 S’il est bien Hun, ce que nous ne pouvons pas attester de façon sûre.  
1500 SCHUBERT 1909, p. 30. 
1501 DRINKWATER 2007, p. 117, 155 et 358. 
1502 Agathias, Histoire, I, 7, 1. 
1503 SCHUBERT 1909, p. 32.  
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Les Burgondes semblent également avoir eu une religion polythéiste au IVe siècle, une 

forme de paganisme dont on sait peu de choses1504. Orose et Socrate ont relaté leur conversion au 

christianisme nicéen1505, conversion qui aurait eu lieu aux alentours des années 420, au moment 

d’importantes hostilités avec les Huns. Avitus de Vienne en revanche laisse entendre au début du 

VIe siècle que l’arianisme est bien implanté dans le royaume burgonde rhodanien1506. 

K.ESCHER
1507, propose de concilier les diverses hypothèses développées  par les historiens tout en 

respectant le témoignage des sources antiques, et pense que la conversion des Burgondes au 

christianisme s’est déroulée en deux étapes. Les élites du royaume burgonde rhénan, établis en 

Germanie Première sont entrées en contact avec le christianisme nicéen à la fin du IVe siècle1508 ; 

on peut conjecturer qu’ils s’y sont convertis, alors que le royaume burgonde fédéré établi au 

milieu du Ve siècle1509, dans les vallées de la Saône et du Rhône a plutôt adopté l’arianisme qui se 

répand chez les Goths et les Vandales à partir des années 340. On peut donc présumer du 

paganisme du prince burgonde Hariulphus1510 fils du roi Hanhavald, tué lors d’un raid franc entre 

la deuxième moitié du IVe et le début du Ve siècle, parce qu’il a vécu avant la conversion des 

Burgonde au christianisme nicéen ; de même que pour les rois burgondes mentionnés par 

Ammien Marcellin et qui fournissent des troupes en 3701511. 

Dans ce cas, Alica, chef de fédérés goths qui a combattu pour Constantin vers 324, donc 

à une époque antérieure à la première évangélisation des goths par Ulphila, doit probablement 

être considéré comme un païen, adepte du paganisme germanique.  

Il nous reste à évoquer le cas des Francs, qui se convertissent au christianisme nicéen à 

partir du baptême de Clovis en 496. Sans être particulièrement nombreux, les officiers d’origine 

franque ont été influents entre les règnes de Constance II et de Valentinien II. Les sources 

chrétiennes mentionnent souvent leur attachement au culte traditionnel de leurs pères, le 

paganisme polythéiste germanique.  Il en est ainsi pour Arigius 1, dernier fils ou fils adopté du 

magister militum Arbogaste 1, dont les convictions païennes sont clairement affichées et connues 

                                                 
1504 ESCHER 2006, p. 25. 
1505 Orose, VII, 32, 13 et Socrate, VII, 30, 379. 
1506 Avitus, Epistulae 4: il faut surtout avoir conscience de la discrétion de l’évêque dès qu’il aborde le sujet 
délicat de la religion des rois Burgondes antérieurs à Sigismundus, parce qu’Avitus considère ce dernier comme 
le premier et seul roi  du royaume Burgonde après sa conversion au catholicisme. 
1507 ESCHER 2006, p. 25-28 et p. 73-78. 
1508 Socrate, VII, 30 mentionne en effet la conversion des Burgondes au christinaisme nicéen pendant le règne de 
Théodose II et Orose évoque également cette conversion sans néanmoins fournir des indications qui 
permettraient de dater celle-ci. Avitus de Vienne et Grégoire de Tours mentionnent en revanche que l’arianisme 
est solidement implanté dans le royaume burgonde jusqu’au règne de Sigismundus au début du VIe siècle.  
1509 Chronica Gallica 452. 
1510 Cf : CIL XIII, 3682. 
1511 Anonyme e; AM, XXVIII, 5, 10. 
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des sources chrétiennes qui les mentionnent1512. Il nous semble difficile d’admettre qu’Arigius soit 

chrétien alors que son père Arbogaste 1 est païen. De même nous pensons que les Francs Saliens 

Charietto 1 et Charietto 2, père et fils qui ont servi tous deux dans les états-majors de la pars 

occidentalis pendant les règne de Julien, de Gratien et de Valentinien II, sont païens, même si 

Ammien Marcellin qui mentionne Charietto 1 et Grégoire de Tours qui cite Charietto 2 n’en 

disent rien.  

Si l’on peut s’appuyer sur l’origine ethnique afin de conjecturer d’une appartenance au 

paganisme, on peut utiliser le même procédé afin de proposer cette fois une affiliation au 

christianisme. L’arianisme des Goths, qualifié d’ « arianisme germanique » par Knut 

SCHÄFERDIECK
1513, a été entretenu par ces peuples germaniques au Ve siècle afin de se distinguer 

des Romains. Nous pouvons donc présumer, avec une faible marge d’erreur possible, que tous les 

officiers ayant une origine wisigothe ou ostrogothe au Ve siècle, ont pratiqué cette forme du 

christianisme : ainsi : 

Les chefs et officiers d’origine ostrogothe : Aedoingus, Alla, Bilimer, Onoulphus, Optila, Ostrys, 

Sidimundus, Theodoric Strabo, Gunthigis. 

Les chefs et officiers d’origine wisigothe : Allobichus, Athaulf, Flavius Ricimer 2, Munderichus, 

Salla, Sueridus, Suniericus, Theodericus 2, Theodericus 3,  

Les chefs et officiers d’origine gothe ou probablement goths mais dont on ne peut préciser s’ils 

sont wisigoths ou ostrogoths : Anagastes, Andragathius, Ansila, Apsical, Arintheus, Arnegisclus, 

Belleridus, Blivila, Colias, Flavius Abundantius, Flavius Ariobindus 2, Flavius Valila, Gaudentius 

7, Gento 2, Godidisclus, Godilas, Sarus, Thraustila, Trigibildus, Vllibos, Vlphila, Vallio. 

Nous avons vu précédemment que d’autres peuples germaniques se sont convertis dans la 

première moitié du Ve siècle à l’arianisme, notamment les Burgondes mais aussi les Vandales et 

les Suèves. On peut donc présumer que Ioannes 13, magister utriusque militiae per Thracias en 443, 

d’origine vandale, soit arien. 

 

Les sources chrétiennes ne mentionnent pas toujours clairement la nature du 

christianisme pratiqué par les officiers d’origine barbare mais quelques détails nous permettent 

parfois de présumer de préférence une foi nicéenne plutôt qu’arienne. Libanios1514 mentionne 

Varanes 1, officier d’origine perse dont le père est entré dans la militia armata au moment du 

ralliement du prince perse Hormisdas 2 à l’Empire romain, pendant le règne de Constance II ou 

celui de Julien. Varanes est probablement chrétien, du moins la carrière militaire qu’il réalise nous 

                                                 
1512 Orose, VII, 35, 12 ; Paulin de Milan, Vita Ambrosii, 26 ; Rufin, Histoire ecclésiastique, II, 31-33.  
1513 SCHÄFERDIECK 1997, p. 186-187. 
1514 Libanios, Ep. 1104. 
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invite à conjecturer dans ce sens. En effet il semble avoir bénéficié de la confiance de Théodose, 

nicéen convaincu, qu’il a accompagné dans la pars occidentalis en 394 lorsque l’Empereur décide 

d’affronter l’usurpateur Eugène. Il nous semble difficile d’admettre que Théodose Ier dont la 

politique religieuse à partir de 384 est notoirement anti arienne et anti païenne, ait accepté dans 

son entourage, un officier qui n’était pas nicéen. Les sources mentionnent la présence du magister 

militum peditum Varanes dans l’état-major d’Honorius en 4081515.  

    Bonifatius 3, comes domesticorum et comes Africae entre 423 et 430, a échangé avec Augustin sur 

des sujets divers : le donatisme, la compatibilité entre la vie de soldat et l’amour de Dieu1516, la 

possibilité d’entrer dans un monastère au moment de son veuvage1517. On peut donc supposer 

qu’à ce moment de sa vie, Bonifatius est nicéen. Mais en 424, Bonifatius, alors présent à la cour 

de Ravenne se remarie. Son épouse Pélagie, est probablement d’origine wisigothique1518 et si elle 

semble se convertir à la foi nicéenne pour épouser Bonifatius, leur fille née en 426 est baptisée 

par un prêtre arien. On ne sait pas précisément si Bonifatius 3, influencé par sa femme, s’est lui-

même converti mais la lettre que lui adresse Augustin fustige l’officier d’avoir consenti au 

baptême de son enfant : « Vous leur avez laissé baptiser votre fille » ; L’Eglise d’Afrique 

s’interroge notamment pour savoir qu’il ne faut pas rebaptiser les enfants qui ont reçu le baptême 

arien, considéré comme hérétique. Augustin l’enjoint également de « conserver au moins la 

chasteté conjugale » au lieu de souiller « votre vie avec des concubines 1519» quand il apprend de 

plus que le comes est infidèle à son épouse. À la mort de Bonifatius 3, sa veuve Pélagie épouse 

Aetius selon la liturgie nicéenne mais leur fils Gaudentius baptisé en 440 à Rome l’a été aussi dès 

sa naissance selon le rite arien. Aetius semble avoir été fidèle à la foi nicéenne même si Sidoine 

Apollinaire1520 évoque des querelles qui ont opposé les deux époux, querelles dont on peut penser 

que les divergences religieuses pouvaient être un des motifs.  

C’est probablement ce qui a motivé également la querelle qui a opposé à Alexandrie en 

509, le comes Aegypti Dagalaiphus 1, officier d’origine gothe, et représentant du pouvoir de 

l’empereur Anastase dont les sympathies monophysites s’affirment au début du VIe siècle, au 

patriarche Jean Niciota. On peut s’interroger également sur la foi de Flavius Areobindas Martialis, 

magister officiorum per orientem en 449, dont la mère est d’origine gothe et le père romain,  et qui 

                                                 
1515 Fiche prosopographique de Varanes 1 : notamment les mentions de Zosime, V, 36, 3 et du Chronicon 
paschale, 409. 
1516 Augustin, Epistulae, 185 ;189, 6 -7. 
1517 Augustin, Epistulae, 220. 
1518 MUSSOT-GOULARD 1999, p. 108-126, rappelle l’ascendance balthe de Pélagie qui est peut-être une fille 
d’Alaric, sinon une femme dont le lignage touche à la famille qui détient le pouvoir chez les et qui apparaît 
longtemps comme une possible mère de roi. 
1519 Augustin, Epistulae,220, 4 
1520 Sidoine Apollinaire, Lettre, V, 9, 1.  
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assiste à quatre cessions du concile de Chalcédoine en 4511521, alors qu’il ne semble plus être en 

poste à cette date. Constantin Porphyrogénète mentionne également sa présence en 457, lors de 

l’intronisation du Pape Léon Ier1522 . Bien que son origine gothe soit attestée, Areobindas Martialis, 

officier proche de Théodose II est peut-être de confession nicéenne ? Il est parfois difficile de 

cerner l’appartenance religieuse des membres de cette famille qui a servi l’Empire pendant 

plusieurs générations. Flavius Dagalaiphus 2, petit-fils de l’arien Flavius Ardabur Aspar, que l’on 

peut suspecter à ce titre d’être lui aussi arien, a cependant invité Daniel le Stylite à se réfugier chez 

lui pendant une manifestation à l’encontre de l’usurpateur Basiliscus1523. Il est donc possible que 

les officiers qui descendent de Dagalaiphus 1 par les hommes soient restés fidèles à l’arianisme, 

fréquent chez les Goths, alors que Flavius Areobindas Martialis qui se rattache à la famille par sa 

mère, ait été élevé dans la religion de sa famille paternelle, romaine et nicéenne. Il est difficile de 

vérifier cette hypothèse parce que nous ne disposons pas d’autres cas de familles gothe alliée par 

mariage à des romains dont les membres masculins ont embrassé la carrière des armes.  

 Certaines sources font état de sympathies ou de gestes effectués par des officiers d’origine 

barbare, en faveur de la foi nicéenne. L’auteur de la Vita Auxentii mentionne par exemple que le 

comes Artacius a aidé le moine Auxentius à Constantinople pendant le règne de Marcien1524. 

D’autres ont offert des biens au clergé : à l’exemple du patrice Mérobaudes qui a offert des biens 

au monastère de Maintenay sur Seine à la fin du Ve siècle1525
 , ou du regulus Nubel, praeposito equitum 

armicerorum, qui a bâti une basilique à Rusguniae afin d’abriter un morceau de la vraie croix1526. 

Photius1527 mentionne aussi à Constantinople, un patrice du nom de Théodoric qui aurait dédié 

un oratoire après que Jean Chrysostome l’aurait sauvé de la vindicte de l’impératrice Eudoxie. 

Photius a tiré cette information de la lecture de la Vie de Jean Chrysostome, par Georges 

d’Alexandrie, mais c’est une source douteuse, qui se démarque peu de passages entiers de la vie 

écrite par Palladius. Le patrice affiche une onomastique germanique, gothe très probablement 

mais il n’est connu par aucune autre source et il est donc difficile de trancher sur la véracité de 

cette offrande. Le patriarche de Constantinople est un érudit dont la vaste culture faisait de lui 

l’un des hommes les plus savants de son temps selon Nicétas de Paphlagonie mais il est souvent 

                                                 
1521 Acta conciliorum Oecumenicorum, II p. 55 (8 octobre); p. 69 (10 octobre); p. 84 (17 octobre); p. 138 (25 
octobre). 
1522 Constantin Porphyrogénète, De ceremonis aulae Byzantinae, 91.  
1523 Vita S. Danielis Stylitae, 80. 
1524 Conversatio et Exercitatio V. Auxentii 16, 34. 
1525 LOT 1938, p. 906-911, pense qu’il s’agit de Flavius Mérobaudes contrairement à BARNES 1973, p. 159-163 
qui ne le pense pas et propose plutôt d’identifier le donateur au consul Flavius Mérobaudes 2. 
1526 CIL, VIII, 9255 ; Sur cette source, voir aussi PLRE, I, p. 633-634 : l’auteur de la notice de Nubel refuse 
l’identification du Nubel de l’inscription avec celui mentionné par Ammien Marcellin. ENSSLIN 1936, c.1235: se 
montre plus réservé sur l’identification du Nubel de l’inscription avec celui d’Ammien. LENGRAND 1999, p. 148, 
confirme l’identification du Nubel de l’inscription avec celui d’Ammien.   
1527 Photius, Bibliotheca, 96. 
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difficile d’utiliser les informations de la Bibliothèque parce que l’historiographie moderne peine à 

déterminer la méthode de Photius, ou ses instruments de travail. La provenance et le degré de 

fiabilité des éléments mentionnés par le patriarche sont donc malaisés à établir.  

On peut aussi conjecturer que certains officiers barbares sont nicéens parce qu’ils figurent 

dans l’entourage de chrétiens zélés ou de personnes dont la foi nicéenne ne semble pas mise en 

doute dans les sources. Ainsi Bathanarius, qui a épousé la sœur de Stilicon, ou Celerianus, 

domesticus proche du fervent nicéen Flavius Vitalianus, assassiné en même temps que son 

supérieur en juillet 520. Le magister militum per orientem Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 était 

probablement nicéen ou du moins a été perçu comme tel par la population catholique de 

Constantinople en désaccord avec la politique religieuse favorable aux monophysites menée par 

l’empereur Anastase, lui-même monophysite présumé. En 512, elle le revendique pour empereur 

ce qui provoque la fuite de Flavius Areobindus Dagalaiphus 1. Il nous semble peu vraisemblable 

que la population constantinopolitaine, qui recherche avant tout un empereur fidèle à la foi 

nicéenne, se soit tournée vers un arien, même s’il est l’époux d’Anicia Iuliana, fille de l’empereur 

Olybrius. 

On peut également présager que certains officiers sont chrétiens parce qu’appartenant aux 

élites d’un peuple christianisé avant leur époque. Par exemple, Eunape mentionne Subarmachius, 

comes domesticorum de la pars orientalis entre 395 et 399, « issu d’une famille royale, un authentique 

Colque1528 » Subarmachius, dont les liens sont attestés avec la famille royale de Colchide, de 

surcroit partisan de l’eunuque Eutrope qui était protégé à ce moment-là par Jean Chrysostome, 

peut vraisemblablement être considéré comme chrétien mais il est difficile d'en attester sur le 

simple témoignage de la propagation du christianisme en Colchide par l'apôtre André, tradition 

peut être importée de Byzance en Géorgie vers le IXe siècle par des moines géorgiens1529. 

 

 

 

2. Soutenir des guerres pour défendre ses convictions religieuses. 

 

 

Les sources tardives évoquent à deux reprises des guerres menées par des officiers d’origine 

barbare pour défendre leurs convictions religieuses. 

 Celle menée par Vardan, dux Armeniae n’a cependant pas L’Empire romain pour théâtre des 

opérations. En effet au milieu du Ve siècle, l’Arménie est en grande partie sous le contrôle des 

                                                 
1528 Eunape, Fr 77. 
1529 KOUSHKOVA 2006, p. 17-28 et 89-97. 
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Perses Sassanides et si elle subsiste à l’état de principautés gouvernées par des représentants de sa 

propre noblesse, la suzeraineté de la Perse mazdéiste se fait davantage sentir. L’Arménie, 

chrétienne depuis le début du IVe siècle a toujours réussi à maintenir sa religion, même lorsque le 

dernier souverain arsacide, Artaxias IV a été déposé par le roi perse Vahram V en 428. Son 

successeur Yazdard II ne montre pas la même tolérance envers les chrétiens qui sont bientôt 

persécutés. Elisha Vardapet relate ces évènements1530, notamment l’assemblée présidée par le 

catholicos Hovsep, au cours de laquelle des représentants du peuple arménien, la noblesse et le 

clergé refusent la conversion et communiquent au roi perse leur attachement à la foi chrétienne, 

tout en exprimant leur soumission politique : « Personne ne peut nous détourner de notre foi, ni 

les anges, ni les hommes, ni le feu, ni l’eau, ni toutes les plus horribles tortures. Tous nos biens 

sont entre vos mains; nous sommes devant toi, dispose de nous comme tu voudras. Si tu nous 

laisses notre foi, nous ne te changerons point pour un autre maître sur la Terre 1531». En 449, les 

marzpans arméniens convoqués à la cour sont contraints d’apostasier et de se convertir au 

zoroastrisme1532 et des mages sont envoyés afin de convertir l’ensemble de la population1533. 

Elisha Vardapet a été le témoin privilégié de ces évènements, et un témoin généralement fiable   

sur les évènements qu’il rapporte et auxquels il a assisté en tant que secrétaire de Vardan 

Mamikonian: « Ces choses, nous les savons pour les avoir entendues; mais ce que j’ai vu de mes 

propres yeux me semble encore plus grave1534 ». Vasak de Sioumie, noble arménien et gouverneur 

nommé par le roi sassanide Yazdgard II, tente de ménager les Perses,  tout en donnant des 

garanties aux Arméniens et doit finalement choisir un camp. Elisha est assez critique à son égard, 

probablement parce que sa famille est rivale de celle des Mamikonians à qui Elisha est attaché1535 

et le dépeint comme un homme arrogant dont la conversion au zoroastrisme n’aurait pas été 

feinte1536. Le commandement des troupes arméniennes est confié à Vardan Mamikonian, dux 

romain qui devient à cette occasion, le chef militaire mais aussi spirituel des Arméniens révoltés. 

Ses qualités morales et religieuses, exposées précédemment, expliquent ce choix, apparemment 

consensuel, émanant du peuple, de la noblesse et du clergé arménien. On comprend la défiance 

dont ils pouvaient faire preuve à l’encontre du marzpan Vasak. Les Arméniens sont battus à 

Avarayr le 26 mai 451 et Vardan est tué mais le roi Yazdgard II se montre finalement assez 

conciliant. Les persécutions de grande envergure prennent fin et le roi perse renonce à imposer le 

mazdéisme. Les deux cent cinquante nobles tombés à Avarayr sont canonisés et leur souvenir 

                                                 
1530 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, ch. I et II. 
1531 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, ch. II, p. 87. 
1532 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, ch. II, p. 97-105. 
1533 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, ch. II, p. 110-113.  
1534 Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, ch. II, p. 129-130. 
1535 Elisha est alors au service de Vardan probablement en tant que secrétaire personnel.  
1536 Elisha Vardapet, ch. III. p.130-140. 
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commémoré chaque année. Vardan devient l’exemple même du soldat et du martyr, mort à la fois 

pour sa patrie terrestre et céleste. 

 

Flavius Vitalianus, magister d’origine alano-gothique1537 de l’état-major d’Anastase Ier s’est 

révolté en 513, pour défendre sa foi au sein même de l’Empire romain d’Orient. Ce nicéen 

convaincu est devenu le défenseur de l’orthodoxie et a rassemblé autour de lui ceux qui étaient 

mécontents de la politique religieuse mise en place par l’empereur. En effet Anastase soutient les 

monophysites en dépit de l’Hénotikon, texte de compromis élaboré par le patriarche Acace de 

Constantinople en 482 à la demande de l’empereur Zénon, pour apaiser les tensions et conflits 

entre chrétiens après le concile de Chalcédoine (8 octobre au Ier novembre 451). Les 

revendications de Flavius Vitalianus sont uniquement de nature religieuse et il n’hésite pas, pour 

appuyer ses revendications à  menacer Constantinople à deux reprises : en 513 il exige que 

l’Empereur abroge les trois invocations monophysites qui étaient prononcées avant les lectures 

saintes et rétablisse dans leurs fonctions  le patriarche d’Antioche Flavien1538, déposé puis exilé à 

Pétra pour son attitude pro-chalcidienne1539, ainsi que le patriarche de Constantinople 

Macédonius ; en 514, constatant qu’Anastase ne respecte pas sa promesse, il menace à nouveau la 

capitale impériale, obtenant enfin que l’Empereur reconnaisse le Trisagion orthodoxe, rétablisse 

les évêques chalcédoniens déposés et convoque un concile pour le mois de juillet 515. Vitalianus 

prend à nouveau les armes en 515 lorsque le concile est finalement ajourné mais il est vaincu1540 et 

doit regagner la Thrace dont il est le magister utriusque militiae.  

Comme le montre le tableau des pages suivantes, les sources mettent en avant cet officier 

romain, parce qu’il est chrétien orthodoxe, même si elles mentionnent son ascendance barbare. Il 

est victorieux à deux reprises des armées qu’Anastase lui a opposées parce qu’il défend 

l’orthodoxie et a donc les faveurs de Dieu. Ses victoires ont ainsi valeur de jugement divin face à 

un empereur dont les sympathies religieuses vont aux monophysites. Flavius Vitalianus fait du 

respect des engagements du concile de Chalcédoine et des subsides dus à ses troupes de foederati, 

les seuls enjeux de la guerre et la seule condition de paix. Sa défaite en 515 est mentionnée par les 

sources, qui ne s’étendent cependant pas sur l’évènement parce que les auteurs orthodoxes 

chalcédoniens soutiennent le magister, préférant enchainer sur la poursuite de la carrière de 

                                                 
1537 Evagrius, Histoire ecclésiastique, III, 43, mentionne qu’il compte beaucoup de Huns parmi les troupes 
placées sous son commandement et qu’en 513, alors qu’il contrôle la Thrace, il se révolte contre l’empereur 
Anastase qui ne respecte les engagements pris avec les tenants de l’orthodoxie. Jean Malalas tient les mêmes 
propos dans la Chronique, 402-405 ; repris par Georgius Cedrenus, I. 632-633.  
1538 Voir en particulier la notice qui lui est consacrée dans le tome 1 du Dictionnaire du christianisme ancien, p. 
977. 
1539 PIETRI-BEAUJARD 1998, p. 132. 
1540 HARRY, 1968, p. 307. 
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Vitalianus qui rentre en grâce lors de l’avènement de l’empereur Justin, chalcédonien fervent, en 

518. Justin convoqua un concile pour affirmer l’adhésion des évêques locaux à la doctrine de 

Chalcédoine et révoqua l’Hénotikon en 519. Après cette date, les sources ne mentionnent  Flavius 

Vitalianus que pour célébrer son consulat en 520 et relater son assassinat la même année, 

probablement sur ordre de Justin ou de son neveu Justinien. Jean de Nicée indique notamment 

qu’il complotait contre l’Empereur Justin mais d’autres sources évoquent aussi une rivalité 

grandissante entre le magister et Justinien, qui se prépare à recueillir la succession de son oncle.  

 
Données sur Flavius Vitalianus  

 

Données   Sources  

Né en Thrace ; 513 : magister en 
Thrace 
 
 
 
Fils de Patriciolus qu’il accompagne 
en 503 en expéditioin contre les 
Perses  
 
 
 
513 : rebellion contre Anastase. Bat 
Alathar et tire rançon d’Hypathis 
neveu d’Anastase 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vaincu par Anastase en 515 
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Acclamé patrice en 518 à Tyr  
 
 
Foi orthodoxe qu’il défend  
Pieux et orthodoxe 
 
 
 
 
 
Lettre du burgonde Sigismundus à 
Vitalianus à propose de Laurentius 9 
et son fils  
 
Lettre d’Anastase au Pape Hormisdas 
à propos de la réunion d’un concile. 
Lettre de Vitalinaus au Pape pour le 
même sujet et réponse du Pape. 
 
Recoit le poste de Magister utriusque 
militiae sur ordre de l’Empereur Justin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Consul en 520 
 
 
 
 
 
 
MUM praesentalis arrange une 
rencontre entre les moines de Scythie 
et le représentant du Pape en octobre 
519 
 
Assassiné sur ordre de l’Empereur 
Justin  
 
 
 
 

Acta conciliorum Oecumenicorum III, p. 85, 26 ; p. 86. 21. 
22 ; p. 103. 2 
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Père de Cutzes  
 
Sa femme est gothe  

Théophane, 6012 
Victor Tonnennensis, Chronique, 522 
Zacharias, HE, VIII, 2 
Zonaras, Ep., XIV, 5, 9-14 
 
Malalas, Chronique, 441 
 
Zacharias, HE, VII, 13 
 

 

 

 

3. Les qualités militaires l’emportent elles sur l’appartenance religieuse ? 

 

Lorsque les sources soulignent le paganisme ou l’arianisme des officiers d’origine barbare, 

elles sont souvent réalistes et remarquent aussi la valeur militaire de ces personnes1541. Les 

empereurs se montrent avant tout pragmatiques : ils ne peuvent écarter un officier compétent 

alors que les seuls griefs qu’ils peuvent leur opposer portent uniquement sur le plan de la religion. 

Ainsi nous pouvons constater la présence d’officiers païens ou ariens de façon continue entre le 

IVe et le début du VIe siècle, dans les états-majors de la pars occidentalis et orientalis. Nous avons 

opté pour une présentation par ordre chronologique d’apparition à l’intérieur d’un règne afin de 

montrer la présence continue des barbares impériaux païens ou ariens. 

 

Chefs barbares et officiers d’origine barbare païens, ariens ou monophysites 

 

Règnes païens 
 

Ariens/ monophysites 
 

                                                 
1541 Voir en particulier le chapitre III de la première partie, consacré aux opinions émises par les sources sur les 
chefs barbares et officiers barbares ou d’origine barbare de la militia armata.  
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   Constantin  
 
 
 
   Constance II 
,Julien,     Jovien,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Valentinien Ier   et 
Valens1542 
 
 
 
Règnes de Gratien 
ValentinienII 
Théodose 
 
 
 
 
Règnes d’Honorius 
et Arcadius 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Règnes de 
Valentinien III et des 
derniers empereurs 
romains de la pars 
occidentalis 
Règnes des 
empereurs Thraces 

Alica 
Crocus 
Flavius Magnus Magnentius 
 
 
Hariobaudus 
Hariulfus  
Fraomarius 
Hortarius 1 
Hortarius 2 
Latinus 
Macrianus 
Suomarius 
Vadomarius 
Anonyme a 
Anonyme f 
Bitheridus 
Charietto 1 
Flavius Nevitta 
Flavius Bauto  
Dagalaiphus 1 
 
 
Arbogaste 1 
Flavius Fravitta 
Flavius Richomeres 
Flavius Rumoridus  
 
 
 
Saul 
Arigius 1 
Generidus 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Attila 
Goar 
Sambida 
Sangiban 
Sigizan 
Vldin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Munderichus 
Colias 
Sueridus 
 
 
Andragathius 3 
 
 
 
 
 
 
Flavius Abundantius 
Vallio 
Trigibildus 
Alaric 
Athaulf 
Flavius Valila (Vallia) 
Allobichus 
Gainas 1 
Sarus 
Belleridus 
Flavius Sigisvultus 
 
 
Vlphilas 
Flavius Ariobindus 2 
Théodoric 2 
Fredericus 1 
Théodoric 3 
Optila 

                                                 
1542 Nous avonc fait le choix de présenter les règnes de plusieurs empereurs ensembles, lorsque les officiers 
étudiés ont servi dans les états-majors de ces empereurs.  
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Règne d’Anastase Ier 

 
 

Zolbon 
Blivila (s’il est Hun) 
Chelchal 
 
 
 

Ioannes 13 
Arnegisclus 
Suniericus 
Ansila 
Flavius Ardabur 3 
Flavius Ardabur Aspar  
Ostrys 
Arintheus 
Flavius Iordanes (jusqu’en 465) 

Thraustila 1 
Anagastes 
Flavius Ricimer 2 
Herminericus 
Iulius Patricius 15 
Aedoingus 
Alla 
Bilimer  
Sidimundus 
Blivila s’il est goth 
Gento 2 
Gundiochus 
Chilpéric 2 
Gundobadus 
Sigismindus (jusqu’en 505 ?) 
Apsical 
Salla  
Vllibos 
Odoacre 
Onoulphus 
Théodoric Strabo 
Flavius Théodoric 7 
 
 
Dagalaiphus 1 
Alathar 
Godicisclus 
Ardaburius (monophysite) 
Godilas 

 

 

Ce tableau nous permet de formuler plusieurs remarques : le paganisme se maintient entre 

le IVe et le Ve siècle dans les deux partes de l’Empire mais ne concerne plus forcément des 

individus aux mêmes origines ethniques. En effet les officiers d’origine alémanique et franque 

païens tendent à disparaitre au Ve siècle et sont remplacés par des goths ariens. Les païens du Ve 

siècle en revanche sont tous issus du monde des steppes à l’exception de Generidus et peut-être 

d’Arigius 1. On constate donc un recul du paganisme germanique au profit du christianisme 

arien. Les Goths ariens qui étaient peu nombreux dans la militia armata du IVe siècle sont en 



 424 
 

revanche omniprésents dans les états-majors du Ve siècle. Nous pouvons également observer que 

les qualités militaires récompensées par des promotions se font indépendamment de la religion 

affichée par les Barbares impériaux. Cela n’est cependant sans doute pas non plus une 

conséquence de la politique religieuse menée par les Empereurs qui se succèdent dans les deux 

partis de l’empire. En effet, Constance II  et Constant s’attachent surtout à lutter contre les 

pratiques impliquant les sacrifices et la superstition1543. Après sa victoire contre l’usurpateur 

Magnentius qui avait autorisé à nouveau les sacrifices nocturnes, probablement pour rallier à sa 

cause le parti païen, Constance II durcit sa politique religieuse en condamnant fermement les 

sacrifices païens et en ordonnant la fermeture des temples1544 entre 355 et 361. La conversion au 

christianisme est encouragée mais on peut noter aussi la présence de nombreux officiers païens, 

en particuliers ceux qui sont d’origine franque ou alémanique, particulièrement nombreux dans 

l’état-major de l’Empereur. Ces officiers païens sont tout autant bénéficiaires de promotions que 

ceux qui sont chrétiens. 

 À la mort de Constance II en 361, Julien rompt avec la politique religieuse prudente,  

alignée sur celle de Constance II, qu’il avait menée depuis qu’il avait accédé au Césarat. Il  

procède cependant avec pragmatisme en restaurant avant tout la liberté religieuse et la tolérance, 

plus que le paganisme traditionnel, et autorise aussi les chrétiens qui avaient été exilés à revenir 

pratiquer leur culte. Ammien Marcellin analyse finement les enjeux d’une telle politique : « Julien 

Auguste professe publiquement et librement le culte des dieux qu’il pratiquait auparavant en 

secret et fait s’affronter les évêques chrétiens »1545 avant de s’engager, à partir de 362, vers une 

politique de persécution qui s’arrêtera à sa mort en 363. L’appartenance de certains officiers au 

                                                 
1543 CTh., XVI, 10, 2 : « L’empereur constance auguste à Madalianus vicaire des préfets du Prétoire. Que cesse la 
superstition, que soit abolie la folie des sacrifices. Car quiconque osera célébrer des sacrifices contre la loi du 
divin prince, notre père et contre cette décision de Notre mansuétude, sera frappé du châtiment approprié et 
d’une sentence immédialte. Reçu sous le consulat de Marcellinus et Probinus (341) » 
CTh., XVI, 10, 3 : « Les deux mêmes Augustes à Catullius Préfet de la Ville. Qoique toute superstition doive 
être totalement détruite, Nous voulons cependant que les édifices des temples situés hors des murs demeurent 
préservés. En effet, comme des jeux théâtraux, des courses de cirque, des concours tirent leur origine de certains 
d’entre eux, il ne convient pas que soient supprimés ceux grâce auxquels la festivité des plaisirs traditionnels est 
offerte au peuple romain. Donné aux calendes de novembre, sous le consulat des Augustes Constance pour la 4’ 
fois et Constant pour la 3e fois (1er novembre 346= 342) ». 
1544 CTh., XVI, 10, 4 : « Les deux mêmes Augustes à Taurus préfet du Prétoire. Il nous a plu que les temples 
soient immédiatement fermés en tous lieux et en toute villes et que leur entrée soit interdite ; ainsi la possibilité 
de pécher sera refusée à tous les hommes perdus. Noous voulons également que tous se tiennent à l’écart des 
sacrifices. S’il arrivait que quelqu’un perpètre un crime de ce genre, qu’il soit frappé d’un glaive vengeur. Nous 
décrétons aussi que les biens du supplicié soient revendiqués par le fisc et que ce même châtiment frappe les 
gouverneurs des provinces qui auraient négligé de tirer vengeance de ces crimes. Donné aux calendes de 
décembre, sous le consulat des Augustes Constance pour la 4e fois et Constant pour la 3e fois 1er décembre 346= 
356 ou 357 ». 
1545 Ammien Marcellin, a en effet intitulé le titre du chapitre V du Livre XXII des Res Gestae: Iulianus A.cultum 
deorum, antea dissimulatum, palam et libere profitetur, et christinaorum episcopos inter se committit.  



 425 
 

christianisme ne semble pas avoir rebuté Julien qui confie des commandements importants à 

Flavius Arintheus et Victor 4.  

Valentinien Ier  et Valens mettent en place une politique de tolérance religieuse, à l’image des 

diverses constitutions qu’ils ont élaborées. Ainsi celle du 29 mai 371 laisse à chacun la liberté de 

pratiquer le culte de son choix et de consulter les haruspices :  

Imppp. valentinianus, valens et gratianus  aaa. ad senatum. haruspicinam ego nullum cum maleficiorum causis 

habere consortium iudico neque ipsam aut  aliquam praeterea concessam a maioribus religionem genus esse 

arbitror criminis. testes sunt leges a me in  exordio imperii mei datae, quibus unicuique, quod animo inbibisset, 

colendi libera facultas tributa est. nec  haruspicinam reprehendimus, sed nocenter exerceri vetamus. dat. iiii kal. 

iun. treviris gratiano a. ii et probo  conss. 1546.  

 

En revanche, les pratiques magiques, les cérémonies nocturnes propices à la magie, les 

incantations, les maléfices et la consultation des astres sont sévèrement proscrites dans une loi 

établie en décembre 370 ou 373 :  

Idem aa. ad modestum praefectum praetorio. cesset mathematicorum tractatus. nam si qui publice aut 

privatim in die noctuque deprehensus fuerit in cohibito errore versari, capitali sententia feriatur uterque. 

neque enim culpa dissimilis est prohibita discere quam docere. dat. prid. id. decemb. constantinopoli 

valentiniano et valente aa. conss. 1547. 

Leurs états-majors comportent aussi bien des officiers barbares païens, Bauto et Nevitta par 

exemple, que Victor, chrétien nicéen ou les chefs de fédérés ariens Colias et Sueridus.  

Gratien est resté tout d’abord fidèle à la politique de tolérance religieuse menée par son 

père et son oncle avant de radicaliser sa politique religieuse à partir de 380, enlevant 

successivement l’autel et la statue de la Victoire de la Curie et en cessant de subventionner les 

cultes païens1548. Mais c’est Théodose qui proscrit le paganisme et les hérésies chrétiennes, 

multipliant les constitutions en ce sens. Honorius et Arcadius poursuivent la politique de leur 

père, mais en 400 lorsque l’empereur Arcadius souhaite récompenser Fravitta qui vient de vaincre 

                                                 
1546 CTh., IX, 16, 9. 
1547 CTh., IX, 16, 8. 
1548 CTh., XVI, 10, 7 et 8 : Imppp. gratianus, valentinianus et theodosius aaa. floro praefecto praetorio. si qui 
vetitis sacrificiis diurnis nocturnisque velut vesanus ac sacrilegus, incertorum consultorem se inmerserit 
fanumque sibi aut templum ad huiuscemodi sceleris executionem adsumendum crediderit vel putaverit 
adeundum, proscriptione se noverit subiugandum, cum nos iusta institutione moneamus castis deum precibus 
excolendum, non diris carminibus profanandum. dat. xii kal. ian. constantinopoli eucherio et syagrio conss. (381 
dec. 21).  
Idem aaa. palladio duci osdroenae. aedem olim frequentiae dedicatam coetui et iam populo quoque communem, 
in qua simulacra feruntur posita artis pretio quam divinitate metienda iugiter patere publici consilii auctoritate 
decernimus neque huic rei obreptivum officere sinimus oraculum. ut conventu urbis et frequenti coetu videatur, 
experientia tua omni votorum celebritate servata auctoritate nostri ita patere templum permittat oraculi, ne illic 
prohibitorum usus sacrificiorum huius occasione aditus permissus esse credatur. dat. prid. kal. dec. 
constantinopoli antonio et syagrio conss. (382 nov. 30).  
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Gainas et de restaurer l’ordre en Thrace, l’officier connu pour son paganisme, « demanda qu’on 

l’autorisa à honorer Dieu selon la coutume de ses ancêtres 1549 ». Zosime ajoute que Fravitta, 

"plein de fierté pour sa victoire et l'attribuant ouvertement aux dieux qu'il vénérait; et il ne 

rougissait en effet pas non plus de convenir, alors même que l'empereur en personne l'entendait, 

qu'il honorait et révérait les dieux selon les rites ancestraux et qu'il ne supporterait pas de suivre à 

cet égard ceux qui formaient la majorité, L'empereur reçut donc Fravitta et décida qu'il serait 

consul1550 ». Il est intéressant de noter que cet évènement précis ne nous est connu qu’au travers 

du témoignage de deux auteurs païens : Eunape et Zosime. Flavius Fravitta est certes mentionné 

par d’autres auteurs mais ceux-ci sont chrétiens et omettent de mentionner cet épisode comme 

on peut le voir ci-dessous :  

 

Auteurs païens  Source  

Eunape, fr 80 
 
 
 
 
 
fr 82 
 

 
Zosime IV, 56, 1-3 
 
V, 20 
 
 
 
 
 
 
 
 
V, 21 

 
 
 
 
 
 
 

_______________ 

 « Fravithos: c'était un général de l'Orient, (notre ouvrage a déjà évoqué 
plus haut la plénitude de sa vertu)[…]Il se rendit aisément maître des 
brigands si bien qu'il s'en fallut de peu que même le mot de 
brigandage1551 soit effacé de la mémoire des hommes, Il était Grec par 
ses convictions religieuses » 
 
« Fravithos demanda qu'on l'autorisât à honorer Dieu selon la coutume 
de ses ancêtres  
 
« tandis que Fravitta luttait pour qu'on s'en tint à la foi jurée  
 
« Fravitta un homme d'origine barbare certes mais qui était à tous les 
points de vue un Grec, non seulement par sa manière d'être, mais aussi 
par ses principes de vie et sa dévotion pour les divinités […] et qui avait 
libéré tout l'Orient […] du fléau des brigands». 
« ne supporta pas que ses soldats restent inactifs, mais les entraina par 
des manœuvres continuelles et les fortifia si bien par ses exercices » 
« il se préoccupait aussi de la flotte; il avait en effet des navires en 
nombre suffisant pour une bataille navale » 
 
« du général des Romain » :  
« plein de fierté pour sa victoire et l'attribuant ouvertement aux dieux 
qu'il vénérait; et il ne rougissait en effet pas non plus de convenir, alors 
même que l'empereur en personne l'entendait, qu'il honorait et révérait 
les dieux selon les rites ancestraux et qu'il ne supporterait pas de suivre 
à cet égard ceux qui formaient la majorité, 
L'empereur reçut donc Fravitta et décida qu'il serait consul » 
 
_______________________________________________________ 

                                                 
1549 Eunape, fr 82. 
1550 Zosime, V, 21.  
1551 Brigands qui sévissaient dans les provinces de Cilicie et Palestine : Zosime, IV, 56, 1-3. 
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Auteurs chrétiens 
 

Philostorge XI, 8 
 
 

Socrate VI, 6, 39 
 
 
Sozomene VIII, 4 
19-21 
 
 
 

       Source  
 
« Goth de naissance, Grec de croyance, en tout cas fidèle aux romains 
et excellent guerrier »  
 
«  il mena de grands combats dans cette guerre, C'est pourquoi il reçut 
la dignité consulaire » 
 
"Fravitta qui sans doute était d'origine barbare mais probe de caractère 
et entendu aux choses militaires" 
" Fravitta qui s'était conduit brillamment dans cette bataille est nommé 
consul". 
 

 

Les passages d’Eunape et de Zosime soulignent que les païens étaient désormais peu 

nombreux, vis-à-vis des chrétiens qui sont d’ores et déjà en majorité à la cour des fils de 

Théodose. Les auteurs chrétiens évoquent la victoire du magister Goth, mais omettent de relater 

l’entrevue avec l’empereur. S’ils ne sont pas tous nicéens, la lutte contre le paganisme est un 

élément important de l’Histoire de l’Eglise que Philostorge, Socrate et Sozomène entendent 

transmettre. Socrate entend en effet rapporter « ce qui s’est passé dans les Eglises1552» et poursuit 

la tradition eusébienne d’un empire dans lequel la foi chrétienne et le pouvoir sont intimement 

liés. Rapporter une entrevue où un empereur chrétien confère le consulat à un officier barbare, 

païen de surcroît, qui revendique la victoire au nom de ses dieux n’entre pas dans la démarche 

apologétique que Socrate entend suivre dans son œuvre. Sozomène lui décrit « la vertu de 

beaucoup d’hommes remplis de Dieu », ce qui ne peut être le cas d’un officier païen, et « montrer 

comment, en butte à tant d’ennemis, l’Église universelle a fini par aborder à bon port1553 ». 

Fravitta n’est certes pas un ennemi de l’Empire mais la complaisance dont Arcadius a fait preuve 

à son égard, ne peut avoir trouvé grâce aux yeux d’un auteur pour qui l’orthodoxie chrétienne est 

la seule vérité. Philostorge enfin,  est un homme de foi, arien radical, ce qui conditionne ce qu’il 

pense et écrit, en particulier sur les païens. Il est cependant difficile d’établir que l’omission de 

l’évènement est de son fait ou plutôt de celui de Photius.  

 

                                                 
1552 Socrate, Histoire ecclésiastique, I, 1, 3.  
1553 Sozomène, Histoire ecclésiastique, Dédicace, 17. 
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Quelques années plus tard, Honorius est à son tour confronté à une situation semblable. 

Le comes Illyrici Generidus commande en 409 les troupes du Noricum, de la Rhétie et celles de la 

Pannonie inférieure et voit son commandement étendu à celles qui se trouvent en Dalmatie. Ce 

militaire de valeur se trouve face à la constitution prise par la cour le 14 novembre 408, qui 

interdit aux païens de tenir des postes élevés dans la militia armata1554. Zosime détaille la réaction 

de Generidus : Honorius "prescrivit notamment que Generidus prenne la tête de l'ensemble 

des troupes stationnées en Dalmatie alors qu'il fonctionnait aussi comme général de toutes 

le autres qui protégeaient la Pannonie Supérieure, le Norique, la Rhétie et toute la partie de ces 

territoires qui s'étend jusqu'aux Alpes; Generidus était d'origine barbare assurément mais il était 

doué d'une nature d'élite, portée à toutes les formes de vertu et parfaitement insensible aux 

richesses,  il restait encore fidèle aux rites ancestraux et ne se résignait pas à s'abstenir du culte des 

dieux, lorsque fut introduite une loi qui interdisait à ceux qui n'étaient pas chrétiens de porter un 

ceinturon à l'intérieur du palais impérial; comme au moment où cette loi fut promulguée 

Generidus se trouvait chargé d'un commandement militaire à Rome, il demeura chez lui après 

avoir quitté son ceinturon; quand l'empereur lui demanda, vu qu'il était au  nombre des dignitaires 

de venir au palais conformément au rang qui était le sien, il répondit qu'il y avait une loi qui 

l'empêchait de porter un ceinturon ou généralement ceux qui n'adhéraient pas à la religion des 

chrétiens d'être enrôlés parmi les dignitaires. L'empereur ayant répondu que cette loi était valable 

dans son intention pour tous les autres, mais non pas pour lui qui avait couru de tels dangers 

pour l'État, il dit qu'il n'admettait pas ce privilège qui était une insulte envers tous ceux qui 

avaient été exclus des fonctions officielles pour cette raison; et il n'y eut pas moyen de lui faire 

accepter son commandement avant que l'empereur poussé par la honte en même temps que la 

nécessité, ne rendit cette loi caduque pour tous, laissant chacun revêtir sa fonction et exercer sa 

charge en conservant ses propres convictions. Ayant ainsi d'emblée prouvé sa grandeur d'âme, 

Generidus entraîna les soldats par de continuels exercices et leur remit les vivres sans permettre 

que personne n'en détourne à son profit comme cela se produisait d'habitude, tout en accordant 

lui-même généreusement sur ce que l'État lui donnait, les récompenses que méritaient ceux qui 

faisaient de plus grands efforts ; en se montrant sous un tel jour, il remplissait de crainte les 

Barbares voisins et assurait une sécurité totale à toutes les provinces qu'il avait à protéger1555 ».  

                                                 
1554 Code Théodosien, XVI, 5, 42 : Les Empereurs Honorius et Théodose Augustes à Olympius maître des 
Offices et à Valens comte des domestiques. Nous interdisons à ceux qui sont les ennemis de la  secte catholique 
de servir dans le palais, afin que personne, en désaccord avec nous sur la foi et la religion, ne Nous soit associé 
pour quelque raison que ce soit. Donné le 18 des calendes de décembre à Ravenne sous le consulat de Bassus et 
Philippus (14 novembre 408).  
1555 Zosime, V, 46, 2-5. 
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Zosime est à la fois la seule source dont nous disposons sur Generidus et donc le seul à 

exposer cet évènement. F. PASCHOUD relève quelques détails difficiles à interpréter, notamment 

en ce qui concerne la date, le lieu et la nature du poste exercé par Generidus1556 mais ne remet pas 

en cause l’évènement en lui-même. Celui-ci est à replacer dans un contexte politique difficile. 

Après l’assassinat de Stilicon en 408 et la chute en 409 d’Olympius, chef de file du parti anti-

barbare qui en a été responsable, Honorius est contraint de donner des gages aux quelques rares 

partisans encore en vie de la politique menée auparavant par  Stilicon. Face à la menace que les 

Wisigoths d’Alaric continuent de faire peser sur la pars occidentalis, et manquant probablement 

aussi d’officiers supérieurs capables après l’épuration militaire et administrative qui a suivi 

l’assassinat du régent, Honorius veut promouvoir un officier dont les qualités militaires sont 

précieuses. Il n’hésite donc pas à abroger sa loi par une autre constitution dont on ne trouve pas 

trace dans le Code Théodosien. Cette deuxième loi est probablement elle aussi annulée par une 

nouvelle en date de décembre 4151557, qui interdit à nouveau le service public aux païens. 

   La structure du passage que Zosime consacre à Generidus est très proche de celui qu’il a 

consacré à Fravitta :  

 

Zosime, V, 20, 21 : sur Flavius Fravitta  Zosime, V, 46, 2-5 : sur Generidus  

"Au moment où il avait accédé au pouvoir 
suprême Théodose avait conclu avec un 
certain nombre de Barbares un traité d'amitié 
et d'alliance militaire et les avait gratifiés de 
perspectives favorables et de nombreux 
cadeaux ; il tenait aussi en très grand honneur 
les chefs de chaque  tribu et les recevaient à sa 
table. Ceux-ci étaient d’avis opposé […] tandis 
que Fravitta luttait pour qu'on s'en tint à la foi 
jurée; pendant longtemps ils cachèrent ce 
différent […] puis celui-ci éclate en présence 
de Théodose qui met fin au banquet, Fravitta 
excédé, tira son épée, en frappa Eriulph et le 
tua […] alors que les hommes de Eriulph 
veulent le tuer il est protégé par la garde 
impériale". 
" Fravitta un homme d'origine barbare certes 
mais qui était à tous les points de vue un 
Grec, non seulement par sa manière d'être, 
mais aussi par ses principes de vie et sa 

« prescrivit notamment que Generidus prenne 
la tête de l'ensemble des troupes stationnées en 
Dalmatie alors qu'il fonctionnait aussi comme 
général de toutes les autres qui protégeaient la 
Pannonie Supérieure, le Norique, la Rhétie et 
toute la partie de ces territoires qui s'étend 
jusqu'aux Alpes;  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Generidus était d'origine barbare assurément 
mais il était doué d'une nature d'élite, portée à 
toutes les formes de vertu et parfaitement 
insensible aux richesses,  il restait encore fidèle 

                                                 
1556 Voir la note 107 du Livre V de Zosime, qui analyse en détail le passage.  
1557 CTh XVI, 10.21 : « Les Deux mêmes Augustes à aurélianus préfet du Prétoire. Après d’autres choses. Ceux 
qui sont souillés par l’erreur impie ou par le crime du rite païen, c’est-à-dire les gentils, ne peuvent être admis à 
la milice ni décorés de l’honneur des charges d’administrateur et de gouverneur. Donné le 7 des ides de 
décembre, sous le consulat de Notre Seigneur Théodose Auguste pour la 7e fois et de Palladius (7 décembre 
416= 7 décembre 415) ». 
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dévotion pour les divinités […] et qui avait 
libéré tout l'Orient […] du fléau des brigands"  
"ne supporta pas que ses soldats restent 
inactifs, mais les entraina par des manœuvres 
continuelles et les fortifia si bien par ses 
exercices"  
" il se préoccupait aussi de la flotte; il avait en 
effet des navires en nombre suffisant pour 
une bataille navale"  
" le général des romains" guette "les 
entreprises des barbares" 
"perspicacité du général des romains" :  
accusé de "n'avoir pas voulu poursuivre 
Gainas, […] prétendument parce qu'ils étaient 
ses frères de race" 
 "plein de fierté pour sa victoire et l'attribuant 
ouvertement aux dieux qu'il vénérait ; et il ne 
rougissait en effet pas non plus de convenir, 
alors même que l'empereur en personne 
l'entendait, qu'il honorait et révérait les dieux 
selon les rites ancestraux et qu'il ne 
supporterait pas de suivre à cet égard ceux qui 
formaient la majorité, L'empereur reçut donc 
Fravitta et décida qu'il serait consul. » 
 

aux rites ancestraux et ne se résignait pas à 
s'abstenir du culte des dieux, lorsque fut 
introduite une loi qui interdisait à ceux qui 
n'étaient pas chrétiens de porter un ceinturon à 
l'intérieur du palais impérial; comme au 
moment où cette loi fut promulguée Generidus 
se trouvait chargé d'un commandement 
militaire à Rome, il demeura chez lui après avoir 
quitté son ceinturon; quand l'empereur lui 
demanda, vu qu'il était au nombre des 
dignitaires de venir au palais conformément au 
rang qui était le sien, il répondit qu'il n'y avait 
une loi qui l'empêchait de porter un ceinturon 
ou généralement ceux qui n'adhéraient pas à la 
religion des chrétiens d'être enrôlés parmi les 
dignitaires. L'empereur ayant répondu que cette 
loi était valable dans son intention pour tous les 
autres, mais non pas pour lui qui avait couru de 
tels dangers pour l'Etat, il dit qu'il n'admettait 
pas ce privilège qui était une insulte envers tous 
ceux qui avaient été exclus des fonctions 
officielles pour cette raison; et il n'y eut pas 
moyen de lui faire accepter son commandement 
avant que l'empereur poussé par la honte en 
même temps que la nécessité, ne rendit cette loi 
caduque pour tous, laissant chacun revêtir sa 
fonction et exercer sa charge en conservant ses 
propres convictions. Ayant ainsi d'emblée 
prouvé sa grandeur d'âme, Generidus entraîna 
les soldats par de continuels exercices et leur 
remit les vivres sans permettre que personne 
n'en détourne à son profit comme cela se 
produisait d'habitude, tout en accordant lui-
même généreusement sur ce que l'Etat lui 
donnait les récompenses que méritaient ceux 
qui faisaient de plus grands efforts; en se 
montrant sous un tel jour, il remplissait de 
crainte les Barbares voisins et assurait une 
sécurité totale à toutes les provinces qu'il avait à 
protéger 
 

 

Zosime mentionne l’origine barbare des deux hommes, origine tempérée par la valeur morale et 

militaire dont les officiers font preuve dans l’exercice de leurs commandements dans les états-

majors d’Arcadius et d’Honorius. Il s’attarde ensuite sur la foi païenne qu’ils affichent tous deux 

ouvertement, et même avec fierté. Zosime fait l’apologie de ces deux hommes, qui n’entendent ni 

l’un ni l’autre renoncer à leur religion et dont les valeurs et la retenue font finalement fléchir les 

empereurs chrétiens puisqu’Arcadius accorde le consulat à Fravitta et que Generidus obtient 
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l’abrogation de la loi qui écartait les païens du service public. F. PASCHOUD pense que ce passage 

est très largement tributaire, mais de façon maladroite et incomplète, de l’œuvre d’Eunape en ce 

qui concerne Fravitta et de celle d’Olympiodore pour Generidus1558, à l’exception des lignes 

consacrés à la personnalité des deux officiers d’origine barbare. Zosime complète le récit de ses 

sources par ses propres considérations politiques et religieuses, ce qui en fait une source originale. 

En effet l’Histoire Nouvelle est le seul ouvrage de l’Antiquité tardive dont l’auteur affiche 

ouvertement ses conceptions païennes sans aucune ambiguïté et avec militantisme. Nous ne 

disposons cependant que d’un seul manuscrit ancien pour l’œuvre de Zosime et on ne peut donc 

procéder à la recension des variantes textuelles et des lacunes qui permet de déterminer une 

quelconque parenté et la chronologie entre les manuscrits. Eunape et Olympiodore font partie 

des historiens dont l’œuvre est mal connue parce que quasi intégralement disparue. Ils ont 

néanmoins servi de sources à Zosime très probablement séduit par le mode traditionnel, les 

idéologies et les méthodes suivies par ces historiens païens et qui n’avaient plus court à l’époque 

de Zosime.  

  

Les auteurs tardifs de la pars occidentalis  ont souvent adopté une attitude relativement 

bienveillante à l’égard de l’arianisme professé en particulier par les officiers goths. Ainsi Orose 

met avant tout en avant, la foi commune dans le Christ et ne doute pas de leur conversion, à 

l’image des Burgondes du royaume de Worms1559. Les préoccupations religieuses s’effacent 

devant  les évènements politiques et les sources déplorent plus la déliquescence de la pars 

occidentalis que le paganisme ou l’arianisme des chefs barbares et officiers d’origine barbare. Mais  

Sidoine Apollinaire s’inquiète aussi de l’intolérance grandissante de certains rois Wisigoths, alors 

que la conjoncture politique ne leur donne aucun motif particulier. S’il loue la bienveillance des 

rois Théodoric I et II pour leurs sujets chrétiens orthodoxes, il craint cependant que leur 

successeur Euric, « le roi des Goths déjà nommé, si terrible qu’il soit par la valeur de ses forces, 

n’ait l’intention de dresser des embuscades moins contre les remparts romains que contre les lois 

du Christ. La seule mention du nom de catholique est, à ce qu’on dit tellement amère à ses lèvres 

comme à son cœur qu’on se demande s’il n’est pas davantage le roi de sa secte que de son 

peuple1560 ». À ce moment-là (la lettre est datée du printemps 475), Euric mène sa propre 

politique religieuse, confisquant des églises pour les donner aux ariens, ou ne renouvelant pas les 

                                                 
1558 Nous ne disposons malheureusement plus du texte d’Olympiodore et ne pouvons donc faire de comparaison 
avec le passage de Zosime. 
1559 Orose, VII, 32, 13. 
1560 Sidoine Apollinaire, Ep., VII, 6, 6 : praefatum regem Gothorum quamquam sit ob uirium merita terribilis, 
non tam Romanis moenibus quam legibus Christianis insidiaturum pauesco. Tantum, ut ferunt, ori, tantum 
pectori sui catholici mentio nominis acet, ut ambigas ampliusne suae gentis an suae sectae tenneat principatum.  
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évêques après leur décès1561 avant de devenir politiquement indépendant quand Odoacre envoie 

l’année suivante, les insignes impériaux à la Cour de Constantinople. Après la déposition de 

Romulus Augustule, Euric est de fait libéré du foedus, même si dans les faits il s’est déjà affranchi 

de ses devoirs de fédérés depuis quelques temps déjà. Luce PIETRI constate la « politisation1562 » 

des élections épiscopales qui ont lieu dans la pars occidentalis à la fin du Ve siècle, afin de pallier à la 

réduction puis à la disparition des fonctionnaires impériaux ; Les évêques doivent désormais 

compter avec les nouvelles forces politiques avec lesquelles ils doivent négocier  et se cantonnent 

le plus souvent à simplement mentionner l’arianisme des Burgondes et des Wisigoths.  

 Les empereurs de la pars orientalis font preuve du même pragmatisme en ce qui concerne la 

religion affichée par les officiers d’origine barbare de leurs états-majors. Ceux-ci doivent avant 

tout leur poste à leur valeur militaire ou aux troupes qu’ils sont capables de proposer lorsqu’ils 

sont fédérés. Ainsi l’empereur Marcien a sincèrement soutenu les principes de la foi définie lors 

du concile de Chalcédoine, même si on trouve des officiers ariens influents dans son état-major, 

en particulier la famille du  magister Flavius Ardabur Aspar qui devient même patrice au début de 

l’année 451. Cette famille d’officiers d’origine alaine débute son ascension sociale pendant le 

règne de Théodose II qui compte, au sein de son état-major,  Flavius Ardabur 3, magister utriusque 

militiae per orientem dès 421. Son fils Aspar apprend à ses côtés le métier des armes et accompagne 

son père au combat, contre les Perses puis en 425 en Italie, pour soutenir Valentinien III et sa 

mère confrontés à l’usurpation de Jean. Si Flavius Ardabur est fait prisonnier par l’usurpateur, 

son fils réussit à s’emparer de Ravenne et se saisit du tyran avant de vaincre l’armée hunnique 

réunie par Aetius afin de soutenir Jean. L’influence d’Ardabur Aspar est telle qu’en 457 il est en 

mesure d’imposer sur le trône son propre candidat : Léon. Cet avènement a ranimé les espoirs 

des monophysites qui espèrent bénéficier du soutien religieux du patrice arien. La politique 

religieuse menée par Léon Ier est avant tout celle d’un maintien de la paix publique. Léon Ier est le 

premier empereur d’Orient à recevoir la couronne des mains du patriarche de Constantinople 

mais son règne est surtout marqué par un affrontement larvé avec la pars occidentalis alors dominée 

par Ricimer qui élimine en 472 l’Empereur Anthemius, candidat imposé par Léon en 467. Les 

Balkans sont ravagés par des incursions des Ostrogoths, fédérés établis en théorie en Pannonie et 

la menace hunnique est toujours sensible, notamment en Dacie ripuaire. Si les officiers d’origine 

barbare de son état-major sont avant tout des ariens, c’est parce qu’ils sont Goths donc ariens. 

Lorsque l’empereur Léon fait assassiner Ardabur Aspar et ses fils en 471, ce n’est pas parce qu’ils 

sont ariens, mais bien pour éliminer la menace politique que représente l’ambitieux magister dont 

                                                 
1561 VAUCHEZ 1995, t. 3, p. 213-215.  
1562 Titre repris d’une sous partie consacrée à ce thème, dans VAUCHEZ 1995, t. 3, p. 216.  
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l’un des fils a épousé la fille de Léon et a été nommé César. Dans cette affaire, l’empereur Léon a 

choisi de s’appuyer sur un clan rival, celui de son autre gendre, l’Isaurien Zénon.  

 En 482, l’empereur Zénon s’efforce de mettre fin à la querelle monophysite en publiant 

un compromis rédigé par le patriarche de Constantinople Acace, texte dénoncé par le Pape Felix  

qui rappelle à l’empereur ses devoirs de prince chrétien. Son état-major reflète la diversité du 

christianisme de l’époque, où sont présents des officiers orthodoxes, des officiers ariens, 

monophysites et même psathyriens. Ces hommes ne sont donc pas jugés en fonction de leur 

religion, sinon on pourrait distinguer une uniformisation religieuse dans les états-majors de la 

militia, preuve s’il en est du peu d’influence de la foi au regard de la valeur militaire. Nous 

pouvons faire le même constat au sujet du règne d’Anastase Ier en dépit d’une politique 

ouvertement favorable aux monophysites. En effet, Flavius Vitalianus a pu mener une carrière 

militaire en dépit de sa foi orthodoxe fervente1563 . Cependant le rôle qu’il a joué en prenant la tête 

du parti Chalcédonien contre Anastase a pu rétrospectivement inquiéter l’empereur Justin. Il est 

vraisemblable de conjecturer que Flavius Vitalianus a influencé la politique religieuse, au moins 

pendant les deux premières années du règne de Justin qui développe une politique favorable aux 

Chalcédoniens  et a pu donc apparaître comme un rival potentiel pour Justinien, neveu de Justin. 

Une loi de 527 semble induire qu’une constitution de 519 ou 520 obligeait les militaires à adhérer 

au décisions prises lors du concile de Chalcédoine1564, et de façon plus générale, encourageait 

l’adhésion de tous les chrétiens de l’Empire aux principes définis lors de ce concile. L’assassinat 

de Vitalianus est à notre sens davantage un geste politique que religieux de Justinien qui écarte 

ainsi un rival très populaire, ce qui lui  permet d’accéder au poste de magister militum praesentalis et 

au consulat dès 521.  

 

 

 Les états-majors de l’armée romaine tardive sont confrontés à de profondes mutations 

entre le IVe et le début du VIe siècle de notre ère. Confrontés au péril barbare aux frontières, les 

Etats-majors se christianisent tout au long du IVe siècle et l’armée adopte dans les années 326-330 

le labarum.  Le christianisme agit comme un facteur de cohésion même si le paganisme reste 

présent notamment dans les unités fédérées. Certains officiers affichent leur religion sur leurs 

tombes alors que pour d’autres nous sommes tributaires de sources généralement bien informées 

mais parfois partisanes. Les états-majors reflètent aussi la diversité que peut prendre le 

christianisme aux IVe, Ve et début du VIe siècle et les  officiers d’origine barbare peuvent prendre 

part aux querelles religieuses, n’hésitant pas à s’exposer pour défendre leur foi et infléchir les 

                                                 
1563 Point développé aux pages 412-413 de ce volume.  
1564 Chronique de Michel le Syrien, II, 180 et Code Justinien, I, 5, 12, 1. 
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politiques religieuses développées dans l’Empire romain des Christiana tempora. Cependant signe 

ou plutôt conséquence des temps les qualités militaires l’emportent, pour les officiers d’origine 

barbare du moins, sur l’appartenance religieuse, permettant à des païens ou à des ariens de réaliser 

de prestigieuses carrières sans devoir renoncer à leur foi. 

 

 

 

 

C. Des moyens pernicieux pour faire carrière ? 

 

 

L’armée romaine tardive n’est pas exempte de rivalités entre officiers, y compris entre ceux 

qui sont barbares ou d’origine barbare. Les sources relatent en effet de nombreuses affaires au 

cours desquelles certains officiers ont cherché à égaler, ou même à surpasser ceux en qui ils 

voient des rivaux. Les dessous sociaux et politiques de ces évènements prennent souvent l’aspect 

de situations où cours desquelles les antagonismes entre individus, la concurrence effrénée pour 

des commandements en vue, amènent les officiers à se disputer les postes importants. La délation 

est fréquente et certains personnages n’hésitent pas à fomenter des complots visant à éliminer un 

rival ou même à organiser son assassinat.  

Les inscriptions à notre disposition, essentiellement des inscriptions funéraires, ne sont guère 

pertinentes pour le sujet. Nous nous sommes donc concentrée sur l’analyse des sources littéraires, 

en étant cependant consciente de la partialité de certaines d’entre elles. Nous sommes en effet 

tributaires du choix des auteurs quant aux évènements relatés et des opinions qu’ils ont 

développées sur les officiers barbares ou d’origine barbare.  

De même nous n’envisageons pas toutes les rivalités entre officiers de la militia tardive, mais 

uniquement les cas où l’un des deux protagonistes au moins est barbare ou d’ascendance barbare 

et a mené des machinations, qui n’ont pas abouti à des actes de traîtrises caractérisés contre 

l’Empire ou ses intérêts. Nous avons également écarté de cette étude l’analyse des rivalités au 

moment du choix d’un nouvel empereur car il ne s’agit pas à ce moment-là de simples 

antagonismes entre officiers mais de choix politiques qui relèvent de stratégies entre plusieurs 

réseaux d’influence, analyse qui a été menée dans la seconde partie de notre étude. 

 Nous avons également opté pour une présentation chronologique des affaires de rivalités  au 

sein d’une thématique afin d’en cerner les causes et enjeux.  
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1. Rivalités entre officiers d’origine barbare au sujet d’un pouvoir.  

 

 

Rivalités pendant les règnes de la dynastie Constantinienne et Valentinienne (306-392) 

 

 

Les historiens antiques qui ont écrit sur les règnes de Constantin et de ses fils, de Julien et de 

Jovien, sont notre principale source d’information sur les différents qui ont opposé des officiers 

d’origine barbare dans la première moitié du IVe siècle. Ammien Marcellin est une fois de plus 

une source précieuse en mentionnant des rivalités entre militaires d’origine barbare. Sa présence 

et ses contacts dans les états-majors de l’armée de la pars occidentalis, en font un témoin privilégié 

des intrigues impliquant certains officiers d’origine barbare. Ainsi Ammien mentionne le tribunus 

Aliso, officier fidèle à Valens, dont l’action est décisive lorsque Procope entreprends le siège de 

Cyzique à la fin de l’année 365. Mais l’historien ajoute aussi que si son action ne permet pas de 

sauver la ville, qui est finalement prise par Procope, elle « sauva sa vie et sa carrière militaire »1565. 

Cette défaite livre en effet à l’usurpateur une ville où se trouvaient des ateliers d’État où on 

frappait la monnaie, ainsi que la province de Bithynie. Ammien laisse entendre que a carrière 

militaire d’Aliso a été menacée car l’officier a pu être suspecté par des jaloux d’avoir agi en 

collusion avec Procope. Nous ne disposons malheureusement pas d’autres sources qui 

permettent d’expliciter cette affaire mais Ammien semble avoir personnellement connu ce tribun 

dont il évoque l’habileté à manier la hache et regrette sa mort au combat, contre des brigands 

Isauriens. Si la fidélité d’Aliso a été suspectée, sa valeur lui permet de poursuivre sa carrière dans 

les états-majors de la pars orientalis, sans rétrogradation, puisqu’Aliso est toujours tribun au 

moment de sa mort.  

Ammien Marcellin est plus disert lorsqu’il évoque la rivalité qui oppose le tribunus scutariorum 

Bainobaude 1 au comes domesticorum , puis magister peditum, Barbatio. En 357 alors que le César 

Julien combat les Alamans, Barbatio « détracteur obstiné de la gloire de Julien1566 » empêche 

Bainobaude 1 et le futur empereur Valentinien1567 d’assurer leur mission de surveillance, 

permettant ainsi à un groupe d’Alamans d’échapper aux troupes romaines, après avoir attaqué 

                                                 
1565 AM, XXVI, 8, 10  
1566 AM, XVI, 11, 7  
1567 Valentinien est alors sous les ordres de Julien, en première ligne des combats contre les Alamans. 
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Lyon1568. Le rapport mensonger que Barbatio adresse ensuite à Constance vaut à Bainobaude 1 et 

à Valentinien une mise à pied : « ils furent cassés de leur grade et revinrent dans leurs foyers 

comme de simples citoyens1569 ». Ammien avait déjà déploré le rôle actif joué par Barbatio dans le 

complot fomenté contre le César Gallus en 354 : « là tout le mystère du complot fut dévoilé : le 

comte Barbatio apparut soudain1570 ». Le nom de  Barbatio était également apparu lors des 

intrigues visant à éliminer le magister Silvanus en aout 355, ce dont il est remercié par le poste de 

magister peditum. Il participe également à un dernier complot en 359. Le magister aurait cette fois 

brigué la pourpre, mais est aussi la victime de ses machinations. Dénoncé et accusé de traîtrise, 

notamment par son rival le magister equitum Flavius Arbitio 2, Barbatio et sa femme sont 

exécutés1571. Ammien Marcellin conclut par ces mots cette affaire de rivalité : « sa vie fut sacrifiée 

aux mânes de ce prince Gallus] en un trépas que nul ne pleura 1572». Barbatio participe donc à de 

nombreux complots politiques majeurs, uniquement dans le but de progresser dans la militia 

armata de Constance II, n’hésitant pas à incriminer davantage le César Gallus auprès de 

l’Empereur. Il semble faire partie des proches à qui Constance II peut faire confiance pour 

intervenir dans des situations politiques complexes et gênantes pour le pouvoir. Constance II n’a 

en effet pas hésité à exécuter son cousin Gallus sans le laisser présenter sa défense. 

L’heureux rival Arbitio est lui-même dépeint par Ammien Marcellin comme un homme 

ambitieux, «  extrêmement habile à tendre des pièges mortels à l’innocence1573 ». Il accuse même 

formellement Arbitio d’être l’un des instigateurs du complot visant à perdre Silvanus parce que ce 

dernier est un aemulator, un rival. Flavius Arbitio 2 a développé selon l’historien « une aptitude 

particulière à l’accusation1574 », notamment envers ceux qu’il estime être pour lui des concurrents : 

Julien et  ses collègues de la militia armata. Ce militaire de haut rang est lui-même en butte à des 

attaques, menées entre autres pendant l’hiver 356-357. Ammien Marcellin consacre en effet un 

chapitre du Livre XVI à relater le complot dont fut victime Arbitio, accusé lui-même de briguer la 

pourpre par le comes Verrissimus et un médecin honoraire des scutaires, Dorus. L’enquête absout 

Flavius Arbitio qui poursuit  sa carrière militaire.  

L’historien d’Antioche évoque aussi la rivalité qui oppose le magister equitum Gomoarius, 

nommé à ce poste par Constance II en 360, puis évincé en 361 par Julien qui n’apprécie pas cet 

officier versatile, et qui est aux ordres de  Constance II1575. Constance II, au fait de la rivalité entre 

                                                 
1568 AM, XVI, 11, 4-7 
1569 AM, XVI, 11, 7  
1570 AM, XIV, 11, 19  
1571 AM, XVIII, 3, 1-6 
1572 AM, XIV, 11, 24  
1573 AM, XV, 2, 4  
1574 AM, XVIII, 3, 2  
1575 AM, XXI, 8, 1.  
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le magister et son César, nomme alors Gomoarius au col du Pas de Sucques, conscient que 

Gomoarius fera le nécessaire afin d’empêcher Julien d’accéder aux Thraces1576. 

Lutto, comes rei militaris ou comes en 355, est lui aussi victime des rivalités entre officiers de la 

militia armata de cette moitié du IVe siècle. Suspecté d’avoir soutenu Silvanus au moment de 

l’usurpation, il est relevé de ses fonctions et exécuté après l’usurpation de Silvanus1577sans que sa 

culpabilité ait été réellement démontrée. Maudio, comes per Gallias en 355, partage le même destin.  

Le tribun des gentiles, Malarichus est lui aussi victime de ces rivalités et est inquiété parce qu’il a 

protesté contre les intrigues dont Silvanus est victime1578 . Ammien Marcellin ne nomme pas 

précisément ceux qui sont à l’origine de ce complot et ne parle que de « factieux », mais semble 

ainsi désigner tous ceux qui se méfiaient de l’importance grandissante des officiers francs dans les 

états-majors de la pars occidentalis. Le tribunus Mallobaude, lui aussi d’origine franque, subit des 

désagréments identiques, pour les mêmes raisons. 

Mais pour Ammien Marcellin, les rivalités qu’il dépeint sont particulièrement intolérables 

lorsqu’elles atteignent l’officier dont il dépend et qu’il admire, le magister Ursicinus. L’historien 

mentionne sans détours les calomnies et les pièges tendus « car des jaloux multiplièrent les 

intrigues redoutables auprès de Constance1579 ». Ammien utilise à nouveau le terme aemulator pour 

parler des rivaux d’Ursicinus. En 359, le magister s’est attiré l’inimitié du grand chambellan Eusèbe. 

Ce dernier « était acharné à la perte du maître de la cavalerie1580 »  et obtient gain de cause : 

Ursicinus est relevé de son poste et doit quitter la pars orientalis1581. Il est relégué à un poste 

subalterne, ce qui révolte Ammien1582, puis finalement révoqué1583. Le magister Flavius Arbitio 2 a 

lui aussi probablement joué un rôle pour cette fin de carrière, isolant puis se débarrassant d’un 

collègue moins habile que lui pour les intrigues de cour.  

Pendant le règne de Valentinien Ier, le tribunus Iovianorum Sallustius 2 est accusé par un rival 

jaloux, de sympathies pour l’usurpateur Procope, et bien qu’il ait été reconnu innocent, est 

exécuté alors que Valentinien Ier avait changé d’avis au moment de « prononcer la peine capitale 

contre Sallustius, en promettant de le rappeler quand il serait monté au supplice1584. Ammien 

déplore la versalité impériale qui coute la vie à un officier de valeur, avant tout parce qu’elle 

menace la sécurité de l’Empire. 

                                                 
1576 AM, XXI, 13, 6-7. 
1577 AM, XV, 6, 4.  
1578 AM, XV, 5, 6.  
1579 AM, XIV, 9, 2 . 
1580 AM, XVIII, 4, 3  
1581 AM, XVIII, 6. 
1582 AM, XIX, 3, 1. 
1583 AM, XX, 2, 1-5. 
1584 AM, XXIX, 3, 7  
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Nous n’avons pas trouvé d’autres mentions de rivalités internes impliquant des officiers 

d’origine barbare de la militia armata pendant les règnes de Valentinien Ier, Valens, Gratien et 

Valentinien II, non parce que ces règnes en sont exempts, mais en premier lieu parce qu’Ammien 

Marcellin n’est plus présent dans les états-majors de ces princes et il est donc moins à même de 

nous renseigner. Ammien Marcellin est une source précieuse pour appréhender les rivalités et 

complots entre les Barbares impériaux des états-majors impériaux du la seconde moitié du IVe 

siècle, parce qu’il a très souvent été le témoin direct des affaires qu’il évoque. Son souci du détail 

et sa probité nous permettent de formuler plusieurs remarques. Même si l’objectivité est un point 

essentiel de la méthode historique suivie par  l’historien militaire, Son opinion varie cependant en 

fonction des protagonistes et des conséquences induites par ces rivalités. Ammien ne porte pas le 

même regard sur les divers officiers d’origine barbare qu’il mentionne comme nous l’avons 

montré dans la première partie de cette étude. Si l’origine ethnique des officiers impliquée reste 

chez lui un facteur secondaire dans l’élaboration de ses opinions, celles-ci demeurent cependant 

intimement liées aux conséquences induites par le complot sur le sujet de la sécurité de l’Empire. 

Ammien utilise, comme les autres sources de son temps le vocabulaire relatif au champ 

sémantique de la ferocia, superbia, furor, impotentia quand il traite des gentes barbaras, mais s’efforce de 

s’en dégager lorsqu’il évoque la personnalité des officiers impliqués dans les rivalités. Ainsi 

Barbatio est un officier pour lequel Ammien Marcellin a du mépris, opinion motivée par la 

rusticité et le caractère veule  d’un l’officier qui n’a pas su se romaniser. Son opinion est plus 

nuancée lorsqu’il évoque Flavius Arbitio, un officier dont le nom est fréquemment évoqué dans 

des affaires de rivalité, mais qui est issu d’une classe sociale plus élevée que celle de Barbatio et 

masque donc ses actions par une plus grande urbanité. La rivalité qui s’est développée autour du 

magister Silvanus, poussé insidieusement à l’usurpation, est particulièrement décriée par Ammien 

qui évoque les responsables avec mépris et excuse en partie les actions de Silvanus. Cette 

usurpation n’a en effet pas menacé de façon importante la sécurité de l’Empire mais Ammien 

regrette cependant qu’elle a couté la vie à des officiers de valeur dont les capacités militaires 

auraient été utiles pour juguler les menaces Alémaniques et franques sur le limes rhénan. 

L’historien évoque également avec rancœur les rivalités qui ont visé son supérieur Ursicinus parce 

que la mise à l’écart du magister, peu habile à utiliser à son profit ces jeux de cours, prive l’état-

major impérial d’un officier expérimenté et capable.  
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Rivalités pendant les règnes de la dynastie Théodosienne (395-455)  

 

Alaric, chef de fédérés wisigoths, participe en 394 à la campagne menée contre 

l’usurpateur Eugène. Sous les ordres de Stilicon, il combat à la bataille de la Rivière froide, mais 

n’y gagne que la dignité de comes, alors qu’il escomptait un commandement militaire dans les 

armées romaines. Est-il victime de rivalités entre officiers, peu enclins à intégrer de façon plus 

importante un barbare dans le haut commandement de la militia armata, alors que l’opinion 

publique est peu favorable aux Goths ? Ou faut-il ménager Gainas, sous les ordres duquel Alaric 

est placé1585 ? Théodose a déjà dû intervenir dans des querelles entre chefs fédérés, au moment où 

il rassemblait des troupes contre Eugène1586, et n’était pas intervenu, laissant les rivalités internes 

se régler sans sanction  impériale. L’offense ressentie par Alaric à ce moment est une des causes 

de la politique et des actions qu’il va ensuite mener.  

Flavius Stilicon magister militum de Théodose Ier, époux de Serena, la nièce et fille adoptive de 

l’Empereur, a été chargé de la régence des deux fils de Théodose, Arcadius et Honorius, 

respectivement empereurs de la pars orientalis et de la pars occidentalis. Sa carrière rapide et 

prestigieuse a suscité de nombreuses jalousies à cet officier d’origine vandale. À la mort de 

Théodose Ier en 395, Stilicon et Rufin, préfet du prétoire, sont les principaux personnages de 

l’Empire. Stilicon ne peut maintenir longtemps la cohésion de l’Empire, notamment à cause de 

l’opposition de Rufin. Ce dernier, protecteur d’Arcadius, entend asseoir son influence auprès du 

jeune empereur en lui faisant épouser sa propre fille et l’incite à revendiquer l’Illyrie, territoire 

limitrophe des empires d’Occident et d’Orient1587. Stilicon organise l’élimination de Rufin, le 27 

novembre 395, profitant du fait qu’Arcadius lui a demandé d’envoyer des troupes défendre 

Constantinople et  combattre Alaric qui dévaste alors la Thrace, la Macédoine et la Thessalie. 

Soudoyé par Stilicon, le comes rei militaris Gainas assassine Rufin en 395. Stilicon ne parvient pas 

pour autant à imposer sa régence à la pars orientalis. Eutrope, grand chambellan influent auprès 

d’Arcadius a désormais accès au pouvoir et n’hésite pas à faire déclarer Stilicon hostis publicus1588. 

La rivalité entre les hommes ne prend fin qu’en 399, quand Eutrope est finalement renversé, puis 

exécuté.  

                                                 
1585 Socrate, Histoire ecclésiastique, VII, 10 évoque les fonctions d’Alaric dans les armées de Théodose : avant 
395, Alaric n’est en effet qu’un chef tribal commandant des soldats wisigoths fédérés.  
1586 Zosime IV, 56 relate la querelle qui oppose Fravitta, chef fédéré wisigoth qui souhaite proroger le foedus 
conclu avec Théodose, et Eriulph, qui souhaite le dénoncer à la fin de l’année 392 ou en 393 ; cette querelle 
s’achève par l’assassinat d’Eriulph. Théodose a jugé probablement plus prudent de ne pas intervenir dans une 
querelle qu’il estime privée, entre deux chefs fédérés et ne prendra aucune sanction envers Fravitta.  
1587 DEMOUGEOT 1951, p. 143. 
1588 GRUMEL 1951, p. 25-26. 
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Les sources1589 suggèrent  également une rivalité entre Stilicon et Mascezel, chef de fédérés 

Tundensium et Masinissenium, vaincu en 374 par le magister Théodose, père du futur empereur  

alors qu’il s’était joint à la révolte de son frère Firmus. Lors de la révolte d’un autre de ses frères, 

Gildo, au milieu de l’année 397, il offre ses services à Stilicon, pour venger ses enfants tués sur 

ordre de Gildo1590. En 398, le régent l’envoie en Afrique, à la tête d’une armée conséquente, qui 

lui permet de vaincre Gildo lors de la bataille de l’Ardalio. Mascezel meurt sur le chemin du 

retour, noyé selon Orose et Zosime1591 sur ordre de Stilicon. Certains historiens expliquent ce 

geste par la jalousie dont aurait fait preuve le magister utriusque militiae per Occidentem envers son 

subordonné1592. Certes Claudien n’évoque pas le rôle de Mascezel dans son Éloge de Stilicon, 

laissant ainsi à Stilicon l’entière gloire de la victoire contre Gildo, mais Mascezel pouvait-il être 

réellement un rival potentiel pour Stilicon ? Nous ne le pensons pas et voyons plutôt dans cet 

acte un motif politique. En effet, par leurs révoltes respectives, les fils du prince Maure Nubel, 

Firmus et Gildo ont menacé la sécurité de l’empire, notamment sur le plan alimentaire, et ont 

mobilisé des forces armées importantes àlors que les limes rhénans et danubiens ne sont pas 

pacifiés. Quand Firmus se révolte en 372, la pars occidentalis est confrontée à une campagne contre 

les Alamans de Macrianus sur le limes du Rhin  et à des menaces des Quades sur celui du 

Danube ; lors de la révolte de Gildo en 397, Stilicon doit faire face à une double menace, celle des 

Wisigoths menés par Alaric qui dévastent le Péloponnèse,  puis l’Epire,  et celle venant d’Eutrope 

qui le déclare ennemi public de l’Empire d’Orient parce qu’il n’a pas demandé l’autorisation 

d’intervenir1593. Nous pensons que Stilicon a pu agir à titre préventif, en éliminant un homme qui 

pouvait peut-être à son tour menacer la paix relative qui régnait alors en Afrique, en réclamant 

par exemple les postes de comes Africae et magister utriusque militiae tenus par Gildo entre 386 et 397 

au titre de récompense pour sa victoire.  

Le pouvoir et l’influence dont dispose Stilicon suscitent d’autres rivalités, au sein même de son 

état-major. Le dernier rival de Stilicon est en effet l’un de ses officiers proches, le wisigoth Sarus, 

que Stilicon envoie à la tête de ses troupes fédérées combattre Radagaise1594 en 406 et Constantin 

III en 4071595. L’ascension de cet officier est très rapide : en 407 il est l’un des magister militum de 

l’état-major de la pars occidentalis et au printemps de l’année 408, Stilicon lui demande de susciter 

                                                 
1589 Claudien, De Bello Gildonico, 390-8 ; 412-414 ; Jordanes, Romana, 320 ; Orose, Contre les païens, VII, 36, 
4-5 et 13 ; Marcellinus comes, 398 
1590 Claudien, De bello Gildonico, 390-398 ; Orose, VII, 36, 4-5 ; Marcellinus comes 398 ; Zosime, V, 11, 3-5. 
1591 Zosime, V, 11, 5 ; Orose, VII, 36, 13. 
1592 DEMOUGEOT, 1951, p. 186-187. 
1593 WOLFRAM 1990, p. 142.  
1594 Orose, VII, 37, 12; Marcellinus comes 406, nicéen convaincu et très hostile à Stilicon ; Jordanes, Romana, 
321. 
1595 Zosime, V, 36, 3; VI, 2, 3-4. 
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des troubles près de Ravenne, afin de dissuader l’empereur Honorius de s’y rendre1596. Sarus 

semble ensuite se détourner de Stilicon, quand ce dernier est appelé par l’empereur Honorius 

pour répondre de soupçons de trahison. Peut-être a-t-il compris qu’il avait un rôle à jouer si 

Stilicon était écarté du pouvoir ? Zosime mentionne en effet que loin d’utiliser ses buccellaires à 

la défense de Stilicon, Sarus les utilise pour assassiner la garde hunnique du régent1597, affaiblissant 

ainsi son ancien protecteur qui est assassiné le 22 aout 4081598. Le nom de Sarus est évoqué au 

moment de pourvoir le poste désormais vacant de magister militum utriusque militiae, mais dans un 

contexte de réaction anti barbare, l’empereur Honorius refuse de le nommer1599. Philostorge1600 

note cependant que Sarus obtient le poste. Nous ne pensons pas que Sarus ait accédé à ce poste 

en 408, puisqu’il semble ensuite séjourner de façon quasi autonome dans le Picenum, où il est 

attaqué en 410 par les troupes d’Athaulf qui veulent rejoindre celles d’Alaric1601. Sarus décide alors 

de s’allier à Honorius, s’opposant à l’accord que l’Empereur est sur le point de conclure avec le 

roi wisigoth. C’est donc plus probablement à cette date qu’il est nommé magister militum utriusque 

militiae. Sarus semble tenir le poste, ou un autre, au moins jusqu’en 412, année du meurtre impuni 

de son domesticus Belleridus1602 et de son départ de la cour. Les sources ne le mentionnent pas 

pendant ces deux années où la pars occidentalis doit faire face aux usurpations de Constantin III, 

puis de Jovin. On ne trouve pas son nom parmi ceux des généraux qui mènent au combat les 

troupes restées loyales à Honorius1603. En revanche, Olympiodore et Sozomène évoquent 

davantage une rupture avec la cour de Ravenne en 412 qu’un simple départ motivé par le meurtre 

non puni de son domesticus. Sarus passe alors en Gaule afin de rejoindre l’usurpateur Jovien mais 

est capturé et tué par Athaulf1604. Sarus semble être la victime collatérale des négociations entre 

l’Empereur Honorius et les Wisigoths : il est en effet écarté lorsque l’entourage d’Honorius 

négocie en 410 avec Alaric, en raison de la profonde inimitié qu’il entretient à l’encontre du roi 

wisigoth ; puis à nouveau en faveur lorsque les négociations sont rompues avec les Wisigoths et 

honoré du pose de magister utriusque militiae parce que ses compétences militaires sont requises 

contre les Wisigoths et très probablement aussi parce que Honorius ne craint pas que Sarus se 

rallie à Alaric puis à son successeur Athaulf ; et à nouveau écarté lorsque les Wisigoths passent en 

Gaule. Sarus décide alors de proposer ses services à l’usurpateur Jovien, mais est finalement 

                                                 
1596 Zosime, V, 30, 3. 
1597 Zosime, V, 34, 1. 
1598 Notamment DEMOUGEOT 1951, p. 425. 
1599 Zosime V, 36. 
1600 Philostorge, XII, 3. 
1601 Zosime, VI, 13, 2. 
1602 Olympiodore, Fr. 17 ; Sozomène, IX, 15, 3. 
1603 Le patrice Constance combat en effet l’usurpateur Constantin III en Gaule et Maxime en Espagne en 411 et 
l’usurpateur Jovin en Gaule en 413. 
1604 Olympiodore, Fr., 26 et Sozomène, IX, 15, 3. 
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victime de  l’antagonisme qui l’oppose depuis longtemps à Athaulf. Sarus est par la suite vengé 

par un de ses proches qui assassine Athaulf en 415, permettant ainsi à Sigéric, qui est peut-être 

son frère ou un membre proche, de devenir roi des Wisigoths.  

Après avoir assassiné Rufin, le comes rei militaris Gainas 1 n’a pas obtenu l’influence qu’il 

désirait. Eutrope règne désormais sans partage sur la cour de Constantinople, poussant ainsi 

l’ambitieux officier goth à orchestrer l’élimination de ce rival direct. Les sources mentionnent en 

effet la conspiration qu’il fomente, poussant son parent Trigibildus, lui aussi comes rei militaris ou 

chef de fédérés1605 à se révolter en 399. La Phrygie et la Lydie sont ravagées et Gainas « amplifia 

considérablement pour l’empereur les succès de Trigibildus et fit naître une telle terreur à son 

égard ». Zosime relate également que « Gainas machinait cette intrigue parce qu’il voulait 

dissimuler sa propre manière de penser et qu’il avait l’intention de réaliser les plans qu’il méditait 

grâce à ce qu’il imputait à Trigibild ; ce qui le blessait en effet, ce n’était pas tant d’avoir été lui-

même laissé pour compte que le fait qu’Eutrope était désormais parvenu au fait de la 

puissance1606 ».  Les motifs sont ici clairement expliqués et analysés par Zosime et les sources qu’il 

a lui-même utilisées. Gainas a agi pour augmenter son influence auprès d’Arcadius et bénéficier 

ainsi de la reconnaissance de l’empereur. La même année, après avoir vaincu Trigibildus, Gainas 

obtient le commandement de magister utriusque militiae per orientem, le renvoi d’Eutrope, l’exil du 

préfet du prétoire Aurélinaus, principal instigateur du parti anti barbare à la cour de 

Constantinople1607, ce qui le place à égalité avec son ancien supérieur, Stilicon. Gainas est 

finalement battu et tué par Vldin, chef d’une troupe de Huns du nord du Danube en 400, 

« jugeant qu’il n’était pas prudent de permettre à un barbare qui avait sa propre armée d’élire 

domicile de l’autre côté du Danube »1608. Vldin a peut-être  agi par rivalité, ce que suggère Zosime 

mais surtout par opportunisme politique. Zosime relate en effet que « Vldin, le chef des huns, 

après avoir envoyé sa tête à l’empereur Arcadius, fut récompensé par des cadeaux, et, à la suite de 

ces évènements conclut un traité avec les Romains1609 ». Si H. WOLFRAM
1610 penche pour le motif 

politique, et G. LIPPOLD
1611 pour la cupidité, F. PASCHOUD

1612 propose d’associer les deux motifs 

à l’instar du récit de Zosime. Vldin ne conclue pas à proprement parler de foedus avec la pars 

orientalis, mais contracte une alliance militaire et la fourniture de soldats huns à la militia armata de 

l’Empire d’Orient. Arcadius récompense également Vldin parce que le chef Hun l’a, très 

                                                 
1605 Les sources ne mentionnent pas de façon explicite le commandement exercé par Trigibildus au moment de sa 
révolte.   
1606 Zosime, V, 17, 1-4. 
1607 MARROU 1952, p. 475. 
1608 Zosime, V, 22, 1-3. 
1609 Zosime, V, 22, 4. 
1610 WOLFRAM 1979, p. 177. 
1611 LIPPOLD  1961, c. 510-512 
1612 PASCHOUD, Livre V de Zosime, note 44, p. 167-169. 
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opportunément débarrassé d’un souci majeur. Zosime expose très clairement les motifs 

d’inquiétude de la cour de Constantinople : Gainas dispose d’incontestables capacités militaires, 

qui lui ont permis de gravir rapidement les échelons de la hiérarchie militaire mais affiche 

également une avidité qui ne peut être comblée, même par des honneurs et un arianisme militant. 

Gainas représente donc l’archétype de l’officier barbare qui hésitera toujours entre sa fidélité à 

l’Empereur et l’assouvissement de ses propres désirs. Il convient donc de l’éliminer, afin que ses 

troupes ne constituent pas une menace barbare supplémentaire, à la frontière proche de 

Constantinople. 

Flavius Fravitta, magister militum per orientem puis praesentalis, a soutenu fidèlement 

Théodose Ier, puis son fils Arcadius, mais ses mérites et ses succès militaires lui ont  aussi attiré de 

nombreux adversaires. Jean, favori1613 de l’empereur Arcadius, exerce une influence importante à 

la cour de Constantinople entre 399 et 404. Pour rompre cette emprise, Fravitta l’accuse 

d’encourager les dissensions entre les empereurs de  la pars orientalis et de la pars occidentalis mais 

son ascendant sur Arcadius est moindre. Jean accuse alors le magister de trahison,  obtient  son 

renvoi et planifie son assassinat1614, probablement en 4041615.  

Jean Rufus, auteur de la Vie de Pierre l’Ibère évoque la fuite du magister militum per orientem 

Pharasmanes 2 à la fin du IVe siècle ou au début du Ve. : « Pharasmanes jouissait d’une grande 

faveur auprès d’Arcadius, empereur des romains et occupait le rang de général dans l’armée et 

une position d’une distinction suprême. Par la suite néanmoins les intrigues d’Eudoxie, femme 

d’Arcadius l’obligèrent à chercher refuge dans la fuite. Retournant dans sa patrie il devient roi des 

Ibères1616 ». L’auteur de la notice consacrée à Pharasmanes 2 dans la PLRE1617, explique la fuite du 

magister par une accusation d’adultère avec l’impératrice Eudoxie. La traduction que nous avons 

consultée évoque plutôt des intrigues menées par l’ambitieuse impératrice, ce qui n’est certes pas 

la même chose mais ce peut être aussi raison conjointes. En 399, Eudoxie réussit à écarter 

Eutrope, s’assurant à cette occasion le soutien de Gainas et l’an d’après en 400, elle fomente 

l’éviction de ce dernier, afin d’assurer son influence sur Arcadius. La fuite de Pharasmanes a 

                                                 
1613 Zosime, V, 18, 7. 
1614 Eunape, Fr. 85 : Hierax, qui a lié sa carrière à celle de Jean est chargé d’assassiner l’officier d’origine gothe 
et est remercié par le poste de gouverneur de la Pamphylie. 
1615 SEECK 1913, p. 326 ; MAZZARINO 1942, p. 224 et DEMOUGEOT 1951, p. 265, pensent que Fravitta a été 
exécuté en 401, avançant différents motifs. SEECK conjecture que Fravitta a été la victime du parti « anti-
germain » de la cour de Constantinople ; MAZZARINO présume qu’il s’agit d’une conséquence des attaques 
menées par Alaric contre l’Italie en 401 et Demougeot relate les intrigues menées par Hierax à l’encontre de 
Fravitta. CAMERON et LONG 1993, p. 236-252 proposent plutôt une exécution aux alentours de l’année 404, 
s’appuyant sur le Fragment 86 d’Eunape qui relate les ravages causés en Pamphylie par les Isauriens, 
probablement à cette date. A cette date, Hierax est gouverneur de cette province, et Eunape fait aussi référence à 
la mort de Fravitta, mort qui a précédé ces évènements, « έπι τὠ Φράβιθου φóυῳ » selon CAMERON et LONG. 
1616 Traduction proposée par SETTIPANI 2006, p. 410, Vita Petri Iberi, p. 15-16. 
1617 PLRE 2, p. 872. 
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probablement eu lieu dans ce contexte troublé. Eudoxie a pu tenter d’obtenir le soutien du 

magister ibère dans l’une ou l’autre de ces affaires, mais il est difficile, voire impossible, de 

rattacher la fuite à l’éviction d’Eutrope ou à celle de Gainas. Jean Rufus insite sur les valeurs 

morales de l’officier ibère, valeurs qui lui valent la faveur d’Arcadius. Cette indication à elle seule 

peut expliquer aussi les machinations de l’impératrice qui, après avoir écarté des rivaux, entend 

désormais influencer seule son mari, s’appuyant notamment sur la naissance de Théodose, prince 

héritier en avril 401. Si l’on identifie ce magister  à Pharasmanes IV, roi d’Ibérie ayant régné de 406 

à 409, le départ de Pharasmanes doit s’être produit entre 399 et la mort d’Eudoxie en 404.  

 Le comes domesticorum equitum per Occidentalis Allobichus a mené des attaques ciblées contre 

des collègues concurrents. Zosime relate en effet la mutinerie qu’il planifie avec Iovius 3 à 

Ravenne en 409, pour déstabiliser les magistri Turpilio et Vigilantus. Vigilantus vient en effet 

d’être nommé magister militum, poste convoité par Allobichus qui  vient pourtant de lui succéder 

au poste de comes domesticorum. Allobichus réussit à écarter son rival1618 et obtient le poste de 

magister militum per occidentalis. Turpilio et Vigilantus sont assassinés de crainte « que s’ils revenaient 

et prenaient conscience de ce complot dont ils avaient été les victimes, ils n’incitent l’empereur » à 

châtier les coupables. Olympiodore évoque aussi la rivalité entre Allobichus et le praepositus sacri 

cubiculi Eusèbe 9. Ce dernier exerce en effet une grande emprise sur l’empereur Honorius, 

notamment après que Iovius 3 ait rejoint l’usurpateur Attale. Allobichus ambitionne 

probablement d’exercer lui-même cette emprise et assassine Eusèbe en présence même de 

l’empereur.  Il ne sera sanctionné que d’une amende1619. Il est vraisemblable de conjecturer 

qu’Allobichus ait orchestré ces actions afin de se rapprocher d’Honorius dans le but de 

l’influencer lui-même ou de le gagner à la cause de l’usurpateur Constantin III, avec lequel le 

magister barbare semble particulièrement lié1620. En effet, la position défendue par l’empereur 

Honorius à l’encontre de l’usurpateur évolue de façon significative en 409-410, incitant même 

Constantin III à se rendre en Italie afin de fournir une aide militaire à la pars occidentalis. 

L’assassinat d’Allobichus, décidé pendant cette même période est peut être la conséquence de la 

méfiance de l’Empereur Honorius envers ces manigances politiques, ou de celle de Constantin III 

qui décide d’éliminer un rival potentiel, afin d’influencer seul Honorius.  

     Hydace1621, Marcellinus comes1622, Prosper Tiro1623 mentionnent la rivalité entre Bonifatius 3, 

comes Africae, et Aetius, rivalité pour le poste de magister utriusque occidentalis et l’influence politique 

                                                 
1618 Zosime, IV, 47, 1- 2.  
1619 Olympiodore, Fr., 13 et 14.  
1620 Olympiodore, Fr., 13 et 14 ; Sozomène, IX, 12, 5.  
1621 Hydace, Chronique, 99 : « Boniface, rappelé d’Afrique en Italie par Placidia pour être opposé comme rival à 
Aetius revient au palais. Aetius chassé, il prend sa place mais peu de mois après un combat s’engage contre 
Aetius et boniface reçoit un coup et meurt des suites de sa blessure ». 
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qui en découle à la cour de Ravenne. Ami de Galla Placidia qu’il a toujours soutenue, même 

pendant son exil à Constantinople1624, Bonifatius semble être l’officier dont la mère de 

Valentinien III a besoin pour lutter contre l’influence d’Aetius. Vito SIRAGO
1625

 met en avant le 

compromis imposé par la cour de Constantinople, compromis qui accrédite à la cour de Ravenne, 

la présence d’Aetius et de Flavius Constantius Felix, et qui se fait au détriment de Bonifatius. Le 

comes Africae tente de s’imposer en appelant les Vandales en Afrique en 429, ce qui le dessert 

doublement auprès de la cour de Ravenne, mais aussi auprès des Vandales qu’il va devoir 

finalement combattre. Cet accord politique nous renseigne aussi sur les causes de la rivalité entre 

Aetius et Bonifatius mais aussi de façon plus générale sur tous les rivaux d’Aetius : rivalité 

politique entre des hommes qui se partagent les fonctions de magistri mais aussi lutte d’influence 

auprès de Galla Placidia entre ceux qui détiennent entre leurs mains les postes les plus élevés de la 

militia armata et les représentants de la bureaucratie civile, appuyée par les milieux cléricaux qui 

acceptent mal la mainmise des officiers de l’armée sur le pouvoir impérial. Sous la pression 

d’Aetius, Galla Placidia doit retirer à Felix  le commandement des armées de  la pars occidentalis 

pour le remettre à Aetius en 429. Aetius peut ainsi organiser l’assassinat de Felix en 430. Pensant 

limiter l’influence d’Aetius, Galla appelle à la cour Bonifatius, lui pardonne sa trahison antérieure 

et lui confie le poste de magister utriusque occidentalis. Les deux hommes s’affrontent en 432 près de 

Rimini et si l’issue de la bataille est favorable à Bonifatius, il est blessé et meurt peu de temps 

après des suites du coup reçu. Aetius triomphe donc et son influence est désormais sans partage 

dans la pars occidentalis1626. Au cours de sa longue carrière, Aetius se fait de nombreux ennemis, peu 

au sein de la militia armata qu’il contrôle, davantage dans l’administration. En 454-455, Heraclius, 

chef du corps des chambellans, qui a de plus la confiance de Valentinien III et Pétrone Maxime, 

sénateur influent qui convoite le commandement d’Aetius et la dignité de patrice, persuadent 

Valentinien III qu’Aetius est coupable de menées séditieuses - il a notamment entrepris de marier 

son fils Gaudentius à Galla Placidia la jeune, fille de l’Empereur1627 qui ne dispose pas d’héritier 

mâle, liant ainsi sa famille à la dynastie impériale et plaçant son fils parmi les héritiers potentiels 

de la pars occidentalis - et qu’il faut le mettre à mort1628.  

                                                                                                                                                         
1622 Marcellinus comes, 432 : « Àl’instigation de Placidia […] une bataille importante fut menée entre les 
patrices Boniface et Aetius ». 
1623 Prosper Tiro, 432.  
1624 Olympiodore, Fr., 40 évoque le soutien financier que Bonifatius a apporté à la fille de Théodose, exilée par 
son frère à Constantinople en 423 et qui lui permet de défendre ses prétentions au pouvoir après la mort 
d’Honorius.  
1625 SIRAGO 1996, Ch II. 
1626 SIRAGO, 1996, p. 62 à 80. 
1627 Prosper Tiro, 454 : « entre l’Auguste Valentinien et le patrice Aetius, après les serments d’une foi promise 
mutuellement, après un accord sur l’union de leurs enfants  : Inter Valentinianum augustum et Aetius patricium 
post promissiae invicem fidei sacramenta, post pactum de coniunctione filiorum » 
1628 Procope, Guerre contre les Vandales, I, 4, 25-27. 
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Rivalités lors des dernières années de l’Empire romain d’Occident (455-476) 

  

 

     Flavius Ricimer, magister militum per occidentem puis magister utriusque militiae de 456 à sa mort le 

18 août 472, a dû avoir de nombreux rivaux au sein de la militia armata, mais les sources se 

concentrent avant tout sur l’influence politique  qu’il a exercée pendant les règnes d’Avitus (455-

456), Majorien (457-461), Libius Severus (461-465), Anthemius (467-472) et Olybrius (472). 

Hydace mentionne dans l’entourage de Ricimer,  « les conseils d’envieux1629 », mais ne cite aucun 

nom. Cependant l’assassinat du magister utriusque militiae Rémistius le 18 septembre 456, alors qu’il 

vient d’être promu1630 par l’empereur Avitus qui se méfiait de Flavius Ricimer, a probablement 

pour motif  la rivalité qui opposait ces deux officiers d’origine germanique. Le comes rei militaris 

Flavius Ricimer a pu ainsi détrôner facilement Avitus un mois plus tard, après l’avoir privé de son 

soutien militaire le plus solide et accéder au poste de son malheureux rival. 

     Paul Diacre évoque la rivalité entre les magistri  Gundobadus 1 et Bilimer. En 472, le magister 

Bilimer prend fait et cause pour l’empereur Anthemius qui lui accorde le poste de magister utriusque 

militiae per Gallias, jusque-là tenu par Gundobadus 1 qui a préféré rejoindre le parti de Flavius 

Ricimer1631. L’antagonisme entre les deux magistri reflète aussi le jeu des alliances politiques 

élaborées par Anthemius et Ricimer. Ricimer sait pouvoir compter sur les Burgondes, dirigés à 

l’époque par son beau-frère, alliance entretenue par des honneurs et des terres ; On sait peu de 

choses sur le magister Bilimer, qui n’est mentionné que par Paul Diacre. Le moine ne mentionne 

pas son ethnie d’origine mais insiste sur sa fidélité à l’empereur Anthémius, fidélité très 

probablement motivée, par l’espoir, en cas de victoire sur Ricimer, de contrôler la militia armata de 

la pars occidentalis et d’exercicer une influence politique sur Anthémius.  

     Jordanes et Marcellinus comes1632 mentionnent la mort de Brachila, comes à la cour de Ravenne 

en 477, occis sur ordre d’Odoacre. Jordanes laisse entendre que ce meurtre a une raison avant 

tout politique : « Entre temps, Odoacre, qui n’était que le roi de nations, asservit toute l’Italie et 

répandit la terreur parmi les Romains. Dès le début de son règne, il tua le comte Brachila à 

Ravenne1633 ». Brachila a-t-il été mis à mort au hasard ? Nous ne le pensons pas. Jordanes évoque 

                                                 
1629 Hydace, 210: inuidorum consilio fultus. 
1630 Auctarium Prosperi Hauniensis, 456; Fasti Vindobonenses Posteriores 456; Théophane, AM 5948. 
1631 Paul Diacre, Historia Romana, XV, 4.  
1632 Marcellinus comes, 477. 
1633 Jordanes, Getica, 243. 
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son assassinat justa après avoir mentionné les objectifs politiques d’Odoacre. La juxtaposition des 

deux informations est-elle fortuite, ou Jordanes veut-il laisser entendre que Brachila est un 

homme important pour les Romains. Nous inclinons pour cette interprétation, car après avoir été 

acclamé roi par ses troupes, Odoacre gouverne l’Italie et demande à l’empereur Zénon la dignité 

de patrice. Tout en lui accordant le titre, Zénon lui a également demandé de reconnaître Julius 

Nepos, empereur légitime de la pars occidentalis. Nous pensons que Brachila a pu soutenir les 

prétentions au trône de Julius Nepos et susciter ainsi la colère d’Odoacre. Les deux hommes ne 

sont pas à proprement parler des rivaux, les sources ne mentionnent aucune rivalité pour un 

poste en particulier, mais ce meurtre a dû sonner le glas des espoirs romains de revoir un 

empereur « romain » au pouvoir. Julius Nepos est le fils de Nepotianus, comes et magister utriusque 

militiae entre 458-461 admiré par Sidoine Apollinaire1634, et  est aussi neveu par alliance de 

l’impératrice Aelia Vérina, épouse de Léon Ier. Son assassinat en 480 clarifie la situation politique 

de l’Italie, qui resta sous la domination d’Odoacre, jusqu’à ce que Zénon promette la péninsule 

italienne au roi ostrogoth Théodoric, s’il parvenait à renverser Odoacre.  

 Onoulphus, chef d’un groupe de Skyres qui ont survécu à la bataille qui les a opposés aux 

Ostrogoths de Theodemir, se met au service de la pars orientalis vers 4601635. Dans le fragment 8, 

Malchus évoque la vie de misère menée par Onoulphus, et dont il est tiré grâce à Flavius 

Armatus, magister militum pendant le règne de Léon Ier, puis de Zénon. Ce dernier lui offre un 

commandement de comes au sein de la militia armata de la pars orientalis. Lorsqu’Armatus soutient 

les prétentions au trône de son oncle Basiliscus, en 475, on ne sait pas quel camp Onoulphus a 

choisi de soutenir, mais en 477, Zénon qui entend récupérer son trône, demande à Onoulphus 

d’assassiner Armatus. L’officier Skyre semble obtenir le poste de  magister militum per Illyricum  en 

4771636 à titre de récompense, poste qu’il exerce au moins jusqu’en 479.. Dans une  

publication  récente, Stephan KRAUTSCHICK
1637, propose d’établir des liens familiaux entre 

Armatus et Onoulphus qui seraient frères, en se basant sur une ligne du fragment 209 de Jean 

d’Antioche  relatant le meurtre d’Armatus par son frère ; jusque-là le fragment était plutôt traduit 

et interprété d’une autre façon, établissant qu’Odoacre était le frère d’Onoulphus, celui qui a tué 

                                                 
1634 Sidoine Apollinaire, Carmen V, 553-557 : Qui tibi praeterea comites quamtusque magister militiae, vestrum 
post vos qui compulit agmen sed non invitum ! dignus cui sederet uni Sulla acie, genio Fabius, pietate Metellus, 
Appius eloquio, vi Fulvius, arte Camillus : « Quel éloge faire aussi de vos comtes, de votre maïtre de la milice, 
qui fit marcher votre armée derrière vous mais sans contrainte ? Il est seul digne de surpasser Sylla dans la 
bataille, Fabius par l’intelligence, Metellus par la piété, Appius par l’éloquence, Fulvius par la vigueur, Camille 
par l’adresse. ».  
1635 Jordanes, Getica, 277-278. 
1636 Malchus, Fr, 8. 
1637 KRAUTSCHICK 1986, p. 344-371. 
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Armatus1638. Cette interprétation a été acceptée par certains historiens1639, alors qu’autres 

s’interrogent sur le silence des autres sources antiques1640. L’interprétation de ce fragment n’est 

pas aisée mais si on établit un lien fraternel entre Armatus et Onoulphus, il faut admettre 

qu’Onoulphus est aussi un neveu de l’impératrice Vérina et par extension Odoacre également 

puisque plusieurs sources établissent un tel lien de parenté entre Onoulphus et Odoacre. Nous 

avouons avoir du mal à souscrire à une telle hypothèse. Si nous ne remettons pas en cause le lien 

de parenté entre Odoacre et Onoulphus, nous préférons établir un lien de frères d’armes, entre 

Armatus et Onoulphus. 

 

 

 

Rivalités lors de la dynastie Thrace (457-518)  

 

Il nous semble également évident que Flavius Ardabur 3 a été en rivalité avec les officiers 

influents de son temps, même si les sources ne mentionnent pas de rivaux précis. Sa carrière 

militaire a dû susciter des jalousies, puisqu’il a été successivement magister utriusque militiae per 

orientem puis praesentalis de 422 à 437 et consul en 427. Le redoutable duo militaire qu’il a constitué 

avec son fils Ardabur Aspar, qui servait dans l’armée à ses côtés, a permis aux deux hommes de 

gagner en influence auprès de l’Empereur Théodose II, influence qui se poursuit avec les enfants 

d’Aspar, Ardabur Iunior et Herminericus pendant les règnes de Marcien et Léon Ier.  

 Jean d’Antioche souligne la rancœur de certains officiers, qui ont le sentiment de mériter 

des postes plus prestigieux que ceux qu’ils occupent. Ainsi le magister utriusque militiae per Thracias 

Anagastes, officier d’origine gothe, se révolte lorsqu’Iordanes 3 accède au consulat en 469 ou 470. 

Une fois calmé, il est désavoué par le magister Arbabur Iunior1641, fils d’Ardabur Aspar. Jean 

d’Antioche ne précise cependant pas clairement si la jalousie est à l’origine de cette révolte ou s’il 

s’agit un nouvel épisode de la vendetta  entre la famille d’Anagastes et celle d’Iordannes31642. 

Ardabur Iunior, fils d’Ardabur Aspar qui exerce alors une influence politique majeure sur la pars 

orientalis, a joué un rôle trouble dans la révolte d’Anagastes. Jean d’Antioche  mentionne en effet 

                                                 
1638 Jean d’Antioche, Fragment 209: Συνῆν δέ καί Ỏδόακρος γένος ών τῶν προσαγορευομένων Σκίρων, πατρός δέ 
Ἱδικῶνος, καί αδελφός Ỏνοούλφου καί Ἀρματίου, σωματφύλακός τε καί σφαγέως γενομένου. 
1639 Ainsi AMORY 1997, p. 282-283 et DEMANDT1989, p. 178. 
1640 Mac GEORGE 2003, p. 284-285 ; sources antiques mentionnant Onoulphus : Chronica Gallica, 511 no 670 ; 
Eugippe, Vita Severini, 44, 4-5 ; Jordanes, Getica, 277-78 ; Malchus, Fragments, 8 ; Suidas, Lexicon 
 
1641 Jean d’Antioche, Fr., 205, 206.  
1642 Une affaire similaire a en effet déjà opposé les pères de ces deux militaires en 441, traitée à la page 446 de 
cette étude. 
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qu’il a poussé ce dernier à se révolter1643.  Ardabur Iunior exerce pourtant le poste prestigieux de 

magister utriusque militiae à la Cour et a atteint les sommets de la hiérarchie militaire ; il a eu les 

honneurs du consulat en 447 et est Patrice depuis 453. S’il a voulu déstabiliser Iordannes 3, ce 

n’est donc probablement pas par jalousie mais très probablement une manœuvre politique afin 

d’ébranler l’empereur Léon Ier qui entend peut être s’appuyer sur Iordannes 3.Le consulat revêtu 

par cet officier peut dans ce cas être non pas l’élément déclencheur de la révolte mais un sujet 

d’inquiétude pour Ardabur Iunior et son père qui vont alors instrumentaliser Anagastes, et utiliser 

les griefs et la jalousie de l’offcier goth envers  son rival Iordannes 3. 

Théodoric Strabo, chef d’un groupe de fédérés Ostrogoths installés en Thrace pendant le 

règne de Léon Ier, a de nombreux rivaux à la cour de Constantinople. En 473, Léon Ier est 

contraint de le nommer magister militum praesentalis, afin de mettre fin aux ravages que le fédéré 

ostrogoth, proche de Flavius Ardabur Aspar, commet en Thrace pour venger le meurtre de ce 

dernier en 4711644. Léon Ier, et son successeur Zénon, suscitent alors un rival à l’ambitieux officier 

ostrogoth, en la personne de Théodoric l’Amale, fils du roi des Ostrogoths Thiudimir. Zénon  

nomme ce dernier  magister militum en 474 et exploite la rivalité entre les deux hommes à son 

profit. En 474-475, Théodoric Strabo soutient les prétentions de Basiliscus à la pourpre, espérant 

probablement être influent à la cour de l’usurpateur, mais Basiliscus préfère promouvoir son 

neveu Armatus. Déçu Strabo, abandonne Basiliscus et se révolte jusqu’en 483, années pendant 

lesquelles Strabo et Théodoric l’Amale sont tantôt rivaux, tantôt alliés. Zénon tente d’opposer les 

deux hommes mais sans pour autant fournir les troupes demandées par Théodoric l’Amale qui 

contracte alors un traité avec Strabo. Espérant rompre l’alliance entre les deux officiers 

ostrogoths, Zénon signe une paix séparée avec Strabo qui récupère ainsi le commandement de 

magister militum1645 jusque-là attribué à  Théodoric l’Amale. En 479, Strabo soutient la révolte de 

Marcien, mais il est vaincu et perd à nouveau son poste de magister militum, accordé cette fois à 

son rival Trocondus, officier isaurien resté fidèle à Zénon. La rivalité entre Strabo et Théodoric 

l’Amale semble oubliée lorsque les deux hommes se lancent dans une lutte commune contre 

l’empereur de la pars orientalis en 480 et 481, année du décès accidentel de Strabo1646. La rivalité qui 

oppose donc durablement les deux officiers Ostrogoth s’exerce sur de multiples plans : rivalité 

politique entre deux chefs de la noblesse Ostrogothe, même Si Théodoric l’Amale l’emporte par 

                                                 
1643 Jean d’Antioche, Fr., 206.  
1644 Théophane, AM 5964, 5970 ; Malchus, Fr., 2 ; Jean d’Antioche, Fr., 210 et 211, mais qui se trompe en 
attribuant le poste de magister utriusque militiae per Thracias à Théodoric Strabo en place du commandement 
de magister militum praesentalis. 
1645 Malchus, Fr. 19 ; Jean d’Antioche, Fr., 210-211. 
1646 Marcellinus comes 481, Evagre, III, 25 ; Jean d’Antioche, Fr., 211 ; Théophane AM 5970 ; WOLFRAM 
1990, p. 45-46, 183-193, 209-273, 445-476 développe de façon complète la carrière de Strabo et ses démêlés 
avec la pars orientalis. 



 450 
 

la naissance car il est directement issu de la lignée royale des Amales, alors que Strabo est issu 

d’un clan secondaire et ne peut prétendre à la royauté. Rivalité militaire également, qui s’exerce 

notamment au sein de la militia armata, pour le poste de magister militum qui leur assure subsides, 

honneur et influence auprès de l’Empereur Zénon. C’est également Théodoric l’Amale qui 

l’emporte, car il peut se prévaloir du titre, certes honorifique, de fils adoptif de Zénon. Théodoric 

Strabo a certes fourni une garde de buccellaires1647 ostrogoths à Ardabur Aspar, mais à la mort 

d’Aspar en 471, c’est Zénon,  le gendre de l’Empereur Léon Ier qui devient le chef de la milice 

concurrente, les excubitores, formée uniquement de sujets de l’Empire, Isauriens, Thraces et 

Illyriens notamment.  

 Jean d’Antioche1648 et Théophane mentionnent la rivalité qui oppose Cottomenes le magister 

utriusque militiae de Zénon, à Illus ami proche de l’empereur, lui aussi  magister utriusque militiae, et 

Léontius 17 magister utriusque per Thracias, qu’il assiège. La rivalité entre militaires proches du 

pouvoir nous semble évidente dans ce cas précis. Ces hommes entendent tous tirer profit des 

liens qu’ils ont tissé avec Zénon, liens d’amitié ou tout simplement de fidélité mais ne disposent 

cependdant pas des mêmes avantages. Cottomenes est sévèrement puni pour cette action 

puisqu’il est condamné à mort et exécuté en 488. Illus est originaire d’Isaurie et a servi aux cotés 

de Zénon dans l’état-major de Léon Ier. Jean Malalas et Daniel le Stylite évoquent tous les deux la 

complicité qui unit les deux hommes et l’influence exercée par Illus1649 sur Zénon devenu 

empereur en 474, influence qui lui permet de recevoir les honneurs du patriciat et des postes 

élevés dans l’état-major impérial.  

   Flavius Vitalianus 2 a probablement eu de nombreux rivaux au cours d’une carrière militaire 

qui l’a mené du poste de comes foederatum 1650 en 503 à celui de magister utriusque militiae per Thracias, 

puis praesentalis1651 entre 514 et 520. Les sources mentionnent surtout ses démêlées avec 

l’empereur Anastase, notamment au sujet de la politique religieuse de ce dernier1652. Évagre 

évoque cependant l’inimitié que Flavius Vitalianus 2 a développée à l’égard de Severus d’Antioche 

qu’il poursuit de sa vindicte parce que le patriarche monophysite aurait insulté sa femme1653 et 

peut être aussi parce qu’il a célébré une défaite de Vitalianus dans son panégyrique, Sur Vitalianus 

le tyran et sur la victoire de l’empereur Anastase bien aimé du Christ1654. À la mort d’Anastase, Justin 

condamne Severus d’Antioche à avoir la langue coupée, provoquant ainsi la fuite du patriarche à 

                                                 
1647 Terme défini dans le glossaire de l’annexe 8. 
1648 Jean d’Antioche, Fr.,214.6. 
1649 PLRE 2, p. 586-590. 
1650 Jean d’Antioche, Fr., 214, 1-17 ; Victor Tonnennensis s.a. 510. 
1651 Collectio Avellana, 213, 216, 224, 230. 
1652 Sujet développé précédemment aux pages 412-413 et 426. 
1653 Evagrius, Histoire ecclésiastique, IV, 3-4. 
1654 MANGO -SCOTT 1997, p. 245-251. 
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Alexandrie1655. Antagonisme politique et religieux se mêlent ici à un ressentiment personnel et 

rendent finalement plus humain cet officier dont l’influence sur la politique religieuse de son 

temps est indéniable.  

 

 

 

2. Des rivalités pour des biens  

 

      Les officiers ne sont pas rivaux uniquement pour obtenir un poste plus prestigieux et gagner 

en influence auprès des empereurs. Les sources mentionnent aussi parfois un intérêt plus matériel 

pour des biens fonciers par exemple. Nous n’avons cependant relevé que de trop rares mentions 

évoquant des transferts de biens. 

Ainsi le nom de  Barbatio apparait lors des intrigues visant à éliminer le magister Silvanus en 

aout 355, ce dont il est remercié par une partie des biens de Silvanus1656, notamment une esclave 

experte en écriture chiffrée. L’enrichissement est donc un motif qui pousse certains officiers à 

intriguer à l’encontre de leurs collègues. 

Gainas n’a pas obtenu la situation matérielle que le commandement de magister utriusque militiae 

obtenu en 399 lui laisser espérer.  Zosime explique en effet que « Gainas [qui] n’était pas l’objet 

de la considération due à un général ni ne se voyait gratifier de cadeaux de nature à rassasier son 

avidité de barbare ; son irritation croissait encore du fait que tous les biens affluaient dans la 

maison d’Eutrope1657 ». Les machinations qu’il orchestre avec Trigibildus pour desservir et 

affaiblir l’influence d’Eutrope auprès d’Arcadius, ont donc également pour motif d’acquérir des 

biens matériels.  

Les sources sont peu explicites sur les transferts de biens matériels, fonciers ou autres, qui 

accompagnent les intrigues et affaires de rivalité, très probablement parce que les auteurs 

n’étaient pas au courant de tous les aspects de ces machination. Ils n’évoquent, le plus souvent, 

que les promotions au sein des états-majors, qui étaient l’aspect le plus visible des récompenses 

ainsi obtenues et le meilleur moyen, également pour progresser dans l’échelle sociale et acquérir 

davantage de richesses.  

 

 

 

                                                 
1655 Ibid, p. 251, note 1.  
1656 AM, XVIII, 3, 4. 
1657 Zosime, V, 13, 1. 
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3. Des vengeances familiales 

 

 

       Dans les sociétés germaniques, un système de vengeance privée, la faida, peut opposer des 

familles, clans ou tribus. La solidarité familiale est très forte et entraîne de graves conséquences. 

Le dommage causé à un individu est considéré comme infligé à sa famille toute entière, ce qui 

peut déboucher sur de véritables guerres privées. 

 La Suda mentionne les différents entre le gouverneur Severianus 2, Flavius Ardabur 

Aspar et Ardaburius Iunior 1 entre 453 et 466 : « il avait bravé Ardabourios, fils de cet Aspar […] 

au fils comme au père, il suscita mille difficultés. Mais il eut à son tour à subir de plus 

nombreuses attaques et de plus graves : en butte à mille insultes, il ne recueillit aucun profit de 

cette violence de tempérament1658. » Damascius mentionne que « Séverien était d’un caractère 

énergique et, dans sa hâte à réaliser tout ce à quoi il pensait, l’action chez lui devançait la réflexion 

et, de ce fait, sa vie connut plus d’un échec1659 ». Il ne s’agit donc pas d’une rivalité au sujet de 

commandements militaires mais plutôt de mauvaises décisions prises dans le cadre de son poste 

de gouverneur. Severianus 2 n’est  pas un rival potentiel pour Ardabur père et fils, mais plutôt un 

subordonné qui ne tient pas compte des avis de son supérieur, Ardabur Aspar. Mais s’agit-il pour 

autant d’une faida ? C’est le terme utilisé par l’auteur de la notice consacrée à Severianus 2 dans la 

PLRE1660 pour désigner les démêlés qui ont opposé le gouverneur et les deux officiers d’origine 

barbare. Damascius et la Suda ne disent rien de la nature des attaques subies par Severianus 2. 

Aspar et son fils ont-ils agi à titre privé ou en tant que responsables du district où exerçait 

Severianus ? Sans avoir plus de détails sur la nature des problèmes rencontrés par Severianus 2, 

nous ne pouvons pas nous déterminer pour une faida ou des brimades administratives.  

    Une autre faida oppose deux familles d’officiers d’origine barbare sur deux générations. En 

441, Jean d’Antioche et Marcellinus comes  rapportent que Arnegisclus, officier probablement 

d’origine gothe assassine « traîtreusement » le magister utriusque militiae Ioannes 13 en Thrace. 

Arnegisclus ne semble pas avoir agi sur ordre, Marcellinus comes utilise le terme fraus1661afin de 

souligner que l’action s’est déroulée « traitreusement ». A-t-il alors agi par jalousie ? En 443 

Theophane semble suggérer qu’Arnegisclus est un  des comites qui combat Attila en Thrace1662 ; en 

447 quand Arnegisclus est tué au combat, c’est au  poste de magister utriusque militiae per Thracias, 

                                                 
1658 Suidas Σ180= Damascius, Vie d’Isidore, 3 Fr.304. 
1659 Damascius, Vie d’Isidore, Fr., 165. 
1660 PLRE, t. 2, p. 998-999.  
1661 Marcellinus comes, s.a. 441: Iohannes natione Vandalus magisterque militiae Arnigiscli fraude in Thracia 
interemptus est. 
1662 Theophane, AM, 5942. 
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poste qu’occupait Ioannes 13 au moment de son assassinat. La jalousie semble être donc, un 

motif recevable, mais les sources ne mentionnent pas de punition ni même le paiement d’une 

amende pour cet assassinat. Arnegisclus aurait-il alors commis un meurtre politique ? En 441 

l’empereur Théodose II envisage une expédition contre les Vandales. A-t-il craint que Ioannes, 

magister  d’origine Vandale alerte ses frères par le sang ? Nous pensons que cette hypothèse est 

acceptable. Après la mort de Théodose II en 450, l’impératrice Pulchérie livre l’eunuque 

Chrysaphius, ami proche de l’empereur défunt, à Flavius Iordanes fils de Ioannes 13, afin qu’il 

venge le meurtre de son père1663. Chrysaphius aurait donc été celui qui a donné l’ordre 

d’assassiner le magister d’origine vandale.  Théophane est le seul à mentionner ce fait, et n’explique 

pas les causes de cet assassinat. Cet acte est cependant à l’origine d’une faida entre les deux 

familles. À la génération suivante, leurs fils Anagastes et Flavius Iordanes occupent tout deux des 

postes importants dans la militia armata et semblent être toujours rivaux comme nous l’avons vu 

précédemment et poursuivent cete rivalité familiale.  

 

 

 Les rivalités constatées au sein de la militia armata tardive entre les officiers d’origine 

barbare ou impliquant au moins un officier d’origine barbare sont nombreuses mais ne 

constituent cependant pas une caractéristique propre à l’origine ethnique de ce groupe d’officiers. 

L’histoire romaine abonde en effet de cas de rivalités entre officiers issus des plus grandes 

familles romaines. Depuis la plus haute Antiquité romaine, c’est un moyen utilisé pour favoriser 

une carrière militaire, obtenir de l’influence, accroitre ses biens ou triompher d’une famille rivale.:  

Les chefs de fédérés et officiers ont-ils élaboré des stratégies afin de mener au mieux de 

leurs intérêts leur carrière au sein de la militia armata ? Cela semble évident pour les chefs de 

fédérés dont l’allégeance va moins à l’Empereur et qui se soucient avant tout de leurs propres 

intérêts, confondus avec ceux de leurs peuples respectifs. Mais moins pour les barbares 

impériaux. Si ceux-ci ont à cœur de réussir la carrière militaire la plus brillante possible, ils sont 

davantage soumis aux intrigues politiques de la cour ou des cours impériales selon le règne, et ne 

peuvent pas toujours maitriser la trajectoire de leur carrière. Ils sont également contraints par le 

pouvoir de la religion et les politiques religieuses menées par les Empereurs romains et ne 

semblent pas, ou du moins les sources n’en font pas état, s’être convertis afin de progresser plus 

avant dans la hiérarchie militaire. Le choix d’une religion, en particulier de celle de l’Empereur 

alors au pouvoir, ne semble pas avoir été une stratégie afin d’obtenir une promotion. Par contre, 

la militia armata est un cadre privilégié pour les susurri et les rumoris qui ont généré de nombreuses 

                                                 
1663 Theophane, AM 5942; Georgius Cedrenus, I, 603.  
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accusations et souvent la mort ou la mise à l’écart de la victime. La délation est un moyen 

couramment utilisé afin d’éliminer ses rivaux et de parvenir ou de garder le pouvoir, ou encore de 

s’enrichir,  moyen encouragé par certains Empereurs dont Constance II mais aussi limité ou 

interdit par d’autres dont l’Empereur Julien.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III  

 

L’armée peut-elle être un outil et un instrument de romanisation ? 

___________________________________________________________________________ 

Introduction  

 

On peut définir la romanisation comme l’imposition, par ceux qui détiennent l’imperium 

maius de modèles culturels unifiant, véhiculés de façon généralement coercitive, à travers plusieurs 

vecteurs dont l’armée. Ce qui diffère du sens habituellement donné à la notion d’acculturation, 

qui sous-entend davantage des échanges mutuels entre des populations différentes, mises en 
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contact. La notion d’identité reste indissociable de ces questions puisqu’elle interroge les traits et 

caractéristiques, qui permettent de reconnaitre une personne et d’établir son individualité, 

notamment au regard de la loi. Dans les territoires de l’imperium romanum, la romanité se confond 

avec la citoyenneté mais peut-être pas nécessairement avec l’identité romaine1664. 

Ces notions sont complexes à définir dans l’Antiquité tardive parce qu’elles ont évolué à 

la fois juridiquement depuis la République, notamment avec la diffusion progressive de la 

citoyenneté et parce qu’elles sont aussi dépendantes de la subjectivité de ceux qui les interrogent, 

en particulier les auteurs de nos sources narratives dont les mentalités et la perception des 

barbares ont évolué entre le IVe et le début du VIe siècle.  

Dans quelles mesure l’intégration dans les cadres de l’armée romaine tardive a-t-elle 

participé à la romanisation des chefs de fédérés et officiers d’origine barbare ? Si certains accèdent 

à la citoyenneté, sont-ils pour autant assimilés ? Et dans le cas où ils sont Romains, se sentent-ils 

Romains ?  

 

 

 

 

 

 

 

A. Pérégrins ou ciuis romanis ? 

 

 

Le  « droit des citoyens » jus civile , originellement ius civile Quiritum,  est le cœur et le 

fondement du droit romain (ius), qui  désigne le corps des règles qui s'appliquent à tous 

les citoyens romains et aux préteurs urbains, les magistrats ayant la juridiction sur les cas 

impliquant les citoyens. Les  hommes libres, habitant les provinces conquises par Rome, ne 

disposant ni de la citoyenneté romaine, ni du statut juridique des Latins sont des pérégrins. Les 

Barbares impériaux qui ne disposent pas de la citoyenneté romaine sont donc soumis au statut de 

pérégrin. R. W. MATHISEN
1665 remarque, avec beaucoup de justesse, que les auteurs des sources 

ont davantage évoqué l’acquisition de la citoyenneté romaine,  attribuée notamment aux Barbares 

installés dans l’Empire, que les moyens par lesquels ils l’ont obtenue. Ce qui pose un certain 

                                                 
1664 INGLEBERT  2002, p. 246-260. 
1665 MATHISEN 2006, p. 1023-1026. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_romain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Citoyennet%C3%A9_romaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9teur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Citoyennet%C3%A9_romaine
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nombre de question : Si les barbares impériaux ne sont pas tous des cives Romani , les sources 

permettent-elles de cibler ceux qui le sont, ou pas ?  

  

 

 

1. Tous les officiers ne sont pas des citoyens romains  

 

 

Être citoyen c’est aussi adhérer de façon individuelle aux institutions de l’imperium 

romanum. En effet, la citoyenneté romaine est une dignitas qui implique la participation aux affaires 

de la Cité. La possession du statut juridique de la ciuitas romanas implique aussi à son détenteur 

d’obéir à celui qui détient l’imperium et de ne commettre aucun des crimina maiestatis recensés dans 

le droit romain tardif. La définition du contenu juridique de la citoyenneté, droits et devoirs 

privés et publics, est demeurée assez stable au cours de l’Empire. En revanche avec le 

développement du christianisme, il a fallu adapter l’aspect cultuel de la citoyenneté afin d’y 

intégrer les chrétiens. A partir de 311, avec l’Edit de Sardique1666, l’empereur Galère propose une 

première approche : les chrétiens vont pouvoir prier « pour notre salut, celui de l’Etat et le 

leur1667» et  avec l’Edit de Nicomédie1668 de 313, les païens et les chrétiens sont invités à adresser 

                                                 
1666 Lactance, De la mort des persécuteurs, I, 34 :  ut etiam christiani, qui parentum suorum reliquerant sectam, 
ad bonas mentes redirent, siquidem, quadam ratione, tanta eosdem christianos uoluntas inuasisset et tanta 
stultitia occupasset, ut non illa ueterum instituta sequerentur, quae forsitan primum parentes eorundem 
constituerant, sed pro arbitrio suo atque ut isdem erat libitum, ita sibimet leges facerent quas obseruarent, et per 
diuersa uarios populos congregarent: « Entre toutes les dispositions que nous n'avons cessé de prendre dans 
l'intérêt et pour le bien de l'Etat, nous avions décidé antérieurement de réformer toutes choses selon les lois 
anciennes et la règle des Romains, et de veiller à ce que même les chrétiens, qui avaient abandonné la religion de 
leurs ancêtres, revinssent à de bons sentiments, puisque, pour de certaines raisons, ces mêmes chrétiens avaient 
été saisis d'une telle obstination et possédés d'une telle folie que, loin de suivre les usages des anciens -usages qui 
avaient peut-être été établis par leurs propres aïeux- ils se faisaient pour eux-mêmes, selon leur gré et leur bon 
plaisir, des lois qu'ils observaient et qu'en divers lieux ils attiraient des foules de gens de toutes sortes. » 
1667 Lactance, De la mort des persécuteurs, XXIV, 5 : debebunt deum suum orare pro salute nostra et reipublica 
eac sua. 
1668De restituenda ecclesia huius modi litteras : 2. « Cum feliciter tam ego Constantinus Augustus quam etiam 
ego Licinius Augustus apud Mediolanum conuenissemus atque uniuersa quae ad commoda et securitatem 
publicam pertinerent in tractatu haberemus, haec inter cetera quae uidebamus pluribus hominibus profutura, 
uel in primis ordinanda esse credidimus, quibus diuinitatis reuerentia continebatur, ut daremus et christianis et 
omnibus liberam potestatem sequendi religionem quam quisque uoluisset, quo quicquid est diuinitatis in sede 
caelesti, nobis atque omnibus qui sub potestate nostra sunt constituti, placatum ac propitium possit existere : 3. 
Itaque hoc consilium salubri ac rectissima ratione ineundum esse credidimus, ut nulli omnino facultatem 
abnegandam putaremus qui uel obseruationi christianorum uel ei religioni mentem suam dederet quam ipse sibi 
aptissimam esse sentiret, ut possit nobis summa diuinitas, cuius religioni liberis mentibus obsequimur, in 
omnibus solitum fauorem suu :beniuolentiamque praestare ». Moi, Constantin Auguste, ainsi que moi, Licinius 
Auguste, réunis heureusement à Milan pour discuter de tous les problèmes relatifs à la sécurité et au bien public, 
nous avons cru devoir régler en tout premier lieu, entre autres dispositions de nature à assurer, selon nous, le bien 
de la majorité, celles sur lesquelles repose le respect de la divinité, c'est-à-dire donner aux chrétiens comme à 
tous la liberté et la possibilité de suivre la religion de leur choix afin que tout ce qu'il y a de divin au céleste 
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leurs prières au dieu suprême, compromis qui permet de fonder un culte minimal commun à la 

majorité des habitants de l’Empire. Si les empereurs successifs se sont ralliés au christianisme, ou 

au paganisme, tous ont adopté une certaine tolérance à l’égard des autres croyances dans la 

mesure où ils les ont laissé subsister. L’Empereur Théodose établit en revanche une religion 

d’Etat, et impose très clairement la ligne de Nicée en 380 dans l’Edit de Thessalonique1669. 

Être citoyen c’est aussi partager des valeurs communes et adopter la romanitas, le mode de vie 

romain1670 mais la citoyenneté romaine est aussi une citoyenneté que l’on peut perdre, à titre de 

peine.  

Maintenant que nous avons rappelé les fondements de la notion de citoyen, intéressons-

nous au statut juridique des chefs de fédérés et officiers d’origine barbare.  

 

Dans le livre issu de sa thèse, H. ELTON
1671, s’est intéressé aux multiples aspects des 

pratiques militaires romaines et barbares dans l’Empire romain de 350 à 500 et plus 

particulièrement aux effectifs de l’armée romaine de l’Antiquité tardive. Pour cerner la 

« barbarisation » du recrutement ELTON a défini cinq catégories pour interroger le statut juridique 

des individus étudiés, en se basant sur l’onomastique et les sources : « définitivement romain », 

« définitivement barbare », « probablement barbare », « probablement romain », « autres » 

(Maures, Perses, Ibères ou autres provenances situées à l’est de l’Empire romain). Dans la base 

prosopographique figurant en annexe de son travail1672, où figurent les personnages répertoriés, 

cette mention est un des principaux critères, puisqu’elle apparaît en seconde position, juste après 

leur nom.  

Ce n’est pas tant la classification qui nous gêne- il est en effet intéressant de mesurer le nombre 

d’officiers barbares devenus romains-, mais la différence assez floue établie entre les catégories 

                                                                                                                                                         
séjour puisse être bienveillant et propice, à nous-mêmes et à tous ceux qui se trouvent sous notre autorité. 3. 
C'est pourquoi nous avons cru, dans un dessein salutaire et très droit, devoir prendre la décision de ne refuser 
cette possibilité à quiconque, qu'il ait attaché son âme à la religion des chrétiens ou à celle qu'il croit lui convenir 
le mieux, afin que la divinité suprême, à qui nous rendons un hommage spontané, puisse nous témoigner en toute 
chose sa faveur et sa bienveillance coutumières. » 
1669 CTh., XVI, 1, 9 : Imppp. gratianus, valentinianus et theodosius aaa. edictum ad populum urbis 
constantinopolitanae. cunctos populos, quos clementiae nostrae regit temperamentum, in tali volumus religione 
versari, quam divinum petrum apostolum tradidisse romanis religio usque ad nunc ab ipso insinuata declarat 
quamque pontificem damasum sequi claret et petrum alexandriae episcopum virum apostolicae sanctitatis, hoc 
est, ut secundum apostolicam disciplinam evangelicamque doctrinam patris et filii et spiritus sancti unam 
deitatem sub parili maiestate et sub pia trinitate credamus. (380 febr. 27). 
Traduction proposée : Tous nos peuples... doivent se rallier à la foi transmise aux Romains par l'apôtre Pierre, 
celle que professe le pontife Damase... c'est-à-dire reconnaître ... la Divinité une et la Sainte Trinité du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. Ceux-là seuls qui observent cette loi ont droit au titre de chrétiens catholiques. Quant aux 
autres, ces insensés extravagants, ils sont hérétiques et frappés d'infamie, leurs lieux de réunion n'ont pas droit au 
nom d'églises, ils seront soumis à la vengeance de Dieu d'abord, puis à la nôtre. 
1670 INGLEBERT 2002, p. 250-251. 
1671 ELTON 1996. 
1672Ibid, p. 273 à 277 
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« probablement barbare » et « probablement romain ». ELTON relève lui-même que cette 

séparation est arbitraire mais il reste encore à déterminer la façon dont il a établi ses statistiques : 

en effet, en nombre, ces deux catégories sont assez importantes et peuvent influencer 

notablement les résultats. De même, si ELTON indique dans l’analyse qui accompagne les 

tableaux réalisés, qu’il s’est en partie appuyé sur l’onomastique pour déterminer si les individus 

recensés étaient « définitivement romain », « définitivement barbare », « probablement barbare », 

« probablement romain », ou « autres », il ne mentionne pas en annexe les noms des personnes 

qu’il classe dans ces catégories. C’est regrettable, en effet la présence d’un gentilice dans la 

séquence onomastique est une preuve de citoyenneté et pourrait expliquer la présence de 

l’individu dans la catégorie « définitivement romain ». 

Il nous semble néanmoins intéressant de mesurer la part d’officiers d’origine barbare 

parmi les officiers qui ont la citoyenneté romaine : la plupart du temps, ces officiers forment la 

première génération de nouveaux citoyens, obtenant lorsqu’ils ont servi dans les légions, la 

citoyenneté romaine à la fin de leur service mais il est rare de pouvoir suivre la carrière militaire 

de leur fils afin de déterminer si eux sont citoyens dès le début de leur carrière.  

Nous n’avons pas non plus pu établir si les chefs de fédérés étaient référencés dans la base 

prosopographique d’ELTON, ni déterminer la catégorie dans laquelle ils auraient été, le cas échant 

placés.  

E.DEMOUGEOT
1673s’est notamment intéressée à l’expansion du droit de cité pour les 

barbares libres qui ont choisi de servir dans l’armée romaine dans la seconde moitié du IVe. 

Quand ils servent dans les colonies militaires de gentiles ou de laeti en Gaules, ils ont un statut de 

pérégrin, et conservent leurs lois coutumières. Leur mode de vie semble davantage s’apparenter à 

celui des tribus germanique si l’on examine le mobilier funéraire découvertes dans les nécropoles 

létiques de Gaule et étudiées par H.W. BÖHME
1674. Il a découvert dans les tombes masculines des 

armes de type germanique, lances et haches, et dans les tombes féminines, des fibules et épingles 

germaniques, objets tout à fait comparables à ceux qui sont découverts dans les tombes 

germaniques outre Rhin. Les gentiles sont commandés par des praepositi ou perfecti nommés par le 

haut commandement militaire1675, le plus souvent parmi les chefs tribaux, dont les tombes se 

                                                 
1673 DEMOUGEOT 1981, p. 381-393 
1674 BÖHME 1974, p. 66-67.  
1675 Deux lois du Code Théodosien précisent en effet le mode de commandement des gentiles : CTh. VII, 20.10 
Idem aaa. ad probum praefectum praetorio. si quis praepositus fuerit aut fabricae aut classi aut laetis, 
identidem si praepositus romanae legionis vel cohortis gesserit tribunatum, aut quicumque his 
administrationibus, ad quas nonnisi cum certis fideiussoribus singuli quique veniunt, fortasse praefuerit, qui non 
vel intra palatium congruo labore meruisse vel armatam invenitur sudasse militiam, his privilegiis careat quae 
militaribus palatinisque tribuuntur. dat. x kal. ian. treviris valentiniano nobilissimo puero et victore conss. (369 
dec. 23). 
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distingues, selon BÖHME par un mobilier funéraire associant armes germaniques et romaines ainsi 

que des boucles de ceinture et fibules manufacturées par des ateliers romains, probables insignes 

militaires pour l’archéologue qui a noté en effet sur ce point des similitudes avec des tombes 

attribuées à des officiers de limitanei rhénan.  

L’accession des gentiles à la citoyenneté devait être particulièrement rare. Les sources narratives ne 

mentionnent en effet que de rares cas au nombre desquels on peut trouver Flavius Magnus 

Magnentius. Les capacités militaires de ce dernier, associé très probablement à l’éducation 

romaine qu’il avait reçue, lui ont permis d’intégrer le corps des protectores et donc d’accéder à la 

citoyenneté comme le montre le gentilice Flavius présent dans sa séquence onomastique.  

Les gentiles enrôlé dans les scholae palatinae des Gentiles et des Scutarii étaient eux aussi commandés 

par des officiers d’origine barbare. Ammien Marcellin mentionne par exemple Malarichus, 

tribunus de la schola palatina des Gentiles1676, en poste en 355-356. Il est probable que les gentiles 

ainsi incorporés recevaient à un moment donné la citoyenneté mais il est difficile de déterminer 

avec précision ce moment. En revanche, les tribuni de ces unités devaient avoir la citoyenneté 

même si les sources ne le mentionnent pas parce qu’elles ne les présentent pas avec leur séquence 

onomastique complète. Nous voyons mal comment l’empereur Jovien pourrait en 363-364, 

proposer à Malarichus les fonctions de magister militum si ce dernier était encore un pérégrin.  

 L’intégration des barbares dans l’armée de campagne, comitatenses, semble avoir été la 

façon la plus aisée pour un barbare d’acquérir la citoyenneté romaine. Ainsi on peut constater 

notamment qu’un barbare qui accède aux scholae palatinae, au corps des protectores domestici ou 

occupe des fonctions de commandement dans les auxiliae et les vexillationes, acquière la 

citoyenneté, très probablement dès Constantin1677. On peut donc conjecturer que les praepositi et 

tribuni d’origine barbare, référencés ci-dessous soient des citoyens romains.  

 
Les Praepositi et Tribuni qui ont servi dans les états-majors de l’Antiquité tardive, de 
Constantin à Anastase 

 
Constantin (306-337) 
? Bonitus praepositus  
310 ? Dagridus tribun des légions  
           
Constance II (337-361) 

                                                                                                                                                         
CTh.XIII,11, 10 : Idem aa. messalae praefecto praetorio. quoniam ex multis gentibus sequentes romanam 
felicitatem se ad nostrum imperium contulerunt, quibus terrae laeticae administrandae sunt, nullus ex his agris 
aliquid nisi ex nostra adnotatione mereatur. et quoniam aliquanti aut amplius quam meruerant occuparunt aut 
colludio principalium vel defensorum vel subrepticiis rescriptis maiorem, quam ratio poscebat, terrarum modum 
sunt consecuti, inspector idoneus dirigatur, qui ea revocet, quae aut male sunt tradita aut improbe ab aliquibus 
occupata. dat. non. april. mediolano theodoro v. c. cons. (399 apr. 5). 
1676 AM, XV, 5, 6 ; XV, 5, 9-11  
1677 DEMOUGEOT 1981, p. 383. 
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350 : Gomoarius tribunus Scholae Palatinae 
351 : Silvanus tribunus armaturae 
354 : Agilo tribunus stabuli 
354-357 : Bainobaude tribunus Scholae Palatinae 
354-360 : Agilo tribunus Scholae Palatinae 
354 : Scudilo tribunus Scholae Palatinae 
354-355 : Bappo tribunus promoti 
354-355 : Mallobaude tribunus armaturae 
355 : Fl. Arinthaeus tribunus  
355 : Laniogaisustribunus 
355 : Malarichus tribunus gentilium 
357 : Bainobaude tribunus Cornutum 
357 : Laipso tribunus Cornutum 
358 : Flavius Nevitta praepositus  
358 : Nestica tribunud scutariorum 
359 : Abdigildus tribunus ; Aiadalthes tribunus 
359 : Hariobaudes tribunus vacans  
360 : Sintula tribunus stabuli 
361 : Nigridus tribunus    
? Fl. Marcaridus tribunus armaturae        
  
Julien (360-363) 
363 : Seniauchus tribunus ; Macameus tribunus ; Maurus tribunus 
363 : Memoridus tribunus Illyricum  
 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
       365 : Aliso tribunus  
       366 : Barchalba tribunus 
366 : Balchobaude tribunus armaturorum   
371 : Fraomaire tribunus     
371 : Vahalus  
372 : Bitheridus tribunus      
      
                                                                               374-377 : Barzimeres tribunus scutariorum 
                                                                                   378 : Bacurius tribunus sagittariorum 
 
 
 
Gratien (375-383)      
et Valentinien II (375-392)    
       Théodose (379-395)   
                                                               
       383 : Fl. Stilicon tribunus militaris 
? Fl. Nubel praepositus                         ? IVe-Ve : Masigama tribunus Tripolitanae 
        
 
 
Pars Occidentalis 
Honorius (395-423)  
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405-408 : Fl. Aetius 7 
417 : Bonifatius tribunus en Afrique  
418-422 : Bonifatius praepositas limitis  
 
Majorien (457-461) 
? Fl. Ziperga praepositus  
 
 
Pars Orientalis 
Arcadius (395-408)  
398 : Fl. Gaiolus tribunus en Egypte  
 
Anastase (491-518) 
492-498 : Apsical tribunus ? 
 ? Patriciolus ?  tribunus  
 
 
 

La carrière menée dans la militia armata tardive conditionne aussi l’obtention de la 

citoyenneté1678. Ainsi les barbares impériaux qui ont pu accéder aux postes de magistri militum ont 

obtenu la citoyenneté parce que leurs fonctions les amènent à commander des citoyens romains 

et s’ils nous sont connu par des sources autres que les sources narratives, ils sont généralement 

adopté le gentilice impérial Flavius, comme on peut le voir dans le tableau ci-dessous : 

 

 

 

Officiers de souche barbare et citoyens romains :  

Constance II (337-361) 
350 : Gaiso 1 magister militum praesentalis (Magnence)                                                                        
351 ?-361 : Fl. Arbitiomagister equitum 
352-355 : Silvanus magister peditum per     Gallias 
355-356 : Vrsicinus magister equitum per Gallias 
357-359 :Vrsicinus magister equitum per  Orientem 
359-360 : Vrsicinus magister peditum 
360-362 : Agilo magister equitum 
360-361: Gomoarius magister militum equitum per Gallias 
361-363 ou 364 : Fl. Nevitta magister militum equitum per Gallias 
359 : Vrsicinus magister equitum per Orientem   
 
Julien (360-363) 
361-363 ou 364 : Fl. Nevitta magister militum equitum per Gallias 
363-379 : Victor 4 magister equitum 
 
Jovien (363-364) 
363-364 : Dagalaiphus magister militum praesentalis 

                                                 
1678 DEMOUGEOT 1981, p. 384. 
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364-365 : Vrsacius 3 magister officiorum 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 
364-364-366 Dagalaiphus magister peditum             364-379 : Victor 4 magister equitum 
per Gallias      365 : Agilo et Gomoarius probables magistri 
366-378 : Fl. Arinthaeus magister peditum  (Procope)  
373 Gildo magister utriusque militiae per Africam- 
       375-388 : Fl. Mérobaude 2 magister 
                                                                                  militum per Pannoniae 
            
      
Gratien (375-383)      
et Valentinien II (375-392)    
375-388 ? Flavius Merobaudes 2 magister peditum 
en Pannonie (puis au même poste pour Maxime) 
378-381 : Sapores magister militum  per persiam  
et per orientem                                                                               
        Théodose (379-395)   
383 : Vallio magister equitum ; Andragathius 
magister equitum (Maxime)                                                              
384 : Fl. Rumoridus magister per Gallias          380 : Fl ; Bauto magister equitum 
              380-382 : Modares magister militum per 
                                                                                 Thracias                         
        
                          383-393:Fl. Richomeres magister peditum 
                                        383-388:Hellebichus magister militum 
                                                                              per Persias et per Orientem 
387-388 : Nannienus magister  per Gallias (Maxime)           
388-394 : Arbogaste magister peditum (puis pour   
Eugène) 
389 : Charietto 2 magister per Gallias   
                 390 : Buthericus magister militum per  Illyricum 
        
               392 : Fl. Stilicon magister utriusque   
                                                                                  militiae per Thracias 
               393 : Fl. Richomeres magister equitum 
               394-408 : Fl. Stilicon magister utriusque   
                                                                                  militiae 
               394 : Bacurius magister militum vacans 
        
Pars Occidentalis  
Honorius (395-423)  
398 ou 399/ Alaric magister militum per Illyricum 
407 : Sarus magister militum per Gallias ; Nebiogastes magister militum per Gallias (Constantin III) 
407-411 : Edobichus magister utriusque militiae (Constantin III) 
408 : Chariobaude magister utriusque militiae per Gallias 
409-410 : Alaric magister utriusque militiae (Attale) ; Turpilio magister utriusque militiae 
409 : Allobichus : magister equitum 
410 : Gaiso 2 magister Officiorum 
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Valentinien III (423-455) 
425-429 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Gallias 
429-432 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Occidentem 
432 : Bonifatius 3 : magister equitum 
433-454 : Fl. Aetius magister utriusque militiae per Occidentem 
440-448 Fl. Sigisvultus magister utriusque militiae (sous les ordres d’Aetius) 
443 : Fl. Merobaude magister utriusque militiaeper Occidentem 
448-449 : Vigila, interprète dépendant du magister officiorum 
449 : Attila magister utriusque militiaehonorifique 
453-466 : Fredericus 1 magister utriusque militiaeen Espagne. 
 
Avitus (455-456) 
456 : Remistus magister utriusque militiae ? 
456-456 : Fl ; Ricimer magister militum per Occidentem 
 
Majorien (457-461) 
457-461 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
 
Sévère (461-467) 
461-467 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
461-465 : Arborius 1 magister militum per Gallias et pour l’Espagne 
Anthemius (467-472) 
467-472 : Fl. Ricimer magister utriusque militiae per Occidentem 
470 : ou 472 : Camundus magister militum per Illyricum 
 
Glycère (473-474) 
Sindila magister utriusque militiae ? 
 
 
 
 
Pars Orientalis  
Arcadius (395-408)  
395-400 :Fl. Fravitta magister militum per Thracias 
399-400 : Gainas 1magister utriusque militiae 
400 : Fl. Fravitta magister militum praesentalis 
Fin IVe-début du Ve : Pharasmanes 2 magister militum honorus  
 
Théodose II (408-450) 
409 : Arsacius 3 : magister militum praesentalis 
419-438 : Fl. Plinta magister equitum 
421-422 : Fl. Ardabur 3 magister utriusque militiaeper Orientem 
422-425 : Fl. Ardabur 3  magister utriusque militiaepraesentalis 
424-431 ? Fl.Ardabur Aspar  magister utriusque militiaeper Orientem 
425-435 ? Vardan magister utriusque militiae honorifique 
426-427 : Sanoeces magister militum per Persias 
431-450 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
434-449 : Fl. Ariobindus 2 : magister equitum 
441 : Ioannes 13 magister utriusque militiaeper Thracias 
447 : Arnegisclus magister utriusque militiae per Thracias 
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449 : Fl. Areobindas Martialis magister officiorum 
 
Marcien (450-457) 
440-457 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
450- 453 : Ardabur magister utriusque militiae vacans 
450-451 : Fl. Sporacius 3 magister domesticorum peditum 
453 : Asparicus magister officiorum 
453-457 : Ardabur magister utriusque militiae per Orientem 
 
Léon (457-474) 
457-471 : Flavius Ardabur Aspar, magister utriusque militiae 
465 : Fl. Iordannes magister utriusque militiae vacans  
466-469 : Fl. Iordannes magister utriusque militiae per Orientem ;  
466-470 ?-493 ?: Idubingus magister peditum 
469 ou 470 : Anagastes magister utriusque militiae per Thracias 
473-479 : Théodoric Strabo magister equitum 
 
Zénon (474-491) 
476_478 : Fl. Théodoric 7magister utriusque militiae praesentalis 
480 : Thraustila 2magister utriusque militiae vacans ou honorius 
482 : Fl. Théodoric 7 : magister militum praesentalis 
482 : Ioannes Scytha : magister militum per Illyricum ? 
483-498 : Ioannes Scytha magister utriusque militiae per Orientem 
483-487 :Fl. Théodoric 7magister utriusque militiae praesentalis 
484-488 : Cottomenes magister utriusque militiae per Orientem 
 
Anastase (491-518) 
503-505 : Fl. Aerobindus Dagalaiphus 1 magister utriusque militiae per Orientem 
505-506 : Pharesmanes 3magister utriusque militiae per Orientem 
513-515 : Alathar magister militum per Thracias 
514 : Fl. Vitalianus 2 magister militum per Thracias 
518-520 : Fl. Vitalianus 2 magister equitum 
 

Nous nous interrogeons cependant sur la citoyenneté peut être acquise par Alaric lorsqu’il 

a été promu aux fonctions de magister militum per Illyricum. Pouvait-il occuper ces fonctions sans 

avoir la citoyenneté romaine ? Cependant, dans l’éventualité où il aurait effectivement acquis la 

citoyenneté avec cette fonction, sa rébellion et manquements aux serments jurés, considérés 

comme des crimen majestatis, ont dû l’en priver, à titre de peine.  

De même si les rois Burgondes Chilpéric, ou Gundobadus puis Sigismundus remplissent les 

fonctions de magister militum per Gallias, que leur a octroyé Ricimer, c’est à la tête de troupes 

burgondes au titre du foedus conclu et non de troupes romaines ; Ils ne doivent donc pas être 

considérés comme des citoyens Romains. D’ailleurs les sources les mentionnent davantage avec 

le terme rex qu’avec celui de magister. 

De même l’octroi de la citoyenneté par un usurpateur est très probablement rendu caduc après la 

mort de celui-ci, au titre des crimen majestatis commis envers l’imperium. Cela influe de toutes façon 
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peu sur notre constat puisque la plupart des officiers d’origine barbare qui ont soutenu des 

usurpateurs, ont été exécuté,  ou ont préféré se suicider.  

 

En revanche, ceux qui n’ont pas dépassé les grades de comites domesticorum ou de duces, 

semblent avoir conservé un statut de pérégrin. Ainsi Mallobaude, tribunus armaturae en 354-355, 

promu par la suite comes domesticorum mais qui ne poursuivra plus avant sa carrière, appelé par son 

peuple pour en devenir roi ; les Alamans Vadomarius, ex duce et rege Alamannorum 1679 et Hortarius 

2 qui n’est attesté qu’au commandement d’une unité d’Alamans en Bretagne1680. Afin de faciliter  

la lecture, nous avons regroupé par règne les officiers d’extraction barbare qui n’ont pas dépassé 

les grades de comes ou de dux et pour lesquels, nous pouvons conjecturer, si les auteurs des 

sources consultées n’ont pas commis d’erreurs ou d’oublis, qu’ils n’étaient pas Romains.   

 

Officiers d’origine barbare probablement pérégrins 

Constance II (337-361) 
Cretio comes per Africam                     
Barbatio comes domesticorum 
Latinus comes domesticorum 
Lutto comes rei militaris 
Maudio comes per Gallias 
Aligildus, Immo, Theolaiphus comes 
Sappo dux limitis Scythiae 
Naulobatus dux Herulorum 
Vadomarius dux Phoenices 
 
Julien (360-363) 
Aligildus, Immo, Theolaiphus comes 
 
Jovien (363-364) 
Pusaeus duc Aegypti 
Nemota dux ? 
 
Pars Occidentalis     Pars Orientalis 
Valentinien Ier (364-375)    Valens (364-378) 

Vadomarius comes vacans   
Nectaridus comes Litoris Saxonici    Maurus 2 comes per Thracias  
Tautomedes : dux Daciae     Frigeridus,comes rei militaris ?  
Fullobaude : dux Britanniarum    Hormisdas 3 comes 
       Munderichus dux   
 
Gratien (375-383)     Théodose (378-395)              

                                                 
1679 AM, XXVI, 8, 2  
1680 AM, XXIX, 4, 7. 
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et Valentinien II (375-392)                  Cariobaude dux                                                  
Narses 3 comes                 Mérobaude 1 dux                   
  
  
Pars Occidentalis  
 
Honorius (395-423)  
Bathanarius comes Africae  
Saul comes rei militaris 
Generidus comes Illyrici 
Coel dux Britanniarum 
 
Majorien (457-461) 
Suniericus comes 
 
Anthemius (467-472) 
Everdingus dux  
Thorisarius dux  
 
Glycère (473-474) 
Alla comes  
 
 
 
Pars Orientalis   
                                   
Arcadius (395-408)  
Subarmachius ? comes domesticorum ? 
Trigibildus comes  
Arbazacius 1 comes  
 
Théodose II (408-450) 
? Athelaas comes 
 
Marcien (450-457) 
Vardan dux  
Vasak dux  
 
Léon (457-474) 
? Zoanes comes  
Ostrys comes per Thracias  
Camundus dux  
 
Zénon (474-491) 
Aedoingus comes 
Chosroes comes et dux  
Blivila dux Libyae   
 
Anastase (491-518) 
Zemarchus comes ou dux  
Patriciolus comes  
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Osuin comes Dalmatiae 
Gainas 2 dux  
 
  

 L’étude des épitaphes montre que ceux qui affichent leur citoyenneté avec le gentilice 

Flavius, sont en majorité des officiers, certes de rang  inférieur, mais qui ont très probablement 

reçu la citoyenneté avant l’honesta missio, puisque l’âge atteint au moment de la mort, montre qu’ils 

n’ont pas pu effectuer la totalité de leur service. Malheureusement, toutes les épitaphes ne 

mentionnent pas l’âge de ces officiers au moment de leur décès et il est donc difficile d’évaluer la 

part réelle des vétérans de celle des officiers encore en poste. 

 

Les foedera conclus en grand nombre à partir de la fin du IVe siècle, excluent les fédérés de la 

citoyenneté romaine puisque le foedus prévoit notamment que le peuple fédéré n'est pas soumis à 

la loi romaine, ni à l'impôt romain ; que les citoyens Romains qui demeurent sur le territoire 

affecté au peuple fédéré dépendent du droit romain  et enfin que les soldats combattent avec leur 

armement et leur chefs même si certains vont accéder à d’autres fonctions dans la militia armata. 

En effet Fravitta débute en tant que chef de fédérés, auprès de Théodose1681 puis est intégré  à la 

milita armata dans laquelle il occupe entre 395 et 400  le poste de magister militum per 

orientem1682 avant de remplir les fonctions de magister militum praesentalis. Le gentilice Flavius atteste 

de l’octroi de la citoyenneté, peut- être au moment de son mariage avec une aristocratie romaine 

vers 393-394, avec la permission spéciale de Théodose et d’être honoré du consulat posterior en 

401. D’autres fédérés vont accéder également au comitatus : Munderichus qui exerce un 

commandement dans la province d’Arabie, Modares magister militum per Thracias selon Eunape et 

Zosime1683 et Gainas qui accomplit une carrière plus complète. Recruté comme simple soldat, il 

accède au poste de magister militum au terme de sa carrière, mais de telles carrières sont finalement 

peu nombreuses et l’immense majorité des chefs de fédérés recensés dans les sources narratives, 

ont conservé un statut de pérégrin.  

Le cas d’un officier suscite cependant de plus amples interrogations. Il s’agit du roi des 

Ostrogoths Théodoric l’Amale, chef de fédérés mais qui apparait avec le gentilice Flavius dans les 

inscriptions commémorant son consulat en 484. Le roi des Ostrogoths bénéficie donc de la 

citoyenneté romaine mais depuis quand ? Est-ce au plus tard, vers 478, lorsqu’il est adopté selon 

un usage germanique par l’empereur Zénon, qui lui décerne aussi à cette occasion le titre 

d’amicus ? Ou lorsqu’il est rappelé à la cour en 483 et proclamé magister militum in praesenti  puis 

                                                 
1681 Zosime, IV, 56, 1-3; Eunape, Fr. 60. 
1682 Zosime, V, 20, 1 
1683 Eunape, Fr., 51. Zosime, IV, 25, 2. 
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désigné comme consul pour 484 ? Lorsque Théodoric fonde un royaume autonome en Italie, 

royaume reconnu par l'empereur Anastase Ier, se fait appeler « très glorieux », rex  et parfois même 

Auguste 1684 mais  nous n’avons pas trouvé mention de l’emploi de ce gentilice par exemple dans 

les lettres qu’il adresse aux autres rois barbares ou à la cour de la pars orientalis.  

 

 

Entrer dans l’armée romaine tardive semble donc être le seul moyen d’obtenir la citoyenneté 

romaine quand on est d’origine barbare, mais l’octroi de celle-ci n’a pas été aussi généreuse 

qu’aux siècles précédents ; bien au contraire, en réservant l’octroi de la citoyenneté aux officiers, 

les empereurs écartaient de fait ceux qui étaient très probablement le moins en contact avec les 

usages de la romanitas pour privilégier ceux qui avaient le plus de chance de s’intégrer à la société, 

les officiers, parce davantage rompus aux usages romains.  

 

 

2. Les aspects juridiques de la civitas romanas  

 
 
 

En tant que citoyens romains les officiers d’origine barbare dispose des droits de conubium, 

de commercium et de provocatio. Nous avons vu dans la partie précédente qu’ils ont conclu des 

mariages légitimes avec des aristocrates romaine et nous disposons du contrat1685 établi par 

Flavius Valila qui et Theodovius, signé de sa main. Mais cela suffit-il pour établir une identité 

romaine ? Incontestablement les officiers de souche barbare qui ont acquis la citoyenneté 

romaine  appartiennent à la classe des notables, des honestiores. Avec la réforme de Constantin qui 

supprime l’ordre équestre, de nombreux officiers entrent dans nobilitas et les fonctions exercées 

dans l’armée tardive leur permettent d’atteindre les dignités de spectabilis et illustris.  

                                                 
1684 Chastagnol, 1976, p. 58. Et dans l’inscription de Terracine CIL 10, 6850 D(ominus) n(oster) 
gl(o)r(io)s(issi)mus adq(ue) inclyt(us) rex Theodericus vict(or) ac tri/umf(ator) semper Aug(ustus) bono r(ei) 
p(ublicae) natus custos liberta/tis et propagator Rom(ani) nom(inis) domitor g(en)tium Decenno/vii viae Appiae 
id (!) a Trip(ontio) usq(ue) Tarric(inam) it(er) et loca quae / confluentib(us) ab utraq(ue) parte palud(ibus) per 
omn(es) retro princip(es) / inundaverant usui pub(li)co et securitate viantium ad/mirandam propitio deo 
felic(ita)te restituit operi / iniuncto naviter insudante adq(ue) clementissimi / princip(is) feliciter deserviente 
p(rae)coniis ex prosa/pie deciorum Caec(ina) Mav(ortio) Basilio Decio v(iro) c(larissimo) et in/l(ustri) ex 
p(raefecto) u(rbi) ex p(raefecto) p(raetori)o ex cons(ule) ord(inario) pat(ricio) qui ad perpetu/andam tanti 
domini gloriam per plurimos / qui ante non albeos deducta in mare aq/ua ignotae ataviis et nimis antiquae 
red/didit siccitati PE  
CIL 10, 6850 : inunda]verant usui publ(i)co / [3]ium admir(an)da(m) pr/[opitio 3 re]stituit operi / [3 i]nsudante 
ad / [3 prin]cip(is) felici/[ter 
 
 
1685 Carta Cornutiana, texte reproduit en annexe 1. 
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La citoyenneté implique aussi une participation à la vie de la cité. Si en très grande 

majorité, ils se sont montrés fidèles aux détenteurs de l’imperium, leur participation s’est 

essentiellement restreinte au domaine militaire, domaine où leur valeur au combat est reconnue et 

recherchées. On a pu en effet remarquer que le recrutement d’officiers d’origine barbare ne 

connaissait pas de point d’arrêt, aboutissant à une germanisation régulière des cadres supérieurs 

de la militia armata aujourd’hui admise.  

H.INGLEBERT
1686 a également montré que la définition religieuse de l’identité romaine 

reste au cœur de la vie politique romaine ; Les sources narratives ont souligné l’obéissance des 

officiers d’origine barbare aux lois, en particulier quand ils étaient citoyens, y compris lorsque cela 

impliquait la religion. Eunape, Philostorge et Zosime1687 soulignent le respect de Flavius Fravitta 

envers la législation religieuse de l’Empire  lorsqu’ils évoquent la permission qu’il sollicite afin de 

pouvoir pratiquer légalement le culte païen. Le comes Italiae et Illyrici Generidus fait preuve du 

même respect lorsqu’il rend son poste à l’empereur parce que la loi interdit désormais aux païens 

de détenir des postes dans l’armée1688. La fidélité au pouvoir reste donc un élément essentiel pour 

conserver sa citoyenneté voire l’acquérir.  

 
 
 
 
 
 
 
 

B. Participation des officiers d’origine barbare à la romanité 
 
 

 

Le terme romanitas est un terme difficile à utiliser puisque c’est un hapax de Tertullien qui 

a utilisé ce terme dans le sens de « source universelle de prospérité », quid nunc si est Romanitas omni 

salus1689. La définition proposée par H.INGLEBERT  est celle que nous avons retenu pour notre 

étude parce que contrairement à la civitas , la romanitas prend en compte  « les réalité des modes de 

vie, ceux que l’on adopte pour se définir comme Romain […] la manière de vivre romaine, 

matérielle et psychologique, la civilisation romaine dont le droit romain n’est qu’une 

composante1690 ». Nous souhaitons notamment interroger les sources de l’Antiquité tardive afin 

                                                 
1686 INGLEBERT 2005, p. 455. 
1687 Eunape, Fr. 60, 80 ; Philostorge, XI, 8, Zosime, V, 20-21. 
1688 Zosime, V, 46, 2-5 au sujet de la loi CTh. XVI 5.42. 
1689 Tertullien, De pallio, IV, 1. 
1690 INGLEBERT  2002, p. 250-251.  
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de mieux cerner la façon dont les chefs fédérés et les officiers barbares de la militia armata ont 

appréhendé la civilisation romaine, synthèse depuis les débuts de l’histoire de Rome, de cultures 

différentes. 

 
 
 
 
 
 
1. Participer à la Romanitas 

 
 
 
 

Nous avons pu constater que les officiers ont introduit un certain nombre d’éléments 

romains ou grecs dans leur sphère privée. Au sujet de l’onomastique par exemple, de 

l’évergétisme, des stratégies familiales ou des réseaux aristocratiques, éléments étudiés 

précédemment et qui nous avaient permis de noter une acculturation certaine. Mais est-ce une 

imitation consciente, motivée par le souhait de montrer son intégration au sein des honestiores ou 

de l’assimilation ? De même, est-il nécessaire d’avoir la citoyenneté romaine pour introduire des 

éléments romains ou grecs dans son quotidien ? Il est difficile de trancher et nous pensons que 

ces deux ont pu être souvent mêlés. En effet les officiers pérégrins ont notamment participé à de 

nombreux évènements romains, en particulier aux largesses impériales. La diversité ethnique de 

l’Empire a entrainé la constitution de plusieurs identifications possibles à l’imperium romanum et a 

permis ainsi à construire plusieurs identités romaines, l’identité locale, l’identité culturelle, souvent 

définie par la paideia et l’identité juridique qui se réunissent cependant sur les points suivants : le 

sentiment d’appartenir à la même civilisation, civilisation qui s’oppose à la barbarie extérieure.  

Depuis la réforme de Constantin, la place dans la hiérarchie des fonctions détermine un 

rang dans l’aristocratie sénatoriale et pose la question de la présence de barbares dans les cadres 

institutionnels civils, et en particulier la question longuement débattue de l’accès des barbares au 

consulat. A. CHAUVOT
1691 a contribué à la richesse de ce débat historiographique et a livré une 

analyse détaillée du passage où Julien, par la bouche d’Ammien Marcellin, reproche à Constantin 

d’avoir conféré les faisceaux et les trabées consulaire à des barbares1692. Aujourd’hui il est 

                                                 
1691 CHAUVOT 1998, p. 64-70, fournit une analyse développée de la question ainsi qu’une abondante 
bibliographie.  
1692 AM, XXI, 10, 8 : Tunc et memoriam Constantini ut nouatoris turbatorisque priscarum legum et moris 
antiquitus recepti uexauit, eum aperte incusans, quod barbaros omnium primus ad usque fasces auxerat et 
trabeas consulares, insulse nimirum et leuiter, qui cum uitare deberet id quod infestius obiurgauit, breui postea 
Mamertino in consulatu iunxit Neuittam nec splendore nec usu nec gloria horum similem, quibus magistratum 
amplissimum detulerat Constantinus : contra inconsummatum et subagrestem et, quod minus erat ferendum, 
celsa in potestate crudelem . 
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généralement admis par la communauté scientifique que Constantin s’est probablement cantonné 

à décerner les ornements consulaires mais en aucun cas le consulat ordinaire. En revanche les 

sources narratives relèvent que Constance II a décerné le consulat ordinaire à Arbitio en 355, 

Julien à Nevitta en 3621693 et Gratien et Théodose à Mérobaudes, Richomeres et Bauto malgré la 

désapprobation de l’opinion publique1694. Par la suite, Flavius Stilicon et Ricimer auront plusieurs 

fois accès aux honneurs du consulat, ainsi que Flavius Ardabur Aspar. Les barbares impériaux 

officiers mentionnés souscrivent également aux obligations inhérentes à la fonction, célébrer des 

jeux, le premier janvier, jour d'inauguration du titre, distribuer des cadeaux précieux, et la 

commande d’ un panégyrique adressé à l'empereur. 

 

 

 

 
2. Être romain, se sentir romain  

 
 
 

La théorie cicéronienne de la double patrie1695 peut-elle s’appliquer aux officiers d’origine 

barbare ? Peut-il se reconnaitre dans le passage où Cicéron affirme « nous regardons comme 

notre patrie le lieu où nous sommes nés et la cité qui nous a conféré la qualité de membre. Cette 

dernière est nécessairement l’objet d’un plus grand amour car elle est la res publica, le bien 

commun de toute la cité. Pour elle nous devons savoir mourir ; nous devons nous donner à elle 

tout entier. Tout ce qui est nôtre lui appartient ; il faut tout lui sacrifier. Mais la patrie qui nous a 

engendrés n’en a pas moins une douceur presqu’égale et je ne la renierai jamais. Ce qui 

n’empêche pas que Rome soit ma grande patrie où ma petite est toute entière contenue ». W. 

MATHISEN
1696

 remarque que le terme patria n’est utilisé dans les sources narratives que pour faire 

référence à une cité d’origine et jamais pour désigner un pays étranger. Néanmoins les sources 

évoquent aussi  l’attachement manifesté par des personnes issues de différents horizons à leur 

territoire d’origine. Ainsi Flavius Faustinianus évoque l’origine ethnique de sa femme, avec une 

terminologie qui fait à la fois référence au monde de la cité et au peuple Alaman, civis Alamanna, 

sur la stèle funéraire de celle-ci1697. Le texte inscrit sur l’épitaphe évoque l’attachement qui unissait 

                                                 
1693 CHAUVOT 1998, p. 65 et suivantes. 
1694 REMONDON 1970, p. 192. 
1695 Cicéron, De legibus, II, 5 : la patrie naturelle et la patrie politique.  
1696 MATHISEN 2006, p. 1034. 
1697  CIL 11, 01731 : Usi[3]imui / civis Alamanna vixit annis / XXXIIII recessit in pace die II Nonas Dec(embres) 
/ Mariniano et Asclipiodoto conss(ulibus) / Fl(avius) Faustinianus v(ir) d(evotissimus) dom(es)t(icus) 
co<m=N>par eius / hunc titulum amant(issimae) coniu<g=C>i f(ieri) f(ecit). 
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cette femme à sa patrie d’origine, évocation qui n’est pas sans rappeler celui que Cicéron a pour 

sa patrie naturelle. Sidoine Apollinaire emploi des termes identiques, ciuem Gothum, lorsqu’il 

évoque le magister militum Modares1698 dans une lettre adressée au Pape Basilius. Ce prince Goth de 

haut rang passe un accord avec l’empereur Théodose en 379, accord probablement facilité parce 

que contrairement aux autres Goths, il est chrétien orthodoxe et hellénisé. Intégré à la militia 

armata avec les fonctions de magister militum per Thracias, il tente de préserver les Balkans des 

incursions barbares. Eunape mentionne qu’il a reçu des subsides et des terres afin d’installer ses 

commensaux1699 et est suffisamment cultivé pour entretenir des conversations théologiques avec 

le pape Basilius et pouvoir être considéré par Grégoire de Nazianze comme un allié lorsqu’il s’agit 

de convoquer un des synodes pour l’empereur Théodose et être un contrepoids à l’influence 

arienne entretenue par  les nombreux goths de la garde impériale. On ressent également toute la 

fierté de celui qui a voulu pour l’éternité se proclamer  Francus ego cives, Romanus miles in armis1700, 

envers sa patrie naturelle et politique puisque dans ce cas, les deux se confondent. 

Certains officiers d’origine germanique montrent encore un fort sentiment d’attachement 

à leur patrie naturelle tout en se montrant aussi attachés aux usages de leur patrie politique. 

L’onomastique germanique conservée notamment dans certaines familles, alors qu’elles ont 

obtenu la citoyenneté et sont intégrées dans l’aristocratie sénatoriale tardive, nous parait être un 

bon exemple de cet attachement. Nous avons pu en effet constater la permanence et récurrence 

du nom de Dagalaiphus entre le IVe et le début du VIe siècle, chez les descendants de cet officier, 

ainsi que le fait que deux générations au moins séparent les deux Arbogaste référencés dans notre 

corpus prosopographique, ou les deux Flavius Mérobaudes.  

Nous pouvons aussi évoquer l’attachement que manifeste Ricimer envers ses attaches 

Suèves, ne pouvant pas s’opposer aux ordres impériaux qui imposent au roi Wisigoth Théodoric 

II de combattre les Suèves en 456 et aboutissent à une extermination quasi complète de ce 

peuple1701 mais mettant en œuvre une politique complexe afin d’isoler puis d’éliminer Avitus1702. 

De même dans le cas de Silvanus, l’idée de trouver refuge dans ce qu’il considère comme 

sa patrie naturelle lorsque la patrie politique se montre hostile, est la première solution qu’il 

évoque d’après Ammien Marcellin. Il en est dissuadé par ses proches qui lui démontrent que « de 

la part des Francs, ses compatriotes, Silvain, disait-il, ne pouvait s'attendre qu'à être assassiné, ou 

vendu à ses ennemis1703 ». 

                                                 
1698 Sidoine Apollinaire, Ep. VII, 6, 2: Modaharium ciuem Gothum, 
1699 Eunape, Fr. 51. 
1700 CIL 3, 3576. 
1701 Hydace, Chronique, 175. 
1702 LACAM, 1986, p. 184-197.  
1703 AM, XV, 5, 16 : docenteque Francos, unde oriebatur, interfecturos eum aut accepto praemio prodituros, 
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Cette identité duale, hiérarchisée, qui définit ainsi deux appartenances est familière et bien 

acceptée par les Romains de souche mais en est-il de même lorsqu’ils envisagent la patrie 

naturelle et la patrie politique des officiers de souche barbare mais citoyens de Rome ? Les 

travaux d’A. CHAUVOT
1704 sur les opinions romaines face aux Barbares ont permis de montrer 

que pour la majorité des Romains cultivés, la théorie de la double patrie n’est pas acceptée, 

lorsqu’elle s’applique à un officier d’origine barbare. La conjoncture historique a  un poids 

déterminant dans la constitution des opinions romaines face aux barbares et le point de vue 

romain selon lequel la patrie politique l’emporte sur la patrie naturelle, fait débat lorsqu’elle 

concerne des citoyens d’origine barbare, et davantage lorsqu’ils occupent une place importante 

dans les armées romaines de l’Antiquité tardive. Alors que l’identification à Rome se définit par 

rapport à la loyauté et à l’obéissance envers celui qui détient l’imperium et par rapport aux gentes 

barbaras, les officiers d’origine barbare, citoyens romains se sentent ils Romains ? Il est difficile de 

répondre de façon précise, faute de témoignage émanant directement d’eux mais l’étude de leurs 

actions nous inclinent à répondre par l’affirmative. Nous avons pu montrer que les cas de 

trahison étaient peu nombreux et l’analyse des tableaux relevant les opinions positives des 

sources narratives sur les officiers d’extraction barbare nous ont permis également de voir que 

lorsqu’il n’y avait aucun parti pris des auteurs, les individus que nous étudions ont loyalement 

servi la cause impériale. Se pose alors la question de leur intégration. En effet la longévité de 

l’Empire repose avant tout sur la capacité de gérer les dimensions locales en réussissant à 

proposer des significations de Rome compatibles avec les appartenances identitaires des peuples 

conquis1705. Cette capacité à intégrer fonctionne-t-elle encore pour les officiers d’origine barbare 

aux IVe, Ve et début du VIe siècle ?  

 Les possibilités d’intégration à la Romanité semblent réelles pour toute la période étudiée, 

même pour des militaires de première génération qui peuvent également obtenir la citoyenneté 

pendant ou à la fin de leur service, en fonction du poste ou des capacités militaires démontrées. 

Ainsi Nevitta au milieu du IVe siècle, Victor à la fin du IVe, Gainas ou Fravitta au début du Ve, 

Ricimer au milieu du VIe siècle, Ioannes Scytha à la fin du Ve siècle et Alathar au début du VIe 

siècle. On peut cependant aussi remarquer que l’intégration est plus facile pour les individus issus 

des classes sociales dominantes de leurs sociétés d’origine. Ainsi pour Victor, d’origine sarmate 

certes mais acculturé que pour Nevitta dont Ammien souligne la basse extraction1706 ; ou pour 

Modares, prince issu de la lignée des Balthes, que pour Gainas, qui a d’abord servi dans la militia 

                                                 
1704 CHAUVOT 1998. 
1705 INGLEBERT 2005, p. 481.  
1706 AM, XXI, 10, 8.  
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armata comme simple miles1707. De même l’intégration est plus facile pour ceux qui sont nés dans 

l’Empire, parfois d’ unions mixtes et qui ont hérité leur citoyenneté très probablement de leur 

père, comme Silvanus, Stilicon ou Anagastes. Les empereurs qui ne sont succédés n’ont souvent 

pas eu d’autre choix que de devoir recruter des barbares en grand nombre, mais ont aussi tenté de 

recruter de jeunes gens, issus de la noblesse extérieure ou nés d’union mixtes afin de les former 

notamment dans le corps des protectores1708. À la différence de la garde impériale des scholae 

palatinae, les protectores domestici ne sont pas destinés à combattre aux côtés de l'empereur et sont 

plutôt assignés à des missions variées auprès de l'empereur ou des magistri militum. Au sein des 

états-majors impériaux, ils sont formés aux affaires militaires et peuvent ensuite être promus à 

d’autres fonctions. Nous avons pu recenser quelques protectores1709 dont l’onomastique indique une 

origine barbare et qui devaient disposer de la citoyenneté romaine puisque certains affichent le 

gentilice Flavius. Certains ont ensuite poursuivis leur carrière militaire à des postes plus 

prestigieux, comme Magnentius ou Stilicon, d’autres ont payé de leur vie leur engagement à 

l’instar d’Hariulfus1710, fils d’un roi burgonde probablement au IVe siècle. Le meurtre impuni de 

Belleridus,  protector du magister Sarus en 412, amène celui-ci à se révolter contre Honorius. On 

peut donc conjecturer que le corps des protectores pouvait donc servir de lieu de formation à de 

jeunes nobles barbares, qui pouvaient, pour de multiples raisons, diplomatiques ou appétence 

personnelle, avoir envie de servir dans l’armée romaine. Une intégration faite dans la prime 

jeunesse pouvait apparaitre comme un moyen de susciter et de garantir plus facilement leur 

loyauté, même dans le cas où ils auraient désiré rejoindre leur patrie.  

 Cependant l’intégration est plus difficile à accepter lorsque la situation militaire de 

l’Empire est mauvaise pour les armées romaines. Dans la pars occidentalis, la réaction 

antigermanique qui se manifeste à l’encontre du magister d’origine Vandale Stilicon est une des 

conséquences de l’invasion de l’Italie par Alaric. C’est avant tout une réaction politique à la 

                                                 
1707 Socrate, Histoire ecclésiastique, VI, 6, 1 : Περὶ τῆς τυραννίδος Γαϊνᾶ τοῦ Γότθου, καὶ τῆς ὑπ´ αὐτοῦ 
γενομένης ταραχῆς ἐν Κωνσταντινουπόλει, καὶ περὶ τῆς ἀναιρέσεως αὐτοῦ. Πρᾶγμα δὲ ἄξιον μνήμης ἐπὶ τῶνδε 
τῶν χρόνων γενόμενον διηγήσομαι, δεικνὺς ὅπως ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια τὴν πόλιν καὶ τὰ Ῥωμαίων ἐκ μεγίστου 
κινδύνου παραδόξοις βοηθείαις ἐρρύσατο· τί δέ ἐστι τοῦτο λεκτέον. Γαϊνᾶς βάρβαρος μὲν ἦν τὸ γένος· ὑπὸ 
Ῥωμαίοις δὲ γενόμενος καὶ στρατείᾳ προσομιλήσας, Sozomène, Histoire ecclésiastique, VIII, 4, 1-20 ; Jean 
d’Antioche, Fragments, 190. 
1708 BABUT 1914 : Le titre de protector est attesté à partir du milieu du IIIe siècle et servait essentiellement de 
titre honorifique, tout comme celui de domesticus dont le nom signifierait tout simplement qu'ils étaient attachés 
à la famille (domus) impériale. Les protectores, appelés plus tard domestici, sont des militaires qui remplacent 
les centurions. À partir de Dioclétien, le terme désigne une petite unité de la cour impériale. En 346, les 
domestici apparaissent en tant que corps et forment alors 2 scholae, l'une d'infanterie et l'autre de cavalerie, 
composées de 500 hommes chacune et placées sous le commandement du comes domesticorum. 
1709 Au IVe siècle Flavius Magnus Magnentius, Teutomeres, Masaucio, Hariulfus, Babes, Bennafer, Besas, 
Conon, Stilicon ; au Ve Belleridus, Flavius Alatancus, Optila, Thraustila 1, Celerianus, Flavius Fansigildus, 
Flavius Sanctus 3, Perula.  
1710 XIII 3682 = D 2813 = ILCV 44 : Hariulphus protector domesitigus (sic) filius Hanhavaldi regalis gentis 
Burgundionum qui vicxit annos XX et mensis nove et dies nove. Reuglo avunculus ipsius fecit. 
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politique menée par Stilicon dans un contexte défavorable aux armées romaines. La politique 

initiée par l’empereur Théodose et poursuite par Stilicon pendant sa régence, a suscité de 

nombreuses inimités. L’intégration des Barbares dans l'armée et la société a entrainé des frictions 

avec les notables romains. Au plan religieux,  la promotion du christianisme nicéen et les mesures 

visant à la fois les chrétiens non orthodoxes (ariens et donatistes) et les païens a concentré sur lui 

l'animosité des élites romaines, notamment celle du Sénat. Le processus s’est mis en place 

progressivement après les défaites d’Alaric à Pollentia le 6 avril 402 et près de Vérone en 403 qui 

contraignent Alaric à se retirer en Illyrie. La pars occidentalis célèbre la victoire et le Sénat invite 

l’empereur et le magister victorieux à célébrer un triomphe conjoint. Les premières dissensions 

entre Stilicon et les notables romains apparaissent lors de l’invasion menée par l’Ostrogoth 

Radagaise en 405-406. Stilicon doit imposer diverses mesures dont la levée d’unités de 

provinciaux sur la base du volontariat, et la liberté pour les esclaves qui acceptent d’entrer dans 

l’armée1711. Un impôt exceptionnel doit permettre de payer les contingents barbares au service de 

l'Empire1712. Si Stilicon est victorieux, les déprédations sont importantes et amputent d’autant les 

revenus de notables à qui on a demandé un effort financier conséquent. Fort de ces succès, et 

alors que la cour d'Arcadius, lui est résolument hostile, Stilicon envisage pour la première fois la 

possibilité d'une guerre avec la pars orientalis. Stilicon exige à la fin de l'automne 406 de rassembler 

l'Illyrie orientale, sous l'autorité nominale d'Arcadius depuis 396, à la Pannonie qu'il contrôle déjà, 

en référence au partage de l'Empire tel qu'il avait été fait par Gratien en 379. Dans le même 

temps, Stilicon se rapproche d'Alaric, qui contrôle le territoire au nom d'Arcadius, et le nomme, à 

son tour, magister militum per Illyricum1713. La perspective d'une guerre entre Romains et la rupture 

de la concordia fratrum, jusque-là défendue par Stilicon est assez mal perçue par les élites romaines, 

et une opposition sourde aux projets de Stilicon commence à se faire entendre, encouragée en 

cela par le parti nationaliste1714. L’usurpation de Constantin au cours de l’année 407 révèle les 

premiers désaccords qui s’ils existaient, étaient jusque-là dissimulés. Stilicon n’obtient pas de 

pouvoir gagner l’Illyrie afin de combattre l’usurpateur après s’être adjoint les forces d’Alaric et les 

accords passés avec le roi Wisigoths sont annulés. Durant l'automne 407, Stilicon doit conduire 

avec les seules légions romaines la campagne contre Constantin III, mais l’armée dirigée par le 

magister Sarus est bloquée par l’usurpateur qui tient Valence et contrainte de revenir en Italie. À la 

                                                 
1711 CTh VII, 13, 16 : texte reproduit et traduit dans l’annexe 1. 
1712 CTh VII, 13, 17 : dem aaa. provincialibus. provinciales pro inminentibus necessitatibus omnes invitamus 
edicto, quos erigit ad militiam innata libertas. ingenui igitur, qui militiae obtentu arma capiunt amore pacis et 
patriae, sciant se denos solidos patratis rebus de nostro percepturos aerario, quibus tamen ternos ex summa 
supra dicta iam nunc solidos praeberi mandavimus, nam optimos futuros confidimus, quos virtus et utilitas 
publica necessitatibus obtulit. dat. xiii kal. mai. ravenna arcadio a. vi et probo conss. (406 apr. 19). 
1713 DEMOUGEOT 1951, p. 369-370. 
1714 DEMOUGEOT 1951, p. 395-396.  
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suite de cet échec, l'opposition à Stilicon devient de plus en plus forte à Ravenne même si 

l’empereur Honorius épouse tout de même en secondes noces, Thermantia, au début de l'année 

408. 

Alaric, qui occupe l'Épire en prévision de la campagne en Orient, n'a reçu aucune compensation 

pour l'annulation de l'expédition militaire prévue. Il envahit le Norique et exige le versement de 

quatre mille livres d'or1715. Stilicon défend la position du roi wisigoth devant le Sénat et malgré la 

vive opposition orchestrée par le préfet de la Ville Lampadius, le subside est finalement accepté. 

A la mort d’Arcadius en mai 408, Stilicon n'a plus l'autorité suffisante pour se poser en régent des 

des deux pars et dissuade même Honorius d’aller à Constantinople prendre la tutelle de son neveu 

Théodose II. Honorius, de plus en plus influencé par le magister officiorum Olympius, extrêmement 

critique envers Stilicon, accepte d'aller adresser aux armées rassemblées à Pavie,  et où les 

opposants à Stilicon sont en majorité, un discours violemment hostile au régent. Olympius 

déclenche, le 13 août 408, une émeute où sont massacrés de nombreux membres du réseau 

aristocratique de Stilicon comme on l’a vu précédemment. Honorius, sur les conseils d'Olympius, 

condamne même les victimes et pardonne aux assassins Au camp de Bologne, contre l'avis de ses 

généraux, Stilicon refuse de déclencher une guerre civile et quitte Bologne pour Ravenne où sont 

retranchés Honorius et son favori. Averti qu’Honorius a demandé son arrestation,  Stilicon se 

réfugie dans l'enceinte protectrice d'une église de Ravenne. Au matin, Stilicon calme ses partisans 

qui s'étaient armés pour pouvoir le défendre et quitte l’église et est immédiatement exécuté1716. 

Dans les villes de garnison d’Italie, les soldats romains incités par le parti antigermanique 

massacrent de nombreux soldats barbares, poussant ainsi les survivants à rejoindre Alaric.  

Le recours grandissant aux soldats barbares, aux fédérés a fait naitre dans l’empire tout entier un 

sentiment anti-barbare qui s’exprime par de violentes émeutes populaires, comme celle de 

Thessalonique en 390 contre un officier d’origine gothe, et qui s’achève sur de non moins 

sanglantes représailles lorsque les ordres de Théodose ont été dépassés. A.CHAUVOT a montré 

que la littérature témoigne aussi de ce sentiment, ainsi les écrits de Synésios de Cyrène1717, Discours 

sur la royauté ou Sur la Providence, qui critiquent l'influence des barbares à la cour d'Orient.  

 Dans la pars orientalis, avec l’influence grandissante du parti antigermanique, on voit se 

dérouler des évènements semblables, à l’instar de la révolte de décembre 400, pendant laquelle la 

population de Constantinople, massacre des soldats Goths, forçant Gainas à se retirer en Thrace 

avant d’être vaincu par le magister Fravitta. En revanche l’élimination de Flavius Ardabur Aspar et 

de son groupe de pouvoir ne déclenche pas de réactions identiques à celles constatées ci-dessus. 

                                                 
1715 DEMOUGEOT 1951, p. 405. 
1716 DEMOUGEOT 1951, p. 405-425. 
1717 CHAUVOT 1998,  p. 343- 364. 
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 La conscience d’être Romain a fini par créer un véritable patriotisme romain mais aussi 

faire évoluer la perception de la romanité. Sidoine Apollinaire la définit en effet au moment où le 

pouvoir impérial s’efface en Occident non plus simplement par la citoyenneté ou les dignités mais 

par la culture face à des barbares incultes et l’orthodoxie religieuse face aux ariens ou aux 

homéens jugés hérétiques.   

  

 

L’armée permet à des officiers d’origine barbare d’obtenir la citoyenneté et de se fondre 

ou de tenter de se fondre dans la romanité ; les postes qu’ils y occupent les définissent 

socialement et demeurent souvent la seule carrière qu’ils peuvent embrasser dans l’Empire 

romain de l’Antiquité tardive. Ce métier, beaucoup l’ont choisi par goût, par aptitude mais aussi 

pour les divers avantages qu’il peut leur procurer. Mais devant ce qui est perçu par beaucoup 

comme une « invasion » et le renforcement du sentiment d’appartenance à la civilisation romaine 

qui se développe, l’intégration des officiers d’origine barbare ne se passe pas sans heurts aux IVe 

et Ve siècle. Eusèbe de Césarée ne déclarait-il pas au moment de célébrer la puissance et l’étendue 

du pouvoir de Constantin qu’ « il honorait les plus illustres d’entre eux de dignités romaines, de 

sorte que beaucoup s’attachaient au séjour chez nous, oubliant toute idée de retour chez eux1718 ». 

 

 

Conclusion générale  
 
 

 

L’appartenance ethnique est le plus souvent générée par l’individu lui-même, par simple 

déclaration d’appartenance ou en manifestant diverses caractéristiques, vestimentaires, 

linguistiques par exemple, qui vont contribuer à l’identifier et à le rattacher à une gens barbara. 

Cette perspective rejoint le concept d’ethnicité : les chefs de fédérés ou les officiers de souche 

barbare sont en effet perçus par les Romains comme appartenant à un groupe différent, c’est ce 

que nous avons pu constater dans les sources étudiées. Celles-ci mentionnent les chefs barbares et 

les barbares impériaux de façon importante et le plus souvent avec précision. Les auteurs antiques 

manifestent, le plus souvent en renseignant l’appartenance ethnique de nos personnages, et 

montrent ainsi qu’ils perçoivent ces individus comme appartenant à des groupes ethniques précis 

et différents les uns des autres. Nous ne disposons pas de témoignage direct de ces personnages à 

de trop rares exceptions mais Jordanes, en revendiquant son origine gothe, manifeste le sentiment 

                                                 
1718 Eusèbe, Histoire de la vie de Constantin, IV, 7. 
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d’appartenir à un groupe différent des autres, unique par son histoire et sa culture. Les sources 

tardives ont également conscience des degrés divers d’engagement d’adoption des valeurs 

romaines, de nos personnages, en fonction de leur degré d’acculturation et de leur volonté. Si l’on 

peut transformer un Barbare en Romain, on ne peut probablement pas forcer un chef de fédéré 

ou un barbare impérial qui ne le souhaite pas, à adopter la civilisation romaine. L’identité ethnique 

des personnages que nous étudions  est donc aussi liée à leur acculturation ce qui conduit les 

auteurs antiques à tenter de mesurer à quel degré un individu est lié à son groupe ethnique, degré 

d’affiliation qui peut varier de façon importante. Certains auteurs développant alors un certain 

parti pris favorable, ou à l’encontre de nos personnage, attitude qui s’explique par le partis pris des 

auteurs tardifs à l’encontre des gens barbara.  

L’installation de groupes barbares, germaniques pour la plupart, dans l’Empire de 

l’Antiquité tardive, redynamise l’onomastique romaine tardive, et l’enrichit d’apports nouveaux, 

qui ne sont pas de simples imitations du modèle romain mais une onomastique de type pérégrin, 

qu’elle soit germanique ou autre, latinisée ou hellénisée.  

L’examen des usages onomastiques des officiers d’origine germanique issus du milieu 

militaire romanisé nous permet de mettre en évidence quelques faits : ces familles suivent, en 

partie, les usages onomastiques romains même si elles adoptent peu de noms romains. Les 

séquences onomastiques de ces personnages reflètent l’évolution de l’onomastique romaine de 

l’Antiquité tardive où le praenomen et le gentilice s’effacent au profit du nom diacritique, système 

qui se substitue aux tria nomina. Pour un officier de haut rang mais d’origine barbare, adopter les 

éléments de l’onomastique quiritaire, montre, la volonté de faire sienne les valeurs de la romanité, 

la volonté de s’intégrer à une société dont les techniques et valeurs étaient jugées supérieures. 

Certains ont certes latinisé leurs noms, ce qui montre leur volonté de s’intégrer au  monde 

romain,  et  a probablement favorisé la fusion progressive des familles de militaires d’origine 

germanique les plus éminentes avec l’aristocratie sénatoriale de l’Antiquité tardive. Mais on ne 

constate cependant pas une substitution complète des noms d’origine latine aux anthroponymes 

germaniques, dans les proportions de celle qui a suivi la conquête de la Gaule par exemple. Aux 

IVe, Ve, et début du VIe siècle de notre ère, l’anthroponymie germanique l’emporte chez les 

officiers d’origine germanique, associée très souvent au gentilice Flavius, et constitue donc bien un 

élément distinctif d’identification d’une origine barbare. L’onomastique des chefs et officiers 

d’origine germanique obéit en réalité en grande partie à la structure même des langues 

germaniques, et exprime, par le biais de l’anthroponymie notamment, une de ses principales 

caractéristiques sociales, son caractère guerrier, caractère recherché pour servir dans la militia 

armata.  
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  La totalité des chefs de fédérés et la majorité des barbares impériaux mentionnés dans les 

sources sont issus de la noblesse de leurs groupes ethniques respectifs, essentiellement pour deux 

raisons. La première parce que ces fils de principes barbares ou d’aristocrates proches des principes 

barbares constituent une caste de guerriers, et disposent donc des qualités réelles ou supposées et 

surtout des soldats, dont l’armée romaine tardive a cruellement besoin.  Et la seconde parce que 

ce sont des intermédiaires utiles avec leur groupe d’origine avec lequel ils continuent très souvent 

d’entretenir des rapports et qu’ils sont parfois ensuite amenés à diriger. A l’exception d’Arbogaste 

qui semble avoir rompu tout lien avec sa famille, les chefs de fédérés ou les barbares impériaux, 

entretiennent toujours des contacts au-delà du limes, au point parfois d’être à l’origine d’actes de 

trahison comme nous l’avons vu précédemment. Ces personnes vont mener de brillantes carrières 

ans la militia armata, carrière probablement facilitée par leur origine noble qui est un élément perçu 

par le pouvoir impérial romain comme pouvant faciliter l’intégration dans l’Empire. Ces carrières 

donnent à nos personnages et à leurs descendants, un rang  très élevé dans l’échelle sociale 

romaine. Le service militaire pour le compte du pouvoir romain permet aux nobles et aux  

barbares de bénéficier d’un prestige important au sein de leur groupe ethnique, et est une source 

de revenus non négligeable. Au Ve siècle, la dignité militaire de magister militum per Gallias a 

longtemps été détenue par les membres de la famille royale burgonde et Martin HEINZELMANN
1719

 

rappelle avec justesse que les fonctions militaires détenues par Childéric et Clovis pour le compte 

du pouvoir romain dans le nord de la Gaule, permettent l’ascension des Mérovingiens qui se 

distinguent ainsi des autres familles concurrentes de principes francs. Même si le noble barbare ne 

dispose pas de l’humanitas propre au Romains, Christophe BADEL
1720

 ne distingue pas de fossé 

entre les nobles romains et les nobles barbare à la fin de l’Antiquité tardive. L’appartenance sociale 

transcende le clivage ethnique et les deux noblesses partagent en outre de nombreux intérêts 

communs, ce qui permettra d’envisager une fusion progressive lors de l’instauration des royaumes 

barbares.  

 Les auteurs des sources latines tardives, alors qu’ils disposent de nombreux termes pour 

désigner les étrangers, recourent encore de façon régulière et significative au terme grec barbarus, 

pour désigner les chefs et officiers barbares de la militia armata. Ceux qui viennent d’au-delà du 

limes sont des barbarus mais on trouve également ce terme pour désigner des officiers 

parfaitement acculturés, par exemple Stilicon. Les stéréotypes attachés aux barbari afin de dresser 

la liste de leurs insuffisances et de leurs défauts propres, sont également utilisés pour nos 

personnages, afin de rappeler, à des lecteurs avertis que les officiers d’origine barbare de la militia 

armata se situent bien hors de la civilisation et constituent même un danger pour l’unité 

                                                 
1719 HEINZELMANN 1988, p. 229. 
1720 BADEL 2005, p. 285-286. 
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territoriale et ethnique de l’Empire ainsi que pour sa stabilité. On peut donc constater un 

attachement presque viscéral à une image parfois dépassée par les conséquences de la 

conjoncture politique et qui est à l’origine de réflexions, sinon lucides, du moins amères pendant 

cette période de mutations que sont les IVe, Ve et début du VIe siècle pour l’Imperium. Comment 

expliquer que la perception négative du Barbare  persiste pour un groupe dont l’identité diffère 

désormais de façon importante de celle du Barbare ? Appartenir à une élite induit un autre type 

de reconnaissance, celui des pairs : appartenir à une élite, c’est en maîtriser le code de 

comportement ou de langage et les relations qui structurent la sociabilité. C’est aussi avoir un 

domaine de compétence particulier et maîtriser un savoir-faire dont l’acquisition suppose des rites 

de passage successifs qui sanctionnent l’admission progressive dans cette élite et dont dépend la 

reconnaissance des autres membres. Mais les chefs barbares et officiers barbares ou d’origine 

barbare deviennent  en quelque sorte prisonnier de leur office, à cause de leur origine barbare qui 

leur interdit bien souvent d’autres fonctions. 

 Le phénomène de la trahison a suscité de nombreuses interrogations et a passionné les 

auteurs de l’Antiquité tardive comme le montre la richesse du champ sémantique du vocabulaire 

lié à la traitrise, à la calomnie ou à la dénonciation. Les affaires de trahison impliquant des 

Barbares impériaux  ne semblent pas plus nombreuses que celle impliquant des Romains et 

s’inscrivent dans les pratiques courantes, dans l’entourage du pouvoir, pour obtenir ou se 

maintenir à un poste. Les officiers d’origine barbares qui ont trahi sont peu nombreux et leur 

trahison est ressentie comme une rupture de la confiance unilatérale qui les unissait au Prince. Il 

est donc normal que les jugements ainsi portés sur le traitre soient négatifs : le traitre menace la 

victoire de Rome au cours les conflits militaires et bouleverse les jeux d’alliances et est source de 

conflits. Les usurpations sont à la fois un crime de lèse-majesté contre l’Empereur et l’ensemble 

de la communauté. Les auteurs antiques utilisent aussi les cas de trahison militaires comme des 

armes politiques afin de susciter la défiance et la suspicion envers les barbares et ainsi  alimenter 

un débat récurrent et jamais tranché entre le IVe et le VIe siècle : comment faire confiance à des 

officiers barbares pour combattre des Barbares ?  

 

 Les officiers d’origine barbare se sont intégrés dans toutes les facettes des stratégies 

familiales romaines de l’Antiquité tardive : l’onomastique, les mariages et les groupes 

aristocratiques et ont été confrontés aux trois changements majeurs qui ont marqué la période 

des IVe au début du VIe siècle : la diffusion du christianisme, l’installation et l’intégration de 

populations barbares et de nobles barbares, notamment dans la militia armata dans un contexte de 

rupture de l’unité de l’Empire puis de disparition de la pars occidentalis. Si l’on peut émettre des 
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réserves sur l’emploi du terme « stratégie » pour l’analyse des décisions prises sur les sujets relatifs 

à la parenté, nous avons choisi de l’utiliser parce qu’il nous semblait pertinent pour l’étude des 

comportements familiaux des barbares impériaux. Les sources proposent des modèles familiaux 

qui peuvent parfois davantage relever de la représentation littéraire que des pratiques sociales 

réelles mais qui sont très souvent notre seule base documentaire. Nous ne disposons en effet 

d’aucun document littéraire émanant des sociétés barbares pour la même période. Le nom 

constitue le premier élément identificateur d’une famille et de ses membres. Les officiers d’origine 

barbare ont utilisé l’onomastique romaine comme un capital hautement symbolique, ce qui peut 

expliquer la transmission de noms rares et significatifs comme Dagalaiphus, Areobindus, 

Arbogaste ou Mérobaudes entre le IVe et le VIe siècle très probablement à appréhender comme 

des éléments constitutifs d’une conscience lignagère qui se met en place petit à petit.  

 Les Barbares impériaux ont dû trouver les moyens de concilier les stratégies familiales en 

usage dans leurs sociétés d’origine aux règles et usages en vigueur dans l’Empire romain, règles 

qui se sont aussi profondément modifiées avec le passage progressif au christianisme. Le mariage 

et les alliances matrimoniales ainsi concrétisées restent une des principales préoccupations des 

officiers barbares de la militia armata. Le mariage reste un devoir, celui de perpétuer la famille et ce 

pour toute la période étudiée mais nous n’avons pu relever d’exemples où des filles d’officiers 

barbares ne se marient pas afin d’embrasser la vie religieuse, alors que cette problématique est 

désormais posée avec le développement du christianisme. De même nous n’avons pas perçu de 

changements quant à la perception et à la pratique du mariage en lui-même, dans un contexte où 

l’idéal chrétien s’affirme. En revanche les mariages entre des Barbares impériaux et des Romaines 

constituent une des nouveautés de la période, mais respectent néanmoins la loi romaine qui 

considère comme légitime l’union entre des personnes de statut égal, ce qui était le cas entre ces 

officiers, issus des noblesses barbares et des Romaines issues de familles aristocratiques. Épouser 

un barbare est tout à fait envisageable pour les familles de l’aristocratie romaine afin de maintenir 

son rang et le patrimoine foncier mais aussi saisir l’opportunité de s’élever socialement si l’officier 

est influent. L’endogamie n’est donc pas la règle en vigueur dans l’aristocratie romaine en plein 

repli sur soi et permet aussi à l’échelle de la famille élargie ainsi constituée, de saisir des 

opportunités nouvelles de carrière administratives ou militaires. 

 La formule « groupe aristocratique » dans son sens de « groupe(s) d’influence » n’est pas 

encore très répandue mais nous semble pertinente pour désigner des groupes constitués autour 

d’un chef et qui défendent les intérêts de celui-ci parce qu’il peut, en cas de succès faire bénéficier 

les membres de son groupe de bienfaits divers. Nous aurions également pu utiliser la notion de 

« réseaux », particulièrement à la mode dans l’historiographie récente qui s’intéresse aux liens et 
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aux non liens entre des personnes. L’analyse de ces groupes aristocratiques nous a permis 

d’identifier les groupes informels, plus ou moins cohésifs qui se sont constitués autour des 

officiers d’origine barbare les plus influents et qui changent en fonction du contexte historique. 

Une fois de plus, nous pouvons constater l’importance du contexte historique sur le devenir de 

ces réseaux en fonction des proximités héritées ou construites, des stratégies familiales 

développées, d’interactions pour faciliter une carrière et dont finissent par émerger des positions 

de pouvoir et aussi des exclusions et des conflits qui peuvent aboutir à la destruction d’un groupe 

d’influence. L’examen des sources nous ont imposé la méthode utilisée pour mettre en évidence 

ces réseaux : en effet ce sont les sources qui nous permettent de dire que Mallobaude, par 

exemple, appartient au groupe de Silvanus parce que cela s’impose à la lecture d’Ammien 

Marcellin. Il est en revanche parfois plus difficile de discerner quelle partie du réseau est utilisé 

dans des circonstances précises, et on ne peut formuler que des hypothèses déduites de l’étude du 

contexte et des personnalités impliquées. Mais au moment de conclure, nous sommes persuadée 

de l’existence de ces groupes et de l’implication des Barbares impériaux dans le groupe de l’un 

d’entre eux particulièrement bien en cour, Silvanus, Arbitio, Stilicon, Aetius, Ricimer et Flavius 

Ardabur Aspar , mobilisés dans une stratégie visant à parvenir au pouvoir, à éliminer des rivaux 

influents ou à se maintenir au pouvoir. Les ambitions des Barbares impériaux ne se distinguent 

pas, dans ce cas, des ambitions des aristocrates Romains.  

 

 Ammien Marcellin est la source la plus utile pour étudier la germanisation des états-

majors de la militia armata tardive mais il ne faut pas se limiter arbitrairement à l’étude de cette 

seule source. Nous avons pu relever des officiers d’origine barbare dans des sources de genre très 

divers, y compris dans une épigraphie moins avare que nous aurions pu le penser. L’examen des 

sources nous a permis de conclure qu’entre le IVe et le début du VIe siècle, le mérite individuel et 

la qualité du commandement ne peuvent être mis en défaut chez les officiers de souche barbare. 

Même si les plus en vue concentrent des critiques acerbes de certains auteurs tardifs, il n’en reste 

pas moins que ce sont des hommes de valeurs, placés à des postes clés, dans un contexte difficile. 

L’état-major tardif est barbarisé, nous préférons dire germanisé, au IVe siècle. Ce sont avant tout 

des officiers de souche alémanique et franque qui servent dans les états-majors de la dynastie 

Constantinienne. Ils sont peu à peu remplacés par des officiers d’origine gothe, et nous 

expliquons ce changement par le contexte géo-historique. Les migrations hunniques vont en effet 

bousculer les royaumes goths installés sur le pourtour oriental de l’Empire, et pousser des 

groupes entiers à se réfugier dans l’Empire avec le statut de fédéré. Les nobles goths trouvent 

alors des emplois à la mesure de leurs talents dans la militia armata. Les fréquentes incursions des 
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Alamans et des tribus franques à la fin du IVe siècle, renforcent la méfiance des empereurs 

Valentiniens qui offrent moins de possibilité de carrière aux nobles issus de ces groupes 

germaniques et se tournent davantage vers des nobles goths qui peuvent de plus leur fournir les 

soldats nécessaires au maintien d’une armée de campagne conséquente et mobile. La dynastie 

théodosienne arrivée au pouvoir après la défaite d’Andrinople ne remet pas en cause le constat 

que nous venons de faire, très probablement par intérêt et pragmatisme : les goths sont prêts à 

accepter le statut de fédéré, à fournir des troupes et les cadres militaires pour les encadrer. 

D’ailleurs on a vu voir que certains chefs fédérés, Fravitta par exemple, effectuent une carrière 

brillante dans la militia armata. La germanisation des états-majors n’est donc pas remise en cause 

au Ve et début du VIe siècle, même si l’on peut cependant constater une très légère diversification 

du recrutement des officiers de souche germanique. En effet, certains sont issus des ethnies 

Suève, Burgonde ou Vandale. On peut également noter un nombre plus important, au Ve et au 

début du VIe siècle, d’officiers issus du monde des steppes : des Alains et quelques Huns figurent 

désormais au nombre des chefs fédérés ou dans les états-majors des partis impériales. Une fois de 

plus, le contexte permet d’expliquer ces évolutions et les choix faits par les Empereurs ou leur 

entourage qui ne semblent cependant pas avoir privilégié une ethnie à une autre mais ont plutôt 

choisi les officiers de leurs états-majors en fonction de leurs mérites et aptitudes militaires.  

 La lecture des auteurs tardifs nous permet d’établir un constat plus nuancé pour les 

religions pratiquées par les Barbares impériaux. A côté du paganisme traditionnel des peuples 

germanique et des peuples des steppes, encore largement pratiqué par les officiers de souche 

barbare aux IVe et Ve siècles, on distingue également émerger des officiers chrétiens nicéens ou 

ariens. Les états-majors semblent davantage « arianisés » au Ve et début du VIe siècle parce que 

c’est la religion pratiquée par les officiers Goths, ethnie qui domine assez largement les états-

majors de cette période. Le paganisme recule au Ve et début du VIe siècle et n’est désormais 

mentionné que chez les officiers issus du monde des steppes. Les états-majors ont- donc été 

gagné par l’évangélisation de l’armée, qui progresse aux Ve dans la pars occidentalis grâce à 

l’entreprise missionnaire encouragée par l’Etat. Cependant l’arianisme résiste particulièrement 

chez les Burgondes et les Goths qui sont confrontés, à la fin du Ve siècle dans la pars occidentalis, à 

un épiscopat nicéen très actif et influent, refuge privilégié des aristocrates Romain lors du 

délitement de l’Empire romain d’Occident. Le décès fortuit de l’évêque Goth et arien Ulphilas à 

Constantinople en 383, et les funérailles solennelles qui y sont célébrées, déplace le centre de la 

vie religieuse des Goths ariens établis dans cette partie de l’Empire vers la capitale de la pars 

orientalis. Les officiers Goths ariens vont donc prendre part aux conflits qui vont opposer les 

Ariens aux Nicéens à Constantinople. Gainas, se rend impopulaire, une fois de plus, en exigeant 
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en 399 pour les Ariens, une église non plus située dans les faubourgs de Constantinople, mais en 

ville. Flavius Plinta, officier de haut rang, lui-même d’origine gothe et arien, œuvre notamment en 

419, pendant l’année de son consulat, à réconcilier les Ariens alors divisés en factions rivales. Les 

officiers barbares ne semblent cependant pas avoir privilégié le choix d’une religion particulière 

en vue de favoriser leur carrière. Les Empereurs d’ailleurs n’ont pas écarté un Barbare impérial 

pour un motif religieux ; Generidus et Fravitta réussissent même à infléchir la politique religieuse 

menée par Honorius et Arcadius. 

L’histoire romaine abonde d’exemple de rivalités entre officiers ; les sources mentionnent 

nombre d’entre elles, dont certaines impliquent des officiers d’origine barbare. Les causes sont 

peu nombreuses et s’inscrivent dans le registre assez trivial de compétitions entre des personnes 

qui prétendent aux mêmes avantages et s’opposent donc pour les obtenir. On peut également 

rencontrer quelques cas où la rivalité se poursuit aux générations suivantes et dégénère en 

vendetta familiales. Ces actions ne sont pas propres aux Barbares impériaux et d’ailleurs les 

sources ne leurs imputent pas particulièrement ce trait de caractère, ou lorsqu’elles le font, cela 

relève de la représentation littéraire du Barbare.  

Même si la majorité des soldats barbares ont toujours été exclus de la citoyenneté romaine 

et restent donc pérégrins, les officiers de haut rang ont acquis la citoyenneté et participé à la 

Romanité. L’armée est donc un moyen et probablement le seul, qui permettent à des Barbares 

d’acquérir la citoyenneté et de progressivement se sentir Romain. L’armée est donc un facteur qui 

a permis une intégration progressive des Barbares impériaux mais sur le long terme. Si la 

diffusion des modes de vie considérés comme romains s’avère rapide – grâce aux mariages 

notamment- il faut davantage de temps pour que les sources reflètent et acceptent de les 

considérer comme Romain ou du moins du côté des Romains. Les sentiments antigermaniques 

sont présents aux IVe, Ve et début du VIe siècle et se manifestent avec la plus grande violence, 

provoquant la disparition de certains officiers de souche barbares, Stilicon, Aetius entre autres, 

qui devaient avoir pourtant le sentiment d’être Romain et d’avoir toujours servi fidèlement le 

pouvoir romain. S’il existait de multiples façons de se sentir Romain pendant l’Antiquité tardive, 

les officiers d’origine barbare de la militia armata  ont particulièrement développé celles qui ont 

trait à l’obéissance et à la loyauté envers le pouvoir impérial et réussi à rendre compatible leurs 

appartenances identitaires d’origine, avec la civilisation romaine. Les Romains en revanche ont 

été influencés par le modèle littéraire du Barbare, encore très vivace pendant l’Antiquité tardive, 

et se placent pas sur le même plan les diverses ethnies. Les ethnies germaniques alémaniques et 

franques, se distinguent des autres barbares parce que ces confédérations sont en contact avec 

l’Empire depuis le IIIe siècle. Elles se distinguent donc des autres peuples barbares parce qu’elles 
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ont eu accès à la civilisation romaine. Il est donc normal que leurs nobles soient parmi les 

premiers à avoir accès à la militia armata, au IVe siècle. La lecture de Cassiodore et Jordanes révèle 

un processus similaire : installés sur le limes de l’Empire au IVe siècle, ils ont des contacts avec la 

civilisation romaine, ce qui les distinguent des autres ethnies germaniques et leur permet avec le 

foedus de s’installer dans l’Empire. En revanche les Burgondes, bien qu’installés en Germanie dès 

le IIIe siècle sont moins représentés dans la militia armata du IVe siècle, peut-être à cause de 

l’échec de l’action concertée avec Valentinien Ier vers 370. Quant aux Vandales installés au nord 

du Danube au IIIe début du IVe siècle, ils sont davantage en contact avec les peuples non 

germaniques Sarmates et Alains qu’avec l’Empire. Les peuples des steppes d’Eurasie sont 

victimes des préjugés romains qui peinent à appréhender les éléments de la culture nomade 

développées par ces groupes ethniques. Dans la vision romaine largement héritée de la vision 

hérodotéenne des sociétés barbares, ces peuples ne participent en aucune façon à la civilisation. 

Leur mode de vie pastoral combiné au brigandage ou aux raids pillards en fait l’archétype extrême 

du Barbare. Mais si l’Empire romain a pu refouler ou contrôler les peuples nomades qui se 

pressaient sur son limes africain ou oriental, elle ne peut s’opposer aux mouvements des peuples 

germaniques, eux même pressés et effrayés par les Huns, à la fin du IVe siècle. Ennemis de la 

civilisation, leur intégration ne semble pas envisageable, à cause des différences de civilisation. On 

ne peut guère les utiliser que comme des mercenaires, recherchés pour leurs aptitudes militaires et 

la peur qu’ils génèrent, mais non leur ouvrir les cadres de la militia armata ou les intégrer à la 

romanité.  

A la fin du Ve siècle, l’ambition de Ricimer qui contrôle de facto le pouvoir dans l’Empire 

d’Occident mais perd le contrôle territorial de provinces entières, affaiblit finalement la pars 

occidentalis. Les ambitions des officiers Skyres, Hérules ou Torcilinges  au nombre desquels le 

magister Odoacre, aboutissent à la déposition du jeune Empereur Romulus Augustule le 4 

septembre 476, dans l’indifférence générale notamment de la pars orientalis pour qui Romulus 

n’était qu’un usurpateur. Les officiers d’origine barbare qui dirigent l’armée de la pars occidentalis de 

la fin du Ve siècle agissent non plus en loyaux serviteurs du pouvoir, mais agissent pour satisfaire 

leurs propres ambition, à l’instar des rois fédérés Wisigoths Euric ou Burgonde Chilpéric. Les 

Empereurs au pouvoir dans la pars orientalis ont réussi à limiter les ambitions des Barbares 

impériaux, dans le sang en éliminant en 471 Flavius Ardabur Aspar et ses fils. Les successeurs de 

Léon Ier sont arrivés à maintenir un plus grand équilibre entre les officiers d’origine barbare et les 

non Barbares, ce qui permet d’expliquer sa survie. Plus urbanisée que la pars occidentalis, plus riche 

économiquement aussi, la pars orientalis a également été confrontée à des menaces extérieures 

moindre, ce qui y a permis une plus grande stabilité du pouvoir. L’Empereur de la partie orientale 
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devient alors le seul empereur légal du seul Empire romain encore existant. L’armée romaine de 

la pars orientalis évolue de façon autonome après 476, notamment sous le règne de Justinien, prête 

à ajouter de nouvelles pages glorieuses à la longue histoire militaire de l’Empire romain. 
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                                       ABDIGILDUS                                               1                           
 

 
NOM : 
Abdigildus  
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVIII, 6, 12 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
359 : tribunus pars orientalis : AM, XVIII, 6, 12 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à la campagne de Julien contre les Perses en 359 et est capturé par les Perses près de Nisibe : AM, 
XVIII, 6, 12. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE, 1, p. 1. 
Col. 1712, Paulys Realencyclopädie der Classischen Altertumswissenschaft, Suppl. XII, 1970. 



 

 

DILLEMANN 1961, p. 87-158. 
KELLY 2008, p. 54, 71, 146. 
 

 



 

 

                                   ADABRANDUS                                  2                              

 
 
NOM : 
Adabrandus 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
 ILCV 484 = CIL VI 37276= ILS 9213  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
Ve-VI e : Primicerius scutarioum scole secunde    

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 6 
BURNS 2003, p. 363-370. 



 

 

MEIER,1999 p. 293-299. 
REICHART,1987 p. 16. 
 

 



 

 

                                    AEDOINGUS                                        3                           
 

 
NOM : 
Aedoingus 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Malchus, Fr. 18 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ostrogoth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : ostrogoth ? 

- Mère : ostrogoth ? 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Sidimundus (neveu) 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 478- ? : comes domesticorum (Orient): Malchus, Fr. 18 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX :  

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de l’impératrice Vérina ? 

- Religion : arien si ostrogoth ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Favori de l’impératrice Vérina femme de Léon I : Malchus, Fr. 18. 
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 11 
WHITBY 2007, p. 135-161. 
 



 

 

          AGILO                                                                   4                               

 
 
NOM : 
Agilo 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : exécuté : Philostorge, IX, 5, Zosime, IV, 8, 3 et Socrate, IV, 5, 3, Sozomène, VI, 8, 2  
  

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, RG, XIV, 10, 8; XX, 2, 5;XXI, 12, 16-19;  XXI, 13, 3; XXII, 3, 1; XXII, 8, 49; XXVI, 7, 4-6 
; XXVI, 9, 7; XXVI, 10, 7 
Grégoire de Nysse, Vita Macrinae 
Philostorge, HE, IX, 5 
Socrate, HE, IV, 5, 3 
Sozomène, HE, VI, 8, 2 
Zosime, HN, IV, 8, 3  
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XIV, 10, 8. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : honoratus ; honoratissimo uiro ; ea tempestate : éloge ironique d’AM 
AM mentionne aussi son courage et son habileté.  

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : Vetiana, fille d’Araxius : AM, XXVI, 7, 6 ; Grégoire de Nysse, V. Macr.  

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
354 : tribunus stabuli : AM , XIV, 10, 8 
354-360 : tribunus gentilium et scutariorum : AM, XX, 2, 5  
360-362 : magister peditum (Perse) : AM, XX, 2, 5; XXI, 13, 3 
365:? pour Procope  

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 
 

 
RESEAUX  : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 



 

 

- Insertion dans un groupe :   celui de Constance; puis de  Procope   

- Religion : probablement païen 
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Avancement très rapide sous Constance dont il est l’homme de confiance ;  succède à Ursicin;  
Agilo trahira deux fois : en rejoignant Procope puis en l’abandonnant lors de la bataille de Nacoleia ce pour 
quoi il obtiendra le pardon de Valens. 
Suspecté en 354 de fournir des informations aux Alamans. Participe à la campagne de 354 contre les Alamans. 
En 361 défend le limes d’Orient contre les Perses (AM). 
Rappelé du limes oriental par Constance qui prépare sa campagne contre Julien ; à la mort de Constance rejoint 
le camp de Julien; est nommé par Julien membre de la commission de Chalcédoine en 361 puis semble en être 
retiré; Julien semble mettre fin à sa carrière : l’envoie à Aquilée annoncer le  décès de Constance (AM) et 
obtenir la reddition de la ville (AM) 
En 365 revient en politique auprès de Procope (AM) et obtient pour son beau-père Araxius le poste de praefectus 
praetorio auprès de  Procope  (avant Araxius était gouverneur de Palestine, puis vicarius asiae et proconsul urbis 
Constantinopolitanae ). 
En 366 abandonne Procope pour Valens à la bataille de Nicoleia (AM), et obtient la grâce de son beau père. 
Est exécuté pour Philostorge, Zosime et Socrate : on peut en douter. 
 

 
BIBILIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 28 
PW Agilo  (SEECK), t. 1,1, 1893, c. 809 
BARLOW BRENNAN 2001, p. 237-254 
BARLOW 1996, p. 223-239 
DELMAIRE 2008, p. 37-42 
DRINKWATER 2007, p. 146, 147, 149, 151, 153, 157, 176, 204, 207 
GEUENICH 1998, p. 670  
HOFFMANN 1969 
NICASIE 1997 
STROHEKER 1965, p. 2-29 
WOODS 1996, p. 37-50 
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NOM : 
Agilulfus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Gelase, Epistulae, fr 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 492-496 : comes Dalmatiae, Gelase, Ep., fr 2 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS  : 
En poste entre 492 et 496 : Le Pape Gélase lui demande d’apporter son soutien à l’évêque en Dalmatie.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 34 
SCHÖNFELD 1965 p. 4.  
 

 



 

 

                            AGINTHEUS                                    6 
 

 
NOM : 
Agintheus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Priscus fr. 8 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? Goth ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 449 : Magister utriusque militiae per Illyricum : Priscus fr. 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement arien ? 
 

 
OBSERVATIONS  : 
MUM per Illyricum en 449, délivre des prisonniers qui doivent être rendus à Attila. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 34 
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NOM : 
Aiadalthes  
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, RG, XVIII, 8, 10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 359 : tribunus pars orientalis : AM, XVIII, 8, 10 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 359 a failli être capturé par les Perses près d’Aida avec Ursicinus. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 10  
 

 



 

 

                                   ALAGILDUS 1                                     8                                               
 

 
NOM : 
Alagildus 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
CIL,V, 8760 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve-VI e : biarchus 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
HOFFMANN relève que le nom de ce personnage correspond  à un autre mentionné par AM, XXI, 15, 4 et 
XXII, 2, 1.  
FIEBIGER- SCHMIDT et SCHÖNFELD ont démontré qu’il s’agissait de deux personnages différents. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 32 n. 273. 



 

 

LETTICH 1983, p. 66-67. 
SCHÖNFELD 1965, p. 209, 282.  
 

 



 

 

                                       ALARIC                                            9 
 

 
NOM : 
Alaric 
 

 
DATES : 

- Naissance : entre 365 et 370 : dans la région du Danube : Prudence, c. Symm. II, 697 et Claudien, de bello 
Get. 81 ; de VI cons.Hon. 105-106 

- Mort : 410. 
 

 
SOURCES : 
Additamenta ad Chronica Prosperi Hauniensis, 401, 402 
Augustin, La Cité de Dieu, I, 2 ; I, 1, 4, 7, 10-12, 14, 16 
Augustin, Retractasiones, II, 43(69) 
Augustin, De urbisexcidio, 2, 2, 5, 5, 7, 8 
Augustin, De cura pro mortis, 16, 19 
Augustin, Sermons, 105.10.13 
Cassiodore, Variae, XII, 20 
Cassiodore, Chronique, 400, 402 
Chronographusanni CCCLIII (= Chronica Minora I, 39-148) 
Chronica Gallica, 511 no. 540; 452 no. 65, 67, 69 
Chronicon Paschale, 411 
Claudien, De bello Getico 
Claudien, De quarto consulatu Honorii Augusti Panegyris 
Claudien, De sexto consulatu Honorii Augusti , en entier 
Claudien, In Rufinum, I, 308 ; II, 7, 36 , 73, 100, 131, 187-193; II, 1-15 
Claudien, De bello Gildonico, 453 
Claudien, In Eutropium, II, 198-201, 214-218 
Claudien, De laudibusStiliconis; en entier 
Eunape, Fragments 
Fasti Vindobonenses Priores, 401 
Hydace, Chronique, 43, 44, 45 
Jean d‘Antioche, Fragments, 190 
Jérôme, Lettres, 60, 16, 4 ; 127, 12 ; 128, 130. 
Jérôme, Contre Rufin, III, 21. 
Jordanes, Getica, 145-146-147 ; 154-155 ; 156-158 
Jordanes,  Romana, 319, 322 
Marcellinus comes, Chronique, 395 ; 410 
Mérobaudes,  Panégyriques 
Olympiodore, Fragments, 3 ; 5 ; 10 ; 13 ; 15 
Orose, Contre les païens, II, 19, 13-15 ; VII, 3 ; VII, 37, 2 ; VII, 38, 2 ; VII, 39, 1-40 et 40, 2 ; VII, 43, 2 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XII, 2-4 
Procope, La guerre contre les Vandales, I, 2, 7 ; I, 2,14-29 ; I, 2, 36-37 
Prosper Tiro, Chronique, 400, 402, 409, 410 
Prudence, Contre Symmaque, II, 696-703 
Rutilius Namatianus, Itinéraire, I, 39-50 ; 331 ; II, 49-50 
Rufin, Histoire ecclésiastique,  
Sidoine Apollinaire, Carmen, VII, 505-506 
Socrate, Histoire ecclésiastique, VII, 10 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VIII, 25, 3-4 ; IX, 8, 2 ; IX, 4, 2-4 ; IX, 6, 2-7, IX, 7, 3-4 ; IX, 8, 1-2 ; IX, 9. 
Théophane, Chronographia, AM 5903 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 21 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 48, 1 ; V, 5, 4 ; V, 7, 2 ; V, 26, 1-3 ;V, 27, 2-3 ; V, 28, 1 ;V, 29, 1-9 ; V, 30, 1 ; V, 



 

 

31, 1-5 ; V, 35, 6 ; V, 36, 1-2 ; V, 37, 1-4; V, 38, 1 ; V, 39, 1 ; V, 40, 2-4 ; V, 41, 4 ; V, 42, 1-3 ; V, 44, 1-6 ; V, 48, 
1-3 ; VI, 1, 1 ; VI, 6, 1 ; VI, 6, 2-3 ; VI, 7, 1 ; VI, 7, 2-5 ; VI, 9, 2-3 ; VI, 12, 2 ; VI, 10, 1-2 ; VI, 12, 3 ; VI, 13, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
wisigoth de la famille des Balthes : Jordanes, Get, 146 
 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : tous les défauts des barbares 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : wisigoth de la famille des Balthes : Jordanes, Get, 146 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : une fille qui épouse Théodoric I ; un petit fils Théodoric II : SA, Carmen, VII, 505 

- Conjoint(s) : sœur d’Athaulf : Olympiodore, Fr. 10, Philostorge XII, 4 ; Orose, VII, 40, 2 ; Marcellinus 
comes s.a. 410 ; Zosime, V, 37.1, Sozomène, IX, 8, 2 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 
394 fédéré pour Théodose : Socrate, VII, 10, Zosime, V, 5, 4 ; Jordanes, Get, 145 
398 ou 399 : magister militum per Illyricum : Claudien, In Eutrop., II, 214-218 ; de bello Getico, 496-98  
407-408 : Comes Illyrici : Sozomène, VIII, 25, 3-4 ; IX, 4, 2-4 
409-410 : MUM par Attale : Zosime,VI, 7, 2 

- Magistratures : 

- Autres charges : reçoit la dignité de comes pour avoir participé à la lutte contre Eugène en 394 : 
Sozomène, VIII, 25, 4 et IX, 4, 2-4 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien 

- Religion : arien : Augustin, Cit. Dieu, I, 2, Sermon 105, 10, 13 Orose, VII, 37, 2  
 

 
OBSERVATIONS : 
Chef de guerre tribal très jeune : Claudien. 
En 391 s’oppose à Théodose qui souhaite l’empêcher de traverser l’Hebrus :Zosime et Claudien. 
En 394 participe à la campagne contre Eugène Socrate, Zosime, Jordanes. 
Se révolte parce qu’il n’a pas obtenu de commandement militaire dans les armées romaines : Zosime, Claudien, 
Socrate, Philostorge, Procope. 
En 395 envahit la Grèce en collusion avec  Rufin : Claudien, Marcellinus comes, Eunape, Zosime, Philostorge, 
Jean d’Antioche, Jordanes. 
Mais est chassé par Stilicon : Zosime, Claudien. 
Idem en 396 et 397 : Claudien, Jérôme. 
Idem en Epire en 397 : Claudien. 
En 401 Alaric traverse les Alpes Juliennes et envahit l’Italie : Claudien, Prudence, Philostorge, Prosper Tiro, 
Cassiodore, Jordanes.  
Hiver 401 : assiège Aquilée et est victorieux près de la rivière Timavus :Jérôme et Claudien .En 402 assiège 



 

 

Honorius à Milan : Claudien. 
Ravage l’Italie en 401-402 : Rutilius Namatianus. 
Crainte qu’Alaric ne marche sur Rome : Claudien. 
Défaite d’Alaric à Pollentia en 402 : Claudien, Prudence, Orose, Prosper Tiro, Cassiodore. Jordanes  parle lui  
de victoire. 
Est empêché par Stilicon de franchir les Alpes : Claudien. 
En 407 envoyé en Epire par Stilicon : Zosime. Défaite à Hasta ; puis à Vérone : Claudien.   
Quand Radagaise attaque l’Italie en 405-406, souhaite venir au secours de Rome et obtenir en échange des 
terres pour installer son peuple : Orose .Echange d’otage avec les Romains dont Flavius Aetius : Grégoire de 
Tours. 
En 407-408 Honorius lui confie des troupes romaines en Illyricum : Sozomène. Stilicon souhaite l’utiliser pour 
ramener l’Epire dans la pars occidentalis mais est retenu par l’usurpation de Constantin III : Sozomène, Zosime, 
Olympiodore. 
Stilicon défend devant le Sénat la demande d’argent émise par Alaric pour service rendus : le sénat vote 4000 
livres d’or : ce qui rétablit la paix avec Alaric : Zosime. 
Pressenti par Stilicon pour aller combattre l’usurpateur Constantin III : Zosime. 
Tout est remis en cause par l’assassinat de Stilicon : beaucoup d’officiers ou de soldats barbares ou d’origine 
barbare ont été tués aussi et certains survivants rejoignent Alaric : 30 000 selon Zosime. 
Alaric souhaitant la paix demande à être payé, mais Honorius rejette son offre : Zosime. 
Alaric demande à Athaulf de se joindre à lui et envahit le nord-est de l’Italie puis se dirige vers Rome : Zosime. 
Négocie avec le Sénat (5000 livres d’or et 30 000 livres d’argent…) qui  informe Honorius  qu’Alaric souhaite 
une alliance (Zosime, Sozomène). Honorius accepte et envoie l’argent fin 408 mais  ne respecte pas ses autres 
engagements. Alaric menace Rome est rejoint par Athaulf, tente de négocier à nouveau : des terres pour son 
peuple, de l’argent, des céréales et le poste de magister utriusque militiae. Honorius accepte mais refuse le poste 
militaire en des termes qui offensent Alaric : Zosime, Sozomène. 
Avant d’attaquer Rome de nouvelles négociations sont engagées mais échouent : Zosime, Sozomène. 
Attaque Rome et proclame Priscus Attale empereur : Zosime, Sozomène, Philostorge, Olympiodore, Socrate, 
Orose, Prosper Tiro, Procope, Chon. Pasch. 
Dépouille Attale de la pourpre pendant l’été 410 parce que ce dernier ne tient pas compte de ses avis : Zosime, 
Olympiodore, Sozomène, Philostorge, Procope. Négociation avec Honorius puis est attaqué par Sarus : 
Zosime, Sozomène, Philostorge.  
Le 24 août 410 : attaque Rome ; pillage pendant 3 jours : Jérôme, Augustin, Orose, Rutilius Namatianus, 
Prosper Tiro, Hydace, Cassiodore, Jordanes, Sidoine Apollinaire, Procope. Puis va vers le sud ; tente de passer 
en Sicile, échoue, remonte la botte italienne, tombe malade et meurt à Consentia.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE, 2, p. 43-48 
CAMERON 1970, p. 159-176 
SCHÖNFELD 1965, p. 9-11  
THOMPSON 1948, p.8 
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NOM : 
Alathar (Jean d’Antioche); Alathort (Jordanes)  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments  214, 6-10     
Jordanes, Romana, 358 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
barbare pour Jean d’Antioche, Fragments  214, 6-10      
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : barbare pour Jean d’Antioche, Fragments  214, 6-10      
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 513-515 : magister utriusque militiae per Thracias : Jean d’Antioche,  Fragments  214, 6-
10    

           magister militum : Jordanes Romana, 358 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Anastase ? 

- Religion: arien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Reste fidèle à Anastase lors de la révolte de Flavius Vitalianus à partir de 513. 
En 514 participe à la bataille d’Odessus contre Flavius Vitalianus et est fait prisonnier : Jean d’Antioche, 
Jordanes. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 49-50 
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NOM : 
Ald  
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
 Joshua le Stylite, Chronique, 71 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : Joshua, Chronique, 71 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : courage pour Joshua, Chronique, 71 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 504 : tribunus per orientem : Joshua, Chronique, 71 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Fait tribun à Harran = Carrhae  
Participe au siège d’Amida où il fait preuve de courage : 504-505 : Joshua 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 54 
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NOM: 
Alica 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Anonyme de Valois, 5, 27 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth pour l’Anonyme de Valois, 5, 27 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père : Goth 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 324: Chef de déditices : pour Constantin : Anonyme de Valois, 5, 27 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : probablement païen 
 

 
OBSERVATIONS : 
Présent en 324 lors de l’entrée de Constantin à Byzance : Anonyme de Valois. 
Roi goth pour l’Anonyme de Valois ;  chef de guerre ? en 324. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 45 
 

 



 

 

ALIGILDUS                    13 
 
 
NOM : 
Aligildus  
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 15, 4 ; XXII, 2, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361 : comes rei militaris ? AM, XXI, 15, 4 ; XXII, 2, 1 

- Magistratures :  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX :  

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui du chambellan Eusèbe, ennemi de Julien et d’Ursicinus : AM 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Informe en 361 Julien du décès de Constance et tente de le persuader de gagner l’Orient. Ce personnage n’est 
connu que chez Ammien Marcellin. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 45. 
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NOM : 
Aliso 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : date inconnue mais son décès au combat est mentionnée par AM, RG, XXVI, 8, 9-10 
 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, RG, XXVI, 8, 9-10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : «  immense force physique » pour manier la hache : AM,  RG, XXVI, 8, 9-10 

- Morale : « guerrier remarquable et expérimenté »; et courageux : AM, RG, XXVI, 8, 9-10 
 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 365-366: tribunus pars orientalis : AM, RG, XXVI, 8, 9-10 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 365-366, participe à la lutte contre Procope ; est resté fidèle à Valens : AM  
Tué lors d’un combat contre des Isauriens à une date inconnue : AM.  
Ammien Marcellin semble l’avoir connu : éloge précis sur son habilité à manier la hache. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 



 

 

PLRE 1, p. 45 
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NOM : 
Alla; parfois identifié à Flavius Valila 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES  
Chronica Gallica, s.a. 473 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ostrogoth pour SCHÖNFELD 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : fidèle à Rome quand Euric envahit l’Italie : Chronica Gallica s.a. 473 
 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 473 : comes rei militaris per Occidentalis ? Chronica Gallica, s.a. 473 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : arien si ostrogoth 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 473, combat les troupes d’Euric en Italie. Soutien l’empereur Glycère : Chronica Gallica 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 60-61 
SCHÖNFELD 1965, p. 14 
 



 

 

                                                                 ALLOBICHUS    16                          
 

 
NOM: 
Allobichus ou Ellebichus : Zosime;  
Alabichus : Olympiodore et Sozomène. 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 409 ou 410 : sur ordre de l’empereur : Olympiodore, Fragments, 14 ; Sozomène, IX, 12, 5 
  

 
SOURCES : 
Olympiodore, Fragments, 13; 14 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IX, 12, 5 
Zosime, Histoire nouvelle, V, 47, 1; V, 48, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique; Wisigoth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : retors en politique et violent: assomme à mort Eusèbe 9 en présence d’Honorius : 
Olympiodore, Fragments, 13 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père : wisigoth s’il descend d’Hellebichus 

- Mère 

- Ascendants connus : Hellebichus ? 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : jusqu’en 409 : comes domesticorum equitum per Occidentalis : Zosime, V, 47 
409 : magister militum equitum per Occidentalis : Zosime, V, 48, 1 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui du PPO Iovius 3   

- Religion : arien si Wisigoth 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 409, aide Iovius 3 à organiser une mutinerie à Aquilée contre Turpilio et Vigilantus : Zosime. 
Récupère à cette occasion le poste de Vigilantus ;  
En 409 reste fidèle à Honorius alors que Iovius 3 rejoint Attale ;  



 

 

Assassine la même année le prépositus sacri cubiculi Eusèbe : Olympiodore.  
Planifie avec Iovius 3 la disgrâce et le meurtre de Turpilio ; Doit s’acquitter d’une amende pour ce meurtre.  
Exécuté peu de temps après (en 409 ou 410)  sur ordre d’Honorius  parce que suspecté de soutenir l’usurpateur 
Constantin : Olympiodore et Sozomène. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 61 
BURNS 1994, p. 237-239. 
MERILLS MILES, 2010, p. 40. 
SCHÖNFELD 1965, p. 11-12. 
WOODS 1996, p. 365-371. 
 

 



 

 

                                     ANAGASTES          17                           
 

 
NOM : 
Anagastes  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale s.a. 468 
Jean d’Antioche, fragments, 205; 206 
Marcellinus Comes, Chronique, 469 
Priscus, fragments, 38; 39 
Suidas, Lexicon, 583 
Zacharias le Rhéteur, Histoire Ecclésiastique, III, 12 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth pour Jean d’Antioche, Fr., 205  et Zacharias le Rhéteur, HE, III, 12 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : épileptique  

- Morale : violent; cupide, rancunier, a le sentiment de mériter des postes plus prestigieux : Jean 
d’Antioche 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : goth Arnegisclus : Priscus et Jean d’Antioche 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 466-467 : comes rei militaris ? dux Scytiae ? ou dux Moesiae Secundae? Priscus, Fr, 38. 
            469-470 : magister utriusque militiae per Thracias : Jean d’Antioche, Fr, 206 ; Chronicon Paschale s.a 468 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
Il fait partie de la 2e génération  et accède à un poste élevé ; protectores domesticorum: probablement parce que son 



 

 

père était encore en poste. 
466-467 : lutte contre les troupes de Dengizich : Priscus. 
En 469 ou 470 se révolte quand Iordanes 3 est nommé consul, avant de rentrer dans les rangs; Reçoit un blâme 
d’Ardabur : Jean d’Antioche. 
Vendetta familiale : son père Arnegisclus a tué le père de Iordanes 3. 
en 469 ou 470 tue un compatriote goth du nom de Vllibos : Jean d’Antioche, Suidas, Zacharias. 
  

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 75 
AMORY 1997, p. 277-313 
CROKE 2004, p. 559-575 
NORMAN 1953, p. 171-172 
SCHÖNFELD 1965, p. 19 
 

 



 

 

                               ANDRAGATHIUS 3        18                           
 

 
NOM : 
Andragathius  
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : se suicide par noyade en 388 : Zosime, IV, 46, 1-2; 47, 1, Sozomène, VII, 14, 6, Socrate, V, 14, 
2 ; Orose, VII, 35, 3, 5 ; Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 388. Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 17-
18 ; Claudien, De IV consulato Honorii, 91-93 ; Jean d’Antioche, fragments, 186 ; Ambroise, Lettres, 40, 22 
 

 
SOURCES : 
Ambroise, Enarr. Dans Psaumes, LXI, 23-25 
Ambroise, Lettres, 40, 22 
Chronica Minora s.a. 383 
Claudien, De IV consulato Honorii, 91-93 
Jean d’Antioche, fragments, 186 
Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 388 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 35, 3, 5 
Rufin, Histoire ecclésiastique, II, 14 
Socrate, Histoire ecclésiastique, V, 11, 7; V, 14, 2 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VII, 13, 8; VII, 14, 6 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 17-18 
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 35, 6; IV, 46, 1-2; 47, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
natif de ma mer Noire (= goth) chez Zosime, IV, 35, 6 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : constance et fidélité : Zosime  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 383-388: magister militum equitum de Magnus Maximus : Zosime, IV, 35, 6 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 



 

 

- Insertion dans un groupe : celui de Magnus Maximus qu’il suivra jusqu’à sa défaite. Orose dit de lui que 
c’est un comes = compagnon de Maximus.  

- Religion : probablement arien s’il est Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 383 capture et tue Gratien à Lugdunum pour Maximus : Zosime ; Rufin relate la même information mais se 
trompe de lieu en mentionnant Singidunum : Sozomène, Chronica Minora. 
Après la mort de Maxime il se suicide par noyade en 388 :Zosime, Socrate, Sozomène, Orose, Marcellinus comes, 
Zonaras, Jean d’Antioche, Claudien, Ambroise. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 62 
POINSOTTE 1982, p. 34 
 

 



 

 

                                      ANSILA         19                           
 

 
NOM : 
Ansila  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Prosper Tiro, Chronique, s.a. 441 
Théophane, Chronographia, AM 5941 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth: Prosper Tiro, Chronique, s.a. 441; Théophane AM 5941 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 441 : magister militum selon Théophane AM 5941,  ; dux chez Prosper Tiro, 
Chronique, s.a. 441  

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 441 est envoyé par Théodose II contre les Vandales mais comme il est retenu en Sicile, la campagne 
échoue : Prosper Tiro et Théophane. 
Nicéphore Calliste devrait le mentionner car c’est un militaire de haut rang mais l’omet dans son Histoire 
ecclésiastique, XIV, 57. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 92 
SCHÖNFELD 1965, p. 23.  
 

 



 

 

                                   ANTIOCHUS           20                           
 

 
NOM : 
Antiochus  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
CIL, 6 32953 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique : origine supposée surtout par son appartenance aux Candidati 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Candidati   

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

OBSERVATIONS : 

Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                                     APSICAL        21                           
 

 
NOM : 
Apsical  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, fragments, 214 b 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth pour Jean d’Antioche, Fr, 214 b 5 
 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Goth 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 492-498 : tribunus? (upostratègos) : Jean d’Antioche, fr, 214 b 5 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
Combats les Isauriens entre 492 et 498 : Jean d’ Antioche. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 124. 
AMORY 1997, p. 277-313 
MAENCHEN - HELFEN 1955, p. 405-422 



 

 

                                      ARBAZACIUS 1       22                          
 

 
NOM : 
Arbazacius chez Eunape et Zosime; Narbazaicus chez Marcellinus comes et Jordanes 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Eunape, fragments,  84 
Suidas, Lexicon, A. 3752; M 1303 
Jordanes, Romana, 321  
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 405 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 25, 2-4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Isaurien né en Arménie ; Arménien chez Eunape, Fr, 84 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : avare surnommé Arpazakios; cruel pendant sa campagne militaire; aime l’argent et le luxe; 
grand amateur de femmes et de vin ; Dans Eunape et Suidas, on trouve une remarque identique sur le 
fait que le comptable militaire d’Arbazacius 1 sait combien d’hommes il a sous ses ordres mais pas 
combien de maîtresses. Corrompt l’impératrice Eudoxie pour éviter d’avoir à rendre des comptes sur sa 
campagne militaire  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 404 : comes rei militaris : Zosime, V, 25, 2-4 ; Jordanes, Romana, 321  

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : probablement chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

404: mène campagne contre les Isauriens mais ne conclue pas pour profiter de son butin : Jordanes, Marcellinus 
comes. 
Partage son butin avec l’impératrice Eudoxie pour ne pas avoir à rendre des comptes sur sa campagne militaire 
avortée : Zosime. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 127-128. 
JUSTI 1895 p. 21 et 89. 
MAECHEN HELFEN 1955, p. 374. 
WOODS 1998, p. 109-119. 
 

 



 

 

                                     ARBOGASTE  1               23                           
 

 
NOM : 
Arbogaste 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 394 
 

 
SOURCES : 
Ambroise, De obitu Valentiniani Iunioris, 27 
Aurélius Victor, Liber de Caesaribus, 48, 7 
Claudien, De III consulato Honorii, 66-67 et 102; De IV consulato Honorii, 74, 91-93 
Eunape, Fragments, 53; 187 
Grégoire de Tours, Historia francorum, II, 9 
Jean d’Antioche, Fragments, 187; 197 
Jordanes, Romana, 317 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 35, 10-19 
Paulin de Milan, Vita san Ambrosini, 26; 30 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, X, 8; XI, 1-2 
Prosper Tiro, Chronicle, s.a. 388; s.a. 392 
Rufin, Histoire ecclésiastique, II, 31-33 
Sidoine Apollinaire, Carmen, V, 354-356 
Socrate, Histoire ecclésiastique, V, 25 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VII, 22-24. 
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 33, 1-2; IV, 52, 2-3; IV, 53, 1-54 ; IV, 47, 1; IV, 58, 6 
CIL XIII 8268 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc chez Zosime, IV, 33, 1-2 , Eunape, Fr, 53, et Socrate, V, 25 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : qualités militaires et dédain de l’argent : Eunape, Fr, 53  et Zosime, IV, 33, 1-2 ; 53, 1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Franc, Jean d’Antioche en fait à tort le fils de Bauto : Jean d’Antioche, Fr, 187 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Arbogast 2 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 380 : comes rei militaris : Zosime,  IV, 33, 1-2 ; IV, 53, 1 ; Eunape, Fr, 53 
388-394 : magister militum : tous les auteurs 

- Magistratures : 

- Autres charges : 



 

 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : ami d’Ambroise 27 

- Insertion dans un groupe : le sien ; domine Valentinien II puis Eugène 

- Religion : païen zélé leader de la réaction païenne sous Eugène avec Virus Nicomachus Flavianus : 
Paulin de Milan, Vita san Ambrosini, 26; 30 ; Orose, Historia adversum paganos, VII, 35, 10-19 
 
 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 380 participe à la campagne de Théodose contre les goths auprès de Bauto : Zosime, Eunape. 
Combat Maxime en 388, le capture et tue son fils : Orose, Zosime. 
 Expédition contre les Francs : Paulin de Milan, Grégoire de Tours. 
Domine Valentinien II et refuse d’être congédié : Zosime, Jean d’Antioche. 
Après l’assassinat ou le suicide de Valentinien II,  nomme Eugène empereur et le contrôle jusqu’à la défaite 
d’Eugène : Zosime, Prosper Tiro, Jean d’Antioche, Orose, Socrate, Sozomène, Rufin, Philostorge, Aurélius 
Victor, Claudien, Jordanes, Sidoine Apollinaire. 
Se suicide après la mort d’Eugène en 394 : Zosime, Orose, Socrate, Sozomène, Rufin, Philostorge, Jean 
d’Antioche, Aurélius Victor, Claudien et Sidoine Apollinaire.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 95-96. 
SCHÖNFELD 1965, p. 31-32. 
 

 



 

 

                                     ARBOGASTE 2                  24                                                     
 

 
NOM : 
Arbogaste 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Auspicius de Toul, Lettre, PL 61, 1006 
Sidoine Apollinaire, Lettre, IV, 17, 1-2 
Anthologie Latine, I, 946, v. 17 ; 1946, vv. 27-28 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc  chez Auspicius, Lettre, 61, 1006 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : Sidoine mentionne son érudition littéraire et le fait que la culture latine survit dans les 
royaumes barbares grâce à lui : Lettre, IV, 17, 1-2 
 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Arigius 1 ; descendant d’Arbogast 1 : Anthologie latine, 946, v. 17 ; 1946, vv. 27-28 

- Mère 

- Ascendants connus : Arbogaste1 : IV, SA, Lettres 17, 1-2 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 477 : comes Treviorum : SA, Lettres 17, 1-2 

- Magistratures : 

- Autres charges : chrétien  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion : chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
A probablement tenu un poste militaire dans la militia armata avant d’être comes Trevirorum place forte clé aux 
portes du royaume franc : Sidoine Apollinaire. 
Reçoit une lettre de Sidoine Apollinaire et une lettre en vers d’Auspicius, évêque de Toul. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 128-129 
SCHÖNFELD 1965, p. 31-32 
 

 



 

 

                                      ARBORIUS 1                   25                            
 

 
NOM : 
Arborius  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
Hydace, Chronicon, 213 (s.a. 461); 230 (s.a. 465) 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 458?459- 461 : magister utriusque militiae : Hydace, Chronicon, 213 
461-465 : magister militum en Gaule et Espagne : Hydace, Chronicon, 230 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Succède à Nepotianus 2 au poste de MUM, en 461 selon la volonté de Théodoric I. 
Mène en 465 une  campagne contre les Suèves en Espagne : Hydace. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 129 
 



 

 

                                    ARDABUR IUNIOR 1                       26                            
 

 
NOM : 
Ardabur (latin) Ardaburius (grec) 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : 471 : Candidus, fragments, 79 
 

 
SOURCES : 
Acta conciliorum Oecumenicorum, II, p.493 (c.a. 453) 
Antoine, Vita S. Symeonis Stylitae, 27; 29, 32  
Candidus, fragments, 79 
Chronique Paschale, s.a. 464, 467 
 Chronicon Pseudo-Dionysianum vulgo dictum, I, p.227 
Damascius, Fragments, 304 
Evagrius, Histoire ecclésiastique, I, 13; II, 16 
Jean d’Antioche, Fragments, 206 
Jean Malalas, Chronographia, 369; 371 et Fr. 31 
 Jordanes, Getica, 239 
Jordanes, Romana, 336; 338 
Justinien, Novellae, 159 
Léon, Epistulae, 15-18 
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 471 
Priscus, Fragments, 20 
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 6, 27 
Suidas, Lexicon, A 3803; S 180 
Valentinien III, Novellae, 25 
Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 471 
Vita S. Syméonis Stylitae, 133 
Vita S. Marcelli, 32-34 
Vita S. Danielis Stylitae, 55 
Théophane, Chronographia, AM 5961; AM 5963-5964; AM 5997 
Théodose II, Novellae, 2 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIV, 1, 3 
D 1299: bouclier d’argent commémorant le consulat de son père en 434 
AE 1940, 88  
Papiri greco-egizzi, P. Flor. III, 311   
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain : Candidus, Priscus, Fr, 20 ; Suidas, Lexicon, A 3803 ; Marcellinus comes, Chronique, s.a. 471 ; Jordanes, 
Getica, 239, Romana, 336 ; Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 471 ; Evagre, II, 16 ; Jean d’Antioche, Fragments, 
206 ; Malalas, Chronographia, 369 ;  Chronique Paschale, Chronique Paschale, s.a. 464, 467. Théophane, AM 5963-
5964; Vita S. Syméonis Stylitae, 133 ;  Vita S. Marcelli, 32-34 ; Zonaras. XIV, 1, 3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : souffrirait de maux divers aux mains depuis qu’il aurait lancé une flèche sur Saint Syméon : 
Antoine : Vita S. Syméonis Stylitae, 133 

- Morale : aime les acteurs et les divertissements : Suidas, A 3803 caractère noble pour Suidas, S 180 
 



 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Alain: Flavius Ardabur Aspar 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : sa fille Godisthea : Théophane, AM 5997 épousera Flavius Dagalaiphus 2 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 450-453? comes rei militaris ? Suidas, Lexicon, A 3803 
           450-453  et 453-466 : magister utriusque militiae pars  vacant : Priscus, Fragments, 20 

 puis MUM  per orientem : Suidas, Lexicon, A 3803       

- Autres charges : prêteur en 434 sûrement à Constantinople IX 2637= D 1299   
Consul per Orientem en 447 : Fasti, AE 1940, 88  
Patrice : depuis 453 : Acta conciliorum Oecumenicorum II, p.493 (c.a. 453);  Jean Malalas, 369 ;  Chronique 
Paschale, s.a. 464, 467 ; Marcellinus Comes, s.a. 471 ; Jordanes, Getica, 239   

  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : Celui de Flavius Ardabur Aspar son père 

- Religion : Arien : Vita S. Marcelli, 32-34 ; Marcellinus comes, s.a. 471 ; Théophane, AM 5961 
 

 
OBSERVATIONS : 
Participation active dans la vie politique de la pars orientalis: en 457 il aide son père à favoriser l’accession de 
Léon, à la mort de Marcien : Théophane. 
 En 466 a écrit des lettres aux Perse (traitrise) : Vita S. Danielis Stylitae. 
Aide son père à persuader Basiliscus de trahir l’expédition Vandale en 468 : Theophane. 
Entre 466 et 471 tue le chef goth Bigelis sur ordre de Léon : Jordanes. 
Est responsable de la révolte d’Anagaste en 469 ou 471. : Jean d’Antioche 
 En 453 Marcien suggère lors du synode Palestinien que le moine Theodosius soit envoyé à Ardabur pour un 
jugement : Acta conciliorum Oecumenicorum.  
Vendetta familiale à l’encontre du païen Severianus 2 : Damascius, Suidas. 
A la mort de Syméon le stylite en 459 Ardabur envoie une troupe de soldats goths escorter son corps devenu 
relique à Antioche : Vita S. Syméonis Stylitae. Antoine, Evagre, Jean Malalas, Chronicon Paschale. 
Tente sans succès de faire pression sur Saint Marcellus afin de protéger un de ses hommes qui a trouvé refuge 
auprès du religieux : Vita S. Marcelli. 
Exécution: en 471 par Léon : après avoir tenté de trouver des alliés auprès des Isauriens : Candidus. 
Une propriété à Daphné près d’Antioche; une villa dans la baie de Sosthenium près de Constantinople 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 135-137 
BARATTE 1996, p. 63-79 
DEMANDT 1986, p. 113-117 
JUSTI 1895, p. 21 
SCHÖNFELD 1965, p. 24 
SNEE 1998, p. 157-186 
 

 



 

 

                                  ARDABURIUS                          27                          
 
 
NOM : 
Ardaburius 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jean Malalas, Fragments, 43 
Jordanes, Romana, 360 
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 519 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
 Onomastique Alaine? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 518: cubiculaire: Marcellinus, 519 ; Jordanes, , Romana, 360 ; Malalas, Fragments, 43  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Misael, Amantius 4 (principal ministre d’Anastase), Andreas 
10, Théocritus, ont conspiré contre Justin : Jean Malalas, Fragments, 43 ; Jordanes, Romana, 360 ;  
Marcellinus Comes Chronique, s.a. 519 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : manichéen = monophysite : Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 519 
 

 
OBSERVATIONS : 
 Est exilé en 518 pour avoir conspiré contre Justin : Jean Malalas, Jordanes, Marcellinus comes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 137 



 

 

ARIGIUS 1                                  28                          
 

 
NOM : 
Arigius 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
 Anthologie Latine. I, 1946 v. 17 
Sidoine Apollinaire, Epistulae, IV, 17 
 
 

 
ORIGIN ETHNIQUE : 
Franc : Anthologie Latine, I, 1946 v. 17 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Arbogaste 1 ? dont il serait le dernier fils ou un fils adopté 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Arbogaste 2 dont il serait le père : SA, Epistulae, IV, 17 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 142 
SCHÖNFELD 1965, p. 24 
 



 

 

ARINTHEUS                                      29                           
 

 
NOM : 
Arintheus  
Agintheus? PLRE 2 p. 34 est-ce le même personnage ? 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Basile , Lettres 186-368, trad. A.C. WAY, 1969 
Théophane, Chronographia, AM 5941 
Priscus, Fragments, 8 : si Agintheus 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 441 : magister militum? Théophane,  AM 5941 
           449 : MUM per Illyricum si Agintheus : Priscus, Fr, 8  

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
441 campagne contre les Vandales : Théophane.  
A Naissus en 449,  Agintheus délivre  des prisonniers de Maximinus 11 qui devaient être envoyé à Attila : 
Priscus. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 142-143 
WOODS 2001, p. 301-307 
 

 



 

 

ARNEGISCLUS                          30                                  
 

 
NOM : 
Arnegisclus chez Jordanes; Arnigisclus chez Marcellinus comes; Ornigisclos chez Priscus; Argagisclos chez 
Theophane; Anargisclos dans la Chronique Paschale; Anigisclos chez Jean d’Antioche 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 447 
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale, s.a. 447 
Jean d’Antioche, Fragments, 206, 2 
Jordanes, Romana, 331 
Marcellinus comes, Chronique, 441; 447  
Priscus, Fragments, 38 
Théophane, Chronographia, AM 5942  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
probablement goth (s’il est le père d’Anagaste) 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : bravoure au combat 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Anagaste : Priscus, Fr, 38 
Jean d’Antioche  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 443 : comes rei militaris?  Théophane, AM 5942 
447 : MUM per Thracias : Marcellinus comes, Chronique, 447 ; Jordanes, Romana, 331 ; Chronicon Paschale, s.a. 
447 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement arien s’il est goth. 
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

En 443  sert comme comes rei militaris? lors de la campagne contre Attila en Thrace ; MUM per Thraciam en 447 , 
est tué au combat près de la rivière Utus en combattant les Huns d’Attila : Marcellinus comes, Jordanes, Chronicon 
Paschale. 
Vendetta familiale? Ou jalousie? Assassine le MUM Ioannes 13 en Thrace  par traitrise en 441 : Marcellinus comes 
et Jean d’Antioche. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 151 
AMORY 1997, p. 277-313. 
JAQUES 2007, p. 257. 
MAENCHEN HELFEN 1955, 1973. 
SCHÖNFELD 1965, p. 29-30. 
 

 



 

 

                                  ARSACIUS         31                            
 

 
NOM : 
Arsacius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale, 412 
Marcellinus Comes, Chronique, 409 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Arménienne ou Perse  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 409 : Magister militum praesentalis : Chronicon Paschale, 412. ; Marcellinus comes, 409 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : peut être chrétien s’il est Arménien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 409 intervient lors d’une émeute : Chronicon Paschale  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 152 
VAN NUFFELEN 2002, p. 131-150 
 

 



 

 

ARTACIUS                                   32                           
 

 
NOM : 
Artacius 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
V. Auxentii 16, 34 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Arménienne ou Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : comes :  V. Auxentii 16, 34 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Aide financièrement le moine Auxentius à Constantinople sous le règne de Marcien. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 154 
JUSTI 1895, p. 33 
 

 



 

 

ASPARICUS                                33                             
 

 
NOM : 
Asparicus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Léon, Epistulae, 125 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, II, IV, p. 78-79 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Arménienne ou Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 453 : magister Officiorum :  Léon, Epistulae, 125    

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Arsacius est tenu en haute estime par le Pape Léon I qui lui envoie une lettre vers juin 453. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 169 
JUSTI 1895, p. 47. 
 

 



 

 

ATHAULF                                         34                            
 

 
NOM : 
Athaulf, Athaulfus chez Prosper tiro, Marcellinus comes, Ataulfus dans la chronique Gallica, Chronique 
Paschale, Zosime; Adaulfus chez Sozomène, Procope; Atavulfus chez Jordanes, chronique Gallica, Hydace; 
Atiulfus chez Paulin 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 415 
 

 
SOURCES : 
Cassiodore, Chronique, s.a. 412 
Chronica Gallica, 511 no 559; 456 no 69 ; 511 no554; 452 no.69; 452 no 77; 511 no. 562 
Chronica Paschale, 415 
Hydace, Chronicon, 57 (s.a. 414); 456 (no 69); 45 (s.a. 409); 60 (s.a. 416) 
Jordanes, Getica, 158; 159; 160; 163-166  
Jordanes, Romana, 323 
Marcellinus comes,  Chronique, s.a. 410 
Olympiodore, Fragments, 10; 17; 19; 20-22;  24; 26 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 40, 2; VII, 43, 2-8 
Paulinus de Pella, Eucharisticus, 311 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XII, 4 
Priscus, Fragments, 2 
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 2, 37 
Prosper Tiro, Chronique, 412; 415; 416 
Rutilius Namatianus, De reditu suo, I, 39-42 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, IX, 8, 2 
Zosime, Histoire nouvelle, V, 37, 1; V, 45, 5-6; V, 48, 1; VI, 13, 2  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Théodose 5 décédé en bas âge : Olympiodore, Fr. 26 

- Conjoint(s) : 1. La sœur d’Alaric : Olympiodore, fr. 10 ; Sozomène, IX, 8, 2 ; Orose, VII, 40, 2 ; Zosime, 
V, 37, 1 ;  et Marcellinus comes s. A. 410  

      2. Galla Placidia en janvier 414 : Olympiodore, fr, 24 ; Philostorge, XII, 4 ; Orose, VII, 40, 2 ; Prosper 
      Tiro, s.a. 416 ; Hydace, 57 ; Chronica Gallica, 452 ; Marcellinus comes, s.a. 410 ;  Jordanes, Get. 159 ; Rom, 
      323 

- Autres parents : 
 



 

 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 409-411 : comes domesticorum sous Attale : Priscus, Fr. 2, et Sozomène, IX, 8, 2  

- Autres charges : noblesse puis roi des Wisigoths : Olympiodore, Fr. 10 ; Paulin, Euch. 311 ; Orose, VII, 
43, 2 ; Prosper Tiro, s.a. 412 ; Chronica Gallica, 452 ; Hydace, 45 ; Cassiodore, chron. 412 ;  Jordanes, Get. 
158 ; Procope, BV, I, 2, 37 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Alaric jusqu’en 410 ; 414 à 415 avec Galla Placidia : Jordanes 
Get, 158; 159; 160; 163-166,  et Olympiodore, Fr., 17; 19; 20-22;  24; 26 

- Insertion dans un groupe : a épousé la sœur d’Alaric 

- Religion : arien  
 

 
OBSERVATIONS :  
Est assassiné en 415 : Olympiodore, Orose, Prosper Tiro, Hydace, Chronica Gallica, Jordanes. 
Comes domesticorum sous Attale entre 409 et 411. 
Epouse Galla Placidia en 414 à Narbonne.; soutien Attale mais agit toujours en faveur de son peuple; en 412 
soutien l’usurpateur Jovien 2 mais influencé par le PPO Dardanus l’abandonne au début 413. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 176-178 
FRYE 1991, p. 507-508. 
PEREVALOV 2000, p. 200. 
ROUSSEAU 1992, p. 345-361.  
SCHÖNFELD 1965, p. 35-36. 
TEILLET 1984, p. 126-127. 
 

 



 

 

  ATHELAAS       35                            
 

 
NOM : 
Athelaas 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Callinicus, Vita. S. Hypatii, 22, 15-20 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve? Comes : Callinicus, Vita. S. Hypatii, 22, 15-20 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Aurait souffert d’une possession démoniaque : son frère Zoannes l’a envoyé auprès du moine Hypatius pour 
qu’il l’en délivre avec succès : Callinicus. 
Succède à son frère Zoannes au poste de comes : Callinicus. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 178 
TROMBLEY 1993-1994, p. 90 
 



 

 

ATTILA                                       36                           
 

 
NOM : 
Attila 
 

 
DATE :  
-    Naissance :   
-    Mort : 453 

 

 
SOURCES : 
Chronique Paschale, 442. 468 
Hydace, Chronicon, 150 
Jean d’Antioche, Fragments, 199 
Jordanes, Romana, 331 
Jordanes, Getica, 197-213; 223-224 
Marcellinus comes, Chronique, 434 ;441; 442; 445 ; 447 ; 448 ; 452 ; 454 
Prosper Tiro, Chronique, 451 
Priscus, Fragments, 1-2; 9-10; 13-25 
Sidoine Apollinaire, Epistulae, VII, 12, 3; VIII, 15, 1; Carmina VII, 327 
Théophane, Chronographia, AM 5942-5943 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun: SCHÖNFELD, p. 274-275 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : Hun 

- Morale : tous les défauts des Barbares nomades 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Mundioch: Priscus, Fr. 12 ; Jordanes, Get, 180 et 257 ; Théophane, AM 5942 

- Mère :  

- Ascendants connus : Octar et Rua (oncles) : Priscus, Fr. 8 
-    Descendants connus : nbx fils dont Dengizich, Ernach, Ellac : Priscus, Fr, 36 ; Marcellinus comes, 469 ; 
Jordanes, Get. 272 ; Chronique Paschale, 468 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : Bléda (frère) 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 449: MUM per Occidentem (titre honorifique) : Priscus, Fr. 8 

- Autres charges : roi des Huns : 435-440- 453 : tous les auteurs  
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : Païen  
 
 



 

 

 
OBSERVATIONS : 
MUM à titre honorifique; ses campagnes militaires se sont à l’encontre de l’Empire : Priscus 
En 449 ou 450 Honoria sœur de Valentinien III lui envoie sa bague ; Attila décrète qu’elle est sous sa 
protection, lui demande de le rejoindre et demande la pars occidentalis à titre de dot : Jean d’Antioche, Priscus, 
Marcellinus comes, Jordanes. 
Entrevue en 452 avec le pape Léon I. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 182-183. 
SCHÖNFELD 1965, p. 274-275. 
 

 



 

 

BABES                 37                             
 

 
NOM : 
Babes 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
C. WESSELY, Schrifttafeln zur älteren Lateinischen Palaeographie, Leipzig, 1898 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Perse? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 398: protector   

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Basé en Egypte. 
En 398, son tribun l’envoie adorer la pourpre à la Cour impériale. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 207 
 
 
 

 



 

 

BACURIUS        38                             
 

 
NOM : 
Bacurius 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : en 394 ?   
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 12, 16 
Libanios, Epistulae, 1043-1044; 1060 
Moïse de Chorène, Histoire d’Arménie, III, 54  
Rufin, Histoire ecclésiastique, I, 11 ;  II, 33 
Socrate, Histoire ecclésiastique, I ,20, 20; IV, 58, 3; V, 25, 13 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 57, 3 
 

 
ORIGINE  ETHNIQUE : 
Ibère chez Rufin, Socrate, et AM,  XXXI, 12, 16 
Zosime le qualifie à tort d’Arménien, IV, 57, 3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Libanios relève son habileté militaire Ep. 1060  ; Rufin loue son courage et sa piété, sa droiture, 
sa valeur morale et physique, Rufin, Histoire ecclésiastique, I, 11 ;  II, 33. Zosime mentionne son courage et 
son caractère, IV, 57, 3 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : Aspacure ? Ardzul (frère ? roi d’Ibérie vers 421-422) 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 378 : tribunes sagittariorum : AM, XXXI, 12, 16 
378-394 : dux Palestinae : Rufin,  I, 11 

            378-394 : comes domesticorum Rufin, I, 11 ; Socrate, I, 20, 20           
           magister militum vacans? Rufin, Histoire ecclésiastique, II, 33; Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 58, 3.Socrate, V, 25 
            13 

- Autres charges : roi des Ibères : Rufin, I, 11 ; Socrate, I, 20, 20 ; AM, XXXI, 12, 16 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : Libanios le présente comme Païen, Ep. 1043-1044, Rufin chrétien: pour O. SEECK il se serait 



 

 

converti. 
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à la bataille d’Andrinople  en tant que tribunus sagittariorum en 378. Commande des contingents barbares 
lors de la campagne de la rivière Froide contre Eugène et y est tué ? Rufin relate qu’il est rentre chez lui pour y 
devenir roi. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 144 
HOFFMANN 1978, p. 307-318 
PEETERS 1932, p. 5-58 
PEETERS 1929, p. 203-23 
SEECK 1894, c.2724-2725 
THELAMON 1981, p. 19 ; 32 ; 45 ; 85 ; 90 ; 93-95 ; 97 ; 105 
WOODS 1996, p. 365-371 
 

 
  



 

 

BAICCA        39                             
 
 
NOM : 
Baicca 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL, V, 8988c 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IVe-V e : magister   

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Magister  
Une fin de carrière ? à Iulia Concordia où il est inhumé.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
GROSSI GONDI 1920, p. 106 
HOFFMANN 1969, p. 31, n. 269 
LETTICH 1983, p. 63 
 



 

 

BAINOBAUDE 1      40                           
 

 
NOM : 
Bainobaude 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :   
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 11, 14; XVI, 11, 6-7 
Noticia dignitatum OR. XI, 4-5; OCC. IX, 4-5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 354-357: tribunus scutariorum : AM, XIV, 11, 14; XVI, 11, 6-7 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : adversaire de Barbatio : AM, XIV, 11, 14; XVI, 11, 6-7 

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
Est opposé à Barbatio qui le poursuit de sa vindicte. En 354 Constance l’envoie à Constantinople voir Gallus;  
En 357, Cella tribun de Barbatio, l’empêche de se porter à la rencontre d’une troupe de Lètes qui razzie la région 
lyonnaise. Bainobaude sera accusé par Barbatio d’avoir tenté de corrompre ses soldats, rapport mensonger mais 
Bainobaude sera dégradé et reviendra à la vie civile : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 145 



 

 

      BAINOBAUDE 2       41                             
 

 
NOM : 
Bainobaudes 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 357 (bataille de Strasbourg) : AM, XVI, 11, 9; 12, 63 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVI, 11, 9; 12, 63 
Noticia Dignitatum OR. VI, 50; OCC. V, 158 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 357: tribun des Cornutes : AM, XVI, 11, 9; 12, 63 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Est tué, en 357, lors de la bataille de Strasbourg contre les Alamans : AM 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 145. 
 

 



 

 

BALCHOBAUDE       42                            
 

 
NOM : 
Balchobaude 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVII, 2, 6 
Noticia Dignitatum OC, IX, 6; OR. XI, 9 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : AM le juge bavard et lâche : XXVII, 2, 6 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 366 : armaturarum tribunus : AM, XXVII, 2, 6 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe de façon peu glorieuse à une campagne contre les Alamans en 366 : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 145. 
DELMAIRE 2009, p. 37-42. 
HOOPS 1999, p. 385. 
 



 

 

BANTIO       43                           
 
 
NOM : 
Bantio 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2807 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :? : grade inconnu : Deaconarius ?      

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

BAPPO 1       44                            
 
 
NOM : 
Bappo 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 4, 10 
Noticia dignitatum OR. V, 28; OCC. VI, 44 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc ? Ou celte Gaulois? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 354-355: Tribun des Promoti : AM, XV, 4, 10 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen s’il est Franc. 
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe en 354-355, à la campagne victorieuse contre les Alamans : AM. 
O.SEECK, pense que ce tribun devenu préfet de la Ville  est destinataire d’une loi du Code Théodosien VI, 4, 21; A. 
CHASTAGNOL, pense lui, qu’elle est plutôt destinée à un homonyme. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 146. 
CHASTAGNOL 1962, p. 188-189. 



 

 

SEECK col. Bappo. 
 

 



 

 

BARBATIO       45                          
 

 
NOM : 
Barbatio 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 359 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 11, 19 et 24; XVI, 11, 7, XVI, 11, 2; XVI, 12, 5 et 16; XVII, 6,2 ; XVIII, 3, 
1-6; XVIII, 5, 5; XX, 2, 1 
Libanios, Orationes, XVIII, 49 
Libanios, Lettres, 436, 491 et 556, 576 
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, IV, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : perfide, détracteur de Julien, militaire médiocre, lâche jaloux et traitre pour Ammien Marcelin 
qui fait surement preuve de partialité, XVIII, 3, 1-6 . Libanios lui adresse plusieurs lettres de félicitations, 
436, 491 et 556, 576  

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Assyria : AM, XVIII, 3, 1-6 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 351-354 : comes domesticorum : AM , XIV, 11, 19    
            355-359: magister peditum : AM, XVI, 11, 2 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien dont Cella fait partie. 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
A reçu une grande part des biens de Silvanus : AM, dont une servante experte en écriture chiffrée. 
En 354 est envoyé par Constance arrêter Gallus; En 357-358 est envoyé en Gaule avec 20 000 hommes en 



 

 

renfort pour Julien mais ne coopère pas. En 358 battu par les Alamans il retourne auprès de Constance : AM. 
En 357 agit contre Bainobaude et le futur Valentinien I en les rendant responsable d’une infiltration d’Alamans 
qu’il aurait lui-même organisé avec Cella. En 358 reçoit le poste et la majorité des biens de Silvanus. En 359 est 
exécuté avec sa femme après une lettre interceptée par Arbitio où Barbatio semble aspirer à la pourpre : AM. 
  

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 146-147 
BLOCKLEY 1988, 259 et sq 
BLOCKLEY 1977, p. 218  
SEECK 1897, c.1-2 
SEECK 1966, p. 94 
WOODS 1997, p. 269-291 
WOODS 2010, p. 110-116 
 

 



 

 

BARCHALBA       46                             
 

 
NOM : 
Barchalba 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 366 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVI, 9, 8-10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Orientale 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : militaire expérimenté pour AM, XXVI, 9, 8-10 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 366: tribunus: AM, XXVI, 9, 8-10 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutient l’usurpateur Procope : AM, XXVI, 9, 8-10 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 366 soutient l’usurpateur Procope qu’il accompagne dans sa fuite après la défaite de Nacolia avant de le 
vendre à Valens : AM. 
Exécuté en 366 pour trahison : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 147. 
 

 



 

 

BARZIMERES      47                            
 
 
NOM : 
Barzimeres 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 377 
 

 
SOURCES : 
 Ammien Marcellin, Res Gestae, XXX, 1, 11; XXXI, 8, 9-10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
celte ou germanique pour SEECK 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : alternance de critique et de louanges pour AM, XXX, 1, 11; XXXI, 8, 9-10 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 374-377: tribunus scutariorum : AM, XXXI, 8, 9-10 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

-  Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS :  
Est envoyé en 374  par Valens pour  capturer le roi d’Arménie Papa qui vient de s’ échapper; Cette mission 
échoue  près de l’Euphrate et Barzimeres invoque la magie dont aurait fait preuve le roi arménien pour expliquer 
son échec auprès de Valens. Meurt au combat contre les goths en 377 à Dibaltum en Thrace : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 148 
BURNS 1973, p. 336-345 
CUMONT 1924, p. 346-358 



 

 

HOFFMANN 1969, p. 294 
LENSKI 1999, p. 308-329 
MARDIROSSIAN 2006, p. 52 
SEECK 1897, c.36 
 

 



 

 

 

BATHANARIUS       48                         
 

 
NOM : 
Bathanarius 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 408 
 

 
SOURCES : 
Augustin, La Cité de Dieu, XXI, 4 
Code Théodosien, IX, 42, 18 a 
Zosime, Histoire nouvelle, V, 37, 6 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique  germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : une sœur de Stilicon : Zosime, V, 37, 6 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 401-408 : comes Africae : Augustin, La Cité de Dieu, XXI, 4 ; Code Théodosien, IX, 42, 
18 a 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Stilicon 

- Religion : probablement chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Comes Africae entre 401 et 408. 
Tué sur ordre d’Honorius en 408 après l’exécution de Stilicon. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 



 

 

PLRE 2, p. 221. 
 

  
 



 

 

BELLERIDUS      49                            
 

 
NOM : 
Belleridus  
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 412   
 

 
SOURCES : 
Olympiodore, Fragments, 17 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ; goth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :412 : domesticus de Sarus : Olympiodore, Fr, 17 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Sarus  

- Religion : arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
Son meurtre, non puni,  en 412 pousse Sarus à abandonner Honorius. : Olympiodore. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 223 
HODGKIN 2010, p. 829 
SCHÖNFELD 1965, p. 49 
 

 



 

 

BENNAFER         50                            
 

 
NOM : 
Bennafer 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
C. Wessely, Schrifttafeln zur ält.lat.Paläogr. 21 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 398: protector domesticus 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 389 est envoyé adorer la pourpre à la cour impériale. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

BESAS                51                           
 

 
NOM : 
Besas 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
C. Wessely, Schrifttafelm Zür ält.Lat.Paläogr. 21 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 398 : protector        

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 398 est envoyé adorer la pourpre à la cour impériale. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

BILIMER         52                            
 

 
NOM : 
Bilimer 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 472   
 

 
SOURCES : 
Paul Diacre, Historia Romana, XV, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ostrogoth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 472 : MUM per Gallias : Paul le diacre, XV, 4 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Anthémius contre Ricimer : Paul le diacre  

- Religion : arien si Ostrogoth 
 

 
OBSERVATIONS : 
Combat près de Rome en 472 pour secourir Anthémius assiégé par Ricimer. 
A pris position pour Anthémius qui le fait MUM per Gallias en remplacement de Gundobadus 1 qui a rejoint 
Ricimer.       
Mort au combat: en 472 en combattant pour Anthémius : Paul le Diacre.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 230. 
LACAM 1986, p. 354-402. 



 

 

      BITHERIDUS       53                             
 

 
NOM : 
Bitheridus 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 4, 7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité à Rome chez AM, XXIX, 4, 7 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 372: tribun en Gaule : AM, XXIX, 4, 7 

- Autres charges : noble ou roi alaman : primates : 372 : AM, XXIX, 4, 7 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : parti pro-romain avec Hortarius et Fraomaire 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
en poste en Gaule en 372 lors de raids Alamans menés par Macrianus : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 162 
DEMANDT 1970, c.133 
DRINKWATER 2007, p. 154 
GEUENICH 2009, p. 205-216 
MAENCHEN HELFEN 1973, p. 453 



 

 

BLIVILA         54                            
 

 
NOM : 
Blivila 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jordanes, Getica, 265 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth? Sarmate? Hun? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : frère: Froila : Jordanes, Getica, 265 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin Ve-deb.VI : Dux Libyae Pentapoleos : Jordanes, Getica, 265 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen si Hun ou arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
Est originaire d’un groupe mixte formé de Sarmates et de Huns cantonné à Castra Martis en Illyricum ; il est 
peut être goth comme Bessas? Jordanes semble le décrire comme appartenant à la génération précédant la 
sienne. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 231 
AMORY 1997, p. 277-313 
MAENCHEN HELFEN 1973, p. 150 



 

 

BONIFATIUS 3      55                           
 

 
NOM : 
Bonifacius 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 432 
 

 
SOURCES : 
Augustin, Epistulae, 185; 189; 200, 4; 220,4 et 7 
Chronica Gallica, 511 no.571; 452 no.111 
Hydace, Chroniquon, 78; 99 
Jean d’Antioche, Fragments, 196; 201 et 20. 
Jordanes, Romana, 330 
Jordanes, Getica, 167 
Marcellinus comes, Chronique, 432; 435 
Noticia dignitatum occidentalis, XXV, 24-25 
Olympiodore, Fragments, 21; 40; 42 
Prosper Tiro, Chronique, 422; 424; 432 
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 3, 14-36 
Pseudo Bonifacius, Lettres, 10 
Sidoine Apollinaire, Carmina, IX, 279 
Théophane, Chronographia, AM 5931 
Victor de Vita, Historia Persecutionis Africanae Provinciae, I, 6 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Thrace chez le Pseudo Boniface, Lettres, 10 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : gennaiotatos, juste et incorruptible chez Olympiodore, Fr., 21 ; spécialiste militaire pour Prosper 
Tiro Chronique, 422; 424; 43 ; fidélité à Galla Placidia, Olympiodore, fr. 40, et à sa famille; apprécié 
d’Augustin, Epistulae, 185; 189; 200, 4; 220,4 et 7 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 1. Une fille qui épouse Sebastianus 3 : Hydace, 99 ; Marcellinus comes s.a. 435 ; 
Victor de Vita, I, 19 ; 2. Une fille : Augustin, Ep. 200, 4. Père aussi de Verimodus?  

- Conjoint(s) : 1. ?; 2 Pélagie en 426 ? Augustin, Ep. 200, 4 ; Marcellinus comes, s.a. 432 ; Jean d’Antioche, 
fr. 201 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 417 : tribunus avec une unité de fédérés en Afrique : Augustin, Ep. 200, 4  
418?-422? praeopositus limitis 

            423-425 : comes Africae : Olympiodore, fr. 40 ; Prosper Tiro, s.a. 424 



 

 

425-427 et  429-432 : comes domesticorum et Africae : Augustin, Epistulae, 220, 4 et 7   
432 :  MUM occidentalis : Prosper Tiro, s.a. 432    

- Autres charges : peut-être en 432 : Marcellinus comes, s.a. 432, 435 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : épouse en 2e noce une femme de la famille royale wisigothe ? 

- Insertion dans un groupe : soutien Galla Placidia ; s’oppose à Aetius 

- Religion : nicéen ; correspondance avec Augustin au sujet des Ariens et des Donatistes 
 

 
OBSERVATIONS : 
Défend Marseille attaquée par Athaulf en 413 et le vainc : Olympiodore. 
Combat en Afrique contre les Maures entre 417 et 432: des défaites et des succès : Augustin, Prosper Tiro, 
Hydace, Chronica Gallica. 
En 422 assigné en Espagne pour lutter contre le Vandales mais ne peut s’entendre avec Flavius Castinus 2 et 
rentre en Afrique : Hydace et Chronica Gallica. 
Il maintient l’Afrique loyale pendant l’usurpation de Ioannes et résiste à ses attaques contre l’Afrique : Prosper 
Tiro 
 En 426-27 semble refuser de retourner en Afrique; complot contre lui ; Requiert l’aide des Vandales en 428-429 
avant de se réconcilier avec la cour et de combattre les Vandales en 430 : Prosper Tiro, Procope, Jordanes, 
Hydace, Jean d’Antioche, Théophane.  
Assiégé à Hippo Régius en 430-431 : Procope. 
Reçoit des renforts d’Aspar mais sont battus en 432 : Procope, Théophane 
Combat Aetius près de Rimini en 432 et est blessé à mort, Chronica Gallica, Hydace, Marcellinus comes, Jean 
d’Antioche qui attribue à tort la victoire à Aetius,  Prosper Tiro. 
En 423 soutien politiquement et financièrement Galla Placidia alors exilée et contribue à son retour au pouvoir. 
Restera loyal envers elle pendant l’usurpation de Ioannes. Adversaire politique d’Aetius, l’Afrique sera un des 
théâtres de leur affrontement : utilise les Vandales pour asseoir sa position ?  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 237-240 
COULON 2000, p.94-127. 
 
 

 



 

 

BONITUS 1 et 2        56                           
 

 
NOM : 
Bonitus, Bonio dans l’AE? 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 5, 33 
AE 1910, 90 
AE, 1934 
        

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc chez AM, XV, 5, 33 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité à Constantin dans sa lutte contre Licinius AM, XV, 5, 33 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : sous Constantin praepositus légionis ? : AM, XV, 5, 33 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
316-324 : Un des généraux de Constantin, participe à la lutte contre Licinius. Grade contesté par R.M. Frakes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 163 
FRAKES 1995, p. 237 
 



 

 

BRACHILA       57                            
 
 
NOM : 
Brachila, Bravila dans les Fasti Vindobonenses Posteriores; Brecila chez Marcellinus comes, et Jordanes 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 11 juillet 477 à Ravenne : Fasti Vindobonenses Posteriores, s.a. 477 ; Jordanes, Getica, 243 ; Marcellinus 
comes, Chronique, 477 
 

 
SOURCES : 
Fasti Vindobonenses Posteriores, s.a. 477 
Jordanes, Getica, 243 
Marcellinus comes, Chronique, 477 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : vir nobilis : Marcellinus comes, Chronique, 477 et Jordanes, Getica, 243 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 477 : comes en Italie : Marcellinus comes, Chronique, 477 et Jordanes, Getica, 243 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : soutien Romulus Augustule  

- Appartenance religieuse : peut-être arien s’il est d’origine gothe.  
 

 
OBSERVATIONS : 
S’oppose à la décision d’Odoacre d’exercer lui-même le pourvoir suprême; Sera exécuté par Odoacre pour cette 
prise de position ; et peut être pour terroriser le parti romain : Marcellinus comes et Jordanes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 241 



 

 

SCHÖNFELD 1965, p. 53. 
 

 



 

 

BURAIDO                                    58                         
 

 
NOM : 
Buraido 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS, 2811 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? dans un numerus Hippo Regium 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Grade inconnu dans un numerus Hippo Regium 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

BUTHERICUS        59                           
 

 
NOM : 
Buthericus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 390   
 

 
SOURCES : 
Rufin, Histoire Ecclésiastique, II, 18 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, VII, 25, 3 
Zonaras, Epitome Historiacum, XIII, 18  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique  germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 390 : magister militum per Illyricum, Sozomène, XIII, 18 et non   comme le 
qualifie Zonaras, XIII, 18 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué dans l’exercice de ses fonctions à Thessalonique en 390 lors d’une manifestation populaire contre Théodose 
qui ordonne en représailles le massacre de la population (Sozomène et Zonaras).  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 166 



 

 

MATTHEWS 1997, p. 196-213 
VICKERS 1972, p. 25-32 
 

 



 

 

CAMUNDUS      60                          
 

 
NOM : 
Camundus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :    
 

 
SOURCES : 
Jordanes, Getica, 282 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 470-472 : magister militum per Illyricum ? ou Dux Moesiae Primae : Jordanes, Getica, 282 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Magister militum ou dux Moesiae Primae en 470-472. lorsque  Théodoric 7 attaque la Moesie. 
Le terme utilisé par Jordanes, Dux romanorum , n’est pas un grade militaire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 256 
 

 



 

 

CARIOBAUDES      60                           
 

 
NOM : 
Cariobaudes; à identifier peut être avec  Chariobaudes ? 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :    
 

 
SOURCES : 
Code Justinien, IV, 40, 2a 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 383-392 : dux Mesopotamiae : Code Justinien, IV, 40, 2a 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
383-392 : dux Mesopotamiae  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 181 
GLUSCHANIN 1989, p. 224-249 
 

 
 



 

 

CARTERIUS 2      62                             
 

 
NOM : 
Carterius   
 

 
DATE :  

- Naissance : à Arca en Arménie: Libanios, Ep. 245 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Libanios, Epistulae, 245 et 656. 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ascendance Arménienne ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361: grade inconnu : Libanios, Epistulae, 245 et 656 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement chrétien si Arménien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Carrière de rhéteur jusqu’en 361 puis entre dans l’armée : Libanios.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 182. 
 

 
 
 



 

 

CELERIANUS          63 
 

 
NOM : 
Celerianus chez Jordanes et Marcellinus Comes; Celer chez Malalas et Zacharias le Rhéteur; Celer Illyricus chez 
Michel le Syrien 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 520 
 

 
SOURCES : 
Jordanes, Romana, 361 
Jean Malalas, Chronographia, fragment 43 
Marcellinus comes, Chronique, s.a 520 
Michel le Syrien, Chronique, IX, 12 
Zacharias Le Rheteur, Histoire ecclésiastique, VIII, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Illyricus pour Michel Le Syrien, Chronique, IX, 12 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 520 : domesticus du MUM Praesentalis Flavius Vitalienus 2 : Zacharias le Rhéteur, 
Histoire ecclésiastique, VIII, 2 ; Marcellinus Comes, Chronique, s.a 520 ; Jordanes, Romana, 361 ; Jean 
Malalas, Chronographia, fragment 43 ; Michel le Syrien, Chronique, IX, 12 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Flavius Vitalienus 2 avec lequel il est tué ?  

- Religion : probablement chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué en 520 avec le MUM Flavius Vitalienus 2. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE, 2, p. 278. 
 

 
 
 



 

 

CHARIETTO 1      64   
                         

 
NOM : 
Charietto 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort : 365 : AM, XXVII, I, 2 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVII, 10, 5; XXVII, I, 2-6 
Eunape, Fragments, 18 
Suidas, Lexicon, A 2395 et Γ 264 
Zosime, Histoire nouvelle, III, 7, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc salien chez Eunape, Fragments, 18 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : haute taille : Zosime, III, 7, 1,  et Suidas, A 2395 et Γ 264 

- Morale : pillard aguerri aux attaques de nuit chez Ammien Marcellin, XVII, 10, 5   ; viro fortitunidis mirae  
pour Ammien, XVII, 10, 5 ; courageux et habile lors des raids : Zosime, III, 7, 1, Suidas, A 2395 et Γ 
264 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Charietto 2 ?  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 365 : Chef de fédérés ? : d’une troupe de Saliens; comes per utramque germaniam : AM, 
XXVII, I, 2-6  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX :  

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen si Franc  
 

 
OBSERVATIONS :  
Après 355 combat contre les Quades (ou les  Chamaves?) ; à partir de  358 contre les Alamans. Tué en 365 lors 
d’une invasion alémanique. 
Recruté par Julien en 355 pour mettre fin aux raids qu’il mène de nuit dans le nord de la Gaule et vers Trèves : 



 

 

Zosime.  Amène avec lui des Saliens : Eunape. N’a pas de rang officiel dans l’armée : Détient un poste unique 
dans l’armée : le titre de comes per utramque germaniam n’est pas connu par ailleurs : AM, Suidas. 
Charietto et ceux qui le suivent (Saliens) ont soutenu Magnence ; après sa défaite, ils sont devenus brigands 
avant de prêter de se mettre au  service de Julien : Eunape. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 200 
WELWEI MEIER 2003, p. 41-56 
 

 
 



 

 

CHARIETTO 2      65                             
 

 
NOM : 
Charietto ; Cariette chez Grégoire de Tours qui reprend Sulpice Alexandre 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Franc : Grégoire de Tours 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : fils de Charietto 1 ? 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 389 : magister militum per Gallias : Grégoire de Tours 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : peut-être païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 389 devient magister militum en Gaule après la mort de Victor fils de Magnus Maximus : Grégoire de Tours. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 200. 
 

 



 

 

CHARIOBAUDE             66                            
 

 
NOM : 
Chariobaude   
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 408 : Zosime, V, 32, 4 

 
SOURCES : 
Zosime, Histoire nouvelle, V, 32, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique, franque 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 408 : MUM per Gallias : Zosime, V, 32, 4 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Stilicon?  

- Religion : probablement chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Ce MUM per Gallias  est assassiné en 408 par des troupes qui se sont rebellés contre Stilicon: Limenius, 
Longinianus, Naemorius, Patroinus, Salvius 1 et Salvius 2, Vincentius 1 et anonyme 32 sont également 
assassinés le même jour : Zosime. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 83 
BURNS 1994, p. 216 
FREEMAN 1886, p. 53-85 
MANN 1991,p. 215-219 



 

 

SCHARF 2005, p. 128 
SCHÖNFELD 1965, p. 127 
 

 
 
 



 

 

CHELCHAL      67                             
 

 
NOM : 
Chelchal : Priscus, Fr, 39 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Priscus, Fragments, 39 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun : Priscus, Fr, 39 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 466-467 : Grade inconnu dans la militia praesentalis : Priscus, Fr, 39 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 466-467 provoque des tensions entre les Goths et leurs alliés Huns au cours d’une trêve pendant la guerre 
qui oppose en Thrace les romains aux Goths : Priscus. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 383-384 
MAENCHEN HELFEN 1955, p. 167 et 417 
THOMPSON 1945, p. 173 et sq 
 



 

 

CHILPERIC 2      68                           
 

 
NOM : 
Chilpéric 
 

 
DATE :  

- Naissance :  
- Mort : entre 476 et 480 

 

 
SOURCES : 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28 
Sidoine Apollinaire, Lettres, V, 6, 2; V, 7, 7; VI, 12, 3 
Vita Lupicini, 10  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Burgonde: Grégoire de Tours, II, 28 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  
- Morale : bonté et puissance : Vita Lupicini, 10 ; guerrier toujours victorieux chez Sidoine, Lettres, V, 7, 7  

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père : Gundioch : Grégoire de Tours, II, 28 
- Mère :  
- Ascendants connus : 
- Descendants connus : Crona  sera vouée par son oncle au célibat consacré : Grégoire de Tours, II, 28 

Crothilde épousera Clovis. 
- Conjoint(s) : Caretena ? :  
- Autres parents : Gondebaud 1, Godegisel 2 et Godomar 1 : frères : Grégoire de Tours, II, 28 

 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 473-474? MUM per Gallias : Sidoine, Ep, V, 6, 2 
- Autres charges : patrice et roi de 470 à 474 ? : Sidoine Apollinaire, Ep, V, 7, 7 , Vita Lupicini 10  

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) :  
- Insertion dans un groupe :  
- Religion : arien  

 

 
OBSERVATIONS : 
MUM per gallias et patrice en 473-474? Probablement nommé  par Glycerius  alors qu’il vient d’accéder au trône 
burgonde sur un territoire comprenant Lyon et Genève; tient ce poste aussi sous Nepos mais n’a pas reconnu 
cet empereur. 
Assassiné par son frère Gundobad (Gondebaud) selon Grégoire de Tours entre 476 et 480. 
Présence de Romains dans son entourage :Thaumastus, Syagrius. 
Crothilde mariée à Clovis (mariage hypergamique): Grégoire de tours mentionne des trésors et des serviteurs 
mais dot payée par Gondebaud. 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 286-287 
ROUCHE 1996,  p. 214 et sq 
SCHÖNFELD 1965, p. 138 
 

 
 
 



 

 

CHROSOES            69   
 

 
NOM : 
Chosroes : inscription 
 

 
DATE :  

- Naissance :   

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
J. Leipoldt, Schenute von Atripe und die Entstehung des national aegyptischen christentum, Texte und 
Untersuchungen , NF X, 1, 1903 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve ? comes et dux thébaïdes 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX ET APPARTENANCE 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Visite Senuthis d’Athribis (Thébaïde) avec l’une des unités sous son commandement : Ve ? 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 293 
 

 
                         



 

 

COEL        70  
                           

 
NOM : 
Coel, Coel(ius), Coelestius? 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :   
 

 
SOURCES : 
P.C Bartrum, Early Welsh Genealogical Tracts, 1966  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
nord de l’Angleterre ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : ancêtre de nombreux du nord de l’Angleterre au VIe siècle 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : début Ve : Dux Britanniarum,  P.C Bartrum, Early Welsh Genealogical Tracts, 1966  

- Autres charges : roi début Ve  
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien quand il devient roi 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Dernier dux  Britanniarum en titre ; a transformé son pouvoir en un royaume indépendant et héréditaire dans le 
nord de l’Angleterre. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 304. 
 

 
 



 

 

COLIAS       71                         
 

 
NOM : 
Colias 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :    
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, VI, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth pour Ammien Marcellin, XXXI, VI, 1 
Thervinge ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : se joint avec ses fédérés à Fritigern malgré l’ancienneté de son statut de fédéré : AM, XXXI, VI, 
1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 378 : Chef de fédérés : AM, XXXI, VI, 1 

- Autres charges : optimates  Goth : AM, XXXI, VI, 1 
 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  arien si goth  
 

 
OBSERVATIONS : 
Fédérés qualifiés de populis par Ammien parce que accompagnés de leur famille. Se comportent face aux 
autorités municipales comme des forces armées régulières réclamant les indemnités dues par la curie au titre des 
munera municipaux; Réaction de méfiance de la curie dans un contexte politique tendu: bandes de goths pillant 
les environs. 
Est peut être à la tête des populations gothes installées dans l’Empire à la suite des troubles provoqués par la 
persécution antichrétiennes d’Athanaric?  



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 218 
BURNS p. 166 
DEMOUGEOT p. 147 
HOFFMANN p. 440 
SEECK c.363 
WANKE p. 78-79 
WOLFRAM p. 414 n. 176  
 

 
 
 



 

 

CONON 1        72                            
 

 
NOM : 
Conon : inscription 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
C. Wessely, Schrifttafeln zür ält. Lat. Palaögr, 21 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 398 : protector:  C. Wessely, Schrifttafeln zür ält. Lat. Palaögr, 21 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Fait partie des 4 protectores envoyés d’Egypte adorer la pourpre  à la Cour impériale en 398.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 306 
 

 



 

 

COTTOMENES       73                            
 

 
NOM : 
Cottomenes  
Cottais chez Théophanes ?  
Souvent identifié à Cato mais comme celui-ci est encore vivant en 490, on doit donc avoir à faire à deux 
personnages différents  
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 488 si on identifie Cottomenes à Cottais 
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragment, 214.6 
Théophanes, Chronographia, AM 5983 si Cottomenes = Cottais 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 484-488 : MUM pars orientalis : Jean d’Antioche, Fragment, 214.6  et Théophane, AM 
5983  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : solidaire de Ioannes 34 le Scythe si Cottomenes  = Cottais 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Devient MUM pars Orientalis en 484, sur décision de Zénon après le départ de Illus 1 et Leontius 17 pour 
l’Isaurie. Si on identifie Cottomenes  à Cottais , est mis à mort en 488 par Zénon pour avoir assiégé Illus 1 et 
Leontius 1 avec l’aide de Ioannes 34 le scythe : Jean d’Antioche et Théophane. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 327. 
 

 



 

 

CRETIO       74                             
 

 
NOM : 
Cretio 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae,  XXI, 7, 4; XXVI, 5, 14 
Code Théodosien, VII, I, 4 (27 juin 349); VII, IV, 3 (18 décembre 357) 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Masaucio   

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 349-365 : comes rei militaris per Africam : AM,  XXI, 7, 4; XXVI, 5, 14 et loi du Code 
Théodosien., VII, I, 4  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : fidèle de Constance 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 361 Constance lui confie la garde de l’Afrique contre d’éventuelles visées de Julien. Crétio semble être en 
Afrique depuis 349 ou 350 ; il y restera jusqu’en 365 : AM et Code théodosien. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 231 
 



 

 

CROCUS       75                            
 

 
NOM : 
Crocus ou Erocus : Aurélius Victor, 41, 3 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Aurélius Victor, Aurelii Victoris de Caesaribus Libri Epitome, 41, 3 
Grégoire De Tours, Histoire des Francs, I, 32-34 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : Aurelius Victor, 41, 3  et Grégoire de Tours, I, 32-34 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : Crocus roi des Alamans en 260 ?  

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : début IVe : chef de fédérés Alamans : Aurélius Victor, 41, 3 

- Autres charges : noblesse Alamanique; descendant du roi Crocus (vers 260) chez Grégoire de Tours, I, 
32-34 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutien Constance Chlore puis son fils Constantin. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Accompagne Constance Chlore en Bretagne avec sa troupe d’auxilii Alamans : Aurelius Victor. 
En 306 à la mort de Constance Chlore, Crocus se prononce en faveur de son fils Constantin : Aurélius Victor.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 233 
DRINKWATER 2009, p. 185-195 



 

 

DRINKWATER 2007, p. 117, 146, 151, 153, 159, 163, 190, 191 
 

 



 

 

DAGALAIPHUS       76                            
 

 
NOM : 

Dagalaiphus, chez Philostorge 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 8, 1; XXIV, 1, 2; XXIV, 4, 13; XXV, 5, 2;XXVI, 1, 6; XXVI, 4, 1; XXVI, 5, 
2; XXVI, 5, 9; XXVII, 2, 1 
Code théodosien, VII, 20, 9 
Magnus Carhenus, FGH, 5 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, VIII, 8 
Rossi, Inscriptiones Christiniae Vrbis, Romae, I 186-9, V 8606, X 4487, XI 4328, XIV 1945 
Papiri greco-egizii, ed. D. Comparetti et G. Vitelli, Milan, 1906-1915, I, 84 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Nom germanique mais originaire de Gaule 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : grande fidélité aux empereurs qu’il sert ; rôle politique important. : Philostorge, VIII, 8 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361-363 : comes domesticorum : AM, XXI, 8 
            363-364 : magister equitum : AM., XXVI, 5, 2 

364-366 : magister peditum per Gallias : AM , XXVI, 5, 2 et Code Théodosien., VII, 20, 9 
     -   Autres charges : consul 366 : Rossi, Inscriptiones Christiniae Vrbis, Romae, I 186-9, V 8606, X 4487, XI 4328, 
          XIV 1945 : AM, XXVI, 9, 1 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutien Julien puis Valentinien I 

- Insertion dans un groupe : soutien les non romains de souche qui aspirent à voir les leurs monter dans la 
hiérarchie militaire 

- Religion : Païen convaincu, fait partie du parti favorable à la politique religieuse de Julien 
 
 



 

 

 
OBSERVATIONS : 
361 comes domesticorum en poste à Constantinople ; est envoyé par Julien arrêter Lucillianus 3 à Sirmium.; 
commande la garde de Julien pendant l’expédition en Perse avec Victor. Promu magister equitum par Jovien 363-
364; puis magister peditum per Gallias en 364-366. 
Soutient la candidature de Jovien à la pourpre : AM ; puis celle de Valentinien Ier : Philostorge. Son influence 
compte lorsque Valentinien  doit choisir un co-empereur, et lui suggère son frère Valens : AM ; Propose même 
un nouvel empereur lorsque l’on craint pour la vie de Valentinien, Rusticus Julianus.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 239. 
 

 



 

 

DAGALAIPHUS 1     77                           
 

 
NOM : 
Dagalaiphus : Théophanes 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Théophanes, Chronographia, AM 6001 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique  germanique. Goth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Dagalaiphus Flavius Areobindus 1? 

- Mère :  

- Ascendants connus : Petit fils de Dagalaiphus 2? 

- Descendants connus : père du Patrice Areobindus?  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 509 comes Aegypti : Theophanes, AM 6001 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Se querelle avec le patriarche Jean Niciota à Alexandrie en 509 ce qui provoque des troubles dans les rues : 
Théophane.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 340. 
 

 



 

 

    DAGRIDUS      78                            
 

 
NOM : 
Dagridus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Sulpice Sévère, Dialogue, III, 5, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Sulpice Sévère mentionne sa fidélité, Dialogue, III, 5, 1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IVe : tribunus pars occidentalis : Sulpice Sévère, Dialogue, III, 5, 1 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tribunus fidèle : Sulpice Sévère. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 240. 
 

 



 

 

DERDIO       79                             
 
 
NOM : 
Derdio 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : à 75 ans à Milan 
 

 
SOURCES : 
ILCV 441 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Grade inconnu : Ioviani Seniores 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien; l’inscription comporte un symbole chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Grade inconnu: Ioviani Seniores 
a été promu du rang. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 249 
 

 



 

 

DITUBISTUS      80                          
 

 
NOM : 
Ditubistus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Procope, Anecdota sive Historia Arcana, 6.3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
Illyrien pour Procope, Anecdota sive Historia Arcana, 6.3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Grade inconnu: excubitiones : Procope,  Anecdota sive Historia Arcana, 6.3  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement chrétien. Arien ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
Grade inconnu : excubitiones : Procope. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

EDOBICHUS      81                             
 

 
NOM : 

chez Sozomène; Edobeccus chez Grégoire de Tours ;chez Zosime 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 411 
 

 
SOURCES : 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, IX, 13, 2; IX, 15, 1 
Zosime, Histoire Nouvelle, VI, 2, 4-5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc chez Zosime, VI, 2, 4-5 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : soldat expérimenté pour Zosime, VI, 2, 4-5  et Sozomène IX, 13, 2; IX, 15, 1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ: 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 407-411 : MUM de Constantin III : Zosime, VI, 2, 4-5 et Sozomène, IX, 13, 2; IX, 
15, 1 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutien  Constantin III. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Nommé Magister Utriusque Militiae en 407 par Constantin III : Zosime et Sozomène.  
Force Sarus général d’Honorius à lever le siège de Valence : Zosime. 
En 411 est envoyé chercher  des renforts Francs et Alamans et les obtient : Grégoire de Tours et Sozomène ; 
Tente de faire lever le siège d’Arles en 411 mais est battu par Constance 17 et Vlphilas : Sozomène.  
Se réfugie chez son ami Ecdicius en 411 où il est assassiné ; Ecdicius voulant par ce geste gagner les faveurs 
d’Honorius : Sozomène.  



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 386 
DRINKWATER 2007, P.  106. 
 

 



 

 

EMETERIUS        82                           
 

 
NOM : 
Emeterius 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 13.8331 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Grade inconnu: Gentiles 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Grade inconnu : Gentiles 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

EUCARIUS             83                             
 

 
NOM : 
Eucarius 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 6 32949 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique latinisée? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? centenarius scutarius Schola  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
centenarius scutarius Schola 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

EUTOCIUS      84                           
 

 
NOM : 
Eutocius 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Suda E. 3770 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique latinisée ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : grade et corps inconnus  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS :  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

EVERDINGUS      85                            
 

 
NOM : 
Everdingus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : 471 : Chronica Gallica, 511 no.649 (s.a. 471) 
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 511 no.649 (s.a. 471) 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 471 : dux : Chronica Gallica : Chronica Gallica, 511 no.649 (s.a. 471) 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Est tué en 471 lors de combats contre les Wisigoths à l’est du Rhône : Chronica Gallica. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 414 
SCHÖNFELD p. 84 
 

 



 

 

    EVILA        86                           
 

 
NOM : 
Evila; Levila ? Libila chez l’Anonyme de Valois et Fasti Vindobonenses Posteriores 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : juin 491 à Ravenne : Anonyme de Valois, 11, 54. Fasti Vindobonenses Posteriores, s.a. 491 
 

 
SOURCES : 
Anonyme de Valois, 11, 54 
Fasti Vindobonenses Posteriores, s.a. 491 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 491 : MUM d’Odoacre si  = Libila : An. De Valois, 11, 54  et Fasti Vind. , s.a. 491 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement arien  
 

 
OBSERVATIONS :  
si Evila = Libila, est tué en juin 491 pendant une sortie de l’armée d’Odoacre contre Théodoric à Ravenne : An. 
De Valois et Fasti Vind.  
stèle funéraire si Evila=Libila : Hic sunt arcana funera posita merita c.l.com. Evila quondam  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 418 et 2 p. 681 
SCHÖNFELD p. 156 



 

 

EVINGUS 1      87                             
 

 
NOM : 
Evingus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Inscription de Concordia, VI e section 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ?: senator  

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion:  
 

 
OBSERVATIONS :  
Stele funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
FIEBIGER p. 122-132. 
 

 



 

 

  EVINGUS 2      88                           
 

 
NOM : 
Evingus 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS, 2804 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? equites Bracchiati seniores  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

  EXCUBITOR      89                         
 

 
NOM : 
Excubitor 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XX, 4, 21 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Origine barbare masquée par l’adoption d’un nom qui rappelle un corps de garde du corps 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Ammien Marcellin mentionne qu’il ne mérite pas son nom et fait preuve de peu de courage: 
s’enfuit au lieu de protéger le César : XX, 4, 21 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 360 : comes domesticorum : AM, XX, 4, 21  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
S’enfuit lors d’une émeute en 360 au lieu de protéger le César : AM. 
Excubitores : gardes du corps du palais ; corps organisé par Léon pour contrebalancer l’influence des Germains 
dans l’armée impériale ; corps peu connu. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 321. 
EVANS p. 218 et sq. 



 

 

EXSUPERIUS                         90                         
 

 
NOM : 
Exsuperius 
Flavius Exsuperantius ? si identique avec CIL 05, 8745 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIV, 4, 23 
CIL 5, 8745 ?  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Ammien mentionne son courage, XXIV, 4, 23 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : Grade inconnu : victores : AM, XXIV, 4, 23 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX  : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS :  
Participe à la campagne Perse de Julien en 363 : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH p. 94-95 
 

 



 

 

  FLAINUS       91                       
 

 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS, 9215 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : mention d’enfants dans l’inscription 

- Conjoint(s) : mention de sa femme dans l’inscription 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ?: Grade inconnu: Mattiaci Seniores  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX  : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Appartenance religieuse : chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Grade inconnu dans les Mattiaci Seniores  
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

 FLAVIUS ABRUNA      92  
 
 
NOM : 
Flavius Abruna 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 

ILCV, 544 

 

 

ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique celte; attestée en Gaule, Espagne et Italie septentrionale 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 

CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Grade inconnu : Batavi seniores 

- Autres charges : 
 

 

RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 

OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
L’auxilia palatinum des Batavi seniores est signalée en Occident : ND occ, V, 163 ; VII, 14, comme en Orient : ND 
or. V, 49. 
 

 

BIBLIOGRAPHIE : 

ELTON 1996, p. 274 
HOLDER 1896-1907, p.35 
LETTICH 1983, p.79-80 
RIESE 1914 



 

 

FLAVIUS ABUNDANTIUS           93 

 
 
NOM : 
Flavius Abundantius : P.Oxy. 1712 ; Abundantius ailleurs  
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort :  
  

 
SOURCES : 
Asterius, Homelie IV, ad fin                                             
Claudien, In Eutropium, I, 154 
Code Théodosien, XII, I, 128 a 
Code Théodosien, VII, 4, 18, 9.3 
Eunape, Fragment 72 
Jérôme, Epistulae, 60.16 
Socrate, HE, V, 25,  8 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 10, 5 
P.Oxy. 1712  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Origine germanique : Thrace -Scythie : Zosime, V, 10, 5 ; Goth ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : qualités militaires qui lui valent une haute carrière et des biens : Zosime V, 10, 5, Claudien, 
In Eutropium, I, 154 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : comes et magister utriusque militiae : Zosime, V, 10, 5,  Code Théodosien , XII, I, 128 a 
,           VII, 4, 18, 9.3 

- Autres charges : consul posterior : 393 : Fasti, Jérôme, Epistulae, 60.16 ; Socrate, V, 25,  8 ; Asterius 
Homelie IV, ad fin. 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien si Goth 
 



 

 

 
OBSERVATIONS : 
Sert Gratien puis Théodose : Zosime et Code Théodosien. 
Sa présence n’est pas attestée lors de la campagne contre Eugène en 394 : est probablement resté à 
Constantinople avec Arcadius : semble se retirer du service actif en 394 puis sert à la Cour au Consistoire. 
En 396 est victime de la jalousie d’Eutrope et est exilé à Sidon ou à Pityus : Zosime, Jérôme, Asterius, 
Eutrope ; Ses biens sont distribués à Eutrope : Claudien .Semble encore vivant en 400.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
DOISE 1949, p. 183-194 
SEECK « Abundantius 1 », 1911 
 

 



 

 

                                  FLAVIUS AGUSTUS                             94                           

 
 
NOM : 
Agustus 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
CIL 5, 8737  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Mattiaci seniores : CIL 5, 8737 

- Magistratures : 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
L’auxilium palatinum des Mattiaci seniores : ND occ., V, 164 ; ND or., V, 53 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 26 
LETTICH 1983, p. 46 



 

 

 FLAVIUS AETIUS 7      95                         

 
 
NOM : 
Aetius ; Flavius Aetius dans les inscriptions  
 

 
DATES : 

- Naissance : Durostorum vers 390 : Jordanes  

- Mort : 21 ou 22 septembre 454  
 

 
SOURCES : 
Acta conciliorum Oecumenicorum, I, ii, p. 90 et sq 
Additamenta ad chron.Prosperi Hauniensis, s.a. 432; s.a. 451;s.a 454;  s.a. 455 
Cassiodore, Variae, I, 4, 11 
Cassiodore, Chronique, s.a. 425; s.a 428;s.a. 435;  s.a. 451; s.a. 454 
Chronica Gallica, 452 no.100;no.102; no. 106; no. 109,no. 111, no. 112; no. 115;no. 118; no. 119; o. 123; no. 124; 
no. 127; no. 128; no. 133; no. 139; no. 141 
Chronicon Paschale, s.a. 450 
Codex Iustinlanus, XII, 23.13 
Constance, Vita Germani episcopi Autissiodurensis, 28 
Evagrius, Histoire ecclésiastique, II, 7 
Fasti Vindobonenses Posteriores, s.a. 455 
Flavius Mérobaudes, Panégyriques, I, fr II A 22-23; fr.IIB 11 ff; II, 1-23 et 153-195 ; II, 110-115; II, 127-143  
Flavius Merobaudes, Carmen, IV 
Gesta Theodorii, 5 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 7-8 
Hydace, Chronicon, 92; 93; 94; 95; 96; 98; 99; 103; 108; 110; 112; 150; 160; 162; 167 
Jean d’Antioche, Fragments, 196; 199.2; 200;  201.1-3; 204 
Jean Malalas, Chronographia, 358;  359  
Jordanes, Getica, 176; 191; 197; 215 
Jordanes, Romana, 328; 334 
Léon, Epistulae, 11 
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 425; s.a. 432; s.a 455 
Nicéphore Calliste, Histoire ecclésiastique, XV, 11 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XII, 14 
Priscus, Fragments, 7; 8; 16  
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 3, 14-29; I, 4, 24-28  
Prosper Tiro, Chronique, s.a. 425; s.a. 427; s.a. 428; s.a 429; s.a. 430; s.a. 432; s.a. 435; s.a. 438; s.a. 439; s.a. 440 ; 
s.a. 451;  s.a. 452; s.a. 454  
Sidoine Apollinaire, Carmen, V, 119-121, 198-306 ; VII, 230-235 et 297-39 ; VII, 328-359; IX, 293-295 
Sidoine Apollinaire, Epistulae, VII, 12, 3  
Suidas, Lexicon, Z 29 
Théophane, Chronographia, AM 5931; AM 5943; AM 5946 
Valentinien III, Novellae, 9; 17; 33; 36 
Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 449; s.a. 454  
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 36, 1 
AE 1950, 30 
CIL V 7530 
CIL VI 1724  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique par son père Gaudentius 5 : Grégoire de Tours ; Zosime ; Chronica Gallica ; Jordanes ; Mérobaudes 
 



 

 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : taille moyenne, allure virile, convenablement proportionné, ni malingre ni obèse, membres 
vigoureux, cavalier très agile habile à lancer les flèches, alerte à manier la lance: Grégoire de Tours 

- Morale : esprit vif très doué pour la guerre, renommé dans les arts de la paix, pas avare, très peu cupide, 
grandes qualités d’âme, prend les décisions seul, peu influençable, patient face aux injures, ne ménage 
pas sa peine, impavide devant le danger, supporte la faim, la soif, les veilles : Grégoire de Tours 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Gaudentius 5 

- Mère : riche romaine  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 1. Carpilio : Priscus et Cassiodore.  2. Gaudentius 7 : Sidoine, Hydace, Jean 
d’Antioche, Merobaude; une fille ? qui épouse thraustila : Addit.ad. Prosp. Haun. 

- Conjoint(s) : 1. La fille de Carpilio 1 avant 425 : Grégoire de Tours; 2 Pelagia 1 après 432 : Jean 
d’Antioche Marcellinus comes  

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :   
405-408 : tribunus praetorianus : Grégoire de Tours 
425-429 : MUM per Gallias : Philostorge  
429-432 puis de 433 à 454 : MUM praesentalis per occidentem : Prosper Tiro     

- Autres charges : consul en 432, et en 437 puis patrice de 435 à 454  
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutient l’usurpateur Ioannes (423-425) puis Galla Placidia à partir 
de 425 

- Insertion dans un groupe : le sien dès 425 dont : Boethius 1 , le père de Majorien et Majorien, Eparchus 
Avitus 5, Optila et Thraustila, Maximianus 5 

- Religion : Catholique puis arien ? : Augustin 
 

 
OBSERVATIONS : 
Récupère les biens de Bonifatius  3 après son mariage avec Pelagia.  
Envoie Constantius 7 comme secrétaire à Attila 
425 ou 426 alors MUM per Gallias il libère Arles assiégée par les Wisigoths : Prosper Tiro, Chron. Gall;  
En 428 combat les Francs et récupère quelques Territoires : Prosper Tiro, Cassiodore; En 432 bat les Francs et 
fait la paix avec eux;  
432 :  année de rivalité et de tensions avec Bonifatius, en Afrique notamment ;  
En 436 bat les Burgondes et fait la paix avec eux avant d’envoyer les Huns les détruire l’année suivante : Prosper 
Tiro, Cassiodore, Chron. Gall, Hydace, Sidoine, Mérobaudes. 
En 436 semble combattre les Bagaudes en Armorique : Jean d’Antioche, Chron. Gall. ;  
En 438, inflige une sévère défaite aux Wisigoths : Hydace, Jean d’Antioche, Prosper Tiro, Mérobaudes ;  
439 : année passée en Gaule: Prosper Tiro, Jordanes ; défaite et mort de Litorius et paix avec les Wisigoths : 
Sidoine, Prosper Tiro, Hydace ; en 437 ou 438 un de ses subordonné a mené une campagne victorieuse contre 
les Suèves en Espagne : Jordanes, Merobaude ;  
En juin 440 revient en Italie avec une armée pour résister aux attaques des Vandales;  
En 441 ou 442 restaure l’ordre en Armorique en installant une troupe d’Alains avec leur roi Goar : Chron. Gall, 
Constance, Mérobaudes ;  
447 ou 448 attaque de Francs visant le territoire des Attrebates,  encouragée par Aetius? Sidoine.  
En 451 défait Attila aux champs Catalauniques : Chron. Pasch., Jordanes, Victor Tonn., Grégoire de Tours, 
Procope, Malalas, Théophane, Prosper Tiro, Chron. Gall, Cassiodore, Addit. Prosp. Haun., Hydace. 



 

 

en 452 Aetius échoue à protéger les passages des Alpes et Attila peut les emprunter pour aller piller l’Italie 
jusqu’à sa mort en 452 : Prosper Tiro. 
Entre 451 et 453 stoppe les prétentions Wisigothes sur la Loire mais ne peut briser le siège d’Arles : Sidoine  
Otage d’Alaric de 405 à 408 : Grégoire de Tours, Mérobaudes; 
puis des Huns 408-? : Grégoire de tours, Merobaude 
Poste de cura Palatii sous l’usurpateur Ioannes de 423 à 425 qui l’envoie auprès des Huns pour obtenir leur 
soutien et des troupes : Grégoire de Tours, Philostorge; Prosper Tiro, Chron. Gall. 
Fait la paix avec Galla Placidia : Prosper Tiro, Cassiodore, Jordanes Philostorge ; 
Arrange pour les Huns qu’il ramène en 425 des cantonnements en Italie : mêmes sources ; 
Contribue à la disgrâce de son rival Bonifatius en 427 : Procope, Hydace Prosper Tiro, Procope, Jean 
d’Antioche, Théophane;  
Assassine en 430 Flavius Constantius Felix et sa femme parce qu’ils comploteraient contre lui : Prosper Tiro, 
Jean d’Antioche, Hydace; 
Défait en 430 les Juthunges en Rhétie : Chron. Gall, Sidoine, Hydace  et défait une bande de Wisigoths près 
d’Arles : Hydace; 
En 431 il bat les Nori en Norique : Hydace, Sidoine ; 
En 432 battu par Bonifatius,  il perd son poste : Prosper Tiro, Hydace ; mais devient Consul avec Valerius 6 : 
inscriptions  et grâce à l’aide de ses troupes Hunniques ; revient au pouvoir MUM per Occidentem  en 433 et 
détiendra ce poste jusqu’ sa mort. Patrice dès 435; 2e consulat et 437; en 439 à son retour en Italie est honoré 
d’une statue par le sénat et l’empereur; en 440 semble installer une troupe d’Alains et leur chef Sambida près de 
Valence ; l’installation d’une troupe d’Alains avec leur roi Goar en Armorique semble un succès; en 443 semble 
installer les Burgondes survivants en Sapaudia : Chron. Gall. 3e consulat en 446 pendant lequel il reçoit un appel à 
l’aide de la Bretagne;  
vers 449 négocie un arrangement avec les Huns pour déplacer une partie d’eux de Pannonie vers la rivière Save : 
Priscus. 
En 450 à la mort du roi Franc Aetius soutien les prétentions de son plus jeune fils qui va à Rome, est adopté par 
Aetius qui le renvoie ensuite chez lui avec des cadeaux : Priscus, Grégoire de Tours. 
Dès 451 s’oppose aux visées d’Attila sur la Gaule : Jean d’Antioche ; réussit à obtenir l’aide des Wisigoths lors le 
la bataille des Champs Catalauniques : Jordanes, Sidoine ; à la mort de leur roi il presse son successeur 
Thorismond de retourner à Toulouse assurer son trône : Addit. Pros. Haun., Grégoire de Tours, Jordanes   
Malalas rapporte que le décès d’Attila a été causé par un garde du corps payé par Aetius.  
En 454 organise avec Valentinien III un mariage entre leurs enfants : Prosper Tiro, mais après des intrigues 
menées par Petronius Maximus 22 Aetius est assassiné par Valentinien III lui-même le 21 ou 22 septembre, au 
Palais impérial : Addit. Pros. Haun, Sidoine, Prosper Tiro, Hydace, Grégoire de Tours, Procope, Jordanes, Jean 
d’Antioche, Evagre, Fast. Vind. Post., Marcellinus comes, Cassiodore, Victor Tonn., Théophane, Nicephore 
Calliste. Sa mort sera vengée un an plus tard par son gendre ? Thraustila qui assassine Valentinien III : Jordanes, 
Jean d’Antioche, Grégoire de Tours, Addit. Prosp. Haun., Marcellinus comes. 
 En 437, visite Constantinople lors du mariage de Valentinien III et Licinia Eudocie. 
En Gaule en 431 il rencontre l’évêque Hydace venu d’Espagne se plaindre des Suèves : Hydace ; il le renvoie en 
Espagne en 432 avec Censorius : Hydace. 
En 440 se querelle en Gaule avec le PPO Albinus 10 et  Léon qui deviendra Pape doit intervenir 
pour les réconcilier : Prosper Tiro ;  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
BARNES 1973, p. 166-168 
CLOVER 1971, p.56-58 
COULON 2000 
JONES 1964, p. 174 

 

 



 

 

FLAVIUS ALATANCUS                 96                         
 
 
NOM : 
Flavius Alatancus 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 476 Concordia = V 8738 = D 8257 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Victoria 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin IVe- début Ve : domesticus 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : Chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire: l’inscription mentionne le clergé et une citation de la Bible :  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 32 
KEENAN 1973, p. 33-63 
RABANEDA 2007, p. 145-165 
 

 



 

 

 FLAVIUS AMPIO      97                          

 
 
NOM : 
Flavius Ampio 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2800 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin IV e –Début Ve : semissalis dei Mattiaci   

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                                    FLAVIUS ANDIA               98                           

 
 
NOM : 
Andia 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 
 

 
SOURCES : 
ILS 2798 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : 

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : 

- Mère 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Bracchiati 

- Magistratures : 

- Autres charges : 

- Marqueur social : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 

Inscription funéraire  

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 
 

 



 

 

 FLAVIUS ANDILA                 99                          

 
 
NOM : 
Flavius Andila 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS  2798 Concordia 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin IVe-début Ve : Centenarius numeri Bracchiatorum  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

 FLAVIUS ARBITIO 2                 100                          

 
 
NOM : 
Flavius Arbitio dans les inscriptions ; Arbitio 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 2, 4; XV, 3, 2; XV, 4, 1; XV, 5, 2-8; XV, 8, 16-17 ; XVI, 6, 1; XVIII, 3, 4; 
XX, 2, 2-3  XXI, 13, 3-4 et 16; XXII, 3, 1-9 ; XXVI, 8, 13 ; XXVI, 9, 4-6 
Athanase, Historia Arianorum, 81 
Eunape, Fragments, 33 
Socrate, Histoire ecclésiastique, II, 34 
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 3-4 
Rossi, Iscriptiones Christiniae, Vrbis, Romae, XI, 6720 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. Franc ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Ammien mentionne sa dureté, son intransigeance, sa fourberie, doué pour l’intrigue contre ses 
rivaux potentiels, cupide, injuste, XV, 2, 4; XV, 3, 2; XV, 4, 1; XV, 5, 2-8; XV, 8, 16-17 ; XVI, 6, 1; 
XVIII, 3, 4; XX, 2, 2-3  XXI, 13, 3-4 et 16; XXII, 3, 1-9 ; XXVI, 8, 13 ; XXVI, 9, 4-6. Eunape, Fr, 33.  
et Zosime IV, 3-4, portent sur lui des jugements plus favorables; Ammien oublie de mentionner sa 
loyauté indéfectible pendant la guerre contre Magnence, l’usurpation de Silvanus, l’enquête contre 
Barbatio, l’usurpation de Procope qui lui confisquera ses biens et le fait qu’il met son prestige d’ancien 
magister equitum au service de Valens contre Procope 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : simple soldat : AM, XXVI, 9, 4 
     ? Dux sous Constantin ou Dux de Constance : AM, XXVI, 9, 4  
    351-355? magister militum equitum : AM, XXI, 13, 16      

- Autres charges : consul prior : 355 : Fasti,  AM, XV, 8, 17 ; Socrate, II, 34 ; Athanase, Historia Arianorum, 
81 

 

 
RESEAUX : 



 

 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien contre Silvanus, Barbatio, Ursicinus 

- Religion : peut être chrétien ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
Commence simple soldat comme le mentionne Ammien Marcellin.  
Plaque de bronze le mentionnant ROSSI XI 6720. 
S’enrichit des propriétés de ses victimes ; ses biens lui seront confisqués par Procope à qui il refuse son soutien. 
une maison à Cyzique dont Procope fait saisir tout l’intérieur selon Ammien  
Dux sous Constantin ou de Constance : AM.  
En 351-361, occupe les fonctions de magister equitum dans la guerre contre Magnence, celle contre les Alamans 
en 355 et lors de l’usurpation de Silvanus : AM.  
En 360, enquête sur les causes de la chute d’Amida. 
En 361 est chargé de garder le limes du Tigre puis est chargé par Constance de s’opposer à l’avance de Julien : 
AM. 
Quitte son poste de magister militum en 361? à un âge avancé.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 94 
ARNHEIM 1972, p. 16 
MCGING 1990, p. 115-121 
 

 



 

 

                  FLAVIUS ARBADUR 3                             102   

 
 
NOM : 
Flavius Ardaburius : P. Flor. 
Ardabue : Rossi, Jordanes 
Ardaburius : Socrate, Olympiodore, Jean d’Antioche, Théophane, Suidas 
 

DATES :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronique Paschale , 421 
Jean d’Antioche, Fragments, 195 
Jordanes, Romana, 327 
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 425 
Michel le Syrien, Chronique, VIII, 5 
Olympiodore, Fragments, 46 
Philostorge, Histoire Ecclesiastique, XII, 13 
Priscus, Fragments, 11 
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 3, 8 
Socrate, Histoire Ecclesiastique, VII, 18, 9-14; VII, 23, 4-9 
Suidas, A 707 
Théophane, Chronographia, AM 5915, 5918, 5938, 5943 
CIL VIII 11127 
CIL XI 2637 = D 1299 
P. Flor. III, 314 
Fasti, Rossi I, 655-657 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Ardabur Aspar : Olympiodore, Fr., 46e, Socrate, Philostorge, XII, 13, Priscus, Fr , 
11 ;  Jean d’Antioche, Fr., 195 ;  Théophane 5915  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
421-422: MUM per orientem: Socrate, VII, 18, 20; Théophane, AM, 5918 
422 ? 424-425-427 : MUM praesentalis : Olympiodore, Fr, 46 ; Philostorge, XII, 13 ; Socrate, VII, 23 ; 



 

 

Procope, BV, I, 3, 8 ; Théophane, AM 5915 ; Jean d’Antioche, Fr., 195 

- Autres charges : consul est posterior : 427 : Fasti, inscription, Jordanes, Get, 166 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à la campagne contre la Perse en Mésopotamie et assiège Nisibe : Chronicon Paschale. 
Tue en embuscade 7 généraux perses : Socrate, Suidas, Jean d’Antioche, Michel Le Syrien, Theophane. 
En 424 lutte avec son fils contre Ioannes 6 mais est capturé et réussit à s’enfuir. Son fils Aspar capture 
l’usurpateur en 426 : Olympiodore, Socrate, Philostorge, Jean d’Antioche, Marcellinus comes, Jordanes, 
Théophane, Procope. 
Théophane a confondu Ioannes 13 le Vandale et Ioannes 6 l’usurpateur.  
Marcien a été son domesticus : Théophane. 
Représenté tenant un sceptre sur le bouclier d’argent commémorant le consulat de son fils : inscriptions  
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 137-138 
 

 



 

 

       FLAVIUS ARDABUR ASPAR                    102                         

 
 
NOM : 
Flavius Aspar dans les inscriptions ; Aspar ailleurs 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort : 471 
 

 
SOURCES : 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, I, IV, p. 76  
Acta Synhod. Habit. Rom, V 
Cassiodore, Chronique, 471  
Chronique Paschale, 460 ; 459; 464; 465; 467 ;  471  
Codex Iustinianus, IV, 65.31 ; XII 35.15   
Evagre, Histoire ecclésiastique, II, 1 ; II, 13; II, 16   
Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 603 ; I, 607   
Hydace, Chronicon, 247   
Jean d’Antioche, Fragments, 195 
Jean Malalas, Chronographia, 356 ; 367; 371 ; 372   
Jean Malalas, Fragments, 31   
Jean de Nicée, Chronique, 84-86 
Jordanes, Getica, 239  
Jordanes, Romana, 328 ; 335 ; 338  
Léon, Epistulae, 149-153 
Malchus, Fragments, 2  
Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 425 ; s.a. 441 ; s.a. 465 ;  s.a. 471 
Michel le Syrien, Chronique,  IX, 4   
Olympiodore, Fragments, 46   
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XII, 13  
Photius, Bibliotheca, 79; 242 
Priscus, Fragments, 8 ; 11; 20 ; 35 ;  39   
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 3, 8-36; I, 5, 7 ; I, 6, 3-4 ; I, 6, 27 
Quodvultdeus, Liber de promission bus et praedictionibus Dei, IV, 6-9  
Socrate, Histoire ecclésiastique, VII, 23, 8-10   

Suidas, Lexicon, A 4201 ; Z 29 ; 180 
Théodoret, Epistulae, 140  
Theodorus Lector, Epitome Historiae Ecclesiasticae, 140 ; 378 ; 399   
Théodose, II, Novellae, 7, 4  
Théophane, Chronographia, AM 5915; 5931 ; 5938 ; 5942 ; 5943 ; 5952 ; 5954 5961; 5962; 5963 ;  5964; 5970;  
Victor Tonnennensis, Chronique, 471  
Vita S. Danielis Stylitae, 55 ; 65; 66  
Vita et Conversatio S. Marcelli Archimandritae Monasterii Acoemetorum, 34 
Zacharie, Histoire ecclésiastique, III, 12; III, 12 ; IV, 7  
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 24, 12 ; XIII, 25, 31-34 ; XIV, 1, 4-16   
AE, 1912, 40   
CIL, V, 6201; 6740 
P. Flor. III, 315 
Rossi, I, 682 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Alain chez Candidus =  Photius, Bibliotheca, 79 ; Goth chez Jordanes, Getica, 239 



 

 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Flavius Ardabur  : Olympiodore, Fr. 46 ; Philostorge, XII, 13 ; Socrate, VII, 23, 8 ; Priscus, Fr. 11 ; 
Jean d’Antioche, Fr. 195 ; Théophane, AM 5915 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Ardabur 1 Iunior, Herminericus, Patricius 15 : tous les auteurs deux filles dont les 
noms ne sont pas connus  

- Conjoint(s) : 1. ? 2. Fille de Plinta ; 3. Tante ou fille de Théodoric 5 Strabon : Théophane, AM 5964 et 
5970 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 424? 431-471 : MUM per orientem : Philostorge, XII, 13Jean d’Antioche, Fr, 195 ;  
Théophane, AM 5938 ; Procope, , Guerre contre les Vandales, I, 3, 8-36; I, 5, 7 ; I, 6, 3-4 ; I, 6, 27 
Priscus, , 8 ; 11; 20 ; 35 ;  39 ; Malchus, Fr, 2 

- Autres charges :  
1. consul pour l’ouest : 434 : Fasti, inscriptions, Théodoret, Epistulae, 140  

            2. Patrice : 451 : Théodoret, Epistulae, 140 ; Léon, Ep. 149-151; Jordanes, Rom. 335. Chronicon Pasch. 467; 
            Zonaras, XIII, 25, 31-33; Jean Malalas, 356 

 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de son père puis le sien : son domesticus Marcien accède en 450 à la 
pourpre 

- Religion : arien : Zacharias, HE, IV, 7 ; VS. Marcellii, 34 ;  Marcellinus comes, s.a. 471 ; Theodorus 
Lector, Ep. 378 ; Procope, BV, I, 6, 3 ; Malalas, 372 ; G. Cedrenus, I, 607 ; Zonaras, XIII, 25, 33 ; 
Théophane AM, 5943, 5952, 5961 

 

 
OBSERVATIONS : 
Fondation : 459 un réservoir près du vieux mur de Constantin à Constantinople : Chron. Paschale  
Son héritage et son poste (MUM praesentalis) sera revendiqué par Théodoric 5 Strabo : Malchus.  
Possède un nain du nom de Zercon qui lui a été offert en Afrique; capturé en Thrace, favori de Bléda puis offert 
à Aetius 7 par Attila; Aetius 7 l’offre ensuite à Aspar : Suidas et Priscus. 
Commence sa carrière militaire dans sa jeunesse; comes et MUM per Orientem dès  424 ? En tout cas attesté en 434; 
en 424 est envoyé en Italie avec son père combattre l’usurpateur Jean : il mène la cavalerie et son père 
l’infanterie : Olympiodore, Philostorge, Procope, Malalas, Jean de Nicée, Jean d’Antioche. 
 Malgré la capture de son père il poursuit la guerre, bat et capture Jean à Ravenne en 425 : Socrate, Philostorge, 
Marcellinus comes, Jordanes, Malalas, Jean d’Antioche, Théophane. 
Puis il combat en Italie avec Aetius 7 et ses alliés Huns : Philostorge. 
En 431 il est envoyé en Afrique avec l’armée de la pars orientalis aider Bonifatius 3 en lutte contre les Vandales : 
sont battus : début 432 : Procope, Evagre, Théophane, Zonaras. 
en 443 quand la guerre contre les Huns reprend il est vaincu : Théophane, Priscus. 
En 466-67 commande les forces romaines en Thrace lors de la menace conjuguée des Huns et des Goths : 
Priscus. 
 



 

 

Devient consul pour l’ouest en janvier 434 alors qu’il est encore à Carthage : inscriptions 
Négocie avec Attila en 441 une paix pour un an après la campagne victorieuse des Huns : Marcellinus comes  
Semble avoir peu d’influence auprès de Théodose II qui lui préfère Maximinus 11, envoyé auprès des Huns : 
Priscus  
Est présent quand Théodose II sur son lit de mort en 450 nomme son ancien domesticus Marcien pour lui 
succéder sur le trône : Malalas, Chron. Paschale, G. Cedrenus.  
Patrice au début 451: influent à la Cour : Léon, Jordanes, Chron.Paschale, Zonaras, Malalas, Michel Le Syrien. 
 En 457 il est suffisamment puissant pour placer sur le trône son propre candidat, Léon : Candidus, Priscus, 
Jordanes, Procope, Evagre, Theophane, Zonaras, Suidas. 
 Il conseille à ce dernier de ne pas intervenir dans un conflit entre Skyres et Goths mais n’est pas écouté par 
Léon qui favorise les Skyres : Priscus  
En 466 il ne peut empêcher le renvoi de son fils Ardabur 1 MUM per orientem accusé de collusion avec les 
Perses : V.Dan. Styl. 
 En 468 est suspecté d’avoir incité Basiliscus 2 alors envoyé contre les Vandales, à trahir : Théodorus Lector, 
Théophane. 
En 469 il subordonne des soldats pour assassiner le général Isaurien Flavius Zénon 7 dont l’influence sur Léon 
grandit alors que la sienne décline : Theophane, V. Dan. Styl. 
Se querelle avec Léon : Candidus et est assassiné, Victor Tonn., Procope, Evagre, Malalas, Chron. Paschale, 
Photius, Théophane, Miche le Syrien, Zonaras en 471 avec son fils ainé sur ordre de Léon qui le suspecte de 
comploter contre lui : Candidus, V. Dan. Styl., Hydace, Marcellinus comes, Cassiodore, Jordanes, Zacharias. Le 
Sénat de Rome lui aurait offert le pouvoir mais Aspar a refusé: entre la mort de Marcien et l’accession de Léon? : 
Acta Synh. Habit. Rom et STEIN 1959, I, p. 353-354. 
En 465 alors qu’un feu dévaste Constantinople, incite la population à le combattre, par des discours, des 
promesses et par son exemple personnel : Chron. Paschale, Candidus, Théodorus Lector, Evagre, Zonaras, 
Marcellinus comes  .En 471 est le membre ainé du Sénat = le plus âgé des consuls encore en vie : Malalas, Chron. 
Paschale  
Anime une vendetta avec son fils contre le païen Severianus 2 : Suidas. 
En 454 Théodoret de Cyr le remercie d’avoir aidé à mettre fin à son exil : Théodorus Lector   
Protège le patriarche monophysite d’Alexandrie Timothée Aelurus et Amphilochius, évêque monophysite de 
Side : Théophane, Zacharias. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 164-166 
BACHRACH 1973 
BURGESS 1993-94, t. 86-87, p. 47-68 
JUSTI 1895, p. 46 
LEMERLE 1963, t. 40, p. 315-322 
ROBERTO 2009 
SCHÖNFELD 1965, p. 33 
STEIN 1959, p. 353-354 
VERNADSKY 1941, p. 38-73 
 

 



 

 

FLAVIUS AREOBINDUS DAGALAIPHUS 1             103                         

 
 
NOM : 
Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 sur le dytique ; Areobindas chez Marcellinus comes 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort : peu après 512 
 

 
SOURCES : 
Anthologie Grecque, I, 10, v.39  
Chronicon Paschale, s.a. 464 ; s.a. 491 ; s.a. 512  
Eusthathius, Fragments, 7 
Jean Malalas, Chronographia, 392 ; 398; 407  
Jean de Nicée, Chronique, 89.65  
Jean le Stylite, Chronique,  53 ; 54 ; 55 ; 68 ; 75 ; 87 ; 88 (le confond avec Hypatius)  
Jean Lydus, De magistrat bus populi romani, III, 53  
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 503 ; s.a. 512   
Paulus Helladius, Epistulae,  p. 20   
Procope, Guerre contre les Perses, I, 8, 1-11 ; I, 9, 1 (mais le confond avec Hypatius) 
Théophane, Chronographia, AM 5997 ; 5998 ; 6005  
Zacharie, Histoire ecclésiastique, VII, 4 ; VII, 5  
Dytiques complets en ivoire XI 8137 et XIII 5245 à Lucques; à Zurich ILCV 71 
Dytiques non complet: Besancon et Paris: XIII 10032 3b et d et 3 c à Dijon 
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth par son père, Alain par son grand-père. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale  : militaire peu courageux chez Jean Lydus 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Dagalaiphus 2 : Eusthathius, Fragments, 7 

- Mère : Godisthea : Eusthathius, Fragments, 7  

- Ascendants connus : arrière petit-fils de Flavius Ardabur Aspar ; Flavius Areobindus 2 est son grand 
père : Eusthathius, Fragments, 7; Malalas, 398 ; Theophane 

- Descendants connus : Olybrius 3 : Malalas, 392 ;  Chronicon Paschale, 464, 491 ; Dagalaiphus 1 d’un autre 
mariage? 

- Conjoint(s) : Anicia Iuliana 3 fille de l’empereur Olybrius : mêmes sources et Procope, BP, I, 8, 1, 
Chronicon Paschale , Paulus Helladius, p. 20 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
av. 503 : comes sacri stabuli 
503?-505 : magister militum per orientem : Procope, BP, I, 8, 1 ; Malalas, 398 ; Eustathius, Fr. 7 ; Théophane, 



 

 

AM 5997 ;  Paulus Helladius, p. 20 

- Autres charges : consul : 506, Fasti, Théophane, AM 5997 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien probablement orthodoxe 
 

 
OBSERVATIONS : 
Sa femme possède une maison à Constantinople. 
Comes sacri stabuli avant 503; Au poste de MUM per orientem participe à la guerre contre les Perses en 503: Josué le 
Stylite, Eustathius, Malalas, Marcellinus comes, Zacharie, Procope, Theophane, Jean Lydus ; 
Les repousse jusqu’à Nisibe puis doit reculer vers Constantia puis Edesse; assiégé à Edesse en août et septembre 
503 : Josué le Stylite, Zacharie, Procope;  
Eté 504 il envahit l’Arménie perse qu’il dévaste et pille avant de retourner vers Amida par Nisibe où il tombe 
dans une embuscade : Josué le Stylite 
Les hostilités cessent pendant l’hiver 504-505 et il retourne à Antioche : Josué le Stylite.  
En 512 la population catholique en désaccord avec Anastase le revendique pour empereur mais il fuit : 
Marcellinus comes, Malalas, Chronique Paschale, Jean de Nicée, Theophane. 
A Antioche un œuf miraculeux lui est proposé : Josué le Stylite  

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 143-144 
DEMOUGEOT 1982, p. 951-978 
SCHÖNFELD 1965, p. 27 
 

 



 

 

                  FLAVIUS AREOBINDAS MARTIALIS                 104                         

 
 
NOM : 
Flavius Areobindas Martialis dans les ACOec.; Flavius Martialis dans AGWG; Martialis partout ailleurs 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Abhandlungen des Gesellschaft des Wissenschaften zu Göttingen, NF XV 1 p. 33 
Acta conciliorum Oecumenicorum, II ii p. 55 (8 octobre); p. 69 (10 octobre); p. 84 (17 octobre); p. 138 (25 octobre) 
Constantin Porphyrogénète, De ceremonis aulae Byzantinae, 91  
Priscus, Fragments, 7 ; 8 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : romain ?  

- Mère : sa mère est peut être une sœur de Flavius Areobindus 2 ? 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 449 : magister officiorum per orientem : Priscus, Fr. 7 ; Acta conciliorum Oecumenicorum, II ii 
p. 55 

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement chrétien orthodoxe 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 449 est informé par Théodose II du plan de Chrysaphius d’assassiner Attila; arrange avec Théodose II les 
détails de l’ambassade de Maximinus 11 à Attila. 
En avril 449 reçoit une lettre de Chaereas gouverneur d’Osrhoène concernant des charges à l’encontre de 
l’évêque Ibas d’Edesse : AGWG 
Est présent à Constantinople le 27 avril 449 lors de l’enquête qui suit la plainte d’Eutyches : ACOec 



 

 

En 451 assiste à 4 sessions du concile de Chalcédoine mais n’est surement plus en poste à cette date : ACOec 
Est présent en 457 lors de l’accession de Léon au trône de St Pierre : Constantin Porphyrogénète. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 729 
BLOCKLEY 1982, pp. 63-79 
PRICE, GADDIS 2005, p. 266-268 
 

 
 



 

 

FLAVIUS ARINTHAEUS                   105                         

 
 
NOM : 
Flavius Arinthaeus dans Rossi I; Arinthaeus ailleurs 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : 378 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 4, 10 ; XXIV, 1, 2 ; XXIV, 7, 2 ; XXV, 5, 2 ; XXV, 7, 7 ; XXV, 10, 9 ; XXVI, 
5, 2 ; XXVI, 8, 4-5 ; XXVII, 5, 4 ; XXVII, 5, 9 ; XXVII, 12, 13 
Basile, Epistulae, 179 ; 269 
Chronicon Paschale, 553   
Claudien, Contre Eutrope, I, 104 ; I, 62-63 et 478-480 
Faustus de Byzance, Histoire d’Arménie, V, 1   
Jean Malalas, Chronique, 355  
Moïse de Chorène, Histoire d’Arménie, III, 37   
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, VIII, 8 
Théodoret, Histoire Ecclésiastique, IV, 33, 3  
Zosime, Histoire nouvelle, III, 13, 3; III, 24, 1 ; III, 31, 1 ; IV, 2, 4  
AE, 1902, 204 
AE 1912, 61-63 
AE 1948, 169 
BGU IV, 1092 
Fasti, Rossi I, 229-233 
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : une fille : Basile, Epistulae,  269 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
355 : tribunus : AM, XV, 4, 10 
363-364? comes rei militaris ? AM, XXIV, I, 2 ; Zosime, III, 13, 3  

            366-378 : magister peditum : AM, XXVII, 5, 4 ; Théodoret, Histoire Ecclésiastique, IV, 33, 3  



 

 

 

- Autres charges : consul posterior : 372 : inscriptions  et Fasti    
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutient l’élection de Valentinien Ier : Philostorge, VIII, 8 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : est baptisé sur son lit de mort en 378 : Basile, Epistulae, 269 
 

 
OBSERVATIONS : 
Mort naturelle: en 378  
Reçoit une lettre de Basile en 374 et sa veuve une autre à la mort d’Arinthaeus en 378. 
Selon Claudien il aurait été le maître de l’eunuque Eutrope. 
Tribunus en 355; comes rei militaris pendant l’expédition perse de Julien en 363-364; commande une unité 
d’infanterie près de Ctésiphon.  
Magister peditum lors de la guerre contre les Goths en 367 : AM, Théodoret.  
Négocie la paix avec les Goths avec Victor : AM  
Envoyé en 371 aider l’Arménie contre la Perse : AM, Faustus, Moïse De Ch. 
Envoyé par Jovien négocier avec les Perses  en 364 : AM, Zosime;  
soutient l’élection de Valentinien Ier puis sert Valens : Philostorge, AM, Théodoret, Procope 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 102-103 
BARNES 1973, p. 135-155 
 

 



 

 

       FLAVIUS ARIOBINDUS 2                     106                         

 
 
NOM : 
En entier : Rossi I 682 ; ailleurs : Ariobindus, Arobindus, Ariovindus, Arivendus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort : 449 selon Marcellinus comes 
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale, 464  
Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 599  
Jean Malalas, Chronographia, 364   
Marcellinus Comes, Chronique, 449   
Michel le Syrien, Chronique, VIII, 5  
Nicéphore Calliste, Histoire ecclésiastique, XIV, 57   
Priscus, Fragments, 8  
Prosper Tiro, Chronicle, 441  
Socrate, Histoire ecclésiastique, VII, 18-25  
Théodoret, Epistulae, XVIII ; XXI   
Theodosius II, Novellae, 7, 4   
Théophanes, Chronographia, AM 5941; AM 5942; AM 5997 
AE, 1900, 104 ; 1906, 136 ; 1912, 40  
CIL, V, 6740 
Fasti, Rossi, I 682-683 
P.Flor. III, 315  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth chez Malalas, 364 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : qualités militaires moyennes chez Prosper Tiro, Chronique 441 ; homme de peu d’influence 
auprès de Théodose II chez Priscus, Fr, 8 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils : Flavius Dagalaiphus 2 ; petit fils : Flavius Ariobindaus Dagalaiphus 
Ariobindus 1 : Théophane AM 5997 

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
422 : comes foederatorum : Malalas ,364 ; Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 599 ,  Socrate, VII, 
11, 25 



 

 

434-449 : MUM praesentalis : Théodorus Lector, Ep. 18; Théophane, AM, 5941, Priscus, Fr, 8, 
Nov.Theod. 7.4      

- Autres charges :  
consul per orientem : 423 : conséquence de sa victoire militaire contre les Perses selon Malalas, 364 : 
inscriptions ;  Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 599  
Patrice dès 447-448 : Marcellinus comes, s.a. 449 ; Theodorus Lector, Ep. 24 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Un domaine en Euphratensis : Theodorus Lector , Ep. 18, 23.  
En 422 sert dans la guerre contre la Perse et bat un leader perse à la suite d’un combat singulier : Socrate, 
Malalas, Theophane, Michel Le Syrien, Chronicon Paschale : si le fait est avéré,  les détails donnés par Malalas sont 
inventés ; sa victoire semble déterminante pour la paix conclue après.  
En 441 fait partie des militaires envoyés combattre les Vandales mais ruine les chances de l’expédition en restant 
trop longtemps en Sicile : Prosper Tiro, Nicéphore Call. ; Théophane   
En 443 est l’un des officiers envoyé contre Attila qui le bat : Nicéphore Call., Théophane.  
Reçoit deux lettres de Théodoret de Cyrrhus qui lui demande sa bienveillance à l’égard des taxes sur l’huile dues 
par ses fermiers et la remise des dettes de ses fermiers. 
 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 145-146 
TOMKINS 1995, p. 176-195 
HANDLEY 2010, p. 113-157 
 

 



 

 

FLAVIUS BATEMODUS                   107                         

 
 
NOM : 
Flavius Batemodus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 500 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Heruli seniores : ND occ., 5, 162 ; 7, 13 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
FIEBIGER-SCHMIDT 1917, p. 143 
LETTICH 1983, p. 85 
LINTNER-POTZ 2006 



 

 

SCHÖNFELD 1965, p. 3 à 4 
 

 



 

 

  FLAVIUS BAUTO                   108                       

 
 
NOM : 
Entier D 1264 ; ailleurs Bauto 
 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort : avant 388 : Zosime, Jean d’Antioche 
 

 
SOURCES : 
Ambroise, Epistulae, 24,4, 6- 8 ; 57, 3  
Eunape, Fragments, 53 ; 
Jean d’Antioche, Fragments, 187  
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XI, 6  
Symmaque, Epistulae, Iv, 15-16   
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 33, 1-2 ; IV, 53, 1 ; V, 3, 2 
AE, 1906, 84 ; 1924, 129 ; 1925, 84  
D 1264 ; 1288 ; 8375 
Fasti, Rossi I, 354, 356, 358  
P.Gen, 69 ; X 4490; XIV 2934  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc chez Zosime IV, 33, 1-2,  et Philostorge XI, 6 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Zosime prise ses qualités militaires : IV, 33, 1-2 ; IV, 53, 1 ; V, 3, 2 
 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Eudoxie épousera Arcadius : Philostorge XI, 6 ; Jean d’Antioche le présente à tort 
comme le père d’Arbogast : Fragments, 187  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 380-385 : magister peditum : Zosime, IV, 33, 1 ; Eunape, Fragments, 53 ; Jean 
d’Antioche, Fragments, 187  Philostorge, XI, 6    

- Autres charges : consul : 385 : inscriptions  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  



 

 

- Religion : païen? si on suit la remarque d’Ambroise, Ep, 57 
 

 
OBSERVATIONS : 
A reçu Symmaque chez lui : Symmaque. 
Confie sa fille Eudoxie à son ami Promotus : elle vivra jusqu’en 395 dans la maison d’un des fils de Promotus à 
Constantinople : Zosime. 
Envoyé par Gratien en 380 assister Théodose contre les Goths ;   
En 383-384, est accusé par Maximus 39 d’avoir incité les Goths à attaquer : Ambroise  
En 384 s’oppose à Ambroise au sujet de l’autel de la Victoire : Ambroise  
Envoyé par Gratien en 380 assister Théodose contre les Goths ;   
En 383-384, est accusé par Maximus 39 d’avoir incité les Goths à attaquer : Ambroise. 
En 384 s’oppose à Ambroise au sujet de l’autel de la Victoire : Ambroise. 

Selon la Chronique de Jean d'Antioche (VIIe siècle), il est le père d’Arbogast, qui précise également que ce dernier 
est neveu de Richomer4,5. Ce témoignage plutôt tardif tend à faire consensus parmi les historiens, et Jean-Pierre 
POLY, sur la base de l’onomastique propose de voir en Baudo un proche parent du prince chamave Nebigast, 
capturé par Charietto en 358, et qui pourrait être un frère de Bauto. POLY propose d’ailleurs de voir en Baudo le 
diminutif du prénom Baudogast6. Du témoignage de Jean d’Antioche, Christian SETTIPANI estime que Baudo a 
épousé une sœur de Richomer5. 

Selon Karl Ferdinand WERNER, son origine parmi les familles royales franques lui aurait permis de commencer 
sa carrière par des postes élevés dans l’armée romaine. En 380, deux ans après la bataille d’Andrinople où le 
césar Valens est tué, l’empereur Gratien l’envoie avec des troupes et son adjoint Arbogast en Orient afin d’aider 
le césar Théodose Ier et Richomer à lutter contre les Wisigoths. Des succès rapides permettent de rétablir la 
situation et attire sur les trois Francs l’estime de Théodose. 

N 
roi des Chamaves 

     Teutomer 
général franc 

   

 

         Nebigast 
prince chamave 
(358) 

 Baudo 
consul (385) 
(† 388) 

 Ne  Richomer 
consul (384) 
(† 393) 

   

               Arcadius 
empereur 
(395-408) 

Eudoxie Aellia 
(† 404) 

 Arbogast 
général 
(† 394) 

  

            

 

Selon Christian SETTIPANI, Bauto est dérivée de la racine germanique -bald (=hardi) et est probablement le 
diminutif d'un prénom plus long. Il propose comme prénom complet Baldéric (SETTIPANI 1996, p. 29). ou 
Baudogast (POLY 1993 et SETTIPANI 2000, p. 417, n.6). 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 159-160 
BARLOW 1996, p. 223-239 
KURTH, 1896 
POLY 1993, p. 287-320 
SETTIPANI, 1996 
SETTIPANI 2002, pp. 1-127 
WERNER 1984 
ZOSSO ZINGG, 1995 
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FLAVIUS CARPILIO                   109 

 
 
NOM : 
Flavius Carpilio 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Inscription de Concordia 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique: germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : domesticus Batavi seniores  

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                              FLAVIUS CASCINIVUS             110                            

 
 
NOM : 
Flavius Cascinivus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV, 497 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Grade inconnu dans la schola Armaturarum 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire:  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 
 

 



 

 

FLAVIUS DAGALAIPHUS 2      111 

 
 
NOM : 
En entier SEG et PSI ; Dagalaiphus ailleurs 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Eustathius, Fragments, 7  
Jean Malalas, Chronographia, 398  
Théophanes, Chronographia, AM 5997  
Vita S. Danielis Stylitae, 80 
PSI, III, 175  
SEG, XIV 812 ; 813  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Flavius Arobindus 2 : Eustathius, Fragments, 7  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils : Flavius Areobindus Dagalaiphus  1 : Eustathius, Fragments, 7  
            Jean Malalas, Chronographia, 398 ; Théophane, Chronographia, AM 5997  

- Conjoint(s) : Gogisthea fille d’Ardabur 1, petite fille de Flavius Ardabur Aspar : Eustathius, Fragments, 7  

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :   

- Autres charges : consul : 461   ; patrice sous l’usurpateur Basiliscus en 475-476 : Vita S. Danielis Stylitae, 
80 
 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de sa famille  

- Religion : chrétien, arien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Une maison d’habitation à  Constantinople. 



 

 

Invite Daniel le Stylite à se reposer chez lui pendant une manifestation contre l’usurpateur : V. Dan. Styl.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 340-341 
 

 



 

 

                              FLAVIUS DANIELUS             112                          

 
 
NOM : 
Flavius Danielus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
SEG 20.332 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Grade inconnu: Scutari clibanarii 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                              FLAVIUS DASSIOLUS              113                            

 
 
NOM : 
Flavius Dassiolus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5.8744 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Grade inconnu: Mattiaci Iuniores 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
JONES 1988, p. 231-238 
 

 



 

 

FLAVIUS DIOCLES      114                             

 
 
NOM : 
Diocles 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5 8745 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ibère : Hiberi CIL 5 8745 
 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : grade et corps inconnus 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

FLAVIUS FANDIGILDUS                  115                         

 
 
NOM : 
Flavius Fandigildus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 472 
CIL, 5, 8747 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : protector de numero armigerorum 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire de Concordia. 
Mais la Noticia ne mentionne aucune unité des Armigeri pour l’Italie. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 324 
TOMLIN 1972, p. 253-278 



 

 

FLAVIUS FASTA            116                         

 
 
NOM : 
Flavius Fasta  
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Basile, Lettres, 116  
ILCV, 498 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IVe: Equites Batavi Seniores : Basile  

- Autres charges : 
  

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 32 
LETTISCH 1983, p. 67 
 



 

 

FLAVIUS FRAVITTA                     117                         

 
 
NOM : 
En entier : Rossi, SB et P. Grenf. ; Fravitta ailleurs avec de nombreuses variantes, notamment dans les sources 
grecques 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort : exécuté après 401 pour avoir dénoncé Jean favori d’Arcadius : Eunape,  Fr. 60 , 85 et 86, 7 
 

 
SOURCES : 
Eunape, Fragments, 60; 80 ; 82 ; 85-87  
Jean d’Antioche, Fragments, 190  
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XI, 8 ; XII, 8  
Socrate, Histoire ecclésiastique, VI, 6, 39  
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VIII, 4, 19-21  
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 56, 1-3 ; V, 20-21 ; V, 22, 3  
Notizie degli Scavi di Antichita, 1878-9, p. 401 ;  I 888, p. 450 ; III 9510 
AE 1905, 84 ; 1910, 205 
Fasti, Rossi I 494-502  
P. Grenf. II, 80 
SB, I, 5158  
Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, XX, 113  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth, wisigoth ? chez Philostorge, XI, 8 ;  Socrate, VI, 6, 39 et Eunape, Fr. 60 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité et des qualités militaires : Zosime : IV, 56, 1-3 ; V, 20-21 ; V, 22, 3 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : épouse une romaine grâce à la permission spéciale de Théodose : Eunape, Fr. 60 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Chef de fédérés : dans sa jeunesse auprès de Théodose : Zosime, IV, 56, 1-3 ; 
Eunape, Fr. 60 
395-400 : magister militum per orientem : Zosime, V, 20, 1 
400-401 : Magister militum praesentalis : Zosime, V, 20, 1 ; Eunape, Fr. 82 ; Socrate, VI, 6, 39 ; Jean 
d’Antioche, Fr. 90 

- Autres charges : consul posterior : 401 : grâce à sa victoire contre Gainas : Eunape, Fr. 82 ; Zosime, 21, 6 ; 
Socrate, VI, 6, 39 ; Sozomène, VIII, 4, 21Jean d’Antioche, Fr. 190 

 



 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutien fidèlement la famille de Théodose. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen : Eunape, Fr. 60, 80 ; Philostorge, XI, 8 , Zosime, V, 20-21  
  

 
OBSERVATIONS : 
Devient un fédéré alors qu’il est encore jeune après avoir prêté serment de fidélité à Théodose : Zosime, 
Eunape : Tue Eriulph chef goth hostile aux Romains et prend le parti des Romains quand des dissensions 
éclatent entre les goths. 
Entre 395 et 400,  il met fin aux brigandages dans l’Est : Zosime  
En 400 : nommé pour réprimer la révolte de Gainas qu’il bat sévèrement sur l’Hellespont puis restaure l’ordre 
en Thrace : Zosime, Eunape, Philostorge, Socrate, Sozomène, Jean d’Antioche. 
Accuse Jean favori d’Arcadius de créer des dissensions entre Arcadius et Honorius et est exécuté malgré 
l’intervention en sa faveur de Hierax : Eunape   
Ce païen convaincu qui répond à Honorius qu’il souhaiterait pratiquer son culte quand l’empereur lui demande 
veut le récompenser après sa victoire contre Gainas :  

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 372-373 
BALDINI 1999, p. 219-250 
ROUSSEAU 1992, p. 345-361 
WOODS 1998, p. 109-118 
 

 



 

 

FLAVIUS GAIOLUS                     118                        

 
 
NOM : 
Flavius Gaiolus 
 

 
DATES :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
C. Wessely, Schrifttafeln zür ält. Lat. Paleögr., 21 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 398 : tribunus Quintanum en Egypte 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 398 envoie 4 protectores adorer la pourpre à Constantinople et donne des instructions pour qu’ils puissent 
s’approvisionner en route. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE, 2 p. 490 
WEISS 2002, p. 241-251 
 

 



 

 

FLAVIUS GIDNADIUS                  119                          

 
 
NOM : 
Flavius Gidnadius 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 05, 08749 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? vétéran 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire   
 
 
BIBLIOGRAPHIE : 
TOMLIN 1972, p. 253-278 
 

 



 

 

FLAVIUS HARISO                    120                          

 
 
NOM : 
Flavius Hariso 
 

 
DATES : 

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2801 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique  germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Heruli seniores 

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

     FLAVIUS HIGGO     121  

 
 
NOM : 
Flavius Higgo : inscription 
 

 
DATES : 

- Naissance :  

- Mort : à 25 ans à Brixia 
 

 
SOURCES : 
ILCV 541 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? scutarius scholae tertiae 

- Autres charges :   
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 

Inscription funéraire  

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 561 
PAPAZOGLOU 1990, p. 222-224 
 

 



 

 

FLAVIUS IORDANES            122                        

 
 
NOM : 
En entier P. Bad. ; Iordanes ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 603 
Jean d’Antioche, Fragments, 206.2 ; 208 
Théophane, Chronographia, AM 5943 
Vita S. Danielis  Stylitae, 49; 55 
AE, 1951, 9 
CIL, XII, 1497 
Fasti, Rossi I, 829 
P. Bad., IV, 6, 14 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Fils d’un Vandale : Jean d’Antioche, Théophane et Georgius Cedrenus 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : rancunier. 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Ioannes 13 le Vandale : Jean d’Antioche, Theophane, G. Cedrenus  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
465 : comes stabuli   
465 : MUM vacans     
466-469 : MUM per orientem  

- Autres charges : consul : 470 : inscriptions  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de son père ? 

- Religion : arien puis converti par Daniel le Stylite après le grand incendie de 465 ? V.Dan. Styl. 
 

 



 

 

OBSERVATIONS : 
Encoure la colère de Léon parce que son cheval s’est blessé en 465 : V. Dan. Styl. 
En 466  remplace Ardabur I Iunior au poste de MUM per orientem.  
Sa nomination au consulat en 470 provoque la révolte d’Anagaste : Jean d’Antioche.  
Après la mort de Théodose II en 450 Pulchérie livre Chrysaphius à Iordannes qui peut ainsi venger la mort de 
son père : Théophane, Cedrenus.  
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 620-621 
SCHÖNFELD 1965, p. 148 
 

 



 

 

FLAVIUS LAUNIO                 123                         
 
 
NOM : 
Flavius Launio 
 

 
DATE :  

- Naissance : 

- Mort : à 40 ans  
 

 
SOURCES : 
CIL, 5, 8752 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ou celte ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : 

- Autres parents : 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : senator de Batavi seniores   

- Autres charges : 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOLDER 1896-1907, II p. 158 s 
LETTICH 1983, p. 81-82 
 

 



 

 

                      FLAVIUS MAGNUS MAGNENTIUS               124                          

 
 
NOM : 
En entier sur des pièces 
 

 
DATE :  

- Naissance : 303 : Aurelius Victor  

- Mort : se suicide le 10 août 353 : Eutrope, Aurelius Victor, Julien, Zosime, Socrate, Sozomène, Jean 
d’Antioche 
 

 
SOURCES : 
Aurélius Victor, Livre des Césars, 41, 22-25 ; 42, 6 ; 42, 10   
Eutrope, Breviarum, X, 9, 3 ; X, 12, 2   
Flavius Magnentius II 4791 ; II 6225 ; VIII 22284 ; XIII 12878  
Jean d’Antioche, Fragments, 174  
Julien, Orationes, I, 26 B-C ;  33D-34A ; 34 D ; 40 B ; II, 55 C-D ; 56 B-C  
Orose, Historia adversum paganos, VII, 29, 8   
Philostorge, Histoire ecclésiastique, III, 26 
Socrate, Histoire ecclésiastique, II, 25, 7 ; II, 32 ; IV, 2-3 
Sozomène, Histoire ecclésiastique, IV, 1-2  
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 6 ; XIII, 8 
Zosime, Histoire nouvelle, II, 42, 2 ; 46, 3 ; 53, 3 ;  54, 1 
D 743 = CIL 02, 04744 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Origine germanique chez Julien et Aurelius Victor 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : qualité militaires quand il sert Constantin : Zosime 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : père britannique chez Zonaras et dans une Scholie à Julien. 

- Mère : mère franque chez Zonaras et dans la Scholie à Julien. 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Iustine fille de Iustus 1 gouverneur du Picenium peut être de la famille des Vetti   

- Autres parents : 1 frère Magnus Decentius 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Chef de fédérés : Lète sous Constantin : Zosime  
avant 350: protector : Zosime  
avant 350 : comes rei militaris : Zosime   

- Autres charges : proclamé Auguste  le 18 janvier 350 : Julien, Eutrope, Aurélius Victor, Socrate, 
Sozomène, Zonaras, Orose. 

 

 
RESEAUX : 



 

 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien. 

- Religion: probablement païen ou chrétien peu affirmé dans ses convictions religieuses 
 

 
OBSERVATIONS : 
Usurpation de 350 à 353. 
Epouse Justine parce qu’elle aurait fait un rêve où elle était impératrice : elle épousera après Valentinien Ier. 
 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
REA XXVII, (1925), p. 312-318 
PLRE 1, p. 532 
PW XIV, 445 
 

 



 

 

FLAVIUS MANSUETUS                             125                        

 
 
NOM : 
Flavius Mansuetus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 05, 08755 = ILCV 00515 (add) = ISConcor 00051 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ?: biarchus dei Leones seniores 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
CARCOPINO 1925, p. 118-149 
FRENCH SUMMERLY 1987, p. 17-22 
 

 



 

 

FLAVIUS MARCARIDUS     126                  

 
 
NOM : 
Flavius Marcaridus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 45 ans 
 

 
SOURCES : 
ILCV 441  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? tribunus militum Ioviorum iuniorum 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 542 
 

 



 

 

    FLAVIUS MEROBAUDES                                                     127                         
 

 
NOM : 
en entier dans les inscriptions, Mérobaudes ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance : en Bétique (Espagne) Sidoine 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Anthologie Latine, I, 878 
Boèce, De consolatio philosophiae, IV, V 
Hydace, Chronicon, 128  
Mérobaudes, Panégyriques, I, fr II A et fr II B  
Sidoine Apollinaire, Carmen, IX, 277-278 ; IX,  296-301 ; XV 1702 
CIL 15, 01702 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
origine germanique franque 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : aussi bon militaire qu’homme de lettre : Sidoine Apollinaire, Carmen, IX, 277-278 ; IX,  296-
301 ; XV 1702 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ :  

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : son nom suggère qu’il est l’un des descendants de Flavius Merobaudes 2  

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : fille d’Asturius : Hydace Chronicon, 128 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE 

- Fonctions militaires : 443 : MUM per occidentem : Hydace Chronicon, 128 
430-431 :      Grade inconnu  

- Autres charges : 3 consulats ; sénateur après 442 ; patrice : lui-même : inscription  
 

 
RESEAUX et APPARTENANCE 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aetius 

- Religion : chrétien  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Famille noble : Sidoine  



 

 

Peut être identifié au patrice Mérobaudes qui a offert des biens au monastère de Mantenay sur Seine peu de 
temps avant le règne de Clovis : LOT et CLOVER  
Orateur et rhéteur chez Boèce, poète chez Hydace et Sidoine ; auteur de Panégyriques (sur le consulat d’Aetius 
en 432 et en l’honneur d’Aetius et de ses victoires militaires en 439) et peut être du poème De Christo. 
Honoré par l’empereur et le sénat d’une statue le 30 juillet 435 sur le Forum de Trajan à Rome : V(ir) s(pectabilis), 
com(es) s(acri c(onsistorii) 30 juillet 435 ; Sidoine et lui-même  ; Hydace mentionne d’autres statues en l’honneur de 
ses talents militaires. 
Combat en 430-431 les Alamans et les Noris. Envoyé en Espagne en 443 succéder à son père adoptif, défait les 
Bagaudes puis est rappelé à Rome par Valentinien III qui écoute des rumeurs contre lui. 
Patrice, titre conféré entre 435 et 439 : à l’occasion du mariage de Valentinien III ? Pour BARNES le titre de 
patrice a plutôt été conféré à Mérobaudes 2. 

statues ;  assiette : lui ou un homonyme   

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 756-758 
LOT 1938, p. 906-911 
BARNES 1975, p. 159-163 
WAAS 1965, p. 110-116 
DEMANDT 1970, c.593-594 
DEMANDT 1969, p.620-621 
PLOTIN NICOLET Thèse 
VETTIER 1960, p. 366-372 
ROUCHE 1997 
 

 



 

 

                            FLAVIUS MEROBAUDES 2                     128                         

 
 
NOM : 
Nom entier dans les inscriptions ; Mérobaudes ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : suicide vers 388 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVIII, 6, 29 ; XXX, 5, 13 ; XXX, 10, 24 ; XXXI, 7, 4  
Aurélius Victor, de Caesaribus Libri Epitome, 45.10   
Panégyriques Latins, XII, 28, 4-5 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, VIII, 1  
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 1,1 ; IV, 17, 1 ; IV, 19, 1 
AE 1901, 60 ; 1905 76-77 ; 1910 187 ; 1912 262  
D 4148-4149-4150 ; D 1257  
Fasti, Rossi I, 261-9 ; 271-3 ; 322-327 ; 329-331  
P.Gen. 12  
P. Lips, I, 17  
PSI 287 
Rhein.Mus CIII (1960), 366-368  
Stud. Pal. XX 104 ;VI 500-501-502 ; X 1518 ; XII 138  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ; Franc ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale: soldat expérimenté chez Zosime, Ammien Marcellin 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Nonosa (origine germanique) : CIL 06, 01698 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 375-388 ? magister militum peditum en Pannonie : Zosime, AM  

- Autres charges : 1. consul posterior : 377 ; 2. Consul prior : 383 ; 3. Consul : 388 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : fidélité à Gratien : Pan. Lat.  

- Insertion dans un groupe : le sien : participe à la nomination de Valentinien II : AM, Zosime,  Aurelius 
Victor 



 

 

- Religion : très probablement païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle à Trèves où il est enterré. 
Déjà officier dans l’armée de julien dont il escorte le corps à Tarse pour l’enterrement : Philostorge. 
A la mort de Valentinien I il proclame Valentinien II empereur : AM, Zosime, Aurelius Victor et sert toujours 
Gratien avec fidélité ;  
Supporte Romanus 3 à la cour de Gratien entre 379 et 383 : AM.  
En 383 soutien l’usurpateur Magnus Maximus qui semble lui conserver son poste : Prosper Tiro. 
Nommé consul par l’usurpateur avant sa défaite ? Théodose ne reconnait pas sa nomination ? Semble se 
suicider après les cérémonies consulaires : Pan. Latins. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 598-599 
 

 



 

 

                               FLAVIUS NEVITTA                             129                       

 
 
NOM : 
En entier dans les inscriptions, Nevitta ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVII, 6, 3 ; XXI, 8, 1-3 ; XXI, 10, 2-5 ; XXI, 10, 8 ; XXI, 12, 25 ; XXII, 1 ; XXII, 
3, 1 ; XXIV, 1, 2 ; XXIV, 4, 13 ; XXV, 5, 2  
Panégyriques latins, XI, 15, 2  
Zosime, Histoire nouvelle, III, 21, 4 
Fasti, Rossi I, 151-156  
D 4267  
P.Flor, I, 30  
P. Cairo Preis., 2, I ; 3, I 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Barbare pour Ammien Marcellin  
Onomastique : germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : brutal et borné, incapable, pas de haute naissance, pas d’expérience politique, pas de renommée, 
inculte cruel, chez Ammien Marcellin qui le qualifie de barbare dans le sens qu’un grec cultivé d’Antioche 
peut donner à ce terme. Ammien réprouve Constantin et Julien d’avoir exalté jusqu’au consulat la 
barbarica uilitas : AM, XXI, 10, 8 et XXI, 12, 25 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
358 : praepositus de cavalerie en Rhétie : AM XXI, 8, 1-3 
361-363-364 : magister equitum : AM, XXI, 8, 1-3 

- Autres charges : consul posterior : 362 : AM, XVII, 6, 3 et XXI, 10, 8 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : fait cause commune avec d’autres païens contre les chrétiens  après 
la mort de Julien : AM ; XXV, 5, 2 



 

 

- Insertion dans un groupe : participe et a une position dominante lors du débat qui suit la mort de Julien. 

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à la campagne de 358 contre les Juthunges : AM ; 
Pendant la marche vers Constantinople il commande l’armée qui vient de Rhétie : AM, occupe la passe de 
Succi : AM ;  
Prend part à l’expédition de Perse : commande l’aile droite : AM, et conduit avec Dagalaiphus le siège de 
Maiozamalcha : AM, Zosime  
participe à la commission de Chalcédoine ; consul en 362 ; participe et a une position dominante lors du débat 
qui suit la mort de Julien : AM ;  
Semble écarté ensuite des affaires politiques : n’est plus mentionné après sous Jovien et Valentinien. 
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 626-627 
DEMANDT 1965, p. 36 sq 
 

 



 

 

                                       FLAVIUS NUBEL                         130                         
 
 
NOM : 
Flavius Nuvel dans l’inscription ; Nubel chez Ammien Marcellin 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : vers 372 : AM, XXIX, 5, 2 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 5, 2 
CIL, VIII, 9255 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Iubalense : AM, XXIX, 5, 2 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : chef romanisé : AM, XXIX, 5, 2 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Saturtini 

- Mère : Colecia  ou Collcial 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Firmus, Zammac, Gildo, Mascizel, Mazuca, Dius 

- Conjoint(s) : polygamie 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : praeposito equitum armicerorum :  CIL, VIII, 9255 

- Autres charges : regulus  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion: chrétien CIL, VIII, 9255 
 

 
OBSERVATIONS : 
A bâti une basilique à Rusguniae pour abriter un morceau de la vraie croix (inscription). 
Le terme regulus implique une forme d’autonomie de sa tribu tolérée par l’armée romaine ; présence de chefs 
romanisés à la tête de tribus maures dans des confins où se mêlent forces régulières de l’armée romaine et unités 
irrégulières ; l’inscription de Rusguniae mentionne l’extension vers l’ouest de son influence. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE I, p. 633-634 : refuse l’identification du Nubel de l’inscription avec celui d’Ammien. 



 

 

CAMPS 1984, p. 183-218 
DESANGES 1962 
ENSSLIN 1936, c.1235 
GOODBURN BARTHOLOMEW 1976, p. 174-175 
LENGRAND 1995, p. 148  
MATTHEWS 1989, p. 371-372 
MATTHEWS 1976, p. 157-186 
MODERAN 1989, p. 821-872 
WHITTAKER 1993, p. 379-382 
 

 



 

 

FLAVIUS ODISCUS                            131                        
 
 
NOM : 
Flavius Odiscus 
  

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 514 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : equites bracchiati seniores : ND occ 6, 45 ; 7, 161 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH 1983, p. 66 
HOFFMANN 1969, p. 32 
 

 



 

 

FLAVIUS PLINTA                              132                        
 
 
NOM : 
Nom entier dans les papyri ; Plinta ailleurs 
 

 
DATE : 

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, I, IV, p. 88  
Firmus, Epistulae, 21  
J.D. Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima, V, 827, 1759-1798  
P.Oxy. 1973  
PSI 1340  
Marcellinus comes, Chronique, 418;  
Priscus, Fragments, 1 ; 14  
Socrate, Histoire ecclésiastique, V, 23  
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VII, 17, 14  
D 1299  
CIG 9470  
CIL XI 2637  
Fasti, Rossi I, 608-609  
J.D. Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima, V, 827, 1759-1798  
P.Oxy. 1973  
PSI 1340  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth chez Priscus, Fr 1 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : semble être un bon diplomate : Priscus, Fr. 1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Armatius : Priscus Fr, 14 

- Conjoint(s) : une femme de la famille d’Aspar ou est beau père d’Aspar 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 418 : comes : Marcellinus comes s.a. 418 
419-438 : MUM praesentalis à Constantinople : Sozomène VII, 17, 24, Socrate, V, 23 

- Autres charges : consul posterior (Est) : 419 : inscriptions et Socrate, V, 23, Sozomène, VII, 17 
Priscus, Fr. 1 et 14 

 



 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : par mariage avec la famille d’Aspar ou beau-père d’Aspar 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aspar ? D 1299  

- Religion : arien de la secte des Psathyriens qui se réunissent aux autres ariens en 419 : Socrate, V, 23, 
Sozomène, VII, 17 
 

 
OBSERVATIONS : 
Reçoit une lettre de Firmus évêque de Césarée : Firmus. 
Réprime une rébellion en Palestine en 418 : Marcellinus comes. Semble être promu MUM praesentalis en 419 en 
récompense. 
Figure majeure de la cour de Constantinople ; entre 435 et 440 demande à être envoyé auprès du roi Hun Rua 
avec Flavius Dionysius, sera envoyé ave Epigenes auprès de son successeur entre 338 et 340 et négocie avec 
Attila le traité de Horreum Margi. : Priscus. 
Tente sans succès d’installer Saturninus à l’évêché de Marcianopolis en Thrace à la place du Nestorien 
Dorotheus : ACOec.    
En 432 presse Jean évêque d’Antioche d’accepter l’offre de réconciliation de l’empereur avec Cyril 
d’Alexandrie : Mansi.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 892-893 
BRANDES 1993, p. 407-437 
MAENCHEN-HELFEN 1973, p. 91-94 
 

 



 

 

FLAVIUS RICHOMERES                    133                         

 
 
NOM : 
Nom entier dans les inscriptions, Richomeres ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 393 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 7, 4-16 ; XXXI, 8, 2 ; XXXI, 12-17 ; XXXI, 13, 9 
Code théodosien, VII, 1, 13 (27 mai 391) 
Jean d’Antioche, Fragments, 187 
Libanios, Epistulae, 866 ; 972 ; 1007 ; 1024 
Libanios, Orationes, I, 219-220 
Philostorge, Histoire ecclésiastique, X, 8 
Symmaque, Epistulae,  III, 54-69 ; XV 
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 54, 1 ;  IV, 55, 2-3  
AE, 1905, 78 
Fasti, Rossi I 336-337 ; 339 ; 342 ; 344-347 ; 349 ; 352 ; XI 4968 ; XIV 1880 
P. Lips I, 62 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc chez Jean d’Antioche, Fr, 187 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Libanios et Ammien Marcellin mentionnent ses talents militaires  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : oncle d’Arbogast : Jean d’Antioche Fr, 187 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 377-78 : comes domesticorum de Gratien : AM, XXXI, 7, 5 
383 : magister militum per orientem : Libanios, Or, I, 219-220 

- 388-393 : MUM per orientem : Philostorge, X, 8; CTh.7.1.13  

- Autres charges : consul prior : 384 : inscriptions 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  



 

 

- Religion : païen : Libanios, Or, I, 219 ; Symmaque, Epistulae,  III, 54-69 ; XV 
 

 
OBSERVATIONS : 
Lettre et panégyrique de Libanios et de Symmaque. 
Recommande le rhetteur Eugène 6 à son neveu Arbogast : Zosime et Jean d’Antioche ; recommande Flavianus 
à Symmaque : Symmaque. 
Ami de Libanios qu’il rencontre à Antioche en 383 : Libanios 
Envoie un présent à Symmaque en 385 pour commémorer son consulat. Rencontre Symmaque à Rome fin 389 : 
Symmaque. 
377-78 envoyé de Gaule en Thrace en 377 pendant la maladie de Frigeridus, rejoint le général de Valens et 
combat les Goths : AM  
De retour en Gaule à l’automne 377 ; rejoint Valens en Thrace en 378, s’offre comme otage quand Fritigern en 
demande mais la bataille débute, bataille à laquelle il survit : AM. 
combat Magnus Maximus avec Arbogast ;  
Retourne auprès de Théodose peut être en 391 ?: Zosime, Libanios. 
En 393 est nommé pour commander la cavalerie contre Eugène mais meurt avant le début de la campagne : 
Zosime, Jean d’Antioche. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 765 
CHAUVOT 1992, p. 69 
PW art. Richomeres 1, SEECK, t. I, A1, 1914, c.796-797 
STROHEKER, 1955, p. 314-330. 
WAAS 1971, p. 119-122 
WATTS 1998, p. 143 et sq 
 

 



 

 

FLAVIUS RICIMER 2                          134                         
 
 
NOM : 
En entier dans les inscriptions, Ricimer ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 18 août 472 
 

 
SOURCES : 
Auctarium Prosperi Hauniensis, 456  
Cassiodore, Chronique, 461 ; 464 ; 465 ; 470 ; 472  
Chronica Gallica, 511 n.o. 635-636 ; 511 n. o. 650  
Ennode, Vita Epiphanii, 51-79  
Evagre, Histoire ecclésiastique, II, 7-16   
Fasti Vindobonenses Posteriores, 456 ; 457 ; 461 ; 464 ; 467 ; 472  
Georgius cedrenus, Historiam, Compendium, I, 606 
Hydace, Chronicon, 176 ; 210 ; 211 ; 247   
Jean Malalas, Fragments, 368 ; 373-375  
Jean d’Antioche, Fragments, 209 ; 202 ; 203 ; 207 ; 209   
Jordanes, Getica, 236-239  
Leon, Epistulae, 168  
Majorien, Novellae, 1 ; 11 V   
Marcelinus comes, Chronique, 461 ; 464 ; 472   
Michel le syrien, Chronique, IX, 1   
Nicephore caliste, Histoire ecclésiastique, XV, 11   
Paschale Campanum, 472   
Paul Le Diacre, Historia Romana, XV, 1-4   
Priscus, Fragments, 24 ; 29   
Procope, Guerre contre les Vandales, I, 7, 1   
Sidoine apollinaire, Epistulae, I, 5, 10 ; I, 9, 1   
Sidoine Apollinaire, Carmen, II, 266-268 ; 317-318; 361-370; 484-486 ; 502-503 ; V, 266-268   
Theophanes, Chronographia, AM 5964 ;  AM 5947; AM 5948 ; AM 5965  
Victor Tonnennensis, Chronique, 456 ; 473 
CIL  III 9522 ; 13127 ; IX 1372  
D 1294 ; 813  
Fasti, Rossi I, 804-805 
ILCV 1637 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Suève- wisigoth : Sidoine, Carmen II, 361-362 
Goth, à tort : Ennode, V. Epiph. 64 ; et Malalas, 374  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : féroce chez Ennode V. Epiph. 64 ; fin politique   
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : suève 

- Mère : wisigothe : petite fille de Vallia : Sidoine Carmen II, 361-362 



 

 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Alypia fille de l’empereur Anthemius : Jean d’Antioche, Fr. 209, Sidoine, Carmen II, 484 et 
502-503.  Ennode, V. Epiph. 67 ; Hydace, 247 ; Chron. Gall. 511 no. 650; Marcellinus comes, 472 ; 
Jordanes, Get. 236; Procope, BV, I, 7, 1 ; Malalas, 368 ; Théophane, AM 5964 

- Autres parents : sa sœur épouse Gundioc roi Burgonde donc Ricimer est l’oncle  du roi Gundobadus : 
Jean d’Antioche, Fr. 209 ;  Malalas, 364 

 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
456 ? : comes rei militaris ? Priscus, Fr, 24 ; Sidoine, Carmen II, 367 
456-457: magister militum per occidentem: Fast. Vind. Prior. s.a. 456 
457-472: MUM per occidentem:  Sidoine, Ep. I, 5, 10 ; Priscus, Fr, 24   

- Autres charges: patrice : 457-472   
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien : fait et défait les empereurs : Ennode, V. Epiph. 64  

- Religion : arien : ILCV 1637 
 

 
OBSERVATIONS : 
Décore de mosaïques l’église arienne de Ste Agathe à Rome : inscriptions. 
Sert sous Aetius avec Majorien : domesticus ? Sidoine quand Avitus l’envoie avec une flotte s’opposer à une 
attaque Vandale en Sicile : bat les Vandales à Agrigente et une autre fois au large de la Corse : Hydace, Priscus, 
Sidoine. 
Se rebelle contre Avitus qu’il vainc  à Placentia le 17 octobre 456 : Fast. Vind. Post., Auct. Prosp. Haun., Victor 
Tonn., Jean d’Antioche, Théophane. 
Tente de se gagner par corruption les Huns qui servent sous Marcellinus 6 puis le force à se retirer de Dalmatie : 
Priscus ;  
Ne peut rien faire contre les attaques de Genséric en Italie et Sicile : Priscus.   
En 464 vainc les Alains qui ont envahit l’Italie à Bergame et tue leur roi Beorgor : Fast. Vind. Post., Cassiodore, 
Marcellinus comes, Jordanes, Paul Diacre.  
Soutien Majorien au trône en 457 puis le dépose en 461 à Dertona le 2 août puis l’exécute 5 jours après : Jean 
d’Antioche, Fast. Vind. Post. Chron. Gall, Hydace, Cassiodore, Marcellinus comes, Evagre, Théophane, Michel le 
Syrien;  
Le 19 novembre proclame Libius Severus 18 empereur mais Léon ne le reconnait pas. Est accusé d’avoir 
empoisonné Libius Servius le 14 novembre 465 mais rien n’est moins sûr : Cassiodore, Fast. Vind. Chron. Gall., 
Hydace, Marcellinus comes, Sidoine. 
Dirige la pars occidentalis jusqu’à l’accession d’Anthemius le 12 avril 467 : Fast. Vind. Theophane, Cedrenus. 
Se rebelle contre Anthemius en 470 suite à l’exécution de son ami Romanus 4 : Jean d’Antioche et Cassiodore se 
réconcilie en 471 : Ennode mais la querelle reprend en 472 et tourne à la guerre ouverte : Ricimer assiège 
Anthémius à Rome, le capture et le fait tuer par son neveu Gundobad : Jean d’Antioche, Fast. Vind. Pasch. 
Camp., Victor Tonn., Procope, Malalas, Paul Diacre, Théophane, Michel le Syrien. Ricimer proclame Anicius 
Olybrius empereur et meurt peu de temps après : Jean d’Antioche, Fast. Vind. Pasch Camp., Cassiodore, Victor 
Tonn., Evagre, Jordanes, Nicephore Callist., Malalas, Théophane, Ennode. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 942-945 
ANDERS 2010 
LACAM 1986 
SCHÖNFELD 1965, p. 189-192 



 

 

FLAVIUS RUMORIDUS                 135                       

 
 
NOM : 
Nom entier dans les inscriptions ; Rumoridus ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ambroise, Epistulae, 57, 3  
Fasti, Rossi I, 517-527  
P. Grenf. II, 81 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité : P. Grenfell suggère que, bien qu’âgé, Rumoridus a été rappelé pendant l’invasion 
d’Alaric en 402 et a joué un rôle dans sa défaite 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 384 : magister militum : Ambroise Epistulae, 57, 3  

- Autres charges : consul posterior : 403 pour le remercier de son aide ? : inscription 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen : Ambroise, Epistulae, 57, 3  
 

 
OBSERVATIONS : 
Claudien n’en parle pas : adversaire de Stilicon ?  
Le nom Rumorid(us) trouvé sur une brique en Thrace suggère qu’il a peut être servi dans cette région au début 
de sa carrière : Bulletino della Commissione Archeologica comunale di Roma, 1942, p. 140. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 786 
DUNN 2010, p. 55-66 
WORP 2000, p. 191-192 
 

 



 

 

FLAVIUS SANCTUS 3                            136                         

 
 
NOM : 
Flavius Sanctus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à environ 50 ans à Sirmium 
  

 
SOURCES : 
ILS 9205 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : talents militaires : a servi dans la numerus des Iovii ou Ioviani puis est devenu protector 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : protector 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 802 
SIVAN 1993, p. 43-45 
 

 



 

 

FLAVIUS SAUMA                                 137                       
 
 
NOM : 
Flavius Sauma 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2804 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique: germanique ? Celte pour HOLDER, wisigoth pour SCHÖNFELD 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : equites bracchiati seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
FIEBIGER SCHMIDT 1917, I, 55 
HOLDER 1896-1907, p. 1382 
LETTICH 1983, p. 66 
SCHÖNFELD 1965, p. 209, 282 
 



 

 

 FLAVIUS SAVINUS                                         138   

 

 
NOM : 
Savinus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
 ILS 2797  
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Batave ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Batavi seniores  

- Autres charges :  
  

 
RESEAUX :  

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire : 
 

 
BIBILIOGRAPHIE : 
 
 

 



 

 

FLAVIUS SERVILIUS OTRAUSTAGUTA           139                        

 
 
NOM : 
En entier 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2798 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique: germanique, ostrogoth pour HOLDER 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : bracchiati 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH 1983, p. 77 
HOLDER 1896-1907, p. 890 
SCHÖNFELD 1965, p. 178, 248 
HOFFMANN 1969, p. 32 

 



 

 

FLAVIUS SIGISVULTUS                    140                        

 
 
NOM : 
En entier dans les inscriptions ; ailleurs Segisvultus ; Sigisvuldus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 448 ? 
 

 
SOURCES : 
Augustin, sermons, 140  
Chronic Gallica, 452 no. 96  
Constance, Vita Germani episcope Autissiodurensis, 38   
L. Duchesne, Fastes épiscopaux de l’ancienne Gaule, I, p. CXXVI-CXXVII  
Prosper Tiro, Chronique, 427   
Valentinien III, Novellae, 9 (24 juin 440) 
CIG, 9427  
CIL, IX 1366  
Fasti, Rossi I 696  
J.D. Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collection, V 1163-1167  
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
427 : comes Africae ? Prosper Tiro, Chronique, 427 ;  chron. Gall , 452 no. 96 Augustin, sermons, 140. 
440-448 : MUM per occidentem : Nov. Val. 9 (24 juin 440) 

- Autres charges :  
1. consul posterior : 437 : inscriptions  
2. Patrice dès 443-448 : Constance, Vita Germani episcope Autissiodurensis, 38  

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 



 

 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aetius 7 ? 

- Religion : arien : Augustin, sermons, 140  
 

 
OBSERVATIONS : 
Comes Africae ? en 427 après la défaite de Felix 14 battu par Bonifatius, il est envoyé prendre le contrôle de la 
guerre et retourne sans doute en Italie quand les relations s’améliorent entre Bonifatius et la cour impériale : est 
peut être nommé comes Africae à la place de Bonifatius ? : Prosper Tiro, Chron. Gall, Augustin. 
En 440 MUM il met en place des défenses côtières contre les Vandales : Nov. Val. 
Encore en poste en 448 à Ravenne mais sous les ordres d’Aetius 7 : Constance. 
Consul en 437 avec Aetius 7 ; Patrice en 446-448 ; document datant de l’époque du pape Symmaque mais à 
partir de matériaux historiques de qualité ; patrice dès 443 selon Barnes. 
En 427-428 envoie l’évêque arien Maximinus auprès Augustin à Hippone : Augustin. 
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1010 
BARNES 1973, p. 270 
TWYMAN 1970, p. 480-503 
 

 



 

 

FLAVIUS SILVIMARUS                           141                         

 
 
NOM : 
Flavius Silvimarus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 548 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Hérule ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 32 
LETTICH 1983, p. 86-87 
SCHÖNFELD 1965, p. 119 
 



 

 

FLAVIUS SINDULA                                142                        

 
 
NOM : 
Flavius Sindula 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 60 ans 
 

 
SOURCES : 
ILS 2796 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Hérule ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : senator Heruli seniores 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
FIEBIGER SCHMIDT 1917, p. 143 
HOFFMANN 1969, p. 32 
LETTICH 1983, p. 86 
SCHÖNFELD 1965, p. 207, 306 



 

 

FLAVIUS SPORACIUS 3                            143                        

 
 
NOM : 
Sporacius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, II, I I p. 55, 69, 84,120, 122, 124, 138  
Anthologie Grecque, I, 6-7  
Chrysippus, Enc. In Thdr., dans (Byzantinische Archive 7 p. 74-76. 
Codex Iustinianum, XII, 17.3 ; XIII, 3.2 
Justinien, Novellae, 3.1  
Michel le Syrien, VIII, 13 
Patria Constantinopolitana, III, 30 
Théodoret, Epistulae, 97 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Perse ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Antiochéna  

- Autres parents : un neveu Anatolius 6 : Anth. Gr. I, 6-7  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 450-452 ? comes domesticorum peditum : lois  

- Autres charges : consul : 452 : inscriptions, ACOec, loi II 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien dévot : Théodoret, Epistulae, 97 ; Michel le Syrien VIII, 13 
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Bâtit l’église St Théodore à Constantinople en remerciement d’avoir échappé à un incendie : Just. Nov., Anth. 



 

 

Gr., Chrysippe.  
Reçoit la dédicace des œuvres de Théodoret. 
En 451 du 8 au 25 octobre assiste à de nombreuses sessions du Concile de Chalcédoine : ACO ec. 
Sa femme Antiochéna offre un terrain à Sainte Matrone afin que celle-ci puisse édifier un monastère dans le 
quartier de Pétra à Constantinople.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1026 
JUSTI 1895, p. 310 
 

 



 

 

FLAVIUS  STILICON                          144                        

 
 
NOM : 
Stilicon 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 408 
 

 
SOURCES : 
Ambroise, De obitu Theodosii, 5 
Augustin, La cité de Dieu, V, 23  
Augustin, Epistulae, 97 
Claudien, De consulatu  Stiliconis 
Claudien, Laus Serenae 
Claudien, In Eutropium 
Claudien, In Rufinum 
Claudien, De tertio consulatu Honori. 
Claudien, De quarto consulatu Honorii 
Claudien, De bello Getico  
Code Théodosien, I, 7, 3 ; VII, 4.18 ; VII, 1, 18 ; VII, 5, 1 ; VII, 13, 18 ; VII, 16, 1 ;  VII, 20, 12-13 ; VII, 22, 12 ; 
IX, 42, 21 ; XII, 23, 13-14 
Eunape Fragments, 62 
Fasti, Rossi I 484-493 ; I 537-553 
Hydace, Chronique, 384 
Jean d’Antioche, Fragments, 187 ; 188 ; 190 
Jérôme, Epistulae, 123-16   
Jordanes, Getica, 115 ; 154   
Jordanes, Romana, 322 
Marcellinus Comes, Chronique, 384 ; 406 
Noticia Dignitatum, Occ. XXV, XXVI, XXVIII-XXXVIII, XL-XLI 
Olympiodore, Fragments, 2 ; 3 ; 5 ;  9  
Orose, Contre les païens, VII, 36, 2-13 ; VII, 37 ; VII, 38, 1 
Paulin, Vita Ambrosi, 34  
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XI, 3 ; XII, 1-2  
Prosper Tiro, Chronique, 406 
Prudence, contre Symmaque, II, 711  
Rutilius Namatianus, de reditu suo, II, 41-60  
Socrate, Histoire ecclésiastique, VIII, 25 
Sozomene, Histoire ecclésiastique, IX, 4 
Symmaque, Epistulae, IV, 1-14 ; VI, 10, 12, 36 ; VII, 13, 14, 48, 59, 93, 104-106, 110, 122 ; VIII, 29 
Zosime, Histoire nouvelle, IV, 57, 2 ; IV, 59, 1 ; V, 1-4 ; V, 4, 3 ; V, 7 ; V, 11, 1-5 ; V, 28,  V, 29 5-9 ; V, 31 ; V, 32 ; 
V, 34, 6 ; V, 35 ; V, 37, 6  
AE 1905 83, 85 ; 1924 100 ; 1930 69 ; 1948 99 
CIL, VI, 1730, 1731 
SB 9359 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Son père est Vandale chez Orose, VII, 38, 1 et Jean d’Antioche, Fr. 187 ; sa mère Romaine chez Jérôme, Ep. 
123. 16 
 
 



 

 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : toutes les qualités pour Claudien, avare et corrompu chez Eunape, Fragments, 62. Zosime se 
contredit IV, 57, 2 ; IV, 59, 1 ; V, 1-4 ; V, 4, 3 ; V, 7 ; V, 11, 1-5 ; V, 28,  V, 29 5-9 ; V, 31 ; V, 32 ; V, 34, 
6 ; V, 35 ; V, 37, 6 ; agit en collusion avec Alaric chez Orose, VII, 36, 2-13 ; VII, 37 ; VII, 38, 1 ; 
Philostorge, XI, 3 ; XII, 1-2 ; Rutilius, de reditu suo, II, 41-60 ; Jérôme, Epistulae, 123-16  Jordanes Getica, 
115 ; 154 ; Romana, 322 . 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Vandale : Orose, VII, 38, 1 et Jean d’Antioche, Fr. 187  

- Mère : romaine : Jérôme Ep. 123. 16 

-  Ascendants connus : 

- Descendants connus : Maria épouse Honorius et meurt vers 407-408 ; Thermantia qui épouse à son tour 
Honorius : Zosime, V, 28, 35 ; Eucherius est tué peu de temps après son père : Zosime, V, 34-35 

- Conjoint(s) : Serena nièce de Théodose en 383-384 ? Claudien, de cons. Stil. I, 69-83 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
383 : tribunus praetorianus militaris : inscription  
384 puis 385-392 : comes stabuli  puis comes domesticorum : Claudien, laus Serenae, 193-194 Zosime, V, 34, 6. 
392 ?- 393 : MUM per Thracias : C. Th., VII, 4, 18; Claudien, de cons. Stil , I, 94-115; Zosime, IV, 57, 2. 
394-408 : MUM praesentalis per occidentem : Zosime,IV, 59, 1 ;  inscriptions  

- Autres charges : Consul : 400 et 405 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien : dont Gainas ; Justinien (avocat) choisi comme confident et 
conseiller : Zosime, V, XXX, 4-5 

- Religion : chrétien zélé chez Augustin Epistulae, 97 
 

 
OBSERVATIONS : 
Mécénat littéraire : Claudien. 
Serena a envisagé acheter une propriété de Mélanie. 
Symmaque lui recommande Flavianus 14. 
En 383 tribunus paetorianus militaris envoyé en mission diplomatique en Perse ; après son mariage est promu comes 
sacri stabuli puis comes domesticorum de 385 à 392 auprès de l’empereur ; MUM per Thracias opère en Thrace ; MUM 
praesentalis .Lutte contre Alaric à partir de 395 ; 397 révolte de Gildon en Afrique : Stilicon envoie Mascezel 
contre lui. Bat Alaric en 402 à Pollentia et Verone ; Bat Radagaise à Faesulae en 406 
Met en place tous les comes et duces  et en 398 : Notitia Dign. et Symmaque ; applique la loi en Afrique après la 
mort de Gildon : Code Th. 
Recrute des Alamans, Sarmates et Lètes comme recrues en 400 ;  
Théodose le nomme gardien d’Honorius et à la mort de Théodose est en pratique le dirigeant de la pars 
occidentalis et en grande partie dirige les armées de l’Est également : Zosime, Olympiodore, Claudien, Ambroise.  
Ennemi déclaré de Rufin puis d’Eutrope.  
En 397 Eutrope proclame Stilicon ennemi publique par le Sénat de Constantinople : Zosime, V, 2, 1. 
Aurait fait assassiner Mascezel victorieux de Gildon ? : Claudien, Zosime. 
Prévoit d’annexer l’Illyricum et cherche un accord avec Alaric dès 404 ? Stilicon persuade le Sénat de payer 4000 
livres à Alaric : Zosime, Socrate, Olympiodore. 
Le 13 août 408 intrigues d’officiers romains qui persuadent Honorius que Stilicon veut le remplacer par 



 

 

Eucherius.  
L’armée réunie à Ticenium se mutine et tue de nombreux officiers nommés par Stilicon. Honorius ordonne 
l’arrestation de Stilicon qui se rend et est exécuté. Ses propriétés sont confisquées, il est déclaré ennemi public et 
ses partisans sont persécutés : Zosime, Sozomène, Philostorge, Orose, Jordanes, Olympiodore, C.Th, VII, 16, 1. 

Les lois d’Honorius contre les païens et les hérétiques sont à attribuer à Stilicon selon Augustin :  

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 853-858 
DEMOUGEOT 1951  
JULLIAN 1882, p. 5-35 
LASSERE 2007, p. 826-858 
MAZZARINO 1942 
VALENTE, 2005 
 

 



 

 

FLAVIUS THEODORIC 7                          145  

 
 
NOM : 
En entier dans les inscriptions, Théodoric ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance : vers 454 en Pannonie 

- Mort : entre 504 et  507 
 

 
SOURCES : 
Anonyme de Valois, 11. 49-55 ; 12.60-67   
Cassiodore, Variae, VIII, 5 ; IX, 25 ; X, 2  
Ennode, Panegyricus Theoderici, 11; 12   
Eugippe, Vita Severini, 44.4  
Evagre, Histoire ecclésiastique, III, 27  
Jean Malalas, Chronographia, 383  
Jean d’Antioche, Fragments, 211.4 ; 213 ; 214.3 ; 214.4-9  
Jean de Nicee, The Chronicle of John of Nikiu, 88.48    
Jordanes, Getica, 281 ; 289 ; 290 ; 292 ; 294-295   
Jordanes, Romana, 348 ; 349  
Marcellinus comes, Chronique, 479; 482 ; 483 ; 487  
Malchus, Fragments, 11; 15 ; 16 ; 17 ; 18   
Michel Le Syrien, Chronique, IX, 6   
Paschale Campanum, 478   
Procope, De Bello Gothico, I, 2, 16 ; I, 1, 9-11 ; I, 1, 26 
Theophanes, Chronographia, AM 5931 ; AM 5977   
Zacharias, Historia Ecclesiastica, VI, 6; IX, 1 
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ostrogoth de la famille des Amales : Cassiodore Variae, VIII, 5 ; IX, 25 ; X, 2  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : reçoit une éducation en grec : Ennode, Panegyricus Theoderici, 11; 12   ; Procope De Bello Gothico, I, 
2, 16  et Anonyme de Valois11. 49-55  soulignent son manque d’éducation (illettrisme) : en latin 
sûrement. Bravoure, prudent et bonne éducation : Theophane, Chronographia, AM 5931 ; AM 5977   et 
Zacharias, Historia Ecclesiastica, VI, 6; IX, 1 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Ostrogoth roi Theodomer 2  

- Mère : Ostrogoth Erelevia  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : . Ostrogotho Areagni et Theodegotha     2. Amalasuinthe 

- Conjoint(s) : 1. Concubine Ermenberga ? 2. Audefleda sœur de Clovis ; 

- Autres parents : Valamer est son oncle et le prédécesseur au trône de son père ; Videmer 1 : oncle ; un 
frère Theodimund ; une sœur Amalafrida  qui épouse le roi Vandale Thrasimund ; une autre sœur qui 
meurt en 479 ; oncle d’Amalagerge femme de Herminifrid, oncle de Theodahad ; grand père 
d’Athalaricus qui lui succède, de Matasuintha et de Sigiricus ; cousin de Recitach 



 

 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
476-477- 478 : MUM praesentalis : Malchus    
482 : Magister militum  praesentalis    
483-487 : MUM praesentalis : Jordanes, Malalas    

- Autres charges :  
1. Roi des Ostrogoths : 471-472 associé à son père puis seul dès 474   
2. ami amicus - patrice et forme d’adoption par Zénon : 476   ;  
consul ; 484. 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : Zénon propose d’épouser Amalfrida (sœur de Théodoric)  en 486 
pour calmer la rébellion de Théodoric.  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien mais tolérant envers les catholiques selon l’Anonyme de Valois. 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 461-462 est envoyé comme otage à la cour de Constantinople à l’âge de 8 ans ; reçoit une éducation en grec : 
Ennode, Malalas et Jean de Nicée ; Y reste environ 10 ans puis Léon le renvoie à son père entre 471 et 472 : 
Jordanes. 
En 476 aide Zénon à regagner le trône et est remercié par le titre de patrice, le poste de magister militum 
praesentalis, le titre d’amicus, et une forme d’adoption par Zénon. En 478 est impliqué dans des manœuvres 
diplomatiques compliquées avec Zénon : combat Strabo à ses conditions mais qui ne sont pas respectées par 
Zénon alors il se joint à Strabo : Malchus. En 478 Zénon lui retire son poste pour avoir pillé Rhodope. Autres 
pillages en vengeance : Stobi, Constantinople, Thrace, Macédoine, Thessalie : puis traité de paix en 483 et il 
redevient magister militum : Malchus : MUM Praesentalis. Consul en 483. Les Ostrogoths sont installés en Dacia 
Ripensis et Moesia Inferior. Envoyé par Zénon contre les rebelles Illus et Leontius en 484 puis Zénon le 
rappelle car sa loyauté n’est pas assurée selon Jean D’Antioche ; Evagre mentionne qu’il est rappelé après avoir 
battu Illus et après avoir commencé le siège de Fort Papirius. 
 Assassine son cousin et ennemi Recitach en 484 à l’instigation de Zénon : Jean d’Antioche ; nouvelle révolte en 
486 et nouveaux pillages en Thrace et aux alentours de Constantinople. En 488 nouvel accord avec Zénon : il 
attaque Odoacre en Italie et s’il le vainc devient chef de l’Italie pour Zénon : An. Valois, Jordanes, Procope, 
Théophane ; Théodoric bat Odoacre le 28 août 489, tente de négocier un partage de l’Italie puis tue Odoacre en 
493 : Anonyme de Valois. En 490 adopte une position politique ambigüe pour obtenir de Zénon la pourpre 
impériale ; mais Zénon meurt et Anastase refuse de le reconnaitre en 492. En 497 Théodoric reçoit la 
reconnaissance de l’empereur et les ornements renvoyés par Odoacre mais ne reçoit ni la pourpre ni le titre 
d’Auguste : An. Valois, Procope, Evagre. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1077-1084 
BALDWIN 1976 
TEILLET 1984 
 

 



 

 

FLAVIUS URSACIUS                              146                        

 
 
NOM : 
Flavius Ursacius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 30 ans 
 

 
SOURCES : 
CIL,  5 8776 
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ; Batave ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? reparto Batavi seniores 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH 1983, p.91 
HOFFMANN 1969, p. 32 
 

 



 

 

FLAVIUS VRSACIUS 6         147   
     

 
 
NOM : 
Vrsacius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 501 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Leones seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                                FLAVIUS VALILA  qui et Theodovius                                 148                         
 
 
NOM : 
Flavius Theodovius ; Valila  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : avant 483 
 

 
SOURCES : 
Carta Cornutiana, p. 147 
ILCV 1785 
CIL  6,  32169 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 471 : MUM per occidentem : Carta Cornutiana p. 147 et CIL  6,  32169 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Relifion : chrétien orthodoxe  
 

 
OBSERVATIONS : 
Semble avoir exercé son poste de MUM entre 471 et 476. 
Une propriété sur le Tibre, sur laquelle il a fondé une église en 471 : charte de la Carta Cornutiana signée de sa 
main. 
A sa mort, lègue à l’Eglise la basilique Iunius Bassus , consacrée par le Pape Simplicius sous le nom de Saint 
André  
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1147 
SCHÖNFELD 1965, p. 252 
 

 



 

 

FLAVIUS VITALIANUS 2                        149                        

 
 
NOM : 
Flavius Vitalianus dans les inscriptions ; Vitalianus ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance : à Zabalda en Basse Mésie : Jean d’Antioche, Malalas, Evagre 

- Mort : juillet 520 sur ordre de Justin 
 

 
SOURCES : 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, III, p. 85.26, 86.21-22, 103.2   
Anthologie Grecque, XV, 50 ; XVI, 347-350  
Avitus, Epistulae, 47   
Chronicon Edessenum, 85   
Collectio Avellana, Epistulae Imperatorum, Pontificum, Aliorum A.D. 367-553,  167 ; 181 ; 182 ; 190-193 ; 213-216 ; 223 
; 224 ; 230   
Cyril de Scythopolis, V. Sabae 56-57   
Evagre, Histoire Ecclésiastique, III, 43 ; IV, 3-4  
Georgius Cedrenus, Historiam Compendium,  I, 632-633 ;  637   
Joshua le Stylite, Chronique, 60  
Jean Malalas, Chronographia, 402-405 ; 411-412 ; 441   
Jean Malalas, Fragments, 43  
Jean d’Antioche, Fragments, 214 e 1-17   
Jean Lydus, De magistratibus populi Romani, III, 51  
Jean de Nicée, Chronique, 89.72 ff ;  89.75.6 ; 89.77 ; 89.81.6 ; 90.5 ; 90.8-12  
Jordanes, Romana, 357-358 ; 361  
Leontius de Bysance, Contra Nestorianos et Eutychianos, 26   
Liberatus, Breviarium causae Nestorianorum et eutychianorum, 19   
Marcellinus comes, Chronique, s.a. 510-514 ; s.a. 519 ; s.a. 520   
Michel le Syrien, Chronique, IX, 9 ; IX, 12  
Procope, De bello Persico, I, 8, 3  
Procope, De bello Gothico, II, 5, 1  
Procope, Anecdota sive Historia Arcana, 6, 27 ; 6, 28   
Severus d’Antioche, Hymnes, 262  
Stéphane de Bysance, Ethnica, 22  
Theophanes, Chronographia, AM 6005 ; AM 6006 ; AM 6007 ; AM 6011 ; AM 6012 
Victor Tonnennensis, Chronique, s.a 510 ; 511 ; 514 ; 522 ; 523  
Zacharias, Historia Ecclesiastica, VII prol. ; VII, 13 ; VIII, 2  
Zonaras, Epitome Historiacum, XIV, 3, 28 ; XIV, 5, 9-14  
Fasti, AE, 1920, 117 
P.Flor. III 282 
PSI, 296 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Descendance gothique mentionnée chez Zacharias, Historia Ecclesiastica, VII prol.et Marcellinus comes, Chronique, 
s.a. 510-514  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : petite taille et bégaiement chez Jean d’Antioche, Fragments, 214 e 1-17  

- Morale : courageux, esprit délié et habile à la guerre chez Zacharias, VII, 13 ; VIII, 2  



 

 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Goth  Patriciolus : Jean le Stylite, Procope, Victor Tonn. Jean d’Antioche, Théophane 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Cutzes, Buzez et Venilus : Malalas  

- Conjoint(s) : mentionnée dans Zacarias  

- Autres parents : oncle de Ioannes : Procope  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
            513 : comes foederatum : Victor Tonn. Chronique, s.a 510 ; 511 ; 514 ; 522 ; 523  ; Jean d’Antioche, Fragments,                 
            214 e 1-17  Zacharias, Historia Ecclesiastica, VII prol. ; VII, 13 ; VIII, 2  Evagre, Histoire Ecclésiastique, III, 
            43 ; IV, 3-4  

514-515 : MUM per Thracias  
518-520 : MUM praesentalis   

- Autres charges : 1.patrice : 518-520 2. Reçoit les honneurs consulaires : 518 : 3.Consul : 520 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien 

- Religion : chrétien orthodoxe dévot 
 

 
OBSERVATIONS : 
Paulinus 30 est son secrétaire. 
Comes foederatorum de troupes incluant de nombreux Huns en 513. 
Se rebelle contre Anastase à partir de 513 parce qu’il ne lui fournit pas l’approvisionnement de ses troupes et 
parce qu’il est opposé aux monophysites dont fait partie l’empereur. Assiège Constantinople à 3 reprises et tue 
au combat de nombreux militaires au service d’Anastase. Se réconcilie avec Justin qui le fera assassiner en 520 : 
Chron. Edess, Jordanes, Zacharias, Severus, Cyril de Scyth., Jean Lydus, Procope, Victor Tonn., Jean d’Antioche, 
Theophane, Malalas, Jean de Nicée, Zonaras, Cedrenus. 
Soutient les orthodoxes contre les monophysites dans les régions qu’il contrôle. ; il obtient l’annulation de 
l’ordre d’exil des évêques orthodoxes en 514 et obtient d’Athanase la tenue d’un concile pour 515. Soutient les 
doctrines du concile de Chalcédoine et joue un rôle pour réconcilier après 518 les Eglises de l’est et de l’Ouest : 
incite Severus d’ Antioche à entamer des négociations pour une réconciliation avec Rome. Rencontre le légat du 
Pape en 519 et accorde son aide aux moines scythes et leur arrange une entrevue avec les représentants du Pape. 
A tenté de couper la langue de Severus d’Antioche parce qu’il a insulté sa femme.  

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 1171-1176 
CARRIE 1976, p. 159-176 
 

 



 

 

FLAVIUS ZIPERGA                             150                         

 
 
NOM : 
Flavius Ziperga 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 27 ans après 8 ans de service. 
 

 
SOURCES : 
ILCV 473 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Thrace ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? praepositus numeri I Martiae Victricis 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 994 
BERTOLINI 1891, p. 339-344 
LETTICH 1983, p. 75-76 
 



 

 

FRAOMARIUS                            151                        

 
 
NOM : 
Fraomarius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 4, 7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman chez Ammien, XXIX, 4, 7 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 371 : tribun d’une unité auxiliaire palatine d’Alamans (Bucinobantes): AM, XXIX, 
4, 7  

- Autres charges : rex : 371 : AM, XXIX, 4, 7 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : à la tête du parti Alaman pro romain avec Bitheridus et Hortarius 
2 : AM, XXIX, 4, 7 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 371 Valentinien le fait roi pour soustraire son clan à l’influence de Macrien mais n’a pu se maintenir au 
pouvoir : AM . 
Posté après 371 avec son unité en Bretagne : AM.  
 

 



 

 

BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p.372 
CHAUVOT 1992, p. 179 
DEMOUGEOT 1953, p. 12 
DRINKWATER 2007, p. 116-117, 150, 154, 159, 160, 170, 284, 285, 309, 353 
GEUENICH 1998, p. 398 
HOFFMANN 1969, p. 165 
LATHAM 2010, p. 50 
PW Fraomarius, SEECK t. VII, 1, 1910, c.87 
 

 



 

 

FREDERICUS 1                               152                        

 
 
NOM : 
Fredericus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 463  
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 511 no. 638  
Hydace, Chronicon, 158; 218 
Hilarius, Epistulae, VIII 
Jordanes, Getica, 190  
Sidoine Apollinaire, Carmen, VII, 432-436; 518-519 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth : Jordanes, Getica, 190 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Wisigoth, Théodoric I : Jordanes, Getica, 190 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 453-454 : MUM ? en Espagne : Hydace Chronicon, 158; 218 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : sert les intérêts de sa famille 

- Religion : arien ? a correspondu avec le pape Hilaire 
 

 
OBSERVATIONS : 
A correspondu avec le Pape Hilarius. 
En 453-454 combat les Bagaudes en Espagne : Hydace. 
Tué au combat contre les francs d’Aegidius près d’Orléans en 463 : Chron. Gall., Hydace.  
Avec Théodoric II, assure Avitus de son soutien pour la pourpre en 455 à Toulouse : Sidoine.  
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 484 
SCHÖNFELD 1965, p. 94 
 

 



 

 

FRIGERIDUS                                  153                        

 
 
NOM : 
Frigeridus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 7, 3 ; XXXI, 9, 1-4 ; XXXI, 9, 22 
AE, 1958, 3761 ; 3764 ; 10676 
  

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germain de l’Est pour M.WAAS 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : atteint de goutte chez Ammien ; il semble âgé en 377 

- Morale : semble être un militaire capable, prudent attentif  et sage : Ammien dénonce ses détracteurs et 
le fait qu’il soit écarté en 377 : AM, XXXI, 9, 1-4 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
366 ?-377 ? Dux Valeriae : AM, XXXI, 7, 3 
377 : comes rei militaris ? AM, XXXI, 9, 1-4 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Vainc le goth Farnobius et ses Taïfales et envoie les survivants s’installer en Mutina, Rhégium et Parma. Est 
relevé de ses fonctions en 377 : âge ? : AM.  
 

 



 

 

BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 373 
DEMANDT 1970, c.601-602 
ENSSLIN 1932, p. 132 
PW Frigeridus, SEECK t.VII, 1, 1910, c.102 
WAAS 1971, p. 98 
WYNN 1997, p. 69-117 
 

 



 

 

FULLOBAUDE                                 154                        

 
 
NOM : 
Fullobaude 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 367 : AM, XXVII, 8, 1 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVII, 8, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ?-367 : dux Britanniarum : AM, XXVII, 8, 1 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Mort au combat : en 367 lors de troubles en Bretagne : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 375 
BIRLEY 2005, p. 429 
WAAS 1971, p. 99, 117 
 

 



 

 

GAINAS 1          155                       

 
 
NOM : 
Gainas 
 

 
DATE :  

- Naissance : au nord du Danube : Zosime, V, 21, 9 ; Theodorus Lector, V, 32 ; Jean d’Antioche, Fr. 190 
Philostorge, XI, 8 ; Sozomène, VIII, 4, 1 ; Socrate, VI, 6, 1 ; Eunape, Fr. 82 

- Mort : 400 ou 401 
 

 
SOURCES : 
Eunape, Fragments, 75 ; 82 
Jean d’Antioche, Fragments, 190 
Jordanes, Romana, 319 ; 32.  
Jordanes, Getica, 176 
Marcellinus comes, Chronique, s.a 395 ; s.a. 399 ; s.a. 400 ; s.a. 401  
Nilus, Epistulae, I, 70, 79, 114-116, 205-206, 286 
Palladius, dialogus de vita S.Ioannis chrysostomi, p. 87  
Philostorge, Histoire ecclésiastique, XI, 8  
Photius, Bibliotheca, 96 
Socrate, Histoire ecclésiastique,  VI, 5, 8 ; VI, 6, 1  
Sozomène, Histoire ecclésiastique, VIII, 4, 1-20 
Synésios, De providentia sive Aegypti, 108B ; 116B 
Théodoret, Histoire ecclésiastique, V, 32, 2-8 ; V, 32-33 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 57, 2 ; IV, 57, 8 ; V, 1, 4-7 ; V, 7, 4-6 ; V, 13, 1-2 ; V, 14, 1 ; V, 15, 3 ; V, 17, 3-18 ; 
V, 17, 4 ; V, 18, 8-10 ; V, 19, 1-22;  V, 21, 9 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Goth du nord du Danube : Zosime, V, 21, 9 ; Theodorus Lector, V, 32 ; Jean d’Antioche, Fr. 190 ; Philostorge, 
XI, 8 ; Sozomène, VIII, 4, 1 ; Socrate, VI, 6, 1 ; Eunape, Fr. 82 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Sozomène,VIII, 4, 1 ;  Socrate, VI, 6, 1 ; Jean d’Antioche, Fr. 190  mentionnent qu’il a gravi les 
échelons de la hiérarchie militaire : donc des qualités militaires ;  insatiable ; jalousie : Zosime, Eunape, 
Fr. 82 ;  Marcellinus comes 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : quelques enfants : Synesius  

- Conjoint(s) : une barbare : Synesius  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
394 : commande des contingents barbares pour Théodose pendant sa campagne contre Eugène : 



 

 

Zosime, IV, 57, 2 ; Jean d’Antioche, Fr. 190 
395-399 : comes rei militaris : Marcellinus comes, 399 ; Jordanes, Rom., 319Jean  d’Antioche, Fr. 190 

            399-400 : MUM: Sozomène, VIII, 4, 5 ; Socrate, Histoire ecclésiastique, VI, 6, 1 ; Théodoret, Histoire 
            ecclésiastique, V, 32, 2-8  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Stilicon ; le sien à partir de 399 ? 

- Religion : arien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Aurait contribué à l’érection d’une statue d’un ancien consul :  
Reçoit des lettres de Nilus. 
395 tue Rufin (accord conclu avec Stilicon). 
En 399 aurait poussé le goth Trigibild à se révolter par jalousie : Sozomène, Zosime, Eunape, Marcellinus comes  
et négocie ensuite avec Arcadius pour agir contre Trigibild en échange de la mise à l’écart d’Eutrope : Zosime.  
Sert de négociateur entre Trigibild et Arcadius : Zosime. 
Obtient l’exil d’Aurélianus 3, Saturninus 10 et Ioannes : Zosime. 
En 399 ou 400 se révolte contre Arcadius et tente de s’emparer de Constantinople : Zosime, Sozomène, Jean 
d’Antioche; après son échec il passe en Thrace : Zosime, Sozomène, Jean d’Antioche  puis est tué par Vldin et 
ses Huns : Zosime, Sozomène, Marcellinus comes, Jean d’Antioche, Socrate, Philostorge, Théodoret, Eunape, 
Jordanes. 
Tente d’obtenir une église pour les ariens mais en est empêché par Chrysostome : Socrate, Théodoret, Photius, 
Synesius.   
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 379-380 
GUILLAND 1973 
POHL 2005, p. 183-208 
 

 



 

 

GAINAS 2                    156                        

 
 
NOM : 
Gainas : Joshua 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 504 : Joshua, Chronique, 75 
 

 
SOURCES : 
Joshua le Stylite, Chronique, 75 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ?-504 : dux Arabiae= dux novi limitis Phoenices ? Joshua, Chronique, 75 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué en 504 lors du siège d’Amida : Joshua 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 490 
SCHÖNFELD 1965, p.98 
WRIGHT 1882, p. 61 
 

 



 

 

GAISO 1                                 157                         

 
 
NOM : 
Gaiso. Gaison chez Aurélius et Zosime 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Aurélius Victor, De Caesaribus Libri Epitome, 41,23 
Chronica Minora, I, 69 
Zosime, Histoire Nouvelle, II, 42, 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 350 : Magister militum praesentalis ? de Magnence : Aurelius Victor, De Caesaribus Libri 
Epitome, 41,23 Zosime, II, 42, 5 

- Autres charges : consul prior dans l’Ouest seulement 351 : Chron. Minora,  , I, 69 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Magnence.  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Soutien Magnence : en 350 est envoyé assassiner Constance à Helena : Aurelius Victor, Zosime.   
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 380 
 



 

 

GAISO 2                                         158  

 
 
NOM : 
Gaiso 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Code Justinien, IV, 61, 12a 
Code Théodosien, VII, 18.16; IX, 38.11 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 410 : magister officiorum per Occidentem : Code Théodosien  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : avec Stilicon ?  

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
Une loi du 28 septembre 409 lui est adressée, alors comes sacrum largitionum : Code Justinien . Deux autres en 410 
alors comes et magister officiorum : code Théodosien. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 490 
SCHÖNFELD 1965, p. 101 



 

 

GAUDENTIUS 4                     159  
 
 
NOM : 
Gaudentius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVI, 5, 14 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs : Ammien Marcellin mentionne sa fidélité auprès de Valentien I : AM XXVI, 5, 14 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 365 : Grade inconnu dans les Scutaires : AM, XXVI, 5, 14   

- Autres charges :  

- Titre :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 365 Valentinien le place auprès de Néoterius chargé d’aller défendre l’Afrique contre Procope : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 386 
 

 



 

 

GAUDENTIUS 5                                160                        

 
 
NOM : 
Gaudentius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 425 
 

 
SOURCES : 
Augustin, Cité de Dieu, 18, 54 
Chronica Gallica, 452 no. 100 
Code Théodosien, XI, 17, 3 
Consularia Constantinopolitana, sa. 399 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8 
Jordanes, Getica, 176 
Mérobaudes, Panégyrique, II, 110-114 
Quodvultdeus, Liber de promissionibus et praedoctionibus Dei , 834 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 36, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Scythiae = goth, chez Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8 
  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : père de Flavius Aetius 7 : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8 
 Chron. Gall., 452 no. 100; Zosime, V, 36, 1 ; Jordanes, Getica, 176 ; Mérobaudes Panégyrique, II, 110-114. 

- Conjoint(s) : une femme de la noblesse italienne ; riche = anonyme 6 : Grégoire de Tours, Histoire des 
Francs, II, 8.  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
399 : comes Africae : C.Th, XI, 17, 3 
399-425 : magister equitum per Gallias : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  



 

 

- Religion : chrétien orthodoxe zélé. 
 

 
OBSERVATIONS : 
Mentionné dans le panégyrique de Merobaude. Une loi du code Théodosien lui est adressée. 
Grégoire de Tours semble mentionner qu’il aurait été protector.  
Détruit un temple païen à Carthage en 399 : Augustin ; puis des idoles et temples dans les provinces africaines : 
Consularia Const., Quodvultdeus. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 493-494 
 

 



 

 

GAUDENTIUS 7                         161                        

 
 
NOM : 
Gaudentius 
 

 
DATE :  

- Naissance : né à Rome peut être en 440 : Mérobaudes, Carmen, IV, 23-40 

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Hydace, Chronicon, 167 
Jean d’Antioche, Fragments, 204 
Flavius Mérobaudes, Carmen, IV, 23-40 
Prosper Tiro, Chronique, s.a.454 
Sidoine Apollinaire, Carmen, V, 203-206 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ascendance germanique maternelle et paternelle 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Flavius Aetius 7 

- Mère : Pelagia 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : mariage arrangé entre Aetius et Valentinien III pour leurs enfants : Gaudentius et Placidia I 
vers 354 : Prosper Tiro, Chronique, s.a.454 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de son père 

- Religion : probablement arien 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 355 quand Genséric prend Rome il emmène Gaudentius et clame que ces attaques en Italie n’ont que le but 
de recouvrer l’héritage de Gaudentius : Hydace et Jean d’Antioche.  
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 494 
CLOVER 1971, p. 29-30 
COULON 2000  
 

 



 

 

GENERIDUS           162       

 
 
NOM : 
Generidus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 46, 2-5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Barbare pour Zosime Histoire Nouvelle, V, 46, 2-5 ; celte ou germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Zosime loue son caractère et son incorruptibilité ; énergique, entrainant régulièrement ses 
troupes et maintenant une stricte discipline : Histoire Nouvelle, V, 46, 2-5 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
408 : comes Italiae : Zosime, V, 46, 2-5 
409 : comes Illyrici : Zosime, V, 46, 2-5        

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : Païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Commande en 409 les troupes de Pannonie inférieure, Noricum et Rhétie puis la Dalmatie est ajoutée à son 
commandement : Zosime. 
Refuse de se soumettre à la loi d’Honorius (CTh. XVI 5.42 ? ) interdisant aux païens de tenir  des postes aussi 
élevés et obtient gain de cause puisque Honorius l’annulera : Zosime.  

 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 500-501 
GRACANIN 2006 
MAENCHEN HELFEN 1973, p. 70 
SCHÖNFELD 1965, p. 105 
 

 



 

 

GENNADIUS                              163                       

 
 
NOM : 
Gennadius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Sammerlbuch griechischer urkunden aus Agypten 9359 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? grade inconnu  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

GENTO  2                                  164                        

 
 
NOM : 
Gento 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Malchus, Fragments, 18 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : Malchus, Fragments, 18  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : une romaine originaire de Nova Epirus  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 479 : chef de fédérés Goths basés près de Nova Epirus : Malchus, Fragments, 18 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

-  Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Homme d’influence dans la région de Nova Epirus : Malchus, Fragments, 18   
En 479 reçoit l’ordre de poursuivre la guerre contre Théodoric 7 : Malchus, Fragments, 18 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE  2, p. 503 
SCHÖNFELD 1965, p. 106 
 

 



 

 

GILDO                                   165                        

 
 
NOM : 
Gildo 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 398 : Consul. Const., Prosper Tiro, Chron. Gall. , Claudien, Orose, Zosime, Jordanes, Paulin 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 5, 6 ; XXIX, 5, 11 XXIX, 5, 21-24 
Augustin, Contra Epistulam Parmeniani, II, 4, 8 ; II, 15-34 
Augustin, Contra Litteras Petiliani, II, 92 ; II, 209 ; II, 23 
Augustin, Contra Cresconium , III, 13-16 
Augustin, Lettres, 87.5 
Chronica Gallica, 397 ; 398  
Code Théodosien, IX, 7, 9 ; VII, 8, 7 et 9 ; IX, 42, 16 et 19 
Consularia Constantinopolitana, 398. 
Claudien, De bello Gildonico, 66-75 ; 246-257 ; 347 ; 389-90 
Claudien, De sexto consulatu Honorii Augusti, 104-110  
Claudien, In Eutropium, I, 399-410 ; II 69-7. 
Claudien, De laudibus Stiliconis, I, 271 ; 325-332  
Jérôme, Epistulae, 79 
Jordanes, Romana, 320 
Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 398 
Noticia dignitatum, Occ. XII, . 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 36, 2-3 ; VII, 36, 4-11 
Paulin de Milan, Vita S. Ambrosi, 51 
Prosper Tiro, Chronique, 398 
Symmaque, Epistulae, IV, 5 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 2, 2-4 ; V, 11, 3-4 
AE, 1926, 124 
D 795 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Maure chez Ammien, XXIX, 5, 6  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : a tous les défauts pour Claudien. 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Nubel de Mauritanie : AM, XXIX, 5, 2-6 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : une fille Salvina qui épousera Nebridus 3 neveu de l’impératrice Flacilla 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : Firmus, Mascezel,  Sammac,  Dius Mazuca et Cyria : frères et sœurs : AM, XXIX, 5, 2-6, 
Claudien, De bello Gildonico, 335-336 ; Zosime, V, 11, 3-4 ; Jordanes, Rom, 320 ; Marcellinus comes, 398 



 

 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
386-397 : comes Africae : CTh.VII, 9 
386-397 : MUM per Africam CTh. VII, 9 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : donatiste ? favorise les donatistes qu’Augustin qualifiera plus tard de « satellites de Gildon ».  
 

 
OBSERVATIONS : 
Après sa rébellion et sa mort ses biens sont confisquée et devant leur étendue un nouveau poste le comes 
Gildoniaci patrimonii est crée pour les gérer : CTh., Not. Dign.  
En 373 sous les ordres de Théodore l’Ainé combat Firmus et arrête le vicaire de Romanus et capture deux chefs 
rebelles : AM. 
En est récompensé par le titre de comes et de MUM per Africam.  
En 394 n’envoie aucune aide à Théodose : Claudien, qui utilise sa fille Salvina comme otage pour s’assurer de la 
fidélité de son père, en lutte contre Eugène et rompt son allégeance à Honorius en 397 qui lui demande du 
grain ; déclare allégeance à Arcadius : Chron. Gall, Claudien, Symmaque, Orose, Zosime. 
 A l’instigation de Stilicon le Sénat le déclare hostis publicus : inscriptions, Symmaque, Claudien, CTh.  
Il est tué le 31 juillet 398 par une armée commandée par Mascezel (qui venge ainsi la mort de ses enfants) et ses 
biens confisqués : Cons. Const., Prosper Tiro, chron. Gall ; Claudien, Orose, Zosime, Jordanes, Paulin, et CTh.  

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 395-396 
BLOCKLEY 1975, p. 16 
MODERAN 1989, p. 821-872 
PW Gildo, SEECK t. VII, 1, 1910, c.1360-1363 
THOMPSON 1947, p.8 
 

 



 

 

GOAR       166 

 
 
NOM : 
Goar : Grégoire, Olympiodore 
Gochar ou Eochar : Constancius 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 442, no.127 
Constantius, V. Germani, 28 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 
Olympiodore, fr 18 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain : Constantius, V. Germani, 28 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Belliqueux et ferrocissimus Alanorum rex : Constancius, V. Germani, 28 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : chef fédéré : Grégoire, Histoire des Francs, II, 9 ; Olympiodore, fr 18 ;  Constancius, 
V. Germani, 28 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien  

- Religion : païen : Constancius, V. Germani, 28  
 

 
OBSERVATIONS : 
Roi des Alains : 410-422 ; fédéré pour Rome : Grégoire ; 
En 411 lui et le roi Burgonde Guntiarus proclament  et soutiennent l’empereur Iovinus 2 à Mundiacum en 
Germanie Seconde : Grégoire, Olympiodore. 
En 442 Aetius l’installe en Armorique ; Germain d’Auxerre le dissuade de  ravager la région : Constancius. 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 514-515 
JUSTI 1895, p.116 
SCHÖNFELD 1965, p. 111 
 

 



 

 

GODIDISCLUS                                   167   

 
 
NOM : 
Godidisclus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Procope, De bello Persico, I, 8, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : SCHÖNFELD. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : officier expérimenté : Procope, De bello Persico, I, 8, 1 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? officier : Procope, De bello Persico, I, 8, 1 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
La famille a vécu en thrace et y est restée quand Théodoric 7 est partie en Italie en 488. 
A servi dans l’armée romaine pendant la guerre contre la Perse en 503 : Procope. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 515 
AMORY 1997, p. 100, 364, 483 
SCHÖNFELD 1965, p. 111-112 
 

 



 

 

GODILAS      168   

 
 
NOM : 
Godilas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Constantin Porphyrogénète, De ceremoniis aulae Byzantinae, 93 
Jean Malalas, Chronographia, 438 
Théophane, Chronographia, AM 6031 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 528 : MUM ? vacans ? Constantin Porphyrogénète, De ceremoniis aulae Byzantinae, 93 
Jean Malalas, Chronographia, 438 ; Théophane, Chronographia, AM 6031 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
518 : prend part à la nomination de Justin au trône. 
528 : envoyé contre les Bulgares et leur échappe de peu : Malalas, Théophane 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 



 

 

PLRE 2 p. 516 
AMORY 1997, p. 100, 184, 189, 286, 388, 484 
SCHÖNFELD 1965 p. 114-115 
 

 



 

 

GOMOARIUS      169   

 
 
NOM : 
Gomoarius ; Gomaire chez Zosime 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 8, 1 ; XXI, 9, 5 . XXI, 8, 1 ; XXI, 13, 16 ; XXVI, 7, 4 ; XXVI, 9, 2 ; XXVI, 
9, 6 
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, IX, 5 
Socrate, Histoire Ecclésiastique, IV, 5, 3 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, VI, 8, 2 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 8, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman pour J.F. DRINKWATER. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : opportuniste ; méprisé par AM ; vindicatif / Julien qui l’a évincé du poste de magister equitum. 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
350 : Tribunus scholae scutariorum : AM, XXI, 8, 1  
360-361 : magister equitum en Gaule : AM puis évincé : XX, 9, 5 ; XXI, 8, 1 
365 : ? dans l’état-major de Procope 

- Autres charges : AM, XXVI, 7, 4 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Nommé par Constance en 360-361, congédié par Julien en 361qui craint une nouvelle trahison (Gomoarius a 



 

 

rejoint puis trahi l’usurpateur Vetranion) : AM. 
Retourne dans l’Est : Constance l’envoie occuper le pas de Sucques contre Julien : AM. 
365-366 : Trahi Valens pour Procope, Accepte un commandement de Procope puis déserte avec Agilo pour 
Valens : AM, Philostorge, Zosime. 
Socrate et Sozomène disent à tort qu’il a été exécuté. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 397 
DRINKWATER 2007, p. 149, 151, 153 
SEECK 1912, c. 1582 
 

 



 

 

GUNDIOCHUS      170  

 
 
NOM : 
Gundiochus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : en 473-474 ? 
 

 
SOURCES : 
Auctarium Prosperi Hauniensis, MGH, IX 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28 
Hilaire, Epistulae, 9 
Hydace, Chronicon, 173-175 
Jean d’Antioche, Fragments, 209 
Jean Malalas, Chronographia, 374-375 
Jordanes, Getica, 231 
Marius Aventicensis, Chronique, 456 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Burgonde : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus :Athanaric roi Goth : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28  

- Descendants connus : 4 fils : Gondebaud, Godégisile, Chipéric, Godomar Grégoire de Tours, Histoire des 
Francs, II, 28  

- Conjoint(s) : une sœur de Ricimer : Malalas, Chronographia, 374-375 Jean d’Antioche, Fragments, 209 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 463 : MUM per Gallias : Hilaire, Epistulae, 9 

- Autres charges : roi Burgonde 455 : Jordanes, Getica, 231 ; Hydace, Chronicon, 173-175 
. 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien  
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

455 : accompagne Théodoric II combattre les Suèves avec  Chilpéric I (burgonde) : Jordanes, Hydace.  
En 455 à la mort du roi Suève Recharius est autorisé à s’installer en Gaule comme allié des Wisigoths : Auct. 
Prosp. Haun. et Marius Aventicensis. 
Informe le pape Hilaire de la conduite irrégulière de l’évêque de Vienne : Hilaire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 523 
SCHÖNFELD 1965, p. 117 
 

 



 

 

GUNDOBADUS 1                                171   

 
 
NOM : 
Gundobadus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 516 
 

 
SOURCES : 
Cassiodore, Chronique, 473 
Chronica Gallica, 511 no. 650 
Ennode, Vita Epiphanii, 174 
Fasti Vindobonenses Posteriores, 472 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 28-33 ; III, 5 
Jean d’Antioche, Fragments, 209 
Jean Malalas, Chronographia, 374-375 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Burgonde 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Gundiochus  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Sigimond, Godomar 2, une fille 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frères : Godegisel 2, Chilpéric, Godomar 1 : Ennode, Vita Epiphanii, 174 Grégoire de 
Tours, Histoire des Francs, II, 28-33 ; III, 5 ; oncle : Ricimer 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
472 : magister utriusque militiae per Gallias : Malalas Chronographia, 374-375  
472-3- 474 : Comes, magister utriusque militiae : Fast. Vind. Post, 472 

- Autres charges : patrice 472 ; roi des Burgondes : 474 ?-516  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Ricimer puis le sien. 

- Religion : arien. 
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

472 : Ricimer le fait venir en Gaule : Malalas, pour l’aider contre Anthémius qu’il tue : Chron. Gall, Malalas, Jean 
d’Antioche. 
Olybrius le fait patrice, comes et MUM après la mort de Ricimer à qui il semble succéder en titres et fonctions. 
473 : Met Glycère sur le trône : Cassiodore, Jean d’Antioche. 
Retourne en Gaule en 474 : ne soutien pas Glycère qui est détrôné par Julius Nepos : mort de son père ? partage 
du royaume avec ses frères ?  
Elimine ses frères et seul roi (à partir de 500) : Grégoire de Tours. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 524-525 
SCHÖNFELD 1965, p. 116 
 

 



 

 

GUNTHIA                                  172 

 
 
NOM : 
Gunthia  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 548 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Heruli 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 32 
LETTICH 1983, p. 86-87 
SCHÖNFELD 1965, p. 119 
 

 



 

 

HARIOBAUDES      173 

 
 
NOM : 
Hariobaudes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVIII, 2, 2-7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : alaman ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : loyauté, courage : AM, XVIII, 2, 2-7 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 359 : tribunus vacans (ouest) : AM XVIII, 2, 2-7,   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Sans unité, il sert l’état-major pour des missions spéciales: AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 408 
DRINKWATER 2007, p. 117, 119, 149, 153, 154, 159, 246, 248, 250 
GEUENICH 1998, p. 402 
HOOPS 1999 



 

 

JONES 1964, p. 640 
KELLY 2008, p. 117 
LEE 1993 
 

 



 

 

HARIOBAUDUS      174   

 
 
NOM : 
Hariobaude  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVIII, 2, 15 et 18 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XVIII, 2, 15 et 18 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 359 : chef allié : AM, XVIII, 2, 15 et 18 

- Autres charges : roi Alaman : AM, XVIII, 2, 15 et 18 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 359 implore la paix et devient un allié : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
DRINKWATER 2007, p. 143, 247-249 
GEUENICH 1998, p. 396 
SEAGER 1999, p. 579-605 
 

 



 

 

HARIULPHUS       175   

 
 
NOM : 
Hariulphus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 20 ans  
 

 
SOURCES : 
XIII 3682 = D 2813 = ILCV 44 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Burgonde 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : roi Hanhavaldi (famille royale)  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IV e- V e ?  protector domesticus 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : très probablement païen ou arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 408 
SEAGER 1999, p. 579-605 
 

 



 

 

HELLEBICHUS       176  
 
 
NOM : 
Hellebichus : Code Théodosien, IX, 39, 1 
Ellebichus : Libanios 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Code Théodosien, IX, 39, 1 
Grégoire de Naziance, Epistulae, 225 
Jean Chrysostome, Hom. Ad. Pop. Ant., XVII 
Libanios, Epistulae, 2, 868, 884,898 
Libanios, Orationes, I, 232; XXII, 12 et 42 ; XX, 6 ; XXI, 5, 7 ; XXIII, 26 
Théodoret, Histoire Ecclésiastique, V, 20.4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Goth ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : attitude sympathique envers les habitants d’Antioche surtout les décurions : Libanios 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : une fille : Libanios 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 383-388 : Magister militum per orientem : Code Théodosien, IX, 39, 1 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien si Goth 
 

 
OBSERVATIONS : 
353 : succède à Richomer.  
Relation avec Libanios et Grégoire de Naziance (clientélisme ?) : Libanios, Grégoire de Naziance. 
Fondation : un hôtel particulier et des bains à Antioche : Libanios. 



 

 

En 387 est nommé pour enquêter sur les émeutes d’Antioche : Libanios, Chrysostome, Théodoret. 
Rappelé à Constantinople en 388 et y reçoit Libanios. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 277-278 
BRANDT 1999, p. 116 
BROWNING 1952, p. 13-20 
LIEBESCHUETZ 1959, p. 344-356 
 

 



 

 

HERMINERICUS                            177 
 

 
NOM : 
Herminericus : Fasti, Fast. Vind. Post. ; Pasch. Camp. 
Hermenerichus : Damascius 
Ermenarichus : Candide 
Armenarichus : Jean d’Antioche et Théophane 
Ermerus : inscription  
Ermenericus : Marius Aventicensis 
Hermin(ericus) : V 6627 
Armenaricus : Marcellinus comes 
Arminericus : Cassiodore 
Hermia : Victor Tonnenensis. 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Candide, Fragments= Photius 79 
Damascius, fragments, 303 
Jean d’Antioche, Fragment, 214 
Théophane, Chronographia, AM 5964 
CIL V 5685 
CIL V 6627 
CIG 9770 
Fasti, Rossi I, 813,817 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain et Goth ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Flavius Ardabur Aspar : Candide Fragments= Photius 79 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : petite fille de Zénon mais par un fils illégitime : Théophane Chronographia, AM 5964 

- Autres parents : frères : Ardabur 1 Iunior, Iulius Patricius 15 : Candide, Fragments= Photius 79 Jean 
d’Antioche, Fragment, 214 Damascius, fragments, 303 ; Théophane, Chronographia, AM 5964 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 484 : commande des soldats Ruges : Jean d’Antioche, Fragment, 214 

- Autres charges : 465 : consul posterior : Fasti  
 



 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de son père. 

- Religion : sûrement arien. 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 471 absent de Constantinople et échappe donc à la mort : Candide. 
Zénon l’aurait sauvé et envoyé en Isaurie : Théophane. 
A la mort de Léon revient à Constantinople et y finit sa vie en paix : Théophane. 
Aurait pris part à un complot contre Zénon puis l’aurait dénoncé : Damascius. 
En 484 combat contre le rebelle Illus : Jean d’Antioche où il remplace Théodoric7.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 561 
ROBERTO 2009 
SCHÖNFELD 1965, p. 76-77 
 

 



 

 

HLODERICI      178  

 
 
NOM : 
Hloderici 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à environ 40 ans  
 

 
SOURCES : 
CIL, 13, 3681 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Silvanus ? Julien, Epistula ad senatum populumque Atheniensem, 273 D, 274 C 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : femme noble 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin IV e : vicarius dans un numerus    

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : Chrétien : un chrisme dans l’inscription  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 
 

 



 

 

HORMISDAS 2      179   

 
 
NOM : 
Hormisdas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVI, 10, 16 ; XXIV, 1, 2 et 1, 8 ; XXIV, 2, 11, 2, 4 et 5, 4 
Jean d’Antioche, Fragments, 178 
Libanios, Orationes, VIII, 116 C 
Libanios, Epistulae, 1402 
T. Ruinart, Acta Martyrum sincera, ed.2, Ratisbon, 1859 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 5 
Zosime, Histoire Nouvelle, II, 27 ; III, 11, 3 ; III, 13 ; III, 15, 4 ;  III, 18, 1-3 ; III, 23, 4 ; III, 29, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Perse. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : bon militaire : AM, XVI, 10, 16 ; XXIV, 1, 2 et 1, 8 ; XXIV, 2, 11, 2, 4 et 5, 4 Zosime, II, 27 ; 
III, 11, 3 ; III, 13 ; III, 15, 4 ;  III, 18, 1-3 ; III, 23, 4 ; III, 29, 2 Libanios Orationes, VIII, 116 C ; Epistulae, 
1402 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : roi perse Hormisdas II : Jean d’Antioche, Fragments, 178 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Hormisdas 3 : Zosime, IV, 8, 1 et AM, XXVI, 8, 12 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 357 à 363 : ? dans la cavalerie : Zonaras Epitome Historiarum, XIII, 5, et AM, XVI, 
10, 16 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion: chrétien : Pass. SS Bonosi et Maximiliani. 
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

A fuit dans l’empire romain et est accueilli en 324 par Licinius ou Constantin : Jean d’Antioche, Zosime, 
Zonaras, Suidas. 
En 362 Julien lui demande de conduire l’armée de Constantinople à Antioche : Zosime. 
Commande l’aile gauche de la cavalerie : AM et Zosime. 
Traité comme un traitre par les Perses : AM, Zosime ; incite la garnison d’Anathan à se rendre : AM. 
Selon Libanios Julien avait l’intention de le placer sur le trône de Perse.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 443 
 

 



 

 

HORMISDAS 3       180 
 

 
NOM : 
Hormisdas 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVI, 8, 12 
Eunape, Fragments, 34 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 8, 1 ; IV, 30, 5 
IGLS 528 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Hormisdas 2 : Zosime, IV, 8, 1 ; AM, XXVI, 8, 12 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : mentionné par AM, XXVI, 8, 12 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : début règne Théodose : comes rei militaris : Zosime, IV, 30, 5 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Proconsul d’Asie avec des pouvoirs militaires sous Procope : 365-366 : AM. 
Capturé par les troupes de Valens en Phrygie, s’échappe puis bat Valens à Thyatira : Zosime, Eunape. 
Sous Théodose conduit un régiment de Wisigoths en Egypte  et assiste à un phénomène naturel: Zosime. 
Propriété en Syrie près de Bâb el-Haoua? inscription et à Constantinople (à l’emplacement du monastère de St 
Serge et Bacchus). 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 443-444 
 

 



 

 

HORTARIUS 1       181  

 
 
NOM : 
Hortarius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVI, 12, 1 ; XVII, 10, 5-9 ; XVII, 2, 2 ; XVIII, 2, 13-14 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XVI, 12, 1 ; XVII, 10, 5-9 ; XVII, 2, 2 ; XVIII, 2, 13-14 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils ? Hortarius 2 ? 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 359 : chef allié Alaman : AM,  XVIII, 2, 13-14 

- Autres charges : roi vers 357-359 : AM, XVI, 12, 1 ; XVII, 10, 5-9 ; XVII, 2, 2  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Fait la paix en 358 et devient allié : AM. 
359 : autorise les romains à utiliser son territoire comme base d’espionnage : AM. 
Donne un banquet pour les autres rois alamans qui seront attaqués par Rome sur le chemin du retour : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 444 
DRINKWATER 2007, p. 117, 119, 120, 138, 224, 236, 240, 243-252, 271, 291 



 

 

SCHARF 2001, p. 265-271 
SIDWELL 2008 
 

 



 

 

HORTARIUS 2       182  
 
 
NOM : 
Hortarius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : vers 372 ? AM, XXIX, 4, 7 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 4, 7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XXIX, 4, 7 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Hortarius 1 ?  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : placé par Valentinien 1 à la tête de troupes romaines vers 372 : AM, XXIX, 4, 7 

- Autres charges : prince alaman  
 

 
RESEAUX : 

-  Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Basé surement dans la région du limes  
Exécuté pour traitrise (bûcher) : pour collusion avec Macrianus et autres chefs barbares  vers 372 : AM  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 444 
PW Hortarius 2, SEECK t. VIII, 2, c. 2465 
DRINKWATER 2007, p. 150-151, 154, 159, 284 
 

 



 

 

IANUARIUS 7                 183  

 
 
NOM : 
Aurélius Ianuarius 7 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : ? 15 juin 303 
 

 
SOURCES : 
CIL III, suppl. I, 10981. 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Batave ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 303 : dux Pannoniae Secundiae Saviae 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle trouvée près de Brigetio en Pannonie. 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 454 
 

 



 

 

IDUBINGUS          184 

 
 
NOM : 
Idubingus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
V. Dan. Styl, 64 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : entre 466-470 et 493 : magister militum praesentales ? V. Dan. Styl, 64 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 La V. Dan. Styl, 64 est la seule source à mentionner Idubingus 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 585-586 
SCHÖNFELD 1965 
 

 



 

 

ILATEUTA                                  185 

 
 
NOM : 
Ilateuta  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2798 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Bracchiati  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH 1983, p. 77-78 
 

 



 

 

IMMO                                    186 

 
 
NOM : 
Immo : AM 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 12, 3-16 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité à Julien : AM, XXI, 12, 3-16 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361 : comes rei militaris : AM, XXI, 12, 3-16 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
361 : assiège Aquilée sur ordre de l’empereur Julien. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 456 
 

 



 

 

FLAVIUS INGENUUS                             187   

 
 
NOM : 
Flavius Ingenuus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à environ 35 ans. 
 

 
SOURCES : 
CIL 13. 1848 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Candida 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Equites Catafracti seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LASSERE 2007, p. 819-820 
 

 



 

 

IOANNES 13                               188   

 
 
NOM : 
Ioannes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 441 : Chron. Pasch., Jean d’Antioche, Théophane 
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale, 441 
Jean d’Antioche, Fragments, 206-2 
Marcellinus comes, Chronique, 441 
Théophane, Chronographia, AM 5938 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Vandale : Marcellinus comes, Chronique, 441 ; Chron. Pasch., 441 ; Théophane, Chronographia, AM 5938 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils : Flavius Iordanes 3 : Jean d’Antioche, Fragments, 206-2 ;  Théophane, 
Chronographia, AM 5938  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 441 : MUM per Thracias : Marcellinus comes, Chronique, 441 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué en 441 par Arnegisclus : Chron. Pasch, Jean d’Antioche, Theophane. 
Meurtre politique à relier à sa nationalité ? commandité par Constantinople ? en 441 une expédition militaire est 
menée contre les Vandales. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 597 
BURY 2009, I, p. 255 
 

 



 

 

IOANNES  Scytha                              189   

 
 
NOM : 

Ioannes ὁ Σκύθης dans les sources  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronique de Jean le Stylite, 15 ; 16 ; 17 
Chronique de Jean de Nicée, 88.86 
Evagrius, Histoire Ecclésiastique, III, 35 
Georgius Cedrenus, Historiam Compendium, I, 627 
Jean d’Antioche, Fragment 213 
Jean Malalas, Chronique, 389 
Marcellinus Comes, Chronique, s.a. 497 ; 498 
Théodoret, Lettres, 449 
Théophane, Chronographia, AM 5985 ; 5976 ; 5983 ; 5988 
Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 498 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 

Onomastique  grecque Ἰωάννης,  origine Scythe = Goth ὁ Σκύθης dans les sources 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : sert fidèlement Zénon puis Anastase  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Ioannes PLRE III  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 482 : comes rei militaris ou magister militum per Illyricum : Jean d’Antioche, Fragment 
213 

           483-498 : magister utriusque militiae per Orientem : Jean d’Antioche, Fragment 213 ; Jean Malalas, Chronique, 
           389 Théophane, Chronographia, AM 5985 ;  

- Autres charges : 498 : consulat : Fasti ; Théophane, Chronographia, AM 5988 ; Marcellinus Comes, 
Chronique, s.a. 498 ; Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 498. 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 



 

 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : probablement arien si Goth  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 482, combat Théodoric 7  pour Zénon, en Thrace : Jean d’Antioche.  
Combat la révolte d’Illus entre 484 et 488 ; est victorieux près d’Antioche puis en Isaurie. 
492-498, combat les Isauriens au débit du règne d’Anastase : toutes les sources et en est récompensé par le 
consulat pour 498 : Fasti ; Théophane, Marcellinus Comes, Victor Tonnennensis.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 602-603 
 

 



 

 

IULIUS PATRICIUS 15                         190   

 
 
NOM : 
 Iulius Patricius : CIL III 9522, 1327 ; Patricius ailleurs 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Candidus, Fragments 
Chonique Paschale, 467 
Evagre, Histoire Ecclésiastique, II, 16 
Jordanes, Getica, 239 
Jordanes, Romana, 338 
Malalas, Chronographia, 369 
Malalas, Fragments, 31 
Marcellinus comes, Chronique, 471 
Nicéphore Calliste, HE, XV, 27 
Théophane, Chronographia, AM 5961, 5963, 5964 
Victor Tonnennensis, Chronique, 470 
Vita et conversatio S. Marcelli archimandritae monasterii Acoemetorum, 34 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIV, 1, 3 
CIL III 9522, 1327 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Mi Alain, mi romain 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Flavius Ardabur Aspar 

- Mère : romaine ?  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : Leontia 1 fille de Léon : V.S. Marcelli, 34 ; Marcellinus comes, 471 ; Jordanes, Getica, 239 ; 
Romana, 338 ;  Malalas, Chronographia, 369 ; Fragments, 31 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  

- Autres charges : 470 : césar : Candide, V.S. Marcelli, 34 ; Marcellinus comes, 471 ;  Jordanes, Getica, 239 ; 
Romana, 338    Victor Tonnennensis, Chronique, 470 ; Evagre, Histoire Ecclésiastique, II, 16 ;  Malalas, 
Chronographia, 369 ; Fragments, 31 ; Théophane, AM 5961, 5963, 5964 ; Zonaras, XIV, 1, 3 

 

 



 

 

RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de son père Aspar 

- Religion : arien 
  

 
OBSERVATIONS : 
Léon le proclame César pour inciter Aspar à lui rester loyal : Candide, V.S. Marcelii, Marcellinus comes, Jordanes, 
Victor Tonnennensis, Evagre, Malalas, Theophane, Zonaras. 
Parce qu’arien, Léon promet aux responsables de l’Eglise qu’il se convertira avant de devenir empereur. 
Est déposé à la mort de son père mais reste en vie selon Candide et Nicéphore Call. 
Est tué selon Marcellinus comes, Jordanes, Victor Tonnennensis, Evagre, Malalas, Chron. Pasch., Theophane. 
Léontia épouse peu après FL. Marcianus 7. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 842-843 
 

 



 

 

JUBA                                         191 

 
 
NOM : 
Juba ; Tubae chez Isidore 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Isidore de Pellusium, Epistulae, I, 40  

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique maure ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Isidore de Pellusium, Epistulae, I, 40 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
BALDWIN 1976 
 

 



 

 

LAIPSO      192   

 
 
NOM : 
Laipso 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 357 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVI, 12, 63 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 357 : Tribun des Cornutes ? AM, XVI, 12, 63 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué lors de la bataille de Strasbourg (357) contre les Alamans. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 496 
 

 



 

 

LANIOGAISUS                            193 

 
 
NOM : 
Laniogaisus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 5, 16 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
350 : candidatus : AM, XV, 5, 16 
355 : tribunus : AM, XV, 5, 16 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Candidatus dans l’état-major de Constance. 
Tribun avec Silvanus 2 qu’il avise de ne pas chercher d’aide auprès des Francs : AM 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 495 



 

 

BARLOW 1996, p. 223-239 
 

 



 

 

LATINUS                       194

                                         
 
NOM : 
Latinus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 10, 8 
Zosime, Histoire Nouvelle, II, 48, 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XIV, 10, 8 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 354 : comes domesticorum : AM, XIV, 10, 8  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
451 : s’absente d’un banquet impérial à la suite de l’arrestation de Philippus PPO : Zosime.  
Fait peut être partie du groupe de Philippus ? 
354 : accusé avec Agilo et Scudilo de fournir des renseignements aux Alamans : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 496 
DRINKWATER 2007, p. 146, 147, 148, 151, 153, 156, 157, 176, 204, 2O7 



 

 

STROHEKER 1965, p.43 
 

 



 

 

      LUPICINUS      195  

 
 
NOM : 
Lupicinus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVII, 10, 12 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : guerrier d’élite : AM, XXVII, 10, 12 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 368 : Schola Gentilium : AM, XXVII, 10, 12 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Combat les Alamans : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

       LUTTO                    196

                               
 
NOM : 
Lutto : AM 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 355 : AM, XV, 6, 4 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 6, 4 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Franc ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 355 : comes rei militaris ? ou comes militaire : AM, XV, 6, 4 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Silvanus ? 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 355 après l’affaire Silvanus est relevé de son poste et tué : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 523 
 

 



 

 

      MACAMEUS      197   

 
 
NOM : 
Macameus, Maccamée chez AM, Accamée chez Malalas, Macamaios chez Zosime 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXV, 1, 2 
Jean Malalas, Chronographia, 359 
Libanios, Orationes, XVIII, 264 
Zosime, Histoire Nouvelle, III, 26, 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère : Maurus 1  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : tribunus : AM XXV, 1, 2,  et Zosime III, 26, 5 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En charge d’une garnison avec son frère à Circesium : Malalas  
363 : gravement blessé pendant la bataille près de Ctésiphon et sorti de la bataille par son frère Maurus 1 : AM, 
Zosime, Libanios. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 524 
LENDON 2005, p. 301-305. 
 

 



 

 

      MACRIANUS 1      198  

 
 
NOM : 
Macrianus  
  

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVIII, 2, 15-18 ; XXVIII, 5, 8 ; XXIX, 4, 2-6 ; XXX, 3, 3-7 ; XXX, 7, 11.  
Symmaque, Laud. In Valent. , II, 13 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Alaman. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale:  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : socius sous les ordres de Mallobaude à partir de 372-373 : AM, XXX, 3, 3-7  

- Autres charges : roi des Alamans : AM puis à partir de 372-373 : allié (sociu) non tributaire.  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Hariobaude roi Alaman jusqu’en 372-73. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
La campagne de 372 l’a affaibli et subissant la pression combinée des Francs et des Burgondes il n’avait plus 
d’autre choix que de traiter avec Rome.  
Fidélité à toute épreuve pour Rome après sa reddition : AM, Symmaque. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 527-528 



 

 

DEMOUGEOT 1969-1979, p. 113 
DRINKWATER 2007, p. 149, 207, 214, 224, 246, 268 
PW, IHM, t. 14, 1, 1928, c. 162-163 
SEECK 1906, p. 524 
 

 



 

 

      MALARICHUS      199 

 
 
NOM : 
Malarichus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 5, 6 ; XV, 5, 9-11 ; XXV, 10, 6 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Franc : AM, XV, 5, 11 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 355 : commande des gentiles : AM XV, 5, 6  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tribun de Schola Palatina : Not. Dig. Or XI, 6, 10 ; Occ, IX, 7. 
Proteste contre les intrigues dont Silvanus est victime et sera lui-même inquiété : AM. 
Refuse en 363 le poste de magister equitum per Gallias que lui propose discrètement Jovien : AM.   
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 538 
HARMOY DUROFIL 2005, p. 391 

 



 

 

MALLOBAUDE  1     200 

 
 
NOM : 
Mallobaude  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 11, 21 ; XV, 5, 6 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc : AM, XIV, 11, 21  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 354-355 : tribunus scholae Armaturarum : AM, XIV, 11, 21  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Malarichus  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé en 354-355 éprouver Gallus à Pola : AM.  
Proteste contre les accusations faites à Silvanus : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 539 
 

 



 

 

MALLOBAUDE 2                               201 

 
 
NOM : 
Mallobaude  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 10, 6 et 10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc : AM, XXXI, 10, 6 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 378 : comes domesticorum : AM, XXXI, 10, 6 

- Autres charges : roi des Francs : AM, XXXI, 10, 6 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
378 : combat avec Gratien les Alamans de Nannienus.  
La PLRE confond Mallobaude 1 et 2. 
M. WAAS : relève ce fait. 
A. PIGANIOL suggère la simultanéité des 2 titres. 
M.WAAS, E.DEMOUGEOT, A.CHAUVOT : voient plutôt Mallobaude devenir roi après une carrière dans l’armée 
romaine. 
D. HOFFMANN et G. SABBAH : Mallobaude a été roi puis après comes domesticorum parce que dans sa 1ere 
apparition dans Ammien Marcellin,  Mallobaude 2 porte seulement le titre de roi.  
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 539 
CHAUVOT 1984-1987, p. 149-150 
DEMOUGEOT 1981, p. 384 
HOFFMANN 1969, p. 122 
PIGANIOL 1973, p. 209 
WAAS 1971, p. 108-109 
 

 



 

 

       MANIO                                   202 
 
 
NOM : 
Manio  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5 8768 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc Bructère 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : numero Bructerorum 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

MASAUCIO      203 

 
 
NOM : 
Masaucio  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVI, 5, 14 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Crétio  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 365 : Protector domesticus : AM, XXVI, 5, 14   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : reste fidèle à Valentinien 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé par Valentinien garder l’Afrique contre Procope : AM 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 566 
AUSTIN RANKOV 1995, p. 225-226 
SALZMAN 2000, p. 347-362 
 

 



 

 

MASCEZEL       204 

 
 
NOM : 
Mascezel  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 398 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 5, 11-14 
Claudien, De Bello Gildonico, 390-8 ; 412-414 
Jordanes, Romana, 320 
Orose, Contre les païens, VII, 36, 4-5 et 13 
Marcellinus comes, 398 
Paulin, Vita S. Ambrosi, 51 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 11, 3-5 

 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Nubel  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : 2 enfants tués par Gildo : Claudien, De Bello Gildonico, 390-8 ; 412-414 
            Orose, VII, 36, 4-5 et 13Zosime, V, 11, 3-5 ; Marcellinus comes, 398  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frères : Firmus 3, Dius : Claudien, De Bello Gildonico, 390-8 ; 412-414 
            Orose, VII, 36, 4-5 et 13Marcellinus comes, 398 ;Jordanes, Romana, 320 ; AM, XXIX, 5, 11-14 
            Zosime V, 11, 3-5 

 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 374 : chef de fédérés Tundensium et Masinissenium : AM, XXIX, 5, 11-14 
398 : commande une armée contre Gildo : Orose, VII, 36, 4-5 et 13Zosime, Claudien, De Bello Gildonico, 
390-8 ; 412-414 ; Jordanes, Romana, 320 ;  Marcellinus comes, 398 ; Paulin Vita S. Ambrosi, 51 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Stilicon  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien zélé : Orose VII, 36, 4-5 et 13  



 

 

 
OBSERVATIONS : 
374 : battu par Théodose 3 : AM.  
397 : rejoint Stilicon : Claudien, Orose, Zosime, Marcellinus comes.  
398 : bat Gildo : Orose, Zosime, Claudien, Jordanes, Marcellinus comes, Paulin. 
Meurt noyé pendant son retour : sur ordre de Stilicon ? Zosime, Orose. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1, p. 566. 
PW Mascezel, ENSSLIN t. XIV, 2, 1930, c. 2058-9 
 

 



 

 

MASGIVEN     205 

 
 
NOM : 
Masgiven  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Corripe, La Johannique, IV, 954 
ILCV 42 = D 859 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 508 : praefectus miliaire : Corripe,  La Johannique, IV, 954 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Construction d’un fort. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 733 
COURTOIS 1955, p. 330 
 

 



 

 

MASIGAMA      206   

 
 
NOM : 
Masigama  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
IRT  886 d 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ou tribu locale 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IV e- V e : tribunus Tripolitana : IRT  886 d 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 566 
 

 



 

 

MASUNA      207   

 
 
NOM : 
Masuna  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 42 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 508 : roi fédéré : ILCV 42 

- Autres charges : roi de Mauretania Caesariensis : ILCV 42 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Fort construit par Masgiven pendant le règne de ce roi de Mauretania Caesariensis  
A identifier peut être avec Massonas l’un des alliés maures de Rome en 535 : Procope, BV, II, 13, 19-20. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 734-735 
CHERBONNEAU 1878, p. 29-32 
FEVRIER 1988, p. 133-147 



 

 

                                       MAUDIO                                     208   

 
 
NOM : 
Maudio  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 355 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 6, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 355 : comes per Gallias : AM, XV, 6, 4   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui de Silvanus : AM  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Exécuté après l’affaire Silvanus avec Asclepiodotus et Lutto  par Constance II : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 569 
 

 



 

 

  MAURUS 1          209   

 
 
NOM : 
Maurus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXV, 1, 2 
Jean Malalas, Chronographia, 329 
Zosime, Histoire Nouvelle, III, 26, 5  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère : Macameus  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : tribunus ? : Malalas, Chronographia, 329 
363 : dux Phoenices : AM, XXV, 1, 2 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Reste en arrière avec une garnison à Circesium pendant la guerre de Julien contre les Perses : Malalas   
Est blessé pendant la retraite mais sauve son frère Macameus : AM et Zosime. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 



 

 

PLRE 1 p. 570 
 

 



 

 

MAURUS 2      210   
 
 
NOM : 
Maurus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XX, 4, 18 ; XXXI, 10, 21 
Julien, Ep. Ad. Ath, 284 D 
Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Maure ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : arriviste : AM, XX, 4, 18 ; XXXI, 10, 21 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 360 : draconarius des Petulantes : AM, XX, 4, 18 ; XXXI, 10, 21Julien, Ep. Ad. Ath, 
284 D ; Zonaras, Epitome Historiarum, XIII, 10  
377 : comes rei militaris en Thrace : AM, XXXI, 10, 21 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : soutient Julien.  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Maurus garde du corps de Julien lui tend un torque lors de l’usurpation : AM et Julien. 
377 : succède à Frigeridus (raison de santé) 
Garde le pas de Sucques : AM.  
ENSSLIN le considère comme le nouveau magister equitum per Illyricum, pour DEMANDT,  Maurus a hérité des 
responsabilités du commandement mais pas du rang. 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 570 
PW magister militum, DEMANDT c. 601 
PW Maurus 2, ENSSLIN t. XIV, 2, 1930, c. 2396 
 

 



 

 

MAUSIO                                     211 

 
 
NOM : 
Mausio  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Mentionné par H.ELTON mais sans aucune référence.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                                      MEMORIDUS         212  

 
 
NOM : 
Memoridus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXV, 8, 8 ; XXV, 10, 6 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : tribunus d’Illyricum : AM, XXV, 8, 8 ; XXV, 10, 6 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 363 envoyé par Jovien en Gaule pour annoncer la mort de Julien, sa propre accession et pour conférer le 
poste de magister militum à Lucillianus 3 et Malarichus. Puis retourne avec Procope auprès de Jovien l’informer de 
la mort du 1er et du refus du second : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 598 
 

 



 

 

MENAS                       213 

 
 
NOM : 
Menas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 948 Ia 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Mattiaci seniores : ILS 948 Ia 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

MEROBAUDES 1     214  

 
 
NOM : 
Merobaudes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CTh XI, 30, 43 a 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 20 octobre 384 : dux aegypti : CTh XI, 30, 43 a 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 598 
RODGERS 1981, p. 82-105 
 

 



 

 

MODARES      215  

 
 
NOM : 
Modares  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Eunape, Fragment, 51 
Grégoire de Naziance, Epistulae, 136 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 25, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : Grégoire de Naziance, Epistulae, 136 ; Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 25, 2 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : famille d’Athanaric  

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 380-382 : magister militum Thrace : Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 25, 2 ; Eunape, 
Fragment, 51 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien : Grégoire, Epistulae, 136 
 
 

 
OBSERVATIONS : 
380-382 : inflige une sévère défaire aux goths : Zosime, Eunape.  
Qualifié de bon chrétien par Grégoire : il s’agit de soutenir un concile d’évêques probablement à Constantinople 
en 382-383. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 605  
COTE 2004 
BLOCKLEY 1982 
WOLFRAM 1990, p. 131 et sq 
 

 



 

 

                                 MUNDERICHUS       216   

 
 
NOM : 
Munderichus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 3, 5 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Goth Thervinge 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : après 376 : dux limitis per Arabiam : AM, XXXI, 3, 5 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Chef Wisigoth sous Athanaric entre 370 et 376 puis entre dans l’armée romaine : AM. 
WOLFRAM voit en lui un possible informateur d’AM sur la question gothique. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 610 
DEN BOEFT 2007, p. 234 
PW Munderichus, ENSSLIN t. XVI, 1, 1933, c. 455 



 

 

SARTOR 2008, p. 43-84 
WOLFRAM 1990, p. 99 
WOODS 1998, p. 109-119 
WOODS 1998, p. 325-336 
 

 



 

 

MUNDILO       217  

 
 
NOM : 
Mundilo  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : à 40 ans : inscription  
 

 
SOURCES : 
XI 1708 = ILCV 562 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve : senator des gentiles pars occidentalis 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Meurt à 40 ans ; enterré à Florence.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 767 
Not. Dig. Occ. XI 
AMORY 1997, p. 412, 432 
SCHÖNFELD 1965, p. 169 
 

 



 

 

NANNIENUS      218  
 
 
NOM : 
Nannienus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVIII, 5, 1 ; XXXI, 10, 6 ; XXXI, 10, 7-10 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : homme d’expérience : AM, XXVIII, 5, 1 ; XXXI, 10, 6 ; XXXI, 10, 7-10 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 370- 378 ?  : comes rei militaris : AM, XXVIII, 5, 1 ; XXXI, 10, 6 ; XXXI, 10, 7-10 
            387-388 : magister militum : Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : très probablement païen 
 

 
OBSERVATIONS : 
370 : comes tractus Armoricani ou comes litoris Saxonici ou britanniarum : blessé et remplacé par Severus. 
Comes rei militaris ou comes utriusque germaniae ? : 378 : AM. 
387-388 : invasion franque : refuse de collaborer avec Quintinus : Grégoire de Tours.  
Congédié après la mort de Victor fils de Maximus.   
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 



 

 

PLRE 1 p. 615-616   
PW Nannienus 1, MAC DONALD et 2. ENSSLIN t. XVI, 2, 1935, c. 1682-1683 
ROUCHE 1997, p. 677, 692, 702 
 

 



 

 

   NARSES 3                                 219 

 
 
NOM : 
Narses  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Sulpice Sévère, Dialogi, III, 11, 8 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Origine perse ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 384-385 : comes : Sulpice Sévère, Dialogi, III, 11, 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : reste fidèle à Gratien : Sulpice Sévère, Dialogi, III, 11, 8 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Disgracié en 384-385 par Maximus : Sulpice. 
En 358-386 St Martin agira en sa faveur auprès de Maximus : Sulpice Sévère. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 616 
 

 



 

 

NATUSPARDO         220  
 
 
NOM : 
Natuspardo  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 368 : AM  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVII, 10, 16 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Onomastique Germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 368 : scutaire : AM XXVII, 10, 16   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Scutaire tué au combat en 368 contre les Alamans : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
BALDWIN 1976 
 

 



 

 

NEBIOGASTES          221   
 
 
NOM : 
Nebiogastes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : vers 407  
 

 
SOURCES : 
Olympiodore, Fragment, 12 
Zosime, Histoire Nouvelle, VI, 2, 2-4 
 

 
ORIGINE GÉOGRAPHIQUE OU ETHNIQUE : 
Onomastique Germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 407 : magister militum : Olympiodore, Fragment, 12 ; Zosime, Histoire Nouvelle, VI, 2, 
2-4 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Magister militum de Constantin III en Gaule : Olympiodore, Zosime. 
Dupé en attendant une rencontre avec Sarus et assassiné : Zosime. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 773-4 
ROUCHE 1997, p. 677 
SCHÖNFELD 1965, p. 172 

 



 

 

NECTARIDUS                          222  

 
 
NOM : 
Nectaridus  
  

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 367 
 

 
SOURCES : 
Noticia Dignitatum, Occ. XXVIII 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 367 : comes Litoris Saxonoco per Britanniam : Not. Dig. Occ. XXVIII 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué au combat en Grande Bretagne. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 621  
BIRLEY 2005, p. 428-429 
 

 



 

 

  NEMOTA                                   223   
 
 
NOM : 
Nemota  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXV, 7, 13 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : dux ou tribun : AM, XXV, 7, 13 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
L’un des otages échangé entre la Perse et Jovien en 363 : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 622 
 

 



 

 

   NESTICA                                   224  
 
 
NOM : 
Nestica  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVII, 10, 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale:  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 358 : tribunus scutariorum : AM, XVII, 10, 5 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
358 : envoyé avec Charietto capturer un Alaman pour qu’il serve de guide lors de l’expédition contre Hortarius 
1 : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 625 
Noticia Dignitatum Occ IX, 4-5, 8 ; Or, XI, 4, 5 
WOODS 1997, p. 269-291 
 



 

 

  NIGRIDUS 1         225  
 
 
NOM : 
Nigridus  
 

 
DATE :  

- Naissance : natif de Mesopotamie : AM, XXI, 11, 2 

- Mort : vers 361 : AM  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 11, 2, XXI, 12, 19-20 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique perse ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : instigateur d’une mutinerie à Aquilée : AM, XXI, 11, 2, XXI, 12, 19-20 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Officier perse passé dans le camp romain. 
Simple rébellion contre le pouvoir de Julien  par fidélité à l’empereur Constance ?  
Arrêté, jugé et condamné au bûcher : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 631  
MARIE 1972, p.4-12 
 

 



 

 

  ODOACRE      226   

 
 
NOM : 
Odoacre  
Flavius Odovacer : monnaies 
 

 
DATE :  

- Naissance : 443 

- Mort : 493 
 

 
SOURCES : 
Anonyme de Valois, 10, 45-48 ; 11.54 ; 8.37-38 ; 11.50-55 
Acta Synhod. Habit. Rom., III, 4 
Auctarium Prosperi Hauniensis, 476 ; 490 ; 493 
Cassiodore, Chronique, 476 ; 489 ; 490 ; 493 
Cassiodore, Variae, II, 16 ; IV, 38, VII, 17 
Chronica Gallica, 511 no 670 
Ennode, Vita Epiphanii, 95 ; 100 
Eugippe, Vita Severini, 44.4 ; 6.6 
Evagre, Histoire Ecclésiastique, II, 16 
Fasti Vindobonenses Posteriores, 476; 490; 493 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 18 ; II, 19 
Jean d’Antioche, fragments, 209.1 ; 214 
Jean de Nicée, Fragments, 88.50 
Jean Malalas, Chronographia, 383 
Jordanes, Romana, 344 ; 349 
Jordanes, Getica, 242 ; 243 ; 291-5 
Malchus, Fragments, 10 
Marcellinus comes, Chronique, 476 ; 489 
Paschale Campanum, 476 
Paulus Helladicus, Epistulae, 20 
Priscus, Fragments, 8 
Procope, Bello Getico, I, 1, 6-7 ; I, 13-25 
Théophane, Chronographia, 5965; 5977 
Victor Vitensis, Histoire des persecutions Vandales, I, 4 
Zacharias, Histoire Ecclésiastique, VI, 6 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Mi hun mi Skyre 
Skyre : Jean d’Antioche  
Ruge : Jordanes  
Goth : Théophane 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : guerrier accompli : Auctarium Prosperi Hauniensis, 476 ; 490 ; 493 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Edeco : Hun : Anonyme Valois, 10, 45-48 ; Jean d’Antioche, fragments, 209 ; Priscus, Fragments, 8 



 

 

- Mère : Skyre : Suidas 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Thela : anonyme de Valois, Jean d’Antioche, Fragments, 8 

- Conjoint(s) : Sunigilda : Jean d’Antioche, Fragments, 8 

- Autres parents : frère : Onoulphus : Eugippe Vita Severini, 44.4 ; 6.6 
 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 471-472 : membre de la garde impériale d’Anthémius ? Procope, Bello Getico, I, 1, 6-
7 ; I, 13-25 

- Autres charges : roi le 23 août 476-493 des Hérules-Skyres-Torcilingi d’Italie ; patrice ne 476-477 : 
Cassiodore, Evagre, Jordanes, Marcellinus comes, Anonyme de Valois, Eugippe, Jean d’Antioche, 
Fragments, 8 ; Victor Vita, Acta Synhod., Théophane, Jean de Nicée. 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 471-72 : soutien Anthémius contre Ricimer.  

- Insertion dans un groupe : le sien. 

- Religion : arien : Anonyme de Valois, 10, 45-48 ; 11.54 ; 8.37-38 ; 11.50-55 
 

 
OBSERVATIONS : 
 A gagné la Gaule après la chute de l’empire hun et la mort d’Attila pour y chercher fortune. Joint ses forces à 
Chilpéric pour combattre des Alamans ou des Alains qui se trouvaient en Rhétie : Grégoire de tours. En 463, 
occupe Angers avec une bande de Saxons  
Devient roi des Hérules Skyres et Torcilingi qui forment la majeure partie des troupes de l’armée romaine en 
Italie : Procope, Jordanes, Ennode. 
Tue Oreste en 476 et dépose Romulus Augustule : Anonyme de Valois, Fast. Vind. Post., Auct ; Haun. Ordo, 
Marcellinus comes, Cassiodore, Jordanes. 
Envoit des sénareurs auprès de Zénon obtenir la reconnaissance de son autorité et le titre de Patrice : Malchus. 
Doit aussi solliciter Julius Nepos encore en vie en Dalmatie.,  
Est battu par Théodoric 7 en 489 et 490 : Fast. Vind., auct. Haun , Cassiodore, Anonyme de Valois, Jordanes, 
Procope, Zacharias. 
Assiégé pendant 3 ans à Ravenne par Théodoric l’Amale : Procope, Cassiodore. 
Proclame Thela César en 490 : Jean d’Antioche. 
Négocie avec Théodoric en vue de diriger conjointement l’Italie puis est accusé de comploter pour éliminer 
Théodoric et est tué avec sa famille : Anonyme de Valois, Fast. Vind. Auct. Haun, Chron. Gall., Marcellinus comes, 
Cassiodore, Jordanes, Procope, Jean d’Antioche, Jean Malalas, Théophane. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 791-793 
MC BAIN 1983, p. 323-327 
SCHLUMBERGER 1903, p. 8 
 

 



 

 

 ONOULPHUS          227  

 
 
NOM : 
Onoulphus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 493 
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 511 no 670 
Eugippe, Vita Severini, 44, 4-5 
Jean d’Antioche, Fragments, 209 ; 214 
Jordanes, Getica, 277-78 
Malchus, Fragments, 8 
Suidas, Lexicon 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Mi Hun mi skyre ?  
Ruge pour Suidas 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Edeco : Eugippe, Vita Severini, 44, 4-5 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère ou demi-frère : Odoacre, Eugippe, Vita Severini, 44, 4-5 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : comes  
477-79 : magister militum per Illyricum : Malchus, Fragments, 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : Zénon puis Odoacre. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien, Eugippe, Vita Severini, 44, 4-5 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 460 devient le chef des Skyres qui ont survécus à la victoire des Ostrogoths avec Edeco : Jordanes. 
Se met au service de la pars orientalis : vit dans la pauvreté puis est accueilli par Armatus qui le lance dans la 



 

 

carrière : Malchus.  
Son poste de MUM per Illyricum vacans ?  est surement la récompense de Zénon pour avoir tué Armatus : 
Malchus. 
Puis rejoint son frère en Italie et commande l’armée d’Odoacre en 488 et défait les Ruges : Eugippe.  
Est tué en même temps qu’Odoacre : Jean d’Antioche, Chron. Gall. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 806 
MC BAIN 1983, p. 323-327 
SCHÖNFELD 1965, p. 177 
 

 



 

 

OPTILA                                  228 
 
 
NOM : 
Optila  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Addita ad Prosperi Hauniensis, 455 
Jean d’Antioche, Fragments, 201, 4-5 
Jordanes, Romana, 334 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8 
Marcellinus comes, Chronique, 455 
Suidas, Lexicon, T 635 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth ou Hun 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 455 : protector ? bucellarius : Ad. Prosp. Haun, 455 ; Grégoire de Tours, Histoire des 
Francs, II, 8. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aetius : Marcellinus comes, 455 ; Jordanes, Romana, 334 ;Ad. Prop. 
Haun., Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 8. 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tue Valentinien III le 16 mars 455 puis donne le diadème à Maximus : Addit. Ad. Prosp. Haun., Marcellinus comes, 
Jordanes, Grégoire de Tours, Jean d’Antioche, Suidas. 



 

 

Aurait agi à l’initiative de Petronius Maximus 22. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 810 
HEATHER 2006 
SCHÖNFELD 1965, p. 178 
 

 



 

 

OSTRYS                                    229  

 
 
NOM : 
Ostrys  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronicon Paschale, 467 
Excerpta historica iussu imperatoris Constantini Porphyrogeneti confecta I, P 589 
Priscus, Fragments, 39 
Jean Malalas, Chronographia, 371 
Jean Malalas, Fragments, 31 
Théophane, Chronographia, 5964 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité à Aspar : Théophane, Chronographia, 5964 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 466-67 : comes rei militaris per Thracias : Priscus, Fragments, 39 
            471-472 : comes : Malalas, Chronographia, 371 ; Chron. Pasch., 467 ; Théophane, Chronographia, 5964 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aspar : Théophane, Chronographia, 5964   

- Religion : très probablement arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
466-67 : guerre en Thrace contre les Goths et les Huns.  
Tente de venger la mort d’Aspar en 471 : attaque le palais de Constantinople puis fuit en Thrace avec la 
maitresse Gothe d’Aspar et ravage la contrée : Malalas, Chronicon Paschale, Théophane.  



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 814 
 

 



 

 

OSUIN                                     230 

 
 
NOM : 
Osuin  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Cassiodore, Variae, I, 40 ; III, 26 ; IV, 9 ; IX, 8 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 510-511 : comes Dalmatiae : Cassiodore, Variae, I, 40 ; III, 26 ; IV, 9 ; IX, 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Nommé au même poste en 526 par Athalaric alors qu’il est très âgé : Cassiodore. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 815 
SCHÖNFELD 1965, p. 178 
 

 



 

 

OVIDA                                      231   
 
 
NOM : 
Ovida  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 27 novembre 481 : Cassiodore, Fast . Vind. Prior ou 9 décembre 482 :Auct. Haun. Ordo Prior 482 
 

 
SOURCES : 
Auctarium Prosperi Hauniensis, 482 
Cassiodore, Chronique, 481 
Fasti Vidobonenses Posteriores, 482 
Marcellinus comes, Chronique, 480 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 480 : comes : Marcellinus comes, 480 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : le sien  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à l’assassinat de Iulius Nepos en 480 près de Salona : Marcellinus comes. 
Puis prend pour lui la Dalmatie qu’il défend contre les attaques d’Odoacre en 481-482 : Auct. Haun. Ordo Prior 
482. 
Battu par Odoacre, et mis à mort : Cassiodore, Fast . Vind. Prior. , Haun. Ordo Prior 482. 
 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 815 
SCHÖNFELD 1965, p. 179 
 

 



 

 

 PATRICIOLUS               232  
 
 
NOM : 
Patriciolus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments, 21 e 1 
Joshua le Stylite, Chronique de Joshua le Stylite, 60 
Procope, Bello Persico, I, 8, 3 
Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 510 
Théophane, Chronographia, AM 6005 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ascendance gothique (source indirecte : Zacharias Histoire Ecclesiastique, VII, 13 et Marcellinus comes s.a. 514 et 
519 qui qualifie d’une telle ascendance son fils Vitalianus 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils : Flavius Vitalianus 2 : Joshua, 60 ; Procope, Bello Persico, I, 8, 3 ; Jean 
d’Antioche, Fragments, 21 e 1 ; Victor Tonnennensis, Chronique, s.a. 510 ; Théophane, Chronographia, AM 
6005 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : vers 503 : tribunus ? Procope, Bello Persico, I, 8, 3  
Entre 503-513 : comes foederatorum ? : Théophane AM 6005 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : catholique s’il élève son fils dans cette religion 
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à la guerre contre les Perses menée par Anastase : Procope. 



 

 

Bat une armée perse près de l’Euphrate vers 503 : Joshua. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 837 
LANIADO 2006, p. 265-271 
 

 



 

 

PERULA                                   233  
 
 
NOM : 
Perula 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2783 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? protector : inscription IVe siècle ? 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Participe à l’élaboration de la stèle de Flavius Marcus ; cité en tant que témoin. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LASSERE 2007, p. 812-813 
 

 



 

 

PHARASMANES 2        234   
 
 
NOM : 
Pharamasmes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Vita Petri Iberi, p. 15-16 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ibère : Vita Petri Iberi, p. 15-16 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : tenu en grande estime par Arcadius : Vita Petri Iberi, p. 15-16 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : sa soeur Osduktia sera la grand-mère paternelle de Pierre l’Ibérien : Vita Petri Iberi, p. 
15-16 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : fin IV e –début V e : magister militum Est :  Vita Petri Iberi, p. 15-16 

- Autres charges : rex des Ibères 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : catholique ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Poste honorifique ? Fuit parce qu’accusé de relations adultères avec l’impératrice Eudoxie. Devient roi des 
Ibères avec le soutien des Hus blancs : V. Petr. Iber 
Il est sans doute identique à l’Ibère Bacurius cité par Ammien Marcellin pour sa participation à la Bataille 
d'Andrinople en 378 qui fut ensuite magister militum en 394 puis duc de Palestine Christian Settipani estime 
qu’il serait devenu roi romanophile d’Ibérie en 413. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ammien_Marcellin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_d%27Andrinople_(378)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_d%27Andrinople_(378)
http://fr.wikipedia.org/wiki/378
http://fr.wikipedia.org/wiki/Palestine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Christian_Settipani


 

 

PLRE 2 p. 872 
JUSTI 1895, p. 91 
SETTIPANI 2006, p. 410 
TOURMANOFF 1963, p. 260-261 
 

 



 

 

PHARASMANES 3                           235   
 
 
NOM : 
Pharasmanes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Joshua le Stylite, Chronique de Joshua le Stylite, 56 ; 88 ; 90 ; 97 
Michel le Syrien, Chronique, IX, 8 ; IX, 14-15 
Procope, Bello Persico, I, 8, 3 ; I, 9, 5-17 ;   II, 19, 1 ; 20, 19 
Théophane, Chronographia, 5997  
Zacharias, Histoire Ecclesiastique, VII, 5 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Laze. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : belliqueux et sans peur : Zacharias, Histoire Ecclesiastique, VII, 5 
 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : fils : Zaunas : Procope, II, 19.1 ; Théophane, 5997 ; petits-fils : Rufinus et 
Leontius : Procope, II, 19.1 ; 20.19 ; Théophane, 5997 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 503-505 : comes rei militaris : Procope, BV, I, 8.3 ; Zacharias, Histoire Ecclesiastique, 
VII, 5 ; Théophane 5997 
505-506 : MUM per orientem : Joshua 56 ; Zacharias, VII, 5 ; Michel le Syrien, IX, 8 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : catholique ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
503-505 : sert dans la guerre contre les Perses : Procope, Zacharias, Théophane, Michel le Syrien ; dispose de 



 

 

500 cavaliers sous ses ordres ; est vainqueur dans une embuscade et traite avec les Perses qui doivent quitter 
Amida. Reste aux commandes du district : Zacharias, Michel le Syrien. 
505 : emmène des troupes à Amida pour protéger la reconstruction et prend des mesures contre les bêtes 
sauvages qui pullulent : Joshua. 
506 : nouvelle négociation avec les Perses : Joshua. 
Sous Justin il expulse Paul évêque d’Edesse et persécute les moines monophysites. 
Agé en 527 mais prend toujours part aux négociations avec les Perses : Joshua. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 872-873 
JUSTI 1895, p. 91 
 

 



 

 

  PLAIANUS          236  
 
 
NOM : 
Plaianus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 13 3458 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Quintodalmatae  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
DE VILLEFOSSE 1890, p. 428-430 
 

 



 

 

  PUSAEUS                                   237  

 
 
NOM : 
Pusaeus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIV, 1, 9 
Zosime, Histoire Nouvelle, III, 14, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Perse  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : tribun : AM, XXIV, 1, 9 ; Zosime, III, 14, 4 
            Après 363 : dux Aegypti : AM, XXIV, 1, 9 

 Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 363 livre une forteresse située à Anathan à Julien et déserte pour le camp romain : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 755 
JUSTI 1895, p. 284 
 



 

 

 REGINUS                                  238   
 
 
NOM : 
Reginus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Nilus, Epistulae, 2.32q 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

-  Fonctions militaires : ? candidati : Nilus, Epistulae, 2.32q 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

  REMISTUS                                 239   
 
 
NOM : 
Remistus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 17 septembre 456 : Fasti Vind ; Post ; auct Prosp ; Haun., Théophane 
 

 
SOURCES : 
Auctarium Prosperi Hauniensis, 456 
Fasti Vindobonensis Posteriores, 456 
Théophane, chronographia, AM 5948 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? Peut-être Wisigoth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : fidélité  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 456 : MUM d’Avitus : Fasti Vindobonensis Posteriores, 456 

- Autres charges : patrice : Fasti Vindobonensis Posteriores, 456 ; Auctarium Prosperi Hauniensis, 456 Théophane, 
chronographia, AM 5948 

 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Avitus  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué dans le palais de Classis près de Ravenne un mois avant qu’Avitus ne soit détrôné par Ricimer.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 939  
SCHÖNFELD p. 187 



 

 

FLAVIUS ROVEOS                       240   
 
 
NOM : 
Roveos 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5 8758 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? ou celte pour HOLDER 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? comites Sagittarii seniores : ND Or, 5, 30 ; Occ 6, 43 ; 7, 159 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOLDER 1896-1907, p. 1236 
LETTICH 1983, p. 65 
 

 



 

 

SALLA                                      241  

  
 
NOM : 
Salla  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Hydace, Chronicon, 237 
ILCV 777 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth : Hydace, 237 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 483 : dux en Espagne : ILCV 777 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé par Théodoric II à Remismund roi des Suèves vers 466. A son retour il apprend qu’Euric a succédé à 
son frère. 
483 : reconstruit un pont avec l’évêque Zénon à Emerita : inscription. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 971 



 

 

SCHÖNFELD 1965, p. 197 
VIVES Scriptiones christianas, n.o. 363 
 

 



 

 

SALLUSTIUS 2           242   
 
 
NOM : 
Sallustius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 365 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, 3, 7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 365 : tribunus Iovianorum : AM, XXIX, 3, 7 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Accusé sous Valentinien I de sympathie pour Procope, reconnu innocent mais a été condamné et exécuté bien 
que Valentinien ait promis une grâce de dernière minute : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 796 
 

 



 

 

SALLUSTIUS 3           243  
 
 
NOM : 
Sallustius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIX, I, 16 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 370-371 : scutarius : AM, XXIX, I, 16 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tente d’assassiner Valens. Tentative non relatée ailleurs que chez AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 797  
PW Sallustius 28, SEECK t. I, A2, c. 1959 
FRANK 1969 
HOFFMANN 1969 
 

 



 

 

   SAMBIDA           244 
 
 
NOM : 
Sambida 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 452no.124 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain : Chronica Gallica, 452no.124 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : chef fédéré : Chronica Gallica, 452no.124 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen. 
 

 
OBSERVATIONS : 
Installé par Aetius aux alentours de Valence : Deserta Valentinae urbis rura Alanis, quibus Sambida praeerat, partienda 
traduntur : Chronica Gallica 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
JUSTI 1895, p. 314 
 

 



 

 

SANBATIS                                 245   
 
 
NOM : 
Sanbatis  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
AE 1927, 169 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Scythe : AE 1927, 169 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? Lanciarii iuniores : AE 1927, 169 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

SANGIBAN         246 
 
 
NOM : 
Sangiban  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jordanes, Getica, 194-195 ; 197 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alain : Jordanes, Getica, 194-195 ; 197 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : terrifié par Attila : Jordanes, Getica, 194-195 ; 197 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : chef fédéré : Jordanes, Getica, 194-195 ; 197 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Allié de Rome en 451 mais suspecté par Aetius et Théodoric de vouloir livrer Orléans à Attila ; Aetius le place 
au cœur des armées romaines aux champs Catalauniques pour mieux le surveiller : Jordanes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
JUSTI 1895, p. 283 
 

 



 

 

    SANOECES      247   
 
 
NOM : 
Sanoeces  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : vers 427 : Prosper Tiro, Chronique, 427 
 

 
SOURCES : 
Prosper Tiro, Chronique, 427 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : trahison : Prosper Tiro, Chronique, 427 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 426-427 : commandant militaire ? Prosper Tiro, Chronique, 427 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Bonifatius 3 ?  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé contre Bonifatius 3 en 427 avec Gallio et Mavortius ; Trahit ce qui cause la mort des deux autres. Est 
tué peu après : Prosper Tiro. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 976  
MAENCHEN-HELFEN 1973, p. 419-420 
MATHISEN 1999, p. 173-176 
 

 



 

 

SAPORES                                  248   
 

 
NOM : 
Sapores  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Libanios, Epistulae, 957 
Libanios, Orationes, II, 9 
Théodoret, Histoire Ecclésiastique, V, 2-3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 378-381 : magister militum per orientem : Théodoret, Histoire Ecclésiastique, V, 2-3 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Gratien lui ordonne de restaurer les évêques catholiques dans leurs biens après la mort de Valens ; installe 
Meletius à Antioche : Théodoret. 
Ami de Libanios : Libanios. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 803 
 

 



 

 

SAPPO                                    249 
 
 
NOM : 
Sappo  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
D 724 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique perse ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 337-340 : dux limitis Scythiae : D 724 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 803 
 

 



 

 

SARUS                                     250   
 
 
NOM : 
Sarus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 412 : Olympiodore, Fragments, 26 ; Sozomène, IX, 15, 3 
 

 
SOURCES : 
Jordanes, Romana, 321 
Marcellinus comes, Chronique, 406 
Olympiodore, Fragments, 3 ; 17 ; 26 
Orose, Contre les païens, VII, 37, 12 
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, XII, 3 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IX, 9, 3 ; IX, 15, 3 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 30, 3 ; V, 33, 1 ; V, 34, 1 ; V, 36, 2-3 ; VI, 2, 3-5 ; VI, 13, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : Olympiodore, Fragments, 3  
Barbare : Zosime, Sozomène, Fragments, 3 ; 17 ; 26 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : force, bravoure et expérience de la guerre : Zosime V, 30, 3 ; V, 33, 1 ; V, 34, 1 ; V, 36, 2-3 ; VI, 
2, 3-5  ; VI, 13, 2 ; héroïsme et invincibilité : Olympiodore, Fragments, 3 ; 17 ; 26 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère : Singerichus (assassin d’Athaulf) : Olympiodore, Fr. 26 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
406 : fédéré pour Rome : Zosime, V, 34, 1  
407 : magister militum : Zosime, VI, 2, 3-4 

- Autres charges : rex en 406 : Marcellinus comes, Chronique, 406 Jordanes, Romana, 321 ; Orose, VII, 37, 
12 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Stilicon puis se retourne contre lui : Zosime, V, 34, 1 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 



 

 

 
OBSERVATIONS : 
406 : fédéré : défait Radagaise : Orose, Marcellinus comes, Jordanes, Zosime. 
407 : envoyé par Stilicon contre Constantin III ; assassine Nebiogaste : Zosime. 
Echoue et doit repasser les alpes : Zosime. 
Mai 408 : organise des troubles à la suggestion de Stilicon pour dissuader Honorius de venir : Zosime.  
Aout 408 assassine les gardes du corps Huns de Stilicon et se saisit de son état-major : Zosime. 
Zosime critique Honorius de ne pas lui attribuer le poste vacant de MUM praesentalis de Stilicon contre Alaric. 
Hostilité envers Alaric : Olympiodore, Sozomène.  
En 410 est indépendant dans le Picenium : Zosime. 
Est attaqué par Athaulf et rejoint Honorius : Zosime. 
Repousse Alaric qui marche sur Ravenne et fait échouer les négociations entre Alaric et Honorius : Philostorge, 
Sozomène. 
Déserte Honorius en 412 quand son domesticus Belleridus est assassiné et son meurtre in vengé et tente de 
rejoindre l’usurpateur Jovien mais est capturé en Gaule par Athaulf et tué : Olympiodore, Sozomène.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 978-979 
JONES 1964, p. 665 
SCHÖNFELD 1965, p. 198-199 
 

 



 

 

SAUL                                         251  
 
 
NOM : 
Saul  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 406 ?  
 

 
SOURCES : 
Claudien, De bello Getico, 580-581 
Eunape, Fragment, 60 
Jean d’Antioche, Fragments, 187 
Orose, Contre les païens, VII, 37, 2 
Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 57, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Barbare : Orose, VII, 37, 2 
Alain : Eunape, fr 60 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : pervers : Orose VII, 37, 2 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 394 : gentis praefectus alanae ? Zosime, Jean d’Antioche Fragments, 187 
406 : magister militum ? comes rei militaris ? Orose, IV, 57, 2   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen : Orose, IV, 57, 2 
 

 
OBSERVATIONS : 
Commande l’armée romaine à Pollentia le 6 avril 402 : Orose ;  Stilicon serait arrivé pendant la bataille : 
Claudien, BG, 580 et Cameron. 
Si Saul est identique au commandant des Alains de 394 (Zosime ; Jean d’Antioche) il meurt pendant la bataille : 



 

 

Claudien. 
Orose blâme Saul pour son action, action qui correspond à ce que Claudien dit du chef des Alains : donc il ne 
serait ni magister militum ni comes rei militaris. : BARNES. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 981  
CAMERON 1970, p. 181 et sq 
BARNES 1973, p. 269 
 

 



 

 

   SCUDILO          252   
 
 
NOM : 
Scudilo : AM, XIV, 10, 8 ; XIV, 11, 11 ; XIV, 11, 24 
Scolidoas : Zosime, II, 50, 2-3 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : vers 354-355 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 10, 8 ; XIV, 11, 11 ; XIV, 11, 24 
Zosime, Histoire Nouvelle, II, 50, 2-3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XIV, 10, 8 ; XIV, 11, 11 ; XIV, 11, 24 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
351 : taxiarchos : Zosime, II, 50, 2-3 
354 : scutariorum rector ou tribunus : AM, XIV, 11, 24 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : influent auprès de Constance : AM, XIV, 11, 24 

- Insertion dans un groupe :  

- Appartenance religieuse :  
 

 
OBSERVATIONS : 
351 : déjoue une embuscade de Magnence près de Mursa juste avant la bataille : Zosime. 
Accusé en 354 avec Agilo et Latinus de faire passer des informations vitales aux Alamans : AM. 
Ame damnée de Gallus : sa mort pénible est considérée comme un châtiment divin : il meurt d’un abcès au foie 
en vomissant ses poumons : AM. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 810-811 
DRINKWATER 2007, p. 146, 148, 151, 153, 157, 176, 204, 207 
GEUENICH 1998, p. 392 et 411 
THELAMON 1981, p. 449 
WOODS 1997, p. 269-291 
 

 



 

 

SENIAUCHUS      253   
 
 
NOM : 
Seniauchus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 363 : AM, XXV, 10, 6-7 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXV, 10, 6-7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : tribunus comitum (ouest) : AM, XXV, 10, 6-7. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 363 : mène une reconnaissance en Rhétie après les victoires des Alamans ; accompagne Lucillianus 3 à Milan 
puis à Reims où il est tué avec Lucillianus par des soldats : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 821 
 

 



 

 

    SERVILIUS      254   
 
 
NOM : 
Servilius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2798 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Bracchiati. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

 SIDIMUNDUS      255   
 
 
NOM : 
Sidimundus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Malchus, Fragments, 20 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Ostrogoth : Malchus, Fr. 20 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : famille des Amales  

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : Théodoric 7 ; oncle : Aedoingus : Malchus, Fr. 20 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 479 : chef de fédérés Ostrogoths : Malchus, Fr. 20 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : foedus avec Rome : Malchus, Fr. 20 

- Insertion dans un groupe : celui des Amales  

- Religion : très probablement arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 479 fédéré installé près de Dyrrachium en Epire et reçoit des subsides de l’empereur ; Théodoric 7 lui 
demande de l’aide pour trouver des terres en Epire pour son peuple : Sidimundus évacue la population et les 
soldats de Epidamnus pour que Théodoric s’y installe : Malchus. 
Sa fidélité va plus à Théodoric qu’à l’Empereur. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1007 
HÖFLER 1957, p. 161-350 



 

 

SCHÖNFELD 1965, p. 204 
 

 



 

 

    SIGIZAN      257   
 
 
NOM : 
Sigizan  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments, 214b 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun : Jean d’Antioche, Fragments, 214b 

 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve : officier : Jean d’Antioche Fragments, 214b 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Commande avec Zolbon les contingents Huns de l’armée d’Anastase pendant la guerre contre les Isauriens : 
Jean d’Antioche. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2, p. 1010 
MAENCHEN-HELFEN 1973, p. 383, 420, 442 
 

 



 

 

   SILVANUS            258   
 
 
NOM : 
Silvanus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 355 
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 5, 31-33 ; XVIII, 3, 2 
Aurélius Victor, Liber de Caesaribus, 42, 14-15 
Code Théodosien, VII, 1, 2 ; VIII, 7, 3 
Eutrope, Breviarum, X, 13 
Jean d’Antioche, Fragments, 174 
Julien, Orationes, I, 49 A, II, 97-98 
Julien, Epistula ad senatum populumque Atheniensem, 273 D, 274 C 
Libanios, Orationes, XVIII, 31 
Orose, Contre les païens, VII, 29, 14 
Panégyriques Latins, XI, 13, 3 
Socrate, Histoire Ecclésiastique, II, 32, 11 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IV, 7, 4 
Théodoret, Histoire Ecclésiastique, II, 16, 21 
Zonaras, Histoire Ecclésiastique, XIII, 8-9 
CIL 10.6945 : D.n.imp.Cludi.Silvanus Aug., bono riep.natus 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Descendant de franc : AM, XV, 5, 31-33   
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Bonitus : AM XV, 5, 31-33 ,  et Aurelius Victor,  Liber de Caesaribus, 42, 14-15. 

- Mère : romaine  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : un fils épargné par Constance : Julien, Epistula ad senatum populumque Atheniensem, 
273 D, 274 C. 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 351 : tribunus Scholae Armaturam : AM, XV, 5, 33 ; Zonaras, XIII, 8 ; Julien, Or, 
97C ;  Aurelius Victor, 42, 14-15. 

           352-353- 355 : magister peditum en Gaule : Aurélius Victor, 42, 14-15. Julien Or, 98 C  

- Autres charges :  
 



 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 351 sur l’incitation de  Philippus 7, déserte Magnence pour Constance II avant Mursa : AM, Zonaras, Julien, 
Aurélius Victor. 
Victime d’une cabale qui le pousse à usurper la pourpre. 
Quelques une de ses propriétés seront remises à Barbatio : AM.  
Inscription : peut être ce Silvanus : voir BARNES. 
Lois du Code Théodosien datée de 352 par Seeck et de 353 par Jones. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 840-841 
BARNES 1973, p. 152 
SCHMITZ 1962 
SEECK 1911, p. 93 
SETTIMANI 2002 p. 1-127 
 

 



 

 

   SILVESTRIUS       259   
 
 
NOM : 
Silvestrius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 13. 7298 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc Chattuarii 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ? 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

   SILVIMARUS           260   
 
 
NOM : 
Silvimarus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 548 
 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Hérule ? 
 
 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Heruli  
- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription : voir 139 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

     SINDILA       261  
 
 
NOM : 
Sindila 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 511, no. 653 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 473 : comes rei militaris ? et MUM ? Chronica Gallica, 511, no. 653 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Alla. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Défait et bat Vincentius 3 général d’Euric en 473 : Chronica Gallica. 
Fait partie avec Alla des Germains qui servent Glycère.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1016-1017 
SCHÖNFELD 1965, p. 207 
 

 



 

 

   SINTULA      262  
 
 
NOM : 
Sintula  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XX, 4, 3-4 
Julien, Epistula ad senatum populumque Atheniensem, 282 D 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique.  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 360 : tribunus stabuli : AM XX, 4, 3-4 et Julien, Epistula ad senatum populumque 
Atheniensem, 282 D 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tribunus stabuli de Julien ; Constance le charge de faire du tri parmi les Gentiles : AM et Julien.  
Quand Julien est fait empereur il retourne à Paris avec des troupes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 845 
 



 

 

   SIRUS      263   
 
 
NOM : 
Sirus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 9 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 389 ? : magister militum per Gallias : Grégoire de Tours, II, 9 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Agit avec Charietto ? 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 845 
 

 



 

 

       STILAS      264   
 
 
NOM : 
Stilas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Evagre, Histoire Ecclésiastique, II, 9 
Liberatus, Breviarum causae Nestorianorum et Eutychianorum, 15, 16 
Michel le syrien, Chronique, IX, 1 
Théophane, Chronographia, AM 5951 
Zacharias, Histoire Ecclésiastique, IV, 9 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 458-460 : dux Aegypti : Zacharias, IV, 9 ; Evagre, II, 9Michel Le Syrien, IX, 1 
Théophane, AM 5951 ; Liberatus15, 16 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé par Léon Ier ramener la paix à Alexandrie après le meurtre de l’évêque Proterius en 457. Il expulse 
l’évêque monophysite Timothée Aelurus qui sera banni en 460 : Zacharias, Evagre, Michel Le Syrien, 
Théophane (se trompe dans le nom). 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1032-33 
 

 



 

 

SUBARMACHIUS     265   
 

 
NOM : 
Subarmachius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Eunape, Fragments, 77 

Suidas, Lexicon,  793 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Colchide 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : excellent archer et ivrogne : Eunape Fragments, 77 ; Suidas Lexicon,  793 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : famille royale de Colchide : Eunape Fragments, 77 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 395-399 : comes domesticorum ? Eunape Fragments, 77 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Eutrope 1. 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
A soutenu Eutrope 1. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1037 
DELMAIRE 2009, p. 37-42 
SARTOR 2008, p. 43-84 
WOODS 1996, p. 365-371 
 

 



 

 

  SUERIDUS       266   
 
 
NOM : 
Sueridus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, VI, 1-2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth Tervinge : AM, XXXI, VI, 1-2 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : AM a une bonne opinion de lui : XXXI, VI, 1-2 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 478 : chef de fédérés : AM, XXXI, VI, 1-2  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Colias  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Ces fédérés gardent leur mode de vie et leur armement. Se révolte, massacre la population d’Andrinople avant 
de rejoindre Fritigern : AM 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 859 
BURNS 1973, p. 336-345 
BURNS 1984, p. 166 



 

 

DEMOUGEOT 1974, p. 147 
HOFFMANN 1969, t. 1 p. 440 
WOLFRAM 1990, p. 414 
 

 



 

 

  SUNIERICUS                             267   
 
 
NOM : 
Suniericus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Hydace, Lexicon, 197, 201, 206 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 459-460 : comes rei militaris ? : Hydace, 197, 201, 206 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Appartenance religieuse :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Envoyé en Bétique en 459-460 avec une partie de l’armée de Théodoric II. Annonce la paix entre Théodoric et 
Majorien en Galice. Bat une armée Suève en 460 et dévaste la contrée. En 461 retourne en Gaule : Hydace 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1040 
MAENCHEN-HELFEN 1973, p. 421 
SCHÖNFELD 1965, p. 218 
 



 

 

  SUOMAIRE                               268   
 
 
NOM : 
Suomaire  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XVII, 10, 3-5 ; XVIII, 2, 8 
 

 
ORIGIN ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XVII, 10, 3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : rois alamans  

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 358 : chef allié : AM, XVII, 10, 3 

- Autres charges : roi Alaman  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Hortarius.  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen  
 

 
OBSERVATIONS : 
Combat Rome avant de conclure un foedus : AM.  
Son pagus se trouvait en face de Mayence, vraisemblablement au nord du Main. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
DRINKWATER 2007, p. 117, 138, 224, 236, 240, 243, 245, 247, 251, 252 
 

 



 

 

     TAULAS                                   269   
 
 
NOM : 
Taulas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
AE 1940. 214 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? Illyrien ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ? Iovii/ Ioviani  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

  TAUTOMEDES - TEUTOMERES     270  
 
 
NOM : 
Tautomedes : code Théodosien  à identifier peut être avec Teutomeres : AM, XV, 3, 10-11 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XV, 3, 10-11 
Code Théodosien, XV, I, 13 a 
Libanios, Orationes, 1117 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
355 : protector domesticus si Teutomeres : AM, XV, 3, 10-11 
364 : dux Daciae Ripensis si Tautomedes. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Arbitio ?  

- Religion : 
 

 
OBSERVATIONS : 
En 355 condamné à l’exil quand un des conspirateurs qu’il a arrêté se suicide pendant sa garde mais est 
pardonné grâce à l’intercession d’Arbitio : AM.  
En 363 accompagne Jovien à Antioche et demande à Libanios de lui écrire. 
En 364 une loi du code Théodosien lui est adressée. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 880 et 886 
GRACCO RUGGINI 1997, p. 675 
ZUCKERMAN 1998, p. 108-128 
 

 



 

 

THEODORIC 1                         271   
 
 
NOM : 
Théodoric  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Photius, Bibliotheca, 96 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : wisigoth ou ostrogoth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  

- Autres charges : 398-404 : patrice (Est) : Photius, 96 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
Source douteuse. 
Dédicace un oratoire à Constantinople après que Jean Chrysostome l’ai sauvé de l’impératrice Eudoxie : 
Photius. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1070 
 

 



 

 

THEODORIC 2                        272   
 
 
NOM : 
Théodoric  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 451 
 

 
SOURCES : 
Additamenta ad chron. Prosperi, 451 
Cassiodore, Chronique, 439 
Chronica Gallica, 425 
Chronicon Paschale, 450 
Chronica Caesaraugustana, 450 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 7 
Hydace, Lexicon, 110, 112, 116,117, 152 
Jean d’Antioche, Fragments, 201 
Jean Malalas, Chronographia, 358 
Jordanes, Getica, 174-177, 186-190, 195, 197, 209, 214-215 
Mérobaudes, Panégyriques, I, fr. II B, II, 16-23, 153-195 
Olympiodore, Fragments, 35 
Possidius, Vita Augustini, 17, 28 
Prosper Tiro, Chronique, 425, 436, 437, 438, 439 
Sidoine Apollinaire, Carmen, VII, 216-226, 297-301, 347-352, 469-483, 495-499 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : modéré, fort et intelligent chez Jordanes, Getica, 174-177, 186-190, 195, 197, 209, 214-215 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus :  

- Descendants connus : Théodoric 3, Thorismond, Frédéric, Euric, Retemeris, Himnerith , 2 filles (une 
épouse Huneric, l’autre Rechiarus) 

- Conjoint(s) : fille d’Alaric  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 427-428- 451 : chef de fédérés : toutes les sources  

- Autres charges : roi des Wisigoths de 418 à 451  
 

 
RESEAUX : 



 

 

- Alliances (autre que par la parenté) : foedus avec Rome en 418 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Poursuit l’installation des Wisigoths en Aquitaine : Olympiodore, Jordanes, Hydace. 
Assiège Arles en 425 : Prosper Tiro. 
Eparchus dirige l’éducation de son fils Théodoric : Sidoine. 
Chef de fédérés continue à honorer le foedus conclu par Vallia : Possidius : commandés par Sigisvultus en 427-
428 mais cela ne l’empêche pas de faire cavalier seul : siège d’Arles en 430 : Sidoine, Hydace, Prosper Tiro. 
Battu par Aetius en 438 : Hydace, Prosper Tiro, Jean d’Antioche, Méobaudes. 
Capture et tue Litorius en 439 : Hydace, Prosper Tiro, Sidoine, Cassiodore. 
En 450-451 Attila lui conseille de rompre le foedus et de se joindre à lui ce qu’il refuse ; engage son armée aux 
champs Catalaunique où il est tué : Hydace, Addid. Ad Prosp. Haun., Chron. Caesaraug., Sidoine, Jordanes, Malalas, 
Chron. Pasch, Grégoire de Tours. 
 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1070-1071 
SCHÖNFELD 1965, p. 232-234 
WOLFRAM 1990, p. 45-46, 181, 183, 189-193, 209, 214, 217-220, 225, 235, 240, 248, 271, 273, 404, 436, 445-447, 
454-455, 463, 472, 476 
 

 



 

 

THEODORIC 3      273   
 
 
NOM : 
Théodoric  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 466 
 

 
SOURCES : 
Additamenta ad chron. Prosperi, 453, 457 
Chronica Gallica, 511 no. 643 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, II, 18 
Hydace, Lexicon, 156, 170, 172, 173, 174, 175, 180, 186, 187, 192, 193, 197, 205, 217, 218, 219, 220, 223, 226, 
233, 237 
Jordanes, Getica, 190, 231, 233, 234-235 
Marius Aventicensis, Chronique, 463, 467 
Paulin de Périgueux, Vita San Martini, VI, 111 ff 
Priscus, Fragments, 30 
Sidoine Apollinaire, Carmen, VII, 398-580 ; 481-483; 495-499; XXIII, 69-73  
Sidoine Apollinaire, Epistulae, I, 2, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique : voir Sidoine, Carmen, VII, 398-580 ; 481-483; 495-499; XXIII, 69-73 ; Epistulae, I, 2, 4 

- Morale : voir Sidoine Carmen, VII, 398-580 ; 481-483; 495-499; XXIII, 69-73 ; Epistulae, I, 2, 4 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Théodoric 2 : Jordanes, Get. 190 

- Mère : fille d’Alaric : SA, Carmen VII, 505 

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents: frères: Thorismond, Frederic, Euric : Jordanes, Get. 190 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 453-466 : chef de fédérés : toute les sources  

- Autres charges : roi des Wisigoths 453-466 : toutes les sources  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien  
 
 



 

 

 
OBSERVATIONS : 
Négocie avec Avitus en 455 le renouvellement du foedus puis le soutien à la pourpre : Sidoine  
Agit pour lui-même contre les Suèves en Espagne à de nombreuses reprises. 
En 457-458 fait la guerre aux Romains pour étendre ses possessions : Paulin, Hydace ; s’empare en 462 de 
Narbonne : Hydace, Sidoine ; est battu à Orléans en 463 : Priscus, Hydace, Marius Aventicensis, Grégoire de 
Tours. Assassiné par Euric en 466 : Jordanes, Hydace, Chronica Gallica, Marius Aventicensis. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1071-1072 
SCHÖNFELD 1965, p. 232-234 
WOLFRAM 1990, p. 139, 192-197, 209, 217, 221, 230, 248, 430, 448, 452, 456-458, 460-464, 478-479 
 

 



 

 

  THEODORIC STRABO     274 

 

 
NOM : 
Théodoric 
Surnom de Strabo : Jordanes Getica, 270,  Romana, 346 et Théophane, 5964, 5970 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 481 : Evagrius, Histoire Ecclésiastique, III, 25 ; Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 ; Jean 
d’Antioche, Fragments, 210, 211 ; Théophane, Chronographia, AM 5964, 5970 
 

 
SOURCES : 
Evagrius, Histoire Ecclésiastique, III, 25 
Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 
Jordanes, Getica, 270 
Jordanes, Romana, 346 
Malchus, Fragments, 2, 15, 18 
Marcellinus comes, Chronique, 481 
Suidas, Lexicon, A 3970 
Théophane, Chronographia, AM 5964, 5970 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth de la famille des Amales : Jordanes, Getica, 270,  Romana, 346 ; Evagre, III, 25 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Triarius : Malchus, Fragments, 2, 15, 18 ; Jordanes, Getica, 270,  Romana, 346 ;  Marcellinus comes, 
481 ; Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 ; Théophane, 5964, 5970  

- Mère :  

- Ascendants connus : neveu de la femme d’Aspar ou son frère : Théophane, 5964, 5970 

- Descendants connus : Recitach : Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 

-  Conjoint(s) : Sigilda : Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 

-  Autres parents : 2 frères : Jean d’Antioche, Fragments, 210, 211 
 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
459 : Fédéré ? Jones, Jordanes, Getica, 270,  Romana, 346 

            473-474 ? : MUM praesentalis de Léon : Malchus Fragments, 2, 15, 18 
            474-476 : idem pour Basiliscus : Malchus, Fragments, 2, 15, 18 ; Théophane, 5964, 5970 
            478-479 : idem pour Zénon : Malchus, Fragments, 2, 15, 18 Jean d’Antioche Fragments, 210, 211 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 



 

 

- Alliances (autre que par la parenté) : Aspar, Fl. Théodoric 7  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 471 : chef de fédérés ? en Thrace : Malchus. 
Tente de venger Aspar en 471 mais est expulsé de Constantinople : Théophane. 
Dépose des requêtes pour hériter de ce qu’Aspar lui a laissé ; un territoire en Thrace pour son peuple et le poste 
de magister utriusque militiae promis par Aspar : Léon rejette les deux  premières et accède à la dernière. Strabo 
attaque et après des négociations conclue la paix en 473 : 2000 livres d’or par an ; Il est reconnu comme chef 
indépendant des Goths et obtient le poste de magister utriusque militiae: Malchus, Théophane. Jean d’Antioche se 
trompe en le faisant magister utriusque militiae per Thracias. 
474 : se révolte à l’accession de Zénon et assassine Heraclius 4 qui avait aidé Léon à se débarrasser d’Aspar : 
Jean d’Antioche. 
En 475 soutien l’accession de Basiliscus qui le nomme magister utriusque militiae praesentalis : Malchus, Théophane ; 
nomination confirmée par Zénon en 478. 
En 476 se détourne de Basiliscus à cause de la nomination d’Armatus et le détrône : Malchus, Suidas. 
Strabo cherche un arrangement avec Zénon mais refuse de livrer son fils en otage et tente de persuader Flavius 
Théodoric 7 à se joindre à lui : Malchus. 
L’accord est conclu en 478 : le poste de magister utriusque militiae, des subsides, 2 scholae de 3000 hommes. Ses 
biens sont  garantis ainsi qu’à ses héritiers, à condition de vivre là où Zénon l’ordonne : Malchus, Jean 
d’Antioche. 
479 : soutien Procope Anthémius 9 et Marcianus 17 et leur offre protection quand ils sont vaincus par Zénon : 
perd son poste de magister utriusque militiae : Malchus, Jean d’Antioche.  
Se joint à FL. Théodoric 7 pour dévaster la Thrace : Jean d’Antioche, Malchus. 
En 481 marche sur Constantinople, échoue, tente de traverser pour la Bithynie, échoue et retourne en Illyricum 
et Grèce par la Thrace : Marcellinus comes, Jordanes, Evagre, Théophane, Jean d’Antioche. 
Meurt en 481 à la suite d’une chute de cheval : Marcellinus comes, Evagre, Jean d’Antioche, Théophane. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1073-76 
FRANCOVICH ONESTI 2007 
JONES 1964, p. 612 
SCHÖNFELD 1965, p. 232-234 
WOLFRAM 1990, p.45-46, 181, 183, 189-193, 209, 214, 217-220, 225, 235, 240, 248, 271, 273, 404, 436, 445-447, 
454-455, 463, 472, 476 
 

 



 

 

THEOLAIPHUS      275   
 
 
NOM : 
Theolaiphus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXI, 15, 4 ; XXII, 2, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361 : comes rei militaris ? : AM, XXI, 15, 4 ; XXII, 2, 1 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
361 : informe Julien de la mort de Constance.  
AM est le seul à mentionner ce personnage.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 906 
NEGRI 1905, p. 106 
 

 



 

 

THORISARIUS                           276   
 
 
NOM : 
Thorisarius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 471 : Chronica Gallica 511 no. 649 
 

 
SOURCES : 
Chronica Gallica, 511 no. 649 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 471 : dux per Gallias : Chronica Gallica, 511 no. 649 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
471 : envoyé à Arles contre Euric, tué au combat à l’est du Rhône : Chronica Gallica.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1115 
SCHÖNFELD 1965, p. 236 
 

 



 

 

THRAUSTILA 1      277   
 
 
NOM : 
Thraustila  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Addidamenta ad chron. Prosperi, 455 
Jean d’Antioche, Fragments, 201 
Jordanes, Romana, 334 
Marcellinus comes, s.a. 455  
Suidas, Lexicon, T 635 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun ou goth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Aetius (par adoption?) : Addidamenta ad chron. Prosperi, 455 

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 455 : protector : Addidamenta ad chron. Prosperi, 455  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe : celui d’Aetius : Aetii satellites : Marcellinus comes, 455 ; Jordanes, Romana, 334 ; 
Jean d’Antioche, Fragments, 201 ;  Suidas, Lexicon, T 635 

- Religion : païen si Hun, arien si Goth  
 

 
OBSERVATIONS : 
455 : assassine Valentinien III le 16 mars avec l’aide d’Optila pour venger le meurtre d’Aetius : Additamenta ad 
chron. Prosperi ; incité par Petronius Maximus qu’ils portent sur le trône ensuite : Jean d’Antioche.  
Hun ou goth servant sous Aetius puis protectores de Valentinien III. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1117-1118 
BURY 2009, p. 182 
SCHÖNFELD 1965, p. 237 
 

 



 

 

 THRAUSTILA 2      278   
 
 
NOM : 
Thraustila  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 480 : Jean d’Antioche, Fragments, 211 
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments, 211 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 480 : MUM vacans ou honoratius ? : Jean d’Antioche,  Fragments, 211 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Epinicus et Dionysius 10 : Jean d’Antioche Fragments, 211 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
480 : conspire contre Zénon, pris et exécuté : Jean d’Antioche.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1118 
SCHÖNFELD 1965, p. 237 
 

 



 

 

TOTILA      279   
 
 
NOM : 
Totila  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 6. 32967 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ?  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

 TRIGIBILDUS       280   
 
 
NOM : 
Trigibildus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 399-400 ? : Philostorge, XI, 5. XI, 8 
 

 
SOURCES : 
Claudien, In Eutropium, II, 153-197, 236-237 ; 274-462 
Eunape, Fragments, 75, 76 
Jean d’Antioche, Fragments, 190 
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, XI, 5. XI, 8 
Socrate, Histoire Ecclésiastique, VI, 6, 5 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, VIII, 4, 2 
Suidas, Lexicon, K 539 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 13, 2-4; 14, 5; 15, 5 ; 16, 1-5; 17, 2, 18, 4-9, 25, 2  
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth : Philostorge, XI, 5. XI, 8 ; Greuthunge ? : In Eutropium, II, 153-197 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Mœurs : pillard chez Zosime V, 13, 2-4; 14, 5; 15, 5 ; 16, 1-5; 17, 2, 18, 4-9, 25, 2, et Suidas, Lexicon, K 
539 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : Gainas : Socrate, VI, 6, 5 ; Sozomène, VIII, 4, 2 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 399 : comes rei militaris ? : Philostorge XI, 5. XI, 8 ; subordonné à Gainas : Jean 
d’Antioche  

- Autres charges : chef barbare : Eunape, Fragments, 75, 76 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : Gainas : Jean d’Antioche Fragments, 190 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 



 

 

399 : commande des troupes barbares stationnées à Nacoleia en Phrygie : Zosime, Philostorge, Claudien, 
Socrate, Sozomène, Jean d’Antioche puis se révolte et ravage la Phrygie, la Lydie, Pamphylie, Pisidie : Zosime, 
Claudien, Philostorge, Socrate, Sozomène, Jean d’Antioche, Eunape en collusion avec Gainas. 
Suit Gainas en Thrace lorsque celui-ci a forcé l’empereur à céder à ses demandes : Zosime, Philostorge. 
Meurt peu après. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1125-1126 
SCHÖNFELD 1965, p. 220-221 
WOLFRAM 1990, p., 161-164, 183, 437, 443 
 

 



 

 

    TURPILIO      281   
 
 
NOM : 
Turpilio 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 409 
 

 
SOURCES : 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ;  V, 48, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
408 : magister equitum per occidentem : Zosime, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ;  V, 48, 1 
409 : MUM per occidentem : Zosime, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ;  V, 48, 1 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec Olympius ? 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
408 : nommé magister utriusque militiae par Honorius après la mort de Stilicon : Zosime.  
En 409 après la chute d’Olympius, est démis de son poste et condamné à l’exil mais est tué immédiatement sur 
ordre du PPO Iovius 3 : Zosime. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1133 



 

 

BURNS 1994, p. 237-239 et 367 
 

 



 

 

  VADOMARIUS      282   
 
 
NOM : 
Vadomarius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 10, 1 ; XVI, 12, 17 ; XXVII, 10, 3-4 XVIII, 2, 16-18 ; XXI, 3, 1-5 ; XXI, 4, 
3-6 ; XXVI, 8, 2 ; XXIX, 1, 2 ; XXX, 7, 7 
Aurelius Victor, De Caesaribus libri epitome, 42, 14 
Eunape, Fragments, 13 
Zosime, Histoire Nouvelle, III, 4, 2-3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : peu fiable : AM, XIV, 10, 1 ; XVI, 12, 17 ; XXVII, 10, 3-4 XVIII, 2, 16-18 ; XXI, 3, 1-5 ; XXI, 
4, 3-6 ; XXVI, 8, 2 ; XXIX, 1, 2 ; XXX, 7, 7 

 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : un fils, Vithicabius otage près de Julien : Eunape, Fr. 13 ; Zosime, III, 4, 2-3 ; puis 
roi alaman,  assassiné en 368 : AM, XXVII, 10, 3-4. 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère Gundomadus  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 361-365 : dux Phoenices : AM, XXVI, 8, 2  
365-366 : comes rei militaris vacans ? : HOFFMANN  

- Autres charges : roi des Alamans : depuis au moins 354 jusqu’en 366 ? 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen 
 

 
OBSERVATIONS : 
Nombreux raids contre l’Empire : AM ; vaincu à Strasbourg. 
Fait la paix avec Constance en 354 : AM ; puis avec Julien en 359 : AM.  



 

 

Récidive, est fait prisonnier et est envoyé en Espagne : AM et Aurélius Victor. 
Selon HOFFMANN, il ne satisfait pas Valens au poste de dux Phoenices  qui le lui retire et le fait comes rei militaris 
vacans : AM.  
365-366 : ex duxe mais rege alamannorum  : envoyé par Valens reprendre Nicée à Procope : AM 
371 : ex rege : escarmouche avec des Perses près de Vagabanta : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE  1 p. 928 
BURNS 2003, p. 338 
HOFFMANN 1978, p. 307-318 
ULMANN 1982, p. 84-88 
WOODS 2000, p. 690-710 
 

 



 

 

    VAHALUS         283   
 
 
NOM : 
Vahalus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
D 773 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 371 : tribunus equitum Nono Dalmatarum  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription ; sa vexillatio comitatensis participe à la construction d’un burgus. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 929  
Noticia Dignitatum, Or, V. 37 
 

 



 

 

VALLIA                                                 284                         
 
 
NOM : 
Flavius Valila ; Vallia 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 418 
 

 
SOURCES : 
Hydace, Chronicon, 70  
Jordanes, Getica, 164 ; 173 
Olympiodore, Fragments, 31 ; 35 
Orose, Contre les païens, VII, 43, 10-15 
Sidoine Apollinaire, Carmen, II, 363 ; 368-369 ; V, 266-268 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Wisigoth chez Orose, VII, 43, 10-15 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : prudent chez Jordanes, Getica, 164 ; 173 ;  fin politique 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : sa fille est la mère de Ricimer selon Sidoine : Carmen, II, 363   

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 416-418 : chef de fédérés Wisigoths, Hydace, Chronicon, 70 ; Jordanes, Getica, 164 ; 
173 ; Olympiodore, Fragments, 31 ; 35 

- Autres charges : rex : 415-418 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : arien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Tente de faire passer son peuple du Nord Est de l’Espagne en Afrique mais échoue,  fait la paix avec les 
Romains, donne des otages, restitue Galla Placidia et offre de combattre pour les Romains les Alains et les 
Vandales : Jordanes, Orose, Olympiodore.  Fédéré il négocie l’installation de son peuple en Aquitaine mais c’est 
son successeur Théodoric II qui les y installera : Olympiodore, Hydace, Jordanes. 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1147 
BOYD 1992, p. 133 
MATHISEN 1997, p. 139-148 
SCHÖNFELD 1965, p. 252 
STEIN 1959, p. 267 
TEILLET 1984 
WOLFRAM 1990, p. 45-46, 158, 184-189, 191, 194, 217, 219, 220, 404, 436, 444, 447 
 

 



 

 

VALLIO      285   
 
 
NOM : 
Vallio ; Ballio chez Pacatus, Panégyriques latins, XII, 28, 4 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 383 : Ambroise, Epistulae, 24 
 

 
SOURCES : 
Ambroise, Epistulae, 24 
Pacatus, Panégyriques latins, XII, 28, 4 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : loyauté : Ambroise, Epistulae, 24 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 383 : comes et magister equitum : Ambroise, Epistulae, 24 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) :  

- Insertion dans un groupe : soutien Valentinien II et le paie de sa vie. 

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Ambroise relate qu’il est tué par Magnence parce qu’il était loyal à Valentinien II.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 945 
 

 



 

 

    VARANES 1      286    
 
 
NOM : 
Varanes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Additamenta ad Prosperi Chronicis, s.a. 409 
Chronicon Paschale, 412 
Libanios, Epistulae, 1104 
Prosper Tiro, chronique, 410 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ; V, 48, 1 
Mansi IV 53, 186 
Rossi I 1147 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Perse 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : entré au service de Rome avec Hormisdas : Libanios, Epistulae, 1104  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
393 : ? à la cour : Libanios, Epistulae, 1104 
408 : magister militum peditum per Occidentem : Zosime, V, 36, 3 ; V, 47, 2-3 ; V, 48, 1 
409 : MUM Est ? Chronicon Paschale, 412 

- Autres charges : consul 410 : Fasti ; sans collègue puisque Rome est aux mains des goths. 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
393 : poste à la cour : Libanios. 



 

 

Semble avoir accompagné Théodose à l’ouest en 394 puis y est resté et sert Honorius : Libanios. 
En 409 aide à résoudre une émeute populaire à Constantinople : Chronicon Paschale. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1149-1150 
JUSTI 1895, p. 362 
 

 



 

 

VARDAN           287   
 
 
NOM : 
Vardan  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 2 juillet 451 
 

 
SOURCES : 
Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p.224 
Koriun, Vie de Merop, p. 11 a 
Lazarus de Pharbi, Histoire d’Arménie, 18, 25, 27-30, 34, 36 
Moïse de Chorène, Histoire d’Arménie, III, 57-58, 64 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Arménien : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p.224 ;  Lazarus de Pharbi, Histoire d’Arménie, 18, 25, 27-30, 34, 
36 ; Moïse de Chorène, Histoire d’Arménie, III, 57-58, 64  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : qualités : toutes les sources  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père : Hamazasp prince Mamikonien : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p.224 ; Lazarus de Pharbi, 
Histoire d’Arménie, 18, 25, 27-30, 34, 36 ;  Moïse de Chorène, Histoire d’Arménie, III, 57-58, 64  

- Mère : Sahakanus fille d’Isaac le Grand  

- Ascendants connus : Isaac le Grand  

- Descendants connus : une fille qui épouse un prince de la famille des Ardzruni 

- Conjoint(s) : Tesdrig  

- Autres parents : frère : Hemaïag, Hamazasbian  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
425-432 ou 428-435 : dux utriusque Armeniae  
?: MUM honorifique : Koriun, Vie de Merop, p. 11 a ; Moïse de Chorène Histoire d’Arménie, III, 57-58, 64,   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : catholique  
 

 
OBSERVATIONS : 
dux utriusque Armeniae : pendant l’exil de son grand père ?  
Vit en Arménie perse jusqu’au retour d’exil de son grand père en 451 ; résiste aux avancée perses. Tué lors de la 



 

 

bataille d’Avarayr : Koriun, Moïse de Chorène. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1150-1151 
JUSTI 1895, p. 352 
 

 



 

 

VASAK      288   
 

 
NOM : 
Vasak ou Vasaces : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Arménien : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : préconise la modération vis-à-vis des Perses : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 451 : dux utriusque Armeniae : Elisha Vardapet, Histoire de Vardan, p. 213-214 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : avec le parti pro-perse arménien. 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien catholique  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stationné sur la frontière de Perse : est favorable au parti pro perse arménien : Elisha Vardapet ; est contraint de 
joindre ses forces à celles de Vardan mais est favorable au maintien de l’Arménie dans l’orbite de la Perse.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1151-1152 
Code Justinien, XII, 59, 10 
JUSTI 1895, p. 358 
Noticia dignitatum, Or, XXXVIII 
 

 



 

 

VASSIO      289   
 
 
NOM : 
Vassio  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2803 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Batave ? Celte ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Batavi seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOLDER 1896-1907, p. 121 
LETTICH 1983, p. 83 
 

 



 

 

VIATOR 1                290   
 
 
NOM : 
Viator  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 480 : Marcellinus comes, s.a. 480 
 

 
SOURCES : 
Marcellinus comes, Chronique, 480 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? Illyrien ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 480 : comes en Dalmatie : Marcellinus comes, 480  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En poste en Dalmatie avec le comes Ovida au moment où  Iulius Nepos alors exilé après sa destitution y renforce 
son autorité ; Assassine Iulius Nepos avec Ovida près de Salona : Marcellinus comes. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1158 
 

 



 

 

  VIATORINUS           291 
 
 
NOM : 
Viatorinus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : IVe s 
 

 
SOURCES : 
CIL 13, 8274 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : IVe s. : protector. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tué par un Franc en territoire barbare. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

   VIAX             292  
 
 
NOM : 
Viax  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 05, 08760 = ILCV 00493 = D 02804 (p 180) = ISConcor 00025 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ? 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
 Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
HOFFMANN 1969, p. 32 
LETTICH 1983, p. 66-67 
SCHÖNFELD 1965, p. 282 
 

 



 

 

VICTOR 4      293 
 
 
NOM : 
Victor  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIV, 4, 13-31 ; 6, 13 ; XXV, 5, 2 ; XXVI, 5, 2 ; XXVII, 5, 1-2 ; 5, 9 ; XXX, 2, 4-
5, 7, 1 ; XXXI, 12, 6 
Basile, Epistulae, 152, 153 
Code Théodosien, VII, 4, 12 
Grégoire de Naziance, Lettres, 133, 134 
Magnus de Carrhes, FHG, IV, 5 
Libanios, Orationes, II, 9 ;  
Libanios, Epistulae, 1525 ; LVII 50 
Socrate, Histoire Ecclésiastique, IV, 36, 12 
Thémistios, Orationes,VIII, 116D 
Théodoret, Histoire Ecclésiastique, IV, 33, 3 
Vita Isacii, IV 
Zosime, Histoire Nouvelle, III, 16, 3-17 ; IV, 2-4 ; IV, 24, 3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Sarmate : AM, XXIV, 4, 13-31  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : Sarmate mais temporisateur et prudent : AM XXI, 12,6 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) : fille de Mauvia : Socrate, IV, 36, 12 

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
Déjà en fonction sous Constance II : AM, XXV, 5, 2 
362-63 : comes rei militaris : Zosime, III, 16, 3-17 ; AM, XXIV, 1, 2 ; XXIV, 4, 13 ; 4, 31 ; Libanios, 
Epistulae, 1525  
363-379 : magister equitum per orientem: AM, XXVI, 5, 2 ; Zosime, IV, 2, 4 : peditum mais fait erreur 

- Autres charges : 369 : consul posterior : Thémistios, Orationes,VIII, 116D 
 
 



 

 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : catholique : Théodoret, Histoire Ecclésiastique, IV, 33, 3 ; Basile, Epistulae, 152, 153 ; Grégoire de 
Naziance, Lettres, 133, 134 
 

 
OBSERVATIONS : 
362 nommé par Julien pour emmener l’armée de Constantinople à Antioche : Zosime. 
363 : commande l’arrière garde : AM, Zosime, Magnus Carrh., Libanios. 
Pour AM Julien le nomme magister ; pour Zosime c’est Jovien.  
Continue à servir à ce poste sous Valens : AM, Zosime. 
Valens l’envoie négocier avec les Goths qui soutiennent Procope : AM. 
En 377, envoyé en Perse négocier pour l’Arménie : AM. 
Affirme avant Andrinople que Valens s’aliène les faveurs de Dieu en persécutant les catholique : Théodoret ; 
Enjoint Valens d’attendre en 378 les renforts envoyés par Gratien : AM. 
Tente à Andrinople de secourir Valens et de préserver au mieux ses troupes : AM. 
Après la défaite, apporte les nouvelles à Gratien : Zosime. 
Ami de Libanios et reçoit une lettre de Basile. 
Possède une propriété à Psamathea dans la banlieue de Constantinople : Vita Isacii. 
Mariage clé pour la politique de Valens auprès des Saracènes : THELAMON p. 135. 
Constantin a installé environ 300 000 Sarmates dans l’Empire : Victor, un descendant ? 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 957-959 
LEBEDYNSKY 2002 
LEBEDYNSKY 2010 
MOUTERDE POIDEBARD 1945, p. 193-239 
THELAMON 1981, p. 135-136 
 

 



 

 

    FLAVIUS VICTURINUS     294   
 
 
NOM : 
Flavius Victurinus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5. 8761 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Batave ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Batavi seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

                              FLAVIUS  VICTURUS                   295   
 
 
NOM : 
Victurus 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5 8762 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Sagittarii Nervi 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 

Stèle funéraire 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

VIGILAS      296   
 
 
NOM : 
Vigilas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Priscus, Fragments, 11 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : un fils : Priscus Fragments, 11 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 448-449 : interprète, Priscus Fragments, 11 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Les interprètes forment un office palatial qui dépend du magister officiorum : Jones, p. 584 
Interprète officiel lors des négociations avec les Huns : Priscus  
Sera prisonnier des Huns après avoir révélé le complot pour assassiner Attila et sera libéré sous rançon : Priscus.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1165-1166 
JONES 1964, p. 584 
 

 



 

 

      VITALIS        297 
 

 
NOM : 
Vitalis  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 473 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Martii  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

VLDIN      298  
 
 
NOM : 
Vldin  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Code Théodosien, V, 6, 3 
Jordanes, Romana, 321 
Marcellinus Comes, Chronique, 406 
Nicéphore Calliste, Histoire Ecclésiastique, XIII, 35 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 37, 12 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, VIII, 25, 1; IX, 5, 1-5 
Zosime, Histoire Nouvelle, V, 22, 1-3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun : Zosime, V, 22, 1-3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 400-409 : chef d’une troupe hunnique au nord du Danube, allié militaire de la pars 
orientalis (fourniture de soldats) : Zosime, Histoire Nouvelle, V, 22, 1-3 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 400 bat et tue Gainas, envoie sa tête à Arcadius qui lui envoie des présents et négocie un traité : foedus ? plus 
vraisemblablement une alliance militaire qui prévoit la fourniture de contingents huns : Zosime. 



 

 

En 404-405 envahit la Thrace : Nicéphore Calliste, Sozomène. 
En 406 combat avec Sarus pour Rome en Italie, contre Radagaise : Orose, Marcellinus comes, Jordanes.  
En 408 envahit la Thrace en tant que chef des barbares du nord du Danube et refuse la paix offerte mais perd 
de nombreux partisans achetés par Rome, et repasse le Danube : Sozomène et Code théodosien. 
12 avril 409 : défaite des Huns et des Skyres. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1180  
MAENCHEN HELFEN 1973, p. 59-67 
 

 



 

 

  VLLIBOS       299  
 
 
NOM : 

 Jean d’Antioche, Fragments, 205 

Suidas Lexicon, T 583 
SWLYPWS : Zacharias, Histoire Ecclésiastique, III, 12 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : 469-470 
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments, 205 
Suidas, Lexicon, T 583 
Zacharias, Histoire Ecclésiastique, III, 12 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Probablement goth 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : peu loyal : toutes les sources  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : vers 460 ?469-470 : chef de fédéré : Jean d’Antioche, Fragments, 205 ;  Suidas 
Lexicon, T 583   

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : très probablement arien 
 

 
OBSERVATIONS : 
Au service des romains, fédéré, puis se révolte en 469-470 et est tué par son compatriote Anagaste : Jean 
d’Antioche, Suidas, Zacharias. 
 



 

 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1180-1181 
 

 



 

 

VLPHILAS       300  
 

 
NOM : 
Vlphilas  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Olympiodore, Fragment, 17 
Prosper Tiro, Chronique, 411 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IX, 13, 3 ; IX, 14, 2 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Goth ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 411 : dux : Prosper Tiro, Chronique, 411 ; Sozomène, IX, 13, 3  
Bataille d’Arles : magister equitum in praesenti ou per Gallias : Sozomène, IX, 14, 2 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
En 411 met en fuite Gerontius 5 et capture Constantin III : Prosper Tiro, Olympiodore, Sozomène. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1181 
CROKE 2005, p. 147-204 
 

 



 

 

   VRSACIUS 1       301  
 
 
NOM : 
Vrsacius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort : après 321 
 

 
SOURCES : 
Augustin, Contra Cresconium, III, 30, §34  
Augustin, Contra Litteras Petiliani, II, 92-202 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 320-321 : dux en Afrique : Augustin, Contra Litteras Petiliani, II, 92-202 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Persécute les donatistes : Augustin.  
Tué au cours d’un combat contre des barbares : Augustin.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 984 
KACAR 2002 
 

 



 

 

   VRSACIUS 3               302 
 
 
NOM : 
Vrsacius : AM, XXVI, 4, 4 ; XXVI, 5, 7 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVI, 4, 4 ; XXVI, 5, 7 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Dalmate : AM, XXVI, 4, 4 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : rude, emporté, cruel : AM, XXVI, 5, 7 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 364 : magister officiorum per Occidentalis : AM.,  XXVI, 5, 7 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Enquête en 364 lors d’une maladie de Valentinien et Valens : magie ? mais aucune trace de complot : AM. 
En 365 sa rudesse offense les Alamans qui organisent un raid : AM.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 984-985 
 

 



 

 

   VRSACIUS 5      303   
 
 
NOM : 
Vrsacius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
CIL 5 8776 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique : Batave ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Batavi seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Stèle funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
LETTICH 1983, p.82-83 
 

 



 

 

   VRSACIUS 6             304  
 
 
NOM : 
Vrsacius  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILCV 501 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : Leones seniores  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

       VRSICINUS 2=3 et 4 (?)                      305   
 
 
NOM : 
Vrsicinus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XIV, 2, 20 ; XIV, 9, 1-3 ;  XIV, 11, 4-5 ; XV, 2, 1 ; XV, 5, 18-31 ;  XV, 13, 3 ; 
XVI, 2, 8 ; XVI, 10, 21 ; XVIII, 4, 2-3 , ; XVIII, 5, 5 ; XVIII, 6, 2-10, 8, 1 ; XIX 3, 1 ; XIX, 8, 12 : XX, 2, 1 ; 
XX, 2, 2-5 ; XXXI, 13, 18 
Code Théodosien, VII, 4, 12 
AE 1934, 272 a et 272 b ; AE 1954, 15 ; 1955, 16 
III 4656. 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ; origine germanique : AM 
Peut-être latinisée ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale : portrait favorable : AM, XIV, 2, 20 
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : nombreux enfants dont un fils, Promotus, officier tué à Andrinople : AM, XXXI, 
13, 18 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires :  
            avant 346 : Dux Pannoniae primae et Norici ripensis ? : AE 1934, 272 a et 272 b ; AE 1954, 15 ; 1955, 16 

Sert sous Constantin 2 : AM, XV, 5, 19 
349-355 et 357-359 : magister equitum per orientem : AM, XVIII, 6, 2 
355-356: magister equitum per Gallias: AM, XV, 5, 18-31 
359-360: magister peditum: AM, XVIII, 4, 2 
364: comes rei militaris ?: Code Théodosien, VII, 4, 12 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  



 

 

- Appartenance religieuse : païen ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
354 : Gallus l’envoie enquêter à Antioche : AM. 
Intrigues d’Arbitio : il est rappelé à la cour puis envoyé dans l’Est. 
Toujours des intrigues après la mort de Gallus mais en 355 est envoyé contre Silvanus : AM. 
En 357 appelé à Sirmium par Constance et envoyé à l’est. 
Ecarté à la suite d’intrigues d’Arbitio : AM en est révolté d’où son animosité envers Constance. 
Possède une maison à Antioche : AM. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 985-987 
BLOCKLEY 1988, p. 259 et sq 
 

 



 

 

VRSUS 1      306 
 

 
NOM : 
Vrsus  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
P.Beatty Panop. II, 291 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique ? Franc Chamave ? 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 300 tribunus : P.Beatty Panop. II, 291 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Tribunus cohortis XI Chamavorum en 300 en Thébaïde. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 988 
 

 



 

 

   ZEMARCHUS                   307 
 

 
NOM : 
Zemarchus (A identifier avec Zimarchus ?) 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Procope, Anecdota sive Historia arcana, 6, 2-3 
Théophane, Chronographia, 5997 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique orientale ?  
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 503-504 : comes rei militaris ou dux : Théophane, AM 5997. 
            Si Zimarchus : 470 : garde du palais : excubitores : Procope, Anecdota sive Historia arcana, 6, 2-3. 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) :  

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien. 
 

 
OBSERVATIONS : 
 En 503-504 : sous les ordres de Flavius Areobindus Dagalaiphus Areobindus 1 : Théophane pendant la guerre 
contre les Perses. 
Si Zimarchus : s’enrôle pour échapper à la pauvreté : Procope : un des compagnons du futur empereur Justin. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1196 
 



 

 

     ZOANES           308  
 

 
NOM : 
Zoanes  
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Callinicus, Vita S. Hypatii, 22, 15-20 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Onomastique germanique 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents : frère Athelaas : Callinicus, Vita S. Hypatii, 22, 15-20 
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : Ve ( ?-446) : comes rei militaris ? Callinicus, Vita S. Hypatii, 22, 15-20 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Emmène son frère Athelaas auprès du moine Hypatius ( 366-446) pour des soins : Callinicus, Vita S. Hypatii, 22, 
15-20. 
Mort prématurée, son frère lui succède comme comes : Callinicus, Vita S. Hypatii, 22, 15-20. 
F.R. TROMBLEY, p. 90 propose d’identifier Zoanes avec Ioannes comes sacrarum largitionum récepteur d’une loi du 
Code Théodosien 16, 8, 29 et 7, 8, 15.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1204 
TROMBLEY 1993-1994, p. 9 
 



 

 

    ZOLBON             309  
 
 
NOM : 
Zolbon   
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jean d’Antioche, Fragments, 214 b 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Hun : Jean d’Antioche, Fr., 214 b 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 492-497 : chef de fédérés ? ou mercenaire : Jean d’Antioche, Fr., 214 b 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen 
 

 
OBSERVATIONS : 
Commande avec Sigizan les Huns dans l’armée d’Anastase pendant la guerre contre les Isauriens : Jean 
d’Antioche, Fr., 214 b 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 2 p. 1205 
MAENCHEN-HELFEN 1973, p. 412 
 

 



 

 

     Anonyme a       310   
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXXI, 10, 3 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Alaman : AM, XXXI, 10, 3 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : à Andrinople : AM, XXXI, 10, 3 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : païen 
 
 

 
OBSERVATIONS : 
Provoque des raids d’Alamans Lentiens à cause d’informations données par insouciance lors d’une visite chez 
ses compatriotes : AM, XXXI, 10, 3. 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

     Anonyme b          311 
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Jérôme, Vita Hilarionis, 22 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc : Jérôme, Vita Hilarionis, 22 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ?  

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : chrétien ?  
 

 
OBSERVATIONS : 
Sauvé d’une possession démoniaque : Jérôme, Vita Hilarionis, 22.  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

      Anonyme c      312 
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
ILS 2814 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Franc. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : ? : ? 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

-  Religion :  
 

 
OBSERVATIONS : 
Inscription funéraire  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

    Anonyme 209         313 
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Claudien, De Laudibus Stiliconis, I, 35-39 
Orose, Historia adversum paganos, VII, 38, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Vandale : Orose, VII, 38, 1. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus : Fils : Stilicon : Orose, VII, 38, 1 

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : entre 364 et 378 : officier de cavalerie : Claudien, De Laudibus Stiliconis, I, 35-39 

- Autres charges :  
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : peut être chrétien ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
Claudien : a amené des soldats «  blonds » à Valens : De Laudibus Stiliconis, I, 35-39 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
PLRE 1 p. 1034 
 

 



 

 

   Anonyme d           314 
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXIII, 3, 8 ; XXIII, 5, 1 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE 
Saracène : AM, XXIII, 3, 8 ; XXIII, 5, 1. 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 363 : fournissent des troupes auxiliaires : AM,  XXIII, 3, 8 ; XXIII, 5, 1. 

- Autres charges : saracenarum reguli : AM, XXIII, 3, 8 ; XXIII, 5, 1. 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : peut-être chrétiens s’ils font partie des tribus soumises à Mauvia ? 
 

 
OBSERVATIONS : 
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
 

 



 

 

  Anonyme e          315  
 
 
NOM : 
 

 
DATE :  

- Naissance :  

- Mort :  
 

 
SOURCES : 
Ammien Marcellin, Res Gestae, XXVIII, 5, 10 
 

 
ORIGINE ETHNIQUE : 
Burgondes : AM, XXVIII, 5, 10 
 

 
DESCRIPTION : 

- Physique :  

- Morale :  
 

 
FAMILLE ET PARENTÉ : 

- Père :  

- Mère :  

- Ascendants connus : 

- Descendants connus :  

- Conjoint(s) :  

- Autres parents :  
 

 
CARRIÈRE : 

- Fonctions militaires : 370 : fournissent des troupes : AM, XXVIII, 5, 10 

- Autres charges : chefs tribaux ou rois ? 
 

 
RESEAUX : 

- Alliances (autre que par la parenté) : 

- Insertion dans un groupe :  

- Religion : ariens ou païens 
 

 
OBSERVATIONS : 
Fédérés ? ou alliés ?  
 

 
BIBLIOGRAPHIE : 
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Sommaire de l’Annexe 1 : Sources   
 

Nous avons mis dans cette annexe, des textes des sources utilisées parce qu’ils sont d’un 
accès difficile mais aussi d’autres qui nous ont semblés importants pour la commodité des 
lecteurs, en particulier le chapitre V du Livre XV des Res Gestae d’Ammien Marcellin, source 
importante sur l’usurpation de Silvanus en 355. Si certaines ont été recopiées, d’autres ont été 
scannées à partir des éditions originales.  
Nous avons utilisé les textes et traductions des éditions indiquées dans la bibliographie, sauf 
mention contraire à la fin de la traduction. 
 
 
 
Additamenta ad Prosperi Chronicis               p.5 
Ammien Marcellin         p.5-12     
Antonius, Vita. Sancti Simeonis Stylitae        p. 12-13 
Auspicius de Toul, Epistula Auspici Episcopi Ecclesiae Tullensis ad Arbogastam comitem Treverorum  

p. 13-17 
Astérius,  Homelie IV,ad fin        p. 17 
Avitus de Vienne, Epistulae 47        p. 18-19 
Callinicus, Vita S. Hypatii, XXII, 15-20      p. 19 
Carta Cornutiana p. 147         p. 20 
Chronicon Edessenum, 85         p. 20 
Chronicon Paschale, 411; 412; 415; 421; 442; 447; 450; 459; 460; 464; 465; 467; 468; 471; 491; 512; 
553           p. 20-41 
Cicéron, De Imperio Cn. Pompei ad quirites oratio      p. 41-53 
Code Théodosien, I, 7, 3;  II, 23 ; 1 ; V, 6, 3;  VII, 1, 2; VII, 1, 4 ; VII, 1, 5 ; VII, I, 13, 18;  : VII, 4, 
3 ; VII, 4, 12; VII, 4, 18 ; VII, 5, 1; VII, 13, 16 ; VII, 13, 18; VII, 16, 1; VII, 16, 8.24 ; VII, 20, 9 ; 
VII, 20, 12; VII, 21, 12.3; VII, 22, 12; IX, 42, 18 ; IX, 42, 21; XII, 1, 12; XV, 5, 1  

p. 53-59 
Digeste, 48.4.1 ; 48. 4. 3; 48. 4. 4; 48. 4. 10; 48. 8. 3; 49. 16. 3; 49. 16. 5; 49. 16. 6; 49. 16. 7. 
           p. 53-62 
Ennode, Panegyricus Theoderici, 11-12       p.62 
Ennode, Vita Epiphanii        p. 63-80 
Eugippe, Vita S.Severini, 44        p. 84 
Eunape, Fragments, 51= Suda Π 444; 53= Suda A 81; 60= Exc. de Leg. Gent. 7; 65; 84; 87 

p. 81-83 
Evagrius, Histoire Ecclésiastique, I, 13 ; II, 1 ; 7-16 ; III, 25 ; 27 ; 43 ; IV, 3 ; 4          p. 84-85 
Faustus de Byzance, Histoire de l’Arménie, V, 1      p. 85 
Georgius Cedrenus, Historia Compendium, I, 599; 601; 603; 606; 632; 633  p. 85-88 
Grégoire de Tours, Histoire des Francs, I, 32 ; II, 7-9 ; 18-19 ; 28-32   p. 88-104 
Hilaire, Epistulae 9         p. 105 
Isidore de Pellusium, Epistulae, I, 40       p. 106 
Jean d’Antioche, Fragment, 186-218       p. 106-118 
Jean Lydus, De magistratibus, III, 51 ; 53      p. 118-119 
Jean Malalas, Chronographia, 329 ; 355-356 ; 358-359 ; 364 ; 367-369 ; 371-375 ; 383 ; 392 ; 398 ; 
402 ; 405 ; 407 ; 411-412 ; 438 ; 441       p. 119-127 
Josué le Stylite, Chronique, 53-56 ; 60 ; 68 ; 71 ; 75 ; 87-88 ; 90 ; 97   p. 127-131 
Jérôme, Epistulae, 60.16        p. 131-133 
Jérôme, Vita Hilarionis, 22 
Léon, Epistulae, 11         p. 134 
Magnus de Carrhes, Fragments, 4; 5       p. 135-136 
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Merobaudes, Fragments I A ; II, A ; II B ; II, 1-29     p. 137-139 
Michel le Syrien, Chronique, VIII, 5 ; IX, 1 ; 4 ; 6 ; 8-9 ; 12 ; 14-15   p. 140-142 
Malchus, Fragment 18         p. 142 
Olympiodore, Fragments, 2 ; 3 ; 5 ; 9 ; 10 ; 12 ; 13 ; 14 ; 15     p. 143-144 
Paulin de Milan, Vita Sancti Ambrosii, 34 ; 51      p. 145 
Philostorge, Histoire Ecclésiastique, IV, 1 ; VIII, 1 ; 8 ; IX, 5 ; X, 8 ; XI, 1 ; 2-3 ; 5-6 ; 8 ; XII, 1-4 ; 8, 
13-14 ; XIII, 3 ; 13         p. 145-153 
Priscus, Fragments, 1 ; 6 ; 7 ; 8 ; 11= Suda Z 29 ; 14 ; 15 ; 16 ; 20 = Exc. de Leg. Gent. 11 ; 38 = Exc. 
de Leg. Gent. 20 ; 39          p. 154-171 
Prudence, Contra Symmachum, II, 693-703 ; 711     p. 172-174 
Socrate, Histoire Ecclésiastique, I, 20, 20 ; II, 25, 7; V, 23 ; V, 25 ; VI, 5, 8 ; VI, 6, 1-5 ; VI, 6, 39 ; 
VII, 10 ; VII, 18, 20-25 ; VII, 23, 8-10       p. 174-182 
Sozomène, Histoire Ecclésiastique, IV, 1-2 ; IV, 7 ; VI, 8 ; VII, 13-14 ; VII, 17 ; VII, 24-25 ; VIII, 4 ; 
VIII, 25 ; IX, 4-9 ; 12-15        p. 182-183 
Sulpice Sévère, Dialogi, III, 5, 11       p. 183-184 
Victor de Vita, Histoire des persécutions Vandales, I, 4     p. 184-185 
Vita Petri Iberi, p. 15-16        p. 185 
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Additamenta ad Prosperi Chronicis  
 
401 
Gotti cum totius robore exercitus Alarico duce Alpes Iulias transgressi in Italiam ruunt X kal. Sept. 
 
432 
Pugna facta inter Aetium et Bonifatium in V de Arimino 
 
451    
Attila… multa… milia cogit in bellum, quod Gothis tantum se inferre…denuntiabat. Sed…et nostris et Gothis 
placuit, ut furori superborum hostium consociatis exercitibus repugnaretur. Thorismotus tunc regnum Gothorum 
regebat. Tantaque patricii Aetii providentia fuit, ut tam Gothos, ut diximus, quam etiam Francos in auxilium, 
qui tunc civina Rheno obtinebant, de industria vocaret. Non enim tunc reges gens Francorum habebat, sed ducibus 
contenti erant. Sicque raptim congregatis undique bellatoribus viris adversae multitudini nostrae partis non impar 
occirreret pugnatumque est in quinto miliario de Trecas loco nuncupato Maurica in eo Campania.inquo conflictu 
… Chunos constat eo victus fuisse, quod…ad propria reverterunt. Mortuusque est in eo proelio Theodor rex tur 
Gothorum, in cuius locum thorismotus filius eius maior natu sufficitur. Sicque astu Aetii actum, ut, dum Francos 
hortatur ad propria remeare, ne vacuam virorum robore sedem Attila occuparet Thorismotumque hortatur ut 
sumpti honoris gloraim in sedibus regni remeans firmaret, ne a fratribus praeventus dignitate careret, sous cum 
suorum robore militum remanens cuncta praeda et hostium spoliis proprium ditat exercitum. 
 
454 
Aetius imperatirus manu et circumstandium gladiis intra palatii penetralia crudeliter interfectus est Romae XI K. 
Oct. 
 
455 
Egressum extra portam principem et in campo MArtio pro tribunali in sexto ad duos lauros residentem et ludo 
gestiationis intentum veniente ex adverso Accilane Aetii bucillario simulque veniente Trasilane genero Aetii 
insperatis et inopinatis ictibus confoderunt.  
 
453 
Thorismotus rex Gothorum post mortem patris alanos bello perdomuit. Apud gothos intra Gallias consistentes 
inter filios Theodoris regis, quorum Thorismotus maximus natu patri successerat tertioque iam anno regni sui orta 
dissentio est et … rex… a germanis suis … occisus est. In eius locum Theodoricus confirmatur frater Thorismoti 
iunior.  
 
457 
Theudoricus rex Gothorum Suevos proelio devicit interfecto rege ipsorum Reciario ad infimum usque perdomuit. 
 
 
Ammien Marcellin  
 
XV, V 
 
V. Du sein des malheurs de l'État on vit bientôt surgir une tourmente non moins fatale, et qui, 
cette fois, menaçait de tout engloutir dans un commun désastre, si la fortune, souveraine arbitre 
de toutes choses, n'eût elle-même étouffé le mal dans son germe. Depuis longtemps l'incurie du 
gouvernement laissait la Gaule ouverte aux incursions des barbares, et leur route était toujours 
marquée par le pillage, la dévastation et l'incendie.  



6 
 

Un ordre de l'empereur envoya dans ce pays Silvain, maître de l'infanterie, que l'on jugeait capable 
de remédier au mal. Arbétion, qui souffrait impatiemment la présence d'un mérite supérieur au 
sien, avait contribué de tout son pouvoir à l'éloigner par cette mission périlleuse. Un certain 
Dynamius, attaché à la direction des équipages de l'empereur, sollicita de Silvain quelques lettres 
de recommandation, dont il pût se prévaloir près des amis du général en qualité d'intime. Une 
fois en possession de ces lettres, que ce dernier, dans sa simple droiture, ne crut pouvoir lui 
refuser, le perfide les tint en réserve, dans l'intention de s'en servir plus tard pour quelque noir 
projet. En effet, tandis que Silvain, tout entier à ses devoirs, parcourt les Gaules, chassant devant 
lui les barbares, qui déjà, perdant toute confiance, ne tenaient nulle part contre ses armes, ce 
Dynamius, donnant carrière à son esprit d'intrigue, élaborait, avec l'art d'un fourbe consommé, la 
falsification la plus indigne. Des bruits, sans certitude il est vrai, ont signalé, comme fauteurs et 
complices de cette machination, Lampade, préfet du prétoire, Eusèbe, surnommé Mattiocopas, 
exintendant du domaine privé, et Édèse, ex-secrétaire des commandèments du prince; ces deux 
derniers intimes amis du préfet, et, à ce titre, invités par lui à la cérémonie d'investiture de son 
consulat.  
A l'aide d'un pinceau qu'il promena successivement sur l'écriture des lettres de Silvain, Dynamius 
en fit disparaître une partie, ne laissant d'intact que la signature, et y substitua une rédaction toute 
différente. Ce n'était rien moins qu'une circulaire adressée par Silvain à ses amis politiques et 
particuliers, notamment à Tuscus Albinus, où ceux-ci étaient invités en termes ambigus à 
seconder le signataire dans le dessein d'usurper le trône. Ce tissu de mensonges, habilement ourdi 
pour perdre un innocent, fut par Dynamius confié au préfet pour qu'il le fit passer sous les yeux 
du prince. Lampade, ainsi devenu la cheville ouvrière de cette menée ténébreuse, guette le 
moment d'un tête-à-tête avec Constance, et se présente dans son cabinet, certain de tenir dans ses 
filets l'un des plus vigilants défenseurs du trône. Lecture est faite des fausses lettres dans le 
conseil, qui prend des mesures pour s'assurer des personnes dénommées. Les tribuns sont arrêtés 
sur-le-champ, et l'ordre est envoyé dans les provinces de transférer a Milan les personnes privées.  
L'absurdité palpable de l'accusation révolta Malarie, chef des gentils, qui dans une réunion de ses 
collègues, par lui provoquée, dit hautement qu'il était indigne de laisser circonvenir ainsi par les 
intrigues de factieux les hommes les plus dévoués au gouvernement de l'empereur. Il déclara 
Silvain tout à fait incapable de la trahison qui lui était imputée, et qui n'était que l'oeuvre d'une 
cabale détestable. Il se faisait fort, disait-il, d'aller le trouver lui-même et de le ramener à Milan; il 
proposait même sa propre famille pour otage, et, de plus, la caution de Mellobaudes, tribun de 
l'armature, pour garantie de son retour; ou bien offrait comme alternative que Mellobaudes ferait 
le voyage, et se chargerait d'accomplir la mission. Silvain était prompt à s'effaroucher, même sans 
motif; et lui députer tout autre qu'un compatriote, c'était risquer de faire un rebelle d'un homme 
jusque-là fidèle et dévoué.  
Le conseil était bon, il n'y avait qu'à le suivre; mais Malarie jetait ses paroles au vent. L'avis 
d'Arbétion prévalut; et ce fut Apodème, l'ennemi juré de quiconque était honnête homme, qui fut 
dépêché à Silvain porteur d'une lettre de rappel. Apodème avait d'autres soins en tête que sa 
mission. Aussitôt arrivé en Gaule, il met ses instructions de côté; et, sans voir Silvain, sans lui 
transmettre aucune invitation de retour ni lui communiquer la lettre, il mande l'agent du fisc; et, 
déjà procédant envers le général comme envers un proscrit dont la tête serait dévolue au 
bourreau, le voilà qui prend contre ses clients et serviteurs les mesures les plus vexatoires, avec 
toute l'insolence d'un vainqueur en pays conquis.  
Pendant qu'Apodème met le feu partout, et fait désirer impatiemment la présence de Silvain, 
Dynamius, pour assurer l'effet de sa manoeuvre, adresse au tribun de la manufacture de 
Crémone, sous les noms de Silvain etde Malarie, des lettres analogues à celles qu'il avait fait 
remettre par le préfet à l'empereur. Il y était invité tout simplement, comme sachant d'avance ce 
dont il s'agissait, à tout disposer promptement pour l'exécution.  
Le tribun lut et, relut, sans rien comprendre. Sa mémoire ne lui rappelant aucun rapport intime 
avec les personnes qui lui écrivaient, il prit le parti de retourner à Malarie sa mission supposée par 
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le porteur, accompagné d'un soldat ayant charge de le prier de s'expliquer clairement, et sans 
réticences, avec un esprit grossier qui n'entendait pas les énigmes. Malarie, qui était fort 
découragé et fort triste, et qui gémissait amèrement sur son sort et sur celui de son compatriote 
Silvain, comprit d'abord tout le mystère. Il rassemble aussitôt tout ce qui se trouvait de Franks au 
palais (ils y étaient nombreux et influents), et, dans le langage le plus animé, leur fait part de sa 
découverte. Grande rumeur: un complot était pris sur le fait, c'était contre eux qu'il était dirigé. 
L'empereur, instruit de ce qui se passe, ordonne aussitôt une révision de l'affaire, et veut qu'elle 
ait lieu en présence de tous les membres du conseil, tant de l'ordre civil que de l'ordre militaire. 
Déjà les juges renonçaient à voir clair dans ce dédale, quand Florence, fils de Nigrinien, qui 
remplaçait alors le maître des offices, regardant de plus près l'écriture des pièces, y retrouva en 
dessous quelques traits des caractères primitifs; et bientôt on acquit la certitude que les 
interpolations d'un faussaire avaient travesti à plaisir la pensée du général.  
L'imposture parut alors au grand jour. L'empereur, s'étant fait rendre un compte détaillé de la 
procédure, cassa le préfet, et le fit mettre en jugement; mais sa cabale s'évertua, et réussit à le faire 
acquitter. Eusèbe, ex-intendant du domaine, confessa sur le chevalet qu'il avait eu connaissance 
de cette machination. Édèse se tira d'affaire en se renfermant dans une dénégation absolue. Tout 
le reste des prévenus fut renvoyé absous. Quant à Dynamius, pour récompense de ses mérites, il 
fut nommé correcteur. On l'envoya régenter la Toscane.  
Cependant Silvain, qui était à Agrippine, y recevait avis sur avis des menées d'Apodéme pour le 
perdre. Ne connaissant que trop le coeur pusillanime du prince, et le peu de fond qu'on pouvait 
faire sur ses bonnes intentions, il se voyait à la veille d'être, sans qu'on l'eût entendu ni condamné, 
traité en criminel. Un moment il songea, pour sortir d'une position si critique, à demander asile 
aux barbares; mais il en fut dissuadé par Laniogaise, alors tribun, le même qui, n'étant encore que 
candidat, était resté seul, ainsi que nous l'avons dit, près de l'empereur Constant au moment de sa 
mort, et avait recueilli ses derniers soupirs. De la part des Franks, ses compatriotes, Silvain, disait-
il, ne pouvait s'attendre qu'à être assassiné, ou vendu à ses ennemis. Une résolution extrême était 
donc inévitable. Silvain eut des pourparlers avec les chefs principaux, les échauffa par des 
promesses, et, s'affublant de lambeaux de pourpre arrachés aux étendards et aux dragons, lui-
même il se proclame empereur.  
Pendant que tout ceci se passait dans la Gaule, arrive à Milan, sur le soir, la nouvelle étrange de la 
séduction de l'armée, et de l'usurpation du rang impérial par le chef ambitieux de l'infanterie. Ce 
fut pour Constance un coup de foudre. Le conseil est aussitôt convoqué; tous les grands 
dignitaires se rendent au palais vers la seconde veille. Mais quand il fallut ouvrir un avis, nul ne 
retrouva ses idées ni sa langue. Quelques mots seulement circulèrent à voix basse sur les talents 
d'Ursicin, ses ressources d'homme de guerre, et sur les torts graves qu'on s'était donnés si 
gratuitement envers lui. Ursicin est donc appelé au conseil, et introduit (marque d'honneur 
spéciale) par le maître des cérémonies, et on lui donne la pourpre à baiser, de l'air le plus gracieux 
qu'on eût encore pris avec lui. Ce fut Dioclétien qui le premier introduisit cette forme d'adoration 
barbare; car nous lisons qu'avant lui on ne saluait pas les princes autrement qu'on ne fait 
aujourd'hui les magistrats. Dans le même homme que naguère la malveillance acharnée accusait 
d'absorber l'Orient à son profit, de convoiter pour ses enfants le pouvoir suprême, on ne voyait 
plus que le capitaine consommé, le compagnon d'armes de Constantin, le seul bras qui pût 
conjurer l'incendie; éloge aussi vrai que peu sincère; car, tout en songeant sérieusement à abattre 
un aussi dangereux rebelle que Silvain, on entrevoyait, en cas de non réussite, la chance de se 
défaire d'Ursicin, dont les rancunes, supposées implacables, causaient toujours une grande 
préoccupation. Aussi lorsque le général, pendant qu'on pressait les préparatifs du départ, voulut 
glisser quelques mots de justification, l'empereur lui ferma doucement la bouche, en disant qu'il 
n'était pas bon de s'expliquer quand on avait un intérêt mutuel et si grand à s'entendre. On 
délibéra longuement encore; on chercha surtout comment on persuaderait à Silvain que 
l'empereur ignorait tout. Enfin un moyen parut propre à lui donner pleine confiance : ce fut de 
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lui notifier, dans les termes les plus honorables, un rappel qui le maintenait en possession de son 
titre et de ses fonctions, en lui donnant Ursicin pour successeur dans les Gaules.  
Ce plan arrêté, Ursicin reçut l'ordre de partir sans délai avec dix tribuns ou officiers des gardes, 
qu'on lui adjoignit sur sa demande pour l'aider dans sa mission. Mon collègue Vérinianus et moi 
fûmes de ce nombre; les autres étaient parents ou amis d'Ursicin. Le voyage fut de longue haleine; 
chacun put à loisir méditer sur les dangers qu'il allait courir. Nous nous regardions comme mis 
aux prises avec des animaux féroces. Mais le mal présenta cela de bon, qu'on a du moins le bien 
en perspective; et l'on se consolait avec cette pensée de Cicéron, expression de la vérité même : 
"Une suite non interrompue de bonheur et de succès est désirable sans doute; mais on n'y trouve 
pas, et c'est l'effet même de la continuité, cette vivacité de sensation que l'âme éprouve à passer 
d'un état désespéré à une condition meilleure".  
Nous voyagions à grandes journées, notre chef voulant, dans son zèle, atteindre la frontière 
suspecte avant que la nouvelle de la défection ne fût publique en Italie. Mais, si rapide que fût 
notre marche, la renommée nous devança; et à notre arrivée à Agrippine la révolte avait pris un 
développement qui défiait les moyens de répression dont nous pouvions disposer. Partout un 
concours empressé de la population au nouvel ordre de choses; partout des réunions de troupes 
considérables. Dans de telles conjonctures, il n'y avait pour Ursicin qu'un seul parti à prendre, et 
c'est une nécessité dont il faut le plaindre : faire violence à ses sentiments et à ses désirs par un 
simulacre d'adhésion à ce pouvoir d'un jour, et conduire la déception avec assez d'adresse pour 
flatter la vanité du rebelle, et endormir sa vigilance deus une complète sécurité. Le plus difficile 
était le dénoûment. Quelle attention sur nous-mêmes pour ne presser ni négliger le moment 
d'agir ! La moindre manifestation intempestive était à tous notre arrêt de mort.  
Ursicin fut bien accueilli. Contraint, pour rester dans l'esprit de son rôle, de s'incliner devant un 
manteau de pourpre, il se vit traité par l'usurpateur avec égards, avec faveur; il eut un libre accès 
près de sa personne, la place d'honneur à sa table, et bientôt une part intime à ses confidences. 
Silvain récriminait avec amertume contre les indignes choix qu'on avait faits constamment pour le 
consulat et les hautes charges, de préférence à lui et à Ursicin ; « et cela, disait-il, au mépris des 
longs et importants services rendus par tous deux àl'Etat, à la sueur de leur front. A son égard, on 
avait été jusqu'à mettre à la question ses amis, et à diriger contre lui-même d'ignobles procédures; 
le tout sous prétexte d'une frivole accusation de lèse-majesté. Ursicin, de son côté, n'avait-il pas 
été violemment arraché de son poste d'Orient, et livré comme une proie à la méchanceté de ses 
ennemis? » Silvain donnait carrière à son humeur en public aussi librement que dans le tête-à-tête.  
Outre ces propos assez peu faits pour nous rassurer, nous entendions frémir autour de nous 
l'impatience de la soldatesque, qui criait famine, et brûlait déjà de franchir les Alpes Cottiennes. 
Dans cette position si critique, nous nous creusions tous la tète pour arriver à un résultat. A la fin, 
après mille autres partis pris et abandonnés tour à tour, nous tombâmes d'accord que des 
émissaires choisis avec grand soin, et dont un serment nous assura la discrétion, tenteraient la 
fidélité douteuse des Braccates et des Cornutes; milices toujours prêtes à se vendre au plus 
offrant. Nos entremetteurs, bien payés et pris dans les plus obscurs, comme plus propres à une 
transaction de ce genre, eurent bientôt conclu le marché. Au point du jour, un gros de gens armés 
se montre tout à coup devant le palais; et leur audace, comme il arrive parfois, s'exaltant de ce 
qu'il y avait de hasardeux dans l'entreprise, ils égorgent la garde, pénètrent dans l'intérieur, et 
massacrent Silvain, après t'avoir arraché demi-mort d'une chapelle consacrée au culte chrétien, où 
il était allé chercher refuge. Ainsi périt un officier dont on ne peut contester le mérite, victime 
d'une aberration où l'entraîna la plus noire des calomnies. Absent, il se vit hors d'état de briser le 
fatal réseau tendu autour de son innocence, et, de désespoir, se jeta dans l'usurpation pour sauver 
sa tête. Silvain, au surplus, s'était toujours défié du caractère versatile du prince, nonobstant les 
droits qu'il s'était acquis à sa reconnaissance en passant si à propos de son côté avant la bataille, 
de Murse, avec l'armature dont il était le chef. Il n'était pas plus rassuré, quoiqu'il ne manquât 
jamais de se prévaloir de ce titre, par le souvenir des faits d'armes de son père Bonite, qui, dans la 
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guerre civile, avait chaudement embrassé, tout Frank qu'il était, le parti de Constantin contre 
Licinius.  
Un fait assez singulier, c'est qu'avant tout symptôme de commotion dans les Gaules, un jour, le 
peuple réuni à Rome dans le grand Cirque, soit par allusion, soit par pressentiment, tout à coup 
s'était écrié : "Silvain est vaincu". On ne peut se faire une idée de la joie de Constance quand la 
nouvelle de la mort de Silvain arriva d'Agrippine. Son orgueil s'enfla de ce succès, où il voulut 
voir un signe de prédestination. Ennemi du courage par instinct, toujours, comme Domitien, il 
l'attaquait par les moyens contraires. L'entreprise si bien conduite d'Ursicin n'obtint pas même un 
éloge de lui. Loin de là, il se plaignit, dans ses lettres, de détournements effectués au préjudice du 
trésor public des Gaules, auquel certes personne n'avait touché. Il alla même à ce sujet jusqu'à 
prescrire une enquête, et fit subir un interrogatoire à Rémige, trésorier de la caisse militaire, le 
même qui plus tard, sous Valentinien, termina ses jours par un noeud coulant, à la suite de 
l'affaire des ambassadeurs de Tripoli. De ce jour, l'emphase de l'adulation n'eut plus de bornes : « 
Constance touchait aux nues, commandait aux événements. » Lui-même il renchérissait sur ces 
extravagances, rebutant, maltraitant de paroles quiconque ne savait pas dire si bien. Tel Crésus, 
selon l'histoire, chassa de ses États Solon, qui n'entendait rien au langage de la flatterie; tel Denys 
voulut mettre à mort Philoxène, pour avoir seul gardé le silence au milieu de l'applaudissement 
universel, pendant que le tyran débitait à sa cour de mauvais vers qu'il avait faits. Ce mal engendre 
tous les autres. Mais quel plaisir peut donc trouver le pouvoir à la louange, quand il n'est pas 
permis à la critique de se faire jour? 
 
Exoritur iam hinc rebus adflictis haut dispari prouinciarum malo calamitatum turbo nouarum extincturus omnia 
simul, ni fortuna moderatrix humanorum casuum motum euentu celeri consummauit inpendio formidatum.  
2. cum diuturna incuria Galliae caedes acerbas rapinasque et incendia barbaris licenter grassantibus nullo iuuante 
perferrent, Siluanus pedestris militiae rector ut efficax ad haec corrigenda principis iussu perrexit Arbetione id 
maturari modis quibus poterat adigente, ut absenti aemulo quem superesse adhuc grauabatur periculosae molis 
onus impingeret.  
3. Dynamius quidam actuarius sarcinalium principis iumentorum commendaticias ab eo petierat litteras ad amicos 
ut quasi familiaris eiusdem esset notissimus. hoc inpetrato, cum ille nihil suspicans simpliciter praestitisset, 
seruabat epistulas ut perniciosum aliquid in tempore moliretur.  
4. memorato itaque duce Gallias ex re publica discursante barbarosque propellente iam sibi diffidentes et 
trepidantes idem Dynamius inquietius agens ut uersutus et in fallendo exercitatus fraudem comminiscitur inpiam 
subornatore et conscio, ut iactauere rumores incerti, Lampadio praefecto praetorio, et Eusebio ex comite rei 
priuatae, cui cognomentum erat inditum Mattyocopae, atque Aedesio ex magistro memoriae, quos ad consulatum 
ut amicos iunctissimos idem curarat rogari praefectus, et peniculo serie litterarum abstersa, sola incolumi relicta 
subscriptione alter multum a uero illo dissonans superscribitur textus: uelut Siluano rogante uerbis obliquis 
hortanteque amicos agentes intra palatium, uel priuatos inter quos et Tuscus erat Albinus, aliique plures ut se 
altiora coeptantem et prope diem loci principalis aditurum iuuarent.  
5. Hunc fascem ad arbitrium figmenti conpositum, uitam pulsaturum insontis, a Dynamio susceptum praefectus 
imperatori, auido scrutari haec et similia, censuit offerendum... solus ingressus intimum capto e re tempore, deinde 
sperans ut peruigilem salutis eius custodem et cautum lectaque in consistorio astu callido consarcinata materia 
tribuni iussi sunt custodiri, et de prouinciis duci priuati, quorum epistulae nomina designabant.  
6. confestimque iniquitate rei percitus Malarichus Gentilium rector collegis adhibitis strepebat inmaniter 
circumueniri homines dicatos imperio per factiones et dolos minime debere proclamans, petebatque ut ipse relictis 
obsidum loco necessitudinibus suis, Mallobaude armaturarum tribuno spondente quod remeabit, uelocius iuberetur 
ire ducturus Siluanum adgredi nihil tale conatum, quale insidiatores acerrimi concitarunt: uel contra se paria 
promittente Mallobaudem orabat properare permitti, haec quae ipse pollicitus est impleturum.  
7. testabatur enim id se procul dubio scire quod, siqui mitteretur externus, suopte ingenio Siluanus etiam nulla re 
perterrente timidior conposita forte turbabit.  
8. Et quamquam utilia moneret et necessaria, uentis tamen loquebatur incassum. namque Arbetione auctore 
Apodemius ad eum uocandum cum litteris mittitur inimicus bonorum omnium diuturnus et grauis. qui incidentia 
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parui ducens cum uenisset in Gallias, dissidens a mandatis, quae proficiscenti sunt data, nec uiso Siluano nec 
oblatis scriptis ut ueniret admonito remansit adscitoque rationali quasi proscripti iamque necandi magistri peditum 
clientes et seruos hostili tumore uexabat.  
9. inter haec tamen dum praesentia Siluani speratur et Apodemius quieta perturbat, Dynamius ut argumento 
ualidiore impie structorum adsereret fidem, conpositas litteras his concinentes, quas obtulerat principi per 
praefectum, ad tribunum miserat fabricae Cremonensis nomine Siluani et Malarichi, a quibus ut arcanorum 
conscius monebatur parare propere cuncta.  
10. qui cum haec legisset, haerens et ambigens dia quidnam id esset nec enim meminerat secum aliquando super 
negotio ullo interiore hos quorum litteras acceperat conlocutos epistulas ipsas per baiulum qui portarat, iuncto 
milite ad Malarichum misit obsecrans, ut doceret aperte quae uellet, non ita perplexe: nec enim intellexisse 
firmabat ut subagrestem et simplicem, quid significatum esset obscurius.  
11. haec Malarichus subito nanctus etiam tunc squalens et maestus suamque et popularis Siluani uicem grauiter 
ingemiscens adhibitis Francis, quorum ea tempestate in palatio multitudo florebat, erectius iam loquebatur: 
tumultuabaturque patefactis insidiis retectaque iam fallacia, per quam ex confesso salus eorum adpetebatur.  
12. hisque cognitis statuit imperator dispicientibus consistorianis et militaribus uniuersis in negotium 
praeterinquiri. cumque iudices fastidissent, Florentius Nigriniani filius agens tunc pro magistro officiorum, 
contemplans diligentius scripta apicumque pristinorum reliquias quasdam reperiens animaduertit, ut factum est, 
priore textu interpolato longe alia quam dictarat Siluanus, ex libidine consarcinatae falsitatis adscripta.  
13. proinde fallaciarum nube discussa imperator doctus gesta relatione fideli, abrogata potestate praefectum statui 
sub questione praecepit sed absolutus est enixa conspiratione multorum. suspensus autem Eusebius ex comite 
priuatarum se conscio haec dixerat concitata.  
14. Aedesius enim minus scisse quid actum sit pertinaci infitiatione contendens abiit innoxius et ita finito negotio 
omnes sunt absoluti quos exhiberi delatio conpulit criminosa. Dynamius uero ut praeclaris artibus inlustratus cum 
correctoris dignitate regere iussus est Tuscos.  
15. Agens inter haec apud Agrippinam Siluanus assiduisque suorum conpertis nuntiis, quae Apodemius in labem 
suarum ageret fortunarum et sciens animum tenerum uersabilis principis, timens ne trucidaretur absens et 
indamnatus, in difficultate positus maxima barbaricae se fidei committere cogitabat.  
16. sed Laniogaiso uetante, tunc tribuno, quem dum militaret candidatus solum adfuisse morituro Constanti 
supra rettulimus, docenteque Francos, unde oriebatur, interfecturos eum aut accepto praemio prodituros, nihil 
tutum ex praesentibus ratus in consilia cogebatur extrema et sensim cum principiorum uerticibus secretius 
conlocutus isdemque magnitudine promissae mercedis accensis, cultu purpureo a draconum et uexillorum insignibus 
13 ad tempus abstracto ad culmen imperiale surrexit.  
17. Dumque haec aguntur in Galliis, ad occasum inclinato iam die perfertur Mediolanum insperabilis nuntius 
aperte Siluanum demonstrans, dum ex magisterio peditum altius nititur, sollicitato exercitu ad angustum culmen 
euectum.  
18. hac mole casus inopini Constantio icto quasi fulmine fati primates consilio secunda uigilia conuocato 
properarunt omnes in regiam. cumque nulli ad eligendum quid agi deberet, mens suppetere posset aut lingua, 
submissis uerbis perstringebatur Vrsicini mentio, ut consiliis rei bellicae praestantissimi frustraque graui iniuria 
lacessiti, et per admissionum magistrum qui mos est honoratior accito eodem, ingresso consistorium offertur purpura 
multo quam antea placidius. Diocletianus enim Augustus omnium primus extero ritu et regio more instituit 
adorari, cum semper antea ad similitudinem iudicum salutatos principes legerimus.  
19. et qui paulo antea cum insectatione maliuola orientis uorago inuadendaeque summae rei per filios adfectator 
conpellabatur, tunc dux prudentissimus et Constantini Magni fuerat conmilito solusque ad exstinguendum probis 
quidem sed insidiosis rationibus petebatur. diligens enim opera nauabatur extingui Siluanum ut fortissimum 
perduellem, aut si secus accidisset, Vrsicinum exulceratum iam penitus aboleri ne superesset scrupulus inpendio 
formidandus.  
20. igitur cum de profectione celeranda disponeretur, propulsationem obiectorum criminum eundem ducem parantem 
praegressus oratione leni prohibet imperator, non id esse memorans tempus ut controuersa defensio causae 
susciperetur, cum uicissim restitui in pristinam concordiam partes necessitas subigeret urgentium rerum antequam 
cresceret mollienda.  
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21. habita igitur deliberatione multiplici id potissimum tractabatur, quo commento Siluanus gesta etiam tum 
imperatorem ignorare existimaret. et probabili argumento ad firmandam fidem reperto monetur honorificis scriptis, 
ut accepto Vrsicino successore cum potestate rediret intacta.  
22. post haec ita digesta protinus iubetur exire, tribunis et protectoribus domesticis decem, ut postularat, ad 
iuuandas necessitates publicas ei coniunctis. inter quos ego quoque eram cum Veriniano collega, residui omnes 
propinqui et familiares.  
23. iamque eum egressum solum de se metuens quisque per longa spatia deducebat. et quamquam ut bestiarii 
obiceremur intractabilibus feris, perpendentes tamen hoc bonum habere tristia praecedentia, quod in locis suis 
secunda substituunt, mirabamur illam sententiam Tullianam ex internis ueritatis ipsius promulgatam, quae est 
talis et quamquam optatissimum est perpetuo fortunam quam florentissimam permanere, illa tamen aequalitas 
uitae non tantum habet sensum, quantum cum ex miseris et perditis rebus ad meliorem statum fortuna reuocatur.  
24. Festinamus itaque itineribus magnis ut ambitiosus magister armorum ante adlapsum per Italicos de tyrannide 
ullum rumorem in suspectis finibus appareret. uerum cursim nos properantes aeria quaedam anteuolans prodiderat 
fama et Agrippinam ingressi inuenimus cuncta nostris conatibus altiora.  
25. namque conuena undique multitudine trepide coepta fundante coactisque copiis multis pro statu rei praesentis 
id aptius uidebatur, ut ad imperatoris nouelli per ludibriosa auspicia uirium accessu firmandi sensum ac 
uoluntatem dux flebilis uerteretur: quo uariis adsentandi figmentis in mollius uergente securitate nihil metuens 
hostile deciperetur.  
26. Cuius rei finis arduus uidebatur. erat enim cautius obseruandum, ut adpetitus opportunitati optemperarent, 
nec praecurrentes eam nec deserentes. qui si eluxissent intempestiue, constabat nos omnes sub elogio uno morte 
multandos.  
27. Susceptus tamen idem dux leniter adactusque, inclinante negotio ipso ceruices, adorare sollemniter anhelantem 
celsius purpuratum, ut spectabilis colebatur et intimus: facilitate aditus honoreque mensae regalis adeo antepositus 
aliis, ut iam secretius de rerum summa consultaretur.  
28. aegre ferebat Siluanus ad consulatum potestatesque sublimes elatis indignis se et Vrsicinum solos post 
exsudatos magnos pro re publica labores et crebros ita fuisse despectos, ut ipse quidem per quaestiones familiarium 
sub disceptatione ignobili crudeliter agitatus commisisse in maiestatem arcesseretur, alter uero ab oriente raptus 
odiis inimicorum addiceretur: et haec adsidue clam querebatur et palam.  
29. terrebant nos tamen, cum dicerentur haec et similia, circumfrementia undique murmura causantis inopiam 
militis et rapida celeritate ardentis angustias Alpium perrumpere Cottiarum.  
30. In hoc aestu mentis ancipiti ad effectum tendens consilium occulta scrutabamur indagine sederatque tandem 
mutatis prae timore saepe sententiis, ut quaesitis magna industria cautis rei ministris, obstricto religionum 
consecratione conloquio Bracchiati sollicitarentur atque Cornuti, fluxioris fidei et ubertate mercedis ad momentum 
omne uersabiles.  
31. firmato itaque negotio per sequestres quosdam gregarios obscuritate ipsa ad id patrandum idoneos, praemiorum 
exspectatione accensos solis ortu iam rutilo subitus armatorum globus erupit atque, ut solet in dubiis rebus 
audentior, caesis custodibus regia penetrata Siluanum extractum aedicula, quo exanimatus confugerat, ad 
conuenticulum ritus Christiani tendentem densis gladiorum ictibus trucidarunt.  
32. Ita dux haut exilium meritorum hoc genere oppetit mortis metu calumniarum, quibus factione iniquorum 
inretitus est absens, ut tueri possit salutem ad praesidia progressus extrema.  
33. licet enim ob tempestiuam illam cum armaturis proditionem ante Mursense proelium obligatum gratia retineret 
Constantium, ut dubium tamen et mutabilem uerebatur, licet patris quoque Boniti praetenderet fortia facta Franci 
quidem, sed pro Constantini partibus in bello ciuili acriter contra Licinianos saepe uersati.  
34. euenerat autem antequam huius modi aliquid agitaretur in Galliis, ut Romae in Circo maximo populus, 
incertum ratione quadam percitus an praesagio Siluanus deuictus est magnis uocibus exclamaret.  
35. Igitur Siluano Agrippinae, ut relatum est, interfecto inaestimabili gaudio re cognita princeps insolentia coalitus 
et tumore, hoc quoque felicitatis suae prosperis cursibus adsignabat eo more, quo semper oderat fortiter facientes, ut 
quondam Domitianus, superare tamen quacumque arte contraria cupiebat.  
36. tantumque abfuit laudare industrie gesta, ut etiam quaedam scriberet de Gallicanis intercepta thesauris, quos 
nemo attigerat. idque scrutari iusserat artius interrogato Remigio etiam tum rationario apparitionis armorum 
magistri, cui multo postea Valentiniani temporibus laqueus uitam in causa Tripolitanae legationis eripuit.  
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37. post quae ita completa Constantius ut iam caelo contiguus casibusque imperaturus humanis magniloquentia 
sufflabatur adulatorum, quos augebat ipse spernendo proiciendoque id genus parum callentes ut Croesum legimus 
ideo regno suo Solonem expulisse praecipitem quia blandiri nesciebat, et Dionysium intentasse poetae Philoxeno 
mortem cum eum recitantem proprios uersus absurdos et inconcinnos laudantibus cunctis solus audiret immobilis.  
38. quae res perniciosa uitiorum est altrix. ea demum enim laus grata esse potestati debet excelsae, cum interdum 
et uituperationi secus gestorum pateat locus. 
 
 
Antonius, Vita. Sancti Simeonis Stylitae  
 
 
Caput XVII-XIX 
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Auspicius de Toul 
 
Epistula Auspici Episcopi Ecclesiae Tullensis ad Arbogastam comitem Treverorum 
 
Praecelso et speetabili 
his Arbogasti comiti 
Auspicius, qui diligo, 
salutem dico plurimam. 
 
5 Magnas caelesti domino 
rependo corde gratias, 
quod te Tullensi proxime 
magnum in urbe vidimus . 
 
Multis me tuis aetibus 
10 laetifieabas antea, 
sed nune feeisti maximo 
me exultare gaudio. 
 
Maior et enim solito 
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apparuisti omnibus, 
15 ut potestatis ordinem 
inlustri mente vinceres, 
 
cui <hie> honor debitus, 
maiore nobis gaudio, 
nondum de/atus nomine, 
20 iam esl conlalus meritis. 
 
Plus est enim laudabilem 
virum fulgere aetibus, 
quam praetentare lampada 
sine scintillae lumine. 
 
25 Sed tu quia totis gradibus 
plus es, quam esse diceris, 
erit credo velocius, 
ut <nomen» reddanl merita. 
 
Clarus et enim genere, 
30 clarus et vitae moribus, 
iustus, pudieus, sobrius, 
totus inlustris redderis. 
 
Pater in eunetis nobilis 
fuit tibi Arigius, 
35 euius tu famam nobilem 
aut renovas aut superas - 
 
sed tuus honor eius esl 
eiusque tibi permanet, 
et geminato lumine 
40 sie tu praetuees omnibus - 
cuiusque nemo dubitet 
felicitati praestitum, 
ut superessei genetrix 
tibi laudanda omnlbus; 
 
45 quae te sie cunctis copiis 
replet el ornaI pariter, 
ut sis abundans usibus 
et sis decorus actibus. 
 
Congralulandum tibi est, 
50 0 Treverorum civitas, 
quae tali viro regeris 
antiquis conparabili. 
 
De magno credo semine 
descendit ortus nominis : 
certe virtutis eius est  
ut Arbogastes legitur 
 
Scribantur in annalibus 
huius triumph i pariter, 



15 
 

sicut et eius scripti sunt, 
60 quem supra memoravimus. 
 
Sed hoc addamus meritum 
huie, qui vere maior est, 
quod Christi nomen invoeat 
religioni deditus. 
 
65 Fuit in armis alaeer 
ille antiquus, verum est, 
sed infidelis moritur 
et morte cuncta perdidit. 
 
Hic autem noster strenuus, 
70 belligerosus, inclitus 
et, quod his cunctis maius est, 
eultor divini nominis. 
 
Nunc autem, fili sapiens, 
quaeso dignanter aeeipe 
75 tui eultoris paginam, 
quam ex amore porrigo. 
 
Primum deposco, copias 
conlatas tanta gratia 
in te conserves integras 
80 et bonis multis afflues. 
 
Unum repelle vitium, 
ne corda pura inquinet, 
quod esse sacris scribitur 
radix malorum omnium: 
 
85 cupiditatem scilicet, 
quae in alumnos desaevit 
nee saeva pareit rabie, 
quorum amore paseitur. 
 
Hos, inquam, semper devorat 
90 famem edenda proferens 
et velut ignis addito 
sueeensa ereseit pabulo. 
 
Sed haee non ita dixerim, 
quod te hoc damnem crimine, 
95 tamen deposco diligens, 
ut nee seintilla vulneret; 
 
quam si forle inprovidus 
quandoque inescaveris, 
scito, flagrabit nimium 
100 augendi rem incendium. 
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Tende per mundum oculos, 
cerne primales saeculi 
aul interire cupidos 
aul in periclis vivere. 
 
105 Conradunt, quaerunt, inhianl 
velut sagaces avidi, 
et haee nee ipsi passidenI, 
sed nee relinquunt posteris. 
 
Tamen non generaliter 
110 ista de cunetis dixerim, 
sed ut paucorum dedecus 
sil multis emendatio. 
 
Tu autem, vir eximie, 
iudex multorum providus, 
115 tui repente pectoris 
secreta iudex perspiee 
 
Huius si ullam senseris 
parvam veneni guttulam, 
dulei perfunde oleo, 
120 ne serpat in visceribus. 
 
Nec hoc ignoras oleum 
pro tua sapientia, 
quod est eunctorum pauperum 
mereatum elemosinis. 
 
125 His te exerce studiis, 
haee euneta bona perage, 
ut mera tibi maneant 
et perseverent gaudia: 
 
Nam parum esse noveris, 
130 si quisquam nulla rapiat 
et obdurato pectore 
sua recludat miseris ; 
 
non multum sibi eonsulit, 
qui sie evitat rabiem 
135 eupiditatis, ut simul 
incurrat avaritiae. 
 
Nam ista duo crimina 
velut cognata genere 
et geminata specie 
140 nimis coniuncta permanent. 
 
Haee qui sectantur, misrn; 
hot: uno dislat vitium, 
quod UIIUS horum malus est 
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et ille alter pessimus. 
 
145 Unde, mi eara dignitas, 
tu quaeso, fili unicc, 
sie ab alienis abstille. 
ut tua sanetis Iribuas, 
 
illudque super omnia 
150 memor in corde retinr, 
quod te iam sacerdotio 
praefiguratum teneo. 
 
Hanc quaeso serra gratiam 
et illis cresce meritis. 
155 ut praelocuta populi 
vox caelo sacra veniat, 
 
sanctum et primtun omnibus 
nostrumque papam .lamblichum 
honora, corde dilige, 
160 ut diligaris postmodum; 
 
cui quidquid tribueris, 
tibi in Christo praeparas, 
haec recepturus postmodum, 
quae ipse seminnveris. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Asterius  
 
Homelie IV,ad fin 

ίἀίόήῶίῶόῶέό
ὶῶὰῶὰό 
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Avitus de Vienne  
 
Ep. 47 
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Callinicus  
 
Vita S.Hypatii, XXII, 15-20 
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Carta Cornutiana  
 
Carta Cornutiana, p. 147 
Hanc autem scripturam donationis Feliciano notario meo scribendam dictavi eique relectae a me sine dolo malo 
manu propriae subscripsi Flavius Valila qui et Theodovius vir clarissimus et inlustris, comes et magister utriusque 
militiae  
 
 
 
Chronicon Edessenum 
 
85. And in the twenty-fourth of the same Anastasius Vitalian rebelled against him. 
 
 
 
Chronicon Paschale  
 
535 Ἰνδ. δʹ. θʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ ϛʹ καὶ Κώνσταντος Αὐγούστου τὸ γʹ. Ἰνδ. εʹ. ιʹ. 
ὑπ. Ῥουφίνου καὶ Εὐσεβίου. σπβʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ϛʹ. ιαʹ. ὑπ. Φιλίππου καὶ Σαλία. Ἰνδ. ζʹ. ιβʹ. ὑπ. 

Λιμενίου καὶ Κατουλλίνου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἀπεκτάνθη Κώνστας ἐν Γαλλίαις ὑπὸ 

Μαγνεντίου, ἄρξας ἔτη ιβʹ, καὶ ἐπήρθη Μαγνέντιος πρὸ ιεʹ καλανδῶν φεβρουαρίων, καὶ Βετρανίων 

εἰς τὸ Σίρμιον καλάνδαις μαρτίαις. καὶ Νεπωτιανὸς αὐτῷ τῷ ἔτει ἐπήρθη ἐν Ῥώμῃ πρὸ τριῶν 

νώνων ἰουνίων, καὶ πόλεμος μέγας ἐγένετο μετὰ ταῦτα μεταξὺ Ῥωμαίων καὶ Μαγνεντιακῶν. Ἰνδ. ηʹ. 
ιγʹ. ὑπ. Σεργίου καὶ Νιγρινιανοῦ. Ὁ μακάριος Λεόντιος ὁ ἐπίσκοπος Ἀντιοχείας τῆς Συρίας, ἀνὴρ 

κατὰ πάντα πιστός τε καὶ εὐλαβὴς καὶ ζηλωτὴς ὑπάρχων τῆς ἀληθοῦς πίστεως, ἐπιμελούμενος δὲ 

καὶ τῶν ξενοδοχείων ὑπὲρ τῆς τῶν ξένων θεραπείας, κατέστησεν ἄνδρας εὐλαβεῖς ἐν τῇ τούτων 

φροντίδι, ἐν οἷς ἐγένοντο τρεῖς σφόδρα ζηλωταὶ τῆς Χρηματοδότηση:  

εὐσετων φροντίδι, ἐν οἷς ἐγένοντο τρεῖς σφόδρα ζηλωταὶ τῆς εὐσεβείας. οὗτοι διά τινα χρείαν 

ὥρμησαν εἰς χωρίον ἀπὸ ιζʹ σημείων Ἀντιοχείας· ὄνομα δὲ τὸ χωρίον Θρᾳκῶν κώμη λεγομένη. 

τού536 τοις συνώδευεν περιτυχὼν Ἰουδαῖός τις· ἦν δὲ ὁ προηγούμενος τῶν τριῶν ἀδελφῶν 

εὐλαβέστατος ἀνήρ, Εὐγένιος τοὔνομα. ἐν δὲ τῷ συνοδεύειν ἀρξάμενος ὁ Εὐγένιος ἐκίνει λόγον 

πρὸς τὸν Ἰουδαῖον περὶ τῆς τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ θεοῦ πίστεως. τοῦ δὲ Ἰουδαίου 

διαχλευάζοντος, ηὑρέθη ἐν τῇ ὁδῷ ὄφις νεκρὸς κείμενος· καὶ εὐθέως ὁ Ἰουδαῖος πρὸς αὐτοὺς λέγει, 

Ἐὰν φάγητε τὸν ὄφιν τοῦτον τὸν νεκρὸν καὶ μὴ ἀποθάνητε, γίνομαι χριστιανός. καὶ εὐθέως ὁ 

Εὐγένιος λαβὼν τὸν ὄφιν διεῖλεν εἰς τρία μέρη ἑαυτῷ καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ δυσί· καὶ ἔφαγον ἐνώπιον 

τοῦ 536.10 Ἰουδαίου, καὶ ἔζησαν. ἐφ' οἷς ἐπληροῦτο τὸ εὐαγγελικὸν καὶ σωτήριον λόγιον τὸ φῆσαν, 

Καὶ ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν ὄφεις ἀροῦσιν, κἂν θανάσιμόν τι φάγωσιν, οὐ μὴ αὐτοῖς ἀδικήσει. ὁ 

Ἰουδαῖος συνεισελθὼν αὐτοῖς ἐν τῷ ξενῶνι, καὶ διαμείνας ἐν αὐτῷ, ηὐδοκίμει χριστιανὸς γενόμενος. 

Κωνστάντιος ὁ Αὔγουστος, διατρίβων ἐν τοῖς ἀνατολικοῖς μέρεσιν διὰ τὸν Περσικὸν πόλεμον, 

ἀκούσας τὰ κατὰ Μαγνέντιον, ἐξώρμησεν ἀπὸ τῆς Ἀντιοχέων ἐπὶ τὴν Ἰταλίαν. Σάπωρις δὲ ὁ 

Περσῶν βασιλεὺς ἐπελθὼν τῇ Μεσοποταμίᾳ, καὶ περικαθίσας ἡμέρας ρʹ τὴν Νίσιβι, καὶ διαφόρως 

αὐτὴν πολεμήσας καὶ μηχαναῖς πολλαῖς χρησάμενος, ὡς καὶ ἐλεφάν537 των πλῆθος ἀγαγεῖν 

ἐπιτηδείων πρὸς συμμαχίαν καὶ βασιλεῖς μισθωτούς, μαγγανικά τε παντοῖα, οἷς, εἰ μὴ βούλοιντο τὴν 

πόλιν ἐκχωρήσειν, ἐξαφανίζειν αὐτὴν ἐκ βάθρων ἠπείλουν. τῶν δὲ Νισιβηνῶν ἀντεχόντων πρὸς τὴν 

παράδοσιν, τὸ λοιπὸν ἐξυδατῶσαι ταύτην τῷ πρὸς αὐτὴν ποταμῷ διεγνώκει ὁ Σάπωρις. οἱ δὲ 

Νισιβηνοὶ εὐχαῖς ἐνίκουν τοὺς πολεμίους, εὐμενῆ τὸν θεὸν ἔχοντες. τῶν γὰρ ὑδάτων μελλόντων τὴν 

θέσιν τῶν τειχέων ἐξομαλίζειν εἰς πτῶσιν, μέρος τοῦ τείχους πεπόνθει κατὰ θεοῦ συγχώρησιν ἐπὶ 
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τῷ συμφέροντι, καθὼς ἐν τοῖς ἑξῆς δηλωθήσεται. γίνεται γὰρ τήν τε πόλιν φυλαχθῆναι καὶ τοὺς 

πολεμίους τοῖς ὕδασιν ἀντέχεσθαι, ὡς καὶ πολλοὺς ἀπολέσθαι. οἱ δὲ καὶ τοῦτο πεπονθότες ἠπείλουν 

διὰ τοῦ καταπεσόντος μέρους τοῦ τείχους εἰσελθεῖν, παραστήσαντες τοὺς ἐλέφαντας ἐνόπλους καὶ 
ὄχλον συμπείσαντες ἐμβριθέστερον προσέχειν τῷ πολέμῳ μαγγάνοις παντοίοις μηχανώμενοι. οἱ δὲ 

τὴν πόλιν φρουροῦντες στρατιῶται νίκην ἐκ θεοῦ προνοίας ἐσχήκασιν. τὸν γὰρ τόπον ἅπαντα 

παντοίοις ὅπλοις ἐπλήρουν, καὶ ὀνάγροις τοὺς πλείονας ἐλέφαντας ἀπέκτειναν· οἱ δὲ λοιποὶ ἐν τοῖς 
κατατέλμασι τῶν τάφρων ἐνέπεσαν, ἄλλοι δὲ κρουσθέντες ἀπεστράφησαν εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ ὑπὲρ 

μυρίους αὐτῶν ὁπλίτας ἀπέκτειναν, καὶ τοῖς λοιποῖς σκηπτὸς οὐρανόθεν ἔπεσεν, νεφελῶν τε 

γνοφωδῶν καὶ ὑετοῦ λάβρου καὶ βροντῶν φωναῖς ἅπαντας ἐξέπληττον, ὡς τοὺς πλείονας αὐτῶν 

φόβῳ 538 διαφθαρῆναι. πάντοθεν δὲ ὁ νέος Φαραὼ Σάπωρις στενούμενος ἡττᾶτο, τοῖς τοῦ φόβου 

κύμασι δεινῶς καταντλούμενος. μέλλων δὲ καθαιρεῖν αὐτήν, τοῦ τείχους ῥῆγμα μέγιστον 

ὑπομείναντος, καὶ τῆς πόλεως λοιπὸν προδίδοσθαι μελλούσης, ὅρασις ἐδείχθη ἐν ἡμέρᾳ τῷ 

Σάπωρι καθ' ἣν ὥραν ἐπολέμει ἀνήρ τις περιτρέχων εἰς τὰ τείχη τῆς Νισίβης· ἦν δὲ ὁ φαινόμενος 

τῷ εἴδει Κωνστάντιος ὁ Αὔγουστος· ὡς πλέον ἀγανακτεῖν τὸν Σάπωριν κατὰ τῶν τῆς Νισίβης 

οἰκητόρων, λέγοντα ὡς Οὐδὲν ὑμῶν ὁ βασιλεὺς ἰσχύει· ἐξελθάτω καὶ πολεμείτω, ἢ παράδοτε τὴν 

πόλιν. ἐκείνων δὲ λεγόντων, Οὐκ ἐστιν δίκαιον παραδοῦναι ἡμᾶς τὴν πόλιν, ἀπόντος τοῦ βασιλέως 

ἡμῶν Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου. ὡς ἐκ τούτου πλέον ἀγανακτεῖν τὸν Σάπωριν, ψευδομένων 

αὐτῶν κατὰ τὸ φαινόμενον ἐκείνῳ, καὶ λέγειν αὐτόν, Ἵνα τί ψεύδεσθε· ἐγὼ θεωρῶ τοῖς ἐμοῖς 
ὀφθαλμοῖς τὸν βασιλέα ὑμῶν Κωνστάντιον περιτρέχοντα εἰς τὰ τείχη τῆς πόλεως ὑμῶν. καὶ ἐν 

τούτοις πολεμηθεὶς Χρηματοδότηση ὑπὸ τοῦ θεοῦ ποικίλως ὁ Σάπωρις ἄπρακτος ἀνεχώρησεν, 

θάνατον ἀπειλήσας τοῖς μάγοις αὐτοῦ. μαθόντες δὲ τὴν αἰτίαν διέγνωσαν τοῦ φανέντος ἀγγέλου σὺν 

τῷ Κωνσταντίῳ τὴν δύναμιν, καὶ ἡρμήνευον αὐτῷ. καὶ ἐπιγνοὺς ὁ Σάπωρις τοῦ κινδύνου τὴν 

αἰτίαν, ἐν φόβῳ γεγονὼς ἐκέλευσε τά τε μαγγανικὰ καυθῆναι καὶ ὅσα πρὸς τὴν τοῦ πολέμου 

παρασκευὴν ηὐτρέπισεν διαλυθῆναι. αὐτὸς δὲ σὺν τοῖς ἰδίοις 539 φυγῇ διωκόμενος τὴν πατρίδα 

κατείληφεν, πρότερον λοιμικῇ νόσῳ τῶν πλειόνων διαφθαρέντων. φέρεται δὲ ἐν ἐπιστολῇ 

Οὐαλαγέσου ἐπισκόπου Νισίβης τὸ κατὰ μέρος τούτων δηλούσῃ. Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου ἐν 

τῷ κατὰ Μαγνεντίου ἀπερχομένου πολέμῳ, πρὶν ἢ φθάσαι αὐτὸν Κωνσταντία ἡ Κωνσταντίου 

ἀδελφὴ ἐνδύσασα Βετρανίωνα πορφύραν καλάνδαις μαρτίαις εἰς βασιλέα ἐν Ναϊσῷ τῆς Ἰταλίας 

ἄνδρα ἔντιμον ἀνέστησε τῷ Μαγνεντίῳ πρὸς τὴν μάχην. καὶ μετὰ ταῦτα φθάσας ὁ Κωνστάντιος ἐν 

οἷς τόποις ἦν ὁ πόλεμος ἐν τῇ Ἰταλίᾳ, προσεδέξατο τὸν Βετρανίωνα μετὰ πολλῆς τιμῆς· καὶ μετὰ 

ταῦτα ἐν τῷ κάμπῳ τριβουνάλιον ἐφ' ὑψηλοῦ ποιήσας, παρόντος αὐτῷ τοῦ στρατοπέδου, 

συμπαρεστῶτος δὲ καὶ τοῦ Βετρανίωνος, ἐδημηγόρει ὁ Κωνστάντιος ἀκόλουθον εἶναι τῇ βασιλείᾳ 

τὴν ἐξουσίαν ὑπάρχειν καὶ τῷ ἐκ προγόνων βασιλέων διαδεξομένῳ ταύτην· συμφέρειν δὲ καὶ τῷ 

κοινῷ δεόντως ὑπὸ μίαν ἐξουσίαν διοικεῖσθαι τὰ δημόσια καὶ ὅσα τούτοις ἀκόλουθα. Ἐν πᾶσι δὲ 

τούτοις ἦν ὁ θεὸς μετὰ Κωνσταντίου, εὐοδῶν αὐτοῦ τὴν βασιλείαν. ἦν γὰρ καὶ αὐτὸς πολλὴν 

φροντίδα ποιούμενος ὑπὲρ τῶν ἐκκλησιῶν τοῦ Χριστοῦ. τὸν δὲ Βετρανίωνα βασιλεύσαντα μῆνας 

δέκα κατὰ τὴν προειρημένην δημηγορίαν ὁ Κωνστάντιος ἀποδύσας τὴν πορφύραν κατ' αὐτὸν τὸν 

καιρὸν τραπέζης αὐτῷ πρὸς ἑστίασιν κοινωνίαν παρέσχετο καὶ μετὰ πά540 σης τιμῆς καὶ 
δορυφορίας καὶ πολλῶν χαρισμάτων ἀπέστειλεν αὐτὸν ἐν πόλει Προυσιάδι τῆς Βιθυνίας διάγειν, 

λαμβάνοντα ἀννώνας καὶ κελλαρικὰ δαψιλῶς. χριστιανὸς δὲ ὢν ὁ Βετρανίων, καὶ παραβάλλων ἐν τῇ 

ἐκκλησίᾳ ἐν συνάξεσιν, ἐποίει ἐλεημοσύνας πένησι, τιμῶν καὶ τοὺς τῆς ἐκκλησίας προεστῶτας ἕως 

τελευτῆς αὐτοῦ. Ἰνδ. θʹ. ιδʹ. ὑπ. Σεργίου καὶ Νιγρινιανοῦ. Κωνστάντιος Αὔγουστος μόνος 

βασιλεύων Γάλλον ἀνεψιὸν αὐτοῦ κοινωνὸν τῆς αὐτοῦ βασιλείας Καίσαρα ἀνηγόρευσεν, 

μετονομάσας αὐτὸν Κωνστάντιον, ἰδοῖς μαρτίαις, καὶ ἐν τῇ κατὰ τὴν ἀνατολὴν Ἀντιοχείᾳ 

ἀπέστειλε, τῶν Περσῶν ἐπικειμένων. Τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ ὤφθη ἐν Ἱεροσολύμοις 

κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον, ὥρα ἦν ὡς τρίτη, ἐν ἡμέρᾳ πεντηκοστῇ, φωτοειδὲς τεταμένον νώναις 

μαΐαις ἐν τῷ οὐρανῷ ἀπὸ τοῦ ὄρους τῶν ἐλαιῶν ἕως τοῦ Γολγοθᾶ, ἐν ᾧ τόπῳ ἐσταυρώθη ὁ κύριος 

κατὰ ἀνατολάς, ὅθεν ἀνελήφθη ὁ κύριος, κύκλῳ τοῦ φανέντος τιμίου σταυροῦ, στέφανος ὡς ἡ ἶρις 
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τὸ εἶδος ἔχων. καὶ τῇ αὐτῇ ὥρᾳ ὤφθη ἐν Παννωνίᾳ Κωνσταντίῳ τῷ Αὐγούστῳ καὶ τῷ σὺν αὐτῷ 

στρατῷ ὄντι ἐν τῷ κατὰ Μαγνέντιον πολέμῳ, καὶ ἀρξαμένου Κωνσταντίου νικᾶν, Μαγνεντίου 

συμβαλόντος αὐτῷ περὶ τὴν λεγομένην Μοῦρσαν πόλιν, ἡττηθεὶς ὁ Μαγνέντιος ἔφυγεν εἰς τὴν 

Γαλλίαν μετ' ὀλίγων.541 Κωνστάντιος δὲ ὁ καὶ Γάλλος ὁ προειρημένος Καῖσαρ ἐν τῇ ἀνατολῇ καὶ 
ἐν Ἀντιοχείᾳ διῆγεν. σπγʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιʹ. ιεʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ ζʹ καὶ 
Κώνσταντος Καίσαρος. Ἰνδ. ιαʹ. ιϛʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ ηʹ καὶ Κώνσταντος Καίσαρος 

τὸ βʹ. Ἰνδ. ιβʹ. ιζʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ θʹ καὶ Κώνσταντος Καίσαρος τὸ γʹ. Ἐν τούτῳ 

τῷ ἔτει Μαγνέντιος πάλιν συμβαλὼν ἐν Μόντῳ Σελεύκῳ, ἡττηθεὶς ἔφυγε μόνος ἐν Γαλλίαις εἰς 
Λουγδοῦνον πόλιν, καὶ ὅτε τὸν ἴδιον ἀδελφὸν ἔσφαξεν, τότε καὶ ἑαυτὸν ἀνεῖλεν πρὸ τεσσάρων ἰδῶν 

αὐγούστου. Ἰνδ. ιγʹ. ιηʹ. ὑπ. Ἀρβητίωνος Χρηματοδότηση. 

καὶ Λουλλιανοῦ. Τούτῳ τῷ ἔτει Γάλλος ὁ καὶ Κωνστάντιος, Καῖσαρ ὤν, ἐκ διαβολῆς, ὡς παρὰ 

γνώμην Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου ἀποκτείνας ἔπαρχον πραιτωρίων καὶ κυέστωρα, μετασταλεὶς 
ἀπὸ τῆς Ἀντιοχέων ὑπὸ Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου ἐν Ἴστρῳ τῇ νήσῳ ἀνῃρέθη. καὶ Ἰουλιανὸν 

τὸν ἀδελφὸν τοῦ αὐτοῦ Γάλλου τοῦ καὶ Κωνσταντίου πορφύραν ἐνέδυσεν, καὶ Καίσαρα προεχει542 

σίσατο πρὸ ηʹ ἰδῶν ὀκτωβρίων, δοὺς αὐτῷ πρὸς γάμον Κωνστάντιος Αὔγουστος τὴν ἑαυτοῦ 

ἀδελφὴν Ἑλένην, καὶ ἀπέστειλεν αὐτοὺς ἐν Γαλλίαις. σπδʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιδʹ. ιθʹ. ὑπ. Κωνσταντίου 

Αὐγούστου τὸ ιʹ καὶ Ἰουλιανοῦ Καίσαρος. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων, μηνὶ πανέμῳ αʹ, Τιμοθέου τοῦ 

ἁγίου μαθητοῦ γενομένου Παύλου τοῦ ἀποστόλου, ἐπισκόπου τε πρώτου χειροτονηθέντος ἐν 

Ἐφέσῳ τῆς Ἀσίας, τὰ λείψανα ἠνέχθη ἐν Κωνσταντινουπόλει σὺν πάσῃ τιμῇ, καὶ ἀπετέθη εἰς τοὺς 

ἁγίους Ἀποστόλους ὑποκάτω τῆς ἁγίας τραπέζης. Ἰνδ. ιεʹ. κʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ ιαʹ 
καὶ Ἰουλιανοῦ Καίσαρος τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων μηνὶ δύστρῳ γʹ ἠνέχθη ἐν 

Κωνσταντινουπόλει τὰ λείψανα τῶν ἁγίων Λουκᾶ καὶ Ἀνδρέου τῶν ἀποστόλων σπουδῇ 

Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου μετὰ σπουδῆς καὶ θεοσεβείας ψαλμῳδίας τε καὶ ὑμνολογίας, καὶ 
ἀπετέθη εἰς τοὺς ἁγίους Ἀποστόλους. Κωνστάντιος Αὔγουστος εἰς τὴν ἑαυτοῦ εἰκοσαετηρίδα μετὰ 

πολλῆς φαντασίας καὶ παρατάξεως εἰσῆλθεν ἐν Ῥώμῃ· συνεισ543 ῆλθεν δὲ αὐτῷ καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ 

Εὐσεβία ἡ βασίλισσα, καὶ ἐποίησαν ἡμέρας ιδʹ ἐν τῇ Ῥώμῃ. Ἰνδ. αʹ. καʹ. ὑπ. Δατιανοῦ καὶ 
Κερεαλίου. Ἰνδ. βʹ. κβʹ. ὑπ. Εὐσεβίου καὶ Ὑπατίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων μηνὶ ὑπερβερεταίῳ 

μέγας γέγονε καὶ σφοδρὸς σεισμὸς ἐν Νικομηδείᾳ περὶ ὥραν γʹ νυκτερινήν. καὶ ἡ πόλις κατέπεσε 

καὶ διεφθάρη, ἐν οἷς καὶ συναπώλετο ὁ τῆς αὐτῆς πόλεως ἐπίσκοπος Κεκρόπιος τοὔνομα. 

Γρατιανὸς υἱὸς Οὐαλεντινιανοῦ ἐγεννήθη πρὸ ιʹ καλανδῶν ἰουνίων, καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐν πρώτοις 

προῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει ἔπαρχος Ῥώμης ὀνόματι Ὁνώρατος πρὸ γʹ ἰδῶν σεπτεμβρίων. 

σπεʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. γʹ. κγʹ. ὑπ. Κωνσταντίου Αὐγούστου τὸ ιβʹ καὶ Ἰουλιανοῦ Καίσαρος τὸ γʹ. 
Τούτῳ τῷ ἔτει μηνὶ περιτίῳ ιεʹ καθιερώθη ἡ μεγάλη ἐκκλησία Κωνσταντινουπόλεως. Μακεδόνιος 

Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσκοπος καθῃρέθη ἐπὶ πολλοῖς ἰδίοις αὐτοῦ ἐγκλήμασιν, καὶ κατέστη ἀντ' 

αὐτοῦ Εὐδόξιος τῆς αὐτῆς ἐκκλησίας ἐπίσκοπος, ἐνθρονισθεὶς μηνὶ αὐδυναίῳ κζʹ, παρουσίᾳ 

ἐπισκόπων οβʹ, Μάρι, Ἀκακίου, Γεωργίου, 544 Σέῤῥα, Οὐρανίου, Θεοδοσίου, Εὐσεβίου, 

Λεοντίου, Κυρίωνος, Ἀραβιανοῦ, Ἀσίνου, Φιλοθέου, Ἀγερωχίου, Εὐγενίου, Ἐλπιδίου, Στεφάνου, 

Ἡλιοδώρου, Δημοφίλου, Τιμοθέου, Ἐξευρεσίου, Μεγασίου, Μειζονίου, Παύλου, Εὐαγρίου, 

Ἀπολλωνίου, Φοίβου, Θεοφίλου, Προτασίου, Θεοδώρου, Ἡλιοδώρου, Εὐμαθίου, Συνεσίου, 

Πτολεμαίου, Εὐτυχῆ, Κύντου, Ἀλφίου, Τροφίμου, Εὐτυχίου, Βασιλίσκου, Θεομνήστου, 

Βετρανίωνος, Φιλίππου, Ἀναστασίου, Μαξεντίου, Πολυεύκτου, Γρατιανοῦ, Λεοντίου, 

Μητροδώρου, Εὐσταθίου, Ἰουνιανοῦ, Τροφίμου, Οἰκουμενίου, Μηνοφίλου, Εὐηθίου καὶ τῶν 

λοιπῶν. Ἐπὶ τῆς αὐτῆς συνόδου τῶν ἐπισκόπων οὐ μετὰ πολλὰς ἡμέρας τοῦ ἐνθρονισθῆναι τὸν 

Εὐδόξιον ἐπίσκοπον Κωνσταντινουπόλεως τὰ ἐγκαίνια τῆς μεγάλης ἐκκλησίας τῆς αὐτῆς πόλεως 

ἐτελέσθη δι' ἐτῶν λδʹ μικρῷ πρόσω ἀφ' οὗ θεμελίους κατεβάλετο Κωνσταντῖνος νικητής, σεβαστός. 

ἐγένετο δὲ καὶ τὰ ἐγκαίνια αὐτῆς ἐπὶ τῶν προκειμένων ὑπάτων πρὸ ιϛʹ καλανδῶν μαρτίων, ἥτις ἐστὶ 
μηνὸς περιτίου ιδʹ. εἰς τὰ ἐγκαίνια προσήγαγεν ὁ βασιλεὺς Κωνστάντιος Αὔγουστος ἀναθέματα 

πολλά, κειμήλια χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ μεγάλα καὶ διάλιθα χρυσυφῆ ἁπλώματα τοῦ ἁγίου θυσιαστηρίου 
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πολλά, ἔτι μὴν καὶ εἰς τὰς θύρας τῆς ἐκκλησίας ἀμφίθυρα χρυσᾶ διάφορα καὶ εἰς τοὺς πυλεῶνας 

τοὺς 545 ἔξω χρυσυφῆ ποικίλα· ὡς πολλὰς δωρεὰς ἐχαρίσατο φιλοτίμως τότε παντὶ κλήρῳ καὶ τῷ 

κανόνι τῶν Χρηματοδότηση.παρθένων καὶ τῶν χηρῶν καὶ τοῖς ξενοδοχείοις. καὶ εἰς διατροφὴν τῶν 

προειρημένων καὶ τῶν πτωχῶν καὶ ὀρφανῶν καὶ φυλακῶν σιτομέτριον προσέθηκεν πλείονος μέτρου 

οὗπερ ὁ πατὴρ αὐτοῦ Κωνσταντῖνος ἐχαρίσατο. Ἰνδ. δʹ. κδʹ. ὑπ. Ταύρου καὶ Φλωρεντίου Ἀρχῇ 

τετάρτης ἰνδικτιῶνος διὰ τὴν ἀπαγγελθεῖσαν αὐτῷ ἀταξίαν Ἰουλιανοῦ Καίσαρος, ἐλθὼν εἰς 
Μόμψου κρήνας ἐν πρώτῃ μονῇ ἀπὸ Τάρσου Κιλικίας, καὶ πρότερος εἰληφὼς τὸ ἅγιον βάπτισμα 

παρὰ Εὐζωίου ἐπισκόπου Ἀντιοχείας μετασταλέντος ἐν τῇ αὐτῇ μονῇ ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Κωνσταντίου, 

μεταλλάττει τὸν βίον ὁ αὐτὸς Κωνστάντιος Αὔγουστος μηνὶ δίῳ γʹ ἔτους Ἀντιοχείας υιʹ ἰνδικτιῶνος 

εʹ, εἰρήνης τῶν ἐκκλησιῶν ἐπιλαβομένου ἔτους νʹ, τῶν προειρημένων ὑπάτων Ταύρου καὶ 
Φλωρεντίου. Ῥωμαίων λϛʹ ἐβασίλευσεν Ἰουλιανὸς ὁ παραβάτης, ἀνεψιὸς μὲν Κωνσταντίου, ἀδελφὸς 

δὲ Γάλλου τοῦ καὶ Κωνσταντίου, ἔτη βʹ. ὁμοῦ εωοβʹ. Ἰνδ. εʹ. αʹ. ὑπ. Μαμερτίνου καὶ Νεβήττα. 

Μετὰ τελευτὴν Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου ἡ εἰρήνη τῶν ἐκκλησιῶν διεκόπη, εἰσελθόντος 

Ἰουλιανοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ ἀπελλαίῳ ιαʹ. καὶ ἔστιν τὰ παρακολουθήσαντα ταῦτα. 546 

Ἰουλιανὸς γνοὺς Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου τελευτήν, τὴν ἑαυτοῦ ἀποστασίαν καὶ ἀσέβειαν 

φανερὰν καθιστῶν διατάγματα κατὰ τοῦ χριστιανισμοῦ καθ' ὅλης τῆς οἰκουμένης ἀποστέλλων τὰ 

εἴδωλα πάντα ἀνανεοῦσθαι προσέταττεν. ἐφ' οἷς ἐπαρθέντες οἱ κατὰ τὴν ἀνατολὴν Ἕλληνες εὐθέως 

ἐν Ἀλεξανδρείᾳ τῇ κατ' Αἴγυπτον Γεώργιον τὸν ἐπίσκοπον τῆς πόλεως συλλαβόμενοι ἀνεῖλον καὶ τὸ 

λείψανον αὐτοῦ ἀσεβῶς ἐνύβρισαν· καμήλῳ γὰρ ἐπιθέντες δι' ὅλης τῆς πόλεως περιέφερον, καὶ 
μετὰ τοῦτο διαφόρων ἀλόγων νεκρὰ σώματα μετὰ τῶν ὀστέων συναγαγόντες καὶ συμμίξαντες αὐτοῦ 

τῷ λειψάνῳ καὶ κατακαύσαντες διεσκόρπισαν. Καὶ ἐν Παλαιστίνῃ δὲ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ 

βαπτιστοῦ τὰ λείψανα ἐν Σεβαστῇ τῇ πόλει κείμενα ἀνορύξαντες διεσκόρπισαν. Ἔτι δὲ καὶ τοῦ 

ἁγίου Πατροφίλου ἐπισκόπου τῆς ἐν Σκυθοπόλει ἐκκλησίας γενομένου ἀνορύξαντες ἀπὸ τοῦ τάφου 

τὰ λείψανα τὰ μὲν ἄλλα διεσκόρπισαν, τὸ δὲ κρανίον ἐφυβρίστως κρεμάσαντες ὡς ἐν σχήματι 

κανδήλας ἐνέπηξαν. Ἐν δὲ Γάζῃ καὶ Ἀσκαλῶνι πρεσβυτέρους καὶ παρθένους ἀναιροῦντες, καὶ μετὰ 

τοῦτο ἀναπτύσσοντες καὶ τὰ σώματα αὐτῶν κριθῶν πληρώσαντες, τοῖς χοίροις παρέβαλον. Καὶ ἐν 

Φοινίκῃ δὲ Κύριλλον διάκονον Ἡλιουπολίτην ἀνελόντες τοῦ ἥπατος αὐτοῦ ἀπεγεύσαντο, ἐπειδὴ τὰ 

εἴδωλα αὐτῶν ἐπὶ τοῦ μακαρίτου Κωνσταντίνου κατέστρεψεν. ὁ δὲ ἀνατεμὼν τὸν 547 διάκονον καὶ 
ἀπογευσάμενος τοῦ ἥπατος αὐτοῦ ὅπως κατέστρεψε τὸν ἑαυτοῦ βίον ἄξιον ἐπιμνησθῆναι. τὴν μὲν 

γλῶσσαν σαπεῖσαν ἀπώλεσεν, τοὺς δὲ ὀδόντας θρυβέντας ἀπέβαλεν, τοὺς δὲ ὀφθαλμοὺς ἐπὶ πολὺ 

καὶ σφοδρότερον ὀδυνηθεὶς ἐπηρώθη, καὶ διὰ ὅλου τοῦ σώματος βασανιζόμενος δεινῶς ἀπέθανεν. 

Ἐν δὲ Ἐμέσῃ τῇ μεγάλῃ ἐκκλησίᾳ ἐπελθόντες τὸ τοῦ Διονύσου εἴδωλον ἵδρυσαν. Ὁμοίως δὲ καὶ ἐν 

Ἐπιφανείᾳ πόλει τῆς Συρίας ἐπεισελθόντες οἱ Ἕλληνες τῇ ἐκκλησίᾳ εἴδωλον εἰσήγαγον μετὰ αὐλῶν 

καὶ τυμπάνων. ὁ δὲ μακάριος Εὐστάθιος ὁ τῆς αὐτῆς ἐκκλησίας ἐπίσκοπος τυγχάνων, ἀνὴρ 

εὐλαβὴς καὶ εὐσεβής, ἀκούσας τῶν αὐλῶν καὶ πυθόμενος τὸ ποῦ ἂν εἴη ταῦτα, καὶ γνοὺς ὅτι ἐν τῇ 

ἐκκλησίᾳ, ζῆλον ἔχων ἐν πίστει καὶ εὐλαβείᾳ, ἀθρόως ἀκούσας ἐκοιμήθη, προσευξάμενος μὴ ἰδεῖν 

ταῦτα τοῖς ἑαυτοῦ ὀφθαλμοῖς. Ἔτι δὲ καὶ ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπιβὰς ὁ Ἰουλιανός, Εὐδοξίου τε 

ἐπισκόπου ἐν αὐτῇ ὄντος, πολυτρόπως κατὰ τῆς ἐκκλησίας μηχανώμενος ἐπιβουλὰς εἰς σύγχυσιν 

καὶ τὰ κατ' αὐτὴν ἤγαγεν, βουληθεὶς ἅπαντας τοὺς καθαιρεθέντας πρὸ τούτου ἐπὶ διαφόροις 

ἀτόποις κακοδοξίαις ἐπαφεῖναι ταῖς ἐκκλησίαις, προφάσεις ἐκ τῶν γενομένων ταραχῶν ἐπινοῶν 

κατὰ τῶν ἐκκλησιῶν τοῦ θεοῦ. Οὕτως οὖν καὶ Μελέτιος ὁ ἐπὶ ἀσεβείᾳ καὶ ἑτέροις κακοῖς 548 

καθῃρημένος ἐπανελθὼν ἐν Ἀντιοχείᾳ τὴν παλαιὰν Χρηματοδότηση:  

ἥρπασεν ἐκκλησίαν, συνδραμόντων αὐτῷ καὶ τῶν ἤδη ἐκ τοῦ κλήρου καθαιρεθέντων ἐνθέσμως ὑπὸ 

τῆς ἁγίας συνόδου· ἐν οἷς ἦν μάλιστα καὶ Διογένης, ἀπὸ πρεσβυτέρων, τῶν ἄλλων πλείω συντρέχων, 

καὶ Βιτάλιος λαϊκός, ἐν ἐπιθέσει ἀεὶ ζήσας, καὶ δὴ ἀπὸ πολλοῦ προϊών, καὶ ὕστερον λυπηθεὶς μετὰ 

χρόνον πρὸς τὸν Μελέτιον, ἀπεσχίσθη ἀπ' αὐτοῦ, καὶ αἵρεσιν γέλωτος καὶ αὐτὴν ἀξίαν οὖσαν 

συνεστήσατο, ἀφ' οὗ ἄχρι τοῦ νῦν Βιταλιανοὶ λέγονται. ταύτῃ τῇ αἱρέσει καὶ Ἀπολλινάριος, ὡς ἂν 

Λαοδικεὺς τῆς Συρίας, γραμματικοῦ υἱὸς γεγονώς, προέστη. Ἰνδ. ϛʹ. βʹ. ὑπ. Ἰουλιανοῦ Αὐγούστου 
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τὸ δʹ καὶ Σαλουστίου. Ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ καὶ τῶν ἐν στρατείαις ἐξεταζομένων τινὲς ἠπατήθησαν 

εἰς ἀποστασίαν, οἱ μὲν ἐπαγγελίαις δόσεων καὶ ἀξιωμάτων, οἱ δὲ καὶ ἀνάγκαις ταῖς ἐπιτιθεμέναις 

ὑπὸ τῶν ἰδίων ἀρχόντων χαυνούμενοι. καὶ Θεότεκνος δέ τις πρεσβύτερος τῆς ἐν Ἀντιοχείᾳ 

ἐκκλησίας ἐξ ὑποσχέσεως ἀπατηθεὶς αὐτομάτως ἐπὶ τὴν εἰδωλολατρείαν ἐχώρησεν, ὃν ὁ θεὸς 

ἐτιμωρήσατο παραχρῆμα τρόπῳ τοιούτῳ· σκωληκόβρωτος γὰρ γενόμενος καὶ τὰς ὄψεις ἀποβαλὼν 

καὶ τὴν γλῶσσαν ἐσθίων, οὕτως ἀπέθανεν. Τότε καὶ Ἥρων οὕτω λεγόμενός τις Θηβαῖος ἐπίσκοπος 

549 αὐτομάτως ἀπέστη, ἐν τῇ Ἀντιοχέων πόλει τυγχάνων, ὃν ἡ παραδοξοποιὸς τοῦ θεοῦ δύναμις 

εἰς παράδειγμα καὶ φόβον πολλῶν τιμωρίας εἰσεπράξατο. ἔρημον γὰρ αὐτὸν καταστήσας πάσης 

κηδεμονίας, καὶ σηπεδόνος νόσον ἐμβαλὼν ἐν ταῖς πλατείαις φερόμενον ἐκψῦξαι δημοσίᾳ ἐνώπιον 

πάντων ἐποίησεν. Ἐν τούτοις καὶ Οὐαλεντινιανός, τριβοῦνος τότε ὢν τάγματος κορνούτων οὕτω 

λεγομένῳ νουμέρῳ, τῇ εἰς Χριστὸν ὁμολογίᾳ διέπρεπεν. οὐ μόνον γὰρ τοῦ ἀξιώματος 

κατεφρόνησεν, ἀλλὰ καὶ ἐξορίᾳ ὑποβληθεὶς γενναίως καὶ προθύμως ὑπέμενεν. ὃς μετὰ ταῦτα ὅπως 

ἐτιμήθη ὑπὸ τοῦ θεοῦ, βασιλεὺς Ῥωμαίων γενόμενος, ἐν τοῖς ἑξῆς δηλωθήσεται. Ἀρτέμιος δὲ δοὺξ 

ὢν τῆς κατ' Αἴγυπτον διοκήσεως, ἐπειδήπερ ἐν τοῖς καιροῖς τῆς αὐτοῦ ἀρχῆς ἐπὶ τοῦ μακαρίτου 

Κωνσταντίου τοῦ Αὐγούστου ζῆλον πολὺν ὑπὲρ τῶν ἐκκλησιῶν ἐνεδείξατο, ἐν τῇ Ἀλεξανδρέων 

ἐδημεύθη καὶ τὴν κεφαλὴν ἀπετμήθη, μνησικακήσαντος αὐτὸν τοῦ Ἰουλιανοῦ. Ἐμαρτύρησεν δὲ καὶ 
ἐν Δοροστόλῳ τῆς κατὰ τὴν Θρᾴκην Σκυθίας Αἰμιλιανός, ἀπὸ στρατιωτῶν πυρὶ παραδοθεὶς ὑπὸ 

Καπετωλίνου οὐϊκαρίου, πολλοί τε ἄλλοι κατὰ διαφόρους τόπους καὶ πόλεις καὶ χώρας διέπρεψαν 

τῇ εἰς Χριστὸν ὁμολογίᾳ, ὧν οὐκ ἔστιν ῥᾴδιον τὸν ἀριθμὸν ἐξειπεῖν καὶ τὰ ὀνόματα. 550 Ἐν τούτῳ 

τῷ χρόνῳ Θαλάσσιός τις ὁ καὶ Μάγνος, ἐν ἀσελγείαις μὲν καὶ ἀσωτίαις ἐπίσημος, ὃς καὶ τῆς 

ἑαυτοῦ θυγατρὸς ἐπ' αἰσχρουργίαις προαγωγοὺς ἐτύγχανεν, συμπεσόντος αὐτῷ τοῦ οἴκου 

ἀπέθανεν.Περὶ μαρτυρίου τοῦ ἁγίου Δομετίου Ἐν τούτῳ τῷ ἔτει ἐμαρτύρησε καὶ ὁ ἅγιος Δομέτιος 

τρόπῳ τοιούτῳ. ἀπερχόμενος γὰρ Ἰουλιανὸς εἰς πόλεμον, καὶ παρερχόμενος διὰ τῶν Κυῤῥηστικῶν 

εἶδεν ὄχλον ἑστῶτα ἔμπροσθεν τοῦ σπηλαίου τοῦ ἁγίου Δομετίου καὶ ἰώμενον, καὶ ἐπηρώτησε τὸ 

τίς ἔστιν· καὶ μαθὼν ὅτι μοναχὸς καὶ συνάγεται ὄχλος θέλων ἰαθῆναι καὶ εὐλογηθῆναι παρ' αὐτοῦ, 

ἐδήλωσεν τῷ ἁγίῳ Δομετίῳ αὐτὸς Ἰουλιανὸς διὰ ῥεφερενδαρίου χριστιανοῦ ταῦτα. Εἰ διὰ τὸ 

ἀρέσαι τῷ θεῷ σου εἰς τὸ σπήλαιον εἰσῆλθες, ἀνθρώποις μὴ θέλε ἀρέσκειν, ἀλλ' ἰδίαζε. 

ἀντεδήλωσεν αὐτῷ ὁ ἅγιος Δομέτιος ὅτι Τῷ θεῷ ἐκδούς μου τὴν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα ἐκ παλαιοῦ 

τοῦ χρόνου ἐν τῷ σπηλαίῳ τούτῳ ἀπέκλεισα ἐμαυτόν. τὸν δὲ πρὸς ἐμὲ ἐρχόμενον ἐν πίστει ὄχλον 

ἀποδιώκειν οὐ δύναμαι. καὶ ἐκέλευσεν ὁ βασιλεὺς Ἰουλιανὸς ἀναφραγῆναι τὸ σπήλαιον, καὶ ἔμεινεν 

ἔσω ὁ δίκαιος. καὶ οὕτως ἐτελειώθη αὐτὸς ὁ ἅγιος Δομέτιος. Τῷ αὐτῷ χρόνῳ εἶδεν Ἰουλιανὸς ἐν 

ὁράματί τινα τέλειον 551 ἄνδρα ἐνδεδυμένον ὑπάτου Χρηματοδότηση 

χῆμα καὶ εἰσελθόντα πρὸς αὐτὸν εἰς τὸν παπυλεῶνα, πεπηγμένον πλησίον τῆς πόλεως Κτησιφῶντος 

ἐν κώμῃ λεγομένῃ Ῥασίᾳ, κροῦσαι αὐτὸν λόγχῃ. καὶ ἐξυπνισθεὶς ἔκραξεν, καὶ ἀνέστησαν οἱ 
κουβικουλάριοι εὐνοῦχοι καὶ οἱ σπαθάριοι καὶ στρατὸς ὁ φυλάττων τὸν παπυλεῶνα, καὶ εἰσῆλθον 

πρὸς αὐτὸν μετὰ λαμπάδων βασιλικῶν· καὶ προσεσχηκὼς ὁ Ἰουλιανὸς ἑαυτὸν σφαγὴν κατὰ τῆς 

μασχάλης ἔχοντα ἐπηρώτησεν τοὺς παρεστῶτας Πῶς λέγεται ἡ κώμη, ὅπου ἐστὶν ὁ παπυλεών μου 

πεπηγμένος; καὶ εἶπον αὐτῷ Ῥασία. καὶ εὐθέως ἀνέκραξεν Ἰουλιανός, Ὦ Ἥλιε, ἀπώλεσας 

Ἰουλιανόν. καὶ ἐκχυθεὶς παρέδωκε τὴν ψυχὴν ὥρᾳ νυκτερινῇ εʹ μηνὶ δαισίῳ πρὸ ϛʹ καλανδῶν 

ἰουλίων. καὶ εὐθέως ὁ στρατὸς πρὸ τοῦ γνῶναι τοὺς πολεμίους Πέρσας ἀπῆλθαν ἐν τῷ παπυλεῶνι 

Ἰοβιανοῦ κόμητος δομεστίκων καὶ στρατηλάτου τὴν ἀξίαν· καὶ ἀγνοοῦντος αὐτοῦ τὰ τῆς τελευτῆς 

Ἰουλιανοῦ, ἤγαγον αὐτὸν εἰς τὸν βασιλικὸν παπυλεῶνα, ὡς τοῦ βασιλέως Ἰουλιανοῦ ζητήσαντος 

αὐτόν. καὶ ἀπότε εἰσῆλθεν εἰς τὸν παπυλεῶνα, συνέχοντες αὐτὸν ἀνηγόρευσαν βασιλέα μηνὶ τῷ 

αὐτῷ δαισίῳ πρὸ ϛʹ καλανδῶν ἰουλίων πρὸ τοῦ διαφαῦσαι. τὸ δὲ πλῆθος τοῦ στρατοῦ τὸ ὂν εἰς 
Κτησιφῶντα καὶ ἀπὸ πολλοῦ διαστήματος ἀπληκεῦον οὐκ ἔγνω τὰ συμβάντα ἕως ἀνατολῆς ἡλίου. 

τελευτᾷ οὖν ὁ αὐτὸς Ἰουλιανὸς ὢν ἐτῶν λϛʹ.552 Ἐν αὐτῇ δὲ τῇ νυκτὶ εἶδεν ἐν ὁράματι ὁ ὁσιώτατος 

Βασίλειος ἐπίσκοπος Καισαρείας τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμένους καὶ τὸν σωτῆρα Χριστὸν ἐπὶ θρόνου 

καθήμενον καὶ εἰπόντα κραυγῇ, Μερκούριε, ἀπελθὼν φόνευσον Ἰουλιανὸν τὸν βασιλέα τὸν κατὰ 
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τῶν χριστιανῶν. ὁ δὲ ἅγιος Μερκούριος, ἑστὼς ἔμπροσθεν τοῦ κυρίου, φορῶν θώρακα σιδηροῦν, 

ἀκούσας τὴν κέλευσιν ἀφανὴς ἐγένετο. καὶ πάλιν ηὑρέθη ἑστὼς ἔμπροσθεν τοῦ θρόνου τοῦ κυρίου, 

καὶ ἔκραξεν, Ἰουλιανὸς ὁ βασιλεὺς σφαγεὶς ἀπέθανεν, ὡς ἐκέλευσας, κύριε. καὶ θροηθεὶς ἐκ τῆς 

κραυγῆς ὁ ἐπίσκοπος Βασίλειος διυπνίσθη τεταραγμένος. ἐτίμα δὲ αὐτὸν ὁ βασιλεὺς Ἰουλιανός, ὡς 

ἐλλόγιμον καὶ ὡς συμπράκτορα αὐτοῦ, καὶ ἔγραφεν αὐτῷ συνεχῶς. καὶ κατελθὼν ὁ ἐπίσκοπος 

Βασίλειος εἰς τὴν ἐκκλησίαν διὰ τὰ ἑωθινά, καλέσας πάντα τὸν κλῆρον εἶπεν αὐτοῖς τὸ τοῦ 

ὁράματος μυστήριον καὶ ὅτι ἐσφάγη Ἰουλιανὸς ὁ βασιλεὺς καὶ τελευτᾷ ἐν τῇ νυκτὶ ταύτῃ· καὶ 
πάντες παρεκάλουν αὐτὸν σιγᾶν καὶ μὴ λέγειν τι τοιοῦτον. Μετὰ δὲ τὴν βασιλείαν Ἰουλιανοῦ μηνὶ 
δαισίῳ ἐβασίλευσεν ὁ αὐτὸς Ἰοβιανὸς μῆνας ηʹ, στεφθεὶς ἀπὸ τοῦ στρατοῦ εἰς τὰ σεν ὁ αὐτὸς 

Ἰοβιανὸς μῆνας ηʹ, στεφθεὶς ἀπὸ τοῦ στρατοῦ εἰς τὰ Περσικὰ μέρη. ἅμα δὲ ἐβασίλευσεν, 

προσεφώνησεν τῷ παντὶ στρατῷ καὶ τοῖς μετ' αὐτοῦ συγκλητικοῖς διὰ φωνῆς αὐτοῦ ἰδίας, Εἰ θέλετε 

βασιλεύειν με ὑμῶν, ἵνα πάντες χριστιανοί ἐσμεν. καὶ εὐφήμησεν αὐτὸν ἅπας ὁ στρατὸς καὶ ἡ 

σύγκλητος καὶ τὰ τάγμα553 τα τῶν στρατευμάτων. καὶ λοιπὸν ἐξελθὼν ὁ αὐτὸς Ἰοβιανὸς ἅμα τῷ 

οἰκείῳ στρατῷ ἐκ τῆς ἐρήμου γῆς εἰς τὴν εὐθαλῆ Περσικήν, ἐμερίμνα πῶς ἐξέλθῃ ἐκ τῶν λοιπῶν 

Περσικῶν μερῶν. Ὁ δὲ βασιλεὺς Περσῶν Λαβουαρσάκιος μήπω μαθὼν τὴν τοῦ βασιλέως 

Ἰουλιανοῦ τελευτήν, ἐν φόβῳ πολλῷ κατεχόμενος, ἐκ τῆς Περσικῆς Ἀρμενίας χώρας πρεσβεύων 

ἐξέπεμψέν τινα τῶν μεγιστάνων αὐτοῦ ὀνόματι Σουρέναν πρὸς τὸν βασιλέα Ῥωμαίων περὶ εἰρήνης 

αἰτῶν καὶ δεόμενος. ὅντινα δεξάμενος ἀσμένως Ἰο 553 βιανὸς ὁ βασιλεὺς ἐπένευσεν δέχεσθαι τὴν 

πρεσβείαν τῆς εἰρήνης, εἰρηκὼς καὶ αὐτὸς πέμπειν πρεσβευτὴν πρὸς τὸν βασιλέα Περσῶν. ἀκούσας 

δὲ τοῦτο Σουρένας πρεσβευτὴς Περσῶν, ᾔτησε τὸν βασιλέα Ἰοβιανὸν τυπῶσαι εὐθέως καὶ 
παραχρῆμα εἰρήνης πάκτα. Καὶ ἀφορίσας ὁ βασιλεὺς Ἰοβιανὸς ἕνα συγκλητικὸν αὐτοῦ, τὸν 

πατρίκιον Ἀρίνθαιον, δεδωκὼς αὐτῷ τὸ πᾶν, συνθέμενος ἐμμένειν τοῖς παρ' αὐτοῦ δοκιμαζομένοις 

ἤτοι τυπουμένοις μετὰ τῆς συγκλήτου καὶ τοῦ πρεσβευτοῦ Περσῶν ποιῆσαι εἰρήνης πάκτα, 

Χρηματοδότηση ὡς αὐτὸς ἀσχολούμενος. καὶ παρέσχεν ἔνδοσιν τοῦ πολέμου τρεῖς ἡμέρας ἐν τῇ 

περὶ τῆς εἰρήνης βουλῇ. καὶ ἐτυπώθη μεταξὺ τοῦ πατρικίου Ἀρινθαίου τοῦ Ῥωμαίου καὶ Σουρένα 

συγκλητικοῦ Περσῶν δοῦναι Ῥωμαίους Πέρσαις πᾶσαν τὴν ἐπαρχίαν καὶ τὴν λεγομένην πόλιν 

Νισίβιος γυμνὴν σὺν τείχεσι καὶ μόνοις 554 ἄνευ ἀνδρῶν τῶν οἰκούντων αὐτήν. καὶ τούτου 

στηριχθέντος καὶ εἰρήνης ἐγγράφου γενομένης, ἔλαβεν μεθ' ἑαυτοῦ ὁ βασιλεὺς Ἰοβιανὸς ἕνα τῶν 

σατραπῶν Περσῶν, ὄντα μετὰ τοῦ πρεσβευτοῦ, ὀνόματι Ἰούνιον, εἰς τὸ παραλαβεῖν τὴν ἐπαρχίαν 

καὶ τὴν μητρόπολιν αὐτῆς. καὶ καταφθάσας ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Ἰοβιανὸς τὴν Νισιβέων πόλιν οὐκ 

εἰσῆλθεν ἐν αὐτῇ, ἀλλ' ἔξω τῶν τειχῶν ἔστη. ὁ δὲ Ἰούνιος ὁ τῶν Περσῶν σατράπης ἐπελθὼν ἐν τῇ 

πόλει κατὰ κέλευσιν τοῦ βασιλέως εἰς ἕνα τῶν πύργων σημεῖον Περσικὸν ἐπέθηκε, τοῦ βασιλέως 

Ῥωμαίων κελεύσαντος τοὺς πολίτας πάντας σὺν πᾶσιν τοῖς διαφέρουσιν αὐτοῖς ἕως ἑνὸς εὐθέως 

ἐξελθεῖν. καὶ ἐξελθὼν πρὸς αὐτὸν Σιλουανός, κόμης τὴν ἀξίαν καὶ πολιτευόμενος τῆς αὐτῆς πόλεως, 

προσέπεσεν τῷ βασιλεῖ, δεόμενος μὴ παραδοῦναι τὴν πόλιν Πέρσαις. ὡς δὲ οὐκ ἔπεισεν αὐτόν, 

ὀμωμοκέναι γὰρ ἔφασκεν καὶ μὴ βούλεσθαι δόξαν ἐπιόρκου παρὰ πᾶσιν ἔχειν, τειχίσας κώμην 

οὖσαν ἔξω τοῦ τείχους τῆς πόλεως Ἀμίδης προσέζευξεν τὸ αὐτὸ τεῖχος τῷ τείχει τῆς πόλεως 

Ἀμίδης, καλέσας τὴν κώμην Νισίβεως, καὶ ἐκεῖ πάντας τοὺς ἐκ τῆς Μυγδονίας χώρας οἰκεῖν 

ἐποίησεν, καὶ Σιλουανὸν τὸν πολιτευόμενον εὐθέως ἐκ τῆς Μεσοποταμίας καὶ πάντα χριστιανὸν 

ἀνήγαγεν, καὶ χριστιανοῖς ἐνεχείρισεν τὰς ἀρχὰς τῆς ἀνατολῆς πάσης καὶ ἐπάρχους. Καὶ μετὰ τὸ 

ποιῆσαι πάκτα εἰρήνης μετὰ Περσῶν ἀπολι555 πὼν τὴν ἀνατολὴν ὁ βασιλεὺς Ἰοβιανὸς πρὸς ὀλίγον 

χρόνον ἐξώρμησεν ἐπὶ Κωνσταντινούπολιν μετὰ τοῦ στρατοῦ σπουδαίως διὰ τὸν χειμῶνα· ἦν γὰρ 

βαρύς. σπϛʹ Ὀλυμπιάς. Ῥωμαίων λζʹ ἐβασίλευσεν Ἰοβιανὸς μῆνας ιʹ, ἡμέρας ιεʹ. ὁμοῦ εωογʹ. Ἰνδ. 

ζʹ. αʹ. ὑπ. Ἰοβιανοῦ Αὐγούστου καὶ Βαῤῥωνιανοῦ. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐτελεύτησεν Ἰοβιανὸς Αὔγουστος 

εἰς Δαδάστανα μηνὶ περιτίῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν μαρτίων. Ῥωμαίων ληʹ ἐβασίλευσεν Οὐαλεντινιανὸς 

Αὔγουστος, Σαλουστίου τοῦ ἐπάρχου πραιτωρίων καὶ παλαιοῦ πατρικίου ἐπιλεξαμένου τὸν αὐτὸν 

Οὐαλεντινιανόν· ὅντινα Οὐαλεντινιανὸν Ἰουλιανὸς ὁ παραβάτης ὡς χριστιανὸν πάνυ πέμψας ἦν εἰς 
Σηλυβρίαν, ποιήσας αὐτὸν ἐκεῖ τριβοῦνον ἀριθμοῦ. ἔγνω γὰρ ἐν ὁράματι Ἰουλιανὸς ὅτι μετ' αὐτὸν 



26 
 

βασιλεύει. ὁ δὲ ἔπαρχος τῶν πραιτωρίων Σαλούστιος πέμψας ἤνεγκεν αὐτὸν ἀπὸ Σηλυβρίας, καὶ 
εἶπεν τῷ στρατῷ καὶ τῇ συγκλήτῳ ὅτι οὐδεὶς ποιεῖ βασιλέα εἰς τὰ Ῥωμαίων ὡς αὐτός. καὶ ἐπήρθη 

Οὐαλεντινιανὸς Αὔγουστος ἐν Νικαίᾳ Βιθυνίας μηνὶ περιτίῳ πρὸ εʹ καλανδῶν μαρτίων. 

Ἐβασίλευσεν δὲ Ῥωμαίων ληʹ ὁ αὐτὸς θειότατος Οὐαλεντινιανὸς ἔτη ιδʹ. ὁμοῦ εωπζʹ. 
556 Ὅστις Οὐαλεντινιανὸς ἅμα ἐβασίλευσεν, διεδέξατο τὸν ἔπαρχον τῶν πραιτωρίων Σαλούστιον, 

καὶ ὑπὸ ἐγγύας αὐτὸν ποιήσας ἔθηκε προθέματα κατ' αὐτοῦ, ἵνα εἴ τις ἠδίκηται παρ' αὐτοῦ, 

προσέλθῃ τῷ βασιλεῖ Οὐαλεντινιανῷ. καὶ οὐδεὶς προσῆλθεν κατὰ Σαλουστίου· ἦν γὰρ ἁγνότατος 

πάνυ. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐπήρθη Οὐάλης Αὔγουστος ὁ ἀδελφὸς Οὐαλεντινιανοῦ εἰς 
Κωνσταντινούπολιν ἐν τῷ Ἑβδόμῳ ὑπὸ Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου μηνὶ δύστρῳ πρὸ δʹ 
καλανδῶν ἀπριλίων. Οὗτος Οὐάλης ὁ ἀδελφὸς Οὐαλεντινιανοῦ ἦν Ἀρειανός, καὶ ἔσχεν γυναῖκα 

Δομνίκην, ἐξ ἧς ἔσχεν υἱὸν ὀνόματι Γαλάτην καὶ θυγατέρας δύο, Ἀναστασίαν καὶ Καρῶσαν, καὶ 
κτίζει δύο δημόσια ἐν Κωνσταντινουπόλει πρὸς τὰ αὐτῶν ὀνόματα, Ἀναστασιανὰς καὶ Καρωσιανάς. 

Ἰνδ. ηʹ. αʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ καὶ Οὐάλεντος. Τούτῳ τῷ ἔτει ἡ θάλασσα ἐκ τῶν ἰδίων ὅρων 

ἐξῆλθεν μηνὶ πανέμῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν σεπτεμβρίων. Ἰνδ. θʹ. βʹ. ὑπ. Γρατιανοῦ ἐπιφανεστάτου καὶ 
Δαγαλαΐφου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐγεννήθη Οὐαλεντινιανὸς ΧρηματοδότησηΕπιτρέπεται η 

ελεύθερη χρήση του υλικού με αναφορά στην πηγή προέλευσής του.Ερευνητικό έργο Αὔγουστος 

μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ ιεʹ καλανδῶν φεβρουαρίων. Καὶ τῷ αὐτῷ ἔτει Προκόπιος ἀντάρτης εἰς 
Φρυγίαν Σα557 λουταρίαν ἐν τῷ πεδίῳ Νακολίας ὑπὸ Οὐαλεγτινιανοῦ Αὐγούστου κατασχεθεὶς 
ἀνῃρέθη μηνὶ δαισίῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν ἰουλίων. Ἰνδ. ιʹ. γʹ. ὑπ. Λουπικίνου καὶ Ἰοβιανοῦ. Ἐπὶ 
τούτων τῶν ὑπάτων ὁ θεὸς χάλαζαν ἔβρεξεν ἐν Κωνσταντινουπόλει εἰς τύπον λίθων μηνὶ δαισίῳ πρὸ 

δʹ νωνῶν ἰουνίων. Καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ἔτει ἐπήρθη Γρατιανὸς Αὔγουστος ἐν Γαλλίαις ὑπὸ 

Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου πατρὸς αὐτοῦ μηνὶ λώῳ πρὸ θʹ καλανδῶν σεπτεμβρίων. σπζʹ 
Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιαʹ. δʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ βʹ καὶ Οὐάλεντος Αὐγούστου τὸ βʹ. Ἐπὶ 
τούτων τῶν ὑπάτων σεισμὸς ἐγένετο εἰς τὴν πόλιν Νικαίας, ὥστε αὐτὴν καταστραφῆναι, μηνὶ 
γορπιαίῳ πρὸ εʹ ἰδῶν ὀκτωβρίων. Ἰνδ. ιβʹ. εʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ γʹ καὶ 
Οὐίκτωρος. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ὁ θειότατος βασιλεὺς Οὐαλεντινιανὸς πολλοὺς συγκλητικοὺς 

καὶ ἄρχοντας ἐπαρχιῶν ἐφόνευσεν 558 ἀδικοῦντας καὶ κλέπτοντας καὶ παραδικάζοντας. καὶ τὸν 

πραιπόσιτον τοῦ παλατίου αὐτοῦ, Ῥοδανὸν ὀνόματι, ἄνδρα δυνατὸν καὶ εὔπορον καὶ διοικοῦντα τὸ 

παλάτιον, ὡς πρῶτον ὄντα ἀρχιευνοῦχον καὶ ἐν μεγάλῃ τιμῇ ὄντα, ἐποίησε ζωοκαυστὸν εἰς τὴν 

σφενδόνα τοῦ Ἱππικοῦ φρυγάνοις, ὡς θεωρεῖ τὸ ἱππικόν. Ὁ αὐτὸς πραιπόσιτος Ῥοδανὸς ἥρπασεν 

περιουσίαν ἀπό τινος χήρας γυναικός, καλουμένης Βερενίκης, πλέξας αὐτῇ, ὡς ἐν δυνάμει ὤν, καὶ 
προσῆλθεν ἐκείνη τῷ βασιλεῖ Οὐαλεντινιανῷ κατ' αὐτοῦ τοῦ πραιποσίτου, καὶ ἔδωκεν αὐτοῖς 
δικαστὴν τὸν πατρίκιον Σαλούστιον, ὅστις κατέκρινε τὸν αὐτὸν πραιπόσιτον Ῥοδανόν. καὶ μαθὼν ὁ 

βασιλεὺς τὸν ὅρον παρὰ τοῦ πατρικίου Σαλουστίου ἐκέλευσε τῷ αὐτῷ πραιποσίτῳ δοῦναι τῇ χήρᾳ 

ἅπερ ἥρπασεν παρ' αὐτῆς. οὐκ ἐπείσθη δὲ ὁ αὐτὸς Ῥοδανὸς ἀναδοῦναι αὐτῇ ἅπερ ἥρπασεν παρ' 

αὐτῆς, ἀλλ' ἐξεκαλέσατο τὸν πατρίκιον Σαλούστιον. καὶ ἀγανακτήσας ὁ Σαλούστιος ἐκέλευσεν τῇ 

γυναικὶ προσελθεῖν τῷ βασιλεῖ, ὡς θεωρεῖ τὸ ἱππικόν. καὶ προσῆλθεν τῷ βασιλεῖ Οὐαλεντινιανῷ ἡ 

γυνὴ τῷ δʹ βαΐῳ πρωί, ὡς ἵσταται ἐγγὺς αὐτοῦ ὁ πραιπόσιτος. καὶ ἐκέλευσεν ὁ βασιλεύς, καὶ 
κατηνέχθη ἀπὸ τοῦ καθίσματος πάντων θεωρούντων ὁ πραιπόσιτος, καὶ ἀπηνέχθη εἰς τὴν σφενδόνα 

καὶ ἐκαύθη. καὶ ἐχαρίσατο ὁ βασιλεὺς τῇ γυναικὶ Βερενίκῃ πᾶσαν τὴν περιουσίαν τοῦ πραιποσίτου 

Ῥοδανοῦ, καὶ εὐφημήθη ἀπὸ τοῦ δήμου 559 παντὸς καὶ τῆς συγκλήτου ὁ βασιλεύς, ὡς δίκαιος καὶ 
ἀπότομος· καὶ ἐγένετο φόβος πολὺς εἰς τοὺς κακοπράγμονας καὶ εἰς τοὺς ἁρπάζοντας τὰ ἀλλότρια, 

καὶ ἡ δικαιοσύνη ἐκράτει. Ὁμοίως καὶ τὴν δέσποιναν Μαρῖναν τὴν αὐτοῦ γυναῖκα ἀγοράσασαν 

προάστειον παρ' ὅσου ἦν ἄξιον ἔχον πρόσοδον, καὶ ὡς Αὔγουσταν τιμηθεῖσαν, ἀκούσας ἔπεμψεν ὁ 

βασιλεύς, καὶ διετιμήσατο τὸ προάστειον, ὁρκώσας τοὺς διατιμησαμένους. καὶ μαθὼν ὅτι πλείονος 

τιμῆς πολὺ ἦν ἄξιον τῆς ἀγορασθείσης, ἠγανάκτησε κατὰ τῆς βασιλίσσης, καὶ ἐξώρισεν αὐτὴν τῆς 

πόλεως. ἀναδοὺς τῇ πωλησάσῃ γυναικὶ τὸ προάστειον. Ἰνδ. ιγʹ. ϛʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου 

τὸ δʹ καὶ Οὐάλεντος Αὐγούστου τὸ γʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων καθιερώθη ἡ ἐκκλησία τῶν ἁγίων 
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Ἀποστόλων ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ ξανθικῷ πρὸ πέντε ἰδῶν ἀπριλίων. Ἰνδ. ιδʹ. ζʹ. ὑπ. 

Γρατιανοῦ τὸ βʹ καὶ Πρόβου. σπηʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιεʹ. ηʹ. ὑπ. Μοδέστου καὶ Ἀρινθαίου. Ἰνδ. αʹ. 
θʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ εʹ καὶ Οὐάλεντος Αὐγούστου τὸ δʹ. 560 Ἰνδ. βʹ. ιʹ. ὑπ. 

Γρατιανοῦ Αὐγούστου τὸ γʹ καὶ Αἰκυτίου. Ἰνδ. γʹ. ιαʹ. ὑπ. Γρατιανοῦ Αὐγούστου τὸ δʹ καὶ 
Αἰκυτίου τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐνεκαινίσθη τὸ γυμνάσιον Καρωσιαναί, παρόντος τοῦ 

ἐπάρχου Οὐινδαθνίου Μάγνου. Ἐπὶ τῶν αὐτῶν ὑπάτων ἐπήρθη Οὐαλεντινιανὸς νέος Αὔγουστος 

μηνὶ δίῳ πρὸ εʹ καλανδῶν δεκεμβρίων εἰς πόλιν Ἄκυγκον. σπθʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. δʹ. ιβʹ. ὑπ. 

Οὐάλεντος Αὐγούστου τὸ εʹ καὶ Οὐαλεντινιανοῦ Καίσαρος. Ἰνδ. εʹ. ιγʹ. ὑπ. 

Χρηματοδότηση Γρατιανοῦ Αὐγούστου τὸ εʹ καὶ Μεροβαύδου. Ἰνδ. ϛʹ. ιδʹ. ὑπ. Οὐάλεντος 

Αὐγούστου τὸ ζʹ καὶ Οὐαλεντινιανοῦ Καίσαρος τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων νόσῳ βληθεὶς ὁ 

βασιλεὺς Οὐαλεντινιανὸς τελευτᾷ ἐν καστελλίῳ Βιργιτινῶν, ὢν ἐτῶν νεʹ. Ἐπὶ τῶν αὐτῶν ὑπάτων 

Γρατιανὸς Αὔγουστος ἀνεκαλέσατο τὴν οἰκείαν μητέρα Μαρῖναν τὴν δέσποιναν. Ῥωμαίων λθʹ 
ἐβασίλευσεν Γρατιανὸς καὶ Οὐάλης καὶ Θεοδόσιος ὁ μέγας ἔτη ιϛʹ. ὁμοῦ εϠγʹ. 561 Ἐπήρθη 

Θεοδόσιος Αὔγουστος ἐν Σιρμίῳ ὑπὸ Γρατιανοῦ Αὐγούστου τοῦ αὐτοῦ γυναικαδελφοῦ μηνὶ 
αὐδηναίῳ πρὸ ιδʹ καλανδῶν φεβρουαρίων. καὶ εἰσῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ δίῳ πρὸ ηʹ 
καλανδῶν δεκεμβρίων. Ἰνδ. ζʹ. αʹ. ὑπ. Αὐσονίου καὶ Ὀλυβρίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς ἔδωκε τὰς ἐκκλησίας τοῖς ὀρθοδόξοις, πανταχοῦ ποιήσας σάκρας καὶ διώξας 

ἐξ αὐτῶν τοὺς λεγομένους Ἀρειανοὺς Ἐξωκιονίτας, τοὺς δὲ ναοὺς τῶν Ἑλλήνων κατέστρεψεν ἕως 

ἐδάφους. Κωνσταντῖνος ὁ ἀοίδιμος βασιλεύσας τὰ ἱερὰ μόνον ἔκλεισεν καὶ τοὺς ναοὺς τῶν 

Ἑλλήνων· οὗτος Θεοδόσιος καὶ κατέλυσεν, καὶ τὸ ἱερὸν Ἡλιουπόλεως τὸ τοῦ Βαλανίου τὸ μέγα καὶ 
περιβόητον τὸ τρίλιθον, καὶ ἐποίησεν αὐτὸ ἐκκλησίαν χριστιανῶν. ὁμοίως δὲ καὶ τὸ ἱερὸν 

Δαμασκοῦ ἐποίησεν ἐκκλησίαν χριστιανῶν. καὶ ηὐξήθη τὰ χριστιανῶν πλέον ἐπὶ τῆς αὐτοῦ 

βασιλείας. σϟʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ηʹ. βʹ. ὑπ. Γρατιανοῦ Αὐγούστου τὸ ϛʹ καὶ Θεοδοσίου Αὐγούστου. 

562 Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Γρατιανὸς Αὔγουστος, υἱὸς Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ μεγάλου, πονέσας τὸν 

σπλῆνα ἔμεινεν ἐπὶ πολὺν χρόνον νοσηλευόμενος, καὶ ἐν τῷ ἀνέρχεσθαι αὐτὸν εἰς τὸ Ἱππικὸν 

Κωνσταντινουπόλεως θεωρῆσαι διὰ τοῦ Κοχλίου κατὰ τὴν θύραν τοῦ λεγομένου Δεκίμου 

παρεσκεύασεν αὐτὸν Ἰουστῖνα ἡ μητρυιὰ αὐτοῦ ὡς χριστιανὸν ὄντα σφαγῆναι· ἦν γὰρ ἐκείνη 

Ἀρειανή. Ἰνδ. θʹ. γʹ. ὑπ. Συαγρίου καὶ Εὐχερίου. Τῷ τριακοσιοστῷ πεντηκοστῷ πρώτῳ ἔτει τῆς εἰς 
οὐρανοὺς ἀναλήψεως τοῦ κυρίου συνηθροίσθη σύνοδος ἁγίων καὶ μακαρίων πατέρων ρνʹ ἐν 

Κωνσταντινουπόλει. καὶ αὐτοὶ τὸ τῆς ὀρθοδοξίας ἐκραταίωσαν σύμβολον, καταβαλόντες 

Μακεδόνιον, καὶ αὐτὸν ὁμοίως ἀρειοθολωθέντα τὴν διάνοιαν, ὃς τῆς τοῦ ἁγίου πνεύματος τῷ πατρὶ 
καὶ τῷ υἱῷ συναϊδιότητος τὸ ἀκατάληπτον καὶ ἀόρατον κτιστὸν ὑπὸ χρόνον τάττειν ὁ δυσσεβὴς οὐ 

κατενάρκησεν. Ἰνδ. ιʹ. δʹ. ὑπ. Ἀντωνίνου καὶ Συαγρίου τὸ βʹ. Ἰνδ. ιαʹ. εʹ. ὑπ. Μεροβαύδου καὶ 
Σατορνίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Ἀρκάδιος Αὔγουστος ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐν τῷ 

τριβουναλίῳ τοῦ Ἑβδόμου ὑπὸ τοῦ πατρὸς 563 αὐτοῦ Θεοδοσίου τοῦ Αὐγούστου ἀνηγορεύθη 

μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ ιδʹ καλανδῶν φεβρουαρίων. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει εἰσῆλθεν τὸ σκήνωμα 

Κωνσταντίας τῆς θυγατρὸς Κωνσταντίνου Αὐγούστου ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ γορπιαίῳ πρὸ 

μιᾶς καλανδῶν σεπτεμβρίων, καὶ κατετέθη μηνὶ ἀπελλαίῳ καλανδαῖς δεκεμβρίαις. σϟαʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. ιβʹ. ϛʹ. ὑπ. Ῥηχομήρου καὶ Κλεάρχου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων εἰσῆλθε πρεσβευτὴς Περσῶν. 

καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐγεννήθη Ὁνώριος ἀδελφὸς γνήσιος Ἀρκαδίου Αὐγούστου μηνὶ γορπιαίῳ πρὸ εʹ 
ἰδῶν σεπτεμβρίων. Ἰνδ. ιγʹ. ζʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου Αὐγούστου καὶ Βαύτονος. Θεοδόσιος ὁ Αὔγουστος 

ἔσχεν πρώτην γυναῖκα πρὸ τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ Γάλλαν τὴν θυγατέρα Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ μεγάλου. ἐκ 

ταύτης ἔσχεν θυγατέρα ὁμώνυμον τῇ μητρὶ Γάλλαν, ἣν καὶ Πλακιδίαν ἐκάλεσεν· ἑκάτεραι δὲ ἦσαν 

Ἀρειαναί· καὶ Πλακιδία εἰσελθοῦσα ἐν Κωνσταντινουπόλει μετὰ τοῦ πατρὸς αὐτῆς Θεοδοσίου 

κτίζει τὸν οἶκον τῶν Πλακιδίας. Ἔσχεν δὲ δευτέραν γαμετὴν Θεοδόσιος Φλάκκιλλαν ὀρθό564 

δοξον, ἐξ ἧς ἔσχεν Ἀρκάδιον καὶ Ὁνώριον. καὶ αὕτη Φλάκκιλλα κτίζει Φλακκιλλιανὸν τὸ παλάτιον. 

Ἰνδ. ιδʹ. ηʹ. ὑπ. Ὁνωρίου Καίσαρος καὶ Εὐοδίου. Ἰνδ. ιεʹ. θʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ τὸ δʹ καὶ 
Εὐτροπίου. σϟβʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. αʹ. ιʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ βʹ καὶ Κυνηγίου. Ἰνδ. 
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Χρηματοδότηση βʹ. ιαʹ. ὑπ. Τιμασίου καὶ Προμώτου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων εἰσῆλθεν 

Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς ἐν Ῥώμῃ μετὰ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Ὁνωρίου, καὶ ἔστεψεν αὐτὸν ἐκεῖ εἰς 
βασιλέα. καὶ ἐβασίλευσεν ἐκεῖ Ὁνώριος ἔτη ιδʹ. Ἰνδ. γʹ. ιβʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ τὸ δʹ καὶ 
Νεωτερίου. Ἰνδ. δʹ. ιγʹ. ὑπ. Τατιανοῦ καὶ Συμμάχου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Θεοδόσιος 

Αὔγουστος εὑρὼν τὴν κεφαλὴν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ βαπτιστοῦ παρά τινι γυναικὶ Μακεδονικῇ ἐν 

Κυζίκῳ διαγούσῃ, ταύτην ἀνακομισάμενος καὶ ἐν Χαλκηδόνι τέως ἀποθέμενος, τελευταῖον ἐκ 

βάθρων οἶκον οἰκοδομήσας ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ ἁγίου ἐν τῷ λεγομένῳ Ἑβδόμῳ 

Κωνσταντινουπόλεως ἐν αὐτῷ τὴν τιμίαν κεφαλὴν τοῦ βαπτιστοῦ ἀπέθετο μηνὶ περιτίῳ πρὸ ιβʹ 
καλανδῶν μαρτίων.σϟγʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. εʹ. ιδʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου τὸ βʹ καὶ Ῥουφίνου. 565 Ἰνδ. ϛʹ. ιεʹ. 
ὑπ. Θεοδοσίου τὸ γʹ καὶ Ἀβουνδαντίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἀπεκεφαλίσθη Πρόκλος ἀπὸ 

ἐπάρχων μηνὶ ἀπελλαίῳ πρὸ ηʹ ἰδῶν δεκεμβρίων ἐν Συκαῖς. καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐνεκαινίσθη ὁ 

Θεοδοσιακὸς φόρος. Ἰνδ. ζʹ. ιϛʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου τὸ γʹ καὶ Ὁνωρίου τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐστάθη μέγας ἀνδριὰς Θεοδοσίου Αὐγούστου ἐν τῷ Θεοδοσιακῷ φόρῳ μηνὶ λώῳ καλανδαῖς 
αὐγούσταις. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει Διογένης ὁ τύραννος ἀπεκεφαλίσθη ἐν Ἰταλίᾳ. Τούτῳ τῷ ἔτει 

ἐτελεύτησεν Θεοδόσιος Αὔγουστος ἐν Μεδιολάνῳ μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸς ιϛʹ καλανδῶν φεβρουαρίων, 

ὢν ἐτῶν ξεʹ. Ῥωμαίων μʹ ἐβασίλευσεν Ἀρκάδιος, ἐλθὼν ἀπὸ Ῥώμης, ἐάσας ἐν αὐτῇ τῇ Ῥώμῃ 

Ὁνώριον τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. ἐβασίλευσαν δὲ ὁ μὲν Ἀρκάδιος ἐν Κωνσταντινουπόλει, ὁ δὲ 

Ὁνώριος ἐν Ῥώμῃ ἔτη ιδʹ. ὁμοῦ εϠιζʹ. Ἰνδ. ηʹ. αʹ. ὑπ. Ὀλυβρίου καὶ Προβίνου. Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων γάμους ἐπετέλεσεν Ἀρκάδιος Αὔγουστος μηνὶ ξανθικῷ πρὸς εʹ καλανδῶν μαΐων. καὶ ἐν τῷ 

566 αὐτῷ ἔτει εἰσῆλθε τὸ σκήνωμα τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ δίῳ πρὸ εʹ 
ἰδῶν νοεμβρίων, καὶ ἀπετέθη πρὸ εʹ ἰδῶν νοεμβρίων. Καὶ ἀνῃρέθη Ῥουφῖνος ἔπαρχος πραιτωρίων 

ἐν τῷ Ἑβδόμῳ ὑπὸ τοῦ ἐξερκέτου. σϟδʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. θʹ. βʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου Αὐγούστου τὸ δʹ καὶ 
Ὁνωρίου Αὐγούστου τὸ γʹ. Οὗτος Ἀρκάδιος, υἱὸς Θεοδοσίου τοῦ μεγάλου, ἔσχεν γυναῖκα 

Εὐδοξίαν, ἐξ ἧς τίκτεται Θεοδόσιος ὁ νέος. ἔσχεν δὲ καὶ θυγατέρας Πουλχερίαν καὶ Ἀρκαδίαν καὶ 
Μαρῖναν. καὶ ἐκ τούτων αἱ μὲν δύο, τουτέστιν Ἀρκαδία ἔκτισε τὸ δημόσιον Ἀρκαδιανάς, Μαρῖνα 

δὲ τὸν οἶκον ἔκτισε τῶν Μαρίνης. καὶ Πουλχερία τελευταῖον ἔγημε Μαρκιανόν. ἡ δὲ Ἀρκαδία 

ἔκτισε καὶ τὸν οἶκον τοῦ ἁγίου Ἀνδρέου, ἐπίκλην τὰ Ἀρκαδίας. Εἰσὶν ἀφ' οὗ ἐτελειώθησαν οἱ ἅγιοι 

ἀπόστολοι Πέτρος καὶ Παῦλος μέχρι τῶν προκειμένων ὑπάτων, ἤγουν κηʹ καὶ αὐτῆς τοῦ ἰουνίου 

μηνός, ἔτη τλεʹ πλήρη. Ἰνδ. ιʹ. γʹ. ὑπ. Καισαρίου καὶ Ἀττικοῦ. 567 Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐγεννήθη Φλάκκιλλα ἐπιφανεστάτη νέα μηνὶ δαισίῳ πρὸ υεʹ καλανδῶν ἰουλίων. Ἰνδ. ιαʹ. δʹ. ὑπ. 

Ὁνωρίου Αὐγούστου τὸ δʹ καὶ Εὐτυχιανοῦ. Ἰνδ. ιβʹ. εʹ. ὑπ. Θεοδώρου μόνου. Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων ἐγεννήθη Πουλχερία ἐπιφανεστάτη μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ ιδʹ καλανδῶν φεβρουαρίων. σϟεʹ 
Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιγʹ. ϛʹ. ὑπ. Στελίχωνος καὶ Αὐρηλιανοῦ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἡ ἐπιφανεστάτη 

Εὐδοξία ἐπήρθη Αὔγουστα μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ εʹ ἰδῶν ἰανουαρίων, καὶ ἐγεννήθη Ἀρκαδία 

ἐπιφανεστάτη μηνὶ ξανθικῷ πρὸ γʹ νωνῶν ἀπριλίων. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐσφάγησαν Γότθοι πολλοὶ ἐν 

τῷ Λαιμομακελλίῳ. καὶ ἐκάη ἡ ἐκκλησία τῶν Γότθων σὺν πολλῷ πλήθει χριστιανῶν μηνὶ πανέμῳ 

πρὸ δʹ ἰδῶν ἰουλίων. καὶ κατεποντίσθησαν Γότθοι ἐν τῇ θαλάσσῃ τῶν στενῶν ἐν Χεῤῥονήσῳ μηνὶ 
ἀπελλαίῳ πρὸ ιʹ καλανδῶν ἰανουαρίων. Ἰνδ. ιδʹ. ζʹ. ὑπ. Βικεντίου καὶ Φλαβίτου. Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων ἐπόμπευσεν ἡ κεφαλὴ Γαϊνᾶ τοῦ Γότθου μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ γʹ Χρηματοδότηση νωνῶν 

ἰανουαρίων. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐγεννήθη Θεοδόσιος ἐπιφανέστατος υἱὸς Ἀρκαδίου Αὐγούστου μηνὶ 
ξανθικῷ πρὸ δʹ ἰδῶν ἀπριλίων. 568 Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐπάγη ἡ θάλασσα ἐπὶ ἡμέρας κʹ σχήματι 

κρυστάλλου. Ἰνδ. ιεʹ. ηʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου Αὐγούστου τὸ εʹ καὶ Ὁνωρίου Αὐγούστου τὸ εʹ. Ἐπὶ 
τούτων τῶν ὑπάτων ἐπήρθη Θεοδόσιος νέος Αὔγουστος ἐν Κωνσταντινουπόλει εἰς τὸ Ἕβδομον ἐν 

τῷ τριβουναλίῳ ὑπὸ Ἀρκαδίου τοῦ πατρὸς αὐτοῦ μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ δʹ ἰδῶν ἰανουαρίων. Ἰνδ. αʹ. 
θʹ. ὑπ. Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου καὶ Ῥομορίδου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐγεννήθη Μαρῖνα 

ἐπιφανεστάτη μηνὶ περιτίῳ πρὸ δʹ ἰδῶν φεβρουαρίων. σϟϛʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. βʹ. ιʹ. ὑπ. Ὁνωρίου 

Αὐγούστου τὸ ϛʹ καὶ Ἀρισταινέτου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐξεώσθη Ἰωάννης ἐπίσκοπος 

Κωνσταντινουπόλεως, καὶ αἰφνιδίως ἐκάη ἡ μεγάλη ἐκκλησία σὺν τῷ σενάτῳ ἀπὸ τῶν κρατούντων 
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αὐτῆς τῶν λεγομένων Ξυλοκερκητῶν ἡμέρᾳ δευτέρᾳ ὥρᾳ ϛʹ. καὶ ἐγένετο Ἀρσάκιος ἐπίσκοπος ἐν 

τοῖς Ἀποστόλοις μηνὶ δαισίῳ πρὸ ϛʹ καλανδῶν ἰουλίων ἡμέρᾳ δευτέρᾳ. 569 Τούτῳ τῷ ἔτει ὁ θεὸς 

χάλαζαν ἔβρεξεν ἐν Κωνσταντινουπόλει εἰς τύπον λίθων μεγέθει καρύων μηνὶ ὑπερβερεταίῳ ἡμέρᾳ 

παρασκευῇ ὥραν ὀγδόην. καὶ ἐτελεύτησεν Εὐδοξία Αὔγουστα μηνὶ τῷ αὐτῷ ὑπερβερεταίῳ πρὸ αʹ 
νωνῶν ὀκτωβρίων ἡμέρᾳ εʹ, καὶ ἐτέθη ἐν τοῖς ἁγίοις Ἀποστόλοις μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ δʹ ἰδῶν 

ὀκτωβρίων ἡμέρᾳ δʹ. Ἰνδ. γʹ. ιαʹ. ὑπ. Στελίχωνος τὸ βʹ καὶ Ἀνθημίου. Ἰνδ. δʹ. ιβʹ. ὑπ. Ἀρκαδίου 

Αὐγούστου τὸ ϛʹ καὶ Πρόβου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐκάησαν αἱ θύραι τοῦ Ἱππικοῦ σὺν τῇ 

Πρανδιάρᾳ καὶ οἱ προσπαρακείμενοι ἔμβολοι μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ ηʹ καλανδῶν νοεμβρίων 

ὥρᾳ τρίτῃ τῆς νυκτός. Καὶ αὐτῷ τῷ ἐνιαυτῷ ἐκομίσθη τὰ λείψανα τοῦ ἁγίου Σαμουὴλ ἐν 

Κωνσταντινουπόλει διὰ τῆς Χαλκηδονησίας σκάλας μηνὶ ἀρτεμισίῳ πρὸ ιδʹ καλανδῶν ἰουνίων, 

προηγουμένου Ἀρκαδίου Αὐγούστου καὶ Ἀνθημίου ἐπάρχου πραιτωρίων καὶ ἀπὸ ὑπάτων 

Αἰμιλιανοῦ ἐπάρχου πόλεως καὶ πάσης τῆς συγκλήτου· ἅπερ ἀπετέθη πρός τινα χρόνον ἐν τῇ 

ἁγιωτάτῃ μεγάλῃ ἐκκλησίᾳ. Ἰνδ. εʹ. ιγʹ. ὑπ. Ὁνωρίου Αὐγούστου τὸ ζʹ καὶ Θεοδοσίου νέου 

Αὐγούστου τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐπετελέσθη κυϊνκεννάλια Θεοδοσίου 570 νέου 

Αὐγούστου ἐν Κωνσταντινουπόλει μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ γʹ ἰδῶν ἰανουαρίων. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει 

ἐγένετο βροχὴ μεγάλη σὺν βρονταῖς καὶ ἀστραπαῖς καὶ σεισμῷ μηνὶ ξανθικῷ καλανδαῖς ἀπριλίαις 

πρωθυπνίῳ, ὥστε ἀνασκευασθῆναι τὰς κεράμους τὰς χαλκᾶς τοῦ φόρου Θεοδοσίου ἐπὶ 
Καινούπολιν καὶ τὸ σιγνόχριστον τοῦ Καπετωλίου πεσεῖν καὶ πολλὰ πλοῖα παθεῖν καὶ ἐκριφῆναι 

σκηνώματα οὐκ ὀλίγα ἐν τῷ Ἑβδόμῳ. Τῷ αὐτῷ ἐνιαυτῷ ἀνοικοδομήθη ἡ ἀναβάθρα τοῦ Ἱππικοῦ 

ἡ ἐπὶ τὴν στοάν. σϟζʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ϛʹ. ιδʹ. ὑπ. Βάσσου καὶ Φιλίππου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐτελεύτησεν Ἀρκάδιος Αὔγουστος ἐν τῷ παλατίῳ Κωνσταντινουπόλεως μηνὶ ἀρτεμισίῳ καλάνδαις 

μαΐαις, καὶ ἀπετέθη ἐν τοῖς Ἀποστόλοις. καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐγένετο βροχὴ μεγάλη σὺν βρονταῖς καὶ 
ἀστραπαῖς καὶ σεισμῷ μηνὶ πανέμῳ πρὸ γʹ νωνῶν ἰουλίων ἡμέρᾳ δευτέρᾳ ὥρᾳ αʹ. Ῥωμαίων μαʹ 
ἐβασίλευσεν Θεοδόσιος νέος ἔτη μβʹ. ὁμοῦ εϠνθʹ. Ἰνδ. ζʹ. αʹ. ὑπ. Ὁνωρίου Αὐγούστου τὸ ηʹ καὶ 
Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου τὸ γʹ. Ἰνδ. ηʹ. βʹ. ὑπ. Οὐαρανᾶ μόνου. Ἰνδ. θʹ. γʹ. ὑπ. Ὁνωρίου 

Αὐγούστου τὸ θʹ καὶ Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου τὸ δʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων εἰσῆλθεν 

Ἀλλάριχος καὶ ἐποίησεν ἀντᾶραι Ἄτταλον ἔπαρχον πόλεως. καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει τὰ λείψανα τοῦ ἁγίου 

προφήτου Σαμουὴλ ἀπετέθη ἐν τῷ προφητείῳ αὐτοῦ 571 τῷ πλησίον τοῦ ἁγίου Ἰωάννου 

Ἰουκουνδιανῶν μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ γʹ νωνῶν ὀκτωβρίων. σϟηʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιʹ. δʹ. ὑπ. 

Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου τὸ εʹ μόνου. Ἐπὶ τῆς παρούσης ὑπατείας ἐκάη τὸ πραιτώριον 

Μοναξίου ἐπάρχου πόλεως ἀπὸ τοῦ δήμου Κωνσταντινουπόλεως διὰ τὴν ἔνδειαν τοῦ ἄρτου, καὶ 
Χρηματοδότηση ἐσύρη ἡ καροῦχα αὐτοῦ ἀπὸ τῆς πρώτης ῥεγεῶνος ἕως τῶν Δομνίνου ἐμβόλων, 

καὶ ὑπήντησαν αὐτοῖς οἱ δύο στρατηλάται, Οὐαρανᾶς ὁ ὕπατος καὶ Ἀρσάκιος καὶ Συνέσις ὁ κόμης 

τῶν λαργιτιώνων, καὶ παρεκάλεσαν αὐτοὺς λέγοντες, Ὑποστρέψατε, καὶ ἡμεῖς τυποῦμεν ὡς θέλετε. 

Ἰνδ. ιαʹ. εʹ. ὑπ. Λουκίου μόνου. Ἰνδ. ιβʹ. ϛʹ. ὑπ. Κωνσταντίου καὶ Κώνσταντος. Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων Πουλχερία ἀδελφὴ Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου ἐπιφανεστάτη ἀνηγορεύθη μηνὶ πανέμῳ 

πρὸ δʹ νωνῶν ἰουλίων. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἀφιερώθησαν στηθάρια γʹ ἐν τῇ συγκλήτῳ Ὁνωρίου καὶ 
Θεοδοσίου Αὐγούστων καὶ Πουλχερίας Αὐγούστης ἀπὸ Αὐρηλιανοῦ δὶς ἐπάρχου τῶν ἱερῶν 

πραιτωρίων καὶ στης ἀπὸ Αὐρηλιανοῦ δὶς ἐπάρχου τῶν ἱερῶν πραιτωρίων καὶ πατρικίου μηνὶ 
ἀπελλαίῳ πρὸ γʹ καλανδῶν ἰανουαρίων. 572 Ἰνδ. ιγʹ. ζʹ. ὑπ. Ὁνωρίου τὸ ιʹ καὶ Θεοδοσίου νέου 

Αὐγούστου τὸ ϛʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων κυϊνκεννάλια Θεοδόσιος νέος Αὔγουστος ἐπετέλεσεν ἐν 

Κωνσταντινουπόλει μηνὶ αὐδηναίῳ πρὸ γʹ ἰδῶν ἰανουαρίων, καὶ ἐδηλώθη θάνατος Θερμουντίας 

γαμετῆς τοῦ δεσπότου Ὁνωρίου τοῦ Αὐγούστου μηνὶ πανέμῳ τῇ πρὸ γʹ καλανδῶν Αὐγούστου 

ἡμέρᾳ παρασκευῇ. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει μηνὶ γορπιαίῳ τῇ πρὸ ηʹ καλανδῶν ὀκτωβρίων ἡμέρᾳ 

παρασκευῇ ἐδηλώθη ἀνῃρῆσθαι Ἀταοῦλφον βάρβαρον ἐν τοῖς ἄνω μέρεσιν ὑπὸ τοῦ δεσπότου 

Ὁνωρίου. καὶ γενομένης λυχναψίας τῇ ἑξῆς ἱππικὸν ἤχθη, ὡς καὶ πομπὴν εἰσελθεῖν. Τῷ αὐτῷ ἔτει 

ἐπετελέσθη τὰ ἐγκαίνια τῆς μεγάλης ἐκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως μηνὶ γορπιαίῳ πρὸ ϛʹ ἰδῶν 

ὀκτωβρίων 572 ἡμέρᾳ κυριακῇ. καὶ ἐκομίσθη ἐν Κωνσταντινουπόλει διὰ τῆς Χαλκηδονησίας 
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σκάλας λείψανα Ἰωσὴφ τοῦ υἱοῦ Ἰακὼβ καὶ Ζαχαρίου τοῦ πατρὸς τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ 

βαπτιστοῦ μηνὶ γορπιαίῳ πρὸ ϛʹ νωνῶν σεπτεμβρίων ἡμέρᾳ σαββάτῳ, βασταζόντων τὰ αὐτὰ 

λείψανα ἐν γλωσσοκόμοις δυσὶν Ἀττικοῦ πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως καὶ Μωσέως ἐπισκόπου 

Ἀνταράδου Φοινίκης, καθεζομένων αὐτῶν ἐν βουριχαλίοις· ἅτινα ἀπέθεντο ἐν τῇ μεγάλῃ 573 

ἐκκλησίᾳ, προπέμποντος Οὔρσου ἐπάρχου πόλεως καὶ πάσης τῆς συγκλήτου. Καὶ ἀφιερώθη 

ἀνδριὰς χρυσοῦς ἐν τῇ συγκλήτῳ τοῦ δεσπότου Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου ὑπὸ Αὐρηλιανοῦ δὶς 
ἐπάρχου πραιτωρίων καὶ πατρικίου. σϟθʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιδʹ. ηʹ. ὑπ. Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου 

τὸ ζʹ καὶ Παλλαδίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐκ τοῦ πορφυροῦ κίονος, ἐν ᾧ ἐπέστη Κωνσταντῖνος 

ὁ μέγας βασιλεύς, ἀπὸ τοῦ κατωτέρου λίθου ἀπέσπασεν λίθος μέγας νυκτὸς μηνὶ δύστρῳ τῇ πρὸ εʹ 
καλανδῶν ἀπριλίων, ἐπιφωσκούσης ἡμέρας τρίτης. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐδέθησαν οἱ πάντες σφόνδυλοι 

τοῦ αὐτοῦ κίονος. Καὶ ἐπετελέσθη θέατρον, θεωρήσαντος Οὔρσου ἐπάρχου πόλεως, ὑπὲρ τῶν 

ἐπινικίων τῶν κατὰ Ἄτταλον τὸν τύραννον μηνὶ δαισίῳ τῇ πρὸ δʹ καλανδῶν ἰουλίων ἡμέρᾳ δʹ. Καὶ 
ἤχθη καὶ ἱππικὸν περὶ τῶν αὐτῶν ἐπινικίων μηνὶ πανέμῳ νώναις ἰουλίαις. 574 Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει 

εἰσῆλθεν ὁ δεσπότης Θεοδόσιος νέος ἀπὸ Ἡρακλείας εἰς Κωνσταντινούπολιν μηνὶ γορπιαίῳ πρὸ αʹ 
καλανδῶν ὀκτωβρίων ἡμέρᾳ σαββάτῳ, κομισάμενος κατὰ τὴν συνήθειαν τὸν χρυσοῦν στέφανον ἐν 

τῷ Θεοδοσιακῷ φόρῳ ὑπὸ Οὔρσου ἐπάρχου πόλεως καὶ τῆς συγκλήτου. Ἰνδ. ιεʹ. θʹ. ὑπ. Ὁνωρίου 

τὸ ιαʹ καὶ Κωνσταντίου τὸ βʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων σεισμὸς ἐγένετο μέγας ἑσπέρας ἡμέρᾳ 

παρασκευῇ μηνὶ ξανθικῷ πρὸ ιβʹ καλανδῶν μαΐων. ἦν δὲ κατ' αὐτὴν τὴν ἡμέραν τὸ πάθος τοῦ 

κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἰνδ. αʹ. ιʹ. ὑπ. Ὁνωρίου τὸ ιβʹ καὶ Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου τὸ 

ηʹ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων γέγονεν ἔκλειψις ἡλίου μηνὶ πανέμῳ πρὸ ιδʹ καλανδῶν αὐγούστων 

ἡμέρᾳ παρασκευῇ ὥραν ηʹ. Ἰνδ. βʹ. ιαʹ. ὑπ. Μοναξίου καὶ Πλίνθα. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἡμέρᾳ 

κυριακῇ εἰσελθόντος Ἀετίου ἐπάρχου πόλεως μετὰ τοῦ σχήματος ἐν τῇ μεγάλῃ ἐκκλησίᾳ μηνὶ 
περιτίῳ πρὸ ζʹ καλανδῶν μαρτίων ἐπὶ τῷ εὐξάμενον αὐτὸν ἀπελθεῖν κληθέντα ἐν τῷ 

Χρηματοδότηση παλατίῳ, Κυριακός τις γέρων βαλὼν μάχαιραν μεγάλην εἰς χάρτην, ὡσανεὶ 
λίβελλον αὐτῷ προσφέρων, ἔκρουσεν αὐτῷ κατὰ τοῦ δεξιοῦ μέρους τοῦ στήθους, ὥστε τὸ πενόλιον 

αὐτοῦ καὶ τὴν τόγαν τρηθῆναι. 575 τʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. γʹ. ιβʹ. ὑπ. Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου τὸ θʹ 
καὶ Κωνσταντίου τὸ γʹ. Ὅτε προέκοψεν τὴν ἡλικίαν Θεοδόσιος νέος Αὔγουστος, ἀνεγίνωσκεν ἐν τῷ 

παλατίῳ ἐν ζωῇ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ· καὶ μετὰ τελευτὴν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ συνανεγίνωσκεν αὐτῷ 

νεώτερός τις ὀνόματι Παυλῖνος, υἱός τινος κόμητος δομεστίκων. ἐφίλει δὲ αὐτὸν Θεοδόσιος. καὶ 
ἀνδρειωθεὶς ὁ αὐτὸς Θεοδόσιος νέος Αὔγουστος ἐζήτει λαβεῖν δέσποιναν εἰς γάμον· καὶ ὤχλει τῇ 

ἀδελφῇ αὐτοῦ Πουλχερίᾳ τῇ δεσποίνῃ, οὔσῃ παρθένῳ. κἀκείνη πάλιν ὡς φιλοῦσα τὸν ἴδιον αὐτῆς 

ἀδελφὸν οὐχ εἵλετο γαμηθῆναί τινι. ἡ δὲ περιεργασαμένη περὶ πολλῶν παρθένων κορασίων, 

θυγατέρων πατρικίων καὶ ἐξ αἵματος βασιλικοῦ, θέλουσα τῷ ἀδελφῷ αὐτῆς συνδιάγειν ἐν τῷ 

παλατίῳ, καὶ εἶπεν αὐτῇ Θεοδόσιο ὅτι Ἐγὼ θέλω εὑρεῖν νεωτέραν εὔμορφον πάνυ, ἵνα τοιοῦτον 

κάλλος μὴ ἔχῃ ἄλλη γυνὴ ἐν Κωνσταντινουπόλει, καὶ ἐξ αἵματος βασιλικοῦ. εἰ δὲ μή ἐστιν καλὴ εἰς 
ὑπερβολήν, οὐ χρείαν ἔχω οὔτε ἀξιωματικοῦ οὔτε βασιλικοῦ αἵματος οὔτε πλουσίαν, ἀλλὰ καὶ εἴ 
τινος δήποτε ἐάν ἐστι θυγάτηρ, μόνον εὐπρεπὴς πάνυ, 576 αὐτὴν λαμβάνω. καὶ ἀκούσασα ταῦτα ἡ 

δέσποινα Πουλχερία πανταχοῦ ἔπεμψεν περιεργαζομένη. καὶ Παυλῖνος δὲ ὁ αὐτοῦ συμπράκτωρ 

καὶ φίλος περιέτρεχεν, ἀρέσαι θέλων αὐτῷ χάριν τοῦ κεφαλαίου τούτου. ἐν δὲ τῷ μεταξὺ συνέβη 

ἐλθεῖν ἐν Κωνσταντινουπόλει μετὰ τῶν ἰδίων συγγενῶν κόρην εὐπρεπεστάτην, ἐλλόγιμον, 

Ἑλλαδικήν, ὀνόματι Ἀθηναΐδα, θυγατέρα γενομένην Ἡρακλείτου τοῦ φιλοσόφου, ἥτις Ἀθηναῒς 
ἠναγκάσθη καταλαβεῖν τὴν εὐδαίμονα πόλιν πρὸς τὴν ἰδίαν αὐτῆς θείαν διὰ πρόφασιν τοιαύτην. ὁ 

φιλόσοφος Ἡράκλειτος ὁ αὐτῆς πατήρ, ἔχων καὶ δύο υἱούς, μέλλων τελευτᾶν διέθετο, γράψας ἐν τῇ 

αὐτοῦ διαθήκῃ κληρονόμους πάσης τῆς ὑπ' αὐτοῦ καταλειφθείσης περιουσίας τοὺς δύο υἱοὺς 

αὐτοῦ Οὐαλεριανὸν καὶ Γέσιον, εἰρηκὼς ἐν τῇ αὐτῇ διαθήκῃ, Ἀθηναΐδι δὲ τῇ ποθεινοτάτῃ μου 

θυγατρὶ δοθῆναι βούλομαι νομίσματα ἑκατὸν καὶ μόνον· ἀρκεῖ γὰρ αὐτῇ ἡ αὐτῆς τύχη ὑπερέχουσα 

πᾶσαν τὴν γυναικείαν τύχην. καὶ τελευτᾷ ὁ αὐτῆς πατὴρ Ἡράκλειτος ὁ σοφὸς Ἀθηναῖος. μετὰ δὲ 

τὴν αὐτοῦ ἀποβίωσιν καὶ τοῦ δῆλα γενέσθαι τὰ διατυπωθέντα ἡ αὐτὴ Ἀθηναῒς τοὺς ἑαυτῆς 
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ἀδελφοὺς ἐδυσώπει, ὡς μείζονας ὄντας τὴν ἡλικίαν, προσπίπτουσα αὐτοῖς καὶ αἰτοῦσα μὴ προσχεῖν 

τῇ αὐτῇ διαθήκῃ, ἀλλὰ τὸ τρίτον μέρος λαβεῖν τῆς πατρῴας περιουσίας, λέγουσα μηδὲν 

ἡμαρτηκέναι, ἀλλ' ὅτι Καὶ ὑμεῖς γινώσκετε τὸ πῶς διεκείμην πρὸς τὸν κοινὸν 577 ἡμῶν πατέρα, 

καὶ οὐκ οἶδα διὰ τί ἄπορόν με κατέλιπεν μέλλων τελευτᾶν καὶ εὐπορίας τυχεῖν μετὰ τὴν αὐτοῦ 

νέκρωσιν ἐχαρίσατό μοι. οἱ δὲ αὐτῆς ἀδελφοὶ ἔμειναν ἀπειθεῖς, καὶ ὀργισθέντες ἐδίωξαν αὐτὴν καὶ 
ἐκ τοῦ πατρῴου αὐτῶν οἴκου. καὶ ἐδέξατο αὐτὴν λοιπὸν ἡ ἀδελφὴ τῆς γενομένης αὐτῆς μητρός, 

καὶ οὐ μόνον ὡς ὀρφανὴν ἀλλὰ καὶ ὡς παρθένον καὶ ἀδελφόπαιδα ἐφύλαξεν αὐτήν· ἥντινα λαβοῦσα 

μεθ' ἑαυτῆς ἀνήγαγεν ἐν Κωνσταντινουπόλει πρὸς τὴν ἄλλην θείαν αὐτῆς τὴν ἀδελφὴν τοῦ αὐτῆς 

πατρὸς Ἡρακλείτου. καὶ λαβοῦσαι αὐτὴν ἐποίησαν ἀξίωσιν κατὰ τῶν αὐτῆς ἀδελφῶν, καὶ 
προσῆλθον τῇ εὐσεβεστάτῃ δεσποίνῃ Πουλχερίᾳ τῇ ἀδελφῇ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, καὶ 
ἐδίδαξαν ὡς βιαζομένη παρὰ τῶν ἰδίων αὐτῆς ἀδελφῶν, διαλεγομένη ἐλλογίμως. καὶ ἑωρακόσα 

αὐτὴν ἡ αὐτὴ δέσποινα Πουλχερία εὐπρεπῆ καὶ ἐλλόγιμον, ἐπηρώτησεν τὰς αὐτῆς θείας εἰ ἔστι 

παρθένος; καὶ ἐδιδάχθη ὅτι παρθένος πεφύλακται ἀπὸ τοῦ αὐτῆς πατρὸς καὶ ὅτι διὰ λόγων πολλῶν 

ἦκται φιλοσοφίας, ἐκέλευσεν αὐτὴν ἅμα ταῖς αὐτῆς θείαις διὰ κουβικουλαρίων φυλαχθῆναι καὶ 
περιμεῖναι, λαβοῦσα, φησίν; τὴν δέησιν παρ' αὐτῆς εἰσῆλθε πρὸς τὸν ἴδιον ἀδελφὸν Θεοδόσιον τὸν 

βασιλέα, καὶ Χρηματοδότηση εἶπεν αὐτῷ ὅτι Ηὗρον νεωτέραν καθαράν, εὔστολον, 

λεπτοχαράκτηρον, εὔρινα, ἀσπροτάτην ὡσεὶ χιών, μεγαλόφθαλμον, ὑποκεχαρισμένην, 

οὐλοξανθόκομον, σεμνόποδα, ἐλλόγιμον, Ἑλ578 λαδικήν, παρθένον. ὁ δὲ ἀκούσας, ὡς νεώτερος, 

ἀνήφθη, καὶ μεταστειλάμενος τὸν συμπράκτορα αὐτοῦ καὶ φίλον Παυλῖνον ᾔτησε τὴν ἀδελφὴν 

αὐτοῦ ὡς ἐπ' ἄλλῳ τινὶ εἰσαγαγεῖν τὴν αὐτὴν Ἀθηναΐδα ἐν τῷ αὐτῆς κουβουκλίῳ, ἵνα διὰ τοῦ 

βήλου θεωρήσῃ αὐτὴν ἅμα Παυλίνῳ. καὶ εἰσήχθη, καὶ ἑωρακὼς αὐτὴν ἠράσθη αὐτῆς, 

θαυμάσαντος αὐτὴν Παυλίνου, καὶ κρατήσας αὐτὴν ἐποίησε χριστιανήν, ἦν γὰρ Ἑλληνίς, καὶ 
μετωνόμασεν αὐτὴν Εὐδοκίαν. Ἰνδ. δʹ. ιγʹ. ὑπ. Εὐσταθίου καὶ Ἀγρεκόλα. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐνεβλήθη τὸ ὕδωρ τῆς κιστέρνης τῆς δεσποίνης Πουλχερίας Αὐγούστας μηνὶ περιτίῳ πρὸ αʹ ἰδῶν 

φεβρουαρίων, παρόντος τοῦ δεσπότου Θεοδοσίου Αὐγούστου. Τούτῳ τῷ ἔτει γάμους ἐπετέλεσε 

Θεοδόσιος Αὔγουστος, λαβὼν γυναῖκα Ἀθηναΐδα τὴν καὶ Εὐδοκίαν μηνὶ δαισίῳ πρὸ ζʹ ἰδῶν 

ἰουνίων, καὶ ἐπετελέσθη ἱππικὸν τῶν αὐτῶν γάμων τῷ αὐτῷ δαισίῳ μηνὶ πρὸ δʹ ἰδῶν ἰουνίων, 

ὁμοίως καὶ θέατρον τοῦ αὐτοῦ ἱππικοῦ. Καὶ ἔσχεν ἐξ αὐτῆς Ἀθηναΐδος τῆς καὶ Εὐδοκίας θυγατέρα 

Εὐδοξίαν ὀνόματι. Ἀκούσαντες δὲ οἱ τῆς Αὐγούστης ἀδελφοὶ ὅτι βασιλεύει ἡ ἀδελφὴ αὐτῶν, 

προσέφυγον ἐν τῇ Ἑλλάδι φοβηθέντες· καὶ πέμ579 ψασα ἀνήνεγκεν αὐτοὺς ὑπὸ λόγον, καὶ ἐποίησεν 

αὐτοὺς ἀξιωματικούς, προαγαγόντος αὐτοὺς τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου. καὶ τὸν μὲν λεγόμενον 

Γέσιον ἔπαρχον πραιτωρίων ἐποίησεν τοῦ Ἰλλυριῶν ἔθνους, τὸν δὲ Οὐαλεριανὸν μάγιστρον, 

εἰρηκόσης αὐτοῖς τῆς ἀδελφῆς αὐτῶν Εὐδοκίας ὅτι Εἰ μὴ ὑμεῖς κακῶς ἐχρήσασθέ μοι, οὐκ ἂν 

ἠναγκαζόμην ἐλθεῖν ἐν Κωνσταντινουπόλει καὶ βασιλεῦσαι. τὴν οὖν ἐκ τῆς γενέσεώς μου βασιλείαν 

ὑμεῖς ἐχαρίσασθε· ἡ γὰρ ἐμὴ ἀγαθὴ τύχη ὑμᾶς ἀπειθεῖς ἐποίησεν εἰς ἐμὲ γενέσθαι καὶ οὐχ ἡ 

ὑμετέρα πρὸς ἐμὲ γνώμη. Ὁ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος Παυλῖνον ὡς φίλον αὐτοῦ καὶ μεσάσαντα τῷ 

γάμῳ καὶ συναριστοῦντα αὐτοῖς ἐποίησεν διὰ πάσης ἀξίας ἐλθεῖν· καὶ μετὰ ταῦτα προηγάγετο 

αὐτὸν μάγιστρον. καὶ ηὐξήθη, ὡς ἔχων παῤῥησίαν πρὸς τὸν βασιλέα Θεοδόσιον καὶ τὴν 

Αὔγουσταν, ὡς καὶ παράνυμφος αὐτῶν γενόμενος. Τούτῳ τῷ ἔτει ἀφιερώθη ἀνδριὰς Ἀρκαδίου 

ἑστὼς ἐπάνω τοῦ Κοχλίου τοῦ κίονος ἐν τῷ Ἀρκαδιακῷ φόρῳ ἐν τῷ καλουμένῳ Ξηρολόφῳ μηνὶ 
πανέμῳ πρὸ ϛʹ ἰδῶν ἰουλίων ἡμέρᾳ σαββάτῳ. Τῷ αὐτῷ ἔτει ἐδηλώθη νίκη κατὰ Περσῶν μηνὶ 
γορπιαίῳ πρὸ ηʹ ἰδῶν σεπτεμβρίων ἡμέρᾳ γʹ. Ἰνδ. εʹ. ιδʹ. ὑπ. Ὁνωρίου τὸ ιγʹ καὶ Θεοδοσίου 

Αὐγούστου τὸ ιʹ. 
580 Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐφάνη ἐν τῷ οὐρανῷ ἀστὴρ πέμπων ἀκτῖνα πάνυ ἐπιμήκη λευκὴν μηνὶ 
δύστρῳ ὡς ἐπὶ νύκτας ιʹ μετὰ ἀλεκτρυόνα, καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐγένετο σεισμός. Ἰνδ. ϛʹ. ιεʹ. ὑπ. 

Ἀσκληπιοδότου καὶ Μαρινιανοῦ. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἀνηγορεύθη ἡ Εὐδοκία Αὔγουστα μηνὶ 
αὐδυναίῳ πρὸ δʹ νωνῶν ἰανουαρίων, καὶ πολλοὶ σεισμοὶ ἐγένοντο ἡμέρᾳ δευτέρᾳ ὥραν δεκάτην 

μηνὶ ξανθικῷ πρὸς ζʹ ἰδῶν ἀπριλίων. ταʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ζʹ. ιϛʹ. ὑπ. Βίκτωρος καὶ Καστίνου. Ἰνδ. 
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ηʹ. ιζʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιαʹ καὶ Οὐαλεντινιανοῦ Καίσαρος. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐπήρθη ὑπὸ Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου Οὐαλεντινιανὸς νέος Αὔγουστος μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ 

ιʹ καλανδῶν νοεμβρίων. Ἰνδ. θʹ. ιηʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιβʹ καὶ Οὐαλεντινιανοῦ νέου 

Αὐγούστου τὸ βʹ. Ἰνδ. ιʹ. ιθʹ. ὑπ. Ἱερίου καὶ Ἀρδαβουρίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐνεκαινίσθη τὸ 

δημόσιον τὸ ποτὲ 581 μὲν Κωνσταντινιαναί, νῦν δὲ Θεοδοσιαναί, τελέσαντος αὐτὸ Ἱερίου τοῦ δὶς 
ἐπάρχου καὶ ὑπάτου μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ εʹ νωνῶν ὀκτωβρίων. τβʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιαʹ. κʹ. ὑπ. 

Φήλικος καὶ Ταύρου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Οὐάνδαλοι εἰσῆλθον εἰς Ἀφρικήν. Ἰνδ. ιβʹ. καʹ. ὑπ. 

Φλωρεντίου καὶ Χρηματοδότηση Διονυσίου. Ἰνδ. ιγʹ. κβʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιγʹ καὶ 
Οὐαλεντινιανοῦ νέου Αὐγούστου γʹ. Ἰνδ. ιδʹ. κγʹ. ὑπ. Ἀντιόχου καὶ Βάσσου. Ἐν ἔτει υαʹ τῆς εἰς 
οὐρανοὺς ἀναλήψεως τοῦ κυρίου καὶ τῆς Θεοδοσίου νέου Αὐγούστου βασιλείας ἔτους κγʹ καὶ τῶν 

προκειμένων ὑπάτων ἐγένετο ἡ τρίτη σύνοδος ἐν Ἐφέσῳ τῶν ςʹ ἁγίων καὶ μακαρίων πατέρων κατὰ 

Νεστορίου τοῦ δυσσεβοῦς, ἥτις καὶ αὐτὴ τοῦ συμβόλου τῆς ὀρθῆς καὶ ἀμωμήτου πίστεως ἐχομένη 

ἐν ὀνόματι Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ θεοῦ ἡμῶν τὸν αὐτὸν κατέβαλεν Νεστόριον. οὗτος γὰρ τὸν ὑπὲρ 

νοῦν ἀνθρώπων καὶ πᾶσαν φύσιν ὑπεραίροντα ἐκ τῆς παρθένου κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἀνθρωπίνης 

μόνης οὐσίας, οὐχ ἅμα δὲ καὶ θείας εἶναι διδάσκειν ὁ παράφρων ἐτόλμησεν. 582 τγʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. ιεʹ. κδʹ. ὑπ. Οὐαλερίου καὶ Ἀετίου. Ἰνδ. αʹ. κεʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιδʹ καὶ 
Μαξίμου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐγένετο πυρκαϊὰ μεγάλη ἀπὸ τοῦ νεωρίου· καὶ ἐκάησαν τὰ ὅρια 

καὶ τὸ δημόσιον ὁ Ἀχιλλεὺς μηνὶ λώῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν σεπτεμβρίων. Ἰνδ. βʹ. κϛʹ. ὑπ. 

Ἀρεοβίνδου καὶ Ἄσπαρος. Ἰνδ. γʹ. κζʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιεʹ καὶ Οὐαλεντινιανοῦ νέου 

Αὐγούστου τὸ δʹ. τδʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. δʹ. κηʹ. ὑπ. Ἰσιδώρου καὶ Σενάτορος. Ἰνδ. εʹ. κθʹ. ὑπ. Ἀετίου 

τὸ βʹ καὶ Σιγισβούλδου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων εἰσῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει Οὐαλεντινιανὸς 

νέος Αὔγουστος μηνὶ ὑπερβερεταίῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν νοεμβρίων. καὶ ἐπετέλεσε τοὺς αὐτοῦ 

γάμους, λαβὼν Εὐδοξίαν τὴν θυγατέρα Θεοδοσίου καὶ Εὐδοκίας Αὐγούστων, μηνὶ ὑπερβερεταίῳ 

πρὸ δʹ καλανδῶν νοεμβρίων, καὶ ἔσχεν ἐξ αὐτῆς δύο θυγατέρας, Εὐδοκίαν καὶ Πλακιδίαν. 583 Ἰνδ. 

ϛʹ. λʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιϛʹ καὶ Φαύστου. Ἰνδ. ζʹ. λαʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ 

ιζʹ καὶ Φήστου. Ἐν τούτῳ τῷ ἔτει ἐκέλευσε Θεοδόσιος Αὔγουστος τὰ τείχη κύκλῳ γενέσθαι ἐν 

ὅλῳ τῷ παραθαλασσίῳ Κωνσταντινουπόλεως. καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει εἰσῆλθεν ἐν Καρθαγένῃ Ζινζίριχος 

ὁ βασιλεὺς τῶν Οὐανδάλων μηνὶ ὑπερβερεταίῳ· καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει πειρᾶται τὴν Σικελίαν ἐρημῶσαι. 

τεʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ηʹ. λβʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ εʹ καὶ Ἀνατολίου. Ἰνδ. θʹ. λγʹ. ὑπ. 

Κύρου μόνου. Ἐπὶ τούτου ἐσφάγη Ἰωάννης Οὐάνδαλος ἐν τῇ Θράκῃ. Ἰνδ. ιʹ. λδʹ. ὑπ. Εὐδοξίου 

καὶ Διοσκόρου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐπέρασαν οἱ Οὗννοι καὶ τὸ Ἰλλυρικὸν ἠρήμωσαν Ἀττίλας 

καὶ Βλίδας. Ἰνδ. ιαʹ. λεʹ. ὑπ. Μαξίμου τὸ βʹ καὶ Πατέρνου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων ἐνεκαινίσθη τὸ 

δημόσιον λουτρὸν ὁ Ἀχιλλεὺς μηνὶ αὐδυναίῳ πρὸ γʹ ἰδῶν ἰανουαρίων. καὶ εἰσῆλ584 θεν Θεοδόσιος 

ὁ Αὔγουστος ἐν Κωνσταντινουπόλει ἀπὸ τοῦ ἐξπεδίτου τῆς Ἀσίας μηνὶ λώῳ πρὸ ϛʹ καλανδῶν 

σεπτεμβρίων. τϛʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιβʹ. λϛʹ. ὑπ. Θεοδοσίου Αὐγούστου τὸ ιηʹ καὶ Ἀλβίνου. Ἐν τούτῳ 

τῷ ἔτει προϊόντος τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου εἰς τὴν ἐκκλησίαν τῇ ἑορτῇ τῶν ἁγίων θεοφανίων, 

συνέβη τὸν μάγιστρον Παυλῖνον ἀῤῥωστῆσαι ἐκ τοῦ ποδὸς καὶ μεῖναι ἀπρόϊτον καὶ ἐξσκουσεῦσαι. 

καὶ προσήνεγκεν πένης τις τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ μῆλον Φρύγιον παμμέγεθες εἰς πᾶσαν ὑπερβολήν. 

καὶ ἐξενίσθη ὁ βασιλεὺς καὶ πᾶσα ἡ σύγκλητος, καὶ εὐθέως ὁ βασιλεὺς δέδωκεν τῷ πένητι 

νομίσματα ρνʹ, καὶ ἔπεμψε τὸ μῆλον τῇ Αὐγούστᾳ Εὐδοκίᾳ, καὶ ἡ Αὔγουστα ἔπεμψεν αὐτὸ 

Παυλίνῳ τῷ μαγίστρῳ καὶ φίλῳ τοῦ βασιλέως. ὁ δὲ αὐτὸς μάγιστρος ἀγνοῶν ὅτι ὁ βασιλεὺς 

ἔπεμψεν αὐτὸ τῇ Αὐγούστᾳ, αὐτὸς πάλιν ἔπεμψεν αὐτὸ τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ, ὡς ἐξέρχεται ἀπὸ 

τῆς ἐκκλησίας. καὶ ἐδέξατο αὐτὸ ὁ βασιλεὺς δίχα τῆς Αὐγούστας, καὶ ἀποκρύψας αὐτὸ καλέσας 

τὴν Αὔγουσταν ἐπηρώτησεν αὐτήν, Ποῦ ἐστι τὸ μῆλον ὃ ἔπεμψά σοι; ἡ δὲ εἶπεν ὅτι Ἔφαγον αὐτό. 

καὶ ὥρκωσεν αὐτὴν κατὰ τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας εἰ ἔφαγεν ἤ τινι ἔπεμψεν αὐτό. κἀκείνη ἐπωμόσατο 

ὅτι οὐδενὶ αὐτὸ ἔπεμψεν, ἀλλ' αὐτὴ αὐτὸ ἔφαγεν. καὶ ἐκέλευσεν, καὶ ἠνέχθη τὸ μῆλον, καὶ ἔδειξεν 

585 αὐτῇ αὐτό· καὶ ἐγένετο μεταξὺ αὐτῶν λύσις καὶ ἀπομερισμός. καὶ λοιπὸν ὑπενόησεν τὸν αὐτὸν 

Χρηματοδότηση Παυλῖνον Θεοδόσιος ὁ βασιλεύς, καὶ ἐκέλευσεν αὐτὸν ἀποκτανθῆναι. καὶ 
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λυπηθεῖσα ἡ αὐτὴ δέσποινα Εὐδοκία ὡς ὑβρισθεῖσα, ἐγνώσθη γὰρ πανταχοῦ ὅτι διὰ αὐτὴν ἐσφάγη 

ὁ Παυλῖνος, ὡς ὢν εὔμορφος νεώτερος, ᾐτήσατο τὸν βασιλέα Θεοδόσιον ἡ Αὔγουστα Εὐδοκία 

ἀπελθεῖν εὐχῆς χάριν εἰς τοὺς ἁγίους τόπους, καὶ παρέσχεν αὐτῇ, καὶ ἀπιοῦσα ἀπὸ 

Κωνσταντινουπόλεως ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα εὔξασθαι, εἰσελθοῦσα ἐν τῇ Ἀντιοχείᾳ τῇ μεγάλῃ εἶπεν ἐν 

τῷ βουλευτηρίῳ λόγον ἐγκωμιαστικὸν εἰς τὴν αὐτὴν Ἀντιόχειαν, καθημένη ἔσωθεν τοῦ δίφρου 

ὁλοχρύσου ὄντος καὶ διαλίθου βασιλικοῦ, καὶ ἔκραξαν αὐτῇ οἱ τῆς πόλεως, καὶ ἀνηνέχθη αὐτὴ ἔσω 

ἐν τῷ βουλευτηρίῳ εἰκὼν ἔγχρυσος, καὶ εἰς τὸ λεγόμενον Μουσεῖον στήλην χαλκῆν ἔστησαν αὐτῇ, 

αἵτινες ἕως τοῦ νῦν ἵστανται. καὶ φιλοτιμησαμένη τῇ τῶν Ἀντιοχέων πόλει τῆς Συρίας χρήματα 

λόγῳ σιτωνικοῦ ὥρμησεν ἐπὶ τοὺς ἁγίους τόπους, καὶ ἔκτισεν εἰς Ἱεροσόλυμα πολλά, καὶ τὸ τεῖχος 

ἅπαν ἀνενέωσεν τῆς Ἱερουσαλήμ, εἰποῦσα ὅτι Δι' ἐμὲ εἶπε Δαβὶδ ὁ προφήτης ὅτι Καὶ ἐν τῇ 

εὐδοκίᾳ σου οἰκοδομηθήτω τὰ τείχη Ἱερουσαλήμ. καὶ μείνασα εἰς αὐτὴν Ἱερουσαλὴμ καὶ κτίσασα 

μνῆμα ἑαυτῆς ἐκεῖσε βασιλικὸν τελευτᾷ, καὶ ἀπετέθη ἐκεῖ ἐν Ἱερουσαλήμ. ἐν τῷ δὲ μέλλειν αὐτὴν 

τελευτᾶν ἐπωμόσατο μὴ συγγινώσκειν τῇ κατηγορίᾳ τῇ γενομένῃ κατ' αὐτῆς ἕνεκεν Παυλίνου. 586 

Ἰνδ. ιγʹ. λζʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ ϛʹ καὶ Νόμου. Ἰνδ. ιδʹ. ληʹ. ὑπ. Λεοντίου τὸ γʹ καὶ 
Συμμάχου. Ἰνδ. ιεʹ. λθʹ. ὑπ. Ἀρδαβουρίου καὶ Ἀλυπίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων Μαρκιανούπολις 

παρελήφθη, καὶ ἐσφάγη Ἀνάργισκος στρατηλάτης Θρᾴκης. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐγένοντο σεισμοὶ 
μεγάλοι, ὥστε τὰ τείχη πεσεῖν· ἐκράτησαν γὰρ ἐπὶ χρόνον, ὥστε μὴ τολμᾶν τινα ἐν οἴκῳ μένειν, 

ἀλλ' ἔφυγον ἔξω τῆς πόλεως πάντες λιτανεύοντες ἡμέρας καὶ νυκτός· γέγονε γὰρ ἀπειλὴ μεγάλη, οἵα 

οὐ γέγονεν ἀπ' ἀρχῆς· τινὲς δὲ ἔλεγον καὶ πῦρ ἐν τῷ οὐρανῷ τεθεᾶσθαι. ὅθεν καὶ ἡ ἀνάμνησις κατ' 

ἔτος ἐπιτελεῖται μέχρι νῦν τῆς λιτανείας ὑπὲρ τῆς τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ μακροθυμίας ἐν τῷ 

Τρικόγχῳ πρὸ ηʹ ἰδῶν νοεμβρίων. ἐν γὰρ τῇ τοσαύτῃ ἀπειλῇ οὐκ ἐθανάτωσέν τινας. τζʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. αʹ. μʹ. ὑπ. Ζήνωνος καὶ Ποστουμιανοῦ. Ἰνδ. βʹ. μαʹ. ὑπ. Πρωτογένους καὶ Ἀστερίου. Ἐπὶ 
τούτων τῶν ὑπάτων ἐτελεύτησεν Μαρῖνα Αὔγουστα, γυνὴ Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου, μηνὶ λώῳ 

πρὸ γʹ νωνῶν αὐγούστου. 587 Ἰνδ. γʹ. μβʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστου τὸ ζʹ καὶ Ἀβιήνου. 

Τούτοις τοῖς ὑπάτοις ἡ ἐν Ἐφέσῳ δευτέρα σύνοδος ἐγένετο, καὶ καθῃρέθησαν ὑπὸ Διοσκόρου 

ἐπισκόπου Ἀλεξανδρείας Δόμνος ἐπίσκοπος Ἀντιοχείας καὶ Φλαβιανὸς ἐπίσκοπος 

Κωνσταντινουπόλεως καὶ Ἴβας καὶ Θεοδώρητος καὶ ἄλλοι πλείονες. Ἐπὶ τῆς βασιλείας Θεοδοσίου 

καὶ Οὐαλεντινιανοῦ Αὐγούστων ἐπεστράτευσεν κατὰ Ῥώμης καὶ Κωνσταντινουπόλεως Ἀττίλας ὁ ἐκ 

τοῦ γένους τῶν Γηπέδων Οὕννων, ἔχων πλῆθος μυριάδων πολλῶν. καὶ ἐδήλωσεν διὰ Γότθου ἑνὸς 

πρεσβευτοῦ Οὐαλεντινιανῷ βασιλεῖ Ῥώμης, Ἐκέλευσέ σοι δι' ἐμοῦ ὁ δεσπότης μου καὶ δεσπότης 

σου Ἀττίλας ἵνα εὐτρεπίσῃς αὐτῷ παλάτιν. ὁμοίως δὲ καὶ Θεοδοσίῳ βασιλεῖ τὰ αὐτὰ ἐν 

Κωνσταντινουπόλει ἐδήλωσεν δι' ἑνὸς Γότθου πρεσβευτοῦ. καὶ ἀκηκοὼς Ἀέτιος ὁ πρῶτος 

συγκλητικὸς Ῥώμης τὴν ὑπερβάλλουσαν τόλμαν τῆς ἀπονενοημένης ἀποκρίσεως Ἀττίλα, ἀπῆλθε 

πρὸς Ἀλλάριχον εἰς τὰς Γαλλίας, ὄντα ἐχθρὸν Ῥώμης διὰ Ὁνώριον, καὶ προετρέψατο αὐτὸν ἅμα 

αὐτῷ κατὰ Ἀττίλα, ἐπειδὴ ἀπώλεσεν πόλεις πολλὰς τῆς Ῥώμης. καὶ ἐξαίφνης ἐπιῤῥίψαντες αὐτῷ, 

ὡς ἔστιν ἠπληκευμένος πλησίον τοῦ Δανουβίου ποταμοῦ, ἔκοψαν αὐτοῦ χιλιάδας πολλάς· εἰς δὲ 

τὴν συμβολὴν ὁ Ἀλλάριχος πληγὴν λαβὼν ἀπὸ 588 σαγίττας τελευτᾷ. ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ Ἀττίλας 

τελευτᾷ καταφορᾷ αἵματος διὰ τῶν ῥινῶν ἐνεχθεὶς νυκτὸς μετὰ Οὕννας παλλακίδος αὐτοῦ 

καθεύδων, ἥτις κόρη καὶ ὑπενοήθη ὅτι αὐτὴ ἀνεῖλεν αὐτόν· περὶ οὗ πολέμου συνεγράψατο ὁ 

σοφώτατος Πρίσκος Χρηματοδότηση ὁ Θρᾴξ. Λέγει ὅτι Κῦρος προεβλήθη ἐν Κωνσταντινουπόλει 

ἔπαρχος πραιτωρίων καὶ ἔπαρχος πόλεως. καὶ προῄει μὲν ὡς ἔπαρχος πραιτωρίων εἰς τὴν 

καροῦχαν τῶν ἐπάρχων· ἀνεχώρει δὲ καθήμενος εἰς τὴν καροῦχαν τοῦ ἐπάρχου τῆς πόλεως· 

ἐκράτησεν γὰρ τὰς δύο ἀρχὰς ἐπὶ χρόνους τέσσαρας, διότι καθαρὸς ἦν πάνυ καὶ αὐτὸς ἐπενόησεν 

τὰ ἑσπερινὰ φῶτα ἅπτεσθαι εἰς τὰ ἐργαστήρια, ὁμοίως καὶ τὰ νυκτερινά. καὶ ἔκραξαν αὐτῷ τὰ μέρη 

εἰς τὸ Ἱππικὸν ὅλην τὴν ἡμέραν, Κωνσταντῖνος ἔκτισεν, Κῦρος ἀνενέωσε. καὶ ἐχόλεσεν αὐτῷ ὁ 

βασιλεύς, ὅτι ταῦτα ἔκραξαν, καὶ διεδέξατο αὐτὸν δημεύσας καὶ ἐποίησεν αὐτὸν κληρικὸν καὶ 
ἔπεμψεν αὐτὸν ἐπίσκοπον εἰς Σμύρναν τῆς Ἀσίας· ἦσαν γὰρ οἱ τῆς πόλεως ἐκείνης ἤδη τέσσαρας 

ἐπισκόπους φονεύσαντες· καὶ ἵνα καὶ αὐτὸν Κῦρον ἀνέλωσιν. φθάσαντος δὲ αὐτοῦ τὴν πόλιν ἐν τοῖς 
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ἁγίοις γενεθλίοις τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὑπονοήσαντες οἱ τῆς πόλεως Σμύρνης ὅτι ὡς 

Ἕλληνα αὐτὸν ὁ βασιλεὺς ἐκεῖ ἐπίσκοπον ἐποίησεν, ᾔτησαν αὐτὸν προσφωνῆσαι. ὅστις 

ἀναγκασθεὶς ὑπ' αὐτῶν ἀνέβη προσομιλῆσαι· καὶ μετὰ τὸ δοῦ589 ναι εἰρήνην ἤρξατο λέγειν οὕτως, 

Ἀδελφοί, ἡ γέννησις τοῦ θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ σιωπῇ τιμάσθω, ὅτι ἀκοῇ μόνον 

συνελήφθη ἐν τῇ ἁγίᾳ παρθένῳ· λόγος γὰρ ἦν. αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ἀμήν. καὶ εὐφημηθεὶς 
κατῆλθεν, καὶ ἔμεινεν ἐκεῖ ἕως θανάτου αὐτοῦ. Τούτῳ τῷ ἔτει ἔπαθε Κωνσταντινούπολις ἀπὸ 

σεισμοῦ μηνὶ αὐδυναίῳ ϛʹ καὶ κʹ νυκτὸς ἀπὸ τῶν λεγομένων Τρῳαδησίων Ἐμβόλων ἕως τοῦ 

χαλκοῦ Τετραπύλου ἐπὶ χρόνον, ὥστε μὴ τολμᾶν ἐν οἴκῳ τινὰ μένειν, ἀλλ' ἔφυγον ἔξω τῆς πόλεως 

πάντες λιτανεύοντες ἡμέρας καὶ νυκτός. καὶ ὁ βασιλεὺς ἐλιτάνευσε μετὰ τῆς συγκλήτου καὶ τοῦ 

ὄχλου καὶ τοῦ κλήρου ἀνυπόδετος ἡμέρας πολλάς. γέγονε γὰρ ἀπειλὴ μεγάλη, οἵα οὐ γέγονεν ἀπ' 

ἀρχῆς· τινὲς δὲ ἔλεγον καὶ πῦρ ἐν τῷ οὐρανῷ τεθεᾶσθαι. ὅθεν καὶ ἡ μνήμη κατ' ἔτος ἐπιτελεῖται τῆς 

λιτανείας μέχρι καὶ νῦν ἐν τῷ Κάμπῳ ὑπὲρ τῆς τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ μακροθυμίας. ἐν γὰρ 

τοσαύτῃ ὀργῇ οὐδεὶς ἐθανατώθη. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐξῆλθεν Θεοδόσιος Αὔγουστος ἱππασθῆναι, καὶ 
ἐν τῷ ἱππάζεσθαι αὐτὸν συνέπεσεν ἐκ τοῦ ἵππου· καὶ πληγεὶς τὸν σφόνδυλον αὐτοῦ εἰσῆλθεν 

λεκτικίῳ ἀπὸ Λευκοῦ ποταμοῦ, καὶ καλέσας τὴν ἀδελφὴν αὐτοῦ τὴν δέσποιναν Πουλχερίαν 590 

εἶπεν αὐτῇ διὰ Μαρκιανὸν τὸν ἀπὸ τριβούνων. καὶ τότε πάλιν αὐτὸς ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος εἶπεν 

Μαρκιανῷ ἐπὶ Ἄσπαρος καὶ τῶν λοιπῶν συγκλητικῶν πάντων ὅτι Ἐφάνη μοι ὡς δεῖ σε γενέτῶν 

λοιπῶν συγκλητικῶν πάντων ὅτι Ἐφάνη μοι ὡς δεῖ σε γενέσθαι βασιλέα μετ' ἐμέ. καὶ μεθ' ἡμέρας 

τελευτᾷ ὁ αὐτὸς Θεοδόσιος, ὢν ἐτῶν ναʹ. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐσφάγη Χρυσάφις ὁ σπαθάριος εἰς τὴν 

πόρταν Μελαντιάδος. Καὶ αὐτῷ τῷ ἔτει ἐπήρθη Μαρκιανὸς Αὔγουστος ἀπὸ τοῦ Κερκησίου ἐν τῷ 

Ἑβδόμῳ μηνὶ λώῳ πρὸ ηʹ καλανδῶν σεπτεμβρίων ἡμέρᾳ πέμπτῃ. ἢ μόνον δὲ ἐβασίλευσεν, ἔγημε 

τὴν ἀδελφὴν Θεοδοσίου τοῦ νέου βασιλέως τὴν δέσποιναν Πουλχερίαν, παρθένον οὖσαν ἐτῶν νδʹ. 
Ῥωμαίων μβʹ ἐβασίλευσεν Μαρκιανὸς ἔτη ζʹ. ὁμοῦ ἔτη εϠξϛʹ. Ἰνδ. δʹ. αʹ. ὑπ. Μαρκιανοῦ 

Αὐγούστου καὶ Ἀδελφίου. Πουλχερία ἡ γυνὴ Μαρκιανοῦ τοῦ βασιλέως τῶν ἁγίων τεσσαράκοντα 

τῶν ἐν Σεβαστείᾳ μαρτυρησάντων κατ' ὀπτασίαν εὑρίσκει τὰ λείψανα κατακρυπτόμενα εἰς τὸν οἶκον 

τοῦ ἁγίου Θύρσου ὀπίσω τοῦ ἄμβωνος. καὶ ἀνεδομήσατο αὐτῶν οἶκον ἔξω 590.20 τῶν τειχῶν τῶν 

Τρῳαδησίων Καισάριος ὕπατος καὶ ἔπαρχος. τηʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. εʹ. βʹ. ὑπ. Σφωρακίου καὶ 
Ἑρκουλάνου. 591 Ἔτους υκβʹ τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀναλήψεως τοῦ κυρίου γέγονεν ἡ τετάρτη σύνοδος 

ἐν Χαλκηδόνι τῶν χλʹ ἁγίων πατέρων κατὰ τῶν μιαρῶν Εὐτυχοῦς καὶ Διοσκόρου ἐπισκόπου 

Ἀλεξανδρείας τῶν καὶ καθαιρεθέντων. Ἰνδ. ϛʹ. γʹ. ὑπ. Βινκομάλου καὶ Ὀπιλίωνος. Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων ἐτελεύτησεν ἡ δέσποινα Πουλχερία. Ἐπὶ τῶν προκειμένων ὑπάτων Βινκομάλου καὶ 
Ὀπιλίωνος, βασιλευόντων Χρηματοδότηση Οὐαλεντινιανοῦ καὶ Μαρκιανοῦ Αὐγούστων μηνὶ 
περιτίῳ πρὸ ιβʹ καλανδῶν μαρτίων τῇ μέσῃ ἑβδομάδι τῶν νηστειῶν ἔτους Συρομακεδόνων ψξγʹ, 
Ἀντιοχέων φαʹ, καὶ υκεʹ ἔτους ἀφ' οὗ ἀπετμήθη ὁ ἅγιος πρόδρομος προφήτης καὶ βαπτιστὴς 

Ἰωάννης, ηὑρέθη ἡ τιμία αὐτοῦ κεφαλὴ ἐν τῇ Ἐμεσηνῶν πόλει. Ἰνδ. ζʹ. δʹ. ὑπ. Ἀετίου καὶ 
Στουδίου. Τούτῳ τῷ ἔτει βασιλεύοντος Ἀνθήμου ἐν Ῥώμῃ ἐκτίσθη ὑπ' αὐτοῦ ὁ οἶκος τοῦ ἁγίου 

Θωμᾶ, πλησίον τοῦ Βοραιδίου, ἐπιλεγόμενον τὸ Ἀποστολεῖον. Ἰνδ. ηʹ. εʹ. ὑπ. Οὐαλεντινιανοῦ 

Αὐγούστου τὸ ηʹ καὶ Ἀνθήμου. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐσφάγη Οὐαλεντινιανὸς Αὔγουστος ἐν Ῥώμῃ 592 

μέσον δύο δαφνῶν, καὶ ἐπήρθη βασιλεὺς Μάξιμος, καὶ ἐσφάγη καὶ αὐτὸς τῷ αὐτῷ ἔτει. καὶ 
εἰσῆλθεν Ζινζίριχος βασιλεὺς τῶν Ἄφρων εἰς Ῥώμην, καὶ παρέλαβεν Εὐδοξίαν τὴν γυναῖκα 

Οὐαλεντινιανοῦ καὶ τὰς δύο αὐτῆς θυγατέρας, Πλακιδίαν καὶ Ὁνωρίαν, ἃς μετ' ὀλίγον ἀγοράζει ἐκ 

τῆς αἰχμαλωσίας Λέων ὁ βασιλεύς. τὴν δὲ Ὁνωρίαν νύμφην ἐκράτησεν Ζινζίριχος εἰς Ὁνώριχον 

υἱὸν αὐτοῦ. τθʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. θʹ. ϛʹ. ὑπ. Οὐαρανᾶ καὶ Ἰωάννου. Ὁ βασιλεὺς Μαρκιανὸς ἐφίλει τὸ 

Βένετον μέρος οὐ μόνον ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἀλλὰ καὶ πανταχοῦ. ὃς ταραχῆς γενομένης ὑπὸ 

τῶν τοῦ Πρασίνου μέρους, διάταξιν αὐτοῦ θείαν ἐξεφώνησεν μὴ πολιτεύεσθαι Πρασίνους μήτε 

στρατεύεσθαι ἐπὶ ἔτη γʹ· Ἰνδ. ιʹ. ζʹ. ὑπ. Κωνσταντίνου καὶ Ῥούφου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

ἐτελεύτησεν Μαρκιανὸς Αὔγουστος, ὢν ἐτῶν ξεʹ. καὶ ἐπήρθη Λέων ὁ μέγας βασιλεὺς ὑπὸ τοῦ 

ἐξερκέτου μηνὶ περιτίῳ πρὸ ζʹ ἰδῶν φεβρουαρίων, καὶ ἐβασίλευσεν ἔτη ιϛʹ. ὁμοῦ εϠπβʹ. μγʹ 



35 
 

ἐβασίλευσε Ῥωμαίων Λέων ἔτη ιϛʹ. ὁμοῦ εϠπβʹ. 593 Ἰνδ. ιαʹ. αʹ. ὑπ. Λέοντος Αὐγούστου καὶ 
Μαϊουρίνου. Ἰνδ. ιβʹ. βʹ. ὑπ. Ῥεκιμέρου καὶ Πατρικίου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων προήχθη ἔπαρχος 

πόλεως Θεοδόσιος· καὶ ἔκτισεν τὸ Αὐγουσταῖον ἐκ πλαγίων τῆς μεγάλης ἐκκλησίας. Τούτῳ δὲ τῷ 

ἐνιαυτῷ ἤρξατο Ἄσπαρ ὁ στρατηλάτης κτίζειν τὴν μεγίστην κιστέρναν πλησίον τοῦ παλαιοῦ 

τείχους. τιʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιγʹ. γʹ. ὑπ. Ἀπολλωνίου καὶ Μάγνου. Ἰνδ. ιδʹ. δʹ. ὑπ. Δαγαλαΐφου καὶ 
Σευηριανοῦ. Ἰνδ. ιεʹ. εʹ. ὑπ. Λέοντος Αὐγούστου τὸ βʹ καὶ Σερπεντίου. Ἰνδ. αʹ. ϛʹ. ὑπ. Βιβιανοῦ 

καὶ Βασιλείου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων λεῖψις γέγονεν τοῦ ἄρτου, ὥστε πραθῆναι τὸν ἕνα ἄρτον 

φόλεων τριῶν. τιαʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. βʹ. ζʹ. ὑπ. Ῥουστικίου καὶ Ὀλυβρίου. Τούτῳ τῷ ἔτει τελευτᾷ ὁ 

ἅγιος Συμεὼν ὁ στηλίτης, ὄντος τότε κόμητος ἀνατολῆς Ἀρδαβουρίου τοῦ πατρικίου τοῦ υἱοῦ 

Ἄσπαρος τοῦ στρατηλάτου. καὶ κραξάντων τῶν Ἀντιοχέων καὶ αἰτησάντων τὸ σῶμα τοῦ δικαίου, 

ἔπεμψεν ὁ αὐτὸς Ἀρδαβού594 ριος Γοτθικὴν βοήθειαν, καὶ ἤνεγκε τὸ λείψανον τοῦ ἁγίου 

Συμεῶνος ἐν Ἀντιοχείᾳ τῇ μεγάλῃ, καὶ ἐκτίσθη αὐτοῦ μαρτύριον οἶκος μέγας. Ὀλύβριος πεμφθεὶς 
ἐν Ῥώμῃ ὑπὸ Λέοντος βασιλέως, καὶ βιασθεὶς ὑπὸ τῶν ἐκεῖσε Ῥωμαίων, ἐκεῖσε χειροτονεῖται 

βασιλεύς, καὶ ἔσχεν γυναῖκα Πλακιδίαν τὴν καὶ ἀγορασθεῖσαν, ἤγουν ἀναῤῥυσθεῖσαν, ἐκ τῆς 

αἰχμαλωσίας. οὗτοι κτίζουσι τὴν ἁγίαν Εὐφημίαν τὰ Ὀλυβρίου. καὶ γεννᾷ ἐξ αὐτῆς Ὀλύβριος 

Ἰουλιάναν τὴν γενομένην γυναῖκα Ἀρεοβίνδου τοῦ μεγάλου τοῦ μονομαχήσαντος ἐν Περσίδι, ἐξ ὧν 

γεννᾶται Ὀλύβριος ὁ μικρός. Ἰνδ. γʹ. ηʹ. ὑπ. Βασιλίσκου καὶ Ἀρμεναρίχου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 

Μηνᾶς, νυκτέπαρχος ὤν, κατηγορηθεὶς ἐπὶ φαύλοις πράγμασιν, ἠρωτήθη ἐν τῷ Ἱππικῷ ἀπὸ τῆς 

συγκλήτου, καὶ κατὰ κέλευσιν τοῦ βασιλέως ἐπὶ τῆς βαθείας τοῦ Ἱππικοῦ καμπτοῦ παιδίον αὐτὸν 

ἐσκέλισεν καὶ ἔῤῥιψεν ἐπὶ πρόσωπον, καὶ λαβὼν αὐτὸν ὁ δῆμος ἤρξαντο σύρειν. ἰδόντες δὲ οἱ 
ἄρχοντες τὸ γεγονός, φοβηθέντες ἀνεχώρησαν. καὶ ἔσυραν ἐκεῖνον ἕως τῶν οἴκων τοῦ Στουδίου· 

καὶ λαβὼν εἷς Γότθος λίθον ἔδωκεν αὐτὸν κατὰ τῆς ἀκοῆς, καὶ ἐθανάτωσεν αὐτόν. καὶ ἐσύρη ἀπὸ 

τοῦ δήμου τὸ σκήνωμα αὐτοῦ ἕως θαλάσσης. 595 Μεθ' ἡμέρας δὲ τριάκοντα ἐκάησαν τῆς πόλεως 

ἀπὸ θεομηνίας ῥεγεῶνες ηʹ μηνὶ Χρηματοδότηση γορπιαίῳ σεπτεμβρίου βʹ, ἡμέρᾳ δʹ. ἰνδικτιῶνος 

γʹ, ἐν τῇ συνάξει τοῦ ἁγίου Μαμᾶ. Ἰνδ. δʹ. θʹ. ὑπ. Λέοντος Αὐγούστου τὸ γʹ μόνου. Ἰνδ. εʹ. ιʹ. ὑπ. 

Πουσαίου καὶ Ἰωάννου. Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων κατηγορήθη Ἰσοκάσιος ὁ φιλόσοφος καὶ 
κυεστόριος, ὡς Ἕλλην, ὅστις κατήγετο μὲν ἐκ γένους Αἴγεος τῆς Κιλικίας, ἦν δὲ κτήτωρ 

Ἀντιοχείας τῆς μεγάλης καὶ οἰκήτωρ, ὅστις διήνυσεν ἀρχὰς πολλὰς μετὰ δόξης· ἦν δὲ σφόδρα 

λογικός. καὶ συσχεθεὶς κατὰ κέλευσιν τοῦ βασιλέως διὰ τὴν τότε γενομένην ἀταξίαν ἐν 

Κωνσταντινουπόλει, ἀποζωσθεὶς τῆς ἀξίας αὐτοῦ παρεπέμφθη ἐν Χαλκηδόνι, πέραν τῆς 

Κωνσταντινουπόλεως, τῷ ἄρχοντι Βιθυνίας Θεοφίλῳ, ὅστις καὶ τὰς φωνὰς αὐτοῦ ἔλαβεν. Ἰάκωβος 

δὲ ὁ Κίλιξ ἀρχιητρὸς ὢν τῆς πόλεως, ὁ λεγόμενος ψυχριστός, παρεκάλεσε τὸν βασιλέα. ἐφίλει γὰρ 

αὐτὸς ὁ Λέων αὐτὸν τὸν ψυχριστὸν καὶ πᾶσα ἡ σύγκλητος καὶ ἡ πόλις, ὡς ἄριστον ἰατρὸν καὶ 
φιλόσοφον, ᾧτινι οἱ συγκλητικοὶ καὶ εἰκόνας αὐτοῦ ἔστησαν ἐν τῷ Ζευξίππῳ. οὗτος ἐδυσώπησεν 

τὸν βασιλέα, αἰτῶν αὐτὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει τὸν Ἰσοκάσιον ἐξετασθῆναι παρὰ τῆς συγκλήτου 

καὶ τοῦ ἐπάρχου τῶν πραιτωρίων καὶ μὴ παρὰ ἄρχοντι ἐπαρχίας, ἐπειδὴ κυεστορίου εἶχεν ἀξίαν. 

καὶ πεισθεὶς ὁ βασιλεὺς Λέων ἐκέλευσεν ἐνεχθῆναι 596 τὸν Ἰσοκάσιον ἀπὸ Χαλκηδόνος, καὶ εἰς τὸν 

Ζεύξιππον προνεχθεὶς ἐξητάζετο ἀπὸ τοῦ ἐπάρχου τῶν πραιτωρίων καὶ ὑπάτου Πουσαίου. καὶ 
διελάλησεν ὁ αὐτὸς Πουσαῖος κατὰ τοῦ Ἰσοκασίου, εἰσελθόντος πρὸ βηλοῦ γυμνοῦ, δεδεμένου 

ὀπισθάγκωνα, ταῦτα· Ὁρᾶς ἑαυτόν, Ἰσοκάσιε, ἐν ποίῳ σχήματι καθέστηκας; καὶ ἀποκριθεὶς 
Ἰσοκάσιος εἶπεν, Ὁρῶ, καὶ οὐ ξενίζομαι; ἄνθρωπος γὰρ ὢν ἀνθρωπίναις περιέπεσα συμφοραῖς. 
ἀλλὰ δίκῃ δίκασον ἐπ' ἐμοὶ ὡς ἐδίκαζες σὺν ἐμοί. καὶ ἀκούσας τοῦ Ἰσοκασίου ὁ δῆμος τῶν 

Βυζαντίων ὁ ἑστὼς καὶ θεωρῶν, εὐφήμησε τὸν βασιλέα Λέοντα πολλά· καὶ ἀποσπάσαντες τὸν αὐτὸν 

Ἰσοκάσιον ἀπήγαγον αὐτὸν ἀπὸ τοῦ Ζευξίππου εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν, καὶ κατηχηθεὶς 
ἐφωτίσθη καὶ ἐπέμφθη εἰς τὴν χώραν αὐτοῦ. Ὁ δὲ αὐτὸς θειότατος βασιλεὺς τὰς κυριακὰς 

ἀπράκτους ἐκέλευσε γίνεσθαι, ἐκφωνήσας περὶ τούτου θεῖον αὐτοῦ νόμον, ἵνα μήτε αὐλὸς ἢ κιθάρα 

ἢ ἄλλο τι μουσικὸν λέγειν ἐν κυριακῇ, ἀλλὰ πάντα ἀργεῖν. καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἠνέσχετο. Τούτῳ τῷ 

ἔτει τυραννίδα μελετήσαντα Ἄσπαρα τὸν πατρίκιον καὶ πρῶτον τῆς συγκλήτου ἐφόνευσεν ἐν τῷ 
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παλατίῳ ἔσω, καὶ Ἀρδαβούριον καὶ Πατρίκιν τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ ἐν κομβένδῳ, καὶ αὐτοὺς 

συγκλητικοὺς ὄντας, κατακόψας τὰ σώματα αὐτῶν. καὶ ἐγένετο ἐν Κωνσταντινουπόλει ταραχή· 

εἶχαν γὰρ πλῆθος Γότθων καὶ κόμητας καὶ ἄλλους παῖδας παρα597 μένοντας αὐτοῖς. ὅθεν εἷς 
Γότθος τῶν διαφερόντων αὐτῷ Ἄσπαρι, ὀνόματι Ὄστρους, κόμης, εἰσῆλθεν εἰς τὸ παλάτιον 

τοξεύων μετὰ ἄλλων Γότθων, καὶ συμβολῆς γενομένης μετὰ τῶν ἐξκουβιτώρων καὶ Ὄστρου 

κόμητος πολλοὶ ἐκόπησαν. καὶ μεσασθεὶς εἶδεν ὅτι ἡττήθη, καὶ ἔφυγεν λαβὼν τὴν παλλακίδα 

Ἄσπαρος, εὐπρεπεστάτην οὖσαν καὶ εὔπορον Γότθαν, ἥτις ἔφιππος ἅμα αὐτῷ ἐξῆλθεν ἐπὶ τὴν 

Θρᾴκην, καὶ ἐπραίδευσεν τὰ χωρία, περὶ οὗ ἔκραξαν οἱ Βυζάντιοι, Νεκροῦ φίλος οὐδείς, εἰ μὴ 

μόνος Ὄστρους. Ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Λέων διωγμὸν μέγαν ἐποίησε τοῖς τοῦ δόγματος τῶν Ἀρειανῶν 

ἐξωκιονιτῶν. καὶ διατάξεις πανταχοῦ ἔπεμψεν μὴ ἔχειν αὐτοὺς ἐκκλησίας ἢ ὅλως συνάγεσθαι. Τῷ 

αὐτῷ ἔτει ἐφάνη ἐν τῷ οὐρανῷ σημεῖον μέγιστον, ἀπό τινων λεγόμενον σάλπιγξ, ἀπό τινων δὲ 

λογχίας, καὶ ἀπό τινων δοκίς· ἐφάνη δὲ ἐπὶ ἡμέρας τινάς. Τῷ αὐτῷ ἔτει ἐβασίλευσεν Ἀνθήμιος, καὶ 
ἀπῆλθεν εἰς Ῥώμην· καὶ εἰσῆλθεν τὰ λαβρᾶτα αὐτοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει ὑπὸ Διαφερεντίου 

ἐπάρχου πόλεως. τιβʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ϛʹ. ιαʹ. ὑπ. Ἀνθημίου Αὐγούστου τὸ βʹ μόνου. 

598 Οὗτος Ἀνθήμιος δομεῖται τὸν οἶκον τοῦ ἁγίου Θωμᾶ τοῦ ἀποστόλου, τὰ Χρηματοδότηση 

λεγόμενα Ἀνθημίου, πλησίον τῶν Βοῤῥαΐδου. Ἐπὶ τούτου τοῦ προκειμένου ὑπάτου Δινζίριχος, υἱὸς 

Ἀττίλα, ἐσφάγη ὑπὸ Ἀναγάστου τοῦ στρατηλάτου Θρᾴκης, καὶ εἰσῆλθεν ἡ κεφαλὴ αὐτοῦ εἰς 
Κωνσταντινούπολιν ἱππικοῦ ἀγομένου, καὶ ἐπόμπευσεν διὰ τῆς μέσης, καὶ ἀπηνέχθη εἰς τὸν 

Ξυλόκιρκον καὶ ἐπάγη ἐν ξύλῳ· καὶ ἐξῆλθε πᾶσα ἡ πόλις εἰς θέαν αὐτῆς ἐπὶ ἡμέρας ἱκανάς. Ἰνδ. ζʹ. 
ιβʹ. ὑπ. Ζήνωνος καὶ Μαρκιανοῦ. Τούτῳ τῷ ἔτει ἔβρεξεν ἐν Κωνσταντινουπόλει κονίαν ἀντὶ 
βροχῆς· ἐπὶ παλαιστὴν ὕψους ἐτέθη εἰς τὰς κεράμους ἡ κονία. καὶ πάντες ἔτρεμον λιτανεύοντες καὶ 
λέγοντες ὅτι Πῦρ ἦν καὶ ἐσβέσθη, καὶ ηὑρέθη κόνις τοῦ θεοῦ φιλανθρωπευσαμένου μηνὶ δίῳ 

νοεμβρίου ιαʹ. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐγένετο ἐμπρησμὸς μέγας ἐν Κωνσταντινουπόλει οἷος οὐδέποτε· 

ἐκάη γὰρ ἀπὸ θαλάσσης ἕως θαλάσσης. καὶ φοβηθεὶς Λέων ὁ βασιλεὺς ἐξῆλθεν πέραν εἰς τὸν ἅγιον 

Μαμᾶν, καὶ ἐποίησεν ἐκεῖ πρόκεσσον μῆνας ἕξ, καὶ ἔκτισεν ἐκεῖ λιμενάριον καὶ ἔμβολον, ὅστις 

οὕτω καλεῖται ὁ τόπος, Νέος ἔμβολος. Ἰνδ. ηʹ. ιγʹ. ὑπ. Γορδιανοῦ καὶ Σεβήρου. 599 Ἰνδ. θʹ. ιδʹ. 
ὑπ. Λέοντος τὸ δʹ καὶ Προβιανοῦ. τιγʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιʹ. ιεʹ. ὑπ. Μαρκιανοῦ καὶ Φήστου. Ἰνδ. ιαʹ. 
ιϛʹ. ὑπ. Λέοντος τὸ εʹ μόνου. Μετὰ τελευτὴν Λέοντος τοῦ μεγάλου Ῥωμαίων μγʹ ἐβασίλευσεν Λέων 

νέος Αὔγουστος ἔτος αʹ. ὁμοῦ εϠπγʹ. Ἰνδ. ιβʹ. αʹ. ὑπ. Λέοντος νέου μόνου. Οὗτος Λέων 

ὑποβληθεὶς ὑπὸ τῆς ἰδίας αὐτοῦ μητρὸς τῆς ἐπιφανεστάτης Ἀριάδνης, ὡς προσκυνεῖ αὐτὸν ὡς 

βασιλέα Ζήνων ὁ στρατηλάτης καὶ πατρίκιος, ὁ αὐτοῦ πάππος, ἐπέθηκε στέφανον βασιλικὸν ἐπὶ τὴν 

κεφαλὴν τοῦ αὐτοῦ Ζήνωνος· καὶ ἐβασίλευσεν Ζήνων ὁ Κοδισσεὺς ὁ Ἴσαυρος μετὰ τοῦ ἰδίου 

ἐκγόνου Λέοντος ὀλίγον χρόνον. καὶ τῷ ιαʹ μηνὶ τῆς αὐτοῦ ὑπατείας ἀῤῥωστήσας Λέων νέος μηνὶ 
δίῳ τῷ καὶ νοεμβρίῳ ἐτελεύτησεν, ὢν ἐτῶν ιζʹ, καθὼς Νεστοριανὸς ὁ σοφώτατος χρονογράφος 

ἕως Λέοντος νέου συνεγράψατο. Ῥωμαίων μδʹ ἐβασίλευσεν Ζήνων Αὔγουστος ἔτη ιζʹ. ὁμοῦ ϛʹ. Ἰνδ. 

ιγʹ. αʹ. ὑπ. Ζήνωνος Αὐγούστου τὸ βʹ μόνου. 600 τιδʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιδʹ. βʹ. Βασιλίσκου καὶ 
Ἀρμάτου. Ἰνδ. ιεʹ. γʹ. ὑπ. Βασιλίσκου καὶ Ἀρμάτου. Ζήνων ὁ βασιλεὺς αἰτηθεὶς πρᾶγμα παρὰ τῆς 

πενθερᾶς αὐτοῦ Βηρίνης, καὶ μὴ παρασχών, κατεσκευάσθη παρ' αὐτῆς· καὶ φοβηθεὶς μὴ σφαγῇ ἀπό 

τινος τῶν τοῦ παλατίου, σὺν αὐτῷ γὰρ οἴκει ἐν τῷ παλατίῳ καὶ ἡ πενθερὰ αὐτοῦ Βηρῖνα, ποιήσας 

πρόκεσσον ἐν Χαλκηδόνι, ἐκεῖθεν ἔφυγεν βερέδοις, καὶ ἀπῆλθεν εἰς τὴν Ἰσαυρίαν, ὡς ἦν βασιλεύς. 

ὅντινα κατέλαβε φυγοῦσα τὴν ἰδίαν αὐτῆς μητέρα λάθρᾳ ἡ βασίλισσα Ἀριάδνη εἰς τὴν Ἰσαυρίαν, 

καὶ διῆγεν ἐκεῖσε ἅμα τῷ ἰδίῳ ἀνδρί. Καὶ μετὰ τὸ φυγεῖν Ζήνωνα τὸν βασιλέα καὶ Ἀριάδνην τὴν 

Αὔγουσταν εὐθέως προεχειρίσατο ἡ δέσποινα Βηρῖνα βασιλέα στέψασα Βασιλίσκον τὸν ἴδιον αὐτῆς 

ἀδελφόν. καὶ ἐβασίλευσεν ὁ αὐτὸς Βασιλίσκος ἔτη δύο, ἅτινα συναριθμοῦνται σὺν τοῖς πρώτοις καὶ 
τοῖς μετὰ ταῦτα Ζήνωνος ἔτεσιν. Ὁ δὲ Βασιλίσκος ἅμα ἐβασίλευσεν, ἔστεψε τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 

Μάρκον εἰς βασιλέα, καὶ ἐβασίλευσαν οἱ δύο ἅμα. Ἰνδ. αʹ. δʹ. ὑπ. Ἴλλου μόνου. Τούτῳ τῷ ἔτει 

ἐπανῆλθε Ζήνων ὁ βασιλεὺς μετ' ὄχλου πολλοῦ ἐκ τῆς Ἰσαυρίας. ὁ δὲ Βασιλίσκος μαθὼν τὴν τοῦ 

βα601 σιλέως Ζήνωνος ἐπάνοδον, ἔπεμψεν Ἀρμᾶτον τὸν στρατηλάτην τοῦ πραισέντου μετὰ πάσης 
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ἧς εἶχεν βοηθείας τοῦ στρατοῦ εἰς τὴν Θρᾴκην καὶ εἰς Κωνσταντινούπολιν καὶ τὸ παλάτιον, 

ὁρκώσας αὐτὸν εἰς τὸ ἅγιον βάπτισμα μὴ προδοῦναι. καὶ λαβὼν τὸ ἄπειρον πλῆθος τοῦ στρατοῦ ὁ 

Ἀρμᾶτος ἐπέρασεν. καὶ τοῦτο προμαθὼν Ζήνων ὁ βασιλεὺς ἔπεμψεν πρὸς αὐτὸν Ἀρμᾶτον, 

ἐπαγγειλάμενος αὐτῷ πολλὰ καὶ τὴν στρατηλασίαν τοῦ πραισέντου ἕως τῆς αὐτοῦ ζωῆς καὶ τὸν 

υἱὸν αὐτοῦ ποιεῖν Καίσαρα. καὶ προτραπεὶς Ἀρμᾶτος ὑπὸ Ζήνωνος τοῦ βασιλέως προέδωκεν, 

εὑρεθεὶς εἰς τὸ μέρος Ζήνωνος τοῦ βασιλέως, καὶ οὐχ ὑπήντησεν Ζήνωνι ἐρχομένῳ, ἀλλὰ δι' ἄλλης 

ὁδοῦ ἔδοξεν ἀπιέναι. ὁ δὲ βασιλεὺς Ζήνων μετὰ τῆς αὐτοῦ βοηθείας διὰ Χρηματοδότηση 

τῆς ὁδοῦ τῆς Ἰσαυρίας ἐξορμήσας ἐπέρασεν ἀπὸ τῶν λεγομένων Πυλῶν, καὶ εἰσῆλθεν ἐν 

Κωνσταντινουπόλει εἰς τὸ παλάτιν μετὰ τῶν ἰδίων, καὶ ἐδέχθη ἀπὸ τῶν στρατευμάτων καὶ τῆς 

συγκλήτου. ἀκούσας δὲ ἐξαίφνης Βασιλίσκος ὁ βασιλεὺς ὅτι Ζήνων ὁ βασιλεὺς εἰς τὸ παλάτιν 

ὥρμησεν καὶ εἰσῆλθεν, καὶ ὅτι ἐδέξαντο αὐτὸν πάντες καὶ Βηρῖνα ἡ δέσποινα ἡ αὐτοῦ πενθερά, 

λαβὼν Βασιλίσκος τὴν γυναῖκα αὐτοῦ καὶ τὰ τέκνα ἔφυγεν εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν 

Κωνσταντινουπόλεως εἰς τὸ μέγα φωτιστήριον. ὁ δὲ θειότατος Ζήνων παρασχὼν τὸ βῆλον τοῦ 

ἱππικοῦ, εὐθέως ἀνελθὼν ἐθεώρησεν, καὶ ἐδέχθη ὑπὸ τῶν τῆς πόλεως. καὶ εὐθέως πέμψας ὁ 602 

βασιλεὺς εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν ἐπῆρεν παρὰ Βασιλίσκου καὶ τῆς γυναικὸς αὐτοῦ καὶ τοῦ υἱοῦ 

αὐτῶν τὰ τῆς βασιλείας ἅπαντα, καὶ ἐξέβαλεν αὐτὸν καὶ τὰ τέκνα αὐτοῦ καὶ τὴν γυναῖκα, λαβόντας 

λόγον ὅτι οὐκ ἀποκεφαλίζονται. καὶ ἔπεμψεν αὐτὸν καὶ τοὺς μετ' αὐτοῦ εἰς Λίμνας τὸ κάστρον ὁ 

αὐτὸς Ζήνων βασιλεὺς εἰς τὴν Καππαδοκίαν. καὶ ἐβλήθησαν εἰς ἕνα πύργον τοῦ κάστρου, καὶ 
ἀνοικοδομήθη ἡ θύρα καὶ ἐφυλάττετο ὁ πύργος καὶ τὸ κάστρον αὐτὸ ὑπὸ στρατιωτῶν καὶ Ἰσαύρων 

πλήθους πολλοῦ· καὶ λιμοκτονηθεὶς ὁ αὐτὸς Βασιλίσκος καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ καὶ τὰ τέκνα αὐτῶν 

ἀπέδωκαν τὰς ψυχάς, καὶ ἐτάφησαν ἐκεῖ εἰς τὸν αὐτὸν πύργον Λιμνῶν. Ἰνδ. βʹ. εʹ. ὑπ. Ζήνωνος 

Αὐγούστου τὸ γʹ μόνου. τιεʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. γʹ. ϛʹ. ὑπ. Βασιλείου μόνου. Ἰνδ. δʹ. ζʹ. ὑπ. Πλακίτα 

μόνου. Ἰνδ. εʹ. ηʹ. ὑπ. Τροκόνδου καὶ Σεβηριανοῦ. Ἰνδ. ϛʹ. θʹ. ὑπ. Φαύστου μόνου. τιϛʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. ζʹ. ιʹ. ὑπ. Θεοδωρίχου καὶ Βεναντίου. Τούτῳ τῷ ἔτει Ζήνων ὁ βασιλεὺς ἐποίησε Καίσαρα τὸν 

υἱὸν Ἀρμάτου τοῦ στρατηλάτου πραισέντου, Βασιλίσκον ὀνόματι, καὶ 603 συνεκάθισεν αὐτῷ εἰς τὸ 

θεωρεῖν· καὶ εἶδαν τοὺς ἡνιόχους ὁ βασιλεὺς καὶ ὁ Καῖσαρ. Ὁ δὲ βασιλεὺς Ζήνων λογισάμενος ὅτι 

ἐπιώρκησεν Ἀρμᾶτος ὁ στρατηλάτης τοῦ πραισέντου, ὁ πατὴρ τοῦ Καίσαρος, ὀμόσας εἰς τὸ ἅγιον 

βάπτισμα Βασιλίσκῳ μὴ προδοῦναι αὐτόν, καὶ ὅτι προτραπεὶς παρ' ἐμοῦ προέδωκεν αὐτόν, καὶ 
ἀπέθανεν, πῶς τῇ ἐμῇ βασιλείᾳ πιστὰ φυλάξει; μικρὸν γὰρ ἐὰν ἀνδρειωθῇ ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ Καῖσαρ, 

πάντως κἀμὲ παραβαίνει. ἐγὼ δὲ οὐ παρέβην αὐτόν, ἀλλὰ καὶ αὐτὸν ἐποίησα ἐπὶ τόπου μεῖναι 

στρατηλάτην, καὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ Καίσαρα ἐποίησα. καὶ ἐκέλευσεν ὁ βασιλεὺς Ζήνων σφαγῆναι 

Ἀρμᾶτον τὸν ἀπὸ ὑπάτων καὶ στρατηλάτην ὡς ἐπίορκον. καὶ ἐσφάγη εἰς τὸν Κόχλιον τοῦ παλατίου 

κατὰ τὸ Δέκιμον, ὡς ἀνέρχεται εἰς τὸ ἱππικὸν θεωρῆσαι ὁ αὐτὸς Ἀρμᾶτος. καὶ μετὰ τὸ φονευθῆναι 

Ἀρμᾶτον τότε καὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ Βασιλίσκον τὸν Καίσαρα νεώτερον ὄντα ἐχειροτόνησεν 

ἐπίσκοπον εἰς Κύζικον τὴν μητρόπολιν Ἑλλησπόντου, ἐπειδὴ ἦν φορέσας πορφύραν βασιλικήν, ὡς 

Καῖσαρ, δημεύσας πᾶσαν τὴν οὐσίαν τοῦ αὐτοῦ Ἀρμάτου. Ἐν τοῖς χρόνοις τούτοις πρόφασιν 

λαβόντες οἱ ἐκ τοῦ ἔθνους τῶν Σαμαρειτῶν ἐν Παλαιστίνῃ ἐτυράννησαν, καὶ ἔστεψαν λῄσταρχον, 

ὀνόματι Ἰουστασᾶν, Σαμαρείτην. καὶ εἰσῆλθεν ἐν Καισαρείᾳ, καὶ ἐθεώρησεν ἱππικόν, καὶ πολλοὺς 

ἐφόνευσεν ἡγε604 μονεύων τῆς Παλαιστίνης. ἔκαυσεν δὲ καὶ τὴν ἐκκλησίαν τοῦ ἁγίου Πρόβου ὁ 

αὐτὸς Ἰουστασᾶς ἐπὶ Τιμοθέου ἐπισκόπου Καισαρείας. καὶ εὐθέως ὁ δοὺξ Παλαιστίνης 

Ἀσκληπιάδης ἦλθεν μετὰ τῆς ἑαυτοῦ βοηθείας, ὡς λῃστοδιώκτης, ὁ ἀξιωματικὸς Καισαρείας, μετὰ 

τῶν Ἀρκαδιανῶν, καὶ ὁρμήσας κατ' αὐτοῦ Ἰουστασᾶ συνέβαλεν αὐτῷ, καὶ ἀπεκεφαλίσθη ὁ αὐτὸς 

Ἰουστασᾶς, καὶ ἐπέμφθη ἡ κεφαλὴ αὐτοῦ μετὰ τοῦ διαδήματος αὐτοῦ τῷ βασιλεῖ Ζήνωνι. ὁ δὲ 

βασιλεὺς Ζήνων εὐθέως ἐποίησε τὴν συναγωγὴν αὐτῶν τὴν οὖσαν εἰς τὸ καλούμενον Γαργαρίδην 

εὐκτήριον οἶκον μέγαν τῆς δεσποίνης ἡμῶν τῆς θεοτόκου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, ἀνανεώσας καὶ 
τὸν οἶκον τοῦ ἁγίου Προκοπίου, ποιήσας διάταξιν μὴ στρατεύεσθαι Σαμαρείτην, δημεύσας τοὺς 

εὐπόρους αὐτῶν. καὶ ἐγένετο φόβος καὶ εἰρήνη. Ἰνδ. ηʹ. ιαʹ. 
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Χρηματοδότηση ὑπ. Συμμάχου μόνου. Τούτῳ τῷ ἔτει Θεοδερὶχ τῷ γενομένῳ ῥηγὶ Ῥώμης 

προσῆλθεν μία γυνὴ συγκλητικὴ Ῥώμης, ὀνόματι Ἰουβεναλία, διδάσκουσα αὐτὸν ὅτι Τρία ἔτη ἔχω 

δικαζομένη μετὰ τοῦ πατρικίου Φόρμου, καὶ εὐλύτωσόν με. καὶ ἐνεγκὼν τοὺς δικολόγους τῶν 

ἀμφοτέρων μερῶν εἶπεν αὐτοῖς ὅτι Εἰ μὴ διὰ τῆς αὔριον καὶ διὰ τῆς μετ' αὐτῆς δώσετε αὐτοῖς 
ὅρον καὶ ἀπαλλάξετε αὐτούς, 605 ἀποκεφαλίζω ὑμᾶς. καὶ καθίσαντες διὰ τῶν δύο ἡμερῶν εἶπαν τὰ 

δοκοῦντα τοῖς νόμοις, δεδωκότες αὐτοῖς ὅρον, καὶ ἀπήλλαξαν αὐτούς. καὶ ἅψασα κηροὺς ἡ 

Ἰουβεναλία προσῆλθεν αὐτῷ εὐχαριστοῦσα, ὅτι εὐλυτώθη ἡ δίκη αὐτῶν. καὶ ἠγανάκτησεν ὁ αὐτὸς 

ῥὴξ κατὰ τῶν δικολόγων, καὶ ἀγαγὼν αὐτοὺς εἶπεν αὐτοῖς, Διὰ τί, ὃ ἐποιήσατε εἰς δύο ἡμέρας καὶ 
ἀπηλλάξατε αὐτούς, εἰς τρία ἔτη οὐκ ἐποιήσατε; καὶ ἀπεκεφάλισεν τοὺς δύο δικολόγους ἐξ 

ἀμφοτέρων τῶν μερῶν, καὶ ἐγένετο φόβος. καὶ ἐποίησε διάταξιν περὶ ἑκάστου νόμου. καὶ ἐξελθὼν 

ἀπὸ Ῥώμης οἴκησεν τὴν Ῥάβενναν, πόλιν παραθαλασσίαν, ἕως θανάτου αὐτοῦ. καὶ μετὰ θάνατον 

αὐτοῦ ἐγένετο ῥὴξ Ῥώμης ὁ ἐκ γένους αὐτοῦ Ἀταλλάριχος. ἦν δὲ Ἀρειανὸς τῷ δόγματι, ὅ ἐστιν 

ἐξωκιονίτης. Ἰνδ. θʹ. ιβʹ. ὑπ. Λογγίνου καὶ Δεκίου. Ἰνδ. ιʹ. ιγʹ. ὑπ. Βοηθίου μόνου. Τούτῳ τῷ ἔτει 

ἔπαθεν ἀπὸ θεομηνίας σεισμοῦ Κωνσταντινούπολις τὸ δεύτερον αὐτῆς πάθος μηνὶ γορπιαίῳ 

σεπτεμβρίῳ κϛʹ ἐπ' ὀλίγον διάστημα ἕως τοῦ Ταύρου. τιζʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιαʹ. ιδʹ. ὑπ. Δυναμίου 

καὶ Σιφιδίου. 606 Ἰνδ. ιβʹ. ιεʹ. ὑπ. Εὐσεβίου καὶ Προβίνου. Ἰνδ. ιγʹ. ιϛʹ. ὑπ. Λογγίνου τὸ βʹ καὶ 
Φαύστου τὸ βʹ. Λέγει ὅτι Ζήνων ὁ βασιλεὺς ἐρωτήσας Μαυριανὸν τὸν σοφώτατον κόμητα, ὅστις 

καὶ πολλὰ αὐτῷ προέλεγεν, ἦν γὰρ μυστικά τινα εἰδὼς ὁ αὐτὸς Μαυριανός, τίς μετ' αὐτὸν Ζήνωνα 

βασιλεύει, καὶ ἔμαθεν παρ' αὐτοῦ ὅτι τὴν βασιλείαν αὐτοῦ καὶ τὴν γυναῖκα αὐτοῦ διαδέχεταί τις 
ἀπὸ σιλεντιαρίων. καὶ ταῦτα ἀκούσας ὁ βασιλεὺς Ζήνων συνέσχεν τὸν πατρίκιον Πελάγιον τὸν ἀπὸ 

σιλεντιαρίων πληρώσαντα καὶ ἐλθόντα εἰς τὴν τοῦ πατρικίου ἀξίαν, ἄνδρα σοφόν. καὶ δημεύσας 

αὐτὸν ἐκέλευσεν φυλάττεσθαι. ὅντινα οἱ φυλάσσοντες ἐξκουβίτωρες ἔπνιξαν ἀγχόνῃ κατὰ κέλευσιν 

τοῦ βασιλέως Ζήνωνος. καὶ ἀκούσας ὁ ἔπαρχος τῶν πραιτωρίων Ἀρκάδιος ἐλοιδόρησε τὸν βασιλέα 

Ζήνωνα διὰ τὸν πατρίκιον Πελάγιον, ὅτι ἐφονεύθη. καὶ εἰσῆλθεν εἰς τὰς ἀκοὰς Ζήνωνος τοῦ 

βασιλέως, καὶ ἐκέλευσεν εἰσερχόμενον αὐτὸν Ἀρκάδιον εἰς τὸ παλάτιον σφαγῆναι. ὁ δὲ ἔπαρχος 

τῶν πραιτωρίων Ἀρκάδιος μαθὼν τοῦτο, καὶ ὅτι μετεστάλη ἀπὸ τοῦ βασιλέως, ὡς παρήρχετο διὰ 

τῆς μεγάλης ἐκκλησίας, ἐποίησεν ἑαυτὸν βουλόμενον εὔξασθαι, καὶ κατελθὼν ἐκ τοῦ ὀχήματος 

εἰσῆλθεν εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν Κωνσταντινουπόλεως, καὶ ἔμεινεν ἐκεῖ ἔσω, καὶ ἐῤῥύσθη 

πικροῦ θανάτου. 

607 Ἰνδ. ιδʹ. ιζʹ. ὑπ. Ὀλυβρίου μόνου. τιηʹ Ὀλυμπιάς. Τούτῳ τῷ ἔτει μηνὶ ξανθικῷ τῷ καὶ ἀπριλίῳ 

δυσεντερίᾳ ληφθεὶς Ζήνων τελευτᾷ, ὢν ἐτῶν ξεʹ καὶ ἡμερῶν ἐννέα. Ῥωμαίων μεʹ ἐβασίλευσεν 

Ἀναστάσιος ὁ Δίκορος, ὁ ἐκ τῆς νέας Ἠπείρου ἐπαρχίας, ἀπὸ σιλεντιαρίων, ἐπὶ τῆς ὑπατείας 

Ὀλυβρίου υἱοῦ Ἀρεοβίνδου, στεφθεὶς μηνὶ ξανθικῷ τῷ καὶ ἀπριλίῳ τῇ εʹ τῆς μεγάλης ἑβδομάδος, 

ἰνδικτιῶνος ιδʹ, ἔτους χρηματίζοντος κατὰ Ἀντιόχειαν τὴν μεγάλην ζλʹ καὶ φʹ. καὶ ἔγημε τὴν 

δέσποιναν τὴν Ἀριάδνην, τὴν Ζήνωνος τοῦ πρὸ αὐτοῦ βασιλέως γενομένην γαμετήν. ἐβασίλευσεν 

δὲ ὁ αὐτὸς Ἀναστάσιος ἔτη κζʹ. ὁμοῦ ϛκζʹ. Ἰνδ. ιεʹ. αʹ. ὑπ. Ἀναστασίου Αὐγούστου καὶ Ῥούφου. 

Ἰνδ. αʹ. βʹ. ὑπ. Εὐσεβίου τὸ βʹ καὶ Ἀλβίνου. Ἰνδ. βʹ. γʹ. ὑπ. Ἀστερίου καὶ Πραισιδίου. Ἰνδ. γʹ. δʹ. 
ὑπ. Βεάτωρος μόνου. τιθʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. δʹ. εʹ. ὑπ. Παύλου μόνου. Ἰνδ. εʹ. ϛʹ. ὑπ. Ἀναστασίου 

Αὐγούστου τὸ βʹ μόνου. Ἰνδ. ϛʹ. ζʹ. ὑπ. Ἰωάννου Σκυθοπολίτου καὶ Παυλίνου. 608 Ἐπὶ τούτων τῶν 

ὑπάτων ἱππικοῦ ἀγομένου παρεκάλουν οἱ τοῦ μέρους τῶν Πρασίνων τὸν βασιλέα Ἀναστάσιον 

ἀπολυθῆναί τινας συσχεθέντας ἀπὸ τοῦ Χρηματοδότηση ἐπάρχου τῆς πόλεως λιθοβόλους. καὶ οὐ 

παρεκλήθη ἀπὸ τοῦ δήμου ὁ αὐτὸς Ἀναστάσιος, ἀλλὰ ἀγανακτήσας ἐκέλευσεν ἄρμα κατ' αὐτῶν 

ἐξελθεῖν, καὶ ἐγένετο ἀταξία μεγάλη, καὶ κατῆλθαν οἱ δῆμοι κατὰ τῶν ἐξκουβιτώρων. καὶ ἐλθόντες 

ἐπὶ τὸ κάθισμα ἔῤῥιψαν λίθους κατὰ τοῦ βασιλέως Ἀναστασίου, ἐν οἷς εἷς Μαῦρος ἔῤῥιψεν ἐπάνω 

τοῦ βασιλέως Ἀναστασίου. καὶ ἐξέφυγεν ὁ βασιλεὺς τὸν λίθον, ἐπεὶ ἐφονεύετο. καὶ θεασάμενοι οἱ 
ἐξκουβίτωρες τὴν τοῦ αὐτοῦ Μαύρου τόλμαν, καὶ θεασάμενοι οἱ ἐξκουβίτωρες τὴν τοῦ αὐτοῦ 

Μαύρου τόλμαν, ὥρμησαν κατ' αὐτοῦ, καὶ ἔκοψαν αὐτὸν κατὰ μέλος, καὶ οὕτω τὴν ψυχὴν 

ἀπέδωκεν. ὁ δὲ δῆμος στενωθεὶς ἔβαλεν πῦρ ἐν τῇ λεγομένῃ Χαλκῇ τοῦ Ἱππικοῦ· καὶ ὁ περίβολος 



39 
 

ὅλος ἐκαύθη ἕως τοῦ βασιλικοῦ καθίσματος. καὶ ὁ δημόσιος ἔμβολος ἕως τοῦ Ἑξαϊππίου καὶ ἕως 

τοῦ φόρου Κωνσταντίνου ὅλως καυθεὶς κατηνέχθη διακοπῶν πανταχοῦ γενομένων, καὶ πολλῶν 

συσχεθέντων καὶ τιμωρηθέντων γέγονεν ἡσυχία, προαχθέντος ἐπάρχου πόλεως Πλάτωνος. Λέγει ὅτι 

ὁ βασιλεὺς Ἀναστάσιος μετὰ τὸ περιγενέσθαι αὐτὸν τοῦ Περσικοῦ πολέμου ἐτείχισεν τὸ Δόρας, 

χωρίον ὄντα 609 τῆς Μεσοποταμίας μέγα πάνυ καὶ ὀχυρόν, κείμενον μέσον τῶν ὅρων Ῥωμαίων καὶ 
Περσῶν. καὶ ἐποίησεν ἐν αὐτῷ δημόσια λοῦτρα βʹ καὶ ἐκκλησίας καὶ ἐμβόλους καὶ ὅρια εἰς 
ἀπόθετα σίτου 609 καὶ κιστέρνας ὑδάτων. τὸ δὲ αὐτὸ χωρίον διὰ τοῦτο λέγεται κληθῆναι Δόρας 

ὑπὸ Ἀλεξάνδρου Μακεδόνος, διότι Δαρεῖον τὸν βασιλέα Περσῶν ὁ αὐτὸς Ἀλέξανδρος ἐκεῖ δόρατι 

ἔκρουσεν, ὅθεν καὶ τὸ ὄνομα ἔχει μέχρι νῦν. Ἰνδ. ζʹ. ηʹ. ὑπ. Ἰωάννου Κυρτοῦ μόνου. τκʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. ηʹ. θʹ. ὑπ. Πατρικίου καὶ Ὑπατίου. Ἰνδ. θʹ. ιʹ. ὑπ. Πομπηίου καὶ Ἀβιήνου. Ἰνδ. ιʹ. ιαʹ. ὑπ. 

Πρόβου καὶ Ἀβιήνου τὸ βʹ. Ἰνδ. ιαʹ. ιβʹ. ὑπ. Δεξικράτους καὶ Βολουσιανοῦ. τκαʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. 

ιβʹ. ιγʹ. ὑπ. Κεθήγου μόνου. Ἰνδ. ιγʹ. ιδʹ. ὑπ. Σαβινιανοῦ καὶ Θεοδώρου. Ἰνδ. ιδʹ. ιεʹ. ὑπ. 

Ἀρεοβίνδου καὶ Μεσσαλᾶ. Ἰνδ. ιεʹ. ιϛʹ. ὑπ. Ἀναστασίου Αὐγούστου τὸ γʹ καὶ Βεναντίου. 610 

Ἰουλιάνας τῆς ἐπιφανεστάτης πατρικίας ἔκραζον διὰ τὸν αὐτῆς ἄνδρα Ἀρεόβινδον βασιλέα τῇ 

Ῥωμανίᾳ. καὶ ἔφυγεν ὁ Ἀρεόβινδος πέραν. καὶ λοιπὸν ὁ βασιλεὺς Ἀναστάσιος ἀνῆλθεν εἰς τὸ 

κάθισμα τοῦ Ἱππικοῦ δίχα διαδήματος. καὶ τοῦτο γνοὺς ὁ πᾶς δῆμος ἀνῆλθεν εἰς τὸ Ἱππικόν, καὶ 
διὰ προσφωνήσεως αὐτοῦ μετεχειρίσατο τὸ πλῆθος τῆς πόλεως. Τούτῳ τῷ ἔτει ἐκτίσθη τὸ μακρὸν 

τεῖχος τὸ λεγόμενον Ἀναστασιακόν. Ἰνδ. αʹ. ιζʹ. ὑπ. Μάγνου μόνου. Ἐπὶ τούτου τοῦ ὑπάτου εἶδεν ὁ 

βασιλεὺς Ἀναστάσιος ἐν ὁράματι ὅτι ἐναντίον αὐτοῦ ἀνήρ τις τέλειος, εὐσχήμων, βαστάζων κώδικα 

γεγραμμένον, καὶ ἀναπτύξας φύλλα τοῦ κωδικίου πέντε, ἀναγνοὺς τὸ τοῦ βασιλέως ὄνομα εἶπεν 

αὐτῷ, Ἴδε, διὰ τὴν ἀπληστίαν σου ἀπαλείφω ιδʹ. καὶ τῷ ἰδίῳ δακτύλῳ ἀπήλειψεν. καὶ διυπνισθεὶς 
καὶ καταῤῥαγεὶς ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Ἀναστάσιος, προσκαλεσάμενος Ἀμάντιν τὸν κουβικουλάριον καὶ 
πραιπόσιτον εἶπεν αὐτῷ τὴν τοῦ ὁράματος δύναμιν. ὅστις Ἀμάντις εἶπεν αὐτῷ, Εἰς τὸν αἰῶνα ζῆθι, 

βασιλεῦ· κἀγὼ γὰρ ἐθεα611 σάμην ταύτῃ τῇ νυκτὶ ὅτι ὡς ἵσταμαι ἐναντίον τοῦ ὑμετέρου κράτους, 

ὄπισθέν μου ἐλθὼν χοῖρος μέγας δραξάμενος τῷ στόματι τὴν ἀρχὴν τῆς χλαμύδος μου καὶ τινάξας 

κατήγαγέ με εἰς τὸ ἔδαφος, καὶ ἀνήλισκέ με κατεσθίων καὶ πατῶν. καὶ προσκαλεσάμενος βασιλεὺς 

Πρόκλον τὸν Ἀσιανὸν τὸν φιλόσοφον καὶ ὀνειροκρίτην εἶπεν αὐτῷ τὸ ὅραμα, ὁμοίως δὲ καὶ 
Ἀμάντιος. ὁ δὲ ἐσαφήνισεν αὐτοῖς τὴν αὐτῶν δύναμιν καὶ ὅτι μετ' ὀλίγον χρόνον τελειοῦνται. καὶ 
μετ' ὀλίγον ἀῤῥωστήσας ὁ βασιλεὺς Ἀναστάσιος ἔκειτο· καὶ ἀστραπῆς γενομένης καὶ βροντῆς 

μεγάλης πάνυ θροηθεὶς ἀπέδωκεν τὸ πνεῦμα, ὢν ἐνιαυτῶν ϟʹ καὶ μηνῶν πέντε. Μετὰ τὴν βασιλείαν 

Ἀναστασίου τοῦ Δικόρου ἐβασίλευσεν ὁ θειότατος Ἰουστῖνος ὁ Βενδαρίτης, ὁ Θρᾴξ, ἐπὶ τῆς 

ὑπατείας Μάγνου, μηνὶ πανέμῳ τῷ καὶ ἰουλίῳ θʹ, ἰνδ. ιαʹ, χρηματίζοντος κατὰ τοὺς Ἀντιοχεῖς τῆς 

Συρίας ἔτους, ϛξϠʹ, ὅντινα ὁ στρατὸς τῶν Χρηματοδότηση φυλαττόντων τὸ παλάτιον 

ἐξκουβιτώρων ἅμα τῷ δήμῳ στέψαντες ἐποίησαν βασιλέα· ἦν γὰρ κόμης ἐξκουβιτώρων. καὶ 
ἐβασίλευσεν ἔτη θʹ. ὁμοῦ ϛλϛʹ. Ἰνδ. βʹ. ιηʹ. ὑπ. Ἰουστίνου Αὐγούστου καὶ Εὐθερίχου. Οὗτος 

Ἰουστῖνος ἅμα ἐβασίλευσεν, ἀνεῖλεν Ἀμάντιον τὸν πραιπόσιτον αὐτοῦ καὶ Ἀνδρέαν τὸν 

κουβικουλάριον τὸν Λαυ612 σιακὸν καὶ Θεόκριτον κόμητα τὸν τοῦ ῥηθέντος Ἀμαντίου 

δομέστικον, ὃν ἐβούλετο ποιῆσαι βασιλέα ὁ αὐτὸς Ἀμάντιος, δεδωκὼς αὐτῷ Ἰουστίνῳ χρήματα 

ῥογεῦσαι, ἵνα γένηται Θεόκριτος βασιλεύς, καὶ ἐρόγευσεν. ὁ δὲ στρατὸς καὶ ὁ δῆμος λαβόντες οὐχ 

εἵλαντο Θεόκριτον ποιῆσαι βασιλέα, ἀλλ' ἐποίησαν τὸν αὐτὸν Ἰουστῖνον βασιλέα. μετὰ οὖν τὸ 

βασιλεῦσαι αὐτὸν ὡς τυράννους καὶ βουληθέντας ἐπιβουλεῦσαι τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ ἐφόνευσεν 

αὐτούς. ἐσφάγησαν δὲ εἰς τὸ παλάτιον ἔσω. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς ἀνεκαλέσατο τὸν πατρίκιον 

Ἀπίωνα καὶ Διογενιανὸν ἀπὸ στρατηλατῶν καὶ Φιλόξενον καὶ αὐτὸν ἀπὸ στρατηλατῶν, πεμφθέντας 

εἰς ἐξορίαν παρὰ τοῦ πρὸ αὐτοῦ βασιλέως. καὶ ἐποίησεν Ἀπίωνα μὲν ἔπαρχον πραιτωρίων, 

Διογενιανὸν δὲ ἀπὸ στρατηλατῶν ἀνατολῆς, καὶ Φιλόξενον μετὰ χρόνον ἐποίησεν ὕπατον. Τῷ 

αὐτῷ ἔτει ἀνῆλθεν εἰς πέραν ἐν τῇ ἀνατολῇ ἀστὴρ φοβερός, ὀνόματι κομήτης, ὃς εἶχεν ἀκτῖνα 

πέμπουσαν ἐπὶ τὸ κάτω, ὅντινα ἔλεγόν τινες πωγωνίαν εἶναι· καὶ ἐφοβοῦντο οἱ ἄνθρωποι. τκεʹ 
Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ιγʹ. βʹ. ὑπ. Βιταλιανοῦ καὶ Ῥουστικίου. 
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613 Ἰνδ. ιδʹ. γʹ. ὑπ. Ἰουστινιανοῦ καὶ Οὐαλερίου. Ἰνδ. ιεʹ. δʹ. ὑπ. Συμμάχου καὶ Βοηθίου. Ἐν 

τούτῳ τῷ χρόνῳ Τζάθιος ὁ υἱὸς Ζαμνάξου τοῦ Λαζῶν βασιλέως, ἢ μόνον ἐτελεύτα ὁ πατὴρ αὐτοῦ 

Ζαμνάξης, εὐθέως ἀνῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει πρὸς τὸν θειότατον βασιλέα Ἰουστῖνον. καὶ 
ἑαυτὸν ἐκδεδωκὼς παρεκάλεσεν ἀναγορευθῆναι αὐτὸν βασιλέα Λαζῶν ὑπὸ τοῦ Ῥωμαίων βασιλέως, 

γινόμενον χριστιανόν, καὶ μὴ πρὸς συνήθειαν ὑπὸ τοῦ Περσῶν βασιλέως προχειριζόμενον 

ἀναγκασθῆναι αὐτόν, ὡς οἷα ὑποκείμενον καὶ παρ' αὐτοῦ προχειριζόμενον βασιλέα, καὶ τὰς θυσίας 

ποιῆσαι καὶ πάντα τὰ Περσικὰ σεβάσματα. ἦν δὲ κατ' αὐτὸν τὸν καιρὸν βασιλεὺς Περσῶν Κωάδης, 

καὶ παρὰ Πέρσαις ἐκράτει ὥστε βασιλέως Λαζῶν τελευτῶντος ἄλλον βασιλέα στέφεσθαι τούτοις 

ὑπὸ τοῦ κατὰ καιρὸν βασιλέως Περσῶν, τοῦ ἔθνους μέντοι τῶν Λαζῶν ὑπάρχοντα. καὶ δεχθεὶς ὁ 

Τζάθιος παρὰ τοῦ αὐτοῦ βασιλέως Ἰουστίνου ἐφωτίσθη· καὶ χριστιανὸς γενόμενος ἔγημε γυναῖκα 

Ῥωμαίαν, ἔκγονον Ὀνίνου τοῦ πατρικίου τοῦ ἀπὸ κουροπαλατῶν, Οὐαλεριανήν. ἥντινα εἰς τὴν 

ἰδίαν αὐτοῦ χώραν λαβὼν ἀπήγαγεν, προχειρισθεὶς καὶ στεφθεὶς βασιλεὺς Λαζῶν ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ 

Ἰουστίνου βασιλέως, φορέσας στέφανον Ῥωμαίων καὶ χλαμύδιν ἄσπρον ὁλοσηρικόν, ἔχον ἀντὶ 614 

πορφυροῦ χρυσοῦν βασιλικὸν τάβλιν, ἐν ᾧ ὑπῆρχεν ἐν μέσῳ στηθάριν ἀληθινὸν μικρὸν τοῦ 

βασιλικοῦ χαρακτῆρος Ἰουστίνου καὶ στιχάριν ἄσπρον παραγαῦδιν, καὶ αὐτὸ ἔχον χρυσᾶ πλουμμία 

βασιλικά, ὡσαύτως φέροντα τὸν χαρακτῆρα τοῦ αὐτοῦ βασιλέως Ἰουστίνου. τὰ γὰρ τζαγγία αὐτοῦ 

ἦν ἀπὸ τῆς χώρας αὐτοῦ ῥουσαῖα, Περσικῷ σχήματι, ἔχοντα μαργαρίτας· ὁμοίως δὲ καὶ ἡ ζώνη 

αὐτοῦ ὑπῆρχεν διὰ μαργαριτῶν. ἔλαβεν δὲ παρὰ τοῦ βασιλέως Ἰουστίνου δῶρα πολλὰ καὶ αὐτὸς 

καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ Οὐαλεριανή, ὡς ἅπαξ ἀναγκασθεῖσα ἤτοι προτραπεῖσα γαμηθῆναι αὐτῷ εἰς ἄλλα 

βασίλεια. καὶ γνοὺς τοῦτο Κωάδης βασιλεὺς Περσῶν ἐδήλωσεν διὰ πρεσβευτοῦ τῷ βασιλεῖ 
Ἰουστίνῳ ταῦτα, ὅτι Φιλίας καὶ εἰρήνης μεταξὺ ἡμῶν λαλουμένης καὶ γινομένης τὰ ἐχθρῶν 

πράττεις. ἰδοὺ γὰρ τὸν ὑποκείμενόν μοι βασιλέα Λαζῶν αὐτὸς προεχειρίσω, μὴ ὄντα ὑπὸ τὴν 

Ῥωμαίων διοίκησιν, ἀλλ' ὑπὸ τῶν Περσῶν τάξιν ἐξ αἰῶνος. καὶ πρὸς ταῦτα ἀντεδήλωσεν αὐτῷ ὁ 

αὐτὸς βασιλεὺς Ἰουστῖνος ταῦτα. Ἡμεῖς τινα τῶν ὑποκειμένων τῇ Χρηματοδότηση σῇ βασιλείᾳ 

οὔτε προσελαβόμεθα οὔτε προετρέψαμεν, ἀλλ' ἐλθών τις ὀνόματι Τζάθιος εἰς τὰ ἡμέτερα βασίλεια 

ἐδεήθη προσπίπτων ἡμῖν ῥυσθῆναι μυσαροῦ τινος καὶ ἑλληνικοῦ δόγματος καὶ ἀσεβῶν θυσιῶν καὶ 
πλάνης δαιμόνων ἀδίκων, καὶ χριστιανὸς γενέσθαι ἀξιούμενος τῆς δυνάμεως τοῦ αἰωνίου καὶ 
ἐπουρανίου θεοῦ καὶ δημιουργοῦ τῶν ἁπάντων, καὶ κωλῦσαι τὸν βουλόμε615 νον εἰς τὸ βέλτιον 

ἐλθεῖν καὶ γνῶναι θεὸν ἀληθινὸν οὐκ ἐνεδέχετο. ὅθεν χριστιανὸν αὐτὸν γενόμενον καὶ ἀξιωθέντα 

τῶν ἐπουρανίων μυστηρίων εἰς τὴν ἰδίαν ἀπελύσαμεν χώραν. Καὶ ἐγένετο λοιπὸν ἔχθρα μεταξὺ 

Ῥωμαίων καὶ Περσῶν. καὶ προέτρεψε Κωάδης βασιλεὺς Περσῶν τῷ αὐτῷ χρόνῳ ῥῆγα τῶν 

Οὕννων ὀνόματι Ζίλγβι. περὶ οὗ ἀκούσας ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Ἰουστῖνος καὶ ὡς πρώην αὐτὸς αὐτὸν 

ἦν προτρεψάμενος πρὸς βοήθειαν Ῥωμαίων, πέμψας αὐτῷ δῶρα πολλὰ καὶ σύνταξιν λαβὼν μεθ' 

ὅρκων παρ' αὐτοῦ, ἐλυπήθη σφόδρα. Ὁ δὲ αὐτὸς Οὗννος προτραπεὶς παρὰ τῶν Περσῶν ἀπῆλθεν 

πρὸς Κωάδην βασιλέα Περσῶν κατὰ Ῥωμαίων μετὰ χιλιάδων κʹ, ὀφείλων Ῥωμαίοις πολεμῆσαι. Ὁ 

δὲ θειότατος Ἰουστῖνος ἐδήλωσε διὰ πρεσβευτοῦ Κωάδῃ τῷ Περσῶν βασιλεῖ μετὰ φιλικῆς αὐτοῦ 

ἀποκρίσεως ὡς ἐπ' ἄλλῳ τινὶ γράψας τὴν τοῦ αὐτοῦ Τζίλγβιρος ῥηγὸς τῶν Οὕννων παραβασίαν καὶ 
ἐπιορκίαν καὶ ὅτι παρὰ Ῥωμαίων ἐκομίσατο χρήματα κατὰ Περσῶν, ὀφείλων αὐτοὺς προδοῦναι 

καὶ τῷ καιρῷ τῆς συμβολῆς εἰς τὸ μέρος Ῥωμαίων συμμαχεῖν, καὶ ὅτι Δεῖ ἡμᾶς ἀδελφοὺς ὄντας εἰς 
φιλίαν λαλεῖν καὶ μὴ ἀπὸ τῶν κυνῶν τούτων παίζεσθαι. καὶ γνοὺς ταῦτα Κωάδης βασιλεὺς Περσῶν 

ἐπηρώτησεν τὸν Ζίλγβιν, εἰρηκὼς αὐτῷ ὅτι Δῶρα ἔλαβες παρὰ Ῥωμαίων προτραπεὶς κατὰ 

Περσῶν; καὶ εἶπεν ὁ Ζίλγβις ὅτι Ναί. 616 καὶ ὀργισθεὶς ὁ Κωάδης ἐφόνευσεν αὐτόν, καὶ πολλοὺς 

τοῦ ὄχλου αὐτοῦ νυκτὸς ἀνεῖλεν, πέμψας κατ' αὐτῶν πλῆθος πολύ, ἀγνοούντων τῶν Οὕννων ὅτι 

ἀπὸ τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν ἐπέμφθη κατ' αὐτῶν τὸ πλῆθος, ἀλλ' ὡς ἀπ' ἄλλης χώρας τινῶν, 

φησίν, ἐπελθόντων τοῖς Οὕννοις καὶ τῷ ῥηγὶ αὐτῶν. οἱ δὲ λοιποὶ τῶν Οὕννων οἱ ὑπολειφθέντες 

ἔφυγον. καὶ ἔδοξε λοιπὸν ὁ Κωάδης λαλεῖν, φησίν, περὶ πάκτων εἰρήνης ἤτοι φιλίας, δηλώσας διὰ 

Βροΐου πρεσβευτοῦ τῷ βασιλεῖ Ῥωμαίων Ἰουστίνῳ. Ἰνδ. αʹ. εʹ. ὑπ. Μαξίμου μόνου. τκϛʹ Ὀλυμπιάς. 

Ἰνδ. βʹ. ϛʹ. ὑπ. Ἰουστινιανοῦ τὸ βʹ καὶ Ὀπιλίωνος. Ἰνδ. γʹ. ζʹ. ὑπ. Φιλοξένου καὶ Πρόβου. Ἰνδ. δʹ. 
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ηʹ. ὑπ. Ὀλυβρίου μόνου. Ἰνδ. εʹ. θʹ. ὑπ. Μαβορτίου Ῥωμαίου μόνου. Μετὰ τὸ διελθεῖν τὸ ὄγδοον 

ἔτος καὶ μῆνας θʹ, ἡμέρας εʹ, τῆς βασιλείας Ἰουστίνου τοῦ θειοτάτου συνεβασίλευσεν αὐτῷ ὁ 

εὐσεβέστατος Ἰουστινιανὸς ὁ αὐτοῦ συγγενὴς ὁ μεγαλόψυχος. εἰς ὑπερβολήν, μετὰ τῆς γαμετῆς 

αὐτοῦ Θεοδώρας ἀναγορευθείς, καὶ ἐστέφθη ὑπὸ τοῦ θειοτάτου Ἰουστίνου τοῦ αὐτοῦ θείου μηνὶ 
ξανθικῷ, κατὰ Ῥωμαίους ἀπριλίου πρώτῃ, ἰνδικτίωνος εʹ, τοῦ εοφʹ ἔτους Ἀντιοχείας τῆς Συρίας, 

ὑπατείας τοῦ προκειμένου 617 Μαβορτίου Ῥωμαίου. ὅστις βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς μεγάλην 

ἐποίησεν κατάστασιν ἐν Κωνσταντινουπόλει καὶ ἐν ἑκάστῃ πόλει, πέμψας θείας σάκρας ὥστε 

τιμωρηθῆναι τοὺς ἀταξίας ἢ φόνους ποιοῦντας καὶ μήτινα λιθοβολεῖν ἢ φονεύειν, ἀλλὰ θεωρεῖν 

εὐτάκτως· καὶ φόβον ἔδειξε πολὺν καὶ εἰρήνην εἰς πάσας τὰς ἐπαρχίας. ἐν δὲ τῷ μεταξὺ συνέβη 

ἀσθενήσαντα τὸν βασιλέα Ἰουστῖνον ἐκ τοῦ ἕλκους οὗ εἶχεν ἐν τῷ ποδὶ αὐτοῦ ἐξ ἧς ἔλαβε σαγίττας 

ἐν τῷ πολέμῳ τελευτῆσαι μηνὶ λώῳ, κατὰ Ῥωμαίους αὐγούστου πρώτῃ, ἡμέρᾳ κυριακῇ, ὥραν 

τρίτην, τῆς παρούσης εʹ ἐπινεμήσεως. τελευτᾷ δὲ ἐτῶν οζʹ. Καὶ λοιπὸν ἐβασίλευσεν μονάρχης 

Ῥωμαίων Ἰουστινιανὸς Αὔγουστος ἔτη ληʹ, μῆνας ιαʹ. ὁμοῦ ϛοεʹ. Ψηφίζεται δὲ ὁ χρόνος τῆς αὐτοῦ 

βασιλείας ἀφ' οὗπερ ἀνηγορεύθη βασιλεύς, τουτέστιν ἀπὸ μηνὸς ξανθικοῦ, κατὰ Ῥωμαίους 

ἀπριλίου αʹ. Ἰνδ. εʹ. τκζʹ Ὀλυμπιάς. Ἰνδ. ϛʹ. αʹ. ὑπ. Ἰουστινιανοῦ Αὐγούστου τὸ γʹ μόνου. Ὁ 

βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς κατὰ τὸ πρῶτον ἔτος Χρηματοδότηση 
 
 
 
 
 
 
Cicéron 
 

De imperio Cn. Pompei ad quirites oratio. 

 I. Quamquam mihi semper frequens conspectus uester multo iucundissimus, hic autem locus ad agendum 

amplissimus, ad dicendum ornatissimus est uisus, Quirites, tamen hoc aditu laudis, qui semper optimo cuique 

maxime patuit, non mea me uoluntas adhuc, sed uitae meae rationes ab ineunte aetate susceptae prohibuerunt. 

Nam cum antea per aetatem nondum huius auctoritatem loci attingere auderem, statueremque nihil huc nisi 

perfectum ingenio, elaboratum industria adferri oportere, omne meum tempus amicorum temporibus 

transmittendum putaui. Ita neque hic locus uacuus umquam fuit ab eis qui uestram causam defenderent, et meus 

labor, in priuatorum periculis caste integreque uersatus, ex uestro iudicio fructum est amplissimum consecutus. 

Nam cum propter dilationem comitiorum ter praetor primus centuriis cunctis renuntiatus sum, facile intellexi, 

Quirites, et quid de me iudicaretis, et quid aliis praescriberetis. Nunc cum et auctoritatis in me tantum sit, 

quantum uos honoribus mandandis esse uoluistis, et ad agendum facultatis tantum, quantum homini uigilanti ex 

forensi usu prope cotidiana dicendi exercitatio potuit adferre, certe et si quid auctoritatis in me est, apud eos utar 

qui eam mihi dederunt, et si quid in dicendo consequi possum, eis ostendam potissimum, qui ei quoque rei 

fructum suo iudicio tribuendum esse duxerunt. Atque illud in primis mihi laetandum iure esse uideo, quod in 

hac insolita mihi ex hoc loco ratione dicendi causa talis oblata est, in qua oratio deesse nemini possit. Dicendum 

est enim de Cn. Pompei singulari eximiaque uirtute: huius autem orationis difficilius est exitum quam 

principium inuenire. Ita mihi non tam copia quam modus in dicendo quaerendus est. 

II. Atque, ut inde oratio mea proficiscatur, unde haec omnis causa ducitur, bellum graue et periculosum 

uestris uectigalibus ac sociis a duobus potentissimis regibus infertur, Mithridate et Tigrane, quorum alter 

relictus, alter lacessitus, occasionem sibi ad occupandam Asiam oblatam esse arbitrantur. Equitibus Romanis, 
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honestissimis uiris, adferuntur ex Asia cotidie litterae, quorum magnae res aguntur in uestris uectigalibus 

exercendis occupatae: qui ad me, pro necessitudine quae mihi est cum illo ordine, causam rei publicae 

periculaque rerum suarum detulerunt: Bithyniae, quae nunc uestra prouincia est, uicos exustos esse compluris; 

regnumAriobarzanis, quod finitimum est uestris uectigalibus, totum esse in hostium potestate; L. Lucullum, 

magnis rebus gestis, ab eo bello discedere; huic qui successerit non satis esse paratum ad tantum bellum 

administrandum; unum ab omnibus sociis et ciuibus ad id bellum imperatorem deposci atque expeti, eundem 

hunc unum ab hostibus metui, praeterea neminem. 

Causa quae sit uidetis: nunc quid agendum sit considerate. Primum mihi uidetur de genere belli, deinde 

de magnitudine, tum de imperatore deligendo esse dicendum. 

Genus est belli eius modi, quod maxime uestros animos excitare atque inflammare ad persequendi 

studium debeat: in quo agitur populi Romani gloria, quae uobis a maioribus cum magna in omnibus rebus 

tum summa in re militari tradita est; agitur salus sociorum atque amicorum, pro qua multa maiores uestri 

magna et grauia bella gesserunt; aguntur certissma populi Romani uectigalia et maxima, quibus amissis et 

pacis ornamenta et subsidia belli requiretis; aguntur bona multorum ciuium, quibus est a uobis et ipsorum et 

rei publicae causa consulendum. 

III. Et quoniam semper appetentes gloriae praeter ceteras gentis atque auidi laudis fuistis, delenda est 

uobis ill macula Mithridatico bello superiore concepta, quae penitus iam insedit ac nimis inueterauit in populi 

Romani nomine, - quod is, qui uno die, tota in Asia, tot in ciuitatibus, uno nuntio atque una significatione 

(litterarum) ciuis Romanos necandos trucidandosque denotauit, non modo adhuc poenam nullam suo dignam 

scelere suscepit, sed ab illo tempore annum iam tertium et uicesimum regnat, et ita regnat, ut se non Ponti 

neque Cappadociae latebris occultare uelit, sed emergere ex patrio regno atque in uestris uectigalibus, hoc est, in 

Asiae luce uersari. Etenim adhuc ita nostri cum illo rege contenderunt imperatores, ut ab illo insignia uictoriae, 

non uictoriam reportarent. Triumphauit L. Sulla, triumphauit L. Murena de Mithridate, duo fortissimi uiri 

et summi imperatores; sed ita triumpharunt, ut ille pulsus superatusque regnaret. Verum tamen illis 

imperatoribus laus est tribuenda quod egerunt, uenia dandaquod reliquerunt, propterea quod ab eo bello 

Sullam in Italiam res publica, Murenam Sulla reuocauit. 

IV. Mithridates autem omne reliquum tempus non ad obliuionem ueteris belli, sed ad comparationem 

noui contulit: qui (postea) cum maximas aedificasset ornassetque classis exercitusque permagnos quibuscumque 

ex gentibus potuisset comparasset, et se Bosporanis finitimis suis bellum inferre similaret, usque in Hispaniam 

legatos ac litteras misit ad eos duces quibuscum tum bellum gerebamus, ut, cum duobus in locis disiunctissimis 

maximeque diuersis uno consilio a binis hostium copiis bellum terra marique gereretur, uos ancipiti contentione 

districti de imperio dimicaretis. 

Sed tamen alterius partis periculum, Sertorianae atque Hispaniensis, quae multo plus firmamenti ac 

roboris habebat, Cn. Pompei diuino consilio ac singulari uirtute depulsum est; in altera parte ita res a L. 

Lucullo summo uiro est administrata, ut initia illa rerum gestarum magna atque praeclara non felicitati eius, 

sed uirtuti, haec autem extrema, quae nuper acciderunt, non culpae, sed fortunae tribuenda esse uideantur. Sed 

de Lucullo dicam alio loco, et ita dicam, Quirites, ut neque uera laus ei detracta oratione mea neque falsa 

adficta esse uideatur: de uestri imperi dignitate atque gloria - quoniam is est exorsus orationis meae - uidete 

quem uobis animum suscipiendum putetis. 
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V. Maiores uestri saepe mercatoribus aut nauiculariis nostris iniuriosius tractatis bella gesserunt: uos, tot 

milibus ciuium Romanorum uno nuntio atque uno tempore necatis, quo tandem animo esse debetis? Legati 

quod erant appellati superbius, Corinthum patres uestri totius Graeciae lumen exstinctum esse uoluerunt: uos 

eum regem inultum esse patiemini, qui legatum populi Romani consularem uinculis ac uerberibus atque omni 

supplicio excruciatum necauit? Illi libertatem imminutam ciuium Romanorum non tulerunt: uos ereptam 

uitam neglegetis? ius legationis uerbo uiolatum illi persecuti sunt: uos legatum omni supplicio interfectum 

relinquetis? Videte ne, ut illis pulcherrimum fuit tantam uobis imperi gloriam tradere, sic uobis turpissimum 

sit, id quod accepistis tueri et conseruare non posse. Quid? quod salus sociorum summum in periculum ac 

discrimen uocatur, quo tandem animo ferre debetis? Regno est expulsus Ariobarzanes rex, socius populi 

Romani atque amicus; imminent duo reges toti Asiae non solum uobis inimicissimi, sed etiam uestris sociis 

atque amicis; ciuitates autem omnes cuncta Asia atque Graecia uestrum auxilium exspectare propter periculi 

magnitudinem coguntur; imperatorem a uobis certum deposcere, cum praesertim uos aliummiseritis, neque 

audent, neque se id facere sine summo periculo posse arbitrantur. Vident et sentiunt hoc idem quod uos, unum 

uirum esse, in quo summa sint omnia, et eum propter esse, quo etiam carent aegrius; cuius aduentus ipso atque 

nomine, tametsi ille ad maritimum bellum uenerit, tamen impetus hostium repressos esse intellegunt ac 

retardatos. His uos, quoniam libere loqui non licet, tacite rogant, ut se quoque, sicut ceterarum prouinciarum 

socios, dignos existimetis, quorum salutem tali uiro commendetis; atque hoc etiam magis, quod ceteros in 

prouinciam eius modi homines cum imperio mittimus, ut etiam si ab hoste defendant, tamen ipsorum aduentus 

in urbis sociorum non multum ab hostili expugnatione differant. Hunc audiebant antea, nunc praesentem 

uident, tanta temperantia, tanta mansuetudine, tanta humanitate, ut ei beatissimi esse uideantur, apud quod 

ille diutissime commoratur. 

VI. Quare si propter socios, nulla ipsi iniuria lacessiti, maiores nostri cum Antiocho, cum Philippo,cum 

Aetolis, cum Poenis bella gesserunt, quanto uos studio conuenit iniuriis prouocatos sociorum salutem una cum 

imperi uestri dignitate defendere, praesertim cum de maximis uestris uectigalibus agatur? Nam ceterarum 

prouinciarum uectigalia, Quirites, tanta sunt, ut eis ad ipsas prouincias tutandas uix contenti esse possimus: 

Asia uero tam opima est ac fertilis, ut et ubertate agrorum et uarietate fructuum et magnitudine pastionis et 

multitudine earum rerum quae exportantur, facile omnibus terris antecellat. Itaque haec uobis prouincia, 

Quirites, si et belli utilitatem et pacis dignitatem retinere uoltis, non modo a calamitate, sed etiam a metu 

calamitatis est defenda. Nam in ceteris rebus cum uenit calamitas, tum detrimentum accipitur; at in 

uectigalibus non solum aduentus mali, sed etiam metus ipse adfert calamitatem. Nam cum hostium copiae non 

longe absunt, etiam si inruptio nulla facta est, tamen pecuaria relinquitur, agri cultura deseritur, mercatorum 

nauigatio conquiescit.Ita neque ex portu neque ex decumis neque ex scriptura uectigal conseruari potest: qua re 

saepe totius anni fructus uno rumore periculi atque uno belli terrore amittitur. Quo tandem igitur animo esse 

existimatis aut eos qui uectigalia nobis pensitant, aut eos qui exercent atque exigunt, cum duo reges cum 

maximis copiis propter adsint? cum una excursio equitatus perbreui tempore totius anni uectigal auferre possit? 

cum publicani familias maximas, quas in saltibus habent, quas in agris, quas in portubus atque custodiis, 

magno periculo se habere arbitrentur? Putatisne uos illis rebus frui posse, nisi eos qui uobis fructui sunt 

conseruaritis non solum (ut ante dixi) calamitate, sed etiam calamitatis formidine liberatos? 

VII. Ac ne illud quidem uobis neglegendum est, quod mihi ego extremum proposueram, cum essem de 

belli genere dicturus, quod ad multorum bona ciuium Romanorum pertinet, quorum uobis pro uesta sapientia, 
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Quirites, habenda est ratio diligenter. Nam et publicani, homines honestissimi atque ornatissimi, suas rationes 

et copias in illam prouinciam contulerunt, quorum ipsorum per se res et fortunae uobis curae esse debent. 

Etenim si uectigalia neruos esse rei publicae semper duximus, eum certe ordinem, qui exercet illa, firmamentum 

ceterorum ordinum recte esse dicemus. Deinde ex ceteris ordinibus homines gnaui atque industrii partim ipsi in 

Asia negotiantur, quibus uos absentibus consulere debetis, partim eorum in ea prouincia pecunias magnas 

conlocatas habent. Est igitur humanitatis uestrae magnum numerum eorum ciuium calamitate prohibere, 

sapientiae uidere multorum ciuium calamitatem a re publica seiunctam esse non posse. Etenim primum illud 

parui refert, nos publica his amissis uectigalia postea uictoria recuperare. Neque enim isdem redimendi facultas 

erit propter calamitatem, neque aliis uoluntas propter timorem. Deinde quod nos eadem Asia atque idem iste 

Mithridates initio belli Asiatici docuit, id quidem certe calamitate docti memoria retinere debemus. Nam tum, 

cum in Asia res magnas permulti, amiserant, scimus Romae, solutione impedita, fidem concidisse. Non enim 

possunt una in ciuitate multi rem ac fortunas amittere, ut non plures secum in eandem trahant calamitatem. A 

quo periculo prohibete rem publicam, et mihi credite id quod ipsi uidetis: haec fides atque haec ratio 

pecuniarum, quae Romae, quae in foro uersatur, implicata est cum illis pecuniis Asiaticis et cohaeret. Ruere 

illa non possunt, ut haec non eodem labefacta motu concidant. Qua re uidete num dubitandum uobis sit omni 

studio ad id bellum incumbere, in quo gloria nominis uestri, salus sociorum, uectigalia maxima, fortunae 

plurimorum ciuium coniunctae cum re publica defendantur. 

VIII. Quoniam de genere belli dixi, nunc de magnitudine pauca dicam. Potest hoc enim dici, belli genus 

esse ita necessarium ut sit gerendum, non esse ita magnum ut sit pertimescendum. In quo maxime elaborandum 

est, ne forte ea uobis quae diligentissime prouidenda sunt, contemnenda esse uideantur. 

Atque ut omnes intellegant me L. Lucullo tantum impertire laudis, quantum forti uiro et sapienti 

homini et magno imperatori debeatur, dico eius aduentu maximas Mithridati copias omnibus rebus ornatus 

atque instructas fuisse, urbemque Asiae clarissimam nobisque amicissimam, Cyzicenorum, obsessam esse ab 

ipso rege maxima multitudine et oppugnatam uehementissime, quam L. Lucullus uirtute, adsiduitate, consilio, 

summis obsidionis periculis liberauit: ab eodem imperatore classem magnam et ornatam, quae ducibus 

Sertorianis ad Italiam studio atque odio inflammata raperetur, superatam esse atque depressami magnas 

hostium praeterea copias multis proeliis esse deletas, patefactumque nostris legionibs esse Pontum, qui antea 

populo Romano ex omni aditu clausus fuisset; Sinopen atque Amisum, quibus in oppidis erant domicilia regis, 

omnibus rebus ornatus ac refertas, ceterasque urbis Ponti et Cappadociae permultas, uno aditu aduentuque esse 

captas; regem, spoliatum regno patrio atque auito, ad alios se reges atque ad alias gentis supplicem contulisse; 

atque haec omnia saluis populi Romani sociis atque integris uectigalibus esse gesta. Satis opinor haec esse 

laudis, atque ita, Quirites, ut hoc uos intellegatis, a nullo istorum, qui huic obtrectant legi atque causae, L. 

Lucullum similiter ex hoc loco esse laudatum. 

IX. Requiretur fortasse nunc quem ad modum, cum haec ita sint, reliquum possit magnum esse bellum. 

Cognoscite, Quirites. Non enim hoc sine causa quaeri uidetur. Primum ex suo regno sic Mithridates profugit, 

ut ex eodem Ponto Medea illa quondam profugisse dicitur, quam praedicant in fuga fratris sui membra in eis 

locis, qua se parenspersequeretur, dissipauisse, ut eorum conlectio dispersa, maerorque patrius, celeritatem 

persequendi retardaret. Sic Mithridates fugiens maximam uim auri atque argenti pulcherrimarumque rerum 

omnium, quas et a maioribus acceperat et ipse bello superiore ex tota Asia direptas in suum regnum 

congesserat, in Ponto omnem reliquit. Haec dum nostri conligunt omnia diligentius, rex ipse e manibus effugit. 
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Ita illum in persequendi studio maeror, hos laetitia tardauit. Hunc in illo timore et fuga Tigranes rex 

Armenius excepit, diffidentemque rebus suis confirmauit, et adflictum erexit, perditumque recreauit. Cuius in 

regnum postea quam L. Lucullus cum exercitu uenit, plures etiam gentes contra imperatorem nostrum 

concitatae sunt. Erat enim metus iniectus eis nationibus, quas numquam populus Romanus neque lacessendas 

bello neque temptandas putauit: erat etiam alia grauis atque uehemens opinio, quae animos gentium barbarum 

peruaserat, fani locupletissimi et religiosissimi diripiendi causa in eas oras nostrum esse exercitum adductum. 

Ita nationes multae atque magnae nouo quodam terrore ac metu concitabantur. Noster autem exercitus, 

tametsiurbem ex Tigrani regno ceperat, et proeliis usus erat secundis, tamen nimia longinquitate locorum ac 

desiderio suorum commouebatur. Hic iam plura non dicam. Fuit enim illud extremum ut ex eis locis a 

militibus nostris reditus magis maturus quam processio longior quaereretur. Mithridates autem et suam 

manum iam confirmarat, (et eorum) qui se ex ipsius regno conlegerant, et magnis aduenticiis auxiliis multorum 

regum et nationum iuuabatur. iam hoc fere sic fieri solere accepimus, ut regem adflictae fortunae facile 

multorum opes adliciant ad misericordiam, maximeque eorum qui aut reges sunt aut uiuunt in regno, ut eis 

nomen regale magnum et sanctum esse uideatur. Itaque tantum uictus efficere potuit, quantum incolumis 

numquam est ausus optare. Nam cum se in regnum suum recepisset, non fuit eo contentus, quod ei praeter 

spem acciderat, - ut illam, postea quam pulsus erat, terram umquam attingeret, - sed in exercitum nostrum 

clarum atque uictorem impetum fecit. Sinite hoc loco, Quirites, sicut poetae solent, qui res Romanas scribunt, 

praeterire me nostram calamitatem, quae tanta fuit, ut eam ad auris (Luculli) imperatoris non ex proelio 

nuntius, sed ex sermone rumor adferret. Hic in illo ipso malo grauissimaque belli offensione, L. Lucullus, qui 

tamen aliqua ex parte eis incommodis mederi fortasse potuisset, uestro iussu coactus, qui imperi diuturnitati 

modum statuendum uetere exemplo putauistis, partem militum, qui iam stipendiis confecti erant, dimisit, 

partem M'. Glabrioni tradidit. Multa praetereo consulto, sed ea uos coniectura perspicite, quantum illud 

bellum factum putetis, quod coniungant reges potentissimi, renouent agitatae nationes, suscipiant integrae 

gentes, nouus imperator noster accipiat, uetere exercitu pulso. 

X. Satis mihi multa uerba fecisse uideor, qua re esset hoc bellum genere ipso necessarium, magnitudine 

periculosum. Restat ut de imperatore ad id bellum delingendo ac tantis rebus praeficiendo dicendum esse 

uideatur. 

Utinam, Quirites, uirorum fortium atque innocentium copiam tantam haberetis, ut haec uobis deliberatio 

difficilis esset, quemnam potissimum tantis rebus ac tanto bello praeficiendum putaretis! Nunc uero - cum sit 

unus Cn. Pompeius, qui non modo eorum hominum qui nunc sunt gloriam, sed etiam antiquitatis memoriam 

uirtute superarit - quae res est quae cuiusquam animum in hac causa dubium facere possit? Ego enim sic 

existimo, in summo imperatore quattuor has res inesse oportere, - scientiam rei militaris, uirtutem, 

auctoritatem, felicitatem. Quis igitur hoc homine scientior umquam aut fuit aut esse debuit? qui e ludo atque e 

pueritiae disciplinis bello maximo atque acerrimis hostibus ad patris exercitum atque in militiae disciplinam 

profectus est; qui extrema pueritia miles in exercitu fuit summi imperatoris, ineunte adulescentia maximi ipse 

exercitus imperator; qui saepius cum hoste conflixit quam quisquam cum inimice concertauit, plura bello gessit 

quam ceteri legerunt, plures prouincias confecit quam alii concupiuerunt; cuius adulescentia ad scientiam rei 

militaris non alienis praeceptis sed suis imperiis, non offensionibus belli sed uictoriis, non stipendiis sed 

triumphis est erudita. Quod denique genus esse belli potest, in quo illum non exercuerit fortuna rei 

publicae? Ciuile,Africanum, Transalpinum, Hispaniense (mixtum ex ciuitatibus atque ex bellicosissimis 
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nationibus),seruile, nauale bellum, uaria et diuersa genera et bellorum et hostium, non solum gesta ab hoc uno, 

sed etiam confecta, nullam rem esse declarant in usu positam militari, quae huius uiri scientiam fugere possit. 

XI. Iam uero uirtuti Cn. Pompei quae potest oratio par inueniri? Quid est quod quisquam aut illo 

dignum aut uobis nouum aut cuiquam inauditum possit adferre? Neque enim illae sunt solae uirtutes 

imperatoriae, quae uolgo existimantur, - labor in negotiis, fortitudo in periculis, industria in agendo, celeritas in 

conficiendo, consilium in prouidiendo: quae tanta sunt in hoc uno, quanta in omnibus reliquis imperatoribus, 

quos aut uidimus aut audiuimus, non fuerunt. Testis est Italia, quam ille ipse uictor L. Sulla huius uirtute et 

subsidio confessus est liberata. Testis est Sicilia, quam multis undique cinctam periculis non terrore belli, sed 

consili celeritate explicauit. Testis est Africa, quae, magnis oppressa hostium copiis, eorum ipsorum sanguine 

redundauit. Testis est Gallia, per quam legionibus nostris iter in Hispaniam Gallorum internecione 

patefactum est. Testis est Hispania, quae saepissime plurimos hostis ab hoc superatos prostratosque conspexit. 

Testis est iterum et saepius Italia, quae cum seruili bello taetro periculosoque premeretur, ab hoc auxilium 

absente expetiuit: quod bellum exspectatione eius attentuatum atque imminutum est, aduentu sublatum ac 

sepultum. Testes nunc uero iam omnes orae atque omnes exterae gentes ac nationes, denique maria omnia cum 

uniuersa, tum in singulis oris omnes sinus at portus. Quis enim toto mari locus per hos annos aut tam firmum 

habuit praesidium ut tutus esset, aut tam fuit abditus ut lateret? Quis nauigauit qui non se aut mortis aut 

seruitutis periculo committeret, cum aut hieme aut referto praedonum mari nauigaret? Hoc tantum belum, tam 

turpe, tam uetus, tam late diuisum atque dispersum, quis umquam arbitraretur aut ab omnibus imperatoribus 

uno anno aut omnibus annis ab uno imperatore confici posse? Quam prouinciam tenuistis a praedonibus 

liberam per hosce annos? quod uectigal uobis tutum fuit? quem socium defendistis? cui praesidio classibus 

uestris fuistis? quam multas existimatis insulas esse desertas? quam multas aut metu relictas aut a 

praedonibus captas urbis esse sociorum? 

XII. Sed quid ego longinqua commemoro? Fuit hoc quondam, fuit proprium populi Romani, longe a 

domo bellare, et propugnaculis imperi sociorum fortunas, non sua tecta defendere. Sociis ego nostris mare per 

hos annos clausum fuisse dicam, cum exercitus uestri numquam a Brundisio nisi hieme summa transmiserint? 

Qui ad uos ab exteris nationibus uenirent captos querar, cum legati populi Romani redempti 

sint? Mercatoribus tutum mare non fuisse dicam, cum duodecim secures in praedonum potestatem 

peruenerint? Cnidum aut Colophonemaut Samum, nobilissimas urbis, innumerabilisque alias captas esse 

commemorem, cum uestros portus, atque eos portus quibus uitam ac spiritum ducitis, in praedonum fuisse 

potestatem sciatis? An uero ignoratis portum Caietae celeberrimum ac plenissimum nauium 

inspectante praetore a praedonibus esse direptum? ex Miseno autem eiusipsius liberos, qui cum praedonibus 

antea ibi bellum gesserat, a praedonibus esse sublatos? Nam quid ego Ostiense incommodum atque illam 

labem atque ignominiam rei publicae querar, cum, propeinspectantibus uobis, classis ea, cui consul populi 

Romani praepositus esset, a praedonibus capta atque oppressa est? Pro di immortales! tantamne unius hominis 

incredibilis ac diuina uirtus tam breui tempore lucem adferre rei publicae potuit, ut uos, qui modo anti ostium 

Tiberinum classem hostium uidebatis, ei nunc nullam intra Oceani ostium praedonum nauem esse audiatis? 

Atque haec qua celeritate gesta sint quamquam uidetis, tamen a me in dicendo praetereunda non sunt. 

Quis enim umquam aut obeundi negoti aut consequendi quaestus studio tam breui tempore tot loca adire, 

tantos cursus conficere potuit, quam celeriter Cn. Pompeio duce tanti belli impetus nauigauit? Qui nondum 

tempestiuo ad nauigandum mari Siciliam adiit, Africam explorauit; inde Sardiniam cum classe uenit, atque 
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haec tria frumentaria subsidia rei publicae firmissimis praesidiis classibusque muniuit; inde cum se in Italiam 

recepisset, duabus Hispanis et Gallia (transalpina) praesidiis ac nauibus confirmata, missis item in oram 

Illyrici maris et in Achaiam omnemque Graeciam nauibus, Italiae duo maria maximis classibus 

firmissimisque praesidiis adornauit; ipse autem ut Brundisio profectus est, undequinquagesimo die totam ad 

imperium populi Romani Ciliciam adiunxit; omnes, qui ubique praedones fuerunt, partim capti interfectique 

sunt, partim unius huius se imperio ac potestati dediderunt. Idem Cretensibus, cum ad eum usque in 

Pamphyliam legatos deprecatoresque misissent, spem deditionis non ademit, obsidesque imperauit. Ita tantum 

bellum, tam diuturunum, tam longe lateque dispersum, quo bello omnes gentes ac nationes premebantur, Cn. 

Pompeius extrema hieme apparauit, ineunte uere susceptit, media aestate confecit. 

XIII. Est haec diuina atque incredibilis uirtus imperatoris. Quid ceterae, quas paulo ante commemorare 

coeperam, quantae atque quam multae sunt? Non enim bellandi uirtus solum in summo ac perfecto imperatore 

quaerenda est, sed multae sunt artes eximiae huius administrae comitesque uirtutis. Ac primum, quanta 

innocentia debent esse imperatores? quanta deinde in omnibus rebus temperantia? quanta fide? quanta 

facilitate? quanto ingenio? quanta humanitate? Quae breuiter qualia sint in Cn. Pompeio consideremus: 

summa enim omnia sunt, Quirites, sed ea magis ex aliorum contentione quam ipsa per sese cognosci atque 

intellegi possunt. 

Quem enim imperatorem possumus ullo in numero putare, cuius in exercitu centuriatus ueneant atque 

uenierint? Quid hunc hominem magnum aut amplum de re publica cogitare, qui pecuniam, ex aerario 

depromptam ad bellum administrandum, aut propter cupiditatem prouinciae magistratibus diuiserit, aut 

propter auaritiam Romae in quaestu reliquerit? Vestra admurmuratio facit, Quirites, ut agnoscere 

uideamini qui haec fecerint: ego autem nomino neminem; qua re irasci mihi nemo poterit, nisi qui ante de se 

uoluerit confiteri. Itaque propter hanc auaritiam imperatorum quantas calamitates, quocumque uentum est, 

nostri exercitus ferant quis ignorat? Itinera quae per hosce annos in Italia per agros atque oppida ciuium 

Romanorum nostri imperatores fecerint recordamini: tum facilius statuetis quid apud exteras nationes fieri 

existimetis. Utrum pluris arbitramini per hosce annos militum uestrorum armis hostium urbis, an hibernis 

sociorum ciuitates esse deletas? Neque enim potest exercitum is continere imperator, qui se ipse non continet, 

neque seuerus esse in iudicando, qui alios in se seueros esse iudices non uolt. Hic miramur hunc hominem 

tantum excellere ceteris, cuius legiones sic in Asiam peruenerint, ut non modo manus tanti exercitus, sed ne 

uestigium quidem cuiquam pacato nocuisse dicatur? iam uero quem ad modum milites hibernent cotidie 

sermones ac litterae perferuntur: non modo ut sumptum faciat in militem nemini uis adfertur, sed ne cupienti 

quidem cuiquam permittitur. Hiemis enim, non auaritiae perfugium maiores nostri in sociorum atque 

amicorum tectis esse uoluerunt. 

XIV. Age uero: ceteris in rebus quali sit temperantia considerate. Unde illam tantam celeritatem et tam 

incredibilem cursum inuentum putatis? Non enim illum eximia uis remigum aut ars inaudita quaedam 

gubernandi aut uenti aliqui noui tam celeriter in ultimas terras pertulerunt; sed eae res quae ceteros remorari 

solent, non retardarunt: non auaritia ab instituto cursu ad praedam aliquam deuocauit, non libido ad 

uoluptatem, non amoenitas ad delectationem, non nobilitas urbis ad cognitionem, non denique labor ipse ad 

quietem; postremo signa et tabulas ceteraque ornamenta Graecorum oppidorum, quae ceteri tellenda esse 

arbitrantur, ea sibi ille ne uisenda quidem existimauit. Itaque omnes nunc in eis locis Cn. Pompeium sicut 

aliquem non ex hac urbe missum, sed de caelo delapsum intuentur. Nunc denique incipiunt credere fuisse 
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homines Romanos hac quondam continentia, quod iam nationibus exteris incredibile ac falso memoriae 

proditum uidebatur. Nunc imperi uestri splendor illis gentibus lucem adferre coepit. Nunc intellegunt non sine 

causa maiores suos, tum cum ea temperantia magistratus habebamus, seruire populo Romano quam imperare 

aliis maluisse. iam uero ita faciles aditus ad eum priuatorum, ita liberae querimonia de aliorum iniuriis esse 

dicuntur, ut is, qui dignitate principibus excellit, facilitate infimis par esse uideatur. iam quantum consilio, 

quantum dicendi grauitate et copia ualeat, - in quo ipso inest quaedam dignitas imperatoria, - uos, Quirites, 

hoc ipso ex loco saepe cognouistis. Fidem uero eius quantam inter socios existimari putatis, quam hostes omnes 

omnium generum sanctissimam iudicarint? Humanitate iam tanta est, ut difficile dictu sit utrum hostes magis 

uirtutem eius pugnantes timuerint, an mansuetudinem uicti dilexerint. Et quisquam dubitabit quin huic hoc 

tantum bellum transmittendum sit, qui ad omnia nostrae memoriae bella conficienda diuino quodam consilio 

natus esse uideatur? 

XV. Et quoniam auctoritas quoque in bellis administrandis multum atque in imperio militari ualet, 

certe nemini dubium est quin ea re idem ille imperator plurimum possit. Vehementer autem pertinere ad bella 

administranda quid hostes, quid socii de imperatoribus nostris existiment quis ignorat, cum sciamus homines 

in tantis rebus, ut aut contemnant aut metuant aut oderint aut ament, opinione non minus et fama quam 

aliqua ratione certa commoueri? Quod igitur nomen umquam in orbe terrarum clarius fuit? cuius res gestae 

pares? de quo homine uos, - id quod maxime facit auctoritatem, - tanta et tam praeclara iudicia fecistis? An 

uero ullam usquam esse oram tam desertam putatis, quo non illius diei fama peruaserit, cum uniuersus 

populus Romanus, referto foro completisque omnibus templis ex quibus hic locus conspici potest, unum sibi ad 

commune omnium gentium bellum Cn. Pompeium imperatorem deposcit? Itaque - ut plura non dicam, neque 

aliorum exemplis confirmem quantum (huius) auctoritas ualeat in bello - ab eodem Cn. Pompeio omnium 

rerum egregiarum exempla sumantur: qui quo die a uobis maritimo bello praepositus est imperator, tanta 

repente uilitas annonae ex summa inopia et caritate rei frumentariae consecuta est unius hominis spe ac 

nomine, quantum uix in summa ubertate agrorum diuturna pax efficere potuisset. iam accepta in Ponto 

calamitate ex eo proelio, de quo uos paulo ante inuitus admonui, - cum socii pertimuissent, hostium opes 

animique creuissent, satis firmum praesidium prouincia non haberet, - amisissetis Asiam, Quirites, nisi ad 

ipsum discrimen eius temporis diuinitus Cn. Pompeium ad eas regiones fortuna populi Romani attulisset. 

Huius aduentus et Mithridatem insolita inflammatum uictoria continuit, et Tigranem magnis copiis 

minitantem Asiae retardauit. Et quisquam dubitabit quid uirtute perfecturus sit, qui tantum auctoritate 

perfecerit? aut quam facile imperio atque exercitu socios et uectigalia conseruaturus sit, qui ipso nomine ac 

rumore defenderit? 

XVI. Age uero, illa res quantam declarat eiusdem hominis apud hostis populi Romani autoritatem, 

quod ex locis tam longinquis tamque diuersis tam breui tempore omnes huic se uni dediderunt? quod a 

communi Cretensium legati, cum in eorum insula noster imperator exercitusque esset, ad Cn. Pompeium in 

ultimas prope terras uenerunt, eique se omnis Cretensium ciuitates dedere uelle dixerunt? Quid? idem iste 

Mithridates nonne ad eundem Cn. Pompeium legatum usque in Hispaniam misit? eum quem Pompeius 

legatum semper iudicauit, ei quibus erat (semper) molestum ad eum potissimum esse missum, speculatorem 

quam legatum iudicari maluerunt. Potestis igitur iam constituere, Quirites, hanc auctoritatem, multis postea 

rebus gestis magnisque uestris iudiciis amplificatam, quantum apud illos reges, quantum apud exteras nationes 

ualituram esse existimetis. 

http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/manilia1.htm#45
http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/manilia1.htm#46
http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/manilia1.htm#46
http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/manilia1.htm#47


49 
 

Reliquum est ut de felicitate (quam praestare de se ipso nemo potest, meminisse et commemorare de altero 

possumus, sicut aequum est homines de potestate deorum) timide et pauca dicamus. Ego enim sic existimo: 

Maximo, Marcello, Scipioni, Mario, et ceteris magnis imperatoribus non solum propter uirtutem, sed etiam 

propter fortunam saepius imperia mandata atque exercitus esse commissos. Fuit enim profecto quibusdam 

summis uiris quaedam ad amplitudinem et ad gloriam et ad res magnas bene gerendas diuinitus adiuncta 

fortuna. De huius autem hominis felicitate, de quo nunc agimus, hac utar moderatione dicendi, non ut in illius 

potestate fortunam positam esse dicam, sed ut praeterita meminisse, reliqua sperare uideamur, ne aut inuisa dis 

immortalibus oratio nostra aut ingrata esse uideatur. Itaque non sum praedicaturus quantas ille res domi 

militiae, terra marique, quantaque felicitate gesserit; ut eius semper uoluntatibus non modo ciues adsenserint, 

socii obtemperarint, hostes obedierint, sed etiam uenti tempestatesque obsecundarint: hoc breuissime dicam, 

neminem umquam tam impudentem fuisse, qui ab dis immortalibus tot et tantas res tacitus auderet optare, 

quot et quantas di immortales ad Cn. Pompeium detulerunt. Quod ut illi proprium ac perpetuum sit, Quirites, 

cum communis solutis atque imperi tum ipsius hominis causa, sicuti facitis, uelle et optare debetis. 

Qua re, - cum et bellum sit ita necessarium ut neglegi non possit, ita magnum ut accuratissime sit 

administrandum; et cum ei imperatorem praeficere possitis, in quo sit eximia belli scientia, singularis uirtus, 

clarissima auctoritas, egregia fortuna, - dubitatis Quirites, quin hoc tantum boni, quod uobis ab dis 

immortalibus oblatum et datum est, in rem publicam conseruandam atque amplificandam conferatis? 

XVII. Quod si Romae Cn. Pompeius priuatus esset hoc tempore, tamen ad tantum bellum is erat 

deligendus atque mittendus: nunc cum ad ceteras summas utilitates haec quoque opportunitas adiungatur, ut in 

eis ipsis locis adsit, ut habeat exercitum, ut ab eis qui habent accipere statim possit, quid exspectamus? aut cur 

non dicibus dis immortalibus eidem, cui cetera summa cum salute rei publicae commissa sunt, hoc quoque 

bellum regium committamus? 

At enim uir clarissimus, amantissimus rei publicae, uestris beneficiis amplissimis adfectus, Q. Catulus, 

itemque summis ornamentis honoris, fortunae, uirtutis, ingeni praeditus, Q. Hortensius, ab hac ratione 

dissentiunt. Quorum ego auctoritatem apud uos multis locis plurimum ualuisse et ualere oportere confiteor; sed 

in hac causa, tametsi cognoscitis auctoritates contrarias uirorum fortissimorum et clarissimorum, tamen omissis 

auctoritatibus ipsa re ac ratione exquirere possumus ueritatem, atque hoc facilius, quod ea omnia quae a me 

adhuc dicta sunt, eidem isti uera esse concedunt, - et necessarium bellum esse et magnum, et in uno Cn. 

Pompeio summa esse omnia. Quid igitur ait Hortensius? Si uni omnia tribuenda sint, dignissimum esse 

Pompeium, sed ad unum tamen omnia deferri non oportere. Obsoleuit iam ista oratio, re multo magis quam 

uerbis refutata. Nam tu idem, Q. Hortensi, multa pro tua summa copia ac singulari facultate dicendi et in 

senatu contra uirum fortem, A. Gabinium, grauiter ornateque dixisti, cum is de uno imperatore contra 

praedones constituendo legem promulgasset, et ex hoc ipso loco permuta item contra eam legem uerba fecisti. 

Quid? tum (per deos immortalis!) si plus apud populum Romanum auctoritas tua quam ipsius populi Romani 

salus et uera causa ualuisset, hodie hanc gloriam atque hoc orbis terrae imperium teneremus? An tibi tum 

imperium hoc esse uidebatur, cum populi Romani legati quaestores praetoresque capiebantur? cum ex omnibus 

prouinciis commeatu et priuato et publico prohibebamur? cum ita clausa nobis erant maria omnia, ut neque 

priuatam rem transmarinam neque publicam iam obire possemus? 
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XVIII. Quae ciuitas antea umquam fuit, - non dico Atheniensium, quae satis late quondam mare 

tenuisse dicitur; non Karthaginiensium, qui permultum classe ac maritimis rebus ualuerunt; non Rhodiorum, 

quorum usque ad nostram memoriam disciplina naualis et gloria remansit, - sed quae ciuitas umquam antea 

tam tenuis, quae tam parua insula fuit, quae non portus suos et agros et aliquam partem regionis atque orae 

maritimae per se ipsa defenderet? At (hercule) aliquot annos continuos ante legem Gabiniam ille populus 

Romanus, cuius usque ad nostram memoriam nomen inuictum in naualibus pugnis permanserit, magna ac 

multo maxima parte non modo utilitatis, sed dignitatis atque imperi caruit. Nos, quorum 

maiores Antiochumregem classe Persenque superarunt, omnibus naualibus pugnis Karthaginiensis, homines in 

maritimis rebus exercitatissimos paratissimosque, uicerunt, ei nullo in loco iam praedonibus pares esse 

poteramus: nos, qui antea non modo Italiam tutam habebamus, sed omnis socios in ultimis oris auctoritate 

nostri imperi saluos praestare poteramus, - tum cum insula Delos, tam procul a nobis in Aegaeo mari posita, 

quo omnes undique cum mercibus atque oneribus commeabant, referta diuitiis, parua, sine muro, nihil timebat, 

- eidem non modo prouinciis atque oris Italiae maritimis ac portubus nostris, sed etiam Appia iam uia 

carebamus; et eis temporibus non pudebat magistratus populi Romani in hunc ipsum locumescendere, cum eum 

nobis maiores nostri exuuiis nauticis et classium spoliis ornatum reliquissent. 

XIX. Bono te animo tum, Q. Hortensi, populus Romanus et ceteros qui erant in eadem sententia, dicere 

existimauit ea quae sentiebatis: sed tamen in salute communi idem populus Romanus dolori suo maluit quam 

auctoritati uestrae obtemperare. Itaque una lex, unus uir, unus annus non modo nos illa miseria ac turpitudine 

liberauit, sed etiam effecit, ut aliquando uere uideremur omnibus gentibus ac nationibus terra marique 

imperare.  Quo mihi etiam indignius uidetur obtrectatum esse adhuc, - Gabinio dicam anne Pompeio, an 

utrique, id quod est uerius? - ne legaretur A. Gabinius Cn. Pompeio expetenti ac postulanti. Utrum ille, qui 

postulat ad tantum bellum legatum quem uelit, idoneus non est qui impetret, cum ceteri ad expilandos socios 

diripiendasque prouincias quos uoluerunt legatos eduxerint; an ipse, cuius lege salus ac dignitas populo 

Romano atque omnibus gentibus constituta est, expers esse debet gloriae eius imperatoris atque eius exercitus, 

qui consilio ipsius ac periculo est constitutus? An C. Falcidius, Q. Metellus, Q. Caelius Latiniensis, Cn. 

Lentulus, quos omnis honoris causa nomino, cum tribuni plebi fuissent, anno proximo legati ese potuerunt: in 

uno Gabinio sunt tam diligentes, qui in hoc bello, quod lege Gabinia geritur, in hoc imperatore atque exercitu, 

quem per uos ipse constituit, etiam praecipuo iure esse deberet? De quo legando consules spero ad senatum 

relaturos. Qui si dubitabunt aur grauabuntur, ego me profiteor relaturum. Neque me impediet cuiusquam 

inimicum edictum, quo minus uobis fretus uestrum ius beneficiumque defendam; neque praeter intercessionem 

quicquam audiam, de qua (ut arbitror) isti ipsi, qui minantur, etiam atque etiam quid liceat considerabunt. 

Mea quidem sentenia, Quirites, unus A. Gabinius belli maritimi rerumque gestarum Cn. Pompeio socius 

ascribitur, propterea quod alter uni illud bellum suscipiendum uestris suffragiis detulit, alter delatum 

susceptumque confecit. 

XX. Reliquum est ut de Q. Catuli auctoritate et sententia dicendum esse uideatur. Qui cum ex uobis 

quaereret, si in uno Cn. Pompeio omnia poneretis, si quid eo factum esset, in quo spem essetis habituri, - cepit 

magnum suae uirtutis fructum ac dignitatis, cum omnes una prope uoce in (eo) ipso uos spem habituros esse 

dixistis. Etenim talis est uir, ut nulla res tanta sit ac tam difficilis, quam ille non et consilio regere et 

integritate tueri et uirtute conficere possit. Sed in hoc ipso ab eo uehementissime dissentio; quod, quo minus 
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certa est hominum ac minus diuturna uita, hoc magis res publica, dum per deos immortalis licet, frui debet 

summi uiri uita atque uirtute. 

'At enim ne quid noui fiat contra exempla atque instituta maiorum.' Non dicam hoc loco maiores 

nostros semper in pace consuetudini, in bello utilitati paruisse; semper ad nouos casus temporum nouorom 

consiliorum rationes adcommodasse: non dicam duo bella maxima, Punicum atque Hispaniense, ab uno 

imperatore esse confecta, duasque urbis potentissimas, quae huic imperio maxime minitabantur, Karthaginem 

atque Numantiam, ab eodem Scipione esse deletas: non commemorabo nuper ita uobis patribusque uestris esse 

uisum, ut in uno C. Mario spes imperi poneretur, ut idem cum iugurtha, idem cum Cimbris, idem cum 

Teutonis bellum administraret. In ipso Cn. Pompeio, in quo noui constitui nihil uolt Q. Catulus, quam multa 

sint noua summa Q. Catuli uoluntate constituta recordamini. 

XXI. Quid tam nouum quam adulescentulumpriuatum exercitum difficili rei publicae temporare 

conficere? Confecit. Huic praeesse? Praefuit. Rem optime ductu suo gerere? Gessit. Quid tam praeter 

consuetudinem quam homini peradulescenti, cuius aetas a senatorio gradu longe abesset, imperium atque 

exercitum dari, Siciliam permitti, atque Africam bellumque in ea prouincia administrandum? Fuit in his 

prouinciis singulari innocentia, grauitate, uirtute: bellum in Africa maximum confecit, uictorem exercitum 

deportauit. Quid uero tam inauditum quam equitem Romanum triumphare? At eam quoque rem populus 

Romanus non modo uidit, sed omnium etiam studio uisendam et concelebrandam putauit. Quid tam 

inusitatum quam ut, cum duo consulesclarissimi fortissimique essent, eques Romanus adbellum maximum 

formidolosissimumque pro consule mitteretur? Missus est. Quo quidem tempore, cum esset non nemo in senatu 

qui diceret 'non oportere mitti hominem priuatum pro consule,' L. Philippus dixisse dicitur ''non se illum sua 

sententia pro consule, sed pro consulibus mittere.'' Tanta in eo rei publicae bene gerendae spes constituebatur, ut 

duorum consulum munus unius adulescentis uirtuti committeretur. Quid tam singulare quam ut ex senatus 

consuto legibus solutus consul ante fieret, quam ullum alium magistratum per leges capere licuisset? quid tam 

incredibile quam ut iterum eques Romanus ex senatus consulto triumpharet? Quae in omnibus hominibus 

noua post hominum memoriam constituta sunt, ea tam multa non sunt quam haec, quae in hoc uno homine 

uidemus. Atque haec tot exempla, tanta ac tam noua, profecta sunt in eundem hominem a Q. Catuli atque a 

ceterorum eiusdem dignitatis amplissimorum hominum auctoritate. 

XXII. Quare uideant ne sit periniquum et non ferundum, illorum auctoritatem de Cn. Pompei dignitate 

a uobis comprobatam semper esse, uestrum ab illis de eodem homine iudicium populique Romani auctoritatem 

improbari; praesertim cum iam suo iure populus Romanus in hoc homine suam auctoritatem uel contra omnis 

qui dissentiunt possit defendere, propterea quod, isdem istis reclamantibus, uos unum illum ex omnibus 

delegistis quem bello praedonum praeponeretis. Hoc si uos temere fecistis, et rei publicae parum consuluistis, 

recte isti studia uestra suis consiliis regere conantur. Sin autem uos plus tum in re publica uidistis, uos eis 

repugnantibus per uosmet ipsos dignitatem huic imperio, salutem orbi terrarum attulistis, aliquando isti 

principes et sibi et ceteris populi Romani uniuersi auctoritati parendum esse fateantur. Atque in hoc bello 

Asiatico et regio non solum militaris illa uirtus, quae est in Cn. Pompeio singularis, sed aliae quoque uirtutes 

animi magnae et multae requiruntur. Difficile est in Asia, Cilicia, Syria regnisque interiorum nationum ita 

uersari nostrum imperatorem, ut nihil nisi de hoste ac de laude cogitet. Deinde etiam si qui sunt pudore ac 

temperantia moderatiores, tamen eos esse talis propter multitudinem cupidiorum hominum nemo arbitratur. 

Difficile est dictu, Quirites, quanto in odio simus apud exteras nationes propter eorum, quos ad eas per hos 
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annos cum imperio misimus, libidines et iniurias. Quod enim fanum putatis in illis terris nostris magistratibus 

religiosum, quam ciuitatem sanctam, quam domum satis clausam ac munitam fuisse? Urbes iam locupletes et 

copiosae requiruntur, quibus causa belli propter diripiendi cupiditatem inferatur. Libenter haec coram cum Q. 

Catulo et Q. Hortensio, summis et clarissimis uiris, disputarem. Nouerunt enim sociorum uolnera, uident 

eorum calamitates, querimonias audiunt. Pro sociis uos contra hostis exercitum mittere putatis, an hostium 

simulatione contra socios atque amicos? Quae ciuitas est in Asia quae non modo imperatoris aut legati, sed 

unius tribuni militum animos ac spiritus capere possit? 

XXIII. Quare, etiam si quem habetis qui conlatis signis exercitus regios superare posse uideatur, tamen 

nisi erit idem, qui se a pecuniis sociorum, qui ab eorum coniugibus ac liberis, qui ab ornamentis fanorum atque 

oppidorum, qui ab auro gazaque regia manus, oculos, animum cohibere possit, non erit idoneus qui ad bellum 

Asiaticum regiumque mittatur. Ecquam putatis ciuitatem pacatam fuisse quae locuples sit? ecquam esse 

locupletem quae istis pacata esse uideatur? Ora maritima, Quirites, Cn. Pompeium non solum propter rei 

militaris gloriam, sed etiam propter animi continentiam requisiuit. Videbat enim praetores locupletari quot 

annis pecunia publica praeter paucos; neque eos quicquam aliud adsequi, classium nomine, nisi ut detrimentis 

accipiendis maiore adfici turpitudine uideremur. Nunc qua cupiditate homines in prouincias, quibus iacturis et 

quibus condicionibus proficiscantur, ignorant uidelicet isti, qui ad unum deferenda omnia esse non arbitrantur? 

Quasi uero Cn. Pompeium non cum suis uirtutibus tum etiam alienis uitiis magnum esse uideamus.  Qua re 

nolite dubitare quin huic uni credatis omnia, qui inter tot annos unus inuentus sit, quem socii in urbis suas 

cum exercitu uenisse gaudeant. Quod si auctoritatibus hanc causam, Quirites, confirmandam putatis, est uobis 

auctor uir bellorum omnium maximarumque rerum peritissimus, P. Seruilius, cuius tantae res gestae terra 

marique exstiterunt, ut cum de bello deliberetis, auctor uobis grauior nemo esse debeat; est C. Curio, summis 

uestris beneficiis maximisque rebus gestis, summo ingenio et prudentia praeditus; est Cn. Lentulus, in quo 

omnes pro amplissimis uestris honoribus summum consilium, summam grauitatem esse cognouistis; est C. 

Cassius, integritate, uirtute, constantia singulari. Que re uidete ut horum auctoritatibus illorum orationi qui 

dissentiunt, respondere posse uideamur. 

XXIV. Que cum ita sint, C. Manili, primum istam tuam et legem et uoluntatem et sententiam laudo 

uehementissimeque comprobo: deinde te hortor, ut auctore populo Romano maneas in sententia, neue 

cuiusquam uim aut minas pertimescas. Primum in te satis esse animi perseuerantiaeque arbitror: deinde cum 

tantam multitudinem cum tanto studio adesse uideamus, quantam iterum nunc in eodem homine praeficiendo 

uidemus, quid est quod aut de re aut de perficiendi facultate dubitemus? Ego autem quicquid est in me studi, 

consili, laboris, ingeni, quicquid hoc beneficio populi Romani atque hac potestate praetoria, quicquid 

auctoritate, fide, constantia possum, id omne ad hanc re conficiendam tibi et populo Romano polliceor ac defero: 

testorque omnis deos, et eos maxime qui huic loco temploque praesident, qui omnium mentis eorum qui ad rem 

publicam adeunt maxime perspiciunt, me hoc neque rogatu facere cuiusquam, neque quo Cn. Pompei gratiam 

mihi per hanc causam conciliari putem, neque quo mihi ex cuiusquam amplitudine aut praesidia periculis aut 

adiumenta honoribus quaeram; propterea quod pericula facile, ut hominem praestare oportet, innocentia tecti 

repellemus, honorem autem neque ab uno neque ex hoc loco, sed eadem illa nostra laboriosissima ratione uitae, 

si uestra uoluntas feret, consequemur. Quam ob rem quicquid in hac causa mihi susceptum est, Quirites, id ego 

omne me rei publicae causa suscepisse confirmo; tantumque abest ut aliquam mihi bonam gratiam quaesisse 

uidear, ut multas me etiam simultates partim obscuras, partim apertas intellegam mihi non necessarias, uobis 
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non inutilis suscepisse. Sed ego me hoc honore praeditum, tantis uestris beneficiis adfectum statui, Quirites, 

uestram uoluntatem et rei publicae dignitatem et salutem prouinciarum atque sociorum meis omnibus commodis 

et rationibus praeferre oportere. 

 
 
 
Code Théodosien  
 
CTh. I, 7, 3  
Impp. arcadius et honorius stilichoni magistro militum. sicut clarissimis viris comitibus et ducibus diversarum 
provinciarum et limitum, ita et viro spectabili comiti per africam principes et numerarii ex officio magisteriae 
potestatis mittantur, sub ea tamen condicione, ut emenso unius anni spatio singuli qui designati sunt intra africam 
officio functi et actuum suorum et fidei, quam exhibuerint rei publicae, reddendam sibi non ambigant rationem. 
dat. id. sept. mediolano honorio a. iiii et eutychiano consul. (398 sept. 13).  
 
 
CTh. II, 23, 1 
Impp. honor. et theodos. aa. crispino comiti et magistro equitum. quisquis armatae militiae stipendiis communitus 
in solo publico vel aedificium aliquod construxerit vel septis quibuslibet spatia certa concluserit, perpetuo iure et 
firmo dominio eadem ex nostra generali auctoritate possideat, nec per surreptionem aliquis postea eadem loca a 
nostra clementia audeat postulare. 
Les Empereurs Hornorius et Théodosius Augustes à Crispinus, comte et maître de la cavalerie. 
Si une personne protégée par ses conditions de service impérial, devait bâtir une quelconque 
construction sur un terrain public ou devait délimiter des espaces définis par des clôtures, elle en 
aurait la possession avec notre autorisation générale, et serait munie d’un titre légal permanent et 
d’un droit de propriété indéfectible, et personne par la suite ne devra subrepticement réclamer les 
propriétés ci-dessus mentionnées. 
 
CTh. V, 6, 3  
Idem aa. anthemio praefecto praetorio. scyras barbaram nationem maximis chunorum, quibus se coniunxerunt, 
copiis fusis imperio nostro subegimus. ideoque damus omnibus copiam ex praedicto genere hominum agros proprios 
frequentandi, ita ut omnes sciant susceptos non alio iure quam colonatus apud se futuros nullique licere ex hoc 
genere colonorum ab eo, cui semel adtributi fuerint, vel fraude aliquem abducere vel fugientem suscipere, poena 
proposita, quae recipientes alienis censibus adscriptos vel non proprios colonos insequitur. opera autem eorum 
terrarum domini libera utantur ac nullus sub acta peraequatione vel censui ...Acent nullique liceat velut donatos 
eos a iure census in servitutem trahere urbanisve obsequiis addicere, licet intra biennium suscipientibus liceat pro rei 
frumentariae angustiis in quibuslibet provinciis transmarinis tantummodo eos retinere et postea in sedes perpetuas 
collocare, a partibus thraciae vel illyrici habitatione eorum penitus prohibenda et intra quinquennium dumtaxat 
intra eiusdem provinciae fines eorum traductione, prout libuerit, concedenda, iuniorum quoque intra praedictos 
viginti annos praebitione cessante. ita ut per libellos sedem tuam adeuntibus his qui voluerint per transmarinas 
provincias eorum distributio fiat. dat. prid. id. april. constantinopoli honorio viii et theodosio iii conss. (409 apr. 
12).  
 
Les mêmes Augustes à Anthemius, préfet du Prétoire 
Nous avons soumis à notre empire les Skyres, nation barbare, après avoir mis en déroute un très 
grand nombre de Huns avec lesquels ils s’étaient alliés. Et pour cette raison, nous donnons à tous 
la possibilité de peupler leurs propres terres avec les hommes de la race susdite, dans les 
conditions suivantes : tous doivent savoir que les individus ainsi accueillis ne le seront pas chez 
eux sous un autre droit que celui du colonat, et il ne sera permis à personne d’enlever 
frauduleusement au bénéficiaire d’une attribution définitive quelqu’un appartenant à cette 



54 
 

catégorie de colons, ni de se saisir d’un fugitif ; une peine sera infligée à ceux qui accueillent des 
gens inscrits sur les registres du cens d’autrui, ou qui ne sont pas leurs propres colons. Mais que 
les propriétaires terriens (utilisent) librement le travail de ces gens et qu’aucun [ne les retire] à 
l’occasion d’une péréquation, ou [ne les enlève] du cens ; qu’il ne soit permis à personne de 
transférer du droit du cens à la servitude ceux qu’on aura pour ainsi dire reçus en cadeau, ni de les 
assigner à des services urbains ; bien que, étant donné les difficultés de la production céréalière, il 
soit permis deux ans durant à ceux qui les prennent de les garder dans quelque province que ce 
soit, uniquement d’outre-mer, et, par suite, de les établir dans des foyers définitifs ; toute 
résidence en thrace ou en Illyrie leur sera interdite, et on pourra les déplacer à loisir à l’intérieur 
des limites de la même province seulement pendant cinq ans ; de même cessera l’obligation de 
fournir des recrues pendant vingt années, comme il a été dit précédemment. Ainsi, la répartition 
de ces gens à travers les provinces d’outre-mer se fera, pour ceux qui le veulent, au moyen de 
requêtes adressées à ton siège.  
Donné à Constantinople la veille des ides d’avril sous le consulat d’Honorius, pour la huitième 
fois et de Théodose, pour la troisième fois.  
 
 
CTh.VII, 1, 2  
Imp. constantius a. ad silvanum comitem et magistrum equitum et peditum. si quis miles per commeatum dimissus 
fuerit a tribuno vel praeposito aut inconsulto eodem ab obsequio militari signisque discesserit, per singulos milites 
tribuni et praepositi quina pondo auri fisco inferant. dat. vi kal. iun. sirmio limenio et catullino conss. (349 [?] 
mai. 27).  
 

CTh.VII, 1, 4 
Idem a. ad cretionem virum clarissimum comitem. quamvis omni tempore opera dari debuerit, ne sacramentis 
militaribus spretis otio traderentur qui nec stipendiorum numero nec contraria corporis valetudine quiete perfrui 
debent, tamen prudentiae tuae prosecutione admissa, quae apud nos verbis facta est, praecipimus, ut, qui ante 
stipendia emensa vel integra corporis valetudine otio mancipati sunt, restituantur pristinis numeris. dat. v kal. iul. 
sergio et nigriniano conss. (350 iun.27). 
 

CTh. VII, 1, 5 : traduction proposée par H. Harmoy Durofil 
Impp. valentinianus et valens aa. eorum liberos, qui armis inhaeserunt, ad usum bellicum et castra revocantes eis 
quoque eorum stipendiorum copiam deferemus, qui alterius gradus militia salutarem maxime rei publicae operam 
persecuntur. quod si quosdam aut inbecillitas valitudinis aut habitudo corporis aut mediocritas proceritatis ab 
armatae militiae condicione submoverit, eos iubemus in officiis ceteris militare. nam si post definitam a nobis 
aetatem ignobile otium adamaverint, curiis obnoxii erunt sine controversia pro virium qualitate, ita ut ii, quos 
debilitas fortuita aut morbus et corporis valitudo confecta ita enervaverit, ut ad usum castrorum militiaeque idonei 
esse non possint, vacationem perpetuam depulsis curialium munerum sollicitudinibus consequantur. et cetera. dat. 
iii k. mai. hadrianopoli divo ioviano at varroniano conss. (364 apr. 29). 
 
Les empereurs Valentinien et Valens Augustes. 
Nous appellons à nouveau à faire la guerre, et à rejoindre les camps, les fils de ceux qui 
loyalement ont accompli jusqu’au bout leur service militaire. Nous accorderons aussi à ces fils les 
mêmes avantages de conditions de service dont on joui ces hommes de secong rang militaire qui 
accomplissent un service particulièrement salutaire pour l’Eta. Mais si une défaillance de santé ou 
une complexion de corps ou une insuffidance de taille devaient faire exempter certains d’entre 
eux du service impérial, nous leur ordonnons d’accomplir ledit service impérial dans d’autres 
fonctions. Car si après lâge par nous défini, ils devaient s’adonner à une vie d’oisiveté indigne, ils 
seront tenus de servir dans les conseils municipaux sans contester, compte tenu de la qualité de 
leurs ressources et de leurs capacités. Mais si ces pesonnes devaient être si affaiblies par une 
infirmité fortuite ou des maladies ou une mauvaise santé physique, qu’elles ne puissent être 
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retenues pour le service dans les camps ou tout autre service impérial, elles obtiendront une 
dispense perpetuelle du service impérial, et seront libérées des devoirs des services publics 
impératifs des décurions. 
 
CTh. VII, 1, 13  
Idem aaa. richomeri comiti et magistro utriusque militiae. cum supra virentes fluminum ripas omnis legionum 
multitudo consistit, id provida auctoritate decernimus, ut nullus omnino inmundo fimo sordidatis fluentis commune 
poculum polluat neve abluendo equorum sudore deproperus publicos oculos nudatus incestet atque ita et turbido 
potum caeno misceat et confundat aspectum, sed procul a cunctorum obtutibus in inferioribus partibus fluviorum, id 
est infra tentoria vagos natatus animalium, prouti libitum videtur, exerceat. sublimis igitur magnificentia tua id 
sollicitudinis studio et admonitionis praecepto faciet custodiri, ut unusquisque tribunus agnoscat gravi se 
subdendum esse supplicio, in cuius parte neglectum probabitur quod agnoscit imperatum. dat. vi kal. iun. 
vincentiae tatiano et symmacho conss. (391 mai. 27).  
 
CTh. VII, 1, 18  
Idem aa. stilichoni magistro militum. contra publicam utilitatem nolumus a numeris ad alios numeros milites 
nostros transferri. sciant igitur comites vel duces, quibus regendae militiae cura commissa est, non solum de 
comitatensibus ac palatinis numeris ad alios numeros militem transferri non licere, sed ne de ipsis quidem 
pseudocomitatensibus legionibus seu de ripariensibus castricianis ceterisque cuiquam eorum transferendi militem 
copiam adtributam, quia honoris augmentum non ambitione, sed labore ad unumquemque convenit devenire. quod 
si qui contra fecerint, per singulos milites singulas auri libras a se noverint exigendas. dat. xiiii kal. april. 
mediolano stilichone et aureliano conss. (400 mart. 19).  
 
 
CTh.VII, 4, 3 
Idem a. et iulianus caes. ad taurum. comes militaris rei per africam constitutus contra vetitum species annonarias 
de conditis arbitrio suo dicitur usurpasse. hoc de cetero citra vicarii arbitrium fieri non potest, si vicarius comitis 
scriptione conventus didicerit, qui numerus annonarum et quibus debet erogari, atque id fieri oportere censuerit. dat. 
xv kal. ian. sirmio constantio a. viiii et iuliano c. conss. (357 dec. 18). 
 
CTh. VII, 4, 12  
Idem aa. ad victorem magistrum militum. in provinciis statione militum adfici possidentes ursicini comitis 
suggestione cognovimus, a quibus superstatutorum grave atque inusitatum quoddam nomen cenaticorum fuerit 
introductum. quod magnifica auctoritas tua missis competentibus litteris in omnibus provinciis iubebit aboleri, ut 
milites recordentur commoda sua, quae in annonarum perceptione adipiscuntur, extrinsecus detrimentis 
provincialium non esse cumulanda. dat. vi kal. ian. bonamansione divo ioviano et varroniano conss. (364 nov. 26 
[mai. 27]).  
 
 
CTh.VII, 4, 18 
 :Imppp. valentinianus, theodosius et arcadius aaa. abundantio, stilichoni et ceteris comitibus et magistris 
utriusque militiae. ne quis pro speciebus annonariis pretia temptet exigere: vel, si contra legem datam venire 
temptaverit, nec illud, quod in pretio expetit, permittatur exigere nec illud, quod suo tempore accipere in 
speciebus neglexerit, consequatur. dat. iiii kal. aug. constantinopoli theodosio a. iii et abundantio v. c. conss. 
(393 iul. 29).  
 
CTh. VII, 5, 1  
Impp. arcadius et honorius aa. stilichoni comiti et magistro utriusque militiae. opinatores, quibus species in diversis 
provinciis delegantur, ut pretium maiore taxatione deposcant, contra omnem consuetudinem nullis consistentibus 
familiis excoctionem panis efflagitant. illustris igitur auctoritas tua novam usurpationem congrua auctoritate 
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percellat, ut, cum opinatores in provinciis delegantur, vetus consuetudo servetur. dat. id. sept. mediolano theodoro v. 
c. cons. (399 sept. 
 
CTh. VII, 8, 7  
Idem aa. pompeiano proconsuli africae. praedia ex gildonis hostis publici et satellitum eius bonis sociata domui 
nostrae ne transeuntes hospitii gratia intrent, decernimus, ut sciant omnes a possessoribus nostris penitus 
abstinendum, quinque auri libras multae nomine inferre cogendo, quisquis praedium nostrum manendi causa 
importunus intraverit. dat. vi id. iun. mediolano stilichone et aureliano conss. (400 iun. [ian.?] 8).  
 
CTh. VII, 8, 9  
Impp. honorius et theodosius aa. sapidiano. licet proxime iusserimus quinque librarum auri condemnatione 
proposita praedia, quae ex gildonis bonis ad nostrum aerarium delata sunt, ab hospitibus excusari, nunc etiam 
praecipimus, ut omnes domus ex eodem iure venientes, in quibuslibet civitatibus sunt constitutae, ab hospitibus 
excusentur, quo possint conductores facilius inveniri. si quis igitur contra nostram fecerit iussionem, multa pridem 
ferietur inflicta. proposita karthagine viii id. aug. honorio viii et theodosio iii aa. conss. (409 aug. 6).  
 
CTh.VIII, 7, 3  
Imp. constantius a. ad silvanum comitem et magistrum militum. post alia: universi officiales diversorum officiorum, 
qui ex protectoribus epistulas meruerunt, officiis pristinis militiaeque reddantur nec opponant quaesitae sibi 
vocabulum dignitatis. dat. vi kal. iun. sirmi limenio et catullino conss. (349 mai. 27).  
 
CTh. XI, 30, 43  
Idem aaa. merobaudi duci aegypti. provocantibus multas nisi ex nostris decretis non patimur imponi. dat. xiii kal. 
nov. constantinopoli richomere et clearcho conss. (384 oct. 20).  
 
CTh. VII, 13, 16 : traduction proposée par H. Harmoy Durofil 
Imppp. arcadius, honorius et theodosius aaa. provincialibus. contra hostiles impetus non solas iubemus 
personas considerari, sed vires, et licet ingenuos amore patriae credamus incitari, servos etiam huius 
auctoritate edicti exhortamur, ut quamprimum se bellicis sudoribus offerant, praemium libertatis, si apti ad 
militiam arma susceperint, pulveratici etiam nomine binos solidos accepturi: praecipue sane eorum servos, 
quos militia armata detentat, foederatorum nihilo minus et dediticiorum, quoniam ipsos quoque una cum 
dominis constat bella tractare. dat. xv kal. mai. ravenna arcadio a. vi et probo viro clarissimo conss. (406 
apr. 17). 
 
Les Empereurs Arcadius, Honoris et Théodose Augustes aux provinciaux 
En matière de défense contre les attaques ennemies, nous ordonnons que soient pris en 
considération non seulement le statut légal des soldats mais aussi leur force physique. Bien que 
nous croyions que les personnes nées libres soient motivées par l’amour de leur patrie, nous 
exhortons aussi les esclaves, par l’autorité de cet édit, à servir à la guerre, et s’ils reçoivent leurs 
armes en tant qu’hommes aptes au service militaire, ils obtiendront la liberté en récompense, et ils 
recevront deux soldes chacun pour les frais de déplacement. En particulier, bien sûr, nous 
recommandons ce service auprès des esclaves de ceux qui se sont engagés dans le service 
impérial, et également aux esclaves des alliés fédérés et des peuples conquis, puisqu’il est évident 
qu’ils font la guerre aussi aux côtés de leur maître.  
 
CTh. VII, 13, 18  
Idem aaa. stilichoni comiti et magistro militum. iuniorum collatione, vel qui proxime in pretio ab honoratis pro 
rerum necessitate petiti sunt vel si umquam tale aliquid rei publicae ratio flagitaverit, inmunes haberi oportere 
decernimus, qui militiae praerogativa ad tribunatus praepositurasve pervenerint. dat. xi kal. april. honorio vii et 
theodosio ii aa. conss. (407 mart. 22).  
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CTh. VII, 16, 1  
Impp. honorius et theodosius aa. theodoro praefecto praetorio. hostis publicus stilicho novum adque insolitum 
reppererat, ut litora et portus crebris vallaret excubiis, ne cuiquam ex oriente ad hanc imperii partem pateret 
accessus. huius iniquitate rei moti et ne rarior sit diversarum mercium commeatus, praecipimus hac sanctione, ut 
litorum desistat ac portuum perniciosa custodia et eundi ad redeundi libera sit facultas. dat. iiii id. dec. ravenna 
basso et philippo conss. (408 dec. 10).  
 
CTh. VII, 18, 16  
Impp. honorius et theodosius aa. gaisoni comiti et magistro militum. qui sine conmeatu aliquo annum in penatibus 
propriis vel in quibuslibet locis desidiosa quiete transegerit, decem sequentibus postponatur; in quo vero biennium 
talis culpa deprehenditur, viginti sibi antepositos congemiscat; tertius autem annus triginta praelatos iure deflebit, 
ita ut quartus exempto matriculae nulli veniam derelinquat. et cetera. dat. prid. id. iun. ravenna post consulatum 
honorii viiii et theodosii v aa. (413 iun. 12).  
 
 
CTh. VII, 20, 9 
Imppp. valentinianus, valens et gratianus aaa. ad dagalaifum magistrum militum. remotis iniuriis iussimus 
veteranis nostris vel adgnatis licere emere vendere negotiari: quos secundum veterem consuetudinem parentum 
nostrorum ab omni munere universisque reditibus auri argentique, sed et portorii indemnes esse oportet. dat. 
viii id. dec. veronae gratiano nob p. et dagalaifo conss. (366 dec. 6). 
 
CTh. VII, 20, 12pr.  
Impp. arcadius et honorius aa. stilichoni magistro utriusque militiae. plerique testimonialibus fraude quaesitis fiunt 
veterani, qui milites non fuerint, nonnulli inter exordia militiae in ipso aetatis flore discedunt. quisquis igitur 
laetus alamannus sarmata vagus vel filius veterani aut cuiuslibet corporis dilectui obnoxius et florentissimis 
legionibus inserendus testimoniales ex protectoribus vel cuiuslibet dignitatis obtinuit vel eas, quae nonnumquam 
comitum auctoritate praestantur, ne delitiscat, tirociniis castrensibus inbuatur. (400 ian. 30).  
 
CTh. VII, 20, 12.3  
Illius quoque sanctionis oportet admoneri, ut, si quis decurionum primipilariorum collegiatorum civilium 
apparitionum vel aliorum necessitatibus irretitus militiae sacramenta durasset, defendi castrensium stipendiorum 
excusatione non possit. dat. iii kal. feb. mediolano stilichone et aureliano viris clarissimis conss. (400 ian. 30).  
 
CTh. VII, 22, 12  
Impp. arcadius et honorius aa. stilichoni comiti et magistro utriusque militiae. quoniam filii veteranorum ad 
diversa officia se contulerunt, hac sanctione praecipimus, ut ab his, qui nunc sunt in officiis occupati, nulli iuniores 
repetantur, ac deinceps post hoc edictum aditum veteranorum filiis militandi per civilia officia esse praeclusum. dat. 
vi kal. oct. mediolano honorio a. iiii et eutychiano conss. (398 sept. 26).  
 
CTh.IX, 7, 9  
Idem aaa. gildoni comiti et magistro utriusque militiae per africam. si quis adulterii reus factus accusatoris mariti 
forum declinare temptaverit, in hoc non possit eludere, nec praerogativa militari defensetur, ibi confestim audiendus, 
ubi fuerit accusatus. dat. iii kal. ianuar. constantinopoli theodosio a. iii et abundantio conss. (393 dec. 30).  
 
CTh. IX, 38, 11  
Impp. honorius et theodosius aa. gaisoni comiti et magistro officiorum. post alia: de his, qui tyrannicae 
praesumptionis ... aut sacramenta sectati ad nostrum imperium redierunt, hanc volumus esse sententiam, ut, quos 
inter incendia tyrannidis adsumptae fidelis paenitudo revocavit, ordinem et fructum militiae non amittant. eos vero, 
quibus lentum regressum necessitas desperationis indixit, soluto cingulo matricula convenit aboleri, ita ut illud 
quoque par reverentiae forma custodiat, ne redire ei ad pristinam militiam liceat, qui aliud militandi genus elegerit. 
dat. prid. id. feb. ravennae varana cons. (410 febr. 12).  
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CTh. IX, 42, 16  
Idem aa. ad peregrinum comitem et procuratorem divinae domus. ex possessionibus gildonis, quae ad nostrum 
aerarium sunt devolutae, canonem omnium titulorum ex integro sollemni more imputata cautione solvi 
praecipimus. dat. kal. decemb. altino theodoro v. c. cons. (399 dec. 1).  
 
CTh. IX, 42, 19  
Idem aa. et theodosius a. ursicino comiti sacrarum largitionum. possessiones, quae ex bonis gildonis aut satellitum 
eius in ius nostrae serenitatis retentae sunt ab occupatoribus, nostro patrimonio adgregentur, ita ut ab his ex eo 
tempore, quo indebite retentarunt, praestationum simplum inferatur. qui si conventi intra kalendas octobres 
possessiones putaverint retinendas, sciant se ad dupli restitutionem coartandos et duplos fructus esse reddendos. dat. 
xii kal. mai. ravennae stilichone ii et anthemio conss. (405 apr. 20).  
 
CTh. IX, 42, 18  
Idem aa. bathanario comiti africae. marcharidus proscriptus plurima rerum penes diversos reliquit, sicut quaestio 
habita patefecit. ut quisque igitur aliquid ex eius facultatibus retinet, si intra duos menses spontanea restituat 
voluntate, sciat se ad veniam pertinere, si quae susceperat fideliter repraesentet, alioquin patrimonio suo fisco sociato 
poenam se deportationis noverit subiturum. dat. iii id. iul. mediolano vincentio et fravitto conss. (401 iul. 13). 
 
CTh. IX, 42, 21  
Idem aa. theodoro praefecto praetorio. qui in facultates stilichonis et actus videntur esse versati vel ex isdem 
facultatibus aliquid subtraxisse vel aliquid rapuisse, omnifariam reddant. dat. viii kal. novemb. basso et philippo 
conss. (408). 
 
CTh XI, 17, 3  
Idem aa. praefectis praetorio et comiti sacrarum largitionum. equos canonicos militares dioeceseos africanae 
secundum subiectam notitiam singularum provinciarum ex praesenti duodecima indictione iussimus adaerari, in 
tribuendis viris clarissimis comitibus stabuli sportulis in binis solidis pro singulis equis servari consuetudinem 
decernentes. quam formam quodannis observari praecipimus, ut secundum postulationem gaudenti viri clarissimi 
comitis africae devotissimo militi septeni solidi pro equis singulis tribuantur. dat. xii kal. april. mediolano 
vincentio et fravito conss. (401 mart. 21).  
 
 
CTh. XII, 1, 12  
 Idem aaa. abundantio comiti et magistro utriusque militiae. militaribus viris nihil sit commune cum curiis; 
nihil sibi licitum sciant, quod suae non subiectum est potestati; nullum iniuria, nullum verbere, nullum gravi 
pulsatione, tribunus dux ille an comes sit, curialem principalemve contingat. si quis posthac temerario et 
inconsiderato ausu ullum ex principalibus viris usurpata adtrectaverit iniuria, sciat se x auri libris esse 
multandum. dat. prid. kal. aug. constantinopoli arcadio a. ii et rufino conss. (392 iul. 31).  
 
 
CTh. XV, 1, 13  
Idem aa. tautomedi duci daciae ripensis. in limite gravitati tuae commisso praeter eas turres, quas refici oportet, si 
forte indigeant refectione, turres administrationis tempore quotannis locis opportunis extrue. quod si huius praecepti 
auctoritatem neglexeris, finita administratione revocatus in limitem ex propriis facultatibus eam fabricam, quam 
administrationis tempore adiumentis militum et impensis debueras fabricare, extruere cogeris. dat. xiii kal. iul. 
mediolano divo ioviano et varroniano conss. (364 [?] iun. 19).  
 
CTh.XVI, 8, 24 
Idem aa. palladio praefecto praetorio. in iudaica superstitione viventibus adtemptandae de cetero militiae 
aditus obstruatur. quicumque igitur vel inter agentes in rebus vel inter palatinos militiae sacramenta sortiti 
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sunt, percurrendae eius et legitimis stipendiis terminandae remittimus facultatem, ignoscentes facto potius 
quam faventes, in posterum vero non liceat quod in praesenti paucis volumus relaxari. illos autem, qui gentis 
huius perversitati devincti armatam probantur adpetisse militiam, absolvi cingulo sine ambiguitate 
decernimus, nullo veterum meritorum patrocinante suffragio. sane iudaeis liberalibus studiis institutis 
exercendae advocationis non intercludimus libertatem et uti eos curialium munerum honore permittimus, 
quem praerogativa natalium et splendore familiae sortiuntur. quibus cum debeant ista sufficere, interdictam 
militiam pro nota non debent aestimare. dat. vi id. mart. ravennae honorio xii et theodosio viii aa. conss. 
(418 mart. 19). 
 
 
CTh. XVI, 5, 42  
Impp. honorius et theodosius aa. olympio magistro officiorum et valenti comiti domesticorum. eos, qui catholicae 
sectae sunt inimici, intra palatium militare prohibemus, ut nullus nobis sit aliqua ratione coniunctus, qui a nobis 
fide et religione discordat. dat. xviii kal. dec. ravennae basso et philippo conss. (408 nov. 14).  
 
 
 
 
Digeste  
 
48.4.1 
Ulpianus libro septimo de officio proconsulis 
pr. Proximum sacrilegio crimen est, quod maiestatis dicitur. 
1. Maiestatis autem crimen illud est, quod adversus populum Romanum vel adversus securitatem eius 
committitur. Quo tenetur is, cuius opera dolo malo consilium initum erit, quo obsides iniussu principis 
interciderent: quo armati homines cum telis lapidibusve in urbe sint conveniantve adversus rem publicam, 
locave occupentur vel templa, quove coetus conventusve fiat hominesve ad seditionem convocentur: cuiusve 
opera consilio malo consilium initum erit, quo quis magistratus populi Romani quive imperium potestatemve 
habet occidatur: quove quis contra rem publicam arma ferat: quive hostibus populi Romani nuntium 
litterasve miserit signumve dederit feceritve dolo malo, quo hostes populi Romani consilio iuventur adversus 
rem publicam: quive milites sollicitaverit concitaveritve, quo seditio tumultusve adversus rem publicam fiat: 
 
 
 
48.4.3 
Marcianus libro 14 institutionum 
Lex duodecim tabularum iubet eum, qui hostem concitaverit quive civem hosti tradiderit, capite puniri. Lex autem 
Iulia maiestatis praecipit eum, qui maiestatem publicam laeserit, teneri: qualis est ille, qui in bellis cesserit aut 
arcem tenuerit aut castra concesserit. Eadem lege tenetur et qui iniussu principis bellum gesserit dilectumve habuerit 
exercitum comparaverit: quive, cum ei in provincia successum esset, exercitum successori non tradidit: quive 
imperium exercitumve populi Romani deseruerit: quive privatus pro potestate magistratuve quid sciens dolo malo 
gesserit: quive quid eorum, quae supra scripta sunt, facere curaverit: 
 
48.4.4 
Scaevola libro quarto regularum 
pr. Cuiusque dolo malo iureiurando quis adactus est, quo adversus rem publicam faciat: cuiusve dolo malo 
exercitus populi Romani in insidias deductus hostibusve proditus erit: factumve dolo malo cuius dicitur, quo minus 
hostes in potestatem populi Romani veniant: cuiusve opera dolo malo hostes populi Romani commeatu armis telis 
equis pecunia aliave qua re adiuti erunt: utve ex amicis hostes populi Romani fiant: cuiusve dolo malo factum erit, 
quo rex exterae nationis populo Romano minus obtemperet: cuiusve opera dolo malo factum erit, quo magis obsides 
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pecunia iumenta hostibus populi Romani dentur adversus rem publicam. Item qui confessum in iudicio reum et 
propter hoc in vincula coniectum emiserit. 
 
48.4.10 
Hermogenianus libro sexto iuris epitomarum 
Maiestatis crimine accusari potest, cuius ope consilio dolo malo provincia vel civitas hostibus prodita est. 
 
48.8.3 
Marcianus libro 14 institutionum 
pr. Eiusdem legis Corneliae de sicariis et veneficis capite quinto, qui venenum necandi hominis causa fecerit vel 
vendiderit vel habuerit, plectitur. 
1. Eiusdem legis poena adficitur, qui in publicum mala medicamenta vendiderit vel hominis necandi causa 
habuerit. 
2. Adiectio autem ista "veneni mali" ostendit esse quaedam et non mala venena. Ergo nomen medium est et tam 
id, quod ad sanandum, quam id, quod ad occidendum paratum est, continet, sed et id quod amatorium appellatur: 
sed hoc solum notatur in ea lege, quod hominis necandi causa habet. Sed ex senatus consulto relegari iussa est ea, 
quae non quidem malo animo, sed malo exemplo medicamentum ad conceptionem dedit, ex quo ea quae acceperat 
decesserit. 
3. Alio senatus consulto effectum est, ut pigmentarii, si cui temere cicutam salamandram aconitum pituocampas 
aut bubrostim mandragoram et id, quod lustramenti causa dederit cantharidas, poena teneantur huius legis. 
4. Item is, cuius familia sciente eo apiscendae reciperandae possessionis causa arma sumpserit: item qui auctor 
seditionis fuerit: et qui naufragium suppresserit: et qui falsa indicia confessus fuerit confitendave curaverit, quo quis 
innocens circumveniretur: et qui hominem libidinis vel promercii causa castraverit, ex senatus consulto poena legis 
Corneliae punitur. 
5. Legis Corneliae de sicariis et veneficis poena insulae deportatio est et omnium bonorum ademptio. Sed solent 
hodie capite puniri, nisi honestiore loco positi fuerint, ut poenam legis sustineant: humiliores enim solent vel bestiis 
subici, altiores vero deportantur in insulam. 
6. Transfugas licet, ubicumque inventi fuerint, quasi hostes interficere. 
 
49.16.3 
Modestinus libro quatro de poenis 
pr. Desertorum auditum ad suum ducem cum elogio praeses mittet, praeterquam si quid gravius ille desertor in ea 
provincia, in qua repertus est, admiserit: ibi enim eum plecti poena debere, ubi facinus admissum est, divi Severus 
et Antoninus rescripserunt. 
 
1. Poenae militum huiuscemodi sunt: castigatio, pecuniaria multa, munerum indictio, militiae mutatio, gradus 
deiectio, ignominiosa missio. Nam in metallum aut in opus metalli non dabuntur nec torquentur. 
2. Emansor est, qui diu vagatus ad castra regreditur. 
3. Desertor est, qui per prolixum tempus vagatus reducitur. 
4. Is, qui exploratione emanet hostibus insistentibus aut qui a fossato recedit, capite puniendus est. 
5. Qui stationis munus relinquit, plus quam emansor est: itaque pro modo delicti aut castigatur aut gradu militiae 
deicitur. 
6. Si praesidis vel cuiusvis praepositi ab excubatione quis desistat, peccatum desertionis subibit. 
7. Si ad diem commeatus quis non veniat, perinde in eum statuendum est, ac si emansisset vel deseruisset, pro 
numero temporis, facta prius copia docendi, num forte casibus quibusdam detentus sit, propter quos venia dignus 
videatur. 
8. Qui militiae tempus in desertione implevit, emerito privatur. 
9. Si plures simul primo deseruerint, deinde intra certum tempus reversi sint, gradu pulsi in diversa loca 
distribuendi sunt. Sed tironibus parcendum est: qui si iterato hoc admiserint, poena competenti adficiuntur. 
10. Is, qui ad hostem confugit et rediit, torquebitur ad bestiasque vel in furcam damnabitur, quamvis milites nihil 
eorum patiantur. 
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11. Et is, qui volens transfugere adprehensus est, capite punitur. 
12. Sed si ex improviso, dum iter quis facit, capitur ab hostibus, inspecto vitae eius praecedentis actu venia ei 
dabitur, et, si expleto tempore militiae redeat, ut veteranus restituetur et emerita accipiet. 
13. Miles, qui in bello arma amisit vel alienavit, capite punitur: humane militiam mutat. 
14. Qui aliena arma subripuit, gradu militiae pellendus est. 
15. In bello qui rem a duce prohibitam fecit aut mandata non servavit, capite punitur, etiamsi res bene gesserit. 
16. Sed qui agmen excessit, ex causa vel fustibus caeditur vel mutare militiam solet. 
17. Nec non et si vallum quis transcendat aut per murum castra ingrediatur, capite punitur. 
18. Si vero quis fossam transiluit, militia reicitur. 
19. Qui seditionem atrocem militum concitavit, capite punitur: 
20. Si intra vociferationem aut levem querellam seditio mota est, tunc gradu militiae deicitur. 
21. Et cum multi milites in aliquod flagitium conspirent vel si legio deficiat, avocari militia solent. 
22. Qui praepositum suum protegere noluerunt vel deseruerunt, occiso eo capite puniuntur. 
 
 
 
49.16.5 
Menenius libro secundo de re militari 
pr. Non omnes desertores similiter puniendi sunt, sed habetur et ordinis stipendiorum ratio, gradus militiae vel loci, 
muneris deserti et anteactae vitae: sed et numerus, si solus vel cum altero vel cum pluribus deseruit, aliudve quid 
crimen desertioni adiunxerit: item temporis, quo in desertione fuerit: et eorum, quae postea gesta fuerint. Sed et si 
fuerit ultro reversus, non cum necessitudine, non erit eiusdem sortis. 
1. Qui in pace deseruit, eques gradu pellendus est, pedes militiam mutat. In bello idem admissum capite 
puniendum est. 
2. Qui desertioni aliud crimen adiungit, gravius puniendus est: et si furtum factum sit, veluti alia desertio 
habebitur: ut si plagium factum vel adgressura abigeatus vel quid simile accesserit. 
3. Desertor si in urbe inveniatur, capite puniri solet: alibi adprehensus ex prima desertione restitui potest, iterum 
deserendo capite puniendus est. 
4. Qui in desertione fuit, si se optulerit, ex indulgentia imperatoris nostri in insulam deportatus est. 
5. Qui captus, cum poterat redire, non rediit, pro transfuga habetur. Item eum, qui in praesidio captus est, in 
eadem condicione esse certum est: si tamen ex improviso, dum iter facit aut epistulam fert, capiatur quis, veniam 
meretur. 
6. A barbaris remissos milites ita restitui oportere Hadrianus rescripsit, si probabunt se captos evasisse, non 
transfugisse. Sed hoc licet liquido constare non possit, argumentis tamen cognoscendum est. Et si bonus miles antea 
aestimatus fuit, prope est, ut adfirmationi eius credatur: si remansor aut neglegens suorum aut segnis aut extra 
contubernium agens, non credetur ei. 
7. Si post multum temporis redit qui ab hostibus captus est et captum eum, non transfugisse constiterit: ut 
veteranus erit restituendus et praemia et emeritum capit. 
8. Qui transfugit et postea multos latrones adprehendit et transfugas demonstravit, posse ei parci divus Hadrianus 
rescripsit: ei tamen pollicenti ea nihil permitti oportere. 
 
49.16.6 
Menenius libro tertio de re militari 
pr. Omne delictum est militis, quod aliter, quam disciplina communis exigit, committitur: veluti segnitiae crimen 
vel contumaciae vel desidiae. 
1. Qui manus intulit praeposito, capite puniendus est. Augetur autem petulantiae crimen dignitate praepositi. 
2. Contumacia omnis adversus ducem vel praesidem militis capite punienda est. 
3. Qui in acie prior fugam fecit, spectantibus militibus propter exemplum capite puniendus est. 
4. Exploratores, qui secreta nuntiaverunt hostibus, proditores sunt et capitis poenas luunt. 
5. Sed et caligatus, qui metu hostium languorem simulavit, in pari causa eis [eius] est. 
6. Si quis commilitonem vulneravit, si quidem lapide, militia reicitur, si gladio, capital admittit. 
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7. Qui se vulneravit vel alias mortem sibi conscivit, imperator Hadrianus rescripsit, ut modus eius rei statutus sit, 
ut, si impatientia doloris aut taedio vitae aut morbo aut furore aut pudore mori maluit, non animadvertatur in 
eum, sed ignominia mittatur, si nihil tale praetendat, capite puniatur. Per vinum aut lasciviam lapsis capitalis 
poena remittenda est et militiae mutatio irroganda. 
8. Qui praepositum suum non protexit, cum posset, in pari causa factori habendus est: si resistere non potuit, 
parcendum ei. 
9. Sed et in eos, qui praefectum centuriae a latronibus circumventum deseruerunt, animadverti placuit. 
 
49.16.7 
 
Tarruntius libro secundo de re militari 
Proditores transfugae plerumque capite puniuntur et exauctorati torquentur: nam pro hoste, non pro milite 
habentur. 
 
 
Ennode  
 
Panegyricus Theoderici 11, 12 
 
11. Trahit me ad aliam partem venerabilium pars magna meritorum. video 
insperatum decorem urbium cineribus evenisse et sub civilitatis plenitudine 
palatina ubique tecta rutilare. video ante perfecta aedificia, quam me contigisset 
disposita. illa ipsa mater civitatum Roma iuveniscit marcida senectutis membra 
resecando. date veniam, Lupercalis genii sacra rudimenta: plus est occasum 
repellere quam dedisse principia. huc accedit, quod coronam curiae innumero 
flore velasti. nullum de honoribus tetigit desperatio, quem iuverunt deprecantem 
bona conscientiae. nescit de honoribus tetigit dubitare, qui splendidis inops 
meritis non rogavit. aut boni sumus proposito nostro aut tuo informamur 
exemplo. creverunt reipublicae opes cum privatorum profectibus: nusquam in 
aula tua ambitus et opum ubique diffusio est. nemo indonatus abscedit et nullus 
incommoda proscriptionis ingemescit. legationibus tuis inest vigor immortalis: 
mandatorum ordinem digeris, priusquam legatos aspicias; nec replicationibus 
tuis reperiuntur contraria nec obiectionibus facilis occurrit resolutio. excubat pro 
armis opinio principalis: otia nostra magnia regis sollicitudo custodit, nec tamen 
desistis castella propagare curas tuas in longum producens. nec viri fortis in te 
deest securitas nec cautela metuentis. o geminam in uno principe virtutum 
plenitudinem, quae deum resignat auctorem, quia non habet inter homines a quo 
videatur sumpsisse quod exhibet! 
 
12. Sed ecce rursus post quietem solidam ad acies verba revocamus: iterum ad se 
tuba vocat eloquium. Sermiensium civitas olim limes Italiae fuit, in qua seniores 
domini excubabant, ne coacervata illinc finitimarum vulnera gentium in 
Romanum corpus excurrerent. haec postea per regentium neglectum in 
Gepidarum iura concessit, unde cottidiana insultatio et inconposita legationum 
frequentia mittebatur. urebant animum principis dolosi blandimenta conmenti et 
circa alios Gepidas, quorum ductor est Gunderith, intempestiva Traserici 
familiaritas. credebas in tua iniuria perire, quia diu licebat Italiae possessionem 
te dominante retineri, nec sufficiebat consolatio, quod eam tu non perdideras, 
cum immensus esset dolor, cur illam retentator non inter dominationis tuae 
exordia reddidisset. minui aestimas quod non crescit imperium. postquam tamen 
liquido Traserici patuere conmenta, Gothorum nobilissimos Pitzia Herduic et 
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pubem nullis adhuc dedicatam proeliis destinasti, ut si oblatis pactionibus 
adquiesceret, semel invasa locorum potiretur arbitrio. sed usus inconstantis 
felicitati tuae obsecutus est: fugit sponte aliena et sine inpulsu exercitus tui 
deseruit quod debebat. continuo Pitzia, qui et de te eventus utiles sumpserat et 
consiliorum momenta librabat, non adquisitam esse terram credidit sed refusam, 
nec rapinis ut lucrativa populatus est, sed dispensationibus servavit ut propria. 
quibus ibi ordinationem moderantibus per foederati Mundonis adtrectationem 
Graecia est professa discordiam, secum Vulgares suos in tutela deducendo, 
quibus inter Marios conflictus castellia vice usa minitatur. tunc Mundo credens 
ad praesidium sufficere, si cohortes tuae quid pateretur agnoscerent, pernicibus 
nuntiis periculi sui fidem conmisit, qui ante defensores inire pro partibus suis 
conspexit certamina, quam moliri didicisset. ut tamen eminus Pitzia indomitam 
Vulgarum iuventutem speculatus est, ardentes adulescentium impetus potioribus 
verborum armavit incendiis: 'meministis, socii, cuius ad haec loca conmeastis 
imperio. nemo absentes credat regis nostri oculos, pro cuius fama dimicandum 
est. si caelum lancearum imber obtexerit, qui fortius telum iecerit non latebit. 
ferro pectora inmergite, ut veniat de horrore vitae, spes manifesta victoriae. 
credo regii testem roboris iam defunctum nec superesse qui illis quem habeamus 
dominum consueverat indicare. aut forte gentem nostram dedignantur aestimare 
de principe? intellegant ab eo fluxisse quod gerimus, nec liceat illis, quod rector 
noster transmisit ad originem, uni tantum debere personae.' haec eloquia lituis 
conmutavit: continuo ut adsolet ater nimbus tectis crepitantibus procellarum 
mugire discursu, sic se praecipitem plebs Martis inmiscuit. incerta diu conflictus 
lance titubavit, dum par ex utroque latere pugnandi surrexisset asperitas. 
concurrebant duae nationes, quibus numquam inter gladios fuga subvenerat. 
miratae sunt mutuo sui similes inveniri et in humano genere vel Gothos 
resistentem videre vel Vulgares. interea dum anceps esset fortuna certaminis et 
pinnatae mortes sibi aethera vindicarent, superavit nostri memoria principis, 
dum agerent, ut singulorum apud eum merita campus adsereret. versa est in 
fugam natio punita gravius, quod evasit. tellus excita tremuit concussione 
cornipedum. cum ingenti lamentatione properabant, postquam viderunt non esse 
se dubios de salute. caeli arbiter deus, munere conlata multiplica! illi numquam 
dubii de triumphis, illi quos suspexit universitas perditis bellorum signis et 
perculsi incolumitate discedunt, terque et quater beatos esse clamitantes quos 
oppetere contigisset. quid strages militum revolvam et Sabiniani ducis abitionem 
turpissimam, cum a ratione dividatur retexere exterminatis patrociniis quid 
evenerit indefenso? tunc ne videretur celebrandus saeculis Pitzia non tam 
militasse gloriae quam cupiditati, liquit feris aut avibus campi laborem, cum 
ieiunum militem opulentis detrahere cadaveribus nihil iuberet. sed haec quibus 
linguis sufficienter explicanda sunt? qua poterunt facundiae dote reserari? diu tu 
vicisti in universis congressibus , nunc incipiens in obsequio habere victores. 
interea ad limitem suum Romana regna remearunt: dictas more veterum 
praecepta Sermiensibus, de suis per vicinitatem tuam dubitant qui hactenus 
nostra tenuerunt. 
 
 
 
Vita Epiphanii 
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Eugippe 
 
Vita S. Severini, 44 
 
Ferderuchus vero beati Severini morte comperta, pauper et impius, barbara cupiditate semper immanior, vestes 
pauperibus deputatas et alia nonnulla credidit auferenda. Cui sceleri sacrilegium copulans calicem argenteum 
ceteraque altaris ministeria praecepit auferri. Quae cum imposta essent sacris altaribus nec auderet directus vilicus 
ad tale facinus suas manus extendere, quendam 
militem Avitianum nomine compulit diripere memorata. Qui quamvis invitus praecepta perficiens, mox tamen 
incessabiliter vexatus omnium tremore membrorum daemonio quoque corripitur. Is ergo velociter consilio meliore 
correxit errata. Suscepto namque professionis sanctae proposito in insulae solitudine, armis caelestibus mancipatus, 
militiae commutavit officium. 
Ferderuchus autem immemor contestationis et presagii sancti viri abrasis omnibus monasterii rebus parietes 
tantum, quos Danuvio non potuit transferre, dimisit. Sed mox in eum ultio denuntiata pervenit: nam intra mensis 
spatium a Frederico, fratris filio, interfectus praedam pariter amisit et vitam. Quapropter rex Odovacar Rugis 
intulit bellum. Quibus etiam devictis et Frederico fugato, patre quoque Feva capto atque ad Italiam cum noxia 
coniuge transmigrato, Post audiens idem Odovacar Fredericum ad propria revertisse, statim fratrem suum misit 
cum multis exercitibus Onoulfum, ante quem denuo fugiens Fredericus ad Theodericum regem, qui tunc apud 
Novas civitatem provinciae Moesiae morabatur, profectus est. Onoulfus vero, praecepto fratris admonitus, universos 
iussit ad Italiam migrare romanos. Tunc omnes incolae tamquam de domo servitutis Aegyptiae, ita de cotidiana 
barbariae frequentissimae depraedationis educti sancti Severini oracula cognoverunt. Cuius praecepti non immemor 
venerabilis noster presbyter tunc Lucillus, dum universi per comitem Pierium compellerentur exire, praemissa cum 
monachis vespere psalmodia sepulturae locum imperat aperiri. Quo patefacto tantae suavitatis 
fragrantia omnes nos circumstantes accepit, ut prae nimio gaudio atque admiratione prostemeremur in terra. 
Deinde humaniter aestimantes ossa funeris invenire disiuncta, nam annus sextus depositionis eius effluxerat, 
integram corporis compagem repperimus. Ob quod miraculum inmensas gratias retulimus omnium conditori, quia 
cadaver sancti, in quo nulla aromata fuerant, nulla manus accesserat condientis, cum barba pariter et capillis 
usque ad illud tempus permansisset inlaesum, linteaminibus igitur immutatis in loculo multo ante iam tempore 
praeparato funus includitur, carpento trahentibus equis inpositum mox evehitur, cunctis nobiscum provincialibus 
idem iter agentibus, qui oppidis super ripam Danuvii derelictis per diversas Italiae regiones varias suae 
peregrinationis sortiti sunt sedes. Sancti itaque corpusculum ad castellum nomine Montem Feletrem multis emensis 
regionibus apportatum est. 
 
Evagrius  
 
Histoire Ecclésiastique  
 
I, 13 

Τούτου τὸ πανάγιον σῶμα μετὰ τὴν ἐνθένδε ἐκδημίαν κατὰ τὴ Ἀντιοχέων ὕστερον εἰσήχθη, 

Λέοντος τὰ σκῆπτρα διέποντος, Μαρτυρίου τηνικαῦτα τῆς Ἀντιόχου προεδρεύοντος, Ἀρταβουρίου 

δὲ αὖ τῶν ἑῴων στρατηγοῦντος ταγμάτων μετὰ τῶν ἀμφ´ αὐτὸν στρατιωτικῶν τελῶν τε καὶ λοιπῶν, 

κατὰ τὴν αὐτοῦ μάνδραν γενομένων, καὶ τὸν πάνσεπτον διασωσάντων νεκρὸν Συμεώνου τοῦ 

μακαρίου, ὡς ἂν μὴ αἱ γειτνιῶσαι πόλεις συνελθοῦσαι τοῦτον διαρπάζοιεν. 
 
II, 1 
 
II, 16 
 

Περὶ Ἀνθεμίου βασιλέως Ῥώμης, καὶ τῶν ἐξαὐτοῦ βασιλέων Ἐκ πρεσβείας δὲ τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων, 

Ἀνθέμιος βασιλεὺς τῆς Ῥώμης ἐκπέμπεται·  Μαρκιανὸς ὁ πρώην βεβασιλευκὼς τὴν οἰκεία κατενεγγύησε 

παῖδα. Ἐκπέμπεται δὲ στρατηγὸ κατὰ Γιζερίχου Βασιλίσκος, ὁ τῆς Λέοντο γυναικὸς Βερίνης ἀδελφός, μετὰ 
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στρατευμάτω ἀριστίνδην συνειλεγμένων. Ἅπερ ἀκριβέστατ Πρίσκῳ τῷ ῥήτορι πεπόνηται· ὅπως τε δόλῳ 

περιελθὼν ὁ Λέων μισθὸν ὥσπερ ἀποδιδοὺ τῆς ἐς αὐτὸν προαγωγῆς ἀναιρεῖ Ἄσπαρα τὴν ἀρχὴν αὐτῷ 

περιθέντα, παῖδάς τε αὐτο Ἀρταβούριόν τε καὶ Πατρίκιον, ὃν Καίσαρα πεποίητο πρότερον ἵνα τὴν Ἄσπαρος 

εὔνοια κτήσηται. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ Ἀνθεμίου σφαγὴ πέμπτον ἔτος τῆς Ῥώμης βασιλεύσαντος, ὑπὸ Ῥεκίμερος 

βασιλεὺς Ὀλύβριος ἀναγορεύεται, καὶ μετ´ αὐτὸν βασιλεὺς προχειρίζεται Γλυκέριος. Ὃν ἐκβαλὼν Νέπως 

μετὰ πέμπτον ἔτος τῆς ἀρχῆς κρατεῖ, ἐπίσκοπόν τε Ῥωμαίων τὸν Γλυκέριον εἰς Σάλωνα πόλιν τῆς 

Δαλματία χειροτονεῖ· ἐκβάλλεταί τε ὑπὸ Ὀρέστου, καὶ μετ ἐκεῖνον ὁ τούτου παῖς Ῥωμύλλος ὁ ἐπίκλην 

Αὐγουστοῦλος, ὃς ἔσχατος τῆς Ῥώμη αὐτοκράτωρ κατέστη, μετὰ τρεῖς καὶ τριακοσίους καὶ χιλίους 

ἐνιαυτοὺς τῆς Ῥωμύλου βασιλείας Μεθ´ ὃν Ὀδόακρος τὰ Ῥωμαίων μεταχειρίζετα πράγματα, τῆς μὲν 

βασιλέως προσηγορί ἑαυτὸν ἀφελών, ῥῆγα δὲ προσειπών. 
 
 
Faustus de Byzance  
 
Histoire de l’Arménie, V, 1 
 
A la suite de ces événements, Mouschegh, fils de Vasag, ayant rassemblé ce qui restait de la 
noblesse arménienne, se rendit avec elle auprès du roi des Grecs. Il fit part à ce dernier de la 
prière des Arméniens et de tous leurs malheurs, et il demanda à l’empereur le fils d’Arschag, 
Bab, pour roi d’Arménie. Le grand roi des Grecs éleva à la royauté Bab, fils d’Arschag, 
d’après la demande qu’on venait de lui adresser et, donnant un secours considérable au roi 
Bab, il l’expédia en Arménie, accompagné du stratélate Térence, d’un certain comte Até, 
[lesquels étaient suivis par] six millions (?) de combattants. 
 
 
Georgius Cedrenus  
 
Historiam Compendium 
 
I, 599 

χος δι' ἡμερῶν ἑξήκοντα· ὅθεν καὶ ὁ δῆμος ἐκπληττόμενος ἐπὶ τῷ τάχει καὶ τῷ κάλλει τῆς τοῦ 

τείχους κτίσεως ἀνεβόησε καθεζο μένου τοῦ βασιλέως ἐν τῷ ἱππικῷ "Κωνσταντῖνος ἔκτισε, Κῦρος 

ἀνενέωσε." διὰ τοῦτο φθονηθεὶς διαβάλλεται ὡς ἑλληνόφρων, καὶ δημευθεὶς καὶ ἀποκαρεὶς 
χειροτονεῖται ἐν Σμύρνῃ ἐπίσκοπος. Κατὰ Περσῶν στρατηγοῦντος Προκοπίου, δηλοῦται αὐτῷ 

παρὰ τοῦ Πέρσου ὅτι δώσωμεν μονομάχους, καὶ οἷος ἂν ἡττηθῇ, διδότω τὸ μέρος αὐτοῦ πάκτα 

ἐπὶ χρόνους πεντήκοντα. δίδωσιν οὖν ὁ στρατηγὸς Προκόπιος Ἀρεόβινδον κόμητα τῶν 

φοιδεράτων, ὃς σώκιστρον κατέχων τὸν Πέρσην ἐσώκισε καὶ κατενεγκὼν ἐκ τοῦ ἵππου ἀπέκτεινε. 

καὶ γέγονε πάκτα εἰρήνης μεταξὺ Ῥωμαίων καὶ Περσῶν. εἰσελθὼν δὲ Ἀρεόβινδος ἐν τῇ πόλει καὶ 
μεγάλα ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἀποδεχθεὶς προήχθη ὕπατος. Τῷ κηʹ ἔτει σύμπτωσις ἐγένετο ἐν τῷ 

θεάτρῳ Ἀλεξανδρείας, καὶ ἀπέθανον ἄνδρες φοβʹ. τελευτήσαντος Μαξιμιανοῦ Πρόκλος ὁ 

ἁγιώτατος ἐπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως προχειρίζεται, ὃς τὸ τοῦ Χρυσοστόμου λείψανον 

ἀνακομίζει τῷ λʹ ἔτει τῆς βασιλείας Θεοδοσίου, καὶ εἰς τὸν τῶν ἁγίων ἀποστόλων ἀποτίθησι ναόν. 

ἐπὶ τούτου σεισμοὶ μεγάλοι γεγόνασιν ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐν μησὶ τέσσαρσιν, ὥστε φοβηθέντας 

τοὺς ἐν Βυζαντίῳ ἔξω τῆς πό λεως ἐν τῷ λεγομένῳ κάμπῳ διατρίβειν. τοῦ γοῦν εἰρημένου πα 

τριάρχου μετὰ τοῦ κλήρου καὶ τοῦ λαοῦ ταῖς λιταῖς ἐκεῖσε προσ 
 
I, 601 

των ἐποίει. ἐπὶ τούτου τοῦ βασιλέως ἐκ τῶν Γότθων γέγονεν ἔθνη τέσσαρα, Γότθοι Ὑπόγοτθοι 

Γήπεδες καὶ Οὐάνδηλοι. ἐξ ὧν Ἄβαρις ἤρξατο διαπερᾶ ἐν τῇ Ῥωμαίων γῇ. Τῷ λθʹ ἔτει Κύριλλος 
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Ἀλεξανδρείας καὶ Πρόκλος Κων σταντινουπόλεως εὐσεβῶς ἐκοιμήθησαν. καὶ τὸν μὲν Πρόκλον 

Φλαβιανὸς πρεσβύτερος καὶ σκευοφύλαξ μεγάλης ἐκκλησίας Κων σταντινουπόλεως διεδέξατο, 

Κύριλλον δὲ Διόσκορος ὁ δυσσεβής, μηδ' ὅλως ὢν διδασκαλικός, ἀχρεῖος δὲ καὶ ἀνήμερος, 

ἐξαιρέτως δὲ ἐν τοῖς συγγενέσι Κυρίλλου γενόμενος· αἱρετικὸς γὰρ ἦν, ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων τὰ 

Ὠριγένους φρονῶν. Τῷ μαʹ ἔτει ἡ λῃστρικὴ καὶ παράνομος συνηθροίσθη σύνο δος, τοῦ κριθῆναι 

τὰ περὶ Φλαβιανοῦ καὶ Εὐτυχοῦς, ὑπὸ Διοσ κόρου τοῦ δυσσεβοῦς, κατὰ παραίνεσιν Χρυσαφίου 

εὐνούχου τὸ ἐπίκλην Ζουμνᾶ, τὴν τοῦ βασιλέως ἁπλότητα παραπείσαντος. Τῷ ἐπιόντι δὲ καιρῷ, 

ἤγουν τῷ μβʹ, γνοὺς ὁ Θεοδόσιος ὡς ἠπάτηται παρὰ Χρυσαφίου, πρῶτον μὲν αὐτὸν ἐξορίζει εἴς 
τινα νῆσον, τῇ Εὐδοκίᾳ δὲ καὶ Αὐγούστῃ ἐπιφέρεται σφοδρῶς, πάντων τῶν κακῶν αἰτίαν αὐτὴν 

ἀποκαλῶν ὡς καὶ Πουλχερίαν τῶν βασιλείων ἀποδιώξασαν, ἅμα δὲ καὶ τὰ κατὰ τὸν Παυλῖνον 

ὀνειδίζων αὐτῇ, ὑπὲρ τοῦ μήλου ἀποθανόντα. ἡ δὲ ἀπογνοῦσα παρεκάλεσεν ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα 

ἀπολυθῆναι αὐτήν· ὃ καὶ γέγονε, λαβούσης μεθ' ἑαυτῆς Σεβῆρον τὸν πρεσβύτερον καὶ διάκονον 
 
I, 603 

Ἀνατόλιον καὶ τὴν σύγκλητον, καὶ ἀναγορεύει αὐ τὸν βασιλέα. ἦν δὲ Μαρκιανὸς αἰδέσιμος τὸν 

τρόπον, ἱεροπρε πής, ἐρύθημα ἐπὶ τοῦ προσώπου φέρων κεκραμένον χάριτι, μεγα λόψυχος, 

φιλαργυρίας ὑπέρτερος, σώφρων καὶ περὶ τὸ θεῖον εὐλαβὴς καὶ ὀρθόδοξος, περὶ τοὺς 

ἁμαρτάνοντας συμπαθής, ἄπειρος δὲ παιδείας τῆς ἔξωθεν. εὐθὺς οὖν τοὺς ἐν ἐξορίᾳ πάν τας 

ἀνεκαλέσατο. ἡ δὲ μακαρία Πουλχερία τὸν παμμίσητον Χρυσάφιον τὸν εὐνοῦχον Ἰορδάνῃ 

ἐκδέδωκε τῷ υἱῷ Ἰωάννου, ὃςκαὶ ἀνεῖλεν αὐτὸν διὰ τὸ αὐτὸν ἀνελεῖν τὸν τούτου πατέρα δόλῳ. 

Στρατιώτης τοίνυν λιτὸς ὢν πρὸ τούτου Μαρκιανὸς μετὰ τοῦ ἰδίου νουμέρου ἀπὸ τῆς Ἑλλάδος 

κατὰ Περσῶν ἀπῄει, καὶ γενόμενος ἐν Λυκίᾳ ἀρρωστίᾳ περιέπεσε. καὶ καταλειφθεὶς ἐν πόλει 

Συδήμων κἀκεῖσε χρονοτριβήσας προσκολλᾶται δύο τισὶν ἀδελφοῖς, Ἰουλίῳ καὶ Τατιανῷ, οἵτινες 

εἰς τὸν ἴδιον οἶκον λαβόν τες αὐτὸν διανέπαυσαν. εἰς θήραν δὲ ἐξελθόντες ἔλαβον αὐτὸν μεθ' 

ἑαυτῶν. κοπιάσαντες δὲ περὶ μεσημβρίαν ἐκοιμήθησαν. προεξυπνισθεὶς δὲ ὁ Τατιανὸς θεωρεῖ τὸν 

Μαρκιανὸν εἰς τὸν ἥλιον κοιμώμενον, καὶ ἀετὸν παμμεγέστατον ἐπ' αὐτὸν ἐλθόντα καὶ τὰς ἑαυτοῦ 

πτέρυγας διαπετάσαντα σκιὰν ἐπ' αὐτὸν περιποιησάμενον. καὶ τοῦτο θεασάμενος ἐγείρει τὸν ἑαυτοῦ 

ἀδελφόν, καὶ τὸ θεαθὲν ὑποδείκνυσι. καὶ ἐπὶ πολὺ θαυμάζοντες ἐξυπνίζουσι τὸν Μαρκια νόν, καὶ 
λέγουσιν αὐτῷ "ἐὰν βασιλεύσεις, τί ἡμῖν χαρίζῃ;" ὁ δέ 
 
I, 606 

συνεγένετο καὶ τῆς βασιλείας ἐκράτησε· δι' ὧν γάρ τις ἁμαρτάνει, δι' αὐτῶν καὶ παιδεύεται. ἐπὶ 
τούτοις ἡ Εὐδοξία ἀχθομένη μετα πέμπεται τὸν Γιζέριχον ἐξ Ἀφρικῆς εἰς Ῥώμην, παρακαλέσασα 

λυτρωθῆναι τῆς τοῦ Μαξίμου τυραννίδος. Γιζερίχου δὲ στόλῳ μεγάλῳ ἐκπλεύσαντος εἰς Ῥώμην 

Μάξιμος φυγῇ ἐχρήσατο, οἱ δὲ συνόντες αὐτῷ ἀνεῖλον αὐτόν. ὁ δὲ Γιζέριχος μηδενὸς αὐτῷ ἀντι 

στάντος εἰσῆλθεν εἰς Ῥώμην τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ τῆς φυγῆς Μαξίμου· καὶ λαβὼν πάντα τὰ χρήματα, καὶ 
τὰ τῆς πόλεως ἀναθήματα εἰς τὰ πλοῖα ἐμβαλών, ἐν οἷς ἦσαν κειμήλια ὁλόχρυσα καὶ διάλιθα 

ἐκκλησιαστικὰ καὶ σκεύη Ἑβραϊκά, ἅπερ ὁ Οὐεσπασιανοῦ Τῖτος ἐξ Ἱεροσολύμων ἀφείλετο, σὺν 

τούτοις λαβὼν τὴν Εὐδοξίαν τὴν βασιλίδα καὶ τὰ τέκνα αὐτῆς, εἰς Ἀφρικὴν ἀπέπλευσεν. ἕως ὧδε 

δευτέρα ἅλωσις Ῥώμης τῆς μεγάλης, πρώτη μὲν ὑπὸ Ἀλαρίχου, δευτέρα δὲ ὑπὸ Γιζερίχου. καὶ τὴν 

μὲν Εὐδοξίαν Ὁνορίχῳ τῷ πρωτοτόκῳ υἱῷ αὐτοῦ συνέζευξε· τὴν δὲ Πλακιδίαν ἄνδρα ἔχειν μαθὼν 

Ὀλύβριον τὸν πατρίκιον μετὰ τῆς μητρὸς ἐφύλαξεν Εὐδοξίας. μαθὼν δὲ τὸν Μαξίμου θάνατον 

Μαιωρῖνος ἐβασίλευσε Ῥώμης ἔτη βʹ, καὶ μετ' αὐτὸν Ἄβιτος ἔτη βʹ, καὶ μετὰ τοῦτον Σεβῆρος ἔτη 

γʹ. καὶ μετ' αὐτὸν οὐκέτι βασιλεὺς ἐν Ῥώμῃ, ἀλλὰ Ῥεκίμερες διῴκει τὰ πράγματα στρατηγῶν καὶ 
μεγάλην περικείμε νος δύναμιν. κατὰ δὲ τὴν ἑῴαν πάσης γαλήνης μετεῖχον ἅπαντα, ὡς χρυσοῦς 

τοὺς χρόνους τούτους λέγεσθαι. τότε καὶ Συμεὼν ὁ τῆς μάνδρας ἑστὼς ἐπὶ κίονος βίῳ καὶ λόγῳ 

καὶθαύμασι διέ πρεπε 
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I, 632-633 

τῷ ἀνδρί. οὓς θαυμαστῶς ἤλεγξε δραματουργίᾳ τοιαύτῃ. ἔφη γὰρ πρὸς αὐτούς "γράμματα" φησίν 

"ἐδεξάμην σήμερον ὅτι Μιχαὴλ ὁ ἀρχάγγελος τέθνηκε." τῶν δὲ εἰπόντων ἀδύνατον εἶναι τοῦτο ἔφη 

πρὸς αὐτούς "καὶ πῶς θεὸς γυμνὸς ἐσταυρώθη καθ' ἡμᾶς καὶ ἀπέθανεν, εἰ μὴ δύο φύσεων ἦν 

Χριστός, εἴπερ μηδὲ ἄγγελος ἀποθνήσκει;" καὶ οὕτω μετ' αἰσχύνης ἀνεχώρησαν οἱ τοῦ Σεβήρου 

ἐπίσκοποι. Καβάδης δέ τινας τῶν ἐν Περσίδι Χρι στιανῶν ἠγκυλοκόπησεν, οἳ μετὰ ταῦτα 

περιεπάτησαν. Τῷ κγʹ ἔτει Βιταλιανὸς παραλαβὼν πᾶσαν τὴν Θρᾴκην καὶ Σκυθίαν καὶ Μυσίαν, 

ἔχων μεθ' ἑαυτοῦ πλῆθος Οὕννων καὶ Βουλγάρων, παρέλαβε καὶ πολλὰς πόλεις καὶ Κύριλλον τὸν 

στρα τηγὸν Θρᾴκης, καὶ ἦλθε πραιδεύων ἕως Βυζαντίου. Ἀναστά σιος δὲ ἀπογνοὺς πέμπει πρὸς 

εἰρήνην, ὀμνύων σὺν τῇ συγκλήτῳ τοὺς ἐξορισθέντας ἀνακαλεῖσθαι καὶ Μακεδόνιον καὶ Φλαβιανὸν 

ἀπολαβεῖν τοὺς ἰδίους θρόνους, καὶ σύνοδον γενέσθαι ἐν Ἡρα κλείᾳ, ἐρχομένου καὶ τοῦ Ῥώμης. 

βεβαιωσάντων δὲ πάντων ταῦτα γενέσθαι, ὁ Βιταλιανὸς ἀπῆλθεν εἰς τὰ ἴδια γενομένης εἰρήνης. 

ἐλθόντων δὲ ἐπισκόπων ἐν Ἡρακλείᾳ ὡσεὶ διακοσίων ἐκ διαφόρων τόπων, ὁ ἀσεβὴς βασιλεὺς παραβὰς τὰς 

συνθήκας μετὰ καὶ Τι μοθέου ἐπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως τούτους ἐνέπαιξαν, καὶ ἀνεχώρησαν 

ἄπρακτοι. Τῷ κδʹ ἔτει ὁ Βιταλιανὸς ἀγανακτήσας κατὰ Ἀναστασίου διὰ τὴν ἐπιορκίαν πολλὰ κακὰ τοῖς 
στρατοπέδοις Ἀναστασίου καὶ 1.633 τῇ λοιπῇ πολιτείᾳ ἐπεδείκνυτο, ἁρπάζων καὶ ἀφοπλίζων, καὶ τέλος πρὸς 

ὕβριν ἕκαστον στρατιώτην μιᾶς φόλλεως πιπράσκων. Τῷ κεʹ ἔτει Οὗννοι οἱ λεγόμενοι Σαβήρ, τὰς Κασπίας 

πύ λας περάσαντες, τὴν Ἀρμενίαν ἐξέδραμον, Καππαδοκίαν τε καὶ Γαλατίαν καὶ Πόντον ληϊζόμενοι, ὡς καὶ 
τὰ Εὐχάϊτα μικροῦ παραστήσασθαι· ὅθεν καὶ φυγὼν ὁ ἱερὸς Μακεδόνιος σχεδὸν κιν δυνεύων εἰς Γάγγραν 

διεσώθη. ὅπερ μαθὼν Ἀναστάσιος πικρῶς αὐτὸν ἐκεῖ προσέταξεν φυλάττεσθαι, πέμψας, ὡς φασίν, καὶ τὸν 

ἀναιρήσοντα αὐτόν. τελειωθεὶς δὲ ἐν Γάγγραις κατετέθη ἐν τῷ ναῷ τοῦ ἁγίου μάρτυρος Καλλινίκου, πολλὰς 

ἰάσεις ἐπιτελῶν. μέλλοντος δὲ αὐτοῦ ἐν τῷ τάφῳ τίθεσθαι, ἄρας τὴν δεξιὰν χεῖρα κατεσφραγίσατο τῷ 

σταυρῷ, καὶ οὕτως κατετέθη. καὶ Θεοδώρῳ δέ τινι τῶν συνόντων εἶπεν ἐν ὁράματι "ἐκλαβοῦ, καὶ ἄπελθε, 

καὶ ἐπανάγνωθι Ἀναστασίῳ λέγων· ἐγὼ μὲν ἀπέρχομαι πρὸς τοὺς πατέρας μου, ὧν τὴν πίστιν τετήρηκα, οὐ 

παύσομαι δὲ ὀχλῶν τὸν δεσπότην μου, ἄχρις οὗ ἔλθῃς καὶ εἰς δίκην εἰσέλθωμεν." τούτῳ τῷ ἔτει 

Ἀλεξανδρεῖς πλεῖστοι, ἄνδρες καὶ γυναῖκες καὶ παιδία, δεινῶς πληγέντες ὑπὸ δαιμόνων ἀθρόως ὑλάκτουν. 

καθ' ὕπνους δέ τις εἶδέ τινα φοβερὸν λέγοντα ὅτι διὰ τοὺς ἀναθεματι σμοὺς τῆς συνόδου ταύτης πάσχουσι. 

τῷ δ' αὐτῷ ἔτει Ἀριάδνη ἡ βασιλὶς ἐτελεύτησεν. ἐπίσκοπον δέ τινα τῶν Οἰνιάνδον λεγόμε νον ἀκούσας ὁ 

μιαρὸς Ἀναστάσιος ὡς εὐφυῶς διαλέγεται καὶ πάντας ἐπιστομίζει τοὺς τῷ δόγματι αὐτοῦ προσανέχοντας, 
προσ 1.634  
 
I, 637 

λως εὐδοκιμῶν. σύμβιον δὲ ἔχων Λουππικίαν ἔστεψεν Αὐγοῦ σταν, ἣν οἱ δῆμοι ἐστεφανωμένην 

Εὐφημίαν ἐκάλεσαν. τούτῳ τῷ Ἰουστίνῳ Εὐλάλιός τις, ἀπὸ πλουσίων γενόμενος πένης, ἐν τῷ 

μέλλειν αὐτὸν ἀποβιῶναι ἔγραψεν ἐνδιαθήκως κληρονόμον Ἰουστῖνον, παρακελευσάμενος ὥστε τὰς 

τρεῖς αὐτοῦ θυγατέρας μικρὰς καταλειφθείσας ἀναθρέψαι καὶ ἐκπροικίσαι τὸν βασιλέα, καὶ πάντα 

αὐτοῦ τὰ χρέα ἀποδοῦναι τοῖς χρεωστουμένοις, καὶ τὰ γραμματεῖα ἀναρρύσασθαι· ἅπερ βασιλικῶς 

πάντα Ἰουστῖνος ἐπλήρωσε, καταπλήξας ἐν τούτῳ πάντα ἄνθρωπον τὸν ἀκούσαντα. Βιταλιανὸς δὲ ὁ 

προρρηθεὶς σφόδρα ᾠκειώθη τῷ βασιλεῖ, ὀρθό δοξος δὲ ὢν Σεβῆρον ᾐτήσατο καθαιρεθῆναι. ὅπερ 

μαθὼν ἐκεῖ νος φεύγει σὺν Ἰουλιανῷ τῷ Ἁλικαρνασοῦ· καὶ εἰς Αἴγυπτον ἀπελθόντες καὶ τὸν περὶ 
φθαρτοῦ καὶ ἀφθάρτου λόγον κινήσαντες ταύτην ἐτάραξαν, Διοσκόρου ἐπισκοποῦντος 

Ἀλεξανδρείας. ἐπι σκόπων δὲ ἀπὸ Ῥώμης ἐλθόντων δι' Ὁρμίσδου ἐπισκόπου Ῥώμηςτῇ Βιταλιανοῦ 

σπουδῇ, ἔτι ζῶντος Ἰωάννου τοῦ Καππαδόκου ἐπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως, τὴν ἁγίαν ἐν 

Χαλκηδόνι τετάρ την σύνοδον πρὸς ταῖς ἄλλαις τρισὶ συνόδοις τοῖς διπτύχοις συνέ ταξε. Σεβήρου 

δὲ τοῦ δυσσεβοῦς ἐκποδὼν γεγονότος Παῦλος ἐχειροτονήθη ἐπίσκοπος Ἀντιοχείας, ὁ ξενοδόχος 

τῶν Εὐβούλου. ὁ δὲ βασιλεὺς Ξεναΐαν τὸν καὶ Φιλόξενον, ἐπίσκοπον Ἱεραπόλεως, Μανιχαιόφρονα 

ὄντα, καὶ Πέτρον Ἀπαμείας ἐξώρισε σὺν πᾶσι τοῖς μετέχουσι τῆς λώβης αὐτῶν, Ἀμάντιον δὲ τὸν 

πραιπόσιτον 
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1.638 μετὰ καὶ ἄλλων τινῶν τυραννίδα μελετήσαντας ἀνεῖλεν. ἀνεκα λέσατο δὲ καὶ 
πάντας τοὺς ἀδίκως ὑπὸ Ἀναστασίου ἐξορισθέντας. 
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Jean d’Antioche  
 
Fragments  
 
t186-190 ΘΕΟΔΟΣΙΟΣ. 

186 Exc. De ins.: Ὅτι ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως Μάξιμος ἐκ τῶν περὶ τὰς Βρεττανίας μερῶν 

ἐπαναστὰς τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ, κάμνοντι τῷ Γρατιανῷ εἰς τὸν κατὰ Ἀλαμανῶν πόλεμον ἐπιτίθεται, 

καὶ δι' Ἀνδραγαθίου, τοῦ τῆς τυραννίδος κοινωνοῦ, πρὸ Λουγδούνου τῆς ἐν Γαλλίᾳ πόλεως 

ποταμὸν διαβαίνοντι ἐπιβουλεύεται δολίως. Ἐτελεύτα μὲν οὖν Γρατιανὸς, βιώσας ἔτη κδʹ, 
βασιλεύσας ἔτη ιεʹ. 2. Αἰτία δὲ τῆς κατὰ Γρατιανοῦ κινήσεως τῷ Μαξίμῳ γέγονεν ἥδε. Οὗτος 

Θεοδοσίῳ τῷ βασιλεῖ κατὰ τὴν Βρεττανίαν συστρατευσάμενος ἐν τοῖς Οὐάλεντος χρόνοις, 

δυσανασχετῶν ὅτι Θεοδόσιος ἀπὸ Γρατιανοῦ βασιλείας ἠξιώθη, αὐτὸς δὲ οὐδὲ εἰς ἀρχὴν ἔντιμον 

ἔτυχε προελθὼν, ἤγειρε τοὺς ἐν Βρεττανίᾳ στρατιώτας εἰς τὸ κατὰ τοῦ βασιλέως ἔχθος· καὶ 
ἀνηγορεύθη παρ' αὐτῶν βασιλεύς. 3. Τοῦ τοίνυν Γρατιανοῦ κατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον 

ἀναιρεθέντος, περιῆλθεν ἡ ἀρχὴ εἰςΟὐαλεντινιανὸν τὸν νέον καὶ Θεοδόσιον. Ὁπηνίκα δὲ τὸν τοῦ 

βασιλέως φόνον εἰργάσατο Μάξιμος, εὐθέως ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἀφίκετο. Τότε δὴ καὶ ὁ βασιλεὺς 

Θεοδόσιος ἐν φροντίδι μεγίστῃ καθίστατο, δύναμίν τε κατὰ τοῦ τυράννου ηὐτρέπιζεν, 

εὐλαβούμενος μὴ καὶ τῷ νεωτέρῳ Οὐαλεντινιανῷ ἐπιβουλεύσειεν. Καὶ ὁ μὲν βασιλεὺς εἰς τὸν κατὰ 

Μαξίμου πόλεμον ἤλαυνε, καταλιπὼν ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει Ἀρκάδιον βασιλεύοντα. Καὶ 
καταλαβὼν τὴν Θεσσαλονίκην, εὑρίσκει τοὺς περὶ Οὐαλεντινιανὸν ἐν πολλῇ ἀθυμίᾳ διάγοντας, ὅτι 

δι' ἀνάγκην τὸν τύραννον ὡς βασιλέα ἐδέξαντο. Ἀναλαβὼν οὖν τὰς δυνάμεις τῶν στρατιωτικῶν 

ταγμάτων, ἐπὶ τὴν Μεδιόλανον ἐχώρει· ἐκεῖ γὰρ ὁ Μάξιμος τὰ τοῦ πολέμου διήρτυεν. Οἱ δὲ περὶ 
τὸν τύραννον, ὡς τὴν τοῦ βασιλέως ἄφιξιν ἐπύθοντο, οὐ πρὸς μικρὸν τὴν ὁρμὴν ἐνεγκεῖν 

ἠδυνήθησαν, ἀλλὰ καταπτήξαντες δέσμιον αὐτῷ τὸν Μάξιμον ἄγουσιν, ὃς ἀνῃρέθη ἐν τῇ κʹ τοῦ 

Αὐγούστου μηνός. Ἀνδραγάθιος δὲ ὁ τοῦ βασιλέως φονεὺς, τῆς ἥττης γενομένης, εἰς τὸν 

παρακείμενον ποταμὸν ῥίψας ἑαυτὸν ἀπεπνίγη. Τότε οὖν οἱ βασιλεῖς νικηφόροι ἐπὶ τὴν Ῥώμην 

ἐχώρουν, συμπαρομαρτοῦντος αὐτοῖς καὶ τοῦ Θεοδοσίου παιδὸς Ὁνωρίου. Ἦσαν οὖν ἐν τῇ Ῥώμῃ 

ἐπινικίους ἑορτὰς ἐπιτελοῦντες· ὅτε δὴ καὶ τὴν ἑαυτοῦ ἀγαθότητα Θεοδόσιος περὶ τὸν Σύμμαχον 

ἐπεδείξατο. Οὗτος γὰρ εἰς τοὺς ἀπὸ ὑπατίας τελῶν βασιλικὸν λόγον εἰς τὸν Μάξιμον διεξῆλθεν, καὶ 
δεδιὼς τὸ τῆς καθοσιώσεως ἔγκλημα, τοῖς τῶν ἐκκλησιῶν ἀσύλοις προσκατέφυγεν· ὃν ὁ βασιλεὺς 

πάσης φιλανθρωπίας ἠξίωσε, καὶ τῷ τῆς βουλῆς τάγματι συγκατέγραψεν. 187 Ibid.: Ὅτι ἐπὶ 
Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, Οὐαλεντινιανὸς ὁ νέος βασιλεὺς ἀγγέλλεται ἐξ ἐπιβουλῆς τοιᾶσδε 

τεθνηκέναι. Ὁ τούτου πατὴρ Οὐαλεντινιανὸς γυναιξὶ πλείοσιν ἐχρήσατο παρὰ τοὺς διατεταγμένους 

Ῥωμαίων νόμους. Ἡ τοίνυν τούτου δευτέρα γυνὴ θυγάτηρ μὲν ἐλέγετο γεγενῆσθαι Ἰούστου, 

Μαγνεντίου δὲ γυνὴ τοῦ τυραννήσαντος κατὰ Κωνσταντίου χρόνους, ἣ διὰ νεότητα οὐ τυχοῦσα 
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τέκνων ἐξ ἐκείνου χηρεύουσα καὶ ἐγκρατευομένη διετέλει· ἧς διὰ κάλλους ὑπερβολὴν ἐρασθεὶς ὁ 

βασιλεὺς, ἄγεται ταύτην κατὰ δεύτερον γάμον· ἐξ ἧς Οὐαλεκτινιανὸς ὁ νέος, ὁ Θεοδοσίῳ 

συμβασιλεύσας, ἐτέχθη, καὶ Γάλλα ἡ Θεοδοσίῳ συναφθεῖσα μετὰ τὴν Φλακίλλης τελευτὴν, καθ' ὃν 

καιρὸν τόν τε Μάξιμον ἐνίκα καὶ τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἔσωζεν· ὥστε ὑπῆρχεν αὐτῷ πρὸς τὰ κοινὰ 

τῆς βασιλείας καὶ ἡ τῆς κηδείας συνάφεια. Τότε δὴ οὖν τῆς τοῦ Οὐαλεντινιανοῦ ἀναιρέσεως 

διαγγελθείσης, μέγιστον κατεῖχε πένθος αὐτόν τε τὸν βασιλέα τῆς ἕω καὶ τὴν ἀδελφὴν τοῦ 

τετελευτηκότος, βασιλίδα Γάλλαν· μεγάλη τε ἐμελετᾶτο τοῦ πολέμου σπουδὴ κατὰ τοῦ τὸν φόνον 

ἐργασαμένου. Ἀρβογάστης δὲ ἦν, ἐκ τοῦ Φράγκων γένους, Βαύδωνος, τοῦ πρὸς Γρατιανοῦ τοῦ 

βασιλεύσαντος τὴν στρατοπεδαρχικὴν ἐξουσίαν ἐπιτραπέντος, υἱὸς, φλογοειδής τε καὶ βάρβαρος 

τὴν ψυχήν· ὃς τὸν Οὐαλεντινιανὸν βιασάμενος, εἰς τὴν τοῦ πατρὸς παρῆλθε στρατηλασίαν· οὐ γὰρ 

ἦν ἀντιλέγειν αὐτῷ, διὰ τὴν ἐν τοῖς πολέμοις ῥώμην· οὗτος γὰρ πολλοὺς τῶν ἐν ἀξιώματι παρὰ τὴν 

τοῦ βασιλέως βουλὴν διεχειρίζετο, καὶ τούτους οὐ μόνον ἀγνοοῦντος τοῦ κρατοῦντος, ἀλλὰ καὶ 
κωλύοντος· ἐν οἷς καὶ τὸν Ἀρμόνιον, ὃς Ταύρου μὲν ἦν παῖς, τοῦ τὴν ὕπατον διέποντος, ἐπειδὴ δὲ 

τὸν Ἀρβογάστην ἐλύπησεν, ὁ μὲν ἐπὶ τὸ ξίφος τὴν χεῖρα ἔτρεψεν, ὁ δὲ Ἀρμόνιος τῷ βασιλεῖ τὸ 

σῶμα παραδοὺς, σὺν τῇ ἁλουργίδι κατετέμνετο· ἐκ τούτου τε πολλὴ πρὸς τὸν στρατοπεδάρχην καὶ 
τὸν βασιλέα γέγονεν ἡ ὑπόνοια. Καὶ ὁ μὲν Οὐαλεντινιανὸς τὴν Θεοδοσίου λάθρα μετεπέμπετο 

συμμαχίαν, ὡς μὴ δυνάμενος φέρειν τὴν τοῦ τυράννου θρασύτητα· πλὴν ὥς τι σοφὸν κατὰ τοῦ 

τυράννου πράττειν ἡγούμενος, γραμματεῖον αὐτῷ τῆς διαδοχῆς ἐπὶ τοῦ συνεδρίου δίδωσι· ὅπερ 

δεξάμενος ὁ βάρβαρος καὶ ἀναγνοὺς, παραχρῆμα τοῖς ὄνυξι διεσπάραξεν, λεοντώδει δὲ τῇ φωνῇ 

κατὰ τοῦ βασιλέως ὀργισθεὶς, ἀπῄει πρόκωπονἔχων τὸ ξίφος. Πολέμιος τοίνυν ἀπεδείχθη φανερὸς 

τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ· καὶ ὁ μὲν Οὐαλεντινιανὸς ἐβούλετο παραχρῆμα πρὸς τὸν Θεοδόσιον 

ἐξιππεύσασθαι. Ὁ δὲ βάρβαρος, τὴν κατ' αὐτοῦ κίνησιν ἐπιτείνας, πρός τι πολισμάτιον Ἰταλικὸν, 

Βέρναν λεγόμενον, διατρίβοντι καὶ ῥᾳθυμότερον περὶ τὴν τοῦ πολιχνίου φρουρὰν διαγενομένῳ 

προσπεσὼν καὶ ἀφύλακτον τοῦτον εὑρὼν, ξίφει διεχρήσατο. Οὕτω μὲν οὖν Οὐαλεντινιανὸς ὁ νέος 

βιώσας ἔτη κʹ, βασιλεύσας δὲ ἔτη ηʹ, καταστρέφει τὸν βίον. Ὁ δὲ Ἀρβογάστης, Εὐγένιον αὐτῷ ἐπὶ 
σοφιστικὸν ἐγκαθήμενον θρόνον, καὶ ὑπὸ γλώττης εὐδοκιμοῦντα, ὁ θεῖος ἐπέστησε Ῥιχομήριος, 

ἡνίκα παρὰ τὸν Θεοδόσιον μετὰ τὴν Μαξίμου νίκην ἐν τοῖς ἑῴοις βασιλείοις ἀπήγετο. Καὶ ὁ μὲν 

Ῥιχομήριος τὸ σῶμα καμὼν ἐτελεύτα κατὰ τὴν Κωνσταντίνου· τὸν δὲ Εὐγένιον ὁ βάρβαρος 

βασιλέα τῶν ἑσπερίων ἀποδείξας, ἄκοντί γε περιτίθησι τὸ σχῆμα. Ὅστις εὐθέως πρεσβείαν 

πρὸς τὸν Θεοδόσιον ἔστειλε, πειρώμενος εἰ ὁμολογοίη φίλος εἶναι, καὶ δέχοιτο αὐτὸν βασιλεύοντα. 

Οὓς δὴ ὁ Θεοδόσιος ποικίλοις διακρουσάμενος λόγοις, καὶ φιλανθρώποις ἀποκρίσεσι δελεάσας, 

ἀπεπέμψατο. Αὐτὸς δὲ Ῥωμαϊκὸν μὲν Τιμάσιον, Σκυθικὸν δὲ τὸν Γαϊνὰν, ἐξ Ἀλανῶν δὲ τὸν Σαοὺλ, 

ἄρχοντας τῶν στρατοπέδων παραλαβὼν, ἅμα δὲ καὶ Στιλίχωνα τοῖς στρατεύμασιν ἐπιστήσας (ὃς ἦν 

μὲν καὶ αὐτὸς ἀνέκαθεν τοῦ Σκυθικοῦ γένους, τῆς δὲ τοῦ βασιλέως ἀδελφῆς Σερήνης αὐτῷ 

προσμανείσης, βασιλέως οὐδὲν ἀπελείπετο), πολλούς τε τῶν Θρᾳκῶν Οὔννων, σὺν τοῖς 
παρεπομένοις φυλάρχοις διαναστήσας, εἴχετο τῆς πρὸς τὴν Ἰταλίαν πορείας, ὡς ἂν τὸν Εὐγένιον, 

μηδέν τι προσδοκῶντα, ἀπαράσκευον καταλάβοι. Ἐξιόντι δὲ αὐτῷ τῆς αὐλῆς ἡ βασίλισσα τελευτᾷ. 

Ὁπηνίκα δὲ τοῖς τῆς Ἰταλίας προσῆλθεν ὅροις, τῷ παραλόγῳ τῆς ὀξύτητος καὶ τῷ τάχει τῆς 

ἀφράστου διαδρομῆς ὁ Εὐγένιος ἔπτηξεν, ἀνὴρ ἄπειρος πολέμου καὶ σάλπιγγος. Ὁ δὲ Ἀρβογάστης 

ἀντεμάνη, ἐπιθυμῶν πολέμου καὶ μάχης καὶ φόνων, καὶ πολὺ τῆς ἡμέρας διαγωνισάμενος· καθ' ἣν ὁ 

ἥλιος ἀφανὴς ἐγένετο τοῖς ἀνθρώποις περὶ μέσην τῆς ἡμέρας ὥραν, ὥστε καὶ ἀστέρας φανῆναι, καὶ 
νυκτομαχοῦντες ἅπαντες ἀνηλίσκοντο συνδαπανώμενοι ξίφεσιν. Ἄχρι μὲν οὖν περὶ τρίτην φυλακὴν 

τῆς νυκτὸς ἐν τούτοις τὰ τῶν στρατοπέδων ὑπῆρχεν. Ἐπειδὴ δὲ Θεοδόσιος, τότε μὲν 

ὑπαναχωρήσας, τὸν δὲ Θεὸν ἱκετεύσας, καθεύδουσι τῇ ἑξῆς τοῖς ἐναντίοις ἐπιπίπτει, τὸ μὲν 

πλεῖστον ἐν ταῖς εὐναῖς, τὸ δὲ ἀνιστάμενον τῶν ὅπλων γεγυμνωμένον διεχειρίζετο, αὐτόν τε τὸν 

Εὐγένιον ζωγρήσας, τῆς κεφαλῆς ἀποτέμνει, καὶ μακρῷ δόρατι περιπήξας, ἐν ὅλοις τοῖς τῆς 

Ἰταλίας ὅροις διεπόμπευσεν· ὡς ἅπαν τὸ τῶν πολεμίων πλῆθος πρὸς τὸν νενικηκότα χωρεῖν, καὶ τοῖς 
αὐτοῦ πείθεσθαι διατάγμασιν. Ὁ δὲ Ἀρβογάστης ἐν τούτῳ τε τὸ μανικὸν τῆς βαρβάρου φύσεως 
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ἀποδείξας, αὐτοχειρίᾳ διεφθάρη, τῷ σφετέρῳ περιπεσὼν ξίφει. Ἐπὶ τούτοις τε θρίαμβοι κατὰ τὴν 

Ῥώμην ἐγένοντο· καὶ στεφανηφορεῖν τὴν ἁπανταχοῦ τῶν ὑπηκόων γῆν ἐδόκει, καὶ πανηγυρίζειν ἐπὶ 
τῇ καθαιρέσει τοῦ τυράννου. 188 Exc. De virt.: Ὅτι οἱ ἐπίτροποι Ἀρκαδίου καὶ Ὁνωρίου Ῥουφῖνος 

καὶ Στελίχων ἄμφω τὰ πάντων συνήρπαζον, ἐν τῷ πλούτῳ τὸ κράτος τιθέμενοι. Καὶ οὐδεὶς εἶχεν 

ἴδιον οὐδὲν εἰ μὴ Ῥουφίνῳ καὶ Στελίχωνι ἔδοξε· δίκαι τε ἅπασαι πρὸς τούτων ἐκρίνοντο· καὶ πολὺς 

ἦν ὄχλος τῶν περιθεόντων εἴ πού τινι χωρίον κάλλιστον ἦν· καὶ ὁ δεσπότης εὐθὺς συνηρπάζετο. 

Ἑκάτερός τε αὐτῶν τὴν βασιλείαν περιεσκόπει. 189 Ibid.: Ὅτι Εὐτρόπιος ὁ τοῦ Ἀρκαδίου 

πρόκοιτος οὐδὲν τῶν δεινῶν ἀπελίμπανε, τὰς μὲν ἀρχὰς δημοσίᾳ πιπράσκων, καὶ τούς τι 

δυναμένους συκοφαντῶν, ἐξορίαις τε τοὺς μεγιστᾶνας ὑποβάλλων, καὶ πᾶσαν ὕβριν τοῖς τῆς 

συγκλήτου βουλῆς ἐπάγων. Ἀλλ' οὐδὲ τῆς τῶν βαρβάρων ἀπείχετο συμμαχίας, ὡς ἂν αὐτὸς 

ἐλπίζων εἰς τὴν τοῦ βασιλέως μεταβαίνειν ἀξίαν. Καί ποτε καὶ τοὺς ἐν ταῖς ἐκκλησίαις πεφευγότας 

συλλαμβάνειν βουλόμενος νόμον προὔθηκεν ἐπιτρέποντα καὶ τοὺς ἐκ τῶν θυσιαστηρίων 

ἀφέλκεσθαι. Καὶ ὁ μὲν νόμος ἐγέγραπτο, δίκη δὲεὐθέως τῆς ὠμότητος ἠκολούθει. Μετ' οὐ πολὺ 

γὰρ προσκρούσας τῷ βασιλεῖ Εὐτρόπιος ἐν τοῖς πρόσφυξιν ἐγένετο καὶ ὑπὸ τὸ θυσιαστήριον 

ἔκειτο, Ἰωάννου ἐπισκοποῦντος τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκεῖθέν τε ἀφαιρεθεὶς νυκτὸς τὴν κεφαλὴν 

ἀποτέμνεται. Οὕτω μὲν οὖν Εὐτρόπιος δίκας τῆς ἁμαρτάδος ὑποστὰς καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ καταλόγου 

τῶν ὑπάτων ἠλείφθη, μόνου τοῦ συνυπατεύσαντος Θεοδώρου γεγραμμένου. 190 Exc. De ins.: Ὅτι 

Ῥουφῖνος, ὁ ἐπίτροπος Ἀρκαδίου, ἐξ ἐπιβουλῆς Εὐτροπίου τοῦ προκοίτου τῆς Ἀρκαδίου διήμαρτε 

κηδίας· ἀλλ' ὅμως τῇ πλεονεξίᾳ καὶ τῇ χαλεπότητι τῶν τρόπων πᾶσιν ὑπέροπτος ἦν, τόν τε βασιλέα 

οἰκειότητι τῶν βαρβάρων καταπλήττων, καὶ βαρεῖαν ἐπιτιθεὶς ἀνάγκην πρὸς τὸ κοινωνῆσαι τῆς 

ἁλουργίδος αὐτῷ, ποτὲ δὲ καὶ πλῆθος βαρβάρων εἰσαγαγὼν, ὧν Ἀλάριχος ἡγεῖτο, πᾶσαν ὁμοῦ τὴν 

Ἑλλάδα καὶ τὰ περὶ τὴν Ἰλλυρίδα διεπόρθει· ὡς καὶ δῆλος ἅπασι γενέσθαι τῇ τῆς τυραννίδος 

ἐπιβουλῇ. Ὁ μὲν γὰρ ὑπέχαιρε, καὶ τὸν κοινὸν ὄλεθρον ἰδίαν κρηπῖδα τῆς βασιλείας ὑπελάμβανεν· 

ὁ δὲ βασιλεὺς ἐν ἀφασίᾳ διετέλει· οὐ μὴν καὶ ὁ Στελίχων ἐνταῦθα ὅμοιος ἦν, ἀλλὰ διέπλευσε μὲν 

αὐτὸς ἐς τὴν Ἑλλάδα, καίτοι μηδὲν προσήκουσαν τοῖς τῆς ἑσπερίας τέρμασι, τὰς τῶν ἐνοικούντων 

οἰκτείρας συμφορὰς, καὶ τοὺς βαρβάρους σπάνει τῶν ἀναγκαίων διαφθείρας, ἔπαυσε τῆς κατὰ τῶν 

ἐπιχωρίων ὁρμῆς. Συγκαλεσάμενος δὲ Γαϊνὰν, ὃς τότε τῶν ἑσπερίων στρατοπέδων ἔξαρχος ἦν, 

ἀρτύει τὴν κατὰ Ῥουφίνου σκευήν· ὅτε δὴ καὶ ὁ τοῦ Ἀρκαδίου στρατὸς ἔκ τε τῆς Εὐγενίου 

καθαιρέσεως καὶ τῆς τῶν βαρβάρων τῶν κατὰ τὴν Ἰλλυρίδα διώξεως ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 

ἐχώρει. Ὁ μὲν γὰρ βασιλεὺς κατὰ τοὺς παλαιοὺς νόμους εἰς ὑπάντησιν τῶν στρατοπέδων ἐκ τῆς 

πόλεως προῆλθεν· καὶ ὁ Γαϊνὰς αὐτὸν ἐφρούρει· πᾶσα δὲ ἦν ἀνάγκη καὶ τὸν τῆς αὐλῆς ἔπαρχον 

συνεξιέναι (Ῥουφῖνος δὲ ἦν). Καὶ ἅμα τε ὁ βασιλεὺς ὑπὸ τῶν στρατοπέδων Αὔγουστος ὀνομάζεται, 

καὶ Ῥουφῖνος κατετέμνετο, ταύτης τε ἔτυχε τῆς τελευτῆς. Παῖδες δὲ αὐτοῦ καὶ γαμετὴ πρὸς τὴν 

ἐκκλησίαν κατέφυγον· διηρπάζοντο δὲ ἀκωλύτως ἅπαντα ὅσα κατὰ τὴν δυναστείαν ἐκτήσατο. Τότε 

Γαϊνὰς ὁ τῶν ἑῴων στρατοπέδων ἔξαρχος, βάρβαρος ὢν τὸ γένος, καὶ ὑπὸ Ῥωμαίων κατ' ὀλίγου 

ἐπὶ τὴν στρατηγίδα προελθὼν, ἄρχειν διενοεῖτο, ὅπως ἂν καὶ αὐτῆς τῆς βασιλείας κρατήσοι. Καὶ 
πᾶν μὲν τὸ Γότθων ἔθνος ἐκ τῆς ἑαυτοῦ χώρας μετεπέμψατο, τοὺς δὲ αὐτῷ ἐπιτηδείους τῶν 

στρατιωτῶν ἀριθμὸν ἔχειν κατέστησεν· Τριβιγίλδου δὲ ἑνὸς τῶν ὑποστρατήγων αὐτῷ, 

χιλιαρχοῦντος τῶν ἐνιδρυμένων τῇ Φρυγίᾳ στρατιωτῶν, καὶ γνώμῃ αὐτοῦ Γαϊνᾶ νεωτερίσαντος, καὶ 
τὰ Φρυγῶν ἔθνη παντάπασιν ἀνατρέποντος, ἐπειδὴ Ἀρκάδιος μηδὲν προειδόμενος τὸν Γαϊνὰν 

ἔπεμψεν, εὐθὺς ἐπορεύετο, τῷ μὲν λόγῳ κατὰ Τριβιγίλδου, τῷ δὲ ἔργῳ τυραννῆσαι βουλόμενος. 

Ἦγε δὲ μετ' αὐτοῦ Γότθων τε καὶ ἑτέρων βαρβάρων οὐκ ὀλίγας μυριάδας· καὶ καταλαβὼν τὴν 

Φρυγίαν, πάντα ἀνέτρεπεν. Εὐθὺς οὖν ἐν ταραχῇ τὰ Ῥωμαίων, οὐ μόνον διὰ τὸ προσὸν τῷ Γαϊνᾷ 

πλῆθος βαρβάρων, ἀλλὰ ὅτι καὶ τὰ τῆς ἑῴας ἐπίκαιρα μέρη κινδυνεύειν ἔμελλεν. Ἀλλὰ τότε μὲν ὁ 

βασιλεὺς διαπεμψάμενος πρὸς τὸν βάρβαρον, λόγοις αὐτὸν καὶ ἔργοις θεραπεύειν ἕτοιμος ἐγίνετο· 

τοῦ δὲ ἐξαιτοῦντος δύω τῶν προεστώτων τῆς συγκλήτου λαβεῖν ἀπὸ τῶν ὑπάτων ἀνδρῶν, 

Σατορνῖνόν τε καὶ Αὐρηλιανὸν, ἀκοντὶ αὐτοὺς ὁ βασιλεὺς τῇ ἀνάγκῃ τοῦ καιροῦ παρεῖχε. Καὶ οἱ 
μὲν ὑπὲρ τοῦ κοινοῦ προαποθνήσκειν αἱρούμενοι, γενναίως τῇ τοῦ βασιλέως κελεύσει ὑπήκουον, 
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καὶ πόρρω τῆς Χαλκηδόνος ἐν χωρίῳ ἱπποδρόμῳ ὑπήντων, ἕτοιμοι πάσχειν πᾶν ὅ τι ὁ βάρβαρος 

ἤθελεν. Ἀλλ' οὗτοι μὲν οὐδὲν φαῦλον ὑπέμειναν, ὁ δὲ παρῆν ἐπὶ τὴν Χαλκηδόνα. Ἀπήντα δὲ ἐκεῖσε 

καὶ ὁ βασιλεὺς Ἀρκάδιος. Γενόμενοι δὲ πρὸς τῷ οἴκῳ τῆς μάρτυρος Εὐφημίας, ὅρκοις ἐπιστοῦντο 

ἀλλήλους. Καὶ ὁ μὲν βασιλεὺς ἐφύλαττεν· Γαϊνὰς δὲ παρεσπόνδει, καὶ τοῦ οἰκείου σκοποῦ οὐκ 

ἐξέβαινεν· ἀλλ' ἐμπρησμόν τε καὶ λαφυραγωγίας ἐμελέτα ποιήσασθαι κατὰ τῆς 

Κωνσταντίνου_πολλοῦ πλήθους, καὶ πάντες οἱ κατ' αὐτὴν ἐν αἰχμαλώτων μοίρᾳ ἐγένοντο. 

Τοσοῦτος δὲ ἦν ὁ ἐπικρεμασθεὶς τῇ πόλει κίνδυνος, ὡς καὶ κομήτην μέγιστον τοῦ οὐρανοῦ 

φανῆναι. Ὁ μέντοι Γαϊνὰς πρῶτον μὲν ἐπειράθη ἁρπαγὴν τῶν ἐργαστηρίων ποιήσασθαι· ὡς δὲ, τῆς 

φήμης προμηνυσάσης τὴν ἔφοδον, ἐφυλάξαντο προθεῖναι ἐν ταῖς τραπέζαις τὸν ἄργυρον, αὖθις ἐπὶ 
ἑτέραν ἐχώρει γνώμην. Νυκτὸς γὰρ ἐπιμεσούσης, ἐκπέμπει πλῆθος βαρβάρων ἐπὶ τῷ ἐμπρῆσαι τὰ 

βασίλεια καὶ τὴν πόλιν. Ὅτε δὴ καὶ ἡ τοῦ Θεοῦ περιφανῶς ἐδείχθη πρόνοια περί τε τὴν Ῥωμαίων 

ἀρχὴν καὶ τὴν πόλιν. Ἀπροόπτως γὰρ τοῖς ἐπελθοῦσιν ἐφάνησαν ἄγγελοι, ἐν 

σχήματιὁπλιτῶν,μέγαλα ἔχοντες σώματα· οὓς ὑποτοπήσαντες οἱ πολέμιοι ἀληθῆ στρατὸν εἶναι 

πολὺν καὶ γενναῖον, καταπλαγέντες ὑπεχώρησαν. Ὡς δὲ ἀπαγγελθέντος τούτου Γαϊνᾷ, ἄπιστον 

κατεφαίνετο (ἠπίστατο γὰρ μὴ παρεῖναι τὸ πολὺ τῶν Ῥωμαίων ὁπλιτικὸν, κατὰ γὰρ τὰς πόλεις 

ἐνίδρυτο), πέμπει καὶ αὖθις ἑτέρους τῇ ἐχομένῃ νυκτὶ, καὶ μετὰ ταῦτα πολλάκις. Ὡς δὲ καὶ 
διαφόρως ἀποστείλαντι τὰ αὐτὰ ἀπηγγέλλετο (ἀεὶ γὰρ τοῖς ἐπιβουλεύουσιν οἱ ἄγγελοι τὴν αὐτὴν 

παρεῖχον φαντασίαν), τέλος αὐτὸς σὺν πλήθει πολλῷ παρελθὼν πεῖραν τῶν ἀκουσθέντων λαμβάνει· 

ὑπονοήσας δὲ ἀληθῶς στρατιωτῶν εἶναι πλῆθος, ὑποκρίνεται ὡς ἐπὶ τὸν μάρτυρα Ἰωάννην ὁδεύειν, 

ὃς ζʹ σημείοις τῆς πόλεως ἀφειστήκει, συνεξῄεσαν δὲ αὐτῷ καὶ οἱ βάρβαροι, πὰ ὅπλα λαθραίως 

κομίζοντες. Ὡς δὲ οἱ φρουροὶ τῶν πυλῶν διεκώλυον, οἱ βάρβαροι τὰ ξίφη γυμνώσαντες, τοὺς ἐπὶ 
ταῖς πύλαις διεχειρίσαντο. Ἐντεῦθεν πολέμιος ἀπεδείχθη Γαϊνάς· καὶ οἱ μὲν περὶ τὴν πόλιν ἅπαντες 

πρὸς τὴν τείχους φυλακὴν διέθεον. Ὁ δὲ βασιλεὺς κελεύει τοὺς ὑπολειφθέντας ἐν τῇ πόλει 

βαρβάρους ἀναιρεῖσθαι. Συμβαλόντες οὖν οἱ στρατιῶται τοῖς πολεμίοις περὶ τὴν ἐκκλησίαν τῶν 

Γότθων (ἐνταῦθα γὰρ οἱ περιλειφθέντες ἠθροίσθησαν), διαφθείρουσιν ἅπαντας, ἐμπιπρῶσι δὲ καὶ 
αὐτὴν τὴν ἐκκλησίαν. Γαϊνὰς δὲ μαθὼν ἀνῃρῆσθαι τοὺς μὴ φθάσαντας τῶν πυλῶν, γνοὺς δὲ αὐτῷ 

μηκέτι προχωρεῖν τὰς ἀπαντήσεις, ἄρας ἀπὸ τοῦ μαρτυρίου, ἤλαυνεν ἐπὶ τὰ Θρᾴκια μέρη· 

καὶ καταλαβὼν τὴν Χερρόνησον, ἐξ αὐτῆς διαπεραιοῦσθαι καὶ καταλαμβάνειν τὴν Λάμψακον 

ἔσπευδεν, ὅπως ἂν τῶν ἑῴων κρατῆσαι δυνήσηται. Ὡς δὲ ὁ βασιλεὺς ἔφθη δύναμιν ἀποστείλας διά 

τε γῆς καὶ θαλάσσης, ἐνταῦθα πάλιν τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας ἐδείκνυτο θαύματα. Ὡς γὰρ οἱ 
βάρβαροι σχεδίας συμπήξαντες ἐπεραιοῦντο, αἵ τε τῶν Ῥωμαίων νῆες παρῆσαν, οἱ μὲν στρατιῶται 

ῥᾳδίως ταῖς ὁλκάσι διέπλεον, οἱ δὲ βάρβαροι ἐν ταῖς σχεδίαις διώλλυντο ὑπὸ τοῦ κλύδωνος 

ἐκριπτούμενοι. Πολλοὶ δὲ καὶ ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων ἐφθείροντο· καὶ τὸ πλεῖστον τῶν πολεμίων 

ἀπώλετο. Γαϊνὰς δὲ ἀναζεύξας διὰ τῆς Θρᾴκης, καὶ φυγῇ χρησάμενος περιπίπτει Ῥωμαϊκῇ δυνάμει, 

καὶ ἀναιρεῖται ἅμα τοῖς σὺν αὐτῷ βαρβάροις. Φλαυιανὸς μὲν οὖν ὁ στρατηγὸς τοῦδε τοῦ πολέμου 

γενόμενος, ἐπὶ τὴν ὕπατον προῆλθεν ἀρχὴν, καθ' ἣν ἐτέχθη Ἀρκαδίῳ τῷ βασιλεῖ ὁ μικρὸς 

Θεοδόσιος. t191202 ΘΕΟΔΟΣΙΟΣ Ο ΝΕΟΣ. 191 Exc. De virt.: Ὅτι Θεοδόσιος ὁ νέος διὰ τὴν 

ἄγαν τῆς ἡλικίας νεότητα οὐδὲ πρὸς τὸ φρονεῖν, οὐδὲ πρὸς τὸ πολεμεῖν ἱκανὸς ἦν· ἀλλὰ μόνον 

ὑπογραφὰς τοῖς βουλομένοις παρεῖχε, μάλιστα δὲ τοῖς περὶ τὴν βασιλείαν εὐνούχοις. Ἐξ ὧν 

ἅπαντες, ὡς εἰπεῖν, τὰς οὐσίας ἡρπάζοντο. Οἱ μὲν γὰρ ἔτι ζῶντες ἐκληρονομοῦντο, οἱ δὲ τὰς 

γαμετὰς ἑτέροις παρέπεμπον, καὶ τέκνων ἐστηροῦντο βιαίως, ἀντιλέγειν τοῖς τοῦ βασιλέως 

διατάγμασιν οὐ δυνάμενοι. Ἐν τούτοις μὲν οὖν τὰ Ῥωμαίων ὑπῆρχεν. 192 _Ibid.: Ὅτι Θεοδόσιος ὁ 

βασιλεὺς χαίρειν εἰπὼν τοῖς παιγνίοις, ἐπὶ λόγους ἐλευθέρους μετέβαλε τὴν γνώμην, Παυλίνου τε 

καὶ Πλακίτου συναναγιγνωσκόντων αὐτῷ· οἷς καὶ ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας ἐχαρίσατο μεγάλας. 193 ιβιδ.: 

Ὅτι Θεοδόσιος ὁ νέος ἐν βασιλείᾳ τεχθεὶς οὐδὲν εἶχεν ὑπέρογκον, ἀλλ' οὕτως γέγονε φρόνιμος, ὡς 

τοῖς ἐντυγχάνουσι_νομίζεσθαι πεῖραν πολλῶν εἰληφέναι πραγμάτων· καρτερικός τε οὕτως ὡς κρύος 

καὶ καῦμα γενναίως ὑπομένειν. Τὸ δὲ ἀνεξίκακον καὶ φιλάνθρωπον αὐτοῦ πάντας ἀνθρώπους, ὡς 

εἰπεῖν, ὑπερέβαλεν. Ἰουλιανὸς μὲν γὰρ ὁ βασιλεὺς καίτοι φιλοσοφεῖν ἐπαγγελλόμενος οὐκ ἤνεγκε 
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τὴν ὀργὴν κατὰ τῶν Ἀντιοχέων αἰνιξαμένων αὐτὸν, ἀλλὰ βασάνους τῷ Θεοδώρῳ προσήγαγε. 

Θεοδόσιος δὲ χαίρειν τοῖς Ἀριστοτέλους φράσας συλλογισμοῖς τὴν δι' ἔργων ἤσκει φιλοσοφίαν, 

ὀργῆς τε κρατῶν καὶ λύπης καὶ ἡδονῆς, φόνων τε παντελῶς ἀπεχόμενος· καί ποτέ τινος τῶν ἐγγὺς 

ἐρομένου αὐτὸν διὰ τί τοὺς ἀδίκους μὴ θανατοῖ, ἔφη, «Εἴθε δυνατὸν ἦν καὶ τοὺς τελευτήσαντας 

ἐπαναγαγεῖν εἰς τὴν ζωήν.» Εἰ γάρ τις καὶ ἄξια κεφαλικῆς τιμωρίας πεπραχὼς ἀπήγετο, ἡ τῆς 

φιλανθρωπίας ἀνάκλησις τὸν ἐκείνου θάνατον παρελάμβανεν. 194 Ibid.: Ὅτι Θεοδόσιος τὴν ἀρχὴν 

παρὰ Ἀρκαδίου τοῦ πατρὸς διαδεξάμενος ἀπόλεμος ἦν καὶ δειλίᾳ συνέζη, καὶ τὴν εἰρήνην χρήμασι 

καὶ οὐχ ὅπλοις ἐκτήσατο. Καὶ ὑπὸ τοῖς εὐνούχοις πάντα ἔπραττε. Καὶ ἐς τοσοῦτο τὰ πράγματα 

ἀτοπίας φέρεσθαι οἱ εὐνοῦχοι παρεσκεύασαν, ὡς συνελόντι εἰπεῖν ἀποβουκολοῦντες τὸν 

Θεοδόσιον, ὥσπερ τοὺς παῖδας ἀθύρμασιν, οὐδὲν ὅ τι καὶ ἄξιον μνήμης διαπράξασθαι 

συνεχώρησαν, καίτοι ἀγαθῆς ὑπάρχοντα φύσεως· ἀλλ' εἰς πεντήκοντα ἐνιαυτοὺς συνελάσαντα 

βαναύσοις τέ τισι τέχναις καὶ θήραις προσκαρτερεῖν παρέπεισαν, ὥστε αὐτούς τε καὶ τὸν 

Χρυσάφιον ἔχειν τὸ τῆς βασιλείας κράτος, ὅνπερ ἡ Πουλχερία μετῆλθε, τοῦ ἀδελφοῦ 

τελευτήσαντος. Suidas: Θεοδόσιος, βασιλεὺς Ῥωμαίων, ὁ μικρός. Οὗτος διαδεξάμενος παρὰ 

πατρὸς τὴν ἀρχὴν, ἀπόλεμος ὢν καὶ δειλίᾳ συζῶν, καὶ τὴν εἰρήνην χρήμασιν, οὐχ ὅπλοις 

κτησάμενος, πολλὰ προσεξένησε κακὰ τῇ Ῥωμαίων πολιτείᾳ. Ὑπὸ γὰρ τοῖς εὐνούχοις τραφεὶς πρὸς 

πᾶν σφίσιν ἐπίταγμα εὐπειθὴς ἦν· ὥστε καὶ τοὺς λογάδας τῆς ἐκείνων δεῖσθαι ἐπικουρίας, καὶ πολλὰ 

νεοχμεῖσθαι ἐν τοῖς πολιτικοῖς καὶ στρατιωτικοῖς τάγμασι, μὴ παριόντων εἰς τὰς ἀρχὰς ἀνδρῶν τῶν 

διέπειν ταῦτα δυναμένων, ἀλλὰ τῶν χορηγούντων χρυσίον, διὰ δὲ τὴν τῶν εὐνούχων πλεονεξίαν καὶ 
τῶν Σεβαστιανοῦ δορυφόρων πειρατικὸν συστὰν τόν τε Ἑλλήσποντον καὶ τὴν Προποντίδα 

διαταράξαι. Ἐς τοῦτο τὰ πράγματα οἱ εὐνοῦχοι ἀτοπίας παρεσκεύασαν, ἀποβουκολοῦντες τὸν 

Θεοδόσιον, ὥσπερ τοὺς παῖδας ἀθύρμασιν· οὐδὲν ὅ τι καὶ ἄξιον μνήμης διαπράξασθαι 

παρεσκεύασαν· ἀλλ' εἰς νʹ ἐτῶν ἡλικίαν ἐληλυθὼς διετέλεσε βαναύσους τέ τινας μετιὼν τέχνας καὶ 
θήρᾳ προσκαρτερῶν· ὥστε τοὺς εὐνούχους καὶ τὸν Χρυσάφιον ἔχειν τὸ τῆς βασιλείας κράτος· 

ὅνπερ ἡ Πουλχερία μετῆλθε, τοῦ ἀδελφοῦ τελευτήσαντος. 195 Exc. De ins.: Ὅτι ἐπὶ Θεοδοσίου 

τοῦ νέου, [̓Ιωάννης πρωτοστάτης ὢν τῶν βασιλικῶν ὑπογραφέων, μὴ ἐνεγκὼν τὴν εὐτυχίαν τῆς 

ἰδίας ἀξίας, τὴν βασιλείαν ἁρπάζει, καὶ πρεσβείαν ἀποστέλλει πρὸς τὸν Θεοδόσιον δεχθῆναι εἰς 
βασιλέα δεομένην· οὓς δὲ ὁ βασιλεὺς ἐν φρουρᾷ ποιησάμενος, πέμπει τὸν στρατοπεδάρχην 

Ἀρδαβούριον, ὃς τὸν Περσικὸν πόλεμον ἠγωνίσατο. Καὶ ὁ μὲν εἰς Σαλώνας παραγενόμενος, ἔπλει 

ἐπὶ τὴν Ἀκυληίαν, καὶ χρῆται τύχης ἐναντιότητι, μᾶλλον δὲ θειότητι, ὡς ὕστερον ἀπεδείχθη. 

Ἄνεμος γὰρ οὐκ αἴσιος πνεύσας εἰς τὰς χεῖρας αὐτὸν τοῦ τυράννου ἐνέβαλεν· ὃς συλλαβὼν αὐτὸν, 

ἤλπιζεν εἰς ἀνάγκην τὸν αὐτοκράτορα καταστῆσαι τοῦ ψηφίσασθαι αὐτὸν συμβασιλεύοντα. Ἀλλ' ὁ 

μὲν Θεοδόσιος ἐν ἀγῶνι ἐγένετο καὶ ὁ τοῦ Ἀρδαβουρίου παῖς Ἄσπαρ, καὶ ἀφασία κατεῖχε τὰ 

Ῥωμαίων πράγματα. Ὁ δὲ Θεὸς ἄγγελον ἐν σχήματι ποιμένος ἀπέστειλεν ὁδηγεῖν τὰ Ῥωμαίων 

στρατόπεδα καὶ τὸν στρατηγὸν Ἄσπαρα, ἄγει τε ἅπαντας διὰ τῆς παρακειμένης τῇ Ῥαβέννῃ λίμνης 

(ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ πόλει ὁ τύραννος διέτριβεν), ὅθεν οὐδεὶς οὐδέποτε διαβεβηκέναι ἱστόρηται. 

Οὕτως οὖν διαβάντες τὴν ἄβατον, καὶ βατὴν διὰ ξηρᾶς τὴν πορείαν εὑρόντες, ἀνεῳγμένας τε τὰς 

πύλας κατιδόντες, τῆς πόλεως ἐγκρατεῖς ἐγένοντο· καὶ τοῦτον ἀνελόντεςγνώριμα τῷ βασιλεῖ τὰ 

πεπραγμένα ἐποιήσαντο· ὃς εὐχαριστήσας τῷ Θεῷ ἐσκόπει τίνα τῶν ἑσπερίων ἀναδείξει βασιλέα. 

196 Exc. Salm.: Πλακιδία εἶχε δύο στρατηγοὺς, ὧν τῷ μὲν ἑνὶ Βονιφατίῳ τὴν Λιβύην ἐπέτρεψεν, 

Ἀέτιον δὲ παρακατέσχεν. Ἐφθόνησεν Ἀέτιος καὶἔγραψε Βονιφατίῳ, ὅτι «ἡ βασίλισσα ἔχει κατὰ 

σοῦ, καὶ τούτου σημεῖον, ὅτι μετακαλέσεταί σε ὑπ' οὐδεμιᾶς αἰτίας. Ἐὰν οὖν γράψῃ σοι ἐλθεῖν, μὴ 

ὑπακούσῃς· ἀναιρήσει γάρ σε.» Εἶτα κατῆλθε τὴν βασίλισσαν λέγων, ὡς ἀποστασίαν μελετᾷ ὁ 

Βονιφάτιος. «Καὶ τοῦτο γνώσῃ σαφῶς· ἐὰν γὰρ μετακαλέσῃ, φησὶν, αὐτὸν, οὐκ ἐλεύσεται.» Καὶ 
ἐπεὶ ἔγραψεν αὐτῷ ἐλθεῖν ἡ βασίλισσα, ἀληθῆ νομίσας ἐκεῖνος τὰ ὑπὸ Ἀετίου αὐτῷ μηνυθέντα, τὴν 

Λιβύην ἐνεχείρισε Γότθοις, καὶ οὐδὲ ἐκεῖνος ἐλθεῖν ἐπείθετο. Ὕστερον δὲ σταλέντων τινῶν πρὸς 

αὐτὸν, καὶ συμβάσεως γενομένης, τὸ ψεῦδος ἠλέγχθη. Κἀκεῖνον μὲν πλέον ἠγάπησεν ἡ βασίλισσα, 

τὸν δ' Ἀέτιον ἐμυσάττετο μὲν τοιαῦτα ῥᾳδιουργήσαντα, οὐ μέντοι δράσαι τι κακὸν ἠδυνήθη. Τὴν 
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Λιβύην οὔποτ' ἴσχυσεν ἐξ ἐκείνου ἐπανασώσασθαι. 197 Ibid.: Οὐαλεντινιανὸς μικρὸς, οὐχ ὁ τοῦ 

μεγάλου Οὐαλεντινιανοῦ υἱὸς, ὃς ἦν αὐτῷ ἐκ τῆς δευτέρας γαμετῆς, ἣν ἐπέγημεν ἔτι ζώσης τῆς 

αὐτοῦ γυναικὸς, ἀλλ' ὁ υἱὸς Κωνσταντίου Κόμητος, τοῦ τιμηθέντος εἰς βασιλείαν Ῥώμης παρὰ 

Ὀνωρίου τοῦ βασιλέως, καὶ Πλακιδίας ἀδελφῆς Ὀνωρίου καὶ Ἀρκαδίου τῶν βασιλέων. 198 Exc. 

De ins.: Ὅτι ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ νέου, Χρυσάφιος διῴκει τὰ πάντα, τὰ πάντων ἁρπάζων, καὶ ὑπὸ 

πάντων μισούμενος. Τότε μὲν οὖν Ἀττήλας, πρόφασιν τὴν Κωνσταντίου προβαλλόμενος αἴτησιν, ἣν 

αὐτὸν περὶ τοῦ γάμου τῆς Σατορνίλου θυγατρὸς ᾔτει, ἐπανίσταται τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ, καὶ τὸν 

εὐνοῦχον Χρυσάφιον ἐκδοθῆναί οἱ παρεκελεύετο, ὡς φωραθέντα τῆς κατ' αὐτοῦ ἐπιβουλῆς. 

Ἐντεῦθεν πάλιν Ἀνατόλιος καὶ Νόμος πρὸς τὸν Ἀττήλαν παραγίνονται, καὶ πείθουσιν αὐτὸν δώροις 

ἀποσχέσθαι τῆς κατὰ τοῦ εὐνούχου ὀργῆς. 199 Ibid.: Ὅτι Θεοδόσιος ὁ νέος πρὸς τὸν Ζήνωνα 

ἐχαλέπαινεν· ἐδεδίει γὰρ μή ποτε καὶ τυραννίδι ἐπιθῆται, ἀκινδύνου αὐτῷ γενέσθαι * τῆς ἁρπαγῆς. 

Ὅπερ ἔτι μάλιστα ἐξετάραττεν αὐτόν. Καὶ πᾶσι τοῖς ἁμαρτήμασι ῥᾳδίως νέμων συγγνώμην, 

χαλεπός τε καὶ ἀμετάτρεπτος ἦν οὐ μόνον κατὰ τῶν τυραννίδα μελετησάντων, ἀλλὰ καὶ τῶν 

βασιλείας ἀξίων νομισθέντων, καὶ σφὰς ἐκποδὼν ποιεῖν διὰ παντὸς ἐχώρει τρόπου. Καὶ πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις προσώποις καὶ Βαύδωνα καὶ Δανίηλον, ὡς τυραννίδι ἐπιθεμένους, ἐξέβαλεν. Ἀπὸ τῆς 

αὐτῆς τοίνυν προαιρέσεως καὶ τὸν Ζήνωνα ἀμύνασθαι ἐσπουδακὼς, τῆς προτέρας εἴχετο βουλῆς, 

ὥστε διαβῆναι μὲν τὸν Μαξιμῖνον εἰς τὴν Ἰσαυρόπολιν, καὶ τὰ ἐκεῖ χωρία προκαταλαβεῖν, στεῖλαι 

δὲ διὰ θαλάσσης ἐπὶ τὴν ἕω δύναμιν τὴν τὸν Ζήνωνα παραστησομένην· καὶ τῶν αὐτῷ δεδογμένων 

οὐκ ἀφίστατο· μείζονος δὲ αὐτὸν ἐκταράξαντος φόβον, τὴν παρασκευὴν ἀνεβάλετο. 2. Ἧκε γάρ τις 

ἀγγέλλων, τὸν Ἀττήλαν τοῖς κατὰ τὴν Ῥώμην ἐπιθέσθαι βασιλείοις, Ὀνωρίας τῆς Βαλεντινιανοῦ 

ἀδελφῆς ἐς ἐπικουρίαν ἐπικαλεσαμένης αὐτόν. Ἡ γὰρ Ὀνωρία τῶν βασιλικῶν καὶ αὐτὴ ἐχομένη 

σκήπτρων, Εὐγενίῳ τινὶ, τὴν ἐπιμέλειαν τῶν αὐτῆς ἔχοντι πραγμάτων, ἥλω ἐς λαθραῖον ἐρχομένη 

λέχος, καὶ ἐπὶ τῷ ἁμαρτήματι ἀνῃρέθη μὲν ἐκεῖνος, ἡ δὲ τῶν βασιλείων ἐλαθεῖσα, Ἑρκουλάνῳ 

κατεγγυᾶται, ἀνδρὶ ὑπατικῷ καὶ τρόπων εὖ ἔχοντι, ὡς μήτε πρὸς βασιλείαν μήτε πρὸς νεωτερισμὸν 

ὑποτοπεῖσθαι. Ἐν συμφορᾷ δὲ καὶ ἀνίᾳ δεινῇ τὸ πρᾶγμα ποιουμένη, παρὰ τὸν Ἀττήλαν Ὑάκινθον 

εὐνοῦχον ἐκπέμπει τινὰ, ὥστε ἐπὶ χρήμασιν αὐτῇ τιμωρήσει τῷ γάμῳ· ἐπὶ δὲ τούτοι καὶ δακτύλιον 

ἔπεμψε, πιστουμένη τὸν βάρβαρον. Καὶ ὁ μὲν παρεσκεύαζεν ἑαυτὸν χωρεῖν κατὰ τῆς τῶν ἑσπερίων 

βασιλείας. Ἐβούλετο δὲ ὅπως τὸν Ἀέτιον προκαταλάβοι· μὴ γὰρ ἄλλως τεύξεσθαι τῆς ἐλπίδος, εἰ 
μήγε ἐκεῖνον ποιήσοιτο ἐκποδών. Ταῦτα τοίνυν Θεοδόσιος μεμαθηκὼς, ἐπιστέλλει τῷ 

Βαλεντινιανῷ τὴν Ὀνωρίαν ἐκπέμπειν τῷ Ἀττήλᾳ. Καὶ ὁ μὲν συλλαβὼν τὸν Ὑάκινθον 

ἅπανταΚληρονομιάς,  διηρεύνησε, καὶ μετὰ πολλοὺς τοῦ σώματος αἰκισμοὺς, τῆς κεφαλῆς 

ἀποτμηθῆναι ἐκέλευσεν. Ὀνωρίαν δὲ τὴν ἀδελφὴν Βαλεντινιανὸς τῇ μητρὶ δῶρον ἔδωκε πολλὰ 

αἰτησαμένῃ αὐτήν. Οὕτως μὲν οὖν Ὀνωρία τότε τῆς ** ἀπελύετο. 200 Exc. Salm.: Οὐαλεντινιανὸς 

ἐρασθεὶς τῆς γυναικὸς Μαξίμου συγκλητικοῦ συνεπέττευεν αὐτῷ· ἐπεὶ δὲ ἡττήθη ὁ Μάξιμος, καὶ 
οὐκ εἶχεν ὅ τι δοίη, ἔλαβεν ὁ βασιλεὺς τὸν δακτύλιον αὐτοῦ, καὶ ἀναστὰς (ὡς) ἐπιδίδωσι τὸν 

δακτύλιόν τινι συνήθει Μαξίμου, ὥστε ἀπελθόντα ὑποδεῖξαι τῇ γυναικὶ αὐτοῦ, ὡς τοῦ ἀνδρὸς 

κελεύσαντος ἥκειν εἰς τὰ βασίλεια συνδειπνήσουσαν τῇ αὐτοῦ. Ἡ δὲ ἀληθὲς τοῦτο νομίσασα ἧκε, 

καὶ μηνυθὲν τῷ βασιλεῖ ἀνέστη, καὶ ἀγνοοῦντος τοῦ Μαξίμου, συνεφθάρη αὐτῇ. Μετὰ δὲ τὴν 

παιδιὰν ἐλθόντι ὑπαντιάζει ἡ γυνὴ κλαίουσα, καὶ ὀνειδίζουσα αὐτὸν ὡς προδότην αὐτῆς· ὁ δὲ 

μαθὼν τὸ πᾶν ἐνεῖχε τὸν βασιλέα. Εἰδὼς δὲ ὡς ζῶντος τοῦ Ἀετίου οὐ δυνήσεται τιμωρῆσαι αὐτὸν, 

παρεσκεύασε διὰ τῶν εὐνούχων τοῦ βασιλέως ἀνελεῖν αὐτὸν δῆθεν ὡς ἐπίβουλον. Ἐπεὶ δὲ 

ἀνῃρέθη, εἶπεν ὁ βασιλεὺς πρός τινα τῶν στοχάζεσθαι δυναμένων· «Οὐ καλῶς μοι ὁ θάνατος 

Ἀετίου εἴργασται;» ὁ δὲ, «Εἰ καλῶς, φησὶν, ἢ μὴ, οὐκ οἶδα· γιγνώσκω δὲ ὅτι τῇ λαιᾷ χειρὶ τὴν 

δεξιάν σου ἀπέκοψας.» 2. Οὗτος οὖν ὁ Μάξιμος ἔρημον Ἀετίου τὸν βασιλέα εὑρὼν, ἀπέκτεινε, 

καὶ τῇ βασιλίδι Εὐδοξίᾳ συνῆλθεν. Ἦν δὲ αὐτὴ Εὐδοξία θυγάτηρ τοῦ μικροῦ Θεοδοσίου 

βασιλέως. Δοκῶν δὲ εἰς εὔνοιαν ἐφελκύσαι αὐτὴν, φησὶν ὅτι «διὰ τὸν πρός σε ἔρωτα αὐθέντης 

Οὐαλεντινιανοῦ γέγονα·» ἡ δὲ ἐλευθερογνώμων οὖσα, καὶ λογισαμένη ὡς «φεῦ, εἰ παραίτιος ἐγὼ 

τῆς τοῦ συνεύνου καὶ βασιλέως τελευτῆς,» γράφει Γιζερίχῳ ἤδη Λιβύην κατέχοντι, διὰ τάχους 
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ἐλθεῖν καὶ τὴν Ῥώμην παραλαβεῖν. Ὁ δὲ ἐλθὼν τὴν πόλιν εἷλε, καὶ Εὐδοξίαν καὶ τὴν θυγατέρα 

αὐτῆς. Μάξιμος δὲ μισηθεὶς διὰ τὸν βασιλέως φόνον διώκεται καὶ ῥᾳδίως ἀναιρεῖται. 201 Exc. De 

ins.: Ὅτι τὰ τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων ἐν ταραχῇ ἦν. Μάξιμός τις ἀνὴρ εὐγενὴς καὶ δυνατὸς καὶ 
δεύτερον ὑπατεύσας, Ἀετίῳ τῷ στρατηγῷ τῶν κατὰ τὴν Ἰταλίαν ταγμάτων δυσμενὴς ὢν, ὡς ἔγνω 

καὶ τὸν Ἡράκλειον (εὐνοῦχος δὲ οὗτος καὶ τὴν μεγίστην παρὰ τῷ βασιλεύοντι ἔχων ῥοπήν) τῆς 

αὐτῆς τῷ Ἀετίῳ ἔχθιστον ὄντα προαιρέσεως (ἄμφω γὰρ τῆς ἐκείνου τὴν σφετέραν ἐπειρῶντο 

ἀντεισάγειν δύναμιν), ἐς συνωμοσίαν ἔρχεται· καὶ πείθουσι τὸν βασιλέα, ὡς εἰ μὴ φθάσοι τὸν Ἀέτιον 

ἀνελεῖν ταχέως, ὑπ' αὐτοῦ φθαρήσεται. 2. Ὁ δὲ Βαλεντινιανὸς, ἐπειδὴ αὐτῷ ἐχρῆν γενέσθαι κακῶς 

τὸ τεῖχος τῆς ἑαυτοῦ ἀρχῆς καταλύοντι, προσίετό τε τοὺς λόγους Μαξίμου τε καὶ Ἡρακλείου, καὶ 
διαρτύει τῷ ἀνδρὶ τὸν θάνατον, ὅτε δὴ ὁ Ἀέτιος ἐν τοῖς βασιλείοις ἐγίνετο, κοινωνεῖν τῷ κρατοῦντι 

μέλλων ἐπὶ τοῖς βουλεύμασιν, καὶ προνοίας χρυσίον εἰσάγειν πειρώμενος. Ὡς δὲ τὰ περὶ τῶν πόρων 

Ἀέτιος προύθηκε καὶ ἀναλογισμὸν ἐποιεῖτο τῶν ἐκ τῆς εἰσφορᾶς ἀθροισθέντων χρημάτων ἀθρόων, 

ὁ Βαλεντινιανὸς ἀνακραγὼν ἀνέθορέ τε τοῦ θάκου, καὶ οὐκέτι ἔφη οἴσειν τοσαύταις 

ἐμπαροινούμενος μοχθηρίαις· ἐπ' αὐτὸν γὰρ φέροντα τὴν κακῶν αἰτίαν παρελέσθαι αὐτὸν, ὥσπερ 

τῆς ἑῴας βασιλείας, καὶ τοῦ τῆς ἑσπέρας βούλεσθαι κράτους παραδηλῶν (τῆς ἀρχῆς). Τὸ δὲ 

παράδοξον τῆς ὀργῆς ὡς ἀπεθαύμαζεν ὁ Ἀέτιος, καὶ ἐπειρᾶτο τῆς ἀλόγου ** τοῦ κολεοῦ τὸ ξίφος, 

σὺν τῷ Ἡρακλείῳ ὥρμησεν, ἤδη καὶ αὐτῷ τὴν κοπίδα εὐτρεπῆ ὑπὸ τὴν χλαμύδα φέροντι 

(Πριμικέριος γὰρ τῶν κοιτώνων ἦν)· καὶ ἄμφω κατὰ τοῦ Ἀετίου κεφαλῆς συνεχεῖς ἐπενεγκόντες 

πληγὰς, ἀνεῖλον αὐτὸν, πολλὰ ἀνδρὸς ἔργα διαπραξά μενον πρός τε ἐμφυλίους καὶ ὀθνείους 

πολέμου. (3) Τὴν μὲν γὰρ Πλακιδίαν, ἥτις τοῦ Βαλεντινιανοῦ μήτηρ ἦν, καὶ τὸν παῖδα, νέον ὄντα, 

ἐπετρόπευσε, διὰ τῆς τῶν βαρβάρων συμμαχίας· τὸν δὲ Βονιφάτιον, σὺν πολλῇ διαβάντα χειρὶ ἀπὸ 

τῆς Λιβύης, κατεστρατήγησεν, ὥστε ἐκεῖνον μὲν ὑπὸ φροντίδων νόσῳ τελευτῆσαι, αὐτὸν δὲ τῆς 

αὐτοῦ γαμετῆς καὶ τῆς περιουσίας κύριον γενέσθαι. Ἀνεῖλε δὲ καὶ Φήλικα δόλῳ, τὴν στρατηγικὴν 

σὺν αὐτῷ_λαχόντα ἀρχὴν, ὡς ἔγνω ὑποθήκῃ τῆς Πλακιδίας ἐς τὴν αὐτοῦ ἀναίρεσιν 

παρασκευαζόμενον. Κατηγωνίσατο δὲ καὶ Γότθους τοὺς ἐν Γαλατίᾳ τῇ πρὸς ἑσπέραν τῶν Ῥωμαίων 

ἐμβατεύσαντας χωρίοις. Παρεστήσατο καὶ Αἰμοριχιανοὺς ἀφηνιάσαντας Ῥωμαίων· ὡς δὲ 

συνελόντα εἰπεῖν, μεγίστην κατεστήσατο δύναμιν, ὥστε μὴ μόνον βασιλεῖς, ἀλλὰ καὶ παροικοῦντα 

ἔθνη τοῖς ἐκείνου ἥκειν ἐπιτάγμασιν. 4. Μετὰ δὲ τὸν Ἀετίου φόνον καὶ Βοήθιον ὁ Βαλεντινιανὸς, 

ὕπαρχον ὄντα, ἀνεῖλεν, ἐκείνῳ εἰς τὰ μάλιστα κεχαρισμένον. Ὡς δὲ ἀτάφους αὐτοὺς ἐπὶ τὴν ἀγορὰν 

προὔθηκεν, εὐθέως τὴν γερουσίαν μετακαλεσάμενος, πολλὰς τῶν ἀνδρῶν ἐποιεῖτο κατηγορίας, 

εὐλαβούμενος, μή πως διὰ τὸν Ἀέτιον ἐπανάστασιν ὑπομείνοι. Ὁ δὲ Μάξιμος μετὰ τὴν Ἀετίου 

ἀναίρεσιν παρὰ τὸν Βαλεντινιανὸν ἐφοίτα, ὡς ἂν ἐπὶ τὴν ὕπατον ἀρχὴν προαχθείη· ταύτης δὲ 

διαμαρτὼν τῆς πατρικιότητος τυχεῖν ἐβούλετο· ἀλλ' οὐδὲ ταύτης ὁ Ἡράκλειος τῆς ἐξουσίας 

συνεχώρει· ἐκ τῆς αὐτῆς γὰρ ὁρμώμενος, τὰς τοῦ Μαξίμου ἀνέκοπτεν ὁρμὰς, παραπείθων τὸν 

Βαλεντινιανὸν, ἀπηλλαγμένον τῆς Ἀετίου βαρύτητος, μὴ χρῆναι τὴν ἐκείνου πάλιν εἰς ἐκείνους 

μεταφέρειν δύναμιν. Ἐντεῦθεν ὁ Μάξιμος ἀμφοτέρων διαμαρτὼν ἐχαλέπαινεν, καὶ τὸν Ὀπτήλαν καὶ 
Θραυστήλαν μεταπεμψάμενος, ἄνδρας Σκύθας καὶ κατὰ πόλεμον ἀρίστους, σὺν Ἀετίῳ δὲ 

στρατευσαμένους, καὶ Βαλεντινιανῷ προσοικειωθέντας, ἐς λόγους ἦλθε, καὶ πίστεις δοὺς καὶ λαβὼν, 

τὸν βασιλέα ἐν αἰτίᾳ ἐτίθετο τοῦ φόνου τοῦ Ἀετίου ἕνεκα, καὶ μετιέναι αὐτὸν ἄμεινον ἐδίδασκεν· 

ἔσεσθαι γὰρ αὐτοῖς τὰ μέγιστα ἀγαθὰ ἐν δίκῃ τῷ πεσόντι τιμωροῦσιν. 5. Ἡμερῶν δὲ διαγενομένων 

οὐ πολλῶν, ἐδόκει τῷ Βαλεντινιανῷ ἱππασθῆναι κατὰ τὸ Ἄρεος πεδίον, ὀλίγοις ἅμα δορυφόροις, 

καὶ τοῖς περὶ τὸν Ὀπτήλαν καὶ Θραυστήλαν. Ὡς δὲ ἀποβὰς τοῦ ἵππου, ἐπὶ τὴν τοξείαν ἐχώρει, ἔνθα 

δὴ ἐπέθεντο Ὀπτήλας καὶ οἱ περὶ αὐτόν. Καὶ ὁ μὲν Ὀπτήλας κατὰ τοῦ κροτάφου παίει τὸν 

Βαλεντινιανόν· ἐπιστραφέντα δὲ ἰδεῖν τὸν πατάξαντα, δευτέραν κατὰ τῆς ὄψεως ἐπαγαγὼν, 

καταβάλλει. Ὁ δὲ θραυστήλας τὸν Ἡράκλειον καθεῖλεν, καὶ ἄμφω τε τὸ διάδημα τοῦ βασιλέως καὶ 
τὸν ἵππον λαβόντες, ἐς τὸν Μάξιμον ἀπέτρεχον· ** εἴτε δὲ καὶ τὴν ἐν τοῖς πολέμοις τῶν ἀνδρῶν 

δόξαν τῶν παρόντων ἐπτοημένων, ἀκίνδυνος αὐτοῖς ἡ ἐπιχείρησις ἦν. Δαιμόνιον δέ τι ἐπὶ τῷ 

Βαλεντινιανοῦ θανάτῳ συνέβη. Μελισσῶν γὰρ ἐσμὸς ἐπιγενόμενος τὸ ἐς τὴν γῆν ἀπ' αὐτοῦ ῥυὲν 
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αἷμα ἀνιμήσατο καὶ ἅπαν ἐμύζησεν. Τελευτᾷ μὲν οὖν ὁ Βαλεντινιανὸς, ἔτη βιώσας ἑπτὰ καὶ 
τριάκοντα. 6. Τὸ ἐντεῦθεν δὲ ἡ Ῥώμη ἐν θορύβῳ καὶ ταραχαῖς ἦν, τά τε στρατιωτικὰ διῃρεῖτο 

πλήθη, τῶν μὲν τὸν Μάξιμον βουλομένων παράγειν ἐς τὴν ἀρχὴν, τῶν δὲ Μαξιμιανὸν 

ἐσπουδακότων χειροτονεῖν· ὃς ἦν μὲν πατρὸς Δομνίνου, Αἰγυπτίου πραγματευτοῦ, εὐημερήσαντος 

δὲ κατὰ τὴν Ἰταλίαν, καὶ τῷ Ἀετίῳ τὴν τοῦ δομεστίκου διακονούμενος χρείαν· τῷ δὲ Μαιουρίνῳ 

ἐσπουδάκει καὶ Εὐδοξία ἡ τοῦ Βαλεντινιανοῦ γαμετὴ γενομένη· ἀλλὰ τῇ τῶν χρημάτων χορηγίᾳ ὁ 

Μάξιμος περιὼν, τῶν βασιλείων ἐκράτει. Οἰηθεὶς δὲ βεβαίαν αὐτῷ ἔσεσθαι τὴν ἀρχὴν, βιάζεται τὴν 

Εὐδοξίαν, θάνατον ἀπειλῶν. Οὕτω μὲν οὖν Μάξιμος ἐπὶ τὴν Ῥωμαίων ἡγεμονίαν ἦλθε. Καὶ 
Γιζέριχος, ὁ τῶν Βανδήλων ἄρχων, τὴν Ἀετίου καὶ Βαλεντινιανοῦ ἀναίρεσιν ἐγνωκὼς, ἐπιτίθεσθαι 

ταῖς Ἰταλίαις καιρὸν ἡγησάμενος, ὡς τῆς μὲν εἰρήνης θανάτῳ τῶν σπεισαμένων λυθείσης, τοῦδε 

εἰς τὴν βασιλείαν παρελθόντος μὴ ἀξιόχρεων κεκτημένου δύναμιν, οἱ δέ φασι καὶ ὡς Εὐδοξίας τῆς 

Βαλεντινιανοῦ γαμετῆς ὑπὸ ἀνίας διὰ τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀναίρεσιν καὶ τὴν τῶν γάμων ἀνάγκην, λάθρα 

ἐπικαλεσαμένης αὐτὸν, σὺν πολλῷ στόλῳ καὶ τῷ ὑπ' αὐτὸν ἔθνει ἀπὸ τῆς Ἄφρων ἐς τὴν Ῥώμην 

διέβαινεν. Ἐπειδὰν δὲ ἐν τῷ Ἀζέστῳ (τόπος δὲ οὗτος τῆς Ῥώμηςἐγγύς) τὸν Γιζέριχον ὁ Μάξιμος 

ἔγνω στρατοπεδευόμενον, περιδεὴς γενόμενος, ἔφευγεν ἵππῳ ἀναβὰς, καὶ αὐτῶν τῶν 

βασιλικῶν δορυφόρων καὶ τῶν ἀμφ' αὐτὸν ἐλευθέρων οἷς μάλιστα ἐκεῖνοςἐπίστευεν, ἀπολιπόντων, 

οἳ ὁρῶντες ἐξελαύνοντα ἐλοιδόρουν τε καὶ δειλίαν ὠνείδιζον· τῆς δὲ πόλεως ἐξιέναι μέλλοντα 

βαλών τις λίθῳ κατὰ τοῦ κροτάφου ἀνεῖλε· καὶ τὸ πλῆθος ἐπελ θὸν τόν τε νεκρὸν διέσπασε, καὶ τὰ 

μέλη ἐπὶ κόντῳ φέρων ἐπαιωνίζετο. Ταύτης μὲν οὖν ἐκεῖνος ἔτυχε τῆς τοῦ βίου καταστροφῆς· ἐπὶ 
τῇ τυραννίδι μηνῶν αὐτῷ διαγενομένων τριῶν. Ἐν τούτῳ δὲ καὶ Γιζέριχος ἐς τὴν Ῥώμην ἐσέβαλε. 

202 Ibid.: Ὅτι Ἀβίτου βασιλεύσαντος τῆς Ῥώμης, καὶ λιμοῦ κατὰ τὸν αὐτὸν καιρὸν γενομένου, ἐν 

αἰτίᾳ τὸν Ἄβιτον ὁ δῆμος ποιησάμενος, ἠνάγκασε τοὺς ἐκ Γαλατίας αὐτῷ συνεισφρήσαντας 

συμμάχους ἀπάγειν τῆς Ῥωμαίων πόλεως. Ἀπέπεμπε δὲ καὶ τοὺς Γότθους, οὓς ἐπὶ τῇ σφετέρᾳ 

ἐπήγετο φυλακῇ, χρημάτων αὐτοῖ ποιησάμενος διανομὴν ἐκ τῶν δημοσίων ἔργων, τοῖς ἐμπόροις 

χαλκὸν ἀποδόμενος· οὐ γὰρ χρυσίον ἐν τοῖς βασιλικοῖς ταμείοις ἔτυχεν ὄν· ὅπερ τοὺς Ῥωμαίους 

πρὸς στάσιν διανέστησεν, ἀφῃρημένους τοῦ τῆς πόλεως κόσμου. Περιφανῶς δὲ καὶ ὁ Μαιουρῖνος 

καὶ ὁ Ῥεκίμερ ἐπανίσταντο, τοῦ ἐκ τῶν Γότθων ἀπηλλαγμένοι δέους, ὥστε αὐτὸν, πῇ μὲν τὰς 

ἐμφυλίους ταραχὰς, πῇ δὲ τοὺς τῶν Βανδήλων πολέμους ὑφοραθέντα, ὑπεξελθεῖν τῆς Ῥώμης, καὶ 
ἔχεσθαι τῆς ἐπὶ Γαλατίαν ὁδοῦ. Ἐπιθέμενοι δὲ αὐτῷ κατὰ τὴν ὁδὸν, Μαιουρῖνός τε καὶ Ῥεκίμερ, 

εἰς τέμενος φυγεῖν κατηνάγκασαν, ἀπαγορεύοντα τῇ ἀρχῇ, καὶ τὴν βασίλειον ἀποδυσάμενον στολήν. 

Ἔνθα οἱ περὶ τὸν Μαιουρῖνον οὐ πρότερον τῆς πολιορκίας ἀπέστησαν, πρὶν ἢ λιμῷ πιεσθεὶς τὸν 

βίον ἀπέλιπε, ὀκτὼ ἐπὶ τῆς βασιλείας διαγενομένων μηνῶν· οἱ δέ φασι ὅτι ἀπεπνίγη. Καὶ τοῦτο μὲν 

Ἀβίτῳ τοῦ βίου τέλος καὶ τῆς βασιλείας ἐγένετο. 203 ΛΕΩΝ. Ibid.: Ὅτι Μαιουρῖνος, ὁ τῶν 

Ἑσπερίων βασιλεὺς, ὡς αὐτῷ οἱ ἐν Γαλατίᾳ Γότθοι σύμμαχοι κατέστησαν, καὶ τὰ παροικοῦντα τῇ 

ἑαυτοῦ ἐπικρατείᾳ ἔθνη τὰ μὲν λόγοις, τὰ δὲ ὅπλοις παρεστήσατο· καὶ ἐπὶ τὴν Λιβύην σὺν πολλῇ 

διαβαίνειν ἐπειρᾶτο δυνάμει, νηῶν ἀμφὶ τὰς τʹ αὐτῷ ἠθροισμένων· καὶ ἐπὶ συνθήκαις αἰσχραῖς 
καταλύσας τὸν πόλεμον, ἐπανεζεύγνυεν. Ἤδη δὲ ἐς τὴν Ἰταλίαν διαβεβηκότι ὁ Ῥεκίμερ θάνατον 

ἐπεβούλευσεν. Ὁ μὲν γὰρ τοὺς συμμάχους μετὰ τὴν ἐπάνοδον ἀποπέμψας, σὺν τοῖς οἰκείοις ἐπὶ 
τὴν Ῥώμην ἐπανήρχετο. Οἱ δὲ περὶ τὸν Ῥεκίμερα συλλαβόντες αὐτὸν, τῆς ἁλουργίδος καὶ τοῦ 

διαδήματος ἐγύμνωσαν, πληγάς τε ἐντείναντες, τῆς κεφαλῆς ἀπετέμνοντο. Τοῦτο μὲν τῷ 

Μαιουρίνῳ τῆς τοῦ βίου καταστροφῆς γίνεται τὸ τέλος. 204 Ibid.: Ὅτι ὁ Γιζέριχος ἐπόρθει τὰς 

Ἰταλίας, βουλόμενος βασιλεῦσαι τῶν Ἑσπερίων Ὀλύβριον διὰ τὴν ἐξ ἐπιγαμίας συγγένειαν. Οὐκ 

ἐποιεῖτο δὲ προφανῆ τοῦ πολέμου αἰτίαν, τὸ μὴ τὸν Ὀλύβριον ἐς τὰ τῆς Ἑσπερίας διαβῆναι 

βασίλεια, ἀλλὰ τὸ μὴ τὴν Βαλεντινιανοῦ καὶ Ἀετίου δεδόσθαι αὐτῷ περιουσίαν, τὴν μὲν, ὀνόματι 

Εὐδοκίας, ἣν ὁ τούτου παῖς εἶχε, τὴν δὲ, ὡς Γαυδεντίου παιδὸς διάγοντος παρ' αὐτῷ. 205 ιβιδ.: 

Ὅτι ἐπὶ Ἀνθεμίου καὶ Λέοντος τῶν βασιλέων Οὔλλιβος ὑπὸ Ἀναγάστου ἀνῃρέθη κατὰ τὴν 

Θρᾴκην, ἀμφότεροι τοῦ Σκυθικοῦ γένους, καὶ πρὸς τὸ νεωτερίζειν ἐπιτήδειοι. 206 Ibid.: Ὅτι τῶν 

Ἰσαύρων ἐν τῇ Ῥοδίων νήσῳπρὸς ἁρπαγὴν τραπέντων καὶ φόνους ἐργασαμένων, οἱ στρατιῶται 
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τούτους διεχειρίσαντο. Καὶ οἱ μὲν ἐπὶ τὰς ναῦς φυγόντες ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου ἅμα Ζήνωνι τῷ ἐπὶ 
θυγατρὶ τοῦ βασιλέως γαμβρῷ παραγενόμενοι, καὶ τοὺς τὴν ἀγορὰν προτιθέντας διαθορυβοῦντες, 

τὸν δῆμον εἰς λιθοβολίας διανέστησαν. Ἐμφυλίου δὲ ἐντεῦθεν κινηθέντος πολέμου, νὺξ ἐπιλαβοῦσα 

τὴν στάσιν διέλυσεν. 2. Καὶ κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον Ἀναγάστης, ὁ τῶν Θρᾳκίων τελῶν ἔξαρχος, 

πρὸς τὸ νεωτερίζειν ἀρθεὶς, τὰ Ῥωμαίων ἐπέτρεχε φρούρια. Αἰτία δὲ τῆς αὐτοῦ διαφορᾶς ἐλέγετο, 

ὡς Ἰορδάνου τοῦ Ἰωάννου παιδὸς, ὅνπερ Ἀνεγίσκλος ὁ Ἀναγάστου πατὴρ ἀνῃρήκει, ἐς τὴν ὕπατον 

ἀνιέντος τιμὴν, τὴν (γὰρ) ἐπ' αὐτῷ γενομένην ὁ Ἀναγάστης οὐκ ἐδέξατο ψῆφον, ὡς ἐπιληψίαν 

νοσῶν τε καὶ δεδιὼς (φησὶ) μήποτε ἐν τῷ τῆς γερουσίας αἶσχος ἀπενέγκοιτο τῷ πάθει, ἂν οὕτω 

τύχοι. Ἄλλοι δέ φασι αὐτὸν χρημάτων_ἐφιέμενον, ἐς τὴν ἐπανάστασιν χωρεῖν. Πολλῆς δὲ τῆς περὶ 
αὐτοῦ γενομένης ὑποψίας, τέλος ἐκ τῆς βασιλικῆς αὐλῆς σταλέντες τινὲς, ἔπεισαν αὐτὸν παύσασθαι 

τῆς ἐπιχειρήσεως. Ὁ μὲν οὖν Ἀρδαβούριον, τὸν Ἄσπαρος, αἴτιον τῆς τυραννίδος ἀπέφηνε, καὶ τὰ 

τούτου γράμματα παρὰ τὸν βασιλεύοντα ἔπεμπεν. –Ὁ δὲ τοῦ βασιλέως γαμβρὸς Ζήνων, τὴν 

ὕπατον ἔχων ἀρχὴν, ἔστελλε τοὺς τὸν Ἰνδακὸν ἀποστήσοντας ἀπὸ τοῦ λεγομένου Παπιρίου λόφου. 

Τοῦτον γὰρ πρῶτος Νέων ἐφώλευε· μεθ' ὃν Παπίριος καὶ ὁ τοῦδε παῖς Ἰνδακὸς, τοὺς προσοίκους 

ἅπαντας βιαζόμενοι, καὶ τοὺς διοδεύοντας ἀναιροῦντες. Ἐστέλλετο δὲ καὶ κατὰ Ζάνων βοήθεια, 

ληιζομένων τὰ περὶ τὴν Τραπεζοῦντα χωρία. Διανέστη δὲ τότε πρὸς πόλεμον καὶ τὸ Γότθων ἔθνος, 

Γαλατίαν τὴν πρὸς Ἑσπέρας νεμόμενον· οἵπερ πάλαι μὲν Ἀλλαρίχου ὠνομάζοντο· ἔτι γε μὴν καὶ τὸ 

ἐν Παιονίᾳ βαρβαρικὸν πλῆθος, πρότερον μὲν ὑπὸ Βαλίμερι, μετὰ δὲ τὴν ἐκείνου ἀναίρεσιν ὑπὸ 

Θευδόμερι ταττόμενον, τῷ Βαλίμερος ἀδελφῷ. 207 Ibid.: Ὅτι ὁ τῶν Ἑσπερίων βασιλεὺς Ἀνθέμιος, 

νόσῳ περιπεσὼν ὑπὸ μαγγανείας χαλεπῇ, πολλοὺς ἐπὶ τούτῳ ἁλόντας ἐκόλασε· μάλιστα Ῥωμανὸν, 

ἐν τῇ τοῦ μαγίστρου ἀρχῇ τελέσαντα καὶ ἐν τοῖς πατρικίοις ἐγγεγραμμένον, ἐπιτήδειόν τε ἐς τὰ 

μάλιστα ὄντα τῷ Ῥεκίμερι· δι' ὃ ἀνιαθεὶς τῆς τε Ῥώμης ἐξῆλθε, καὶ ἑξακισχιλίους ἄνδρας ἐς τὸν 

κατὰ Βανδήλων πόλεμον ὑπ' αὐτὸν ταττομένους ἀνεκαλέσατο. 208 ιβιδ.: Ὅτι ἐπὶ Λέοντος τοῦ 

βασιλέως Ἰορδάνης ὁ τῆς ἑῴας στρατηγὸς καὶ ὕπατος, εἰς ἔσχατον ἦλθε κινδύνου· ἅμα δὲ αὐτῷ 

Μισαὴλ (Μιχαὴλ?) καὶ Κοσμὰς τῶν βασιλείων ὄντες θαλαμηπόλοι, ὅτι τὰ βασίλεια φυλάττειν 

καταλελησμένοι, τοῦ βασιλέως ἔξω διαιτωμένου, Ἰορδάνῃ τὰ ἔνδον ἱστορῆσαι βουληθέντι ἐφῆκαν. 

209 Ibid.: Ὅτι ὁ Ῥεκίμερ εἰς διαφορὰν πρὸς τὸν Ἀνθέμιον καταστὰς, τὸν βασιλέα τῶν Ἑσπερίων, 

καὶ ταῦτα θυγατέρα αὐτοῦ κατεγγυηθεὶς Ἀλυπίαν, ἐμφύλιον ἔνδον τῆς πόλεως συνεκρότησε 

πόλεμον, ἐπὶ μῆνας θʹ (λ. εʹ)· καὶ Ἀνθεμίῳ μὲν συνεμάχουν οἵ τε ἐν τέλει καὶ ὁ δῆμος, τῷ δὲ 

Ῥεκίμερι τὸ τῶν οἰκείων βαρβάρων πλῆθος. Συνῆν δὲ καὶ Ὀδόακρος, γένος ὢν τῶν 

προσαγορευομένων Σκίρων, πατρὸς δὲ Ἰδικῶνος, καὶ ἀδελφὸς Ὀνοούλφου καὶ Ἁρματίου, 

σωματοφύλακός τε καὶ σφαγέως γενομένου. Καὶ ὁ μὲν Ἀνθέμιος κατῴκει ἐν τοῖς βασιλείοις· ὁ δὲ 

Ῥεκίμερ τὰ περὶ τὸν Τίβεριν διαφράξας, λιμῷ τοὺς ἔνδον ἐβιάζετο. Ἐντεῦθεν αὐτοῖς συμβολῆς 

γενομένης, πολὺ τῆς Ἀνθεμίου κατέπεσε μοίρας· τοὺς δὲ λοιποὺς ὁ Ῥεκίμερ παραστησάμενος 

δόλῳ, βασιλέα τὸν Ὀλύβριον ἀποδείκνυσιν. Πέντε γοῦν διόλου μῆνας ἐμφύλιος τῆς Ῥώμης 

ἐπεκράτει πόλεμος· ἄχρις οὗ τῶν περὶ τὸν Ἀνθέμιον ἐνδόντων τοῖς βαρβάροις καὶ τὸν βασιλεύοντα 

γυμνὸν καταλιπόντων, αὐτοῖς τοῖς πτωχεύουσιν ἀναμιχθεὶς, ἐν τοῖς πρόσφυξι τοῦ μάρτυρος 

Χρυσογόνου γίνεται. Ἐκεῖ τε τῆς κεφαλῆς ἀποτέμνεται ὑπὸ Γονδουβάνδου τοῦ Ῥεκίμερος 

ἀδελφοῦ, βασιλεύσας ἔτη πέντε, μῆνας γʹ, ἡμέρας ὀκτωκαίδεκα. 2. Ὁ δὲ Ῥεκίμερ αὐτὸν μὲν 

βασιλικῆς ἠξίωσε ταφῆς, τὸν δὲ Ὀλύβριον ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἀνήγαγεν (αὐτόν). Ὀλυβρίου δὲ κατὰ 

τὸν εἰρημένον τρόπον τὴν Ῥω μαίων παρειληφότος ἀρχὴν, Ῥεκίμερ ἡμερῶν εἴσω λʹ καταλύει τὸν 

βίον, αἵματος αὐτῷ πλείστου ἐξεμεθέντος. Ὀλύβριος δὲ μετὰ τοῦτον ιγʹ μόνας ἐπιβιοὺς ἡμέρας, 

ὑδέρῳ συσχεθεὶς μεταλλάττει τοῖς βασιλεῦσιν ἐναριθμηθεὶς εἰς μῆνας ἕξ. Τὴν δὲ τοῦ Ῥεκίμερος 

ὑπεισελθὼν Γουνδουβάλης, ἀνεψιὸς ὢν αὐτοῦ, Γλυκέριον, τὴν τοῦ Κόμητος τῶν δομεστίκων ἀξίαν 

ἔχοντα, ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἄγει. Γνοὺς δὲ Λέων ὁ τῶν Ἑῴων βασιλεὺς τὴν τοῦ Γλυκερίου 

ἀναγόρευσιν, ἐπιστρατεύει κατ' αὐτοῦ, Νέπωτα στρατηγὸν ἀποδείξας. Ὃς ἐπειδὴ τὴν Ῥώμην 

κατέλαβεν, ἀμαχεὶ τὸν Γλυκέριον ἐχειρώσατο, καὶ τῶν βασιλείων ἐξώσας ἐπίσκοπον Σάλωνος 
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προχειρίζεται, ηʹ μῆνας ἐντρυφήσαντα τῇ ἀρχῇ. Εὐθὺς γοῦν ὁ Νέπως βασιλεὺς ἀναδειχθεὶς, ἦρχε 

τῆς Ῥώμης 
210 ΖΕΝΩΝ. 

Ibid.: Ὅτι ἐπὶ Ζήνωνος τοῦ βασιλέως Θευδέριχος ὁ Τριαρίου, τὴν στρατηγίδα τῶν Θρᾳκίων 

διέπων, Ἡράκλειον τὸν Φλώρου πρὸς τὸ Χερρονήσου τεῖχος ἀνεῖλεν, καὶ τῆς πρὸς Ῥωμαίους 

ὑπακοῆς καταφρονήσας, ἐμφανῶς εἰς πόλεμον ὥρμησεν. Βοηθήσων τοίνυν τοῖς ἐκεῖσε ὁ Ἰλλοῦς 

σταλεὶς ὑπὸ Ζήνωνος, πολλὴν ὠφέλειαν ἐπεδείξατο. Ἀναμιχθεὶς δὲ Βασιλίσκῳ καὶ συνδιατρίψας 

αὐτῷ, κοινωνὸν τῆς κατὰ τοῦ βασιλέως ποιεῖται βουλῆς. Καὶ δὴ καὶ Ἁρμάτιον προστεθῆναι αὐτοῖς 
ὑποσχομένου Βασιλίσκου, γράμματα λαβὼν ὁ Ἰλλοῦς πρὸς τὸν Ἁρμάτιον, ἐς τὴν Κωνσταντίνου 

πόλιν ἐπανῆκεν. Ὁ δὲ αὐτίκα εἰσηγεῖτο Βηρίνῃ ἄνδρα ποιησαμένῃ Πατρίκιον, τὸν ἀπὸ τῆς ἀρχῆς 

τοῦ μαγίστρου, τῆς αὐτοκράτορος ἐπιλαβέσθαι ἐξουσίας, μηδὲ ἑτέρῳ ταύτην προεῖσθαι. Ἥδε καὶ 
ἐξ αὐτῆς τούτου ἐφιεμένη ῥᾷστά τε ἐπέκλινε πρὸς τὰ εἰρημένα, καὶ τὴν πρώτην τῆς ἱπποδρομίας 

θέαν τοῦ Ζήνωνος συντελοῦντος, στέλλει τινὰ πρὸς αὐτὸν, ἥκειν θᾶττον αὐτὸν παρακελευσαμένη. 

Ὡς δὲ καταλιπὼν ἅπαντα Ζήνων πρὸς αὐτὴν ἐγένετο, ἔφη ταχεῖαν αὐτοῖς δεῖν φυγὴν, ἢ γενέσθαι 

ὑπὸ τοῖς ἀναιροῦσιν· ἁπάντων γὰρ εἰς τοῦτο συνεληλυθέναι τὴν γνώμην. Ὁ μὲν οὖν Ζήνων εἰς 
οὐδὲν ἀναβαλλόμενος, ὡς ἤκουσεν ὡς δέον αὐτοὺς ἀποδρᾶναι, νύκτωρ ἅμα τῇ γαμετῇ Ἀριάδνῃ 

καὶ τῇ αὐτοῦ μητρὶ Λαλλίδι ἀναλαβὼν πάντα ὁπόσα τοῖς βασιλείοις κειμήλια ἦν ἔν τε ἐσθῆτι καὶ τῷ 

ἄλλῳ κόσμῳ, ἐνάτῃ τῆς ὑπατείας ἡμέρᾳ, περαιωθεὶς κατὰ Χαλκηδόνα σὺν πολλοῖς τῶν Ἰσαύρων 

ᾤχετο, ἡμιόνοις καὶ ἵπποις χρώμενος. 211 Ibid.: Ὅτι μετὰ τὴν ἐπάνοδον Ζήνωνος, φωραθέντες 

τινὲς ἐπὶ προφάσει τυραννίδος ἀπώλοντο. Οὔπω δὲ τοῦ πρώτου διαγενομένου ἐνιαυτοῦ ἐκ τῆς 

ἐπανόδου Ζήνωνος, μικροῦ πρὸς διαφορὰν ἤλασαν Ἰλλοῦς τε καὶ αὐτὸς, ἐκ τοῦ κρατηθῆναι 

Παῦλον, τὸν τοῦ βασιλέως οἰκέτην, πρόκωπον ἔχοντα ξίφος εἰς ἐπιβουλὴν Ἰλλοῦ. Ἀλλὰ τότε μὲν ὁ 

Ζήνων ἐθεράπευσε τὸ δεινὸν, ἐκδοὺς εἰς τιμωρίαν τὸν παῖδα. Τῷ δὲ ἐπιόντι ἐνιαυτῷ (478), ὑπάτου 

μὲν ἀποδεδειγμένου Ἰλλοῦ, καὶ πρὸς τὴν ἐπανόρθωσιν τῆς βασιλικῆς ἐσπουδακότος στοᾶς, ἑτέρα 

τις κατ' αὐτοῦ γίνεται ἐπιβουλὴ, ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε. Βάρβαρός τις Ἀλανὸς τὸ γένος, κατὰ τὴν 

τοῦ μαγίστρου σχολὴν ἐπελθὼν τῷ Ἰλλοῦ ξιφήρης συνέχεται, καὶ βασάνοις ὑποπεσὼν, ἐξ ὑποθήκης 

Ἐπινίκου τὸ πραχθὲν ὡμολόγησεν. Οὗτος δὲ ἦν γένος μὲν Φρὺξ, ἐν δὲ τοῖς τὰ συμβόλαια τελοῦσι 

τεταγμένος, Οὐρβικίῳ δὲ τῷ τῶν θείων αὐλῶν προκοίτῳ ἐκ τινος περιπετείας γνωρισθεὶς, καὶ τὴν 

ὅλην αὐτῷ περιουσίαν διῳκηκὼς, καὶ πρός γε τῇ Βηρίνῃ ᾠκειωμένος ἐπὶ τὴν τῶν πριβάτων 

ἀνέδραμεν ἀρχὴν, ἐκεῖθέν τε καὶ τῶν βασιλείων θησαυρῶν, καὶ πρὸς τὸν ὕπαρχον ἀνέβη θρόνον. 

Οὗ δὴ διελεγχθέντος, ὁ Ἰλλοῦς, ὡς ἦν πρὸς τὸ θησαυρίζειν τὰς ὀργὰς ἐπιτήδειος, καὶ τοῦτο 

διαφῆκεν, οὐδὲ τὸν ἁλόντα κρατήσας. 2. Τότε μὲν οὖν ὁ Ζήνων τὸν Ἐπίνικον ἐξ αὐτοῦ καθελὼν 

τοῦ θρόνου, καὶ τῆς οὐσίας καὶ τῆς ἀξίας ἐγύμνωσε, θεραπεῦσαι τὸν Ἰλλοῦν ἐσπουδακὼς, καὶ τὸν 

Θευδέριχον προχειρίζεται, τὸν ἐπιλεγόμενον Στραβὸν, δωρεαῖς τε αὐτὸν πολλαῖς σύμμαχον καὶ 
φίλον ἐποιήσατο. Ὁ δὲ Ἰλλοῦς τὸν μὲν Ἐπίνικον κατὰ τὴν Ἰσαυρων ἔπεμψε φυλάττεσθαι, αὐτὸς δὲ 

λαβόμενος τοῦ τεθνάναι οἱ τὸν ἀδελφὸν Ἀσπάλιον, ἔξοδον αἰτήσας παρὰ τοῦ βασιλέως, ἀφορμήθη. 

Καὶ κατὰ τὴν ἐνεγκαμένην γενόμενος, καὶ τῷ Ἐπινίκῳ ἐντυχὼν, καὶ γνοὺς ἐξ αὐτοῦ τὰ τῆς 

ἐπιβουλῆς αὐτῷ ὑπὸ Βηρίνης συνταγέντα, προσεποιήσατο ἄχρις οὗ Ζήνων, μεταπεμψάμενος αὐτὸν, 

ἐκ τῆς συμβάσης ὑπὸ σεισμῶν συμφορᾶς *. Ὡς δὲ τὸν Παμπρέπιον ἐπαγόμενος Ἰλλοῦς, ἄνδρα ἐκ 

τῆς Πανὸς ὡρμημένον πόλεως Αἰγύπτου, γραμματικὴν δὲ μετιόντα, καὶ ἐκ πολλοῦ κατὰτὴν 

Ἑλλήνων οἰκήσαντα, ἧκεν· πρῶτα μὲν αὐτὸν Ζήνων ἀποδέχεται σὺν πᾶσι τοῖς τέλεσι πρὸ 

πεντήκοντά που σταδίων τῆς Χαλκηδόνος· ἔπειτα τὰ ἐκ τοῦ Ἐπινίκου λεχθέντα ἀπαγγείλας, καὶ 
διαλογισάμενος οὐκ ἀσφαλὲς εἶναι αὐτῷ ἐπιβαίνειν τῇ Κωνσταντίνου, ἐξαιτεῖ τὴν Βηρίναν· καὶ 
λαβὼν αὐτὴν παρὰ τοῦ Ζήνωνος ἔκδοτον, Ματρωνιανῷ κατατίθεται τῷ τῆς ἑαυτοῦ γαμετῆς 

ἀδελφῷ· ὃς ἐπὶ τὴν Ἰσαυρίαν σὺν πλήθει πολλῷ ταύτην ἀγαγὼν, ἐν τῇ κατὰ Ταρσὸν ἐκκλησίᾳ 

καθιεροῖ, ἐκεῖθέν τε ἐς Δαλίσανδον ἐφρούρει. 3. Καὶ ὁ Ἰλλοῦς ἅμα Ζήνωνι καὶ τῇ βασιλίδι ἐς τὴν 

Κωνσταντίνου πόλιν παραγενόμενος, παραυτίκα τῷ Ἐπινίκῳ τὴν κάθοδον διεπράξατο, τῆς 

καταμηνύσεως χάριν. Τῷ δὲ Παμπρεπίῳ τὸ λοιπὸν ἐν πάσῃ εὐροίᾳ τὰ πράγματα ἦν, τιμηθέντι καὶ 
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τῇ τοῦ κοιαίστορος ἀξίᾳ. Συνέστη δὲ καὶ πόλεμος ἐμφύλιος πρὸς τῷ τέλει τῆς Ζήνωνος ὑπατείας 

(479), ὑπὸ Μαρκιανοῦ καὶ Προκοπίου τῶν ἀδελφῶν, διὰ τὴν πρόφασιν Βηρίνης. Καὶ πλῆθος 

ἀθροίσαντες βαρβάρων ἅμα πολλοῖς τῶν πολιτῶν πρὸς τὴν Καισαρίου λεγομένην οἰκίαν 

στρατοπεδεύουσιν· ἐκεῖθέν τε ὁ μὲν ἐν τοῖς βασιλείοις κατὰ τοῦ Ζήνωνος ἐπανίσταται, ὁ δὲ ἕτερος 

κατὰ Ἰλλοῦ ἐν τοῖς λεγομένοις Οὐαράνου. Ἄρτι τε τῆς ἡμέρας μεσούσης, καὶ τῶν βασιλείων 

ἠρεμούντων, ἐφίσταται κατὰ τὴν τοῦ Δέλφακος στοὰν, ἐν ᾗ οἱ Δελφικοὶ κίονες ἑστήκασι, ποικίλου 

χρώματος ὄντες. Καὶ συμπεσόντες τοῖς φρουροῖς, πολλοὺς διεχειρίσαντο τῶν ἔνδον, καὶ αὐτοῦ δὲ 

τοῦ βασιλέως ἐκράτησαν ἂν, εἰ μὴ μικρὸν ἀποδρὰς διεσώθη. Συνεμάχουν δὲ τούτοις Βουσαλβός 

τις ἡγούμενος στρατιωτικοῦ τάγματος, καὶ Νικήτας καὶ ὁ Τριαρίου Θευδέριχος. Καὶ ὁ τῆς πόλεως 

ὅμιλος ἐκ τῶν δωμάτων διὰ πάσης ὕλης ἐχώρει κατὰ τῶν ὑπὲρ τοῦ βασιλέως ἀγωνιζομένων. Ἄχρι 

μὲν οὖν φῶς ἦν, οἱ περὶ τὸν Μαρκιανὸν ἐνίκων· ἐπιλαβομένης δὲ τῆς νυκτὸς, Ἰλλοῦς διὰ προνοίας 

τοὺς ἐκ τῆς Χαλκηδόνος Ἰσαύρους πωλιανοῖς διεβίβασε πλοίοις, τῶν ἐκεῖσε διαπορθμευόντων ὑπὸ 

τοῦ Μαρκιανοῦ προκαταλελημμένων, ἅτε καὶ κυρίου ὄντος τοῦ ἐκεῖσε λιμένος. Καὶ τῇ ὑστεραίᾳ 

τοῦ βασιλέως τοὺς ἐν τέλει πάντας συναγαγόντος, καὶ ἐπισχόντος ἐν ταῖς βασιλείοις αὐλαῖς, εἶτα καὶ 
στρατιωτικὴν ἐπαφέντος χεῖρα, τρέπεται τὸ τοῦ Μαρκιανοῦ μέρος, καὶ φεύγει, πολλῶν ἐξ ἑκατέρων 

ἀναιρεθέντων. Ὀλίγοι δέ τινες τῶν φυγάδων καὶ τὴν Ἰλλοῦ ἐπίμπρασαν οἰκίαν. 4. Ὁ μὲν οὖν Ζήνων, 

τῆς ἐμφυλίου ταραχῆς πεπαυμένης, τὸν Μαρκιανὸν ἐν τοῖς λεγομένοις πρεσβυτέροις κατατάττει, καὶ 
εἰς τὴν Καππαδοκῶν Καισάρειαν ἐλαύνει, καὶ τὴν τούτου γυναῖκα Λεοντίαν ἐν τοῖς λεγομένοις 

Ἀκοιμήτοις φυγοῦσαν καταλιμπάνει, τοὺς δὲ λοιποὺς πρὸς Θευδέριχον ἀποδράντας ἀφαιρεῖται τῶν 

ὑπαρχόντων. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν καιρὸν καὶ ὁ ἕτερος Θευδέριχος, ὁ Οὐαλίμερος ἐπὶ τὴν νέαν 

Ἤπειρον ἐκδραμὼν, ἐγκρατὴς γίνεται πόλεως Δυρραχίου, Ἴσαυροί τε Κώρυκον καὶ Σεβαστὴν τῆς 

Κιλικίας εἷλον. Καὶ Μαρκιανὸς δὲ ἀποδρὰς τοὺς φρουροῦντας, καὶ σὺν πολλῷ πλήθει γεωργικῷ 

ἐπελθὼν τῇ κατὰ Γαλατίαν Ἀγκύρᾳ, ἀπεκρούσθη, Τροκούνδου προκαταλαβόντος τὸ χωρίον, καὶ 
διὰ τῶν αὐτοῦ δορυφόρων κρατηθέντα τοῦτον ἅμα γυναικὶ καὶ παισὶν εἴς τι φρούριον τῶν ἐν 

Ἰσαυρίᾳ καταστῆσαι *. Ὅθεν ὁ βασιλεὺς Θευδέριχον τὸν Τριαρίου παραλύσας τῆς ἀρχῆς, 

Τροκούνδην προχειρίζεται, καὶ Ἀέτιον τῶν ἐν Ἰσαυρίᾳ τελῶν προκαθίζει. Ἐν ᾧ χρόνῳσυνωμοσίαν 

ποιησάμενοι Ἐπίνικός τε καὶ Διονύσιος ὕπαρχος τῆς αὐλῆς ὢν, καὶ Θραυστήλας στρατηγικὴν 

ἀξίωσιν ἔχων, ἁλόντες ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἐτιμωρήθησαν. Καὶ ἡ τῶν Θευδερίχων συζυγία αὖθις τὰ 

Ῥωμαίων ἐτάραττε, καὶ τὰς περὶ τὴν Θρᾴκην πόλεις ἐξεπόρθει, ὡς ἀναγκασθῆναι τὸν Ζήνωνα τότε 

πρῶτον τοὺς καλουμένους Βουλγάρους εἰς συμμαχίαν προτρέψασθαι. 5. Ἐπειδὴ δὲ Θευδέριχος ὁ 

Τριαρίου ἐπιτυχὼν πρὸς τοὺς Οὔνους ἔπραξε πολέμῳ, καὶ ἐπ' αὐτὴν τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 

ὥρμησεν· καὶ ταύτην ῥᾳδίως ἂν ἐπηγάγετο, εἰ μὴ ὁ Ἰλλοῦς προκαταλαβὼν τὰς πύλας ἐφύλαττεν· 

ἐκεῖθέν τε ἐπὶ τὰς λεγομένας Συκὰςκαὶ τὸ καλούμενον Λωσθένιον διελθεῖν, καὶ διαπορθμεύσασθαι 

κατὰ τὴν Βιθυνίαν ἐγχειρεῖν. Ἀλλὰ καὶ κατὰ ναυμαχίαν ἡττηθεὶς, ᾤχετο πρὸς τὴν Θρᾴκην· ἐκεῖθέν 

τε ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα ἀφορ μηθεὶς σὺν τῷ παιδὶ Ῥεκιτὰχ, καὶ ἀδελφοῖς δύο καὶ γαμετῇ, Σκυθῶν τε 

ἀμφὶ τὰς λʹ χιλιάδας, γενόμενός τε κατὰ τὸν Διομήδους καλούμενον στάβλον ἀναιρεῖται, ἐξ 

ἑωθινοῦ ἀναβὰς τὸν ἵππον, καὶ καταβληθεὶς ὑπ' αὐτοῦ ἐπὶ δόρατος ὀρθοῦ παρὰ τὸν τῆς σκηνῆς 

τοῖχον ἱσταμένου. Οἱ δὲ καὶ τὴν πληγὴν αὐτῷ ἐπενεχθῆναι ἰσχυρίσαντο ὑπὸ τοῦ παιδὸς Ῥεκιτὰχ, 

μαστιγωθέντος πρὸς αὐτοῦ. Παροῦσα δὲ ἡ γαμετὴ Σίγιλδα, νύκτωρ καταθάπτει τοῦτον. Καὶ τὴν 

μὲν τοῦ πλήθους ἐπικράτειαν διαδέχεται Ῥεκιτὰχ Θευδερίχου παῖς· παρεδυνάστευον δὲ αὐτῷ οἱ ἐκ 

τοῦ πατρὸς θεῖοι, οὓς ἀνελὼν μικρὸν ὕστερον, μόνος τῆς Θρᾳκῶν ἐδυνάστευεν, ἀτοπώτερα τοῦ 

πατρὸς ἀπεργαζόμενος. 212 Ibid.: Ὅτι ἐπὶ Ζήνωνος Θεοσέβιός τις Προκοπίῳ τῷ Μαρκιανοῦ 

ἐμφερὴς, πλείστας περινοστήσας τῶν τῆς ἀνατολῆς πόλεων, πολλοὺς τῇ περὶ αὐτοῦ ἀπατῆσαι 

(ἠπάτησε?) δόξῃ. 213 ιβιδ.: Ὅτι πρὸς Θευδέριχον τὸν ἕτερον αὖθις νεωτερίσαντα, καὶ τὴν Ῥωμαίων 

ἀρχὴν καὶ τὰ πρόσοικα τῆς Ἑλλάδος ληιζόμενον, Ἰωάννην τὸν Σκύθην πέμπει καὶ Μοσχιανὸν 

στρατηγοὺς, δολοφονήσας πρότερον Σαβινιανὸν τὸν ἐν Ἰλλυριοῖς ἄρχοντα. 214 Ibid.: Ὅτι Ζήνων 

τῆς πρὸς Ἰλλοῦν ἔχθρας κατάρχεται, πρῶτα μὲν Λογγῖνον λαβεῖν ἐξαιτούμενος, ἔπειτα Ἰωάννην τὸν 

Σκύθην διάδοχον αὐτῷ τῆς ἀρχῆς ἀποστείλας. Δημηγορεῖ δὲ καὶ πρὸς τὸν δῆμον ὅσα ἐχθρὸς 
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κατὰ τοῦ Ἰλλοῦ, καὶ κελεύει τοὺς οἰκειοτάτους αὐτοῦ τῆς πόλεως ἀπελαύνεσθαι, καὶ τὰς περιουσίας 

τούτων δωρεῖται ταῖς Ἰσαύρων πόλεσιν. 2. Ὁ δὲ Ἰλλοῦς ἐς φανερὰν ἀποστασίαν ἐλθὼν, τότε 

Μαρκιανὸν ἀναζώννυσι, καὶ πρὸς τὸν Ὀδόακρον ἔστελλε, τὸν τῆς ἑσπερίας Ῥώμης τύραννον, καὶ 
πρὸς τοὺς τῶν Περσῶν καὶ Ἀρμενίων ἄρχοντας· παρεσκεύαζεν δὲ καὶ πλοῖα. Καὶ ὁ μὲν Ὀδόακρος 

τὸ μὴ δύνασθαι συμμαχεῖν ἀπεκρίνατο, οἱ δὲ ἄλλοι τὴν συμμαχίαν ὑπέσχοντο, ἐπιδάν τις πρὸς 

αὐτοὺς ἥξει. Ζήνων δὲ Κόνωνα τὸν Φουσκιανοῦ, ἐν ἱερεῦσι καταλεγόμενον, ἀναλαβεῖν αὖθις τὰ 

ὅπλα παρασκευάζει κατ' Ἰλλοῦ, Λίγγην δὲ τὸν νόθον αὐτοῦ ἀδελφὸν στρατηγὸν ἀναδείκνυσιν. Πρὸς 

ἅπερ Ἰλλοῦς ἐν Ταρσῷ ἀγαγὼν τὴν Βηρίναν, στολῇ χρήσασθαι βασιλικῇ παρεσκεύασε, καὶ 
οἷα κυρίαν οὖσαν τῆς βασιλείας, Λεόντιον ἀναγορεῦσαι βασιλέα, στᾶσαν ἐν βήματι. Ἦν δὲ οὗτος 

γόνεών τε ἀφανῶν, καὶ πόλεως Δαλισάνδου. Ὡς οὖν ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν προῆλθεν, αὐτίκα τὰς ἀρχὰς 

διῳκήσατο, καθ' ὃν ἐδοκίμασε τρόπον· καὶ χρημάτων διανομὰς ποιησάμενος, ἐπὶ τὴν Ἀντιόχειαν 

ἀφίκετο. 3. Ὁ δὲ Ζήνων τὸν Ῥεκιτὰχ, ἐπειδὴ ᾔσθετο φθόνῳ πρὸς Θευδέριχον ἀφιστάμενον, 

ἀναιρεθῆναι διεπράξατο πρὸς τοῦ Οὐαλίμερος παιδὸς, ἀνεψιοῦ ὄντος τοῦ Ῥεκιτὰχ, ἔχοντος καὶ 
παλαιὰν ὀργὴν πρὸς αὐτὸν οἷα τὸν * αὐτοῦ ἀποκτείναντα. Ἔπραττε δὲ τὴν ἀναίρεσιν ἐν προαστείῳ 

Βονοφατιαναῖς προσαγορευομένῳ, ἡνίκα πρὸς τὴν ἑστίασιν ἐκ βαλανείου ᾔει ὁ Ῥεκιτὰχ, διελάσας 

αὐτοῦ τὴν πλευράν. 4. Ἐπὶ δὲ τὸν Ἰλλοῦ πόλεμον στέλλει Θευδέριχον ὕπατον· καὶ γενόμενον κατὰ 

τὴν Νικομήδειαν ἐπανάγει, ἔννοιαν λαβὼν ἀπιστίας· πέμπει δὲ ἀντ' αὐτοῦ τινὰς τῶν καλουμένων 

Ῥόγων σὺν Ἀρμεναρίχῳ τῷ Ἄσπαρος παιδί. Καὶ στόλον δὲ διὰ θαλάσσης ἠφίει, ναυάρχους 

ἐπιστήσας Ἰωάννην τὸν κατὰ Βασιλίσκον, καὶ Παῦλον τὸν ἐκ δούλων γενόμενον αὐτοῦ 

σακελλάριον. 5. Ἐν δὲ τούτῳ παραγίνονται ἐκ τῶν Ἰλλοῦ ἀποσταλέντες Ἀρτεμίδωρος ὁ 

Τροκούνδου ὑπασπιστὴς, καὶ Πάπιμος, ὃς ἦν ἵππαρχος τῷ Ἰλλοῦ. Ἐξ ἑκατέρων τοίνυν βασιλέων 

παρασκευῆς γενομένης, ἐμειονεκτεῖτο τὸ Ἰλλοῦ στράτευμα, ὡς εὐλαβηθὲν σφόδρα ἐπὶ τὸ Χέρρεως 

ἰδεῖν φρούριον· καὶ πρῶτα μὲν τά τε πρὸς ἀποστροφὴν ἀρκοῦντα ἔπεμψεν αὐτῷ, καὶ τὴν γαμετὴν 

Ἀστερίαν· καὶ ἄλλοι καὶ Βηρίνῃ τῇ βασιλίσσῃ ἐπέστελλε, καὶ Λεοντίῳ, ἐκλιπόντι τὴν Ἀντιοχέων 

θᾶττον ἥκειν πρὸς αὐτόν. Ὡς δὲταῦτα οἱ στρατηγοῦντες αὐτῶν ἔμαθον, ἕκαστος τοῖς πλησιάζουσι 

φρουρίοις κατέφευγεν· αὐτὸς δὲ Ἰλλοῦς ἅμα Λεοντίῳ διανυκτερεύσας, ἀνῆλθεν εἰς τὸ Χέρρεως 

φρούριον, τῶν Ἰσαύρων αὐτοὺς κατὰ μικρὸν ἀπολιμπανόντων, καὶ τὰ τοῦ βασιλέως Ζήνωνος 

αἱρουμένων, ξʹ καὶ * μόνας ἡμέρας τοῦ Λεοντίου ἐν εἰκόνι βασιλείας διαγενομένου. Ἑπομένων δὲ 

αὐτοῖς οὐ μεῖον ἢ δισχιλίων ἀνδρῶν, τοὺς μάλιστα αὐτῶν εὔνους ἐπιλεξάμενοι, τοὺς λοιποὺς ἐν 

τοῖς ἄντροις ἀπεχώρησαν *, ἃ πολλαχοῦ τῇ φύσει τῶν τόπων εἴργαστο. 6. Ἀγγελθείσης δὲ τῆς 

Ἰλλοῦ καὶ Λεοντίου φυγῆς, ὁ Ζήνων Κοττομένην στρατηγὸν ἑκατέρων ποιεῖται δυνάμεων, Λογγῖνον 

δὲ τὸν ἐκ Καρδάμων μάγιστρον. Καὶ τὸ μὲν Θευδερίχου πλῆθος ἀνεκαλέσατο, τοὺς δὲ τῶν Ῥόγων 

μένειν ἐν τῇ χώρᾳ προσέταξεν. Ἐν δὲ τῇ τοῦ φρουρίου προσεδρίᾳ πολλάκις συμβολαὶ 
διηγωνίσθησαν. Βηρίνα δὲ μετ' ἐνάτην ἡμέραν τῆς ἐν φρουρίῳ καταφυγῆς παρεθεῖσα ἐτελεύτησε, 

καὶ ἐν μολιβδίνῃ ἐταριχεύθη λάρνακι. Ἀλλὰ μὴν καὶ Μάρσος μετὰ λʹ ἡμέρας ἀποθανὼν, τῇ ἴσῃ 

παρεδόθη ταφῇ. Ὁ δὲ Ἰλλοῦς, τὴν τοῦ φρουρίου φυλακὴν ἐπιτρέψας Ἰνδακῷ Κοττούνῃ, τὸ λοιπὸν 

ἐσχόλαζεν ἐν ἀναγνώσει βιβλίων. Καὶ ὁ Λεόντιος ἐν νηστείᾳ τε καὶ θρήνοις διετέλει. Ἐμειονεκτεῖτο 

δὲ ἐκ τούτου τὰ περὶ τὸν Ἰλλοῦν· καὶ ὁ ἀντικάστελλος δὲ ὑπὸ τῶν ἔνδον Ῥωμαίοις προεδόθη, ὡς ἐν 

ἀπογνώσει τοὺς περὶ τὸν Ἰλλοῦν γενέσθαι. 7. Ὑπάτου δὲ τοῦ Λογγίνου κατὰ τὸν ἑξῆς 

ἀποδεδειγμένου χρόνον (an. 486), ὅτε Θευδέριχος πάλιν εἰς ἀπόστασιν εἶδε, καὶ τὰ περὶ τὴν 

Θρᾴκην ἐλυμαίνετο χωρία, (καὶ) ὁ Ζήνων πρὸς τὸ Ὀδόακρον τὸν τῶν Ῥόγων ἐπανέστησε γένος, ὡς 

ἔγνω τοῦτον πρὸς τὴν Ἰλλοῦ συμμαχίαν παρασκευαζόμενον. Λαμπρὰν δὲ ἀναδησαμένων νίκην 

τῶν περὶ τὸν Ὀδόακρον, πρὸς δὲ καὶ πεμψάντων δῶρα τῷ Ζήνωνι τῶν λαφύρων, 

ἀποπροσποιησάμενος συνήδετο τοῖς πραχθεῖσιν. Οἱ δὲ τῇ Ἰλλοῦ καὶ Λεοντίου προεδρεύοντες 

πολιορκίᾳ, μετὰ τὸ ἐπιτυχεῖν τοῦ ἀντιφρουρίου πολλοῖς μηχανήμασιν ἐχρῶντο. Ἀντικαθεζομένων 

δὲ τῶν στρατευμάτων, καὶ ἐς λόγους φιλίους ἀνῆλθον Ἰλλοῦς τε καὶ Ἰωάννης ὁ Σκύθης, καὶ 
γραμμάτιον πρὸς τὸν Ζήνωνα διεπέμψαντο, ὑπομιμνῆσκον αὐτὸν ***. 215 Exc. De virt.: Ὅτι ὁ 

βασιλεὺς  Ἀναστάσιος ἐπὶ τὸ χεῖρον τραπεὶς πᾶσαν ὁμοῦ τὴν τῆς πολιτείας ἀριστοκρατείαν 
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μετέστησε, τὰς μὲν ἀρχὰς ἁπάσας ἀπεμπολῶν καὶ τοῖς ἀδικοῦσι συγχωρῶν, καὶ πρός γε χρημάτων 

ἀκόρεστον ἐπιθυμίαν τραπείς· ὡς κενὰς ἐντεῦθεν γενέσθαι καταλόγων τὰς ἐπαρχίας, καὶ πρὸς τὸ 

ἄηθες καὶ ξένον καταπεπλῆχθαι τοὺς ἄνδρας. Οὐδὲ γὰρ ὅπλοις τοὺς ἐπιόντας βαρβάρους ἠμύνετο, 

ἀλλὰ χρήμασι τὴν εἰρήνην ἐξωνούμενος διετέλει. Πρὸς δέ γε τούτοις καὶ τὰς τῶν τελευτώντων 

οὐσίας ἐπολυπραγμόνει, κοινὴν ἅπασι δωρούμενος τὴν πενίαν. Ὧν γὰρ αὐτὸς ἐλάμβανε τὰς οὐσίας, 

τούτοις μετ' ὀλίγον διεδίδου τῷ τῆς εὐσεβείας τρόπῳ· καὶ ὧν ἐγύμνου πόλεων τοὺς ἐνοικοῦντας, 

τὰς οἰκοδομὰς ἀνενέου· ὡς καὶ τὴν ἐνεγκαμένην ἐπιμελῶς κοσμῆσαι, καὶ τρισὶ περιβαλεῖν 

στεφάνοις. 216 Ibid.: Ὅτι ἐπὶ τοῦ Ἀναστασίου τοῦ βασιλέως δειναὶ ταῖς κατὰ Λιβύην πόλεσιν 

ἐπέσκηψαν θλίψεις ὑπὸ τῶν καλουμένων Μαζικῶν. Ἐδέδοντο γὰρ θυγατριδῷ Μαρίνου ἐς 

ἡγεμονίαν, ἀνδρὶ νέῳ καὶ πολὺ τὸ κοῦφον κεκτημένῳ· καὶ μετ' ἐκεῖνον αὖθις Βασσιανῷ τῷ παιδί. Ὁ 

δὲ οἷς ἔπραξε παντοίως τὰς τοῦ πρὸ αὐτοῦ ἄρξαντος ὑπερβαλλόμενος ἀσελγείας, ἔδωκε Λίβυσιν 

αἱρεῖσθαι τὰ πρότερα, καὶ ταῦτα τοῖς μὲν πενίας, τοῖς δὲ θανάτου μνήμην καταλείψαντα. Οὕτως, εἰ 
δέοι εἰπεῖν, οἵ τε ἀφ' αἵματος καὶ ἁπλῶς οἱ τὴν Μαρίνου παρευτυχήσαντες εὔνοιαν, τοῖς Λιβύων 

διαφερόντως καὶ Αἰγυπτίων ἐνεφορήθησαν κτήμασιν. 217 ̣Cod. Vatican.̣: Λογισάμενος Ἰουστινιανὸς 

τὴν δαπάνην τῶν τοσούτων χιλιάδων δεῖν ἔκρινε μᾶλλον δι' ὀλίγων δώρων συμβάλλειν ἀλλήλοις 

τοὺς τῶν ἐθνῶν ἄρχοντας, ἵνα τοὺς μὲν μήτε τοσαῦτα δαπανᾷ εἰς τὸν στρατὸν μήτ' ὀχλεῖται 

πέμπων κατ' αὐτῶν, ἐκεῖνοι δὲ ἀλλήλοις αἰτία φθορᾶς γίνοιντο, ὃ δῆτα τέως ἐπὶ τοῖςἐκεῖθεν τοῦ 

Ἴστρου Οὔννοις ἐποίησεν. Ἔγραψε γὰρ πρὸς ἕνα τῶν ἀρχόντων, ὅτι «Τῷ κρείττονι ὑμῶν πέπομφα 

δῶρα· καὶ ἐγὼ μὲν σὲ οἰόμενος εἶναι τὸν κρείττονα διὰ σὲ τοῦτο ἔγραψα, ἕτερος δέ τις ἀφείλετο 

ταῦτα βίᾳ λέγων ἐκεῖνος εἶναι κρείττων. Σπούδασον οὖν ὅτι σὺ πάντων ὑπερέχεις, καὶ λάβε τὰ 

ἀφαιρεθέντα τιμωρησάμενος αὐτὸν κατὰ λόγον. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο ποιήσῃς, εὔδηλον ὅτι ἔστιν ὁ 

μείζων, καὶ πάντως ἡμεῖς ἐκείνῳ προσκεισόμεθα, καὶ σὺ στερηθήσῃ τοσούτων.» Ταῦτα μαθὼν ὁ 

Οὖννος ἐκρότησε πόλεμον κατὰ τῶν ὁμοεθνῶν. Καὶ οὕτως ἐπὶ πολὺ μαχόμενα ταῦτα τὰ ἔθνη ὑπ' 

ἀλλήλων ἀπώλοντο. 218 Ibid.: Ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ βασιλέως σὺν Οὔννοις ἑπτακισχιλίοις διαβὰς 

τὸν Ἴστρον Ζαβεργὰν ἐγγὺς γῆς βασιλίδος ἔφθασε λεηλατῶν τὰ μεταξὺ, ἅτε μὴ στρατιᾶς που 

φρουρούσης· ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν πρὸ αὐτοῦ βασιλέων εἰς ἑξακοσίας καὶ τεσσαράκοντα πέντε χιλιάδας 

μαχίμων ἀνδρῶν ὁ τῶν Ῥωμαίων ἐκορυφοῦτο στρατός· Ἰουστινιανὸς δὲ μόλις εἰς ἑκατὸν καὶ 
πεντήκοντα περιέστησεν. Ὥστε μηδὲ δύνασθαι ἐξαρκεῖν ἐν τῇ Λαζικῇ καὶ Ἀρμενίᾳ καὶ Λιβύῃ καὶ 
Γότθοις καὶ Ἰταλίᾳ. 219 Exc. De virt.: Ὅτι εἶχε φίλην ὁ Φωκᾶς Καλλινίκην ἀπὸ προϊσταμένων. Ὁ 

αὐτὸς Φωκᾶς ὑπῆρχεν αἱμοπότης. Τέλος τῆς ἱστορίας Ἰωάννου μοναχοῦ. 
 
Jean Lydus  
 
De Magistratibus, III, 51 
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Jean Malalas  
 
Chronographia  
 

329 τεσκεύασε πλοῖα ἐν Σαμοσάτοις, πόλει τῆς Εὐφρατησίας, τὰ μὲν διὰ ξύλων τὰ δὲ διὰ 

βυρσῶν, ὡς ὁ σοφώτατος Μάγνος ὁ χρονογράφος ὁ Καρηνός, ὁ συνὼν αὐτῷ Ἰουλιανῷ 

βασιλεῖ, συνεγράψατο. ἀπὸ δὲ Ἱεραπόλεως ἐξελθὼν ἦλθεν ἐν Κάραις τῇ πόλει· κἀκεῖθεν 

εὗρε δύο ὁδούς, μίαν ἀπάγουσαν εἰς τὴν Νίσιβιν πόλιν, οὖσάν ποτε Ῥωμαίων, καὶ ἄλλην 

ἐπὶ τὸ Ῥωμαϊκὸν κάστρον τὸ λεγόμενον Κιρκήσιον, κείμενον εἰς τὸ μέσον τῶν δύο 

ποταμῶν τοῦ Εὐφράτου καὶ τοῦ Ἀββορᾶ· ὅπερ ἔκτισε Διοκλητιανός, βασιλεὺς Ῥωμαίων. 

καὶ μερίσας τὸν στρατὸν ὁ αὐτὸς βασιλεὺς πέμπει ἐπὶ τὴν Νίσιβιν ὁπλίτας ἄνδρας μυρίους 

ἑξακισχιλίους μετὰ δύο ἐξάρχων Σεβαστιανοῦ καὶ Προκοπίου. καὶ κατέφθασεν ὁ αὐτὸς 

Ἰουλιανὸς τὸ Κιρκήσιον κάστρον· καὶ ἐάσας καὶ ἐν τῷ Κιρκησίῳ κάστρῳ ὅσους εὗρεν 

ἐγκαθέτους στρατιώτας ἑξακισχιλίους, προσθεὶς αὐτοῖς καὶ ἄλλους ὁπλίτας ἄνδρας 

τετρακισχιλίους μετὰ ἐξάρχων δύο Ἀκκαμέου καὶ Μαύρου. καὶ ἐξῆλθεν ἐκεῖθεν καὶ 

παρῆλθε τὸν Ἀββορὰν ποταμὸν διὰ τῆς γεφύρης, τῶν πλοίων φθασάντων εἰς τὸν 

Εὐφράτην ποταμόν· ὧντινων πλοίων ὑπῆρχεν ὁ ἀριθμὸς χιλίων διακοσίων πεντήκοντα. 

καὶ συναθροίσας τὸν ἴδιον αὐτοῦ στρατόν, ἔχων μεθ' ἑαυτοῦ Ἀνατόλιον μάγιστρον καὶ 

Σαλούστιον ἔπαρχον πραιτωρίων καὶ τοὺς στρατηλάτας αὐτοῦ, ἀνελθὼν ἐν ὑψηλῷ βήματι 

δι' ἑαυτοῦ προσεφώνησε τῷ στρατῷ, ἐπαινῶν αὐτοὺς καὶ προτρεπόμενος προθύμως καὶ 

σωφρόνως ἀγωνίσασθαι κατὰ Περσῶν. 

 

355 θένον, θυγατέρα φιλοσόφου. ὁ δὲ ἀκούσας, ὡς νεώτερος, ἀνήφθη· καὶ 

μεταστειλάμενος τὸν συμπράκτορα αὐτοῦ καὶ φίλον Παυλῖνον ᾔτησε τὴν ἑαυτοῦ ἀδελφὴν 

ὡς ἐπ' ἄλλῳ τινὶ εἰσαγαγεῖν τὴν Ἀθηναΐδα τὴν καὶ Εὐδοκίαν ἐν τῷ αὑτῆς κουβικλείῳ, ἵνα 

διὰ τοῦ βήλου θεάσηται αὐτὴν ἅμα Παυλίνῳ. καὶ εἰσήχθη· καὶ ἑωρακὼς αὐτὴν ἠράσθη 

αὐτῆς, καὶ Παυλίνου δὲ θαυμάσαντος αὐτήν. καὶ κρατήσας αὐτὴν καὶ χριστιανὴν ποιήσας, 

ἦν γὰρ Ἕλλην, καὶ μετονομάσας αὐτὴν Εὐδοκίαν, ἔλαβεν αὐτὴν εἰς γυναῖκα, ποιήσας αὐτῇ 

βασιλικοὺς γάμους. καὶ ἔσχεν ἐξ αὐτῆς θυγατέρα ὀνόματι Εὐδοξίαν. Ἀκούσαντες δὲ οἱ τῆς 

Αὐγούστας Εὐδοκίας ἀδελφοὶ ὅτι βασιλεύει, προσέφυγο ἐν τῇ Ἑλλάδι φοβηθέντες· καὶ 

πέμψασα ἤνεγκεν αὐτοὺς ἐκ τῆς πόλεως Ἀθηνῶν ὑπὸ λόγον ἐν Κωνσταντινουπόλει, καὶ 

ἐποίησεν αὐτοὺς ἀξιωματικούς, προαγαγόντος αὐτοὺς τοῦ βασιλέως τὸν μὲν λεγόμενον 

Γέσιον ἔπαρχον πραιτωρίων τοῦ Ἰλλυριῶν ἔθνους, τὸν δὲ Οὐαλέριον μάγιστρον, 

εἰρηκυίας αὐτοῖς τῆς αὐτῆς βασιλίσσης Εὐδοκίας, ἀδελφῆς αὐτῶν, ὅτι Εἰ μὴ ὑμεῖς κακῶς 

ἐχρήσασθέ μοι, οὐκ ἠναγκαζόμην ἐλθεῖν καὶ βασιλεῦσαι. τὴν οὖν ἐκ τῆς γενέσεώς μου 

βασιλείαν ὑμεῖς μοι ἐχαρίσασθε· ἡ γὰρ ἐμὴ ἀγαθὴ τύχη ἐποίησεν ὑμᾶς ἀτυχεῖς εἰς ἐμέ, 
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οὐχὶ ἡ ὑμετέρα πρὸς ἐμὲ γνώμη. Ὁ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος καὶ Παυλῖνον, ὡς φίλον αὐτοῦ 

356 καὶ μεσάσαντα τῷ γάμῳ καὶ συναριστοῦντα αὐτοῖς, ἐποίησε διὰ πάσης ἀξίας ἐλθεῖν· 

καὶ μετὰ ταῦτα προηγάγετο αὐτὸν μάγιστρον· καὶ ηὐξήθη. ὡς ἔχων δὲ παῤῥησίαν πρὸς 

τὸν βασιλέα Θεοδόσιον, ὡς παράνυμφος, καὶ πρὸς τὴν Αὔγουσταν Εὐδοκίαν εἰσῄει 

συχνῶς ὁ αὐτὸς Παυλῖνος, ὡς μάγιστρος. Ὁ δὲ αὐτὸς Θεοδόσιος βασιλεὺς ἔπεμψεν ἐν τῇ 

Ῥώμῃ Ἄσπαρα τὸν πατρίκιον μετὰ δυνάμεως πολλῆς στρατοῦ κατὰ Ἰωάννου τοῦ 

τυράννου. καὶ ἐνίκησε τὸν αὐτὸν Ἰωάννην ὁ Ἄσπαρ, καὶ ἐξέβαλεν αὐτὸν τῆς βασιλείας 

Ῥώμης, καὶ ἐφόνευσεν αὐτόν. καὶ ἐποίησεν ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος βασιλέα ἐν τῇ Ῥώμῃ 

Βαλεντινιανὸν τὸν μικρόν, τὸν υἱὸν Πλακιδίας τῆς μεγάλης καὶ Κωνσταντίου βασιλέως, τὸν 

ἴδιον αὐτοῦ συγγενέα. καὶ ἐκδίδωσιν αὐτῷ τὴν ἑαυτοῦ θυγατέρα, ἣν εἶχεν ἀπὸ Εὐδοκίας 

Αὐγούστας, θυγατρὸς τοῦ φιλοσόφου, ὀνόματι Εὐδοξίαν· ἀφ' ἧς ἔσχεν ὁ αὐτὸς 

Βαλεντινιανὸς θυγατέρας δύο 

Εὐδοκίαν καὶ Πλακιδίαν. Συνέβη δὲ μετὰ χρόνον ἐν τῷ προϊέναι τὸν βασιλέα Θεοδόσιον 

εἰς τὴν ἐκκλησίαν ἐν τοῖς ἁγίοις θεοφανίοις τὸν μάγιστρον Παυλῖνον ἀηδισθέντα ἐκ τοῦ 

ποδὸς ἀπρόϊτον μεῖναι καὶ ἐκκουσσεῦσαι. προσήνεγκε δὲ τῷ αὐτῷ Θεοδοσίῳ βασιλεῖ 

πένης τις μῆλον Φρυγιατικὸν παμμέγεθες πολὺ εἰς πᾶσαν ὑπερβολήν. καὶ ἐξενίσθη ὁ 

βασιλεὺς καὶ πᾶσα ἡ σύγκλητος αὐτοῦ· καὶ εὐθέως ὁ βασιλεύς, δεδωκὼς τῷ 

προσαγαγόντι τὸ μῆλον νομίσμα 

 

358 μηθήσεται τὰ τείχη Ἱερουσαλήμ, κύριε. καὶ μείνασα ἐκεῖ καὶ κτίσασα ἑαυτῇ μνῆμα βασιλικὸν 

ἐτελεύτησε, καὶ ἐτέθη ἐν Ἱεροσολύμοις. ἐν δὲ τῷ μέλλειν αὐτὴν τελευτᾶν ἐπωμόσατο μὴ συνειδέναι 

τῇ κατηγορίᾳ τῆς ἕνεκεν Παυλίνου. Ὁ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος ἦν ἐλλόγιμος, παρὰ παντὸς τοῦ 

δήμου φιλούμενος καὶ τῆς συγκλήτου. ἐπὶ δὲ τῆς βασιλείας αὐτοῦ καὶ Βαλεντινιανοῦ ἐπεστράτευσε 

κατὰ Ῥώμης καὶ κατὰ Κωνσταντινουπόλεως Ἀττιλᾶς, ἐκ τοῦ γένους τῶν Γηπέδων, πλῆθος ἔχων 

μυριάδων πολλῶν, δηλώσας διὰ Γότθου ἑνὸς πρεσβευτοῦ τῷ Βαλεντινιανῷ, βασιλεῖ Ῥώμης, 

Ἐκέλευσέ σοι δι' ἐμοῦ ὁ δεσπότης μου καὶ δεσπότης σου Ἀττιλᾶς ἵνα εὐτρεπίσῃς αὐτῷ τὸ παλάτιόν 

σου. ὁμοίως δὲ καὶ Θεοδοσίῳ βασιλεῖ τὰ αὐτὰ ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐδήλωσε δι' ἑνὸς Γότθου 

πρεσβευτοῦ. καὶ ἀκηκοὼς Ἀέτιος ὁ πρῶτος συγκλητικὸς Ῥώμης τὴν ὑπερβάλλουσαν τόλμαν τῆς 

ἀπονενοημένης ἀποκρίσεως Ἀττιλᾶ, ἀπῆλθε πρὸς Ἀλάριχον πρὸς τοὺς Γάλλους, ὄντα ἐχθρὸν 

Ῥωμαίων, καὶ προετρέψατο αὐτὸν καὶ ἤνεγκεν αὐτὸν ἅμα αὐτῷ κατὰ Ἀττιλᾶ· ἐπολέμησε γὰρ 

πόλεις πολλὰς τῆς Ῥώμης. καὶ ἐξαίφνης ἐπιῤῥίψαντες αὐτῷ, ὡς ἐστὶν ἀπληκεύων πλησίον τοῦ 

Δανουβίου ποταμοῦ, ἔκοψαν αὐτῶν χιλιάδας πολλάς. εἰς δὲ τὴν συμβολὴν πληγὴν λαβὼν ὁ 

Ἀλάριχος ἀπὸ σαγίτας ἐτελεύτη 359 σεν. ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ Ἀττιλᾶς ἐτελεύτησε καταφορᾷ αἵματος 

διὰ τῶν ῥινῶν ἐνεχθείσῃ νυκτός, μετὰ Οὕννας παλλακίδος αὐτοῦ καθεύδων· ἥτις κόρη καὶ 
ὑπενοήθη ὅτι αὐτὴ αὐτὸν ἀνεῖλε. περὶ οὗ πολέμου συνεγράψατο ὁ σοφώτατος Πρίσκος ὁ Θρᾴξ. 

ἕτεροι δὲ συνεγράψαντο ὅτι Ἀέτιος ὁ πατρίκιος τὸν σπαθάριον αὐτοῦ ὑπενόθευσε, καὶ αὐτὸς 

κεντήσας ἀνεῖλεν αὐτόν· καὶ ὑπέστρεψεν ἐν Ῥώμῃ ὁ πατρίκιος Ἀέτιος νικήσας. Ὁ δὲ βασιλεὺς 

Θεοδόσιος ἐν τοῖς αὐτοῖς χρόνοις ἔκτισε τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν ἐν Ἀλεξανδρείᾳ· ἥτις λέγεται ἕως 

τοῦ νῦν ἡ Θεοδοσίου· ἐφίλει γὰρ Κύριλλον τὸν ἐπίσκοπον Ἀλεξανδρείας. Κατ' ἐκεῖνον δὲ τὸν 

καιρὸν παῤῥησίαν λαβόντες ὑπὸ τοῦ ἐπισκόπου οἱ Ἀλεξανδρεῖς ἔκαυσαν φρυγάνοις αὐθεντήσαντες 

Ὑπατίαν τὴν περιβόητον φιλόσοφον, περὶ ἧς μεγάλα ἐφέρετο· ἦν δὲ παλαιὰ γυνή. ἐν δὲ τῇ αὐτοῦ 
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βασιλείᾳ ἔπαθεν ὑπὸ θεομηνίας ἡ Κρήτη νῆσος, ἥτις εἶχεν ἐν μέσῳ θαλάσσης ὑπαρχούσας πόλεις 

ἑκατόν, καθὼς περὶ τῆς αὐτῆς νήσου ἐξέθετο ὁ σοφώτατος Εὐριπίδης. ἔπαθε δὲ καὶ πᾶσα ἡ 

περίχωρος αὐτῆς. ἔπεσε δὲ ἐν τῇ αὐτῇ Κρήτῃ τὸ δημόσιον τῆς μητροπόλεως Γορτύνης τὸ κτισθὲν 

ὑπὸ τοῦ Καίσαρος Ἰουλίου, ἔχον ἰδιάζοντα θόλα ιβʹ, καὶ ἐν ἑκάστῳ μηνὶ μία διοίκησις θόλων 

παρεῖχεν. ἦν δὲ τὸ 
 

364 πύλου. ὅστις βασιλεὺς ἐλιτάνευσε μετὰ τῆς συγκλήτου καὶ τοῦ ὄχλου καὶ τοῦ κλήρου 

ἀνυπόδητος ἐπὶ ἡμέρας πολλάς. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ χρόνῳ ἦλθε πολεμῶν Ῥωμαίοις Βλάσσης, 

βασιλεὺς Περσῶν· καὶ γνοὺς ὁ βασιλεὺς Ῥωμαίων ἐποίησε στρατηλάτην ἀνατολῆς τὸν πατρίκιον 

Προκόπιον καὶ ἔπεμψεν αὐτὸν μετὰ ἐξπεδίτου πολεμῆσαι. μέλλοντος δὲ αὐτοῦ συμβάλλειν 

ἐδήλωσεν αὐτῷ ὁ βασιλεὺς Περσῶν ὅτι Εἰ ἔχει τὸ ἐξπέδιτόν σου ὅλον ἄνδρα δυνάμενον 

μονομαχῆσαι καὶ νικῆσαι ἕνα Πέρσην προβαλλόμενον παρ' ἐμοῦ, εὐθέως ποιῶ τὰ πάκτα τῆς 

εἰρήνης ἐπὶ ἔτη νʹ καὶ τὰ ἐξ ἔθους παρεχόμενα δῶρα. καὶ τούτων δοξάντων προεβάλετο ὁ βασιλεὺς 

Περσῶν ἐκ τοῦ τάγματος τῶν λεγομένων ἀθανάτων Πέρσην ὀνόματι Ἀρδαζάνην, οἱ δὲ Ῥωμαῖοι 

Ἀρεόβινδόν τινα Γότθον, κόμητα φοιδεράτων. καὶ ἐξῆλθον οἱ δύο ἔφιπποι καὶ ἔνοπλοι. ὁ δὲ 

Ἀρεόβινδος ἐβάσταζε καὶ σωκάρην κατὰ τὸ Γοτθικὸν ἔθος. πρῶτος δὲ ὁ Πέρσης ὥρμησε μετὰ τοῦ 

κοντοῦ· καὶ πλαγιάσας ὁ Ἀρεόβινδος ἐπὶ τὸ δεξιὸν αὑτοῦ μέρος ἐσόκκευσεν αὐτόν, καὶ κατενεγκὼν 

ἐκ τοῦ ἵππου ἔσφαξε. καὶ λοιπὸν ὁ βασιλεὺς Περσῶν ἐποίησε πάκτα εἰρήνης· καὶ ἀνελθὼν μετὰ τὴν 

νίκην ὁ αὐτὸς Ἀρεόβινδος ἐν Κωνσταντινουπόλει σὺν τῷ στρατηλάτῃ Προκοπίῳ καὶ εὐχαριστηθεὶς 
παρὰ τοῦ βασιλέως προήχθη ὕπατος. Ὁ αὐτὸς δὲ βασιλεὺς ἐποίησεν ἐπαρχίαν, ἀπομερίσας ἀπὸ 
 

367 χερίαν εἶπεν αὐτῇ διὰ Μαρκιανὸν τὸν ἔχοντα μετ' αὐτὸν βασιλεῦσαι. καὶ μεταστειλάμενος 

Μαρκιανὸν τὸν ἀπὸ τριβούνων εἶπεν αὐτῷ ἐπὶ Ἄσπαρος καὶ τῶν συγκλητικῶν πάντων ὅτι Ἐφάνη 

μοι, ὅτι σὲ δεῖ γενέσθαι βασιλέα μετ' ἐμέ. καὶ μεθ' ἡμέρας δύο τελευτᾷ ὁ αὐτὸς Θεοδόσιος, ὢν 

ἐνιαυτῶν ναʹ. Μετὰ δὲ τὴν βασιλείαν τοῦ αὐτοῦ Θεοδοσίου ἐβασίλευσεν ἀπὸ τῆς συγκλήτου 

στεφθεὶς ὁ θειότατος Μαρκιανός· ἦν δὲ μακρός, ἁπλόθριξ, πολιός, στυφόμενος τοὺς πόδας, ἔτους 

κατὰ Ἀντιόχειαν υςθʹ, ἰνδικτιῶνος δʹ. ἢ μόνον δὲ ἐβασίλευσεν, ἐγάμησε τὴν ἀδελφὴν Θεοδοσίου 

τοῦ βασιλέως τὴν δέσποιναν Πουλχερίαν, οὖσαν παρθένον ἐνιαυτῶν νδʹ. ἐβασίλευσε δὲ ἔτη ςʹ καὶ 
μῆνας εʹ. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἔπαθεν ὑπὸ θεομηνίας ἡ λεγομένη Τρίπολις τῆς Φοινίκης 

παράλου μηνὶ γορπιαίῳ ἐν νυκτί. καὶ ἀνήγειρε τὸ δημόσιον τὸ θερινὸν πεσόντα τὸ λεγόμενον ὁ 

Ἴκαρος. ἦν γὰρ ἐν αὐτῷ χαλκουργήματα δύο, ἅτινα καὶ αὐτά εἰσι τῶν θεαμάτων, ὁ Ἴκαρος καὶ ὁ 

Δαίδαλος καὶ ὁ Βελλεροφὼν καὶ ὁ Πήγασος ἵππος. καὶ τὸ Φακίδιον δὲ ἀνενέωσε καὶ ἄλλα φανερὰ 

τῆς πόλεως αὐτῆς σὺν τῷ ἀγωγῷ. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας προσεκαλέσατο τὴν σύνοδον 

Χαλκηδόνος τῶν χλʹ ἐπισκόπων. 368 Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἀνεδόθησαν αἱ δέσποιναι 

Εὐδοξία καὶ Πλακιδία, καὶ ἦλθον ἐν Κωνσταντινουπόλει· καὶ ἔλαβεν Ὀλύβριος τὴν γυναῖκα αὐτοῦ 

Πλακιδίαν· καὶ ἔτεκεν Ἰουλιάναν εἰς τὸ Βυζάντιον. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς καὶ Χρυσάφιον τὸν 

Ζτουμμὰν τὸν κουβικουλάριον ἀπεκεφάλισε καὶ ἐδήμευσε, τὸν φιλούμενον παρὰ τοῦ πρὸ αὐτοῦ 

βασιλέως, ὡς πολλοὺς ἐπηρεάσαντα προσελθόντας κατ' αὐτοῦ καὶ ὡς προστάτην καὶ πάτρωνα τῶν 

Πρασίνων. Ὁ δὲ αὐτὸς Μαρκιανὸς ἔδωκε τὴν θυγατέρα αὐτοῦ τὴν ἀπὸ προτέρας γαμετῆς Ἀνθιμίῳ· 

καὶ ἐποίησεν αὐτὸν βασιλέα ἐν τῇ Ῥώμῃ· ἐξ ἧς ἔσχε θυγατέρα Ἀνθίμιος ἣν ἐξέδωκε τῷ 

στρατηλάτῃ Ῥεκίμερ. Ὁ δὲ αὐτὸς Μαρκιανὸς ἔχαιρε τῷ Βενέτῳ μέρει κατὰ πόλιν· ὅστις καὶ 
διάταξιν αὐτοῦ θείαν ἐξεφώνησε, ταραχῆς γενομένης παρὰ τῶν τοῦ Πρασίνου μέρους, μὴ 

πολιτεύεσθαι Πρασίνους ἐκέλευσε μήτε στρατεύεσθαι ἐπὶ ἔτη τρία. καὶ ὀργισθεὶς διὰ τὴν ταραχὴν 

ἐστύφθη τοὺς πόδας αὐτοῦ· καὶ ἐξ αὐτοῦ ἀῤῥωστήσας ἐπὶ μῆνας πέντε καὶ σαπεὶς ἐτελεύτα, ὢν 

ἐνιαυτῶν ξεʹ. Πουλχερία δὲ ἡ δέσποινα ἐτελεύτα πρὸ αὐτοῦ πρὸ ἐνιαυτῶν δύο. 369 Μετὰ δὲ τὴν 

βασιλείαν Μαρκιανοῦ ἐστέφθη ὑπὸ τῆς συγκλήτου ὁ θειότατος Λέων ὁ μέγας ὁ Βέσσος ἔτη ιςʹ καὶ 
μῆνας ιαʹ. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἐβασίλευσεν ἐν Ῥώμῃ Ἀνθίμιος ὁ ὑπὸΜαρκιανοῦ στεφθείς. 
Ἐν δὲ τῇ βασιλείᾳ Λέοντος ἔπαθεν ὑπὸ θεομηνίας Ἀντιόχεια ἡ μεγάλη τὸ τέταρτον αὐτῆς πάθος 



123 
 

μηνὶ σεπτεμβρίῳ ιγʹ διαφαούσης κυριακῆς ἔτους κατὰ τὴν αὐτὴν Ἀντιόχειαν χρηματίζοντος φςʹ, ἐπὶ 
τῆς ὑπατείας Πατρικίου· καὶ ἐχαρίσατο τοῖς Ἀντιοχεῦσι καὶ τῇ πόλει λόγον κτισμάτων ὁ αὐτὸς 

βασιλεὺς πολλά. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἐτελεύτα ὁ ἅγιος Συμεὼν ὁ στυλίτης, ὄντος τότε 

Ἀρδαβουρίου τοῦ πατρικίου, τοῦ υἱοῦ Ἄσπαρος, στρατηλάτου ἀνατολῆς. καὶ κραξάντων τῶν 

Ἀντιοχέων καὶ αἰτησάντων τὸ σῶμα τοῦ δικαίου, ἔπεμψεν ὁ αὐτὸς Ἀρδαβούριος Γοτθικὴν 

βοήθειαν καὶ ἤνεγκε τὸ λείψανον τοῦ ἁγίου Συμεῶνος ἐν Ἀντιοχείᾳ τῇ μεγάλῃ· καὶ ἐκτίσθη αὐτῷ 

μαρτύριον οἶκος μέγας καὶ ἐτέθη ἐν αὐτῷ εἰς σορόν. Ἐν δὲ τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ Λέοντος κατεῤῥήθη 

Ἰσοκάσιος ὁ κοιαιστώριος ὁ φιλόσοφος ὡς Ἕλλην· ὅστις κατήγετο ἐκ γένους Αἰγεώτης τῆς 

Κιλικίας· ἦν δὲ κτήτωρ Ἀντιοχείας τῆς μεγάλης 
 

371 ἑστὼς καὶ θεωρῶν, εὐφήμησε τὸν βασιλέα Λέοντα πολλά· καὶ ἀποσπάσαντες αὐτὸν ἀπήγαγον 

ἀπὸ τοῦ Ζευξίππου εἰς τὴν μεγάλην ἐκκλησίαν. καὶ δοὺς τὸ ὄνομα αὐτοῦ κατηχήθη καὶ ἐφωτίσθη· 

καὶ ἐπέμφθη εἰς τὴν χώραν αὐτοῦ. Ὁ δὲ αὐτὸς θειότατος Λέων βασιλεὺς τὰς κυριακὰς ἀπράκτους 

εἶναι ἐκέλευσεν, ἐκφωνήσας περὶ τούτου θεῖον αὐτοῦ νόμον ἵνα μήτε αὐλὸς ἢ κιθάρα ἢ ἄλλο τι 

μουσικὸν λέγειν ἐν κυριακῇ, ἀλλὰ πάντας ἀργεῖν· καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἠνέσχετο. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ 

βασιλείας ὑπονοήσας τυραννίδα μελετᾶν Ἄσπαρα τὸν πατρίκιον, ὡς πρῶτον τῆς συγκλήτου, 

ἐφόνευσεν ἐν τῷ παλατίῳ καὶ Ἀρδαβούριον καὶ Πατρίκιον τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ ἐν κομβέντῳ, καὶ 
αὐτοὺς ὄντας συγκλητικούς, κατακόψας τὰ σώματα αὐτῶν. καὶ ἐγένετο ἐν Κωνσταντινουπόλει 

ταραχή· εἶχον γὰρ πλῆθος Γότθων καὶ κόμητας καὶ ἄλλους παῖδας καὶ παραμένοντας αὐτοῖς 
ἀνθρώπους πολλούς. ὅθεν εἷς Γότθος τῶν διαφερόντων τῷ αὐτῷ Ἄσπαρι ὀνόματι Ὄστρυς, κόμης, 

εἰσῆλθεν εἰς τὸ παλάτιον τοξεύων μετὰ ἄλλων Γότθων· καὶ συμβολῆς γενομένης μετὰ τῶν 

ἐξκουβιτώρων καὶ αὐτοῦ Ὄστρυ πολλοὶ ἐκόπησαν. καὶ μεσασθεὶς εἶδεν ὅτι ἡττήθη, καὶ ἔφυγε 

λαβὼν τὴν παλλακίδα Ἄσπαρος, Γότθαν εὐπρεπῆ, ἥτις ἔφιππος ἐξῆλθεν ἅμα αὐτῷ ἐπὶ 372 τὴν 

Θρᾴκην· καὶ ἐπραίδευσε τὰ χωρία. περὶ οὗ ἔκραξαν οἱ Βυζάντιοι, Νεκροῦ φίλος οὐδεὶς εἰ μὴ 

μόνος Ὄστρυς. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς Λέων διωγμὸν ἐποίησε τῶν Ἀρειανῶν Ἐξακιονιτῶν διὰ 

Ἄσπαρα καὶ Ἀρδαβούριον, διατάξεις πανταχοῦκαταπέμψας μὴ ἔχειν αὐτοὺς ἐκκλησίας ἢ 

συνάγεσθαι. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἔβρεξεν ἐν Κωνσταντινουπόλει κονίαν ἀντὶ βροχῆς καὶ ἐπὶ 
παλαιστῇ ὕψους ἕστηκεν εἰς τοὺς κεράμους ἡ κονία· καὶ πάντες ἔτρεμον λιτανεύοντες καὶ λέγοντες 

ὅτι Πῦρ ἦν καὶ ἐσβέσθη καὶ εὑρέθη κονία τοῦ θεοῦ φιλανθρωπευσαμένου. Ἐγένετο δὲ ἐν τῇ αὐτοῦ 

βασιλείᾳ ἐμπρησμὸς μέγας ἐν Κωνσταντινουπόλει οἷος οὐδέποτε· ἐκαύθη γὰρ ἀπὸ θαλάσσης ἕως 

θαλάσσης· καὶ φοβηθεὶς τὸ παλάτιον ἐξῆλθεν ὁ βασιλεὺς Λέων πέραν εἰς τὸν ἅγιον Μάμαντα, καὶ 
ἐποίησεν ἐκεῖ μῆνας ἓξ ἐν προκέσσῳ· καὶ ἔκτισεν ἐκεῖ λιμενάριον καὶ ἔμβολον, ὅνπερ ἐκάλεσε νέον 

ἔμβολον· ὅστις οὕτω καλεῖται ἕως τῆς νῦν. Ἐπεστράτευσε δὲ ὁ αὐτὸς Λέων ἐν τοῖς χρόνοις τῆς 

αὐτοῦ βασιλείας κατὰ Σινζηρίχου Οὐανδάλου, ῥηγὸς τῶν Ἄφρων, πόλεμον ναυμαχίας φοβερόν· καὶ 
ἔπεμψε στόλον μέγαν καὶ Βασιλίσκον τὸν πατρίκιον, τὸν ἀδελφὸν Βηρίνης τῆς Αὐγούστας, τῆς 

γυναικὸς τοῦ αὐτοῦ Λέοντος. ὅστις Βασιλίσκος λαβὼν χρήματα παρὰ Ζινζηρίχου, ῥηγὸς τῶν 

Οὐανδάλων, καὶ προέδωκε τὰ πλοῖα 373 καὶ τοὺς ἐξάρχους καὶ τοὺς κόμητας καὶ τὸν στρατὸν 

πάντα, καὶ μόνος μετὰ τοῦ ἰδίου πλοίου, ἤτοι λιβέρνου, πρῶτος ἔφυγε· τὰ δ' ἄλλα πλοῖα πάντα καὶ 
ὁ στρατὸς ἀπώλετο ἐν τῇ θαλάσσῃ βυθισθέντα. ἐν οἷς καὶ Δαμονικὸς ὁ ἀπὸ δουκῶν, γενόμενος 

στρατηλάτης ἐξπεδίτου, καταγόμενος ἐκ τῆς Ἀντιοχέων μεγάλης πόλεως, ἀνδραγαθήσας κατὰ τῶν 

Ἄφρων καὶ μονασθεὶς ἐμεσάσθη καὶ συνελήφθη καὶ ἐῤῥίφη εἰς τὸν βυθὸν ἔνοπλος. καὶ ὑπέστρεψεν 

ὁ Βασιλίσκος ἐν Κωνσταντινουπόλει ἡττηθείς. Ἐπὶ δὲ τῆς βασιλείας τοῦ αὐτοῦ Λέοντος ἐσφάγη 

Ἀνθίμιος ὁ βασιλεὺς ἐν Ῥώμῃ· ἐν ἔχθρᾳ γὰρ γενόμενος τοῦ ἰδίου αὐτοῦ υἱοῦ γαμβροῦ Ῥεκίμερ 

τοῦ στρατηλάτου, φοβηθεὶς αὐτὸν ὡς Γότθον, ἀπῆλθεν εἰς τὸν ἅγιον Πέτρον προσφεύγων ὁ 

βασιλεὺς Ἀνθίμιος, φησίν, ὡς ἄῤῥωστος. καὶ γνοὺς Λέων ὁ βασιλεὺς ἔπεμψεν ἐν Ῥώμῃ τὸν 

πατρίκιον Ὀλύβριον τὸν Ῥωμαῖον μετὰτὴν ὑπατείαν αὐτοῦ, ἣν δέδωκεν ἅμα Ῥουστικίῳ, εἰς τό, 

φησί, ποιῆσαι φίλους τὸν βασιλέα Ἀνθίμιον καὶ τὸν γαμβρὸν αὐτοῦ Ῥεκίμερ, ὡς ὄντας ἐκ τῆς 

συγκλήτου Ῥώμης· καὶ κελεύσας αὐτῷ ὅτι Μετὰ τὸ γενέσθαι Ἀνθίμιον καὶ Ῥεκίμερ φίλους ἐκ τῆς 
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Ῥώμης ἔξελθε καὶ ἄπελθε πρὸς Ζινζήριχον Οὐάνδαλον, τὸν ῥῆγα τῆς Ἀφρικῆς, ὡς ἔχων παῤῥησίαν 

πρὸς αὐτόν, διότι τὴν ἀδελφὴν τῆς σῆς γαμετῆς Πλακιδίας ἔχει νύμφην τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, καὶ 374 

πεῖσον αὐτὸν φίλον μου γενέσθαι. ὑπελάμβανε δὲ ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Λέων τὸν αὐτὸν Ὀλύβριον, ὅτι 

ἀντείχετο Ζινζηρίχου καὶ ὅτι τοῦ μέρους αὐτοῦ ὑπῆρχε, καὶ παρεφυλάττετο αὐτὸν ὁ Λέων, μὴ ἐὰν 

κινήσῃ κατὰ Λέοντος Ζινζήριχος πόλεμον, προδώσει ὁ αὐτὸς Ὀλύβριος Κωνσταντινούπολιν τῷ 

Ζινζηρίχῳ, ὡς συγγενής, καὶ ὅτι βασιλεύει ὁ αὐτὸς Ὀλύβριος ἐν Κωνσταντινουπόλει. καὶ μετὰ τὸ 

ὁδεῦσαι Ὀλύβριον ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἐάσαντα τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα Πλακιδίαν καὶ τὴν θυγατέρα αὐτοῦ 

ἐν Κωνσταντινουπόλει ἔγραψεν ὁ θειότατος θεῖος βασιλεὺς Λέων διὰ μαγιστριανοῦ Ἀνθιμίῳ, 

βασιλεῖ τῆς Ῥώμης, ταῦτα ὅτι Ἐγὼ ἐφόνευσα Ἄσπαρκαὶ Ἀρδαβούριον, ἵνα μηδείς μοι ἐναντιοῦται 

κελεύοντι· ἀλλὰ καὶ σὺ φόνευσον τὸν γαμβρόν σου Ῥεκίμερ, ἵνα μὴ ἐπάνω σου κελεύῃ. ἰδοὺ 

ἀπέστειλά σοι καὶ Ὀλύβριον τὸν πατρίκιον· φόνευσον καὶ αὐτὸν καὶ βασίλευσον κελεύων καὶ μὴ 

κελευόμενος. ἦν δὲ ἀφορίσας ὁ Ῥεκίμερ εἰς ἑκάστην πόρταν Ῥώμης καὶ εἰς τὸν λιμένα βοήθειαν 

Γοτθικήν· καὶ εἴ τις εἰσήρχετο ἐν Ῥώμῃ, ἐρευνᾶτο τί ἐπεφέρετο. καὶ ἀπελθόντος τοῦ μαγιστριανοῦ 

Μοδέστου τοῦ πεμφθέντος ἀπὸ Λέοντος πρὸς Ἀνθίμιον βασιλέα καὶ ἐρευνηθέντος, ἐπήρθησαν αἱ 
σάκραι Λέοντος αἱ πρὸς Ἀνθίμιον καὶ εἰσηνέχθησαν τῷ Ῥεκίμερ· καὶ ἔδειξεν αὐτὰς Ὀλυβρίῳ. καὶ 
λοιπὸν ἔπεμψεν ὁ ῬεκίμερΓαλλιῶν· ἐκεῖ γὰρ ἦν στρατηλάτης. ὅστις ἐλθὼν ἐφόνευσε τὸν Ἀνθίμιον 

βασιλέα, ὡς ἐστὶν εἰς τὸν ἅγιον οἶκον τοῦ ἀποστόλου Πέτρου· καὶ εὐθέως ἀπῆλθεν εἰς τὰς Γαλλίας 

ὁ αὐτὸς Γουνδαβάριος. καὶ ἔστεψεν ὁ Ῥεκίμερ βασιλέα Ὀλύβριον μετὰ γνώμης τῆς συγκλήτου 

Ῥώμης· καὶ ἐβασίλευσεν ὁ αὐτὸς Ὀλύβριος τῆς Ῥώμης μῆνας ὀλίγους· καὶ ἀῤῥωστήσας ἐτελεύτα. 

καὶ ἐποίησε πάλιν ἄλλον βασιλέα ὁ Ῥεκίμερ ἀπὸ τῆς συγκλήτου τῆς αὐτῆς Ῥώμης Μαιουρῖνον· καὶ 
ἐφόνευσαν καὶ αὐτόν, ὡς φιλήσαντα Ζινζήριχον, ῥῆγα τῶν Ἄφρων. καὶ ἐποίησεν ἀντ' αὐτοῦ πάλιν 

ἄλλον βασιλέα ἐν τῇ Ῥώμῃ ἀπὸ τῆς συγκλήτου ὀνόματι Νέπον ὁ αὐτὸς Ῥεκίμερ· καὶ τελευτᾷ ὁ 

Ῥεκίμερ. Ὁ δὲ αὐτὸς Λέων βασιλεὺς ἔλαβε γαμβροὺς δύο ταῖς θυγατράσιν αὐτοῦ, Λεοντίᾳ τῇ 

μείζονι Μαρκιανὸν τὸν πατρίκιον, τὸν υἱὸν γενόμενον Ἀνθιμίου, βασιλέως Ῥώμης, καὶ Ἀριάδνῃ 

Ζήνωνατὸν Ἴσαυρον τὸν Κοδισσέον· καὶ ἐποίησεν ἀμφοτέρους στρατηλάτας πραισέντου καὶ 
πατρικίους. ἔτεκε δὲ ἡ περιφανεστάτη Ἀριάδνη πρωτότοκον ἄῤῥενα, ὃν ἐπεκάλεσε Λέοντα· ἡ γὰρ 

Λεοντία ἡ ἐμφανεστάτη θηλείας ἔσχε μόνον. Ὁ δὲ βασιλεὺς Λέων ἔστεψεν ἐν Κωνσταντινουπόλει 

Λέοντα τὸν μικρὸν τὸν ἔγγονον αὐτοῦ, υἱὸν δὲ Ζήνωνος, ποιήσας αὐτὸν 
 

383 σαν εἰς τὸ Γαργαζὶ ὄρος εὐκτήριον οἶκον τῆς ἁγίας θεοτόκου Μαρίας, ἀνανεώσας καὶ τὸν ἅγιον 

Προκόπιον, ποιήσας διάταξιν μὴ στρατεύεσθαι Σαμαρείτην, δημεύσας καὶ τοὺς εὐπόρους αὐτῶν· 

καὶ ἐγένετο κατάστασις. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας Θευδερίχος ὁ ἀπὸ ὑπάτων, ὁ υἱὸς 

Οὐαλέμερος, ἐν Κωνσταντινουπόλει ἀνατραφεὶς καὶ ἀναγνούς, στρατηλάτης ὢν πραισέντου καὶ 
ἑωρακὼς τί ὑπέστη Ἀρμᾶτος, φοβηθεὶς τὸν βασιλέα Ζήνωνα, ἔλαβε τὴν ἰδίαν βοήθειαν καὶ ἐξῆλθεν 

ἀπὸ Κωνσταντινουπόλεως, ἐπὶ Σαλαβρίαν ἀπιὼν διὰ τοὺς ἐκεῖ καθεζομένους ἀριθμούς. καὶ 
τυραννήσας παρέλαβε τὴν Θρᾴκην πᾶσαν· καὶ ἦλθε κατὰ τοῦ βασιλέως Ζήνωνος ἕως Συκῶν πέραν 

κατέναντι Κωνσταντινουπόλεως, κόψας καὶ τὸν ἀγωγὸν τῆς πόλεως. καὶ ποιήσας ἡμέρας πολλάς, καὶ 
μὴ δυνηθεὶς βλάψαι τὸν βασιλέα, ἀνεχώρησεν ἐκεῖθεν ὁρμήσας ἐπὶ τὴν Ῥώμην, τότε κατεχομένην 

ὑπὸ τοῦ Ὀδοάκρου, ῥηγὸς τῶν βαρβάρων. καὶ πολεμήσας αὐτῷ κατὰ γνώμην καὶ προδοσίαν τῆς 

συγκλήτου Ῥώμης, παρέλαβεν ἀνεπηρεάστως τὴν αὐτὴν Ῥώμην καὶ τὸν Ὀδοάκρον ῥῆγα· καὶ 
ἐφόνευσεν αὐτὸν καὶ κατέσχε τῆς Ῥώμης, γενόμενος ἀντ' αὐτοῦ ῥὴξ ἐν αὐτῇ ἔτη μζʹ. καὶ ἐφιλιώθη 

Ζήνωνι μετὰ ταῦτα τῷ βασιλεῖ, καὶ πάντα ὅσα ἔπραττε κατὰ γνώμην αὐτοῦ, καὶ τοὺς 

ὑπάτουςχρηματίζων Κωνσταντινουπόλεως καὶ τοὺς 
 

ΛΟΓΟΣ Ιςʹ ΧΡΟΝΩΝ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ. 

392- Μετὰ δὲ τὴν βασιλείαν Ζήνωνος ἐβασίλευσεν ὁ θειότατος Ἀναστάσιος ὁ δίκορος, ὁ 

Δυῤῥαχηνός, ὁ ἀπὸ τῆς νέας Ἠπείρου, ἀπὸ σιλεντιαρίων, ἐπὶ τῆς ὑπατείας Ὀλυβρίου τοῦ υἱοῦ 

Ἀρεοβίνδου· ὅστις ἐβασίλευσεν ἔτη κζʹ καὶ μῆνας γʹ, στεφθεὶς ἐν μηνὶ ἀπριλλίῳ τῇ ἁγίᾳ πέμπτῃ τῆς 
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μεγάλης ἑβδομάδος. καὶ ἠγάγετο Ἀριάδνην τὴν τοῦ Ζήνωνος τοῦ πρὸ αὐτοῦ βασιλεύσαντος 

γενομένην γυναῖκα. ἦν δὲ μακρὸς πάνυ, κονδόθριξ, εὔστολος, στρογγύλοψις, μιξοπόλιος τὴν κάραν 

καὶ τὸ γένειον, ἐν τῷ δεξιῷ ὀφθαλμῷ ἔχων τὴν κόρην γλαυκὴν καὶ ἐν τῷ ἀριστερῷ μέλαιναν, 

τελείους ἔχων ὀφθαλμούς, τὸ δὲ γένειον αὐτοῦ πυκνῶς ἐκείρετο. Ἐν δὲ τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ ἐποίησεν 

ἔπαρχον πραιτωρίων τὸν πατρίκιον Ἱέριον· ὅστις ἐποίησε κόμητα ἀνατολῆς Καλλιόπιον τὸν ἴδιον 

συγγενέα. καὶ ὡς ἄρχει, ἐπῆλθον τῷ αὐτῷ Καλλιοπίῳ 
 

398 γόντες τὸ λείψανον, σύραντες ἔξω τῆς πόλεως Ἀντιοχείας ἔκαυσαν φρυγάνοις. ὁ δὲ βασιλεὺς 

Ἀναστάσιος διδαχθεὶς προεχειρίσατο κόμητα ἀνατολῆς Εἰρηναῖον τὸν Πενταδιαστήν, Ἀντιοχέα· 

καὶ ἐποίησεν ἐκδίκησιν καὶ φόβον ἐν τῇ πόλει. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς ἐκούφισε τὴν λειτουργίαν τοῦ 

λεγομένου χρυσαργύρου πᾶσαν διαιωνίζουσαν ἀπὸ θείου τύπου, ἥτις ἐστὶ μεγάλη καὶ φοβερὰ 

φιλοτιμία, ἀντεισάξας ταῖς θείαις λαργιτιῶσι πρόσοδον ἀντ' αὐτοῦ ἐκ τῶν ἰδίων αὐτοῦ. Ἔκτισε δὲ 

ὁ αὐτὸς βασιλεὺς ἐν Ἀντιοχείᾳ καὶ τὴν λεγομένην Ῥουφίνου καὶ κατὰ πόλιν τῆς Ῥωμανίας διάφορα 

κτίσματα. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας παρελήφθη Ἄμιδα, μητρόπολις ὀχυρὰ πάνυ τῆς 

Μεσοποταμίας, καὶ Θεοδοσιούπολις, πολέμῳ ληφθεῖσα ὑπὸ Κωάδου, βασιλέως Περσῶν, 

ἐπελθόντος τοῦ βασιλέως μετὰ δυνάμεως πολλῆς. ἔλαβε δὲ παραλήπτους ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Περσῶν 

Κωνσταντῖνον, στρατηγὸν Ῥωμαίων δυνατόν, φυλάττοντα τὴν αὐτὴν Θεοδοσιούπολιν, καὶ ἄλλους 

δὲ πολλούς· οἵτινες καὶ ἐτελεύτησαν ἐν τοῖς Περσικοῖς μέρεσι. καὶ ἐπεστράτευσε κατὰ Περσῶν ὁ 

αὐτὸς Ἀναστάσιος βασιλεύς, πέμψας Ἀρεόβινδον τὸν Δαγαλαΐφου υἱόν, στρατηλάτην ἀνατολῆς, τὸν 

ἄνδρα Ἰουλιάνας, καὶ Πατρίκιν, στρατηλάτην τοῦ μεγάλου πραισέντου, καὶ Ὑπάτην, στρατηλάτην 

πραισέντου, τὸν υἱὸν Σεκουνδίνου τοῦ πατρικίου, καὶ τὸν πατρίκιον Ἀππίονα, ποιήσας αὐτὸν 

ἔπαρχον πραιτωρίων ἀνατολῆς, καὶ πλῆθος ἄπειρον στρατιᾶς 
 

402 καὶ ἀγανακτήσας ὁ 

αὐτὸς βασιλεὺς πολλοὺς ἐτιμωρήσατο ἐξ αὐτῶν τῶν Ἀλεξανδρέων, ὡς τυραννήσαντας 

τὸν ἄρχοντα αὐτῶν. 

Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἐτυράννησε Βιταλιανὸς ὁ Θρᾲξ διὰ πρόφασίν τινα, 

φησί, λέγων ὅτι διὰ τοὺς ἐξορισθέντας ἐπισκόπους. καὶ παρέλαβε τὴν Θρᾴκην καὶ 
Σκυθίαν καὶ Μυσίαν ἕως Ὀδησσοῦ καὶ Ἀγχιάλου, ἔχων μεθ' ἑαυτοῦ πλῆθος Οὕννων καὶ 
Βουλγάρων. καὶ ἔπεμψεν ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Ὑπάτιον τὸν στρατηλάτην Θρᾴκης· καὶ 
παρετάξατο αὐτῷ, καὶ προδοθεὶς παρελήφθη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Βιταλιανοῦ· καὶ δοθέντων 

χρημάτων πολλῶν ἀνεδόθη Ῥωμαίοις. καὶ διαδεχθέντος τοῦ αὐτοῦ Ὑπατίου, μετὰ τὴν 

ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπάνοδον αὐτοῦ προήχθη ἀντ' αὐτοῦ στρατηλάτης Θρᾴκης 

Κύριλλος Ἰλλυρικιανός. καὶ εὐθέως ἀπελθὼν παρετάξατο τῷ αὐτῷ Βιταλιανῷ· καὶ 
συνέκρουσαν, καὶ ἔπεσαν πολλοὶ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν· καὶ περιγενόμενος ὁ 

Κύριλλος εἰσῆλθεν ἐν Ὀδησσῷ τῇ πόλει, καὶ διῆγεν ἐκεῖ, Βιταλιανοῦ ἀναχωρήσαντος ἐκ 

τῶν μερῶν ἐκείνων. διὰ δόσεως δὲ χρημάτων ἐξηγόρασεν ὁ αὐτὸς Βιταλιανὸς τοὺς 

φυλάττοντας τῆς αὐτῆς Ὀδησσοῦ πόλεως τὰς πόρτας, πέμψας διά τινων συγγενῶν τῶν 

αὐτῶν πορταρίων χρήματα καί τινας ἐπαγγελίας. προδοσίας δὲ γενομένης, εἰσῆλθε 

νυκτὸς εἰς τὴν Ὄδησσον πόλιν ὁ αὐτὸς Βιταλιανός, καὶ παρέλαβε τὸν στρατηλάτην 

Θρᾴκης Κύριλλον καὶ ἀνεῖλεν αὐτόν. καὶ ἦλθε πραιδεύων πάλιν πᾶσαν 
 
 

405 τοῦ πυρὸς τὰ πλοῖα 

καὶ ποντίζονται αὔτανδρα, παρήγγειλεν αὐτοῖς ῥίπτειν· καὶ ὥρμησεν εἰς τὸ πέραν κατὰ 

Βιταλιανοῦ καὶ τῶν ἀνθρώπων αὐτοῦ. καὶ κατήντησαν καὶ τὰ πλοῖα Βιταλιανοῦ, καὶ 
εὑρέθησαν ἔγγιστα ἀλλήλων κατέναντι τῆς ἁγίας Θέκλης τῆς ἐν Σύκαις εἰς τὸν τόπον 

τοῦ ῥεύματος ὅπου λέγεται τὸ βυθάριν. καὶ γίνεται ἐκεῖ ἡ ναυμαχία ὥραν τρίτην τῆς 
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ἡμέρας· καὶ ἀνήφθησαν ἐξαίφνης ὑπὸ πυρὸς τὰ πλοῖα ἅπαντα Βιταλιανοῦ τοῦ τυράννου 

καὶ ἐποντίσθησαν εἰς τὸν βυθὸν τοῦ ῥεύματος μεθ' ὧν εἶχον Γότθων καὶ Οὕννων καὶ 
Σκυθῶν στρατιωτῶν συνεπομένων αὐτῷ. ὁ δὲ Βιταλιανὸς καὶ οἱ εἰς τὰ ἄλλα πλοῖα 

προσεσχηκότες τὸ γεγονός, ὅτι ὑπὸ πυρὸς αἰφνίδιον ἀνάπτονται τὰ ἑαυτῶν πλοῖα, 

ἔφυγον καὶ ὑπέστρεψαν ἐπὶ τὸν ἀνάπλουν. Μαρῖνος δὲ ὁ ἀπὸ ἐπάρχων περάσας ἐν 

Σύκαις, ὅσους εὗρε τῶν Βιταλιανοῦ εἰς τὰ προάστεια ἢ εἰς οἴκους, ἀνεῖλε, καταδιώκων 

αὐτοὺς ἕως τοῦ ἁγίου Μάμαντος· καὶ γενομένης ἑσπέρας ἔμεινε Μαρῖνος καὶ ἡ βοήθεια 

αὐτοῦ φυλάττουσα τὰ ἐκεῖ. ὁ δὲ Βιταλιανὸς ἔφυγε νυκτὸς μετὰ τῶν ὑπολειφθέντων 

αὐτῷ ἐκ τοῦ ἀνάπλου, ὁδεύσας ἐν τῇ αὐτῇ νυκτὶ μίλια ξʹ· καὶ πρωίας γενομένης οὐδεὶς 
εὑρέθη εἰς τὸ πέραν ἐκ τοῦ αὐτοῦ Βιταλιανοῦ, καὶ ἐνίκησεν ὁ σωτὴρ Χριστὸς καὶ ἡ τοῦ 

βασιλέως τύχη. καὶ ἐποίησε πρόκεσσον ὁ βασιλεὺς Ἀναστάσιος εἰς τὸ Σωσθένιν, ἐν τῷ 

ἀρχαγγέλῳ Μιχαὴλ εὐχαριστῶν ἐπὶ ἡμέρας πολλάς. ὁ δὲ φιλόσοφος Πρόκλος ὁ 

Ἀθηναῖος αἰ 
 

407 ρὶ τοῦ χριστιανικοῦ δόγματος παρὰ τῶν Βυζαντίων ἐν Κωνσταντινουπόλει, ὡς βουληθέντος τοῦ 

αὐτοῦ βασιλέως προσθεῖναι εἰς τὸ Τρισάγιος τὸ «ὁ σταυρωθεὶς δι' ἡμᾶς, ἐλέησον ἡμᾶς», καθὼς ἐν 

ταῖς ἀνατολικαῖς πόλεσι λέγουσι. καὶ συναθροισθὲν τὸ πλῆθος τῆς πόλεως ἐστασίασαν δυνατῶς, ὥς 

τινος παραξένου προστιθεμένου τῇ πίστει τῶν χριστιανῶν. καὶ θρύλος ἐγένετο ἐν τῷ παλατίῳ, ὥστε 

τὸν ἔπαρχον τῆς πόλεως Πλάτωνα εἰσδραμόντα φυγεῖν καὶ ἀποκρυβῆναι τὴν τοῦ δήμου ὀργήν. 

ἔκραζον γὰρ στασιάζοντες, Ἄλλον βασιλέα τῇ Ῥωμανίᾳ, καὶ ἀπελθόντες εἰς τὰ Μαρίνου τοῦ Σύρου 

τοῦ ἀπὸ ἐπάρχων ἔκαυσαν τὸν οἶκον αὐτοῦ καὶ ἐπραίδευσαν τὰ αὐτοῦ πάντα· αὐτὸν γὰρ οὐχ 

εὗρον. ἀκούσας γὰρ ὅτι εἰς τὸν αὐτοῦ τὸ πολὺ πλῆθος τοῦ δήμου ἔρχεται, ἔφυγεν· ἔλεγον γὰρ ὅτι 

ὡς ἀνατολικὸς αὐτὸς τῷ βασιλεῖ ὑπέβαλε λέγεσθαι τοῦτο. καὶ πραιδεύσαντες τὰ αὐτοῦ δημόσια τὸν 

ἄργυρον αὐτοῦ εἰς ἀξίνας ἔκοπτον καὶ ἐμερίζοντο. εὗρον δὲ εἰς τὸν οἶκον αὐτοῦ μονάζοντα 

ἀνατολικόν, καὶ τοῦτον συλλαβόντες ἐφόνευσαν, καὶ τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ εἰς κοντὸν βαστάζοντες 

ἔκραζον, Οὗτός ἐστιν ὁ ἐπίβουλος τῆς τριάδος. καὶ ἐλθόντες εἰς τὰ Ἰουλιανῆς τῆς ἐπιφανεστάτης 

πατρικίας ἔκραζον διὰ τὸν ἄνδρα αὐτῆς Ἀρεόβινδον βασιλέα τῇ Ῥωμανίᾳ· καὶ ἔφυγεν Ἀρεόβινδος 

ἐν περάματι κρυβείς. καὶ ἀνελθὼν ὁ αὐτὸς βασιλεὺς Ἀναστάσιος ἐν τῷ ἱπποδρομίῳ εἰς 
 
 

411 καὶ ἐῤῥόγευσεν. ὁ στρατὸς οὖν καὶ ὁ δῆμος λαβὼν οὐχ εἵλατο Θεόκριτον ποιῆσαι βασιλέα, 

ἀλλὰ θελήσει θεοῦ ἐποίησαν Ἰουστῖνον βασιλέα. μετὰ δὲ τὸ βασιλεῦσαι αὐτὸν τοὺς βουληθέντας 

ἐπιβουλεῦσαι τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ ἐφόνευσεν ἔσω ἐν τῷ παλατίῳ. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς ἀνεκαλέσατο 

τὸν πατρίκιον Ἀππίωνα καὶ Διογενιανὸν καὶ Φιλόξενον, ὄντας συγκλητικούς, ἐν ἐξορίᾳ πεμφθέντας 

παρὰ τοῦ πρὸ αὐτοῦ βασιλέως· καὶ ἐποίησεν Ἀππίωνα ἔπαρχον πραιτωρίων καὶ Διογενιανὸν 

στρατηλάτην ἀνατολῆς, καὶ Φιλόξενον δὲ μετὰ χρόνον ἐποίησεν ὕπατον. Ἐν δὲ τῇ ἀρχῇ τῆς αὐτοῦ 

βασιλείας ἀνῆλθεν ἐν τῇ ἀνατολῇ φοβερὸς ἀστήρ, ὀνόματι κομήτης, ὃς εἶχεν ἀκτῖνα πέμπουσαν ἐπὶ 
τὰ κάτω, ὃν ἔλεγον εἶναι πωγωνίαν· καὶ ἐφοβοῦντο. Ὁ δὲ αὐτὸς βασιλεὺς εὐθέως προετρέψατο καὶ 
Βιταλιανὸν τὸν τυραννήσαντα Ἀναστασίῳ τῷ βασιλεῖ καὶ τῇ πολιτείᾳ, καὶ ἐποίησεν αὐτὸν 

στρατηλάτην πραισέντου. Τῷ δὲ πρώτῳ ἔτει τῆς βασιλείας αὐτοῦ ἔφυγε Σέβηρος ὁ πατριάρχης 

Ἀντιοχείας εἰς Αἴγυπτον, φοβηθεὶς Βιταλιανόν· καὶ ἐγένετο ἀντ' αὐτοῦ Παῦλος πατριάρχης ὁ ἀπὸ 

ξενοδόχων τῶν Εὐβούλου. ὅστις τοὺς τῆς συνόδου Χαλκηδόνος ἑξακοσίους τριάκοντα ἐπισκόπους 

ἐνέταξε τοῖς διπτύχοις τῶν ἐκκλησιῶν ἑκάστης πόλεως· καὶ διὰ τοῦτο ἐγένετο σχίσμα μέγα, καὶ οὐκ 

ἐκοι 412 νώνουν αὐτῷ πολλοί, λέγοντες ὅτι οἱ τῆς συνόδου ἀκολουθοῦντες τὰ Νεστορίου 

φρονοῦσιν. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας τὰ ἱπποδρόμια παρεσχέθη τοῖς Σελευκέσι καὶ Ἰσαύροις. 

καὶ ἐν αὐτῷ τῷ χρόνῳ ἀνεφάνη γυνή τις ἐκ τῆς χώρας τῆς Κιλικίας γιγαντογενὴς ὑπάρχουσα τὴν 

ἡλικίαν, εἰς μῆκός τε καὶ πλάτος ἄνθρωπον ὑπερτέλειον πῆχυν ἕνα· ἥτις προσαιτοῦσα περιῆλθε 

πᾶσαν τὴν Ῥωμαίων πολιτείαν· εὑρέθη δὲ ἡ αὐτὴ καὶ ἐν Ἀντιοχείᾳ τῇ μεγάλῃ· ἥτις ἐκομίζετο ἀπὸ 
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ἑκάστου ἐργαστηρίου φόλλιν μίαν. Ὁ δὲ αὐτὸς Ἰουστῖνος βασιλεὺς ἐδισιγνάτευσεν ὕπατον 

στρατηλάτην πραισέντου Βιταλιανόν, ὅστις προῆλθεν ὕπατος Ῥωμαίων· καὶ ἐν τῷ ὑπατεύειν αὐτὸν 

μετὰ τὴν πρώτην αὐτοῦ μάππαν ἐσφάγη ὁ αὐτὸς Βιταλιανὸς ἐν τῷ παλατίῳ, ὡς τυραννήσας 

Ῥωμαίους καὶ πολλὰς πόλεις καὶ χώρας τῆς Ῥωμανίας πραιδεύσας. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτοῦ βασιλείας 

Ζτάθιος ὁ τῶν Λαζῶν βασιλεὺς μηνιάσας καὶ ἀναχωρήσας ἀπὸ τῶν Περσικῶν μερῶν βασιλεύοντος 

Περσῶν Κωάδου καὶ φίλου ὄντος τοῦ αὐτοῦ Ζταθίου, βασιλέως Λαζῶν, ὡς ἅπαξ ὑποκειμένου τῇ 

βασιλείᾳ τοῦ αὐτοῦ Κωάδου· διὸ καὶ εἰ συνέβη τινὰ τελευτῆσαι τῶν βασιλέων Λαζῶν, ὑπὸ τοῦ 

Περσῶν βασιλέως προεχειρίζετο καὶ ἐστέφε 
 
 

438 Κωνσταντίολος ὁ Φλωρεντίου στρατηλάτης τῆς Μυσίας. καὶ ἦλθον οἱ Οὗννοι πραιδεύοντες 

ἕως τῆς Θρᾴκης· καὶ ἐξελθὼν κατ' αὐτῶν ὁ στρατηλάτης Κωνσταντίολος καὶ Γοδιλᾶς καὶ ὁ τοῦ 

Ἰλλυρικοῦ στρατηλάτης Ἀσκοὺμ ὁ Οὗννος, ὃν ἐδέξατο ὁ βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς ἐν ἁγίῳ 

βαπτίσματι, καὶ μεσολαβηθέντων τῶν Οὕννων ἐν τῷ πολέμῳ, καὶ πολλῶν ἐξ αὐτῶν πιπτόντων, 

ἀπέφυγεν ἡ πραῖδα πᾶσα, καὶ ἐγένοντο Ῥωμαῖοι ἐπικρατέστεροι, φονεύσαντες καὶ τοὺς δύο ῥῆγας. 

καὶ ὡς ὑποστρέφουσιν, ὑπηντήθησαν ὑπὸ ἄλλων Οὕννων· καὶ συμβαλόντες ἀπὸ κόπου, καὶ 
ἀσθενέστεροι ὄντες οἱ Ῥωμαίων στρατηγοί, δέδωκαν νῶτα· καὶ καταδιώξαντες οἱ Οὗννοι ἐσόκευσαν 

φεύγοντας τοὺς ἐξάρχους Ῥωμαίων. καὶ ὁ μὲν Γοδιλᾶς ἀποσπάσας τὸ ἴδιον ξίφος ἔκοψε τὸν σόκον 

καὶ ἐξείλησεν, ὁ δὲ Κωνσταντίολος ἠνέχθη ἀπὸ τοῦ ἵππου ἐπὶ τὸ ἔδαφος· καὶ ὁ Ἀσκοὺμ δὲ 

συνελήφθη. καὶ λαβόντες τοὺς δύο αἰχμαλώτους, τὸν μὲν Κωνσταντίολον ἀνέδωκαν, λαβόντες παρὰ 

τοῦ βασιλέως Ῥωμαίων νομίσματα μύρια, καὶ ἀνῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει· τὸν δὲ Ἀσκοὺμ τὸν 

Οὗννον κρατήσαντες ἀνεχώρησαν ἐπὶ τὴν χώραν αὐτῶν μετὰ καὶ ἄλλων πολλῶν αἰχμαλώτων· καὶ 
εἰρήνευσε λοιπὸν τὰ Θρᾳκικὰ μέρη. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ χρόνῳ ἠγανακτήθη ὁ πατρίκιος Πρόβος, ὅστις 

συγγενὴς ἦν Ἀναστασίου τοῦ βασιλέως, ὡς λοιδορήσας τὸν αὐτὸν βασιλέα Ἰουστινιανόν. καὶ 
γενομένου σιλεντίου κομ 
 

441 λευσεν εἰπεῖν ἕκαστον αὐτῶν μεθ' ὅρκου δόσεως τί παρέσχον τοῖς αὐτῶν γονεῦσι· καὶ εἶπον 

δεδωκέναι ἀνὰ πέντε νομίσματα. καὶ πάντων ἐπιδεδωκότων γνῶσιν μεθ' ὅρκου, δεδωκυῖα τὰ 

χρήματα ἡ αὐτὴ εὐσεβὴς βασίλισσα ἠλευθέρωσεν αὐτὰς τοῦ ζυγοῦ τῆς δυστυχοῦς δουλείας, 

κελεύσασα τοῦ λοιποῦ μὴ εἶναι πορνοβοσκούς, ἀλλὰ χαρισαμένη ταῖς αὐταῖς κόραις τὴν τοῦ 

σώματος ἔνδυσιν καὶ ἀπὸ νομίσματος ἑνὸς ἀπέλυσεν αὐτάς. Ἐν δὲ τῇ συμπληρώσει τῆς αὐτῆς 

ἰνδικτιῶνος ἐξώρμησεν ἡ αὐτὴ Αὔγουστα Θεοδώρα εἰς τὸ λεγόμενον Πύθιον μετὰ πατρικίων καὶ 
κουβικουλαρίων, οὖσα σὺν χιλιάσι τέτρασι. καὶ πολλὰ χαρισαμένη ταῖς κατὰ τόπον ἐκκλησίαις 

ὑπέστρεψεν ἐν Κωνσταντινουπόλει. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ χρόνῳ ἀπηγγέλθη Ἰουστινιανῷ τῷ βασιλεῖ ὅτι 

συμβολῆς γενομένης μεταξὺ Περσῶν καὶ Ῥωμαίων, ἐπὶ τὴν Μεσοποταμίαν ἐπιῤῥιψάντων τῶν 

Περσῶν μετὰ χιλιάδων λʹ καὶ Ξέρξου τοῦ υἱοῦ τοῦ βασιλέως Κωάδου· ὁ γὰρ Περόζης ὁ μείζων 

υἱὸς αὐτοῦ ἐπὶ τὴν Λαζικὴν καὶ τὴν Περσαρμενίαν ἐπολέμει μετὰ βοηθείας πολλῆς· ὁ γὰρ πατὴρ 

αὐτῶν Κωάδης ἐν αὐτῷ τῷ καιρῷ οὐκ ἦλθεν ἐπὶ τὰ Ῥωμαϊκά· ἐξῆλθον δὲ κατὰ τοῦ Μέραν καὶ 
Ξέρξου ὁ ἀπὸ δουκῶν Δαμασκοῦ Κουζτὶς ὁ Βιταλιανοῦ, ἀνὴρ μαχιμώτατος, καὶ Σεβαστιανὸς μετὰ 

τῆς Ἰσαυρικῆς χειρὸς καὶ Προκληιανὸς ὁ δοὺξ Φοινίκης καὶ Βασίλειος ὁ κόμης. ἦν δὲ καὶ 
Βελισάριος μετ' αὐτῶν καὶ Ταφαρὰς ὁ φύλαρχος. τοῦ δὲ ἵππου Ταφαρᾶ προσκόψαντος 
 
Josué le Stylite  
 
Chronique  
LIII. Kawad was still fighting against Amid, and striving and labouring to set up again the mule that had fallen 
in. He ordered the Persians to fill it up with stones and beams, and to bring cloths of hair and wool and linen, 
and make them into bags or sacks, and fill them with earth, and pile them up on the mule which they had made, 
so that it might be raised quickly against the wall. Then the Amidenes constructed a machine which the 
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Persians named "the Crusher", because it thwarted all their labour and destroyed themselves. For the Amidenes 
cast with this engine huge stones, each of which weighed more than three hundred pounds; and so the cotton 
awning under which the Persians concealed themselves was rent in pieces, and those who were standing 
beneath it were crushed. The battering ram too was broken by the constant shower of stones which were cast 
without cessation; for the Amidenes were not able to damage the Persians so much in any other way as by 
means of large stones, because of the cotton awning which was folded many times over (the mule). Upon this 
the Persians used to pour water, and it could neither be damaged by arrows on account of its thickness, nor by 
fire because it was damp. But these large stones that were hurled from "the Crusher" destroyed both awning and 
men and weapons. In this way the Persians were discomfited, and gave up working at the mule, and took 
counsel to return to their own country, because, during the three months that they had sat before it, 50,000 of 
them had perished in the battles that were fought daily both by night and day. But the Amidenes became 
overconfident in their victory, and fell into careless ways, and did not guard the wall with the same diligence as 
before. On the 10th of the month of the latter Kanun (January) the guardians of the wall drank a great deal of 
wine because of the cold, and when it was night, they fell asleep and were sunk in a heavy slumber; and some of 
them quitted their posts, because it was raining, and went down to seek shelter in their houses. Whether then 
through this remissness, as we think, or by an act of treachery, as people said, or as a chastisement from God 
the Persians got possession of the walls of Amid by means of a ladder, without the gates being 
opened or the wall breached. They laid waste the city, and sacked all the property in it, and 
trampled the eucharist under foot, and mocked at its service, and stripped bare its churches, and 
led its inhabitants into captivity, except the old and the maimed and those who hid themselves. 
They left there a garrison of three thousand men, and all (the rest) of them went down to the 
mountains of Shigar. That the Persians who remained might not be annoyed by the smell of the 
dead bodies of the Amidenes, they carried them out and piled them up in two heaps outside of 
the north gate. The number of those who were carried out by the north gate was more than 
80,000; besides those whom they led forth alive and stoned outside of the city, and those whom 
they stabbed on the top of the mule that they had constructed, and those who were thrown into 
the Tigris (Deklath), and those who died by all sorts of deaths, regarding which we are unable to 
speak. 
LIV. Then Kawad let Rufinus go, that he might go and tell the emperor what had been done; 
and he was speaking of these atrocities everywhere, and by these reports the cities to the east of 
the Euphrates were alarmed, and (their inhabitants) made ready to flee to the west. The honoured 
Jacob , the periodeutes, who has composed many homilies on passages of the Scriptures, and 
written various poems and hymns regarding the time of the locusts, was not neglectful at this 
time too of his duty, but wrote letters of admonition to all the cities, bidding them trust in the 
Divine deliverance, and exhorting them not to flee. The emperor Anastasius too, when he heard 
this, sent a large army of Roman soldiers to winter in the cities and garrison them. All the booty 
that he had taken, and the captives that he had carried off, were" not, however, enough for 
Kawad, nor was he sated with the great quantity of blood that he had shed; but he (again) sent 
ambassadors to the emperor, saying, "Send me the money or accept war." This was in the month 
of Nisan (April). The emperor, however, did not send the money, but made preparations to 
avenge himself and to exact satisfaction for those who had perished. In the month of Iyar (May) 
he sent against him three generals, Areobindus, Patricius, and Hypatius, and many officers with 
them. Areobindus went down and encamped on the border by Dara and 'Ammudin, towards the 
city of Nisibis; he had with him 12,000 men. Patricius and Hypatius beseiged Amid, to drive out 
the Persian garrison there; they had with them 40,000 men. There came down too at this time the 
hyparch Appion, and dwelt at Edessa, to look after the provisioning of the Roman troops that 
were with them. As the bakers were not able to make bread enough, he ordered that wheat 
should be supplied to all the houses of Edessa and that they should make soldiers' bread at their 
own cost. The Edessenes turned out at the first baking 630,000 modii. 
LV. When Kawad saw that those who were with Areobindus were few in number, he sent against 
them the troops that he had with him in Shigar, (namely) 20,000 Persians; but Areobindus routed 
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them once and again, until they were driven to the gate of Nisibis, and many of the fugitives were 
suffocated at the gate as they were pressing to get in. In the month of Tammuz (July) the Huns 
and Arabs joined the Persians to come against him, with Constantine (see ch. xlviii) at their head. 
When he learned this from spies, he sent Calliopius the Aleppine to Patricius and Hypatius, 
saying, "Come to me and help me, because a large army is about to come against me." They, 
however, did not listen to him, but stayed where they were beside Amid. When the Persians came 
against the army of Areobindus, he could not contend with them, but left his camp, and made his 
escape to Tella and Edessa; and all their baggage was plundered and carried off. 
 
LX. The Persian Arabs, who had been sent to Serug, went as far as the Euphrates, laying waste 
and taking captive and plundering all that they could. Patriciolus , one of the Roman officers, 
with his son Vitalianus, came at this time from the west to go down to the war; and he was 
confident and fearless, because he had not as yet been in the neighbourhood of the things that 
had previously happened. When he crossed the River , he met one of the Persian officers and 
fought with him and destroyed all the Persians that were with him. Then he set his face to go to 
Edessa; but he heard from the fugitives that Kawad had surrounded the city, so he recrossed the 
river and stopped at Shemishat (Samosata). On the 17th of this month, which was Wednesday, 
we saw the words of Christ and His promises to Abgar (see ch. v) really fulfilled. For Kawad 
collected his whole force, and marched from the river Euphrates, and came and encamped 
against Edessa. His camp extended from the church of SS. Cosmas and Damianus, past all the 
gardens and the church of S. Sergius and the village of Bekin|, as far as the church of the 
Confessors; and its breadth was as far as the steep descent of Serrin. This whole host without 
number surrounded Edessa in one day, besides the pickets which it had left on the hills and rising 
grounds (to the west of the city). In fact the whole plain (to the E. and S.) was full of them. The 
gates of the city were all standing open, but the Persians were unable to enter it because of the 
blessing of Christ. On the contrary, fear fell upon them, and they remained at their posts, no one 
fighting with them, from morning till towards the ninth hour. Then some went forth from the 
city and fought with them; and they slew many Persians, but of them there fell but one man. 
Women too were bearing water, and carrying it outside of the wall, that those who were fighting 
might drink; and little boys were throwing stones with slings. So then a few people who had gone 
out of the city drove them away and repulsed them far from the wall, for they were not far 
 
LXVIII. "Listen now to a marvel and a glorious sight, such as has never been, because this 
concerns us and you and all the Romans. For it is a wondrous thing, which it is hard for the 
understanding of men to believe. But we have seen it with our eyes, and touched it (with our 
hands), and read it with our lips. You should therefore believe it without any scruple. On the 19th 
of Adar (March), a Friday, which is the day that our Saviour was slain, a goose laid an egg in the 
village of 'Agar in the district of Zeugma, and thereon were written Roman letters, fair and 
legible, which formed as it were the body of the egg and were raised to the sight and touch, like 
the letters which monks trace on the eucharistic cups, so that even the blind could feel their 
shape. They were thus. A cross was traced on the side of the egg, and going completely round the 
egg, from it until it came to it again, was written THE ROMANS. And again there was traced 
another cross, and [going round the egg,] from it until it came to it again, was written SHALL 
CONQUER. The crosses were traced one above the other, and the words were written one 
above the other. There was none that saw this marvel, Christian or Jew, who restrained his 
mouth from uttering praise. But as for the letters which the right hand of God traced in the ovary 
(of the bird), we do not dare to imitate them, for they are very beautiful. Whosoever therefore 
hears it, let him believe it without hesitation." These are the words of the letter of the 
Zeugmatites. As for the egg, those in whose village it was laid gave it to Areobindus 
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LXXI. As soon as Patricius had got under the wall of Amid by means of the mine which he had 
dug, he propped it up with beams and set fire to them, whereby the outer face of the wall was 
loosened and fell down, but the inner part remained standing. He then thought of digging on by 
that mine and entering the city. When they had carried the excavation through, and the Romans 
had begun to ascend, a woman of Amid saw them and cried out suddenly for joy, "The Romans 
are entering the city!" The Persians heard her, and ran at the first who came up and stabbed him. 
After him there came up a Goth, whose name was Ald , who had been made tribune at Harran, 
and he stabbed three of those Persians. Not another one of the Romans came up after him, 
because the Persians had perceived them. When Ald saw that no one was coming up, he became 
afraid and turned back; but he thought that he would take down with him the dead body of the 
Roman who had fallen, that the Persians might not insult it. As he was dragging away the dead 
body and going down into the mouth of the mine, the Persians smote him too and wounded him; 
and they directed thither the water from a large well that was near to it, and drowned four of the 
mail-clad Romans who were about to come up. The rest fled and escaped thence. The Persians 
collected stones from within the city and blocked up the mine, and piled up a great quantity of 
earth over it, and all of them kept watch carefully round it, lest it should be excavated at some 
other spot. They dug ditches within along the whole wall all round, and filled them with water, so 
that, if the Romans should make another mine, the water might trickle into it, and it so become 
known. When Patricius heard this from a deserter who had come down to him, he gave up 
constructing mines. 
 
LXXV. As Kawad, when he took Amid, had gone into its public bath and experienced the 
benefit of bathing, he gave orders, as soon as he went down to his own country, that baths 
should be built in all the towns of the Persian territory. 'Adid the Arab, who was under the rule of 
the Persians, surrendered with all his troops and became subject to the Romans. Again, in the 
month of Tammuz (July), the Romans fought with the Persians who were in Amid, and Gainas, 
the dux of Arabia , smote many of them with arrows. When the day became hot, his armour got 
too warm for him, and he loosened the belt of his mail a little; whereupon they shot from Amid 
arrows from the ballistae, and smote him, and he died. When the Magister saw that he suffered 
harm by sitting before Amid, he took his army and went down to the Persian territory, leaving 
Patricius at Amid. Areobindus too took his army and entered Persian Armenia; and they 
destroyed of the Armenians and Persians 10,000 men, and took captive 30,000 women and 
children, and plundered and burned many villages. When they came back to return to Amid, they 
brought 120,000 sheep and oxen and horses. As they were passing by Nisibis, the Romans lay in 
ambush, and the few whose charge it was drove them past the city. When a certain general who 
was there saw that they were few in number, he armed his troops and sallied forth to take them 
from them. They pretended to flee, and the Persians took courage and pursued them. When they 
had gone a long way from their supports, the Romans arose from the ambush and destroyed 
them, and not one of them escaped. They were about 7000 men. Mushlek (Mushegh) the 
Armenian, who was under the Persians, surrendered with his whole force and became subject to 
the Romans. 
 
LXXXVII. After he had recrossed the river Euphrates westwards, the Magister went to the 
emperor (at Constantinople); and Areobindus went to Antioch, Patricius to Melitene (Malatia), 
Pharazman to Apameia (Famiyah), Theodore to Darmesuk (Damascus), and Calliopius to 
Mabbog (Menbij). So there was a little breathing-space at Edessa, and the few people that 
remained in it were glad. Eulogius the governor was busying himself in rebuilding the town; and 
the emperor [gave him] two hundred pounds (of gold) for the expenses of the building. He 
rebuilt and restored the [whole] outer wall that goes round the city. He also restored and repaired 
the two aqueducts that come in from the village of Tell-Zema and from Maudad ; and rebuilt and 
finished the public bath that fell down (see ch. xxx). He likewise repaired his own palace, and 
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built a great deal throughout the whole city. The emperor too gave the bishop twenty pounds (of 
gold) for the expenses of repairing the wall; and the minister Urbicius gave him ten pounds to 
build a church to the blessed Mary. But the oil which had been supplied to the churches and 
convents from the public oil-store, amounting to 6800 keste (per annum), the governor took away 
from them, and ordered it to be used for burning in the porticoes of the city. The vergers 
besought him much regarding it, but he would not listen to them. That he might not be thought, 
however, to despise the churches built for God, he gave of his own property to every church two 
hundred keste. Up to this year wheat had been sold at the rate of four modii for a dinar, and 
barley six modii, and wine two measures; but after the new harvest wheat was sold at the rate of 
six modii for a dinar, and barley ten modii. 
 
LXXXVIII. The Persian Arabs were never at peace or rest, but they crossed over into the 
Roman territory, without the Persians, and took captive (the people of) two villages. When the 
general of the Persians, who was at Nisibis, learned this, he took their shaikhs and put them to 
death. The Roman Arabs too crossed over without orders into the Persian territory, and took 
captive (the people of) a hamlet. When the Magister heard this, for he had gone down at the end 
of this year to Apameia, he sent (orders) to Timostratus, the dux of Callinicus, and he seized five 
of their shaikhs, two of whom he slew with the sword and impaled the other three. Pharazman 
set out from Apameia after the Magister had gone down thither, and came and stayed at Edessa, 
and he received authority from the emperor to become general in place of Hypatius. 
 
XC. The year 817 (A.D. 505-6). The generals of the Roman army informed the emperor that the 
troops suffered great harm from their not having any (fortified) town situated on the border. For 
whenever the Romans went forth from Tella or Amid to go about on expeditions among the 
Arabs, they were in constant fear, whenever they halted, of the treachery of enemies; and if it 
happened that they fell in with a larger force than their own, and thought of turning back, they 
had to endure great fatigue, because there was no town near them in which they could find 
shelter. For this reason the emperor gave orders that a wall should be built for the village of 
Dara, which is situated on the frontier. They selected workmen from all Syria (for this task), and 
they went down thither and were building it; and the Persians were sallying forth from Nisibis 
and forcing them to stop. On this account Pharazman set out from Edessa, and went down and 
dwelt at Amid, whence he used to go forth to those who were building and to give them aid. He 
also used to make great hunts after the wild beasts, especially the wild boars, which had become 
numerous there after the country was laid waste. He used to catch more than forty of these in 
one day; and as a proof of his skill he even sent some of them to Edessa, both alive and dead. 
 
XCVII. The year 818 (A.D. 506-7) . The Magister therefore took his whole army, and went down 
to the border. And there came to him a Persian ambassador to the town of Dara, bringing with 
him hostages, who had been sent by the Astabid; and they also asked him, saying that, if he 
wished to make peace, he too ought to send hostages in place of those whom he had received, 
and afterwards both parties would draw nigh to one another in friendship, and they would meet 
one another with five hundred horsemen apiece unarmed, and then they wouldsit in council, and 
would do what was fitting. He agreed to do what they asked, and sent hostages, and went 
unarmed to meet the Astabid on the day appointed. But because he was afraid lest the Persians 
should commit some treachery against him, he drew up the whole Roman army opposite them 
under arms, and gave them a sign, and ordered them, if they saw that sign, to come to him 
quickly. When the Astabid too was come to meet him, and the Romans and all the generals who 
were with them had seated themselves in council, one of the Roman soldiers gave good heed and 
perceived that all those who had come with the Astabid wore armour under their clothes. He 
made this known to the general Pharazman and the dux Timostratus, and they displayed that 
signal to the troops, whereupon they at once set up a shout and came to them, and took 
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prisoners the Astabid and those who were with him among them. The troops that were in the 
Persian camp, when they learned that the Astabid and his companions were taken prisoners, fled 
for fear of them, and entered Nisibis. The Romans wished to take the Astabid and to kill those 
who were with him; but the Magister begged them not to give an occasion for war and to drive 
away (all hopes of) peace. With difficulty did they consent, but at last they hearkened to him, and 
let the Astabid and his companions depart from among them, without having done them any 
hurt; for even when victorious, the Roman generals were gentle. When the Astabid went to his 
camp, and saw that the Persians had retired into Nisibis, he was afraid to remain alone, and went 
in also to join them. He tried to force them to go out of the city with him, but they were 
unwilling to go out for fear. In order that their fear might not become evident to the Romans, the 
Astabid sent and fetched his daughter to Nisibis, and according to Persian custom took her to 
wife. When the Magister sent him a message to say, "No man will harm you, even if you come 
forth alone ", he returned for answer, "It is not out of fear that I do not go forth, but in order 
that the days of the wedding-feast may be fulfilled." Although the Magister knew the whole thing 
quite well, he passed it over just as if he did not. 
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sufficit nobis trium nuper consularium diversos exitus scribere. Abundantius egens Pityunte exulat. 
 
 
 
 
 
Vita Hilarionis 22  
 

 
 

 



133 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



134 
 

Léon 
 
Epistula 11 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



135 
 

Magnus de Carrhes  
 

 

 
 
 
 
 



136 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



137 
 

Merobaudes 
 

 
 
 



138 
 

 
 
 
 
 



139 
 

 
 
 
 
 



140 
 

Michel le Syrien 
 
Chronique, VIII, 5 
 
 

 

 
 
IX, 4 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
IX, 6 
 

 
 
IX, 8 
 



141 
 

 

 
 
 
 
 
 
IX, 9 
 

 
 
 
 
 
 
 



142 
 

 
 
 
IX, 12 

 
 
 
 
 
IX, 14 

 
 
 
 
 
IX, 15 

 
 
 
 
 
 
Malchus 
 
Fragment 18 
Erat hic Aedoingi patruelis, qui valde familiariter Verina utebatur, et eos, qui domestici vocantur, regebat, quae 
dignitas magnam habet in ergia auctoritatem 
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Vita Sancti Ambrosii 34 ; 51 

 

 

 Philostorge  

4.1 Ὅτι ὁ Κωνστάντιος, μαθὼν τὰ περὶ Μόντιον καὶ Δομετιανὸν συνενεχθέντα καὶ ὀργῆς 

ἀναπλησθείς, μετεκαλεῖτο τὸν Γάλλον. ὁ δέ, τὴν μὲν κλῆσιν οὐκ ἐπ' ἀγαθῷ συλλαβών, 

εὐλαβούμενος δὲ μὴ πόλεμος ἀπειθήσαντος συρραγῇ, τοῦ προστάγματος γίνεται. προεξώρμα 

δὲ καὶ ἡ Κωνσταντία, προεντυχεῖν σπεύδουσα τἀδελφῷ καὶ αἰδέσασθαι αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ 

ἀνδρός. ἀλλ' αὕτη μὲν κατὰ Βιθυνίαν γενομένη ἐπεσχέθη τῷ θανάτῳ καὶ τῆς ὁδοῦ καὶ τοῦ βίου· 
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ἐξ οὗ καὶ ὁ Γάλλος, μᾶλλον τοῦ δέους γενόμενος, τὴ ἐξ ἀρχῆς γνώμην ὅμως οὐ μεθίετο. 

συναπῄει δ' αὐτῷ καὶ Θεόφιλος ὁ Ἰνδός. ἐπεὶ δὲ τοὺς Νωρικοὺς κατέλαβεν, ἐνταῦθα δὴ ἐκ 

Μεδιολάνων, ἔνθα διῆγεν ὁ Κωνστάντιος, καταπέμπεται Βαρβατίων, ἀνὴρ τὴν στρατηγικὴν 

ἔχων ἀρχήν, ἐφ' ᾧ τὸν Γάλλον ἀφελέσθαι μὲν τῆς ἁλουργίδος, ὑπερόριον δὲ κατά τινα νῆσον 

τῆς Δαλματίας ποιήσασθαι. ὁ δὲ Θεόφιλος παρὼν οὐκ εἴα προελθεῖν τὴν πρᾶξιν. καὶ γὰρ καθ' ὃν 

καιρὸν Καῖσαρ ὁ Γάλλος κεχειροτόνητο, τῶν μεταξὺ αὐτοῦ καὶ Κωνσταντίου προελθόντων 

ὅρκων, οἳ τὴν ἐν ἀμφοῖν φιλίαν καὶ τὸ παρ' ἑκατέρου ἀνεπιβούλευτον ἑκατέρῳ διετίθεντο, 

αὐτὸς ὁ μεσίτης ἦν, καὶ ὁ συνέχων αὐτῶν τὴν ὁμόνοιαν. πλὴν ἀλλά γε μαθὼν ὁ Κωνστάντιος τὴν 

τοῦ Θεοφίλου ἀποκώλυσιν, ἐκεῖνον μὲν ὑπερόριον ἄγεσθαι κελεύει, τὸν δὲ Γάλλον εἰς ἰδιώτην 

ἀπογυμνωθέντα φρουρησόμενον ἐκπέμπεσθαι κατὰ τὴν νῆσον. Εὐσέβιος δὲ ὁ εὐνοῦχος, ὃς εἰς 

τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἐμβεβήκει, καὶ οἱ σὺν αὐτῷ τὸν Κωνστάντιον ἔτι συνανέφλεγον κατὰ 

τοῦ Γάλλου, δεδιότες μή, τῶν ὅρκων εἰς ἐπιστροφὴν ἐλθὼν ἢ τὸ τοῦ αἵματος ὁμόγνιον 

αἰδεσθείς, ἀνήσει τὸν Καίσαρα τῆς ὑπερορίας καὶ σφὰς ἐκεῖνος τὸν κίνδυνον διαφυγὼν κακοὺς 

κακῶς ἀπολέσει. στέλλονται τοίνυν τῇ τούτων παραδρομῇ οἱ τὸν Γάλλον ἀναιρήσοντες. οὔπω 

δὲ τοῦ πάθους προελθόντος, εἰς μετάνοιαν ἐπιστραφεὶς ὁ Κωνστάντιος ἑτέρους ἐκπέμπει τὸν 

φόνον κωλύσοντας· τοὺς δὲ οἱ περὶ Εὐσέβιον ὑποποιοῦνται μὴ πρὶν παραγενέσθαι τῇ νήσῳ 

μηδ' ἐμφανίσαι τινὶ τὰς ἀνακαλούσας τὸν θάνατον ψήφους, πρὶν ἂν ὁ κατακριθεὶς τῷ ξίφει τὴν 

ζωὴν ἀπορρήξῃ. καὶ γέγονεν ὡς ἐσπούδασαν. διὰ τοῦτο καὶ Ἰουλιανὸς ὕστερον, τὸ τῆς 

βασιλείας περιζωσάμενος κράτος, Εὐσέβιόν τε καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ τῆς περὶ τὸν ἀδελφὸν 

παρανομίας δίκην εἰσεπράξατο. 

ΕΚ ΤΗΣ ΟΓΔΟΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 8.1 Ὅτι τῇ ἐπαύριον τοῦ διαφθαρῆναι τὸν ἀποστάτην ἀνίστησιν ὁ 

στρατὸς Ἰωβιανὸν βασιλέα. ὁ δὲ (οὐ γὰρ ἦν ἄλλως διασωθῆναι, εἰς δέκατον μέρος τῆς ὅλης 

στρατιᾶς ἀπολεπτυνθείσης) τριακοντούτεις τίθεται πρὸς τὸν Πέρσην σπονδάς, τῆς τε Νισίβεως 

αὐτῷ ὑπεκστὰς καὶ τῶν φρουρίων ὅσα Ῥωμαίοις ἐπὶ Πέρσας ἄχρι τῆς Ἀρμενίας οἱονεὶ τεῖχος 

προὐβέβλητο. Τὸν δὲ νεκρὸν Ἰουλιανοῦ Μεροβαύδης καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ἐν Κιλικίᾳ κομίσαντες, οὐ 

κατὰ πρόνοιαν, κατὰ δέ τινα περιφορὰν ἀντικρὺ τοῦ τάφου ὃς τὰ Μαξιμίνου συνεῖχεν ὀστᾶ 

κατέθεντο, λεωφόρου μόνης ἀπ' ἀλλήλων τὰς θήκας αὐτῶν διατειχιζούσης 

8.8 Ὅτι Ἰωβιανὸς ὁ βασιλεὺς πρὸς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἀπαίρων καὶ γεγονὼς ἐν Ἀγκύρᾳ 

θάτερον τῶν ἑαυτοῦ παίδων Οὐαρονιανόν, κομιδῇ νέον ὄντα, ἐπιφανέστατον (ὃ παρὰ Ῥωμαίοις 

τὸν νωβελλίσιμον δύναται) ἀναγορεύει. ἐκεῖθεν δὲ σφοδροτάτου χειμῶνος ἐπικειμένου σὺν τῷ 

στρατῷ χωρεῖ ἐπὶ τὰ πρόσω. καὶ πολλοὶ μὲν κατὰ τὴν ὁδὸν διαφθείρονται, αὐτὸς δὲ μετὰ τοὺς 

ὑπολειφθέντας καταλαμβάνει τὰ Δαδάστανα. ἔν τινι δὲ καταλύσας σταθμῷ καὶ τροφῆς 

μετασχών, ἐν οἰκήματί τινι ἄρτι κεκονιαμένῳ κατακλίνεται πρὸς ὕπνον. πυρὸς δ' ἀναφθέντος 

ὥστε ἀλέαν ἐγγενέσθαι τῷ οἰκήματι, νοτὶς μὲν τῶν νεοχρίστων τοίχων ἀνεδίδοτο· ἠρέμα δὲ διὰ 

τῶν ῥινῶν παραδυομένη καὶ τοὺς ἀναπνευστικοὺς πόρους ἐπιφράττουσα καὶ ἀποπνίγουσα 

διαφθείρει τὸν βασιλέα, διανύσαντα ἐν τῇ βασιλείᾳ μῆνας ἐγγὺς δέκα. Ἀλλ' ὁ μὲν τούτου 

νεκρὸς εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἄγεται· ὁ δὲ στρατὸς κατὰ Νίκαιαν γεγονώς, ἡμερῶν 

διαγενομένων δώδεκα, τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀναγορεύει βασιλέα, Δατιανοῦ μὲν τοῦ πατρικίου 

ἐκ Γαλατίας τὴν βουλὴν γράμμασιν εἰσηγησαμένου (ἐν αὐτῇ γὰρ διά τε γῆρας καὶ τὸ τοῦ 

χειμῶνος ὑπελέλειπτο μέγεθος), συνεφαψαμένου δὲ τῇ πράξει Σεκούνδου τε τοῦ ἐπάρχου καὶ 

Ἀρινθαίου τοῦ στρατηγοῦ καὶ Γλαΐφου (τῶν δομεστίκων οὗτος ἡγεῖτο). Τοῦ δὲ στρατοῦ κατ' 

αὐτὴν τὴν ἀναγόρευσιν ἐπὶ τῆς ἀσπίδος ἐποχούμενον τὸν βασιλέα Προσλαβεῖν κοινωνὸν εἰς τὴν 
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βασιλείαν ἀξιοῦντος, τῇ χειρὶ μὲν σιγᾶν αὐτοὺς ἐπιτρέπει, ἀτρέμα δὲ καὶ βασιλικῷ τῷ 

φρονήματι ἔφη· «βασιλέα μὲν ἐμὲ ποιεῖν ἐξ ἰδιώτου ἡ ὑμετέρα ψῆφος τὸ κῦρος ἐπεῖχεν· 

ἐκεῖθεν δὲ τὸ πρακτέον σκοπεῖν καὶ διευθετεῖν οὐχὶ τῶν βασιλευομένων, τοῦ δὲ βασιλεύοντος ἡ 

κρίσις ὑπάρχει.» Ἐπιβὰς δὲ τῇ Κωνσταντινουπόλει, κοινωνὸν μὲν τῆς βασιλείας τὸ ἀδελφὸν 

Οὐάλεντα ποιεῖται· συμπαραλαβὼν δ' αὐτὸν μέχρι Σερμίου, ἐπὶ τὴν Ἑσπέραν ἀπαίρει. ἐν δὲ τῷ 

Σερμίῳ τὰ τῆς βασιλείας πρὸς αὐτὸν διανειμάμενος ὁπόσα εἰς κόσμον καὶ τὴν ἄλλην ἐτέλει 

θεραπείαν, τὸν μὲν εἰς Κωνσταντινούπολιν ἀποπέμπει, τῆς Ἑῴας μοῖραν ἐγχειρίσας ὅσης ὁ 

Κωνστάντιος ἐπῆρχεν· αὐτὸς δὲ τὰς λοιπὰς δύο τὰς κατὰ Δύσιν ἀποκληρωσάμενος τῆς Ἑσπέρας 

ἐβασίλευε πάσης. μετ' οὐ πολὺ δὲ παῖδα Γρατιανὸν ἔτι μειράκιον ἐπιβιβάσας τῇ βασιλείᾳ εἰς 

τὸν ἑαυτοῦ συνήσκει τρόπον. 

9.5 Ὅτι τρίτου τῆς βασιλείας ἔτους Οὐάλης ἐπιβάς, ἐπὶ Πέρσας ἐστράτευσε, καθ' ὃν καιρὸν καὶ 

Προκόπιος τὴν τυραννίδα κατὰ Κωνσταντινούπολιν ἐσκευάσατο. ὁ δὲ Προκόπιος οὗτος εἰς τὸ 

τοῦ Ἰουλιανοῦ γένος ἀνεφέρετο· καὶ πολλοὶ ἀνεκινοῦντο λογισμοὶ τὴν βασιλείαν αὐτῷ 

περιάπτοντες, καὶ τοὺς λογισμοὺς καὶ λόγοι διέφερον. διὰ τοῦτο, Ἰωβιανοῦ βασιλεύσαντος, τῆς 

Μεσοποταμίας οὗτος ἀποδρὰς καὶ πολλοὺς ἐν ταλαιπωρίᾳ τόπους ἀμείψας, φεύγων τε μετὰ 

τῆς γυναικὸς καὶ κρυπτόμενος, ὡς ἀπείρηκε πλανώμενος, τὸν ἔσχατον, φησί, ἀναρρίπτει κύβον. 

καὶ τὴν Καλχηδόνα καταλαβών, ἐν τῷ τοῦ Εὐνομίου ἀγρῷ, τῆς πόλεως ἔξωθεν διακειμένῳ, οὐδ' 

ἐπιδημοῦντος τοῦ δεσπότου, ἑαυτὸν κατακρύπτει· ἐκεῖθεν δὲ εἰς τὴν πόλιν διάρας, ἐγκρατὴς 

ἀναιμωτὶ τῆς βασιλείας γίνεται. εἶτα μετ' οὐ πολὺν χρόνον πολέμῳ συρραγεὶς Οὐάλεντι, 

προδοσίᾳ τῶν αὐτοῦ στρατηγῶν Γομαρίου καὶ Ἀγελίου ἡττᾶται· καὶ φεύγων καταλαμβάνει τὴν 

Νίκαιαν. τῇ δὲ ἐπαύριον διανοηθεὶς ἐκεῖθεν ἀπαίρειν, ὑπὸ Φλωρεντίου, ὃς φρούραρχος ὑπ' 

αὐτοῦ τῆς πόλεως κατέστη, συλλαμβάνεται, καὶ δεσμώτην αὐτὸν ὁ συλλαβὼν πρὸς Οὐάλην 

ἄγει. καὶ Προκόπιος μὲν τῆς κεφαλῆς ἀποτέμνεται, ἐπὶ μῆνας ἓξ μετεωρισθεὶς τῇ τυραννίδι· 

Φλωρεντίῳ δὲ οὐδὲ ἤρκεσεν εἰς σωτηρίαν ἡ προδοσία, ἀλλὰ πυρὶ διδόασιν αὐτὸν ὁ στρατὸς 

κατ' ὀργὴν παλαιάν, διότι φρουρῶν ἐκεῖνος ὑπὸ Προκοπίου τὴν Νίκαιαν πολλοὺς αὐτῶν 

ἐκάκωσεν αἱρουμένους τὰ Οὐάλεντος. 

10.8 Ὅτι Θεοδόσιος κατὰ Θεσσαλονίκην τῷ Οὐαλεντινιανῷ συναφθεὶς στρατεύει κατὰ Μαξίμου 

τοῦ τυράννου. καὶ γὰρ ὁ τύραννος, τὴν Γρατιανοῦ κατέχων ἀρχήν, διενοεῖτο προσλαβεῖν καὶ τὴν 

Οὐαλεντινιανοῦ. ἐκπέμπουσι δὲ οἱ βασιλεῖς κατ' αὐτοῦ Τιμάσιον καὶ Ῥοχόμηριν καὶ Πρόμοτον 

καὶ Ἀρβαγάστην τοὺς στρατηγούς. οἱ δὲ παραστάντες αὐτὸν ἐξαπιναίως τοῦ τε θρόνου 

κατασπῶσι καὶ τῶν τῆς βασιλείας ἐπισήμων ἀποδύουσι καὶ τοῖς βασιλεῦσι κατὰ ἰδιώτην 

προσάγουσι· κἀνταῦθα Μάξιμος τῆς κεφαλῆς ἀποτέμνεται, τυραννήσας πέντε τὰ σύμπαντα ἔτη. 

11.τ ΕΚ ΤΗΣ ΕΝΔΕΚΑΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 11.1 ... ἄρκτων καὶ λεόντων χρήσασθαι, αὐτοῦ τε τοῦ ζῆν καὶ 

τῆς ἀρχῆς καὶ τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰκοστὸν ἀπὸ γενέσεως διανύων ἔτος, ἀπεφθάρη. ἦν 

δὲ καὶ τὸν θυμὸν ἀκράτωρ, ὃ καὶ μάλιστα τοῦ ζῆν αὐτὸν ἐξεδίσκευσεν. διαλεγόμενος γάρ ποτε 

κατὰ τὸ παλάτιον τῷ Ἀρβαγάστῃ, ἐπείπερ αὐτὸν οἱ λόγοι πρὸς ὀργὴν ἀνέσειον, ξίφος ὥρμησε 

κατὰ τοῦ στρατηγοῦ σπάσασθαι· κωλυθεὶς δέ (ὁ γὰρ δορυφόρος ἐπέσχεν, οὗ τὸ ξίφος ἕλκειν 

ἐπεβάλλετο), κατὰ τὸ παρὸν λόγοις μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν Ἀρβαγάστην ἀπάγειν. ὁ δὲ 

διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιαν αὐτοῦ μᾶλλον εὗρεν εἰς ἀκρίβειαν μεθισταμένην γνώσεως. καὶ γὰρ 

ἐπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν ἑαυτὸν διαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς 

ὑπεκρίνατο, διότι βασιλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. ὁ δὲ Ἀρβαγάστης, οὐδὲν πλέον 
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τότε πολυπραγμονήσας, ὕστερον ἐν Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἠριστηκότα τὸν βασιλέα καὶ μεσούσης 

ἡμέρας κατὰ τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων † ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος οἷς ἐματαιοσπούδει 

καλινδούμενον θεασάμενος, πέμπει τινὰς κατ' αὐτοῦ τῶν ὑπασπιστῶν. οἱ δὲ τὸν δείλαιον 

χειρῶν ἰσχύϊ καὶ γνώμης ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρετουμένων τῷ βασιλεῖ τινος 

παρόντος. ὁ γὰρ καιρὸς αὐτοὺς ἀριστᾶν μετεπέμπετο. οἱ μέντοι γε τοῦτον ἀποπνίξαντες, ἵνα μὴ 

τὸ παραυτίκα πρὸς ζήτησίν τινες χωρήσωσι τῶν ἐργασαμένων, τὸ ἡμιτύβιον αὐτοῦ τῷ τραχήλῳ 

βρόχου τρόπον περιελίξαντες ἀναρτῶσιν, ὡς δι' αὐτοῦ γε τῇ οἰκείᾳ γνώμῃ ἀπαγξαμένου. 11.2 

Ὅτι Ἀρβαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελών, ἐπεὶ τὸ γένος 11.2 αὐτὸν τῆς βασιλείας 

ἀπεκώλυσεν (βάρβαρος γὰρ ἦν αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιόν τινα, μάγιστρον τὴν ἀξίαν, 

Ἕλληνα δὲ τὸ σέβας, βασιλέα Ῥωμαίων καθίστησι. μαθὼν δὲ ταῦτα Θεοδόσιος θατέρῳ μὲν τῶν 

παίδων Ὀνωρίῳ τὸν βασίλειον παρατίθησι στέφανον, ἐν ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ πρὸς τὸν 

πόλεμον αὐτὸς ἐξαρτύεται. ἦρος δὲ ὑποφαίνοντος, ἐκστρατεύει κατὰ τοῦ τυράννου· καὶ ταῖς 

Ἄλπεσι προσβαλὼν ἐκράτησεν αὐτῶν προδοσίᾳ. συμπλακέντος δὲ τῷ τυράννῳ κατὰ τὸν 

ποταμόν (Ψυχρὸν ὕδωρ αὐτῷ τὴν ἐπωνυμίαν ποιοῦνται), καὶ μάχης καρτερᾶς γενομένης καὶ 

πολλῶν ἑκατέρωθεν ἀπολλυμένων, ὅμως ἡ νίκη τὸν τύραννον μυσαχθεῖσα τὴν ἔννομον 

βασιλείαν συνδιεκόσμει. συλλαμβάνεται τοίνυν ὁ τύραννος καὶ τῆς κεφαλῆς ἀποτέμνεται. ὁ 

μέντοι Ἀρβαγάστης τῆς σωτηρίας ἀπογνούς, ἐπιπεσὼν ἀναιρεῖ ἑαυτὸν τῷ ξίφει. μετὰ δὲ ταῦτα 

παραγεγονὼς ὁ βασιλεὺς ἐν Μεδιολάνῳ μεταπέμπεται τὸν ἑαυτοῦ παῖδα Ὀνώριον καὶ τὴν 

Ἑσπέρανἐγχειρίζει πᾶσαν. μετὰ δὲ τὴν κατὰ τοῦ τυράννου νίκην τῇ τοῦ ὑδέρου νόσῳ κρατηθεὶς 

τελευτᾷ τὸν βίον, βασιλεύσας δέκα καὶ ἓξ ἔτη, ἐν ὅλοις δὴ βασιλεύων εἰς ὑψηλοὺς τοῦ βίου 

καταλήξας τέρμονας· «ἐπί τε γὰρ νίκαις λαμπραῖς καὶ μοναρχήσας Ῥωμαίων καὶ δυοῖν βασιλέων 

πατέρα ἑαυτὸν ἐπιδὼν καὶ τούτοις ἀστασίαστον παραπέμψας τὴν βασιλείαν, κἀπὶ τῆς ἑαυτοῦ 

κλίνης εὐδαιμονέστατα προλείπει τὸν βίον, τοῦ θερμοῦ μοι δοκῶ κατὰ τῶν εἰδώλων ζήλου 

τοῦτο γέρας ἐξενεγκών.» Ταῦτα λέγων ὁ δυσσεβὴς περὶ τοῦ εὐσεβεστάτου Θεοδοσίου, οὐκ 

αἰσχύνεται κωμῳδεῖν αὐτὸν ἐπ' ἀκρασίᾳ βίου καὶ τρυφῆς ἀμετρίᾳ, δι' ἣν αὐτὸν ἁλῶναι γράφει 

καὶ τῷ τοῦ ὑδέρου νοσήματι. 11.3 Ὅτι Ἀρκαδίῳ μὲν ἐπ' Ἀνατολῆς Ῥουφῖνος 

παρεδυνάστευενκατὰ δὲ τὴν Δύσιν τῷ Ὀνωρίῳ τὴν αὐτὴν ὁ Στελίχων τάξιν διέσωζεν. ἑκάτερος 

γὰρ αὐτῶν ἑκατέρῳ τῶν Θεοδοσίου παίδων τὸ τῆς βασιλείας σχῆμα καὶ τὸ ὄνομα νέμειν οὐ 

παραιτούμενος, τὸ κράτος τῆς ἀρχῆς διὰ χειρὸς καὶ γλώσσης εἶχεν, ἐν ὑπάρχου προσηγορίᾳ 

βασιλεύων τοῦ βασιλεύοντος. οὐδέτερος δ' αὐτῶν οἷς ὑπῆρχεν τῶν βασιλέων ἔστεργεν· ὁ μὲν 

γὰρ Ῥουφῖνος καὶ τὸ τῆς βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν μεθέλκειν ἐτέχναζεν, ὁ Στελίχων δὲ τῷ 

ἑαυτοῦ παιδὶ Εὐχερίῳ περιάπτειν ἠγωνίζετο. ἀλλὰ τὸν μὲν Ῥουφῖνον ὁ ἀπὸ Ῥώμης 

ἀνακομισθεὶς στρατός, οἳ τῷ Θεοδοσίῳ κατὰ τοῦ τυράννου συνεστρατεύσαντο, ἐν τῷ λεγομένῳ 

τριβουναλίῳ πρὸς αὐτοῖς τοῖς τοῦ βασιλέως ποσὶ ταῖς μαχαίραις κατεκόψατο, τοῦτο μὲν 

ἔχοντες ἐντολὰς παρὰ Στελίχωνος ἐξεργάσασθαι, τοῦτο δὲ καὶ διότι μυκτηρίζων αὐτοὺς 

ἐπεφώρατο. καὶ κατ' ἐκείνην ἀπερράγη τὴν ἡμέραν τῆς ζωῆς καθ' ἣν οἱ στρατολόγοι μονονουχὶ 

τὴν ἀλουργίδα αὐτῷ περιεβάλοντο. Εὐμήκης δέ, φησίν, ὁ Ῥουφῖνος ἦν καὶ ἀνδρώδης· καὶ τὴν 

σύνεσιν αἵ τε τῶν ὀφθαλμῶν κινήσεις ἐδήλουν καὶ τῶν λόγων ἡ ἑτοιμότης. ὁ δὲ Ἀρκάδιος 

βραχὺς τῷ μεγέθει καὶ λεπτὸς τὴν ἕξιν καὶ ἀδρανὴς τὴν ἰσχὺν καὶ τὸ χρῶμα μέλας· καὶ τὴν τῆς 

ψυχῆς νωθείαν οἵ τε λόγοι διήγγελλον καὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἡ φύσις, ὑπνηλῶς τε καὶ 

δυσαναφόρως αὐτοὺς δεικνῦσα καθελκομένους. ἃ καὶ τὸν Ῥουφῖνον ἠπάτα, ὡς ἐξ αὐτῆς μόνης 

τῆς ὄψεως ὁ στρατὸς αὐτὸν μὲν αἱρήσεται χαίρων βασιλέα, ἀποσκευάσεται δὲ τὸν Ἀρκάδιον. 

Τὴν μέντοι κεφαλὴν Ῥουφίνου τεμόντες τῷ στόματι λίθον ἐνέθεσαν, ἐπὶ καμάκου δ' 
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ἀναρτήσαντος πανταχοῦ περιέθεον. καὶ τὴν δεξιὰν ὡσαύτως τεμόντες ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις τῆς 

πόλεως περιῆγον «δότε τῷ ἀπλήστῳ» λέγοντες. καὶ πολὺ χρυσίον ἡ αἴτησις ἠρανίσατο· οἷα γὰρ 

ἐπὶ καταθυμίῳ θεάματι προθύμως τὸ χρυσίον οἱ ὁρῶντες ἀντεδίδοσαν. Ἀλλ' ὁ μὲν Ῥουφίνου τῆς 

βασιλείας ἔρως εἰς τοῦτο περιέκοψεν. καὶ τὸν Στελίχωνα δέ, ὡς οὗτος λέγει, ἐπιβουλὴν κατὰ 

τοῦ Ὀνωρίου συστησάμενον αὐτόν τε καὶ τοὺς συστασιώτας ὁ τὸ σύνθημα παρὰ τοῦ βασιλέως 

δεξάμενος στρατὸς ἀποσφάττουσιν. 11.4 Ὅτι Εὐτρόπιος, φησί, μετὰ Ῥουφῖνον ἐκ δούλων 

εὐνοῦχος εἰς τὰ βασίλεια παραδὺς καὶ τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἀναβάς, τοῖς παροῦσιν οὐκ 

ἠγάπησεν. ἀλλ' ἐπειδήπερ αὐτὸν ἡ ἐκτομὴ τῆς ἀλουργίδος ἀπεστέρει, πείθει βασιλέα πατρίκιόν 

τε αὐτὸν καὶ ὕπατον ἀναγράφειν. καὶ ἦν λοιπὸν πατὴρ ὁ εὐνοῦχος βασιλέως, ὁ μηδὲ τὸν 

τυχόντα παῖδα φῦναι δυνάμενος. 11.5 Ὅτι, φησί, Εὐτρόπιος προστάττει Καισαρίῳ τὴν Ῥουφίνου 

διαδεξαμένῳ ἀρχὴν Εὐνόμιον ἐκ τῶν Δακοροηνῶν ἐπὶ Τύανα μεταστῆσαι, ὑπὸ τῶν ἐκεῖ 

μοναστῶν τηρησόμενον. βασκαίνων γὰρ αὐτῷ τοῦ κλέους, οὐδὲ τὸν νεκρὸν αὐτοῦ ταφῆς τυχεῖν 

τῆς μετὰ τοῦ διδασκάλου συνεχώρει, καίτοι πολλὰ πολλῶν δεηθέντων· ἀλλὰ καὶ τὰς βίβλους 

αὐτοῦ δημοσίοις γράμμασιν ἀφανίζεσθαι διετάξατο. 11.6 Ὅτι, φησίν, Ἀρκάδιος ὁ βασιλεὺς μετὰ 

θάνατον τοῦ πατρὸς θυγατέρα Βαύδωνος ἄγεται γυναῖκα· ὁ δὲ βάρβαρος μὲν ἦν τὸ γένος, 

στρατηγίᾳ δὲ κατὰ τὴν Ἑσπερίαν διαπρέψας. τὸ δὲ γύναιον οὐ κατὰ τὴν τοῦ ἀνδρὸς διέκειτο 

νωθείαν, ἀλλ' ἐνῆν αὐτῇ τοῦ βαρβαρικοῦ θράσους οὐκ ὀλίγον. αὕτη δὲ θυγατέρας ἤδη τῷ 

Ἀρκαδίῳ δύο Πουλχερίαν καὶ Ἀρκαδίαν ἐγείνατο, ὕστερον δὲ καὶ Μαρῖναν καὶ υἱὸν ἐπέτεκε 

Θεοδόσιον. τότε δ' οὖν τῶν δύο παίδων μήτηρ οὖσα, παρὰ Εὐτροπίου περιυβρισθεῖσα ὡς καὶ 

ἀπειλὴν αὐτῇ ἐπενεγκεῖν τῶν βασιλείων θᾶττον ἀποπέμψασθαι, ὡς εἶχεν ἀγκαλισαμένη τὰ 

παιδία διὰ χειρὸς ἑκατέρας προσέρχεται τῷ ἀνδρί· καὶ κωκύουσά τε ἅμα καὶ τὰ βρέφη 

προτεινομένη, δακρύων ἠφίει λιβάδας, καὶ τἆλλα ἐποίει ὅσα γυνὴ φλεγμαίνουσα γυναικείᾳ 

τέχνῃ πρὸς τὸ παθητικώτερον ἐφελκύσαιτο τὸν ἄνδρα. Τῷ δὲ Ἀρκαδίῳ οἶκτός τε τῶν παίδων 

εἰσῄει, ἐκ τῆς πρὸς τὴν μητέρα συμπαθείας βραυκανομένων, καὶ ὀργὴ ἀνήφθη. καὶ δὴ τότε τοῖς 

τε θυμοῖς καὶ τῇ δι' αὐτῶν ἐμβριθείᾳ τῶν λόγων ὁ Ἀρκάδιος βασιλεὺς ἦν. ὅθεν αὐτίκα τὸν 

Εὐτρόπιον τιμῆς τε ἁπάσης περιδύει καὶ τὸν πλοῦτον ἀφαιρεῖται καὶ εἰς Κύπρον τὴν νῆσον 

φυγαδεύει. Μετ' οὐ πολὺ δέ τινων ἀπενεγκάντων κατ' αὐτοῦ γραφήν, ὡς ὁπόταν ὕπατος 

ἐγεγόνει κοσμήμασιν ἀπεχρήσατο, οἷς οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἐξῆν μὴ ὅτι γε μόνῳ βασιλεῖ, 

μετάπεμπτος ἀπὸ Κύπρου γίνεται. καὶ συνεδρίου κατὰ τὸ καλούμενον Παντιχῖον καθεσθέντος 

(Αὐριλιανὸς δ' ὁ ὕπαρχος καὶ ἕτεροι τῶν ἐν ταῖς ἀρχαῖς ἐπιφανῶν ἀρχόντων διεσκόπουν τὰ 

κατηγορούμενα), αἰτίαις ὁ Εὐτρόπιος ἁλοὺς τὴν κεφαλὴν ἀφαιρεῖται. Ἀλλ' ὁ μὲν Φιλοστόργιος 

ταῦτα περὶ Εὐτροπίου λέγει· ἕτεροι δὲ ἄλλας αἰτίας καὶ τοῦ παραλυθῆναι τῆς ἀρχῆς καὶ τῆς 

ὑπερορίας καὶ δὴ καὶ τοῦ θανάτου ἀνιστοροῦσιν. 

11.8 Ὅτι τῶν Οὔννων, φησίν, οἱ μὲν τῆς ἐντὸς Ἴστρου Σκυθίας τὴν πολλὴν χειρωσάμενοι καὶ 

διαφθείραντες πρότερον, ἔπειτα παγέντα τὸν ποταμὸν διαβάντες, ἀθρόως εἰς τὴν Ῥώμην 

εἰσήλασαν, καὶ κατὰ πᾶσαν ἀναχθέντες τὴν Θρᾴκην, ὅλην τὴν Εὐρώπην ἐληΐσαντο· οἱ δὲ πρὸς 

ἥλιον ἀνίσχοντα τὸν Τάναϊν ποταμὸν διαβάντες καὶ τῇ Ἑῴᾳ ἐπεισρυέντες, δι' Ἀρμενίας τῆς 

μεγάλης εἰς τὴν καλουμένην Μελιτινὴν κατερράγησαν. ἐκ ταύτης δὲ Εὐφρατησίαν τε ἐπέθεσαν 

καὶ μέχρι τῆς κοίλης Συρίας ἤλασαν, καὶ τὴν Κιλικίαν καταδραμόντες φόνον ἀνθρώπων 

εἰργάσαντο ἀνιστόρητον. Οὐ μόνον δὲ ἀλλὰ καὶ Μάζικες καὶ Αὐξωριανοὶ (μεταξὺ δὲ Λιβύης καὶ 

Ἄφρων οὗτοι νέμονται) κατὰ μὲν τὸ ἑωθινὸν αὐτῶν κλίμα τὴν Λιβύην ἐξηρήμωσαν, καὶ τῆς 

Αἰγύπτου μοῖραν οὐκ ἐλαχίστην συνδιώλεσαν, Ἄφροις τε ἐμβαλόντες κατὰ δυόμενον ἥλιον τὰ 
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παραπλήσια ἔδρασαν. Ἀλλ' ἐπὶ τούτοις πᾶσι καὶ Τριγίβιλδος, ἀνὴρ Σκύθης μὲν γένος τῶν νῦν 

ἐπικαλουμένων Γότθων (πλεῖστα γὰρ καὶ διάφορα τούτων ἐστὶν τῶν Σκυθῶν γένη), οὗτος δὴ 

δύναμιν βαρβαρικὴν ἔχων καὶ τῆς Φρυγίας ἐν τῇ Νακωλείᾳ καθεζόμενος καὶ κόμητος ἔχων 

τιμήν, ἐκ φιλίας εἰς ἔχθραν Ῥωμαίων ἀπορραγείς, ἀπ' αὐτῆς Νακωλείας ἀρξάμενος, πλείστας τε 

πόλεις τῆς Φρυγίας εἷλεν καὶ πολὺν φόνον ἀνθρώπων εἰργάσατο. ἐφ' ὃν Γαϊνᾶς ὁ στρατηγὸς 

ἐκπεμφθεὶς (βάρβαρος δ' ἦν καὶ αὐτὸς) προὔδωκε τὴν νίκην, τὰ ἴσα καὶ αὐτὸς Ῥωμαίοις δρᾶσαι 

διανοούμενος. ἐκεῖθεν ὁ Τριγίβιλδος, ὡς δῆθεν τὸν Γαϊνᾶν διαφυγών, τήν τε Πισιδίαν καὶ τὴν 

Παμφυλίαν ἐπιὼν κατελυμήνατο· εἶτα πολλαῖς καὶ αὐτὸς πρότερον δυσχωρίαις τε καὶ 

Ἰσαυρικαῖς μάχαις περιθραυσθεὶς τὴν ἰσχὺν ἐπὶ τὸν Ἑλλήσποντον διασώζεται· καὶ περαιωθεὶς 

ἐπὶ τὴν Θρᾴκην οὐ μετὰ πολὺ διαφθείρεται. Γαϊνᾶς δὲ μετὰ τὴν προδοσίαν ἐν τῷ τοῦ στρατηγοῦ 

σχήματι πρὸς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐπανελθών, εἰς μελέτην ἧκεν ταύτην παραστήσασθαι. 

οὐρανία δέ τις ἔνοπλος ἐπιφανεῖσα δύναμις καὶ τοὺς ἐπιβαλεῖν ὁρμηθέντας τῇ πράξει 

δειματώσασα, τὴν μὲν πόλιν τῆς ἁλώσεως ῥύεται, ἐκείνους δὲ φωραθέντας ταῖς ἀνθρωπίναις 

δίκαις ἐκδίδωσι. καὶ φόνος αὐτῶν ἐρρύη πολύς· ὁ δὲ Γαϊνᾶς εἰς τοσοῦτον κατέστη δέους, ὡς 

αὐτίκα νυκτὸς ἐπεχούσης μεθ' ὅσων ἠδύνατο, τοὺς ἐπὶ τῶν πυλῶν βιασάμενος, ἐξελαύνει τῆς 

πόλεως. ἐπεὶ δὲ ἡ Θρᾴκη ἐξηρήμωτο, καὶ οὔτε παρέχειν τι τῶν ἐπιτηδείων ἦν δυνατὴ οὔτε 

φθορὰν ἄλλην ἐνεγκεῖν, ἐπὶ Χερρόνησον ὁ Γαϊνᾶς στέλλεται, σχεδίαις διανοούμενος ἐπὶ τὴν 

Ἀσίαν διαπεραιοῦσθαι. Διαγνωσθείσης δὲ τῷ βασιλεῖ τῆς αὐτοῦ διανοίας, πέμπεται στρατηγὸς 

κατ' αὐτοῦ Φραυΐτας, Γότθος μὲν τὸ γένος, Ἕλλην δὲ τὴν δόξαν, πιστὸς δ' οὖν Ῥωμαίοις καὶ τὰ 

πολέμια κράτιστος. οὗτος, ἐν ᾧ Γαϊνᾶς προέπεμπεν τὸν ὑπ' αὐτῷ στρατὸν ταῖς σχεδίαις 

διαπεραιοῦσθαι, νηΐτῃ στόλῳ συμπλέκεται ταύταις, καὶ ἐκ τοῦ ῥᾴστου πάντας τοὺς 

συμπλέοντας ταῖς σχεδίαις διαφθείρει. ἐξ οὗ Γαϊνᾶς τὰ καθ' ἑαυτὸν ἀπογνοὺς εἰς τὰ τῆς Θρᾴκης 

ἀνωτέρω φεύγει. καί τινες τῶν Οὔννων οὐ πολλοῦ διαρρυέντος χρόνου ἐπελθόντες αὐτὸν 

ἀναιροῦσι, καὶ ἡ κεφαλὴ ταριχευθεῖσα εἰς Κωνσταντινούπολιν ἐκομίσθη. Χωρὶς δὲ τῶν 

εἰρημένων κακῶν καὶ τὸ Ἰσαύρων γένος παντοδαποὺς ἐπήνεγκεν ὀλέθρους. πρὸς μὲν γὰρ ἥλιον 

ἀνίσχοντα τήν τε Κιλικίαν κατέδραμον καὶ τὴν ὅμορον Συρίαν, οὐ τὴν κοίλην μόνον, ἀλλὰ καὶ 

τὴν ἄλλην, μέχρι Περσῶν αὐτῶν ἀφικόμενοι. κατὰ δὲ ἰάπυγα ἄνεμον καὶ θρασκίαν Παμφυλίαν 

τε ἐπῆλθον καὶ Λυκίους διέφθειρον. Κύπρον τε τὴν νῆσον καταστρεψάμενοι, Λυκάονάς τε καὶ 

Πισίδας ᾐχμαλώτισαν. καὶ Καππαδοκίας τὸ πλεῖστον ἀναστήσαντες, ἄχρι καὶ ἐπὶ τὸν Πόντον 

διεκινδύνευσαν· καὶ τῶν ἄλλων βαρβάρων τὰ χείριστα τοὺς ἁλισκομένους οὗτοι διέθεντο. 

12.τ ΕΚ ΤΗΣ ΔΩΔΕΚΑΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 12.1 Ὅτι Φιλοστόργιος, καὶ ἐν ἄλλοις πολλοῖς Στελίχωνος 

κατατρέχων, καὶ τυραννίδος ἔνοχον γράφει· καὶ ὡς Ὀλύμπιός τις τῶν μαγίστρων, φερόμενον 

κατὰ τοῦ βασιλέως ἐν τῷ παλατίῳ τὸ ξίφος ἀντιλαβὼν τῇ χειρί, ἑαυτὸν μὲν ἐλυμήνατο, τὸν 

βασιλέα δὲ διέσωσεν, καὶ συνεργὸς αὐτῷ κατέστη πρὸς τὴν ἀναίρεσιν Στελίχωνος κατὰ τὴν 

Ῥάβενναν διατρίβοντος. Ἄλλοι δὲ οὐκ Ὀλύμπιον, ἀλλ' Ὀλυμπιόδωρόν φασιν· οὐδ' ἐπαμῦναι τῷ 

βασιλεῖ, ἀλλ' ἐπιβουλεῦσαι τῷ εὐεργέτῃ Στελίχωνι καὶ εἰς τυραννίδα συκοφαντῆσαι αὐτόν. καὶ 

οὐδὲ μάγιστρον τηνικαῦτα εἶναι, ἀλλ' ὕστερον, μετὰ τὸν ἄδικον τοῦ Στελίχωνος φόνον, ἔπαθλον 

τὴν ἀξίαν λαβεῖν. ἀλλ' οὐκ εἰς μακρὰν καὶ αὐτὸν ῥοπάλοις ἀναιρεθέντα τῆς μιαιφονίας τὴν 

δίκην ἀποτῖσαι τῷ Στελίχωνι. 12.2 Ὅτι κατὰ τοὺς προειρημένους χρόνους Ἀλλάριχος Γότθος τὸ 

γένος, περὶ τὰ τῆς Θρᾴκης ἄνω μέρη δύναμιν ἀθροίσας, ἐπῆλθεν τῇ Ἑλλάδι καὶ τὰς Ἀθήνας εἷλεν 

καὶ Μακεδόνας καὶ τοὺς προσεχεῖς Δαλμάτας ἐληΐσατο. ἐπῆλθε δὲ καὶ τὴν Ἰλλυρίδα, καὶ τὰς 

Ἄλπειςδιαβὰς ταῖς Ἰταλίαις ἐνέβαλεν. Στελίχωνι δ', ὡς οὗτος λέγει, ζῶντι μετάπεμπτος ἦν, ὃς 
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αὐτῷ καὶ τὰς τῶν Ἄλπεων πύλας διήνοιξεν. καὶ γὰρ ἐπιβουλὰς πάσας τὸν Στελίχωνα κατὰ 

βασιλέως παλαμᾶσθαι, καὶ μηδ' ὅτι γαμβρὸν αὐτὸν εἶχεν ἐπὶ θυγατρὶ δυσωπεῖσθαι, ἀλλὰ καὶ 

φάρμακον αὐτῷ ἀγονίας ἐγκεράσασθαι. ἐλελήθει δὲ ἄρα ἑαυτόν, ἐν τῷ σπουδάζειν τὸν υἱὸν 

Εὐχέριον ἀνακηρύξειν παρανόμως βασιλέα, τὸν ἀπόγονον τῆς κατὰ διαδοχὴν καὶ θεσμὸν 

βασιλείας προεκθερίζων καὶ ζημιούμενος. οὕτω δὲ κατάφωρον καὶ ἀδεᾶ τὴν τυραννίδα 

προενεγκεῖν τὸν Στελίχωνα λέγει, ὡς καὶ νόμισμα, μορφῆς λειπούσης μόνης, κόψασθαι. 12.3 

Ὅτι, Στελίχωνος ἀνῃρημένου, οἱ συνόντες βάρβαροι τὸν ἐκείνου παῖδα λαβόντες τὴν ταχίστην 

ᾤχοντο. καὶ τῇ Ῥώμῃ πλησιάσαντες, τὸν μὲν ἐφεῖσαν εἴς τι τῶν ἀσύλων ἱερὸν καταφυγεῖν, οἱ δὲ 

τὰ τῆς πόλεως πέριξ ἐπόρθουν, τὸ μὲν τῷ Στελίχωνι τιμωροῦντες, τὸ δὲ λιμῷ πιεζόμενοι. ἐπεὶ δὲ 

παρὰ Ὀνωρίου γράμμα κρεῖττον τῆς ἀσυλίας γενόμενον ἀναιρεῖ τὸν Εὐχέριον, διὰ ταῦτα 

συμμίξαντες οἱ βάρβαροι Ἀλλαρίχῳ εἰς τὸν πρὸς Ῥωμαίους αὐτὸν ἐξορμῶσι πόλεμον. Ὁ δὲ 

θᾶττον καταλαμβάνει τὸν Πόρτον. μέγιστον δὴ οὗτος νεώριον Ῥώμης, λιμέσι τρισὶ 

περιγραφόμενον καὶ εἰς πόλεως μικρᾶς παρατεινόμενον μέγεθος· ἐν τούτῳ δὲ καὶ ὁ δημόσιος 

ἅπας σῖτος κατὰ παλαιὸν ἔθος ἐταμιεύετο. ἑλὼν δὲ ῥᾷον τὸν Πόρτον, καὶ τῇ σιτοδείᾳ ἢ ταῖς 

ἄλλαις μηχαναῖς πολιορκήσας τὴν Ῥώμην κατὰ κράτος αἱρεῖ· καὶ ψηφισαμένων τῶν Ῥωμαίων 

(τοῦτο γὰρ αὐτοῖς Ἀλλάριχος ἐνεδίδου), Ἄτταλον αὐτοῖς ἀναγορεύει βασιλέα. οὗτος δὲ Ἴων μὲν 

ἦν τὸ γένος, Ἕλλην δὲ τὴν δόξαν, τῆς αὐτῆς δὲ πόλεως ἔπαρχος. Οὗτος δὲ λοιπὸν μετὰ τὴν 

ἀναγόρευσιν τὸ λείψανον τῶν Ῥωμαίων, ὅπερ ὁ λιμὸς αὐτὸς καὶ ἡ ἀλληλοφαγία ὑπελείπετο, 

τροφὴν αὐτοῖς κομίζειν ἀπὸ τοῦ Πόρτου ἐφίησιν. εἶτα τὸν Ἄτταλον λαβὼν καὶ στρατηγοῦ σχῆμα 

πληρῶν αὐτῷ, ἐπὶ τὴν Ῥάβενναν κατὰ Ὀνωρίου στρατεύει. καὶ κελεύει Ἄτταλος τὸν Ὀνώριον τὸν 

ἰδιώτην ἀνθελέσθαι βίον, καὶ τῶν τοῦ σώματος ἀκρωτηριῶν τῇ περιτομῇ τὴν τοῦ ὅλου 

σωτηρίαν ὠνήσασθαι. Σάρος δέ, ὃς μετὰ Στελίχωνα τὴν στρατηγικὴν ἀρχὴν Ὀνωρίου δεδωκότος 

εἶχεν, συμβαλὼν Ἀλλαρίχῳ, κρατεῖ τῇ μάχῃ καὶ τῆς Ῥαβέννης ἀποδιώκει. ὁ δὲ τὸν Πόρτον 

καταλαβών, ἀποδύει μὲν τῆς βασιλείας τὸν Ἄτταλον, οἱ μέν φασιν μὴ εὔνουν εἶναι 

διαβληθέντα, οἱ δὲ διότι σπονδὰς διενοεῖτο πρὸς Ὀνώριον θέσθαι, καὶ τὸ δοκοῦν ἐμποδὼν 

ἑστάναι δέον ἡγεῖτο προαποσκευάσασθαι. μετὰ τοῦτο πρὸς Ῥάβενναν ὁ Ἀλλάριχος ἐπανελθὼν 

καὶ σπονδὰς προτείνων, ὑπὸ τοῦ προειρημένου διεκρούσθη Σάρου, φαμένου τὸν δίκας 

ὀφείλοντα τῶν τολμηθέντων μὴ ἂν ἄξιον εἶναι φίλοις συντάττεσθαι. Ἐκεῖθεν Ἀλλάριχος 

ὀργισθεὶς μετὰ ἐνιαυτὸν τῆς προτέρας ἐπὶ τὸν Πόρτον ἐφόδου ὡς πολέμιος ἐπελαύνει τῇ Ῥώμῃ. 

καὶ τὸ ἐντεῦθεν τῆς τοσαύτης δόξης τὸ μέγεθος καὶ τὸ τῆς δυνάμεως περιώνυμον ἀλλόφυλον 

πῦρ καὶ ξίφος πολέμιον καὶ αἰχμαλωσία κατεμερίζετο βάρβαρος. ἐν ἐρειπίοις δὲ τῆς πόλεως 

κειμένης, Ἀλλάριχος τὰ κατὰ Καμπανίαν ἐληΐζετο, κἀκεῖ νόσῳ φθείρεται. 12.4 Ὁ δὲ τῆς αὐτοῦ 

γυναικὸς ἀδελφὸς ...................... .................................................... 

.................................................... ........................ βαρβαρικοῦ γὰρ γένους τοῦ Σαυρομάτων 

χρηματίζειν αὐτούς, καὶ συναφθῆναι τότε τῷ 20ὀστρακίνῳ20 γένει τὸν ἐκ 20σιδήρου20 τὴν 

γένεσιν ἕλκοντα. οὐ τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἡνίκα πάλιν Ἀδαοῦλφος γαμικαῖς ὁμιλίαις τῇ 

Πλακιδίᾳ συνήπτετο· τὴν γὰρ 20ὀστρακίνην20 φύσιν ....... .................................................... 

.................................................... .................................................... ................. ἐλπίδας τρέφων, ὡς 

αὐτὸς καταπολεμήσας Ἀδαοῦλφον τὴν Πλακιδίαν νυμφεύσαιτο. οὐ πολὺ δὲ τὸ μέσον καὶ πολλὰ 

δραματουργήσας, ἐξ ὀργῆς Ἀδαοῦλφος ὑπό τινος τῶν οἰκείων ἀποσφάττεται. ἐκ τούτου τὸ 

βάρβαρον πρὸς Ὀνώριον σπένδεται· καὶ τὴν οἰκείαν ἀδελφὴν καὶ τὸν Ἄτταλον τῷ βασιλεῖ 

παρατίθενται αὐτοί, σιτήσεσί τε δεξιωθέντες καὶ μοῖράν τινα τῆς τῶν Γαλατῶν χώρας εἰς 

γεωργίαν ἀποκληρωσάμενοι. 
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12.8 Ὅτι, Θεοδοσίου τῆς τῶν μειρακίων ἡλικίας ἐπιβεβηκότος, καὶ τοῦ μηνὸς Ἰουλίου εἰς ἐννέα 

ἐπὶ δεκάτῃ διαβαίνοντος, περὶ ὀγδόην τῆς ἡμέρας ὥραν ὁ ἥλιος οὕτως βαθέως ἐκλείπει, ὡς καὶ 

ἀστέρας ἀναλάμψαι· καὶ αὐχμὸς οὕτω τῷ πάθει συνείπετο, ὡς πολλῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν 

ἄλλων ζῴων ἀσυνήθη φθορὰν πανταχοῦ φέρεσθαι. Ἐκλείποντι δὲ τῷ ἡλίῳ φέγγος τι κατὰ τὸν 

οὐρανὸν συνανεφάνη, κώνου σχῆμα παραδυόμενον, ὅ τινες ἐξ ἀμαθίας ἀστέρα κομήτην 

ἐκάλουν. καὶ γὰρ ὧν ἐκεῖνος ἐδείκνυ οὐδὲν ἦν κομήτου παράσημον· οὔτε γὰρ τὸ φέγγος εἰς 

κόμην ἀπέβαινεν οὔτε ἀστέρι ὅλως ἐῴκει, ἀλλ' οἷον λύχνου τις μεγάλη φλὸξ ὑπῆρχεν καθ' 

ἑαυτὴν ὁρωμένη, μηδενὸς ἀστέρος θρυαλλίδος αὐτῷ τινος μορφὴν ὑποτρέχοντος· ἀλλὰ γὰρ καὶ 

τῇ κινήσει παρήλλαττεν. καὶ γὰρ κινηθεὶς ὅθεν ὁ ἥλιος κατὰ ἰσημερίαν ἀνίσχει, ἐκεῖθεν τὸν κατὰ 

τῆς οὐρᾶς ἄρκτου τεταγμένον ἔσχατον ἀστέρα ὑπερενεγκὼν ἠρέμα προὔβαινεν πορευόμενος 

ἐπὶ δυσμάς. ἐπεὶ δὲ διεμέτρει τὸν οὐρανόν, ἀφανὴς ἦν, πλείους τεσσάρων μηνῶν ἐξανυσθείσης 

αὐτῷ τῆς πορείας. ἡ δὲ κορυφὴ τοῦ φέγγους νῦν μὲν εἰς μῆκος μέγα ὠξύνετο ὡς ἐκβαίνειν τοὺς 

τοῦ κώνου λόγους, νῦν δὲ πρὸς τὸ ἐκείνου μέτρον συνεστέλλετο. καὶ ἄλλα δὲ παρεῖχεν 

τερατώδη θεάματα δι' ὧν τῆς τῶν συνήθων φασμάτων ἐξηλλάττετο φύσεως. ἤρξατο δὲ ἀπὸ 

μέσου θέρους σχεδόν τι μέχρι τῆς τοῦ μετοπώρου τελευτῆς. Γέγονεν δὲ ἄρα καὶ τοῦτο τὸ 

σημεῖον πολέμων μεγάλων καὶ φθορᾶς ἀνθρώπων οὐ ῥητῆς. τῷ δὲ ἑξῆς ἔτει ἤρξαντο σεισμοὶ οὐ 

ῥᾴους ὄντες τοῖς προλαβοῦσι παραβαλεῖν, τοῖς δὲ σεισμοῖς καὶ πῦρ οὐρανόθεν 

συγκαταρρηγνύμενον πάσας ἐλπίδας σωτηρίας περιέκοπτεν· πλήν γε φθορὰν ἀνθρώπων οὐκ 

ἐνειργάσατο, ἀλλ' ἡ θεία εὐμένεια πνεῦμα σφοδρὸν καθιεῖσα καὶ τὸ πῦρ πανταχόθεν 

περιελάσασα κατὰ τῆς θαλάσσης ἀπέρριψεν. καὶ ἦν ἰδεῖν ξένην θέαν, τῶν κυμάτων ἐπὶ 

πλεῖστον ὥσπερ τινῶν λασίων χωρίων τῷ πυρὶ καταφλεγομένων, ἄχρι τελείως τὸ φλέγον 

ἐναπέσβη τῷ πελάγει. 

12.13 Ὅτι ἐν ὑπατείᾳ τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου τὸ δέκατον καὶ Ὀνωρίου τὸ τρισκαιδέκατον 

αὐτὸς Ὀνώριος ὑδέρῳ τελευτᾷ καὶ Ἰωάννης τυραννίδι ἐπιθέμενος διαπρεσβεύεται πρὸς 

Θεοδόσιον. ἀπράκτου δὲ τῆς πρεσβείας γεγενημένης, καὶ οἱ πρέσβεις ὑβρισθέντες ἄλλος 

ἀλλαχῆ κατὰ τὴν Προποντίδα φυγῇ προσετιμήθησαν. τὴν μέντοι Πλακιδίαν καὶ τὸν τρίτον 

Οὐαλεντινιανὸν (μετὰ γὰρ Κωνσταντίου θάνατον πρὸς τὸ Βυζάντιον ἀνεκομίσθησαν) 

ἀποστέλλει πρὸς τὴν Θεσσαλονίκην Θεοδόσιος, κἀκεῖ τὴν τοῦ Καίσαρος ἀξίαν τῷ ἀνεψιῷ 

παρατίθησιν, Ἀρδαβουρίῳ τῷ στρατηγῷ καὶ τῷ τούτου υἱῷ Ἄσπαρι τὴν κατὰ τοῦ τυράννου 

στρατηγίαν ἐγχειρίσας. Οἳ δὴ καὶ συνεπαγόμενοι Πλακιδίαν τε καὶ Οὐαλεντινιανὸν καὶ τούς τε 

Παίονας καὶ τοὺς Ἰλλυριοὺς διελάσαντες, τὰς Σάλωνας, πόλιν τῆς Δαλματίας, ἀναιροῦσι κατὰ 

κράτος. ἐντεῦθεν ὁ μὲν Ἀρδαβούριος νηΐτῃ στόλῳ κατὰ τοῦ τυράννου χωρεῖ. ὁ δὲ Ἄσπαρ τὴν 

ἱππικὴν δύναμιν συναναλαβὼν καὶ τῷ τάχει τῆς ἐφόδου κλέψας τὰς αἰσθήσεις, τῆς Ἀκυληΐας 

μεγάλης πόλεως ἐγκρατὴς γίνεται, συνόντων αὐτῷ Οὐαλεντινιανοῦ τε καὶ Πλακιδίας. Ἀλλ' ὁ μὲν 

οὕτω τὴν μεγάλην ἀταλαιπώρως παρεστήσατο, τὸν δὲ Ἀρδαβούριον βίαιον ἀπολαβὸν πνεῦμα 

σὺν δυσὶν ἑτέραις τριήρεσιν εἰς χεῖρας ἄγει τοῦ τυράννου. ὁ δὲ πρὸς σπονδὰς ἀφορῶν 

φιλανθρώπως ἐκέχρητο τῷ Ἀρδαβουρίῳ. καὶ πολλῆς οὗτος ἀπολαύων τῆς ἀδείας, τοὺς 

ἀποστρατήγους τοῦ τυράννου, ἤδη καὶ αὐτοὺς ὑποκεκινημένους, τὴν ἐπιβουλὴν κρατύνει τὴν 

κατὰ τοῦ τυράννου· καὶ σημαίνει Ἄσπαρι τῷ παιδὶ παραγενέσθαι, ὡς ἐφ' ἑτοίμῳ τῷ 

κατορθώματι. τοῦ δὲ θᾶττον σὺν τῷ ἱππότῃ στρατῷ παραγεγονότος καὶ μάχης τινὸς 

συρραγείσης, συλλαμβάνεται ὁ Ἰωάννης τῇ τῶν ἀμφ' αὐτὸν προδοσίᾳ καὶ πρὸς Πλακιδίαν καὶ 

Οὐαλεντινιανὸν εἰς Ἀκυληΐαν ἐκπέμπεται· κἀκεῖ τὴν χεῖρα προδιατμηθείς, εἶτα καὶ τῆς κεφαλῆς 
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ἀποτέμνεται, ἕνα τυραννήσας ἐπὶ τῷ ἡμίσει ἐνιαυτόν. τότε καὶ βασιλέα ὁ Θεοδόσιος τὸν 

Οὐαλεντινιανὸν ἀποστείλας ἀναγορεύει. 12.14 Ὅτι Ἀέτιος ὁ ὑποστράτηγος Ἰωάννου τοῦ 

τυράννου μετὰ τρεῖς ἡμέρας τῆς ἐκείνου τελευτῆς βαρβάρους ἄγων μισθωτοὺς εἰς ξʹ χιλιάδας 

παραγίνεται· καὶ συμπλοκῆς αὐτοῦ τε καὶ τῶν περὶ τὸν Ἄσπαρα γεγενημένης, φόνος 

ἑκατέρωθεν ἐρρύη πολύς. ἔπειτα σπονδὰς ὁ Ἀέτιος τίθεται πρὸς Πλακιδίαν καὶ Οὐαλεντινιανὸν 

καὶ τὴν τοῦ κόμητος ἀξίαν λαμβάνει· καὶ οἱ βάρβαροι χρυσίῳ καταθέμενοι τὴν ὀργὴν καὶ τὰ 

ὅπλα, ὁμήρους τε δόντες καὶ τὰ πιστὰ λαβόντες, εἰς τὰ οἰκεῖα ἤθη ἀπεχώρησαν. 
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Priscus de Panium 

Les traductions ont été réalisées par A. BECKER-PIRIOU 
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Prudence  

Contra Symmachum 
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Socrate  
 
Histoire Ecclésiastique 

[1,20] Τίνα τρόπον Ἴβηρες ἐχριστιάνισαν. Καιρὸς δὲ ἤδη λέγειν͵ὅπως καὶ Ἴβηρες ὑπὸ τὸν 

αὐτὸν χρόνον ἐχριστιάνισαν. Γυνή τις͵βίον σεμνὸν καὶ σώφρονα μετερχομένη͵ θείᾳ τινὶ 

προνοίᾳ ὑπ΄Ἰβήρων αἰχμάλωτος γίνεται. Ἴβηρες δὲ οὗτοι προσοικοῦσι μὲν τὸνΕὔξεινον 

πόντον͵ ἄποικοι δὲ εἰσὶν Ἰβήρων τῶν ἐν Ἱσπανίᾳ. Ἡγυνὴ τοίνυν ἡ αἰχμάλωτος ἐν μέσοις 

οὖσα τοῖς βαρβάροιςἐφιλοσόφει· σὺν γὰρ τῇ πολλῇ τῆς σωφροσύνης ἀσκήσει͵ νηστείᾳτε 

βαθυτάτῃ καὶ συντόνοις προσ έκειτο ταῖς εὐχαῖς· τοῦτο δὲὁρῶντες οἱ βάρβαροι τὸν ξενισ

μὸν τοῦ πραττομένου ἐθαύμαζον.Συμβαίνει δὴ τὸν τοῦ βασιλέως παῖδα νήπιον ὄντα ἀρρ

ωστίᾳπεριπεσεῖν· καὶ ἔθει τινὶ ἐγχωρίῳ͵ παρὰ τὰς ἄλλας γυναῖκας ἡτοῦ βασιλέως γυνὴ ἔ

πεμπε τὸν παῖδα θεραπευ θησόμενον͵ εἴπουτι βοήθημα πρὸς τὴν νόσον ἐκ πείρας ἐπίστ

ανται. Ὡς δὲπεριαχθεὶς ὁ παῖς ὑπὸ τῆς τροφοῦ͵ παρ΄ οὐδεμιᾶς τῶν γυναι κῶνθεραπείας 

ἐτύγχανε͵ τέλος ἄγεται πρὸς τὴν αἰχμάλωτον. Ἡ δὲ͵ἐπὶ παρουσίᾳ πολλῶν γυναικῶν͵ ὑλι

κὸν μὲν βοήθημα προσέφερεν οὐδέν· οὐδὲ γὰρ ἠπίστατο· δεξαμένη δὲ τὸν παῖδα͵ καὶ εἰςτ

ὸ ἐκ τριχῶν ὑφασμένον αὐτῇ στρωμάτιον ἀνακλίνασα͵ λόγονεἶπεν ἁπλοῦν· Ὁ Χριστὸς͵ 

φησὶν͵ ὁ πολλοὺς ἰασάμενος͵ καὶ τοῦτοτὸ βρέφος ἰάσεται. Ἐπευξαμένης τε ἐπὶ τῷ λόγῳ τ

ούτῳ͵ καὶἐπικαλε σαμένης Θεὸν͵ παραχρῆμα ὁ παῖς ἀνερρώννυτο͵ καὶεἶχεν ἐξ ἐκείνου κ

αλῶς· φήμη τε ἐντεῦθεν τὰς τῶν βαρβάρωνγυναῖκας καὶ αὐτὴν τὴν τοῦ βασιλέως διέτρε

χε· καὶ φανερωτέρα ἡαἰχμάλωτος ἐγίνετο. Μετ΄ οὐ πολὺ δὲ καὶ ἡ τοῦ βασιλέως γυνὴἀρρ

ωστίᾳ περιπεσοῦσα τὴν αἰχμάλωτον γυναῖκα μετεπέμπετο.Τῆς δὲ παραιτησαμένης μετρ

ιαζούσης τε ἐν τοῖς ἤθεσιν͵ αὐτὴφέρεται παρ΄ αὐτήν· ποιεῖ δὲ ἡ αἰχμάλωτος ἃ καὶ ἐπὶ τοῦ

 παιδὸςπεποιήκει πρότερον· παρα χρῆμα δὲ ἡ νοσοῦσα ἐρρώσθη καὶηὐχαρίστει τῇ γυναι

κί. Ἡ δὲ͵ Οὐκ ἐμὸν͵ ἔφη͵ τὸ ἔργον͵ ἀλλὰΧριστοῦ͵ ὃς Υἱός ἐστι τοῦ Θεοῦ͵ τοῦ τὸν κόσμον π

οιήσαντος·τοῦτόν τε ἐπικαλεῖσθαι παρῄνει͵ καὶ ἀληθῆ γνωρίζειν Θεόν.Θαυμάσας δὲ ὁ β

ασιλεὺς τῶν Ἰβήρων τὴν ἐκ τῆς νόσου εἰς ὑγιείανταχυτῆτα͵ πυθόμενός τε τίς εἴη ὁ θεραπ

εύσας͵ δώροις ἠμείβετοτὴν αἰχμάλωτον. Ἡ δὲ οὐκ ἔφη δεῖσθαι πλούτου· ἔχειν γὰρπλοῦτ

ον τὴν εὐσέβειαν͵ καὶ δέχεσθαι μέγα δῶρον͵ εἰ ἐπιγνώσειετὸν Θεὸν͵ τὸν ὑπ΄ αὐτῆς γινωσ

κόμενον. Ταῦτα εἰποῦσα͵ τὰ δῶραἀντέπεμπεν· ὁ δὲ βασιλεὺς τὸν μὲν λόγον ἐταμιεύσατ

ο. Μεθ΄ἡμέραν δὲ ἐξελθόντι αὐτῷ εἰς θήραν͵ συμβαίνει τοιοῦτό τι. Τὰςκορυφὰς τῶν ὀρέ
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;969;966;961;959;963;973;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;963;954;942;963;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;951;963;964;949;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;951;963;964;949;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;952;965;964;940;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;957;964;972;957;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;959;963;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=941;954;949;953;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;967;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;940;961;946;945;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=958;949;957;953;963;956;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=958;949;957;953;963;956;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;945;964;964;959;956;941;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;952;945;973;956;945;950;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=931;965;956;946;945;943;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;941;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;8150;948;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;942;960;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8004;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;961;961;969;963;964;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;961;961;969;963;964;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;949;961;953;960;949;963;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;952;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;953;957;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;947;967;969;961;943;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7940;955;955;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;8150;954;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;941;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;960;949;956;960;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;960;949;956;960;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;8150;948;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;949;961;945;960;949;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;951;963;972;956;949;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7988;960;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7988;960;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;959;942;952;951;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;972;963;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;949;943;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;943;963;964;945;957;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;943;963;964;945;957;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8041;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;961;959;966;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;949;956;953;8118;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;964;973;947;967;945;957;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;941;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7940;947;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;940;955;969;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7977;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;959;965;963;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;955;953;954;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;955;953;954;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;959;942;952;951;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;959;963;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;959;963;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;941;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7968;960;943;963;964;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;949;958;945;956;941;957;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;8150;948;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;961;953;967;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;966;945;963;956;941;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;964;961;969;956;940;964;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;945;954;955;943;957;945;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=955;972;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=955;972;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7937;960;955;959;8166;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8009;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=935;961;953;963;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=966;951;963;8054;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;955;955;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7984;945;963;940;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;961;941;966;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7984;940;963;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7960;960;949;965;958;945;956;941;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=955;972;947;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;973;964;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;973;964;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;945;956;941;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;945;967;961;8134;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;949;961;961;974;957;957;965;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;958;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;949;943;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;955;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;955;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=966;942;956;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;957;964;949;8166;952;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;961;946;940;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;961;946;940;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;941;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;941;964;961;949;967;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;941;964;961;949;967;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=966;945;957;949;961;969;964;941;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;947;943;957;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=924;949;964;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;955;8058;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;941;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;961;961;969;963;964;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;949;961;953;960;949;963;959;8166;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;940;955;969;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;8150;954;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;949;964;949;960;941;956;960;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=932;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;945;953;964;951;963;945;956;941;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;949;964;961;953;945;950;959;973;963;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;949;964;961;953;945;950;959;973;963;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7972;952;949;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;942;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;953;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;940;955;969;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7939;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;953;948;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;953;948;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;972;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=967;961;8134;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;959;963;959;8166;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;961;961;974;963;952;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7977;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=927;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;956;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;966;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;961;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8003;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=933;7985;972;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;963;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;972;963;956;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;953;942;963;945;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;959;953;942;963;945;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;972;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;953;954;945;955;949;8150;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8132;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;955;951;952;8134;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;957;969;961;943;950;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;972;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;945;965;956;940;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7992;946;942;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;972;963;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;947;953;949;943;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;947;953;949;943;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;965;952;972;956;949;957;972;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;943;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7988;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;949;961;945;960;949;973;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;949;961;945;960;949;973;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;974;961;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7968;956;949;943;946;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7968;956;949;943;946;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;940;955;969;964;959;957;
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ων καὶ τὰς νάπας ἔνθα ἐθήρα κατέχεεν ὁμίχλησκότος τε πολύ. καὶ ἦν ἄπορος μὲν ἡ θήρ

α͵ ἀδιεξίτητος δὲ ἡ ὁδός·ἐν ἀμηχανίᾳ δὲ γενόμενος πολὺ τοὺς θεοὺς ἐπεκαλεῖτο οὓςἔσεβ

εν. Ὡς δὲ οὐδὲν ἤνυε πλέον͵ τέλος εἰς ἔννοιαν τῆςαἰχμαλώτου λαμβάνει τὸν Θεὸν͵ καὶ το

ῦτον καλεῖ βοηθόν· καὶἅμα γε εὔχετο͵ καὶ τὸ ἐκ τῆς ὁμίχλης διελύετο σκότος. Θαυμάζων

δὲ τὸ γενόμενον͵ χαίρων ἐπὶ τὰ οἰκεῖα ἀνεχώρει͵ καὶ τὸ συμβεβηκὸς διηγεῖτο τῇ γυναικί. 

Καὶ τὴν αἰχμάλωτον εὐθὺςμεταπέμπεται͵ καὶ τίς εἴη ὃν σέβει Θεὸν ἐπυνθάνετο· ἡ δὲ εἰς

πρόσωπον ἐλθοῦσα͵ κήρυκα τοῦ Χριστοῦ τὸν τῶν Ἰβήρωνβασιλέα ἐποίησε γενέσθαι. Πισ

τεύσας γὰρ τῷ Χριστῷ διὰ τῆςεὐσεβοῦς γυναικὸς͵ πάντας τοὺς ὑπ΄ αὐτὸν Ἰβήρας συγκα

λεῖ· καὶτὰ συμβάντα περί τε τῆς θεραπείας τῆς γυναικὸς καὶ τοῦ παιδίου͵οὐ μὴν ἀλλὰ κα

ὶ τὰ κατὰ τὴν θήραν ἐκθέμενος͵ παρῄνει σέβεσθαιτὸν τῆς αἰχμαλώτου Θεόν. Ἐγένοντο ο

ὖν ἀμφότεροι κήρυκες τοῦΧριστοῦ· ὁ μὲν βασιλεὺς τοῖς ἀνδράσιν͵ ἡ δὲ γυνὴ ταῖς γυναιξί·

μαθὼν δὲ παρὰ τῆς αἰχμαλώτου τὸ σχῆμα τῶν παρὰ Ρωμαίοιςἐκκλησιῶν͵ εὐκτήριον οἶκ

ον ἐκέλευσε γενέσθαι· εὐθύς τε τὰ πρὸςοἰκοδομὴν προσέταξεν εὐτρεπίζεσθαι. Καὶ ὁ οἶκο

ς ἠγείρετο. Ἐπεὶδὲ καὶ τοὺς στύλους ἀνορθοῦν ἐπειρῶντο͵ οἰκονομεῖ τι πρὸςπίστιν τοὺς ἐ

νοικοῦντας ἡ τοῦ Θεοῦ ἕλκουσα πρόνοια. Εἷς γὰρτῶν στύλων ἀκίνητος ἔμενε· καὶ οὐδεμί

α εὑρίσκετο μηχανὴδυναμένη κινῆσαι αὐτὸν͵ ἀλλὰ τὰ μὲν καλώδια διερρήγνυτο͵ τὰδὲ μ

ηχανήματα κατεάγνυτο· ἀπεγνωκότες οὖν οἱ ἐργαζόμενοιἀπεχώρουν. Τότε δείκνυται τῆ

ς αἰχμαλώτου ἡ πίστις· νυκτὸς γὰρμηδενὸς ἐγνωκότος καταλαμβάνει τὸν τόπον͵ καὶ δια

νυκτερεύειτῇ εὐχῇ σχολάζουσα. Προνοίᾳ τε Θεοῦ ὁ στύλος ἀνορθοῦται͵ καὶὑψηλότερος 

τῆς βάσεως ἐν τῷ ἀέρι ἐστήρικτο͵ μηδαμῶς τῆςκρηπῖδος ἁπτόμενος. Ἡμέρα δὲ ἦν͵ καὶ ὁ 

βασιλεὺς ἔμφρων τις ὢνἐπὶ τὴν οἰκοδομὴν παρῆν͵ ὁρᾷ τε τὸν στύλον ἐπὶ τὴν ἰδίανκρεμά

μενον βάσιν· καὶ ἐκπλήτ τεται μὲν αὐτὸς ἐπὶ τῷ γεγονότι͵ἐκπλήττονται δὲ καὶ οἱ παρόντ

ες σὺν αὐτῷ. Μετ΄ οὐ πολὺ γὰρ ἐπ΄ὀφθαλμοῖς αὐτῶν τῇ ἰδίᾳ βάσει ὁ στύλος κατιὼν ἱδρύε

ται· βοή τεἐντεῦθεν τῶν ἀνθρώπων βοώντων͵ καὶ ἀληθῆ τὴν πίστινἀνακαλούντων τοῦ β

ασιλέως͵ καὶ ὑμνούντων τὸν τῆςαἰχμαλώτου Θεόν· ἐπίστευόν τε λοιπὸν͵ καὶ σὺν προθυμ

ίᾳ πολλῇτοὺς ὑπολοίπους στύλους ἀνώρθουν· καὶ οὐκ εἰς μακρὰν τὸ ἔργοντετέλεστο. Π

ρεσβεία ἐντεῦθεν πρὸς τὸν βασιλέα Κωνσταν τῖνονἐγένετο· παρεκάλουν τε τοῦ λοιποῦ ὑ

πόσπονδοι Ρωμαίωνγίνεσθαι͵ λαμβάνειν τε ἐπίσκοπον καὶ ἱερὸν κλῆρον· πιστεύεινγὰρ ε

ἰλικρινῶς ἔλεγον τῷ Χριστῷ. Ταῦτα φησὶν ὁ Ρουφῖνος παρὰΒακουρίου μεμαθηκέναι͵ ὃς 

πρότερον μὲν ἦν βασιλίσκος Ἰβήρων͵ὕστερον δὲ Ρωμαίοις προσελθὼν͵ ταξίαρχος τοῦ ἐν 

Παλαι στίνῃστρατιωτικοῦ κατέστη· καὶ μετὰ ταῦτα στρατηλατῶν τὸν κατὰΜαξίμου τοῦ 

τυράννου πόλεμον τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ συνηγωνίσατο. Τοῦτον μὲν τὸν τρόπον καὶ Ἴβη

ρες ἐχριστιάνισαν ἐπὶ τῶνΚωνσταντίνου χρόνων. 

 

[2,25] 

XXV. Περὶ τῶν τυράννων Μαγνεντίου καὶ Βετρανίωνος. Ἐντούτῳ δὲ τὰ δημόσια οὐχ ἡ τυ

χοῦσα ταραχὴ διεδέχετο· περὶ ἧςὅσα κεφαλαιώδη παραδραμεῖν οὐκ ἀναγκαῖον ἀναλαβό

ντες,βραχὺ λέξομεν. Ὅτι τοῦ κτίστου τῆς Κωνσταντινουπόλεωςτελευτήσαντος, οἱ τρεῖς 

αὐτοῦ παῖδες τὴν βασιλείαν αὐτοῦδιεδέξαντο, ὡς ἐν τῷ πρὸ τούτου βιβλίῳ πεποιήμεθα 

μνήμην.Ἰστέον δὲ ὅτι συνεβασίλευσε τούτοις ἀνεψιὸς αὐτῶν, ᾧ ὄνομαΔαλμάτιος ὁμώνυ

μος τῷ ἰδίῳ πατρί· ὃν ἐπ´ ὀλίγονσυμβασιλεύσαντα οἱ στρατιῶται ἀνεῖλον, οὐ κελεύοντος

Κωνσταντίου τὴν σφαγὴν, ἀλλὰ μὴ κωλύοντος. Ὡς δὲΚωνσταντῖνος ὁ νέος τοῖς τοῦ ἀδελ

φοῦ μέρεσιν ἐπιὼν καὶ αὐτὸςὑπὸ τῶν στρατιωτῶν συμβαλὼν ἀνῃρέθη, ἤδη πολλάκις πρ

ότερονεἴρηται. Μετὰ δὲ τὴν ἐκείνου ἀναίρεσιν ὁ Περσικὸς πρὸςῬωμαίους ἐκινήθη πόλεμ

ος, καθ´ ὃν Κωνστάντιος οὐδὲνἔπραττεν εὐτυχῶς· νυκτομαχίας γὰρ περὶ τοὺς ὅρους Ῥω

μαίωνκαὶ Περσῶν γενομένης, ἐπικρατέστερα τότε τὰ Περσῶν πρὸςὀλίγον ἔδοξε γίνεσθα

ι. Καθ´ ὃν καιρὸν οὔτε τὰ Χριστιανῶνἡσύχαζεν, ἀλλὰ δι´ Ἀθανάσιον καὶ τὴν τοῦ ’ὁμοουσ
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7972;957;965;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;955;941;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;941;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;957;957;959;953;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=955;945;956;946;940;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;959;951;952;972;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8020;967;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;956;943;967;955;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;949;955;973;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;954;972;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;945;965;956;940;950;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;945;965;956;940;950;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;949;957;972;956;949;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=967;945;943;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7984;954;949;8150;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;949;967;974;961;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;956;946;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;956;946;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;951;947;949;8150;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;940;955;969;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;952;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;952;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;943;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7988;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8003;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;941;946;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;965;957;952;940;957;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;972;963;969;960;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;955;952;959;8166;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;942;961;965;954;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=935;961;953;963;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7992;946;942;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7992;946;942;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;959;943;951;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;949;957;941;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=928;953;963;964;949;973;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=928;953;963;964;949;973;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=935;961;953;963;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;940;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8017;960;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7992;946;942;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;947;954;945;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;947;954;945;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;956;946;940;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;949;961;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;949;961;945;960;949;943;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;954;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;953;948;943;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=952;942;961;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;952;941;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8132;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;941;946;949;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;941;946;949;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;945;955;974;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;972;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7960;947;941;957;959;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;956;966;972;964;949;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;942;961;965;954;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;948;961;940;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;965;957;945;953;958;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;945;952;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;945;955;974;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;967;8134;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=929;969;956;945;943;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=929;969;956;945;943;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;954;964;942;961;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7990;954;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7990;954;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;954;941;955;949;965;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;949;957;941;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;952;973;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;959;963;941;964;945;958;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;964;961;949;960;943;950;949;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7990;954;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7990;954;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7968;947;949;943;961;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7960;960;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7960;960;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;964;973;955;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;959;961;952;959;8166;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;949;953;961;8182;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7984;954;959;957;959;956;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;957;959;953;954;959;8166;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;957;959;953;954;959;8166;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7957;955;954;959;965;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;961;972;957;959;953;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=917;7991;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;964;973;955;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;954;943;957;951;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;956;949;957;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;949;956;943;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8016;948;949;956;943;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8017;961;943;963;954;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;951;967;945;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;951;967;945;957;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;953;957;8134;963;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;955;974;948;953;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;949;961;961;942;947;957;965;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;951;967;945;957;942;956;945;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;951;967;945;957;942;956;945;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;964;949;940;947;957;965;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;960;949;947;957;969;954;972;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;961;947;945;950;972;956;949;957;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;961;947;945;950;972;956;949;957;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=932;972;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;949;943;954;957;965;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;945;955;974;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;943;963;964;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=957;965;954;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;947;957;969;954;972;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;964;945;955;945;956;946;940;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;972;960;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;945;957;965;954;964;949;961;949;973;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;953;945;957;965;954;964;949;961;949;973;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=949;8016;967;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;967;959;955;940;950;959;965;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=928;961;959;957;959;943;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;964;973;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;957;959;961;952;959;8166;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;940;963;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7936;941;961;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;963;964;942;961;953;954;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;951;948;945;956;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7937;960;964;972;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7977;956;941;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7956;956;966;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8034;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8034;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=959;7984;954;959;948;959;956;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;945;961;8134;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=8001;961;8119;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;964;973;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7984;948;943;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7984;948;943;945;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8050;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=955;945;956;946;940;957;949;953;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;953;963;964;949;973;949;953;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;965;961;940;957;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=960;972;955;949;956;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=920;949;959;948;959;963;943;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;957;951;947;969;957;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=963;965;957;951;947;969;957;943;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=932;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;961;972;960;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7996;946;951;961;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7996;946;951;961;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;967;961;953;963;964;953;940;957;953;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_01/precise.cfm?txt=967;961;972;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=928;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;965;961;8049;957;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=924;945;947;957;949;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=914;949;964;961;945;957;8055;969;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7960;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7960;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;951;956;8057;963;953;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;8016;967;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;965;967;959;8166;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;965;967;959;8166;963;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;945;961;945;967;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;953;949;948;8051;967;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7975;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7975;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;949;966;945;955;945;953;8061;948;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;945;961;945;948;961;945;956;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;945;947;954;945;8150;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;945;955;945;946;8057;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;945;955;945;946;8057;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=946;961;945;967;8058;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=955;8051;958;959;956;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8013;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;964;8055;963;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;953;957;959;965;960;8057;955;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;953;957;959;965;960;8057;955;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;961;949;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;945;8150;948;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8033;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;961;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8059;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=946;953;946;955;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;949;960;959;953;8053;956;949;952;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;957;8053;956;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7992;963;964;8051;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;965;957;949;946;945;963;8055;955;949;965;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8059;964;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;949;968;953;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8103;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8004;957;959;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8004;957;959;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8001;956;8061;957;965;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8001;956;8061;957;965;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7984;948;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;945;964;961;8055;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8003;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;960;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8000;955;8055;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8000;955;8055;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;8182;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;949;8150;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;949;955;949;8059;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;949;955;949;8059;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;966;945;947;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;969;955;8059;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8041;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=957;8051;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;948;949;955;966;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;948;949;955;966;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;8051;961;949;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;960;953;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;965;956;946;945;955;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;8131;961;8051;952;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7972;948;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8049;954;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;961;8057;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;961;8057;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=949;7988;961;951;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=924;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;954;949;8055;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;945;8055;961;949;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=928;949;961;963;953;954;8056;962;
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ίου‘ λέξιν περὶτὰς ἐκκλησίας πόλεμος ἦν. Ἐν τούτοις καθεστώτων τῶνπραγμάτων, Μαγ

νέντιος περὶ τὰ ἑσπέρια μέρη ἐπεφύη τύραννος·ὃς Κώνσταντα, τὸν τῶν ἑσπερίων μερῶν 

βασιλεύοντα, περὶ τὰςΓαλλίας διάγοντα ἐκ συσκευῆς ἀνεῖλε. Οὗ γενομένου, ἐμφύλιοςμέ

γιστος ἀνερριπίσθη πόλεμος. Μαγνέντιος μὲν γὰρ ὁ τύραννοςπάσης Ἰταλίας ἐκράτει, Ἀ

φρικήν τε καὶ Λιβύην ὑφ´ ἑαυτῷπεποίητο, καὶ αὐτὰς τὰς Γαλλίας ἔσχε λαβών. Ἐν Ἰλλυρι

κοῖς δὲ ἐνΣιρμίῳ πόλει ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν ἕτερος ἐπῇρτο τύραννος·ὄνομα δὲ αὐτῷ Βετ

ρανίων. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὴν Ῥώμην ταραχὴκατεῖχεν· τοῦ Κωνσταντίου γὰρ ἀδελφιδοῦς

 ἦν, ᾧ Νεπωτιανὸςὄνομα, ὃς ἀντεποιεῖτο τῆς βασιλείας χειρὶ μονομάχωνδορυφορούμενο

ς. Νεπωτιανὸν μὲν οὖν οἱ Μαγνεντίου καθεῖλονστρατηγοί· Μαγνέντιος δὲ ἐπιὼν πάντα 

τὰ ἑσπέριακατεστρέφετο. 
 

[5,23] Περὶ τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Ἀρειανῶν, τῶν καὶΨαθυριανῶν μετονομασθέντω

ν. Γίγνονται δὲ καὶ ἐν Ἀρειανοῖςδιαιρέσεις δι´ αἰτίαν τοιαύτην· αἱ καθ´ ἑκάστην παρ´ αὐτ

οῖςἐριστικαὶ ζητήσεις εἰς ἄτοπά τινα τοὺς λόγους αὐτῶν προήγαγον.Ἐπεὶ γὰρ ἐν τῇ ἐκκλ

ησίᾳ πεπίστευται ὁ Θεὸς Πατὴρ εἶναι Υἱοῦτοῦ Λόγου, ζήτημα ἐνέπεσεν εἰς αὐτοὺς, εἰ δύ

ναται καὶ πρὸ τοῦὑποστῆναι τὸν Υἱὸν ὁ Θεὸς καλεῖσθαι ’Πατήρ‘; Ἐπεὶ γὰρ τὸν τοῦΘεοῦ 

Λόγον οὐκ ἐκ Πατρὸς γεννᾶσθαι, ἀλλ´ ’ἐξ οὐκ ὄντων‘ὑποστῆναι ἐδόξαζον, περὶ τὸ πρῶτ

ον καὶ ἀνωτάτω κεφάλαιονσφαλέντες εἰκότως περὶ ψιλοῦ ὀνόματος εἰς ἄτοπον φιλονεικ

ίανἐξέπεσον. Δωρόθεος μὲν οὖν, ἐκ τῆς Ἀντιοχείας ὑπ´ αὐτῶνμετασταλεὶς, ἔλεγε μὴ δύν

ασθαι Πατέρα εἶναι ἢ καλεῖσθαι, μὴὑφεστῶτος Υἱοῦ. Μαρῖνος δὲ, ὃν ἐκ Θρᾴκης πρὸ Δωρ

οθέουἔκεκλήκεσαν, εὐκαίρου δραξάμενος ἀφορμῆς, —

ἐλυπεῖτο γὰρ ὅτιαὐτοῦ Δωρόθεος προεκέκριτο, —

τοῦ ἐναντίου λόγου προΐστατο.Διὰ τοῦτο γίνεται εἰς αὐτοὺς διαίρεσις· καὶ χωρισθέντες δι

ὰ τὸπρολεχθὲν λεξείδιον, κατ´ ἰδίαν ἑκάτερος τὰς συναγωγὰςἐποιοῦντο· τῶν ὑπὸ Δωρόθ

εον ταττομένων κατὰ τοὺς οἰκείουςτόπους μεινάντων· οἱ δὲ ἀκολουθήσαντες Μαρίνῳ ἰδί

ουςκατασκευάσαντες εὐκτηρίους οἴκους τὰς συναγωγὰς ἐποιοῦντο,λέγοντες τὸν Πατέρ

α ἀεὶ εἶναι Πατέρα, καὶ μὴ ὑφεστῶτος τοῦΥἱοῦ. Ἐκαλοῦντο δὲ οὗτοι ’Ψαθυριανοὶ,‘ ὅτι Θε

όκτιστός τιςψαθυροπώλης, Σύρος τὸ γένος, διαπύρως τῷ λόγῳ τῷδεσυνίστατο. Ἐπηκολο

ύθησε δὲ αὐτοῖς καὶ Σεληνᾶς ὁ τῶν Γότθωνἐπίσκοπος, ἀνὴρ ἐπίμικτον ἔχων τὸ γένος· Γό

τθος μὲν ἦν ἐκπατρὸς, Φρὺξ δὲ κατὰ μητέρα· καὶ διὰ τοῦτο ἀμφοτέραις ταῖςδιαλέκτοις ἑτ

οίμως κατὰ τὴν ἐκκλησίαν ἐδίδασκε. Καὶ οὗτοι δὲμικρὸν ὕστερον διῃρέθησαν, Μαρίνου 

πρὸς Ἀγάπιονδιενεχθέντος, ὃν αὐτὸς εἰς ἐπισκοπὴν τῆς Ἐφέσου προεβέβλητο.Οὗτοι δὲ ο

ὐ περὶ θρησκείας, ἀλλὰ περὶ προεδρίαςμικροψυχήσαντες ἐπολέμουν ἀλλήλοις, τῶν Γότθ

ωνπροσθεμένων τῷ Ἀγαπίῳ. Διὸ πολλοὶ τῶν ὑπ´ αὐτοῖς κληρικῶν,μισήσαντες τὴν ἐκ κε

νοδοξίας τεχθεῖσαν μάχην αὐτοῖς,ἀποστάντες αὐτῶν τῇ ’ὁμοουσίῳ‘ πίστει προσέθεντο. 

Ἀρειανοὶμὲν δὴ ἐπὶ τριακονταπέντε ἔτη χωρισθέντες ἀλλήλων, ὕστερονἐπὶ τῆς βασιλεία

ς τοῦ νέου Θεοδοσίου, κατὰ τὴν ὑπατείαν τοῦστρατηλάτου Πλῖνθα, τῆς Ψαθυριανῶν ὄντ

ος αἱρέσεως,πεισθέντες τῆς φιλονεικίας ἐπαύσαντο, καὶ ἡνώθησαν, ὥσπερνόμον ὁρίσαν

τες, μηδέποτε μνημονεῦσαι τοῦ κεφαλαίου δι´ ὃἐχωρίζοντο. Τοῦτο δὲ ἐν μόνῃ τῇ Κωνστα

ντινουπόλει ποιῆσαιδεδύνηνται· οἱ γὰρ ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν, εἴπου καὶ τυγχάνουσινὄ

ντες, ἐπιμένουσι χωριζόμενοι. Τοιαῦτα μὲν καὶ περὶ τῆς ἐνἈρειανοῖς διαιρέσεως. 
 

[5,25] Περὶ τῆς τυραννίδος Εὐγενίου, καὶ τῆς Οὐαλεντινιανοῦ τοῦμικροῦ ἀναιρέσεως, καὶ 

τῆς Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως κατὰ τοῦτυράννου νίκης. Κατὰ τὰ ἑσπέρια μέρη γραμματικ

ός τις ὀνόματιΕὐγένιος, Ῥωμαϊκοὺς παιδεύων λόγους, ἀφεὶς τὰ παιδευτήρια ἐντοῖς βασι

λείοις ἐστρατεύετο, καὶ ἀντιγραφεὺς τοῦ βασιλέωςκαθίσταται Διὰ δὲ τὸ εἶναι ἐλλόγιμος 

πλέον τῶν ἄλλωντιμώμενος, τὴν τύχην μετρίως οὐκ ἔνεγκεν. Ἀλλὰ συνεργὸνλαβὼν Ἀρ
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8059;961;945;957;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8059;961;945;957;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7992;964;945;955;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;954;961;8049;964;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7944;966;961;953;954;8053;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7944;966;961;953;954;8053;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=923;953;946;8059;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8017;966;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=915;945;955;955;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7956;963;967;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=955;945;946;8061;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7960;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7992;955;955;965;961;953;954;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7992;955;955;965;961;953;954;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7957;964;949;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;960;8135;961;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8059;961;945;957;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8004;957;959;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=914;949;964;961;945;957;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=914;949;964;961;945;957;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=927;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8172;8061;956;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;945;961;945;967;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;945;961;945;967;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;948;949;955;966;953;948;959;8166;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;948;949;955;966;953;948;959;8166;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8103;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=925;949;960;969;964;953;945;957;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=925;949;960;969;964;953;945;957;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=8003;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7936;957;964;949;960;959;953;949;8150;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=967;949;953;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;959;957;959;956;8049;967;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;959;957;959;956;8049;967;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;959;961;965;966;959;961;959;8059;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=925;949;960;969;964;953;945;957;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=924;945;947;957;949;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;952;949;8150;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=954;945;952;949;8150;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=924;945;947;957;8051;957;964;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7952;960;953;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=960;8049;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7953;963;960;8051;961;953;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_02/precise.cfm?txt=7953;963;960;8051;961;953;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;953;957;959;965;960;8057;955;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;949;953;945;957;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;964;959;957;959;956;945;963;952;8051;957;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;964;959;957;959;956;945;963;952;8051;957;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8055;947;957;959;957;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;949;953;945;957;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;949;953;945;957;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;7984;964;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;953;945;8059;964;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;954;8049;963;964;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;945;961;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;961;953;963;964;953;954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=950;951;964;8053;963;949;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7940;964;959;960;8049;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;953;957;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=955;8057;947;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;8053;947;945;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;960;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;954;955;951;963;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;954;955;951;963;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;960;8055;963;964;949;965;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8052;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7990;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=933;7985;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=933;7985;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=923;8057;947;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=950;8053;964;951;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;8051;960;949;963;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8059;957;945;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8059;957;945;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=933;7985;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;955;949;8150;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8053;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;960;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=923;8057;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;949;957;957;8118;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;958;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8004;957;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;959;963;964;8134;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;948;8057;958;945;950;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8182;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8182;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;957;969;964;8049;964;969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;949;966;8049;955;945;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;949;966;8049;955;945;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;954;8057;964;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=968;953;955;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8000;957;8057;956;945;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7940;964;959;960;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=966;953;955;959;957;949;953;954;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=966;953;955;959;957;949;953;954;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;958;8051;960;949;963;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;8057;952;949;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;957;964;953;959;967;949;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;955;949;947;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8059;957;945;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8059;957;945;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7990;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7970;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;955;949;8150;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=933;7985;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=924;945;961;8150;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;961;8116;954;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;959;952;8051;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;959;952;8051;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;954;949;954;955;8053;954;949;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;8016;954;945;8055;961;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;961;945;958;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;966;959;961;956;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;955;965;960;949;8150;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;8057;952;949;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;949;954;8051;954;961;953;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;945;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=955;8057;947;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;8147;963;964;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8055;957;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;945;8055;961;949;963;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=967;969;961;953;963;952;8051;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=955;949;958;949;8055;948;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7984;948;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;954;8049;964;949;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;957;945;947;969;947;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;957;945;947;969;947;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;8057;952;949;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;969;961;8057;952;949;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;945;964;964;959;956;8051;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7984;954;949;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7984;954;949;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;953;957;8049;957;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;954;959;955;959;965;952;8053;963;945;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=924;945;961;8055;957;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7984;948;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7984;948;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;945;963;954;949;965;8049;963;945;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;8016;954;964;951;961;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7988;954;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;957;945;947;969;947;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;959;953;959;8166;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=955;8051;947;959;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7990;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=928;945;964;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;966;949;963;964;8182;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;954;945;955;959;8166;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8023;964;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=936;945;952;965;961;953;945;957;959;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;8057;954;964;953;963;964;8057;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;8057;954;964;953;963;964;8057;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=931;8059;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8051;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;945;960;8059;961;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=955;8057;947;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;948;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;948;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;960;951;954;959;955;959;8059;952;951;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;960;951;954;959;955;959;8059;952;951;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=931;949;955;951;957;8118;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;957;8052;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;8055;956;953;954;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;967;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8051;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=934;961;8058;958;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;951;964;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;956;966;959;964;8051;961;945;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;964;959;8055;956;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;964;959;8055;956;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;954;955;951;963;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;948;8055;948;945;963;954;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8023;964;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8021;963;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;8131;961;8051;952;951;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=924;945;961;8055;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;947;8049;960;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;947;8049;960;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;953;963;954;959;960;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;966;8051;963;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;949;946;8051;946;955;951;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=927;8023;964;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=952;961;951;963;954;949;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;949;948;961;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;949;948;961;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;959;955;8051;956;959;965;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8053;955;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;963;952;949;956;8051;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;947;945;960;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=916;953;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;955;955;959;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;955;951;961;953;954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;953;963;8053;963;945;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;949;957;959;948;959;958;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;949;957;959;948;959;958;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;949;967;952;949;8150;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8049;967;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;960;959;963;964;8049;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;956;959;959;965;963;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;8055;963;964;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;963;8051;952;949;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;949;953;945;957;959;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;949;953;945;957;959;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;953;945;954;959;957;964;945;960;8051;957;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;964;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=967;969;961;953;963;952;8051;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8053;955;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8021;963;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8021;963;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8055;945;962;
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βογάστην, ὃς ἐκ τῆς μικρᾶς Γαλατίας ὁρμώμενοςστρατιωτικοῦ μὲν τάγματος ἡγεμὼν ἐτ

ύγχανεν ὢν, τὸν δὲ τρόπονχαλεπὸς καὶ μιαιφονώτατος, εἰς τυραννίδα ἀπέκλινε.Βουλεύο

υσιν οὖν ἄμφω φόνον κατὰ τοῦ βασιλέωςΟὐαλεντινιανοῦ, τοὺς ἐπικοιτωνίτας εὐνούχου

ς ὑπεισελθόντες.Οἳ δὲ ὑποσχέσεις μειζόνων ἢ εἶχον ἀξιωμάτων δεξάμενοικαθεύδοντα τ

ὸν βασιλέα ἀπέπνιξαν. Εὐθὺς οὖν ὁ Εὐγένιοςἐγκρατὴς τῶν ἐν τοῖς ἑσπερίοις μέρεσι πρα

γμάτων γενόμενος,ἔπραττεν ὅσα εἰκὸς ἦν ὑπὸ τυράννου γίνεσθαι. Ταῦτα ἀκούσας ὁβασ

ιλεὺς Θεοδόσιος αὖθις ἐν φροντίσι μεγίσταις καθίστατο,δευτέρων ἀγώνων τῶν μετὰ Μά

ξιμον προκειμένης ὁδοῦ.Συγκροτήσας οὖν τὰς στρατιωτικὰς δυνάμεις, καὶ τὸν υἱὸνὉνώ

ριον ἀναγορεύσας βασιλέα, ἐν τῇ ἑαυτοῦ τρίτῃ ὑπατείᾳ καὶἈβουνδαντίου, τῇ δεκάτῃ τοῦ

 Ἰαννουαρίου μηνὸς, αὖθις ἐπὶ τὰἑσπέρια μέρη μετὰ σπουδῆς ἐπορεύετο, καταλιπὼν ἀμ

φοτέρουςυἱοὺς ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει βασιλεύοντας. Ἀπιόντι δὲ αὐτῷἐπὶ τὸν κατὰ Εὐ

γενίου πόλεμον πλεῖστοι τῶν πέραν τοῦ Ἴστρουβαρβάρων ἐπηκολούθουν, συμμαχεῖν κα

τὰ τοῦ τυράννουπροαιρούμενοι. Οὐ πολλοῦ δὲ διαγενομένου χρόνου, τὰς Γαλλίαςκατέλ

αβε σὺν δυνάμει πολλῇ· ἐκεῖ γὰρ ηὐτρεπίζετο ἔχων καὶαὐτὸς στρατοῦ μυριάδας πολλάς. 

Γίνεται οὖν συμβολὴ περὶ τὸνποταμὸν τὸν καλούμενον Φρίγδον, ὃς ἀπέχει ** Καθ´ ὃ μὲν

 οὖνμέρος Ῥωμαῖοι πρὸς Ῥωμαίους συνεπλέκοντο, ἰσόπαλος ἦν ἡμάχη· καθ´ ὃ δὲ οἱ συμμ

αχοῦντες τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ βάρβαροι,κατ´ ἐκεῖνο οἱ Εὐγενίου μᾶλλον ἐπεκράτουν. Ὁ

 δὲ βασιλεὺς ὁρῶντοὺς βαρβάρους ἀπολλυμένους, ἐν μεγίστῳ τε ἀγῶνι γενόμενος,χαμαὶ

 ῥίψας ἑαυτὸν βοηθὸν ἐκάλει Θεὸν, καὶ τῆς αἰτήσεως οὐκἠστόχησεν. Βακούριος γὰρ ὁ στ

ρατηλάτης αὐτοῦ τοσοῦτονἐπερρώσθη, ὥστε σὺν τοῖς πρωταγωνισταῖς εἰσδραμεῖν, καθ´ 

ὃμέρος οἱ βάρβαροι ἐδιώκοντο· καὶ διαρρήσσει μὲν τὰς φάλαγγας,τρέπει δὲ εἰς φυγὴν το

ὺς πρὸ βραχέως διώκοντας. Ἐπιγίνεται δὲκαὶ ἄλλο θαύματος ἄξιον· ἄνεμος γὰρ σφοδρὸς

 ἐπιπνεύσας τὰπεμπόμενα βέλη παρὰ τῶν Εὐγενίου κατ´ αὐτῶν περιέτρεπεν· οὐμὴν ἀλλ

ὰ καὶ τὰ τῶν ἀντιπάλων μετὰ σφοδροτέρας τῆς ὁρμῆςἔφερε κατ´ αὐτῶν· τοσοῦτον ἴσχυσ

εν ἡ τοῦ βασιλέως εὐχή. Τοῦτονδὴ τὸν τρόπον γενομένης τῆς τοῦ πολέμου τροπῆς, ὁ τύρ

αννοςπροσδραμὼν τοῖς τοῦ βασιλέως ποσὶν ἐδέετο σωτηρίας τυχεῖν·ἀλλὰ πρὸς τοῖς ποσὶ

 τοῖς αὐτοῦ ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν τὴνκεφαλὴν ἀπετμήθη. Ταῦτα πέπρακται τῇ ἕκτῃ τοῦ Σ

επτεμβρίουμηνὸς, ἐν ὑπατείᾳ Ἀρκαδίου τὸ τρίτον καὶ Ὁνωρίου τὸ δεύτερον.Ἀρβογάστης 

δὲ, ὁ τῶν τηλικούτων κακῶν αἴτιος, μετὰ δύο τῆςσυμβολῆς ἡμέρας φεύγων, ὡς ἔγνω οὐκ

 εἶναι αὐτῷ βιώσιμα, τῷοἰκείῳ ξίφει ἑαυτὸν διεχρήσατο. 

 

[6,5] Ὅτι οὐ πρὸς τοὺς ἐν τῷ κλήρῳ μόνον Ἰωάννης ἀλλὰ καὶ πρὸςτοὺς ἐν τέλει διεφέρετ

ο· καὶ περὶ Εὐτροπίου τοῦ εὐνούχου. Ἕωςμὲν οὖν τῷ κλήρῳ μόνῳ προσέκρουεν, ἀσθενὴς 

ἦν ἡσκευωρουμένη κατ´ αὐτοῦ μηχανή· ἐπειδὴ δὲ καὶ πολλοὺς τῶν ἐντέλει πέρα τοῦ προ

σήκοντος ἐξελέγχειν ἐπειρᾶτο, τηνικαῦτα καὶὁ κατ´ αὐτοῦ φθόνος πλείων ἐξήπτετο. Καὶ

 πολλὰ μὲν ἐλέγετοκατ´ αὐτοῦ· τὰ πλεῖστα δὲ λοιπὸν καὶ πίστιν ἐνεποίει τοῖςἀκούουσι· π

ροσθήκην δὲ τῇ διαβολῇ ἐποίει ἡ κατὰ Εὐτροπίου τότελεχθεῖσα ὑπ´ αὐτοῦ προσομιλία. Ε

ὐτρόπιος γὰρ εὐνοῦχος,προεστὼς τοῦ βασιλικοῦ κοιτῶνος, καὶ τὴν τοῦ ὑπάτου ἀξίανπρῶ

τος εὐνούχων παρὰ βασιλέως λαβὼν, ἀμύνασθαί τιναςπροσφεύγοντας τῇ ἐκκλησίᾳ βου

λόμενος, σπουδὴν πεποίητονόμον παρὰ τῶν αὐτοκρατόρων προτεθῆναι, κελεύοντα μηδ

έναπροσφεύγειν ταῖς ἐκκλησίαις, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἤδη προσφεύγονταςἀφέλκεσθαι. Δίκη δ

ὲ εὐθὺς ἐπηκολούθει· προὔκειτο γὰρ ὁ νόμος,καὶ μετ´ οὐ πολὺ προσκρούσας τῷ βασιλεῖ 

ὁ Εὐτρόπιος ἐν τοῖςπρόσφυξιν ἦν. Ὁ οὖν ἐπίσκοπος, τοῦ Εὐτροπίου ὑπὸ τὸθυσιαστήριον 

κειμένου καὶ ἐκπεπληγότος ὑπὸ τοῦ φόβου,καθεσθεὶς ἐπὶ τοῦ ἄμβωνος, ὅθεν εἰώθει καὶ 

πρότερον ὁμιλεῖνχάριν τοῦ ἐξακούεσθαι, λόγον ἐλεγκτικὸν ἐξέτεινε κατ´ αὐτοῦ.Ἐφ´ ᾧ π

λέον ἐδόκει προσκρούειν τισὶν, ὅτι τὸν ἀτυχοῦντα οὐμόνον οὐκ ἠλέει, ἀλλ´ ἐκ τοῦ ἐναντί

ου καὶ ἤλεγχεν. Εὐτροπίουμὲν οὖν τότε τὴν ὕπατον ἀξίαν χειρίζοντος, διά τινα πταίσμα
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=931;965;947;954;961;959;964;8053;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;953;954;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;965;957;8049;956;949;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=965;7985;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=965;7985;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8009;957;8061;961;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;957;945;947;959;961;949;8059;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;8051;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;8055;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;949;954;8049;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7992;945;957;957;959;965;945;961;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;951;957;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8022;952;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8051;961;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;960;959;965;948;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;959;961;949;8059;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;945;955;953;960;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;956;966;959;964;8051;961;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;956;966;959;964;8051;961;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=965;7985;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;953;957;959;965;960;8057;955;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8059;959;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;960;953;8057;957;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=917;8016;947;949;957;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=917;8016;947;949;957;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;956;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;955;949;8150;963;964;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;8051;961;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7996;963;964;961;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7996;963;964;961;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;951;954;959;955;959;8059;952;959;965;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;956;956;945;967;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;965;961;8049;957;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;965;961;8049;957;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=927;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;955;955;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;945;947;949;957;959;956;8051;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=967;961;8057;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;945;955;955;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;945;955;955;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;8051;955;945;946;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;8058;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;965;957;8049;956;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=951;8016;964;961;949;960;8055;950;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;967;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;965;961;953;8049;948;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8049;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=915;8055;957;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;956;946;959;955;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;955;959;8059;956;949;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=934;961;8055;947;948;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;960;8051;967;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=922;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8150;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;957;949;960;955;8051;954;959;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7984;963;8057;960;945;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;956;956;945;967;959;8166;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;965;956;956;945;967;959;8166;957;964;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;959;948;959;963;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;949;8150;957;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=917;8016;947;949;957;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8118;955;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;949;954;961;8049;964;959;965;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8009;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8009;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;961;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;961;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;961;946;8049;961;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;960;959;955;955;965;956;8051;957;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;947;8055;963;964;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;947;8182;957;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;949;957;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=967;945;956;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=967;945;956;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8165;8055;968;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;959;951;952;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;954;8049;955;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=920;949;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;7984;964;8053;963;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=914;945;954;959;8059;961;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;951;955;8049;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;951;955;8049;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;963;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;963;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8037;963;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;8058;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;969;964;945;947;969;957;953;963;964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;963;948;961;945;956;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8003;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;948;953;8061;954;959;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;945;961;961;8053;963;963;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=966;8049;955;945;947;947;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;8051;960;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7984;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=966;965;947;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;961;945;967;8051;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;8061;954;959;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7960;960;953;947;8055;957;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7940;955;955;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=952;945;8059;956;945;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7940;958;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7940;957;949;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;966;959;948;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;966;959;948;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;960;953;960;957;949;8059;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;8051;955;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=917;8016;947;949;957;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;949;961;953;8051;964;961;949;960;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;957;964;953;960;8049;955;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;966;959;948;961;959;964;8051;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;961;956;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;961;956;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;963;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7988;963;967;965;963;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7988;963;967;965;963;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;8051;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;8016;967;8053;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=932;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=932;959;8166;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;8057;960;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=947;949;957;959;956;8051;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;955;8051;956;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;959;960;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8059;961;945;957;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8059;961;945;957;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;959;963;948;961;945;956;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;8051;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;963;8054;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;948;8051;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;969;964;951;961;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;965;967;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;963;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;959;963;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7936;960;949;964;956;8053;952;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=932;945;8166;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=960;8051;960;961;945;954;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7957;954;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=931;949;960;964;949;956;946;961;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=931;949;960;964;949;956;946;961;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;951;957;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;954;945;948;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;961;8055;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8009;957;969;961;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;949;8059;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7944;961;946;959;947;8049;963;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;951;955;953;954;959;8059;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=954;945;954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;7988;964;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=956;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;8059;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7969;956;8051;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=966;949;8059;947;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=8033;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7956;947;957;969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=949;7990;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=946;953;8061;963;953;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=958;8055;966;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_05/precise.cfm?txt=948;953;949;967;961;8053;963;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8013;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;955;8053;961;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8057;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7992;969;8049;957;957;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8051;955;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;949;966;8051;961;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;949;966;8051;961;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;959;960;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;957;959;8059;967;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7965;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7965;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;955;8053;961;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8057;957;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;8051;954;961;959;965;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;963;952;949;957;8052;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;951;967;945;957;8053;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;949;953;948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;955;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;8053;954;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;8053;954;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;949;955;8051;947;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;949;953;961;8118;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;951;957;953;954;945;8166;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=966;952;8057;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;949;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;8053;960;964;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;955;8051;947;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;955;8051;947;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;949;8150;963;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;959;953;960;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8055;963;964;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;949;960;959;8055;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;952;8053;954;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;952;8053;954;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;945;946;959;955;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;959;8055;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;959;960;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8057;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8057;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;959;956;953;955;8055;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;8057;960;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;8057;960;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;957;959;8166;967;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;949;963;964;8060;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;953;954;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;959;953;964;8182;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8049;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;958;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;958;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8182;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;957;959;8059;967;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;8051;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;945;946;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;956;8059;957;945;963;952;945;8055;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;953;957;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;953;957;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;954;955;951;963;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;959;965;955;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;959;965;955;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;960;959;965;948;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;960;959;8055;951;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;960;959;8055;951;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;954;961;945;964;8057;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;964;949;952;8134;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;949;955;949;8059;959;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;951;948;8051;957;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;951;948;8051;957;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;966;949;8059;947;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;945;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;954;955;951;963;8055;945;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7972;948;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;966;949;8059;947;959;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;966;949;8059;947;959;957;964;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=916;8055;954;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;952;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;951;954;959;955;959;8059;952;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;8020;954;949;953;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;8057;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;8058;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;954;961;959;8059;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;8057;960;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8009;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8055;963;954;959;960;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;959;960;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;949;953;956;8051;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;960;949;960;955;951;947;8057;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=966;8057;946;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;952;949;963;952;949;8054;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7940;956;946;969;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;952;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;7984;8061;952;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8057;964;949;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;956;953;955;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;956;953;955;949;8150;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;945;954;959;8059;949;963;952;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;8057;947;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;955;949;947;954;964;953;954;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;8051;964;949;953;957;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7960;966;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8103;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8051;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8051;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;948;8057;954;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;954;961;959;8059;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;953;963;8054;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;964;965;967;959;8166;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7968;955;8051;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;945;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;945;957;964;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7972;955;949;947;967;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;959;960;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;964;961;959;960;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8057;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8021;960;945;964;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;958;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;949;953;961;8055;950;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;8049;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;953;957;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;964;945;8055;963;956;945;964;945;
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τα ὁβασιλεὺς τὴν κεφαλὴν ἀποτμηθῆναι ἐκέλευσεν· ἐκ δὲ τοῦκαταλόγου τῶν ὑπάτων π

εριῃρέθη τὸ ὄνομα, καὶ μόνου τοῦσυνυπατεύσαντος Θεοδώρου ἐγγέγραπται. Λόγος δὲ, ὅ

τι ὁἐπίσκοπος Ἰωάννης καὶ Γαϊνᾶν τὸν τηνικαῦτα στρατηλάτην τῇσυνήθει παρρησίᾳ χρ

ώμενος ἰσχυρῶς περιύβρισεν, ὅτε μίανἐκκλησίαν τῶν ἐντὸς τῆς πόλεως προσνεμηθῆναι 

τοῖςὁμοθρήσκοις αὐτοῦ Ἀρειανοῖς παρὰ τοῦ βασιλέως αἰτῆσαιἐτόλμησεν. Ἄλλον τε δι´ ἄ

λλην αἰτίαν τῶν κρατούντωνἐξήλεγχεν σὺν παρρησίᾳ πολλῇ, δι´ ἣν πολλοῖς διάφορος ἦ

ν.Ὅθεν καὶ Θεόφιλος ὁ Ἀλεξανδρείας ἐπίσκοπος εὐθὺς μετὰ τὴνχειροτονίαν ἐπενόει ὅπ

ως αὐτὸν σκευωρήσηται, καί τισι μὲν τῶνπαρόντων περὶ τούτου κρυφαίως διελέγετο· πο

λλοῖς δὲ καὶ τῶνμακρὰν ἀπόντων τὴν οἰκείαν διήγγειλε βούλησιν. Ἐλύπει γὰραὐτὸν οὐ 

μόνον ἡ ὑπερβάλλουσα Ἰωάννου παρρησία, ἀλλ´ ὅτι καὶἸσίδωρον τὸν πρεσβύτερον ὑπ´ 

αὐτῷ ταττόμενον εἰς τὴνἐπισκοπὴν Κωνσταντινουπόλεως προβάλλεσθαι οὐκ ἴσχυσεν. 

Ἐντούτοις μὲν τὰ κατὰ Ἰωάννην τὸν ἐπίσκοπον ἦν· καὶ εὐθὺς ἐνἀρχῇ κατ´ αὐτοῦ ὤδινε τ

ὸ κακόν· καὶ τὰ μὲν περὶ αὐτοῦ προϊόντεςδηλώσομεν. 

 

[6,6] Περὶ τῆς τυραννίδος Γαϊνᾶ τοῦ Γότθου, καὶ τῆς ὑπ´ αὐτοῦγενομένης ταραχῆς ἐν Κω

νσταντινουπόλει, καὶ περὶ τῆςἀναιρέσεως αὐτοῦ. Πρᾶγμα δὲ ἄξιον μνήμης ἐπὶ τῶνδε τῶ

νχρόνων γενόμενον διηγήσομαι, δεικνὺς ὅπως ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοιατὴν πόλιν καὶ τὰ Ῥωμ

αίων ἐκ μεγίστου κινδύνου παραδόξοιςβοηθείαις ἐρρύσατο· τί δέ ἐστι τοῦτο λεκτέον. Γαϊ

νᾶς βάρβαροςμὲν ἦν τὸ γένος· ὑπὸ Ῥωμαίοις δὲ γενόμενος καὶ στρατείᾳπροσομιλήσας, κ

ατὰ βραχὺ δὲ προκόψας, τέλος στρατηλάτηςῬωμαίων ἱππικῆς τε καὶ πεζικῆς ἀναδείκνυτ

αι. Ἐπιλαβόμενος δὲτῆς τηλικαύτης δυναστείας ἑαυτὸν οὐκ ἐγίνωσκεν, οὐδὲ τὴνἑαυτοῦ 

διάνοιαν κατέχειν ἠδύνατο· ἀλλὰ ’πάντα λίθον,‘ τὸ δὴλεγόμενον, 

’ἐκίνει,‘ ὅπως ἂν ὑφ´ ἑαυτῷ τὰ Ῥωμαίων ποιήσειε. Καὶπᾶν μὲν τὸ Γότθων ἔθνος ἐκ τῆς α

ὐτοῦ χώρας μετεπέμψατο· τοὺςδὲ αὐτῷ ἐπιτηδείους τῶν στρατιωτικῶν ἀριθμῶν τούτους 

ἔχεινπαρεσκεύαζεν. Τριβιγίλδου δὲ ἑνὸς τῶν αὐτοῦ συγγενῶνχιλιαρχοῦντος τῶν ἱδρυμέ

νων ἐν τῇ Φρυγίᾳ στρατιωτῶν, καὶγνώμῃ Γαϊνᾶ νεωτερίσαντος, καὶ τὰ Φρυγῶν ἔθνη πα

ντάπασινἀνατρέποντος, αὐτὸς ἐπιτραπῆναι ἑαυτῷ κατασκευάζει τὴν τῶνἐκεῖ πραγμάτ

ων φροντίδα. Ἔπειτα ὁ βασιλεὺς Ἀρκάδιος οὐδὲνπροϊδόμενος ἑτοίμως ἐπέτρεψεν· καὶ ὃς 

εὐθὺς ἐπορεύετο τῷ μὲνλόγῳ κατὰ Τριβιγίλδου, τῷ δὲ ἔργῳ τυραννῆσαι βουλόμενος· ἦγ

εδὲ μεθ´ ἑαυτοῦ Γότθων βαρβάρων οὐκ ὀλίγας μυριάδας· καὶκαταλαβὼν τὴν Φρυγίαν, π

άντα ἀνέτρεπεν. Εὐθὺς οὖν ἐν ταραχῇἦν τὰ Ῥωμαίων, οὐ μόνον διὰ τὸ προσὸν τῷ Γαϊνᾷ 

πλῆθοςβαρβάρων, ἀλλ´ ὅτι καὶ τὰ τῆς ἑῴας ἐπίκαιρα μέρη κινδυνεύεινἔμελλε. Τότε δὴ ὁ 

βασιλεὺς γνώμῃ χρηστῇ πρὸς τὸν παρόντακαιρὸν χρησάμενος, τέχνῃ μετῆλθε τὸν βάρβ

αρον·διαπεμψάμενος γοῦν πρὸς αὐτὸν, πᾶσι λόγοις καὶ ἔργοιςθεραπεύειν ἕτοιμος ἦν. Το

ύτου δὲ ἐξαιτοῦντος δύο τῶν πρώτωντῆς συγκλήτου ἄνδρας ἀπὸ ὑπάτων, οὓς ὑπενόει ἐκ

κόψειν αὐτοῦτὰς ὁρμὰς, Σατορνῖνον καὶ Αὐρηλιανὸν, ἄκων αὐτοὺς τῇ ἀνάγκῃτοῦ καιρο

ῦ παρεῖχεν ὁ βασιλεύς. Καὶ οἱ μὲν ὑπὲρ τοῦ κοινοῦπροαποθνήσκειν αἱρούμενοι γενναίως

 τῇ τοῦ βασιλέως κελεύσειὑπήκουον· καὶ πόρρω τῆς Χαλκηδόνος ἐν χωρίῳ ἱπποδρόμῳἀπ

ήντων, ἕτοιμοι πάσχειν πᾶν ὁτιοῦν ὁ βάρβαρος ἤθελεν. Ἀλλ´οὗτοι μὲν οὐδὲν φαῦλον ὑπ

έμειναν· ὁ δὲ ἀκκιζόμενος παρῆν ἐπὶτὴν Χαλκηδόνα· ἀπήντα δὲ ἐκεῖσε καὶ ὁ βασιλεὺς Ἀ

ρκάδιος.Γενόμενοί τε ἐν τῷ μαρτυρίῳ, ἔνθα τὸ σῶμα τῆς μάρτυροςΕὐφημίας ἀπόκειται, ὅ

ρκοις ἐπιστοῦντο ἀλλήλους ὅ τε βασιλεὺςκαὶ ὁ βάρβαρος, ἦ μὴν μὴ ἐπιβουλεύσειν ἀλλή

λοις. Ἀλλ´ ὁ μὲνβασιλεὺς, εὔορκός τις ἀνὴρ καὶ διὰ τοῦτο θεοφιλὴς, τοῖς ὅρκοιςἐνέμεινε· 

Γαϊνᾶς δὲ παρεσπόνδει τε καὶ τοῦ οἰκείου σκοποῦ οὐκἐξέβαινεν, ἀλλ´ ἐμπρησμούς τε καὶ

 λαφυραγωγίας ἐμελέταποιήσασθαι κατά τε τῆς Κωνσταντινουπόλεως, καὶ καθ´ ὅλης εἰ

δύναιτο τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς. Βεβαρβάρωτο οὖν ἡ πόλις ὑπὸ τῶνπολλῶν μυριάδων, καὶ ο

ἱ αὐτῆς οἰκήτορες ἐν αἰχμαλώτων μοίρᾳἐγένοντο. Τοσοῦτος δὲ ἦν ὁ ἐπικρεμασθεὶς τῇ πό
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;961;945;967;8058;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;954;8057;968;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8051;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;951;955;8049;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;951;955;8049;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;960;960;953;954;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;950;953;954;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;945;948;949;8055;954;957;965;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;945;948;949;8055;954;957;965;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7960;960;953;955;945;946;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;951;955;953;954;945;8059;964;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;965;957;945;963;964;949;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;947;8055;957;969;963;954;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;8049;957;959;953;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;8051;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7968;948;8059;957;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8049;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;8055;952;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;8055;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;960;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7938;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;966;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;953;8053;963;949;953;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;952;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;8061;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;949;960;8051;956;968;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;964;951;948;949;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;953;954;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;961;953;952;956;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8059;964;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;961;953;946;953;947;8055;955;948;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;957;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;965;947;947;949;957;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;965;947;947;949;957;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;948;961;965;956;8051;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;948;961;965;956;8051;957;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=934;961;965;947;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;945;970;957;8118;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;949;969;964;949;961;8055;963;945;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=934;961;965;947;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;952;957;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;957;964;8049;960;945;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;957;964;8049;960;945;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;945;964;961;8051;960;959;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;964;961;945;960;8134;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;945;963;954;949;965;8049;950;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;945;947;956;8049;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;945;947;956;8049;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=966;961;959;957;964;8055;948;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7964;960;949;953;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;961;954;8049;948;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;964;959;8055;956;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8051;964;961;949;968;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8003;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;952;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;959;961;949;8059;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;961;953;946;953;947;8055;955;948;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;961;947;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;965;961;945;957;957;8134;963;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;959;965;955;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;947;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;947;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;961;946;8049;961;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8000;955;8055;947;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;965;961;953;8049;948;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=934;961;965;947;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8049;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8049;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;8051;964;961;949;960;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=917;8016;952;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;945;961;945;967;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;945;961;945;967;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8057;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;945;970;957;8119;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8134;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8134;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;8180;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8055;954;945;953;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8051;961;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;953;957;948;965;957;949;8059;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;953;957;948;965;957;949;8059;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;8057;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;957;8061;956;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;961;951;963;964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;8057;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;8057;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;961;951;963;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8051;967;957;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;8134;955;952;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;945;960;949;956;968;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;959;8166;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8118;963;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;8057;947;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;961;947;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;961;947;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7957;964;959;953;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;959;8059;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;959;8059;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;945;953;964;959;8166;957;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8059;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8061;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8061;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;965;947;954;955;8053;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7940;957;948;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8049;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8019;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;949;957;8057;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;954;8057;968;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;954;8057;968;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;961;956;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=931;945;964;959;961;957;8150;957;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=913;8016;961;951;955;953;945;957;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7940;954;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;8049;947;954;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;8049;947;954;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;953;961;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;953;961;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;949;8150;967;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8059;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8050;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;959;953;957;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;959;953;957;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;7985;961;959;8059;956;949;957;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;949;957;957;945;8055;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;949;957;957;945;8055;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;8051;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;949;955;949;8059;963;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;949;955;949;8059;963;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;961;961;969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=935;945;955;954;951;948;8057;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;969;961;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;960;960;959;948;961;8057;956;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;960;960;959;948;961;8057;956;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8053;957;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7957;964;959;953;956;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8049;963;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8118;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;964;953;959;8166;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7972;952;949;955;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=966;945;8166;955;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8051;956;949;953;957;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8051;956;949;953;957;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;954;954;953;950;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;8134;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=935;945;955;954;951;948;8057;957;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8053;957;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;954;949;8150;963;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;961;954;8049;948;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;961;954;8049;948;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;949;957;8057;956;949;957;959;8055;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;945;961;964;965;961;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;957;952;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;8182;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8049;961;964;965;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8049;961;964;965;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8057;954;949;953;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;961;954;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;961;954;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;963;964;959;8166;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8053;955;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8058;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;946;959;965;955;949;8059;963;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8053;955;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;8053;955;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8020;959;961;954;8057;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;8052;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=952;949;959;966;953;955;8052;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;961;954;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;961;954;959;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;945;970;957;8118;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;949;963;960;8057;957;948;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7984;954;949;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;954;959;960;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;954;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;955;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;956;960;961;951;963;956;959;8059;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;945;966;965;961;945;947;969;947;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;956;949;955;8051;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;956;949;955;8051;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;8049;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;969;957;963;964;945;957;964;953;957;959;965;960;8057;955;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;955;951;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;7984;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;7984;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8059;957;945;953;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;961;967;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=914;949;946;945;961;946;8049;961;969;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;955;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;965;961;953;8049;948;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7984;954;8053;964;959;961;949;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;7984;967;956;945;955;8061;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;959;8055;961;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;959;8055;961;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;959;963;959;8166;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7974;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;954;961;949;956;945;963;952;949;8054;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;953;
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λει κίνδυνος, ὡςκαὶ κομήτην μέγιστον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καὶ μέχρι τῆς γῆς διήκοντα,καὶ οἷο

ν οὐδεὶς ἐθεάσατο πρότερον, μηνύειν αὐτόν. Ὁ μέντοιΓαϊνᾶς πρῶτον μὲν ἐπειράθη ἀνέδ

ην διαρπαγὴν τοῦ δημοσίᾳ ἐντοῖς ἐργαστηρίοις πωλουμένου ἀργυρίου ποιήσασθαι. Ὡς δ

ὲφήμης προμηνυθείσης, ἐφυλάξαντο προθεῖναι ἐν ταῖς τραπέζαιςτὸν ἄργυρον, αὖθις ἐπ

ὶ ἑτέραν χωρεῖ βουλήν· καὶ νυκτὸς μὲνοὔσης, ἐκπέμπει πλῆθος βαρβάρων ἐπὶ τὸ ἐμπρῆσ

αι τὰ βασίλεια.Τότε δὴ καὶ ἐδείχθη περιφανῶς, ὅπως ὁ Θεὸς πρόνοιαν ἐποιεῖτοτῆς πόλε

ως· ἀγγέλων γὰρ πλῆθος ὤφθη τοῖς ἐπιβουλεύουσιν ἐνσχήματι ὁπλιτῶν μεγάλα ἐχόντω

ν τὰ σώματα. Οὓςὑποτοπήσαντες οἱ βάρβαροι ἀληθῶς εἶναι στρατὸν πολὺν καὶγενναῖον

, κατεπλάγησάν τε καὶ ὑπανεχώρησαν. Ὡς δὲ ἀγγελθὲντοῦτο τῷ Γαϊνᾷ πέρα πίστεως κα

τεφαίνετο, —

 ἠπίστατο γὰρ μὴπαρεῖναι τὸ πολὺ τῶν Ῥωμαίων ὁπλιτικὸν, κατὰ τὰς πόλεις γὰρἐνίδρυτ

ο, —

 πέμπει καὶ αὖθις ἑτέρους τῇ ἐχομένῃ νυκτὶ καὶ μετὰταῦτα πολλάκις. Ὡς δὲ καὶ διαφόρω

ς ἀποστείλαντι τὰ αὐτὰἀπηγγέλλετο, —

ἀεὶ γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ ἄγγελοι τὴν αὐτὴν τοῖςἐπιβουλεύουσι παρεῖχον φαντασίαν, —

τέλος αὐτὸς σὺν πλήθειπολλῷ προσελθὼν πεῖραν λαμβάνει τοῦ θαύματος. Ὑπονοήσας

δὲ ἀληθῶς στρατιωτῶν εἶναι πλῆθος, καὶ τοῦτο δι´ ἡμέρας μὲνλανθάνειν, νύκτωρ δὲ πρὸ

ς τὴν αὐτοῦ ἐπιχείρησιν ἀντέχειν,τεχνάζεται βούλησιν, ὡς μὲν ἐνόμιζεν, Ῥωμαίους βλά

πτουσαν,ἐπωφελῆ δὲ, ὡς ἡ ἔκβασις ἔδειξεν. Ὑποκρινόμενος γὰρ δαιμονᾷν,ὡς εὐξόμενος

 τὸ μαρτύριον τοῦ ἀποστόλου Ἰωάννου, 

(ἑπτὰ δὲσημείοις ἀπέχει τοῦτο τῆς πόλεως), καταλαμβάνει. Συνεξῄεσανδὲ αὐτῷ καὶ οἱ β

άρβαροι τὰ ὅπλα κρυφαίως ἐξάγοντες, τοῦτο μὲνκεράμοις κατακρύψαντες, τοῦτο δὲ καὶ 

ἑτέραις χρώμενοιμηχαναῖς. Ὡς δὲ οἱ φρουροὶ τῶν πυλῶν τὸν δόλον εὑρόντεςἐκφέρεσθαι 

τὰ βέλη διεκώλυον, οἱ βάρβαροι τὰ ξίφη σπασάμενοιτοὺς φρουροὺς διεχρήσαντο. Θόρυβ

ός τε ἐντεῦθεν τὴν πόλιν εἶχεδεινὸς, καὶ πᾶσιν ὁ θάνατος παρεῖναι ἐδόκει. Ἀλλ´ ὅμως ἡ 

μὲνπόλις ἐν τῷ ἀσφαλεῖ τότε ἐγίνετο, τῶν πανταχῆ πυλῶν αὐτῆςὠχυρωμένων. Γνώμῃ δ

ὲ χρηστῇ ὁ βασιλεὺς ἐν καιρῷ ἐχρήσατο·καὶ φανερὸν πολέμιον κηρύξας εἶναι τὸν Γαϊνᾶν

, κελεύει τοὺςὑπολειφθέντας ἐν τῇ πόλει βαρβάρους ἀναιρεῖσθαι. Μιᾶς τε ἐνμέσῳ μετὰ 

τὴν τῶν πυλωρῶν ἀναίρεσιν διαγενομένης ἡμέρας,συμβάλλουσιν οἱ παρόντες στρατιῶτ

αι τοῖς βαρβάροις ἐντὸς τῶνπυλῶν περὶ τὴν ἐκκλησίαν τῶν Γότθων· ἐνταῦθα γὰρ πάντε

ς οἱὑπολειφθέντες ἠθροίσθησαν. Καὶ αὐτὴν μὲν ἐμπιμπρῶσιν,ἀναιροῦσι δὲ αὐτῶν σφόδ

ρα πολλούς· ὁ Γαϊνᾶς δὲ μαθὼνἀνῃρῆσθαι τοὺς μὴ φθάσαντας ἐξελθεῖν τῶν πυλῶν, γνο

ύς τεμηκέτι αὐτῷ προχωρεῖν τὰς ἀπάτας, ἄρας ἀπὸ τοῦ μαρτυρίουἤλαυνεν ἐπὶ τὰ Θρᾴκι

α μέρη. Καὶ καταλαβὼν τὴν Χερρόνησον, ἐξαὐτῆς διαπεραιοῦσθαι, καὶ καταλαμβάνειν τ

ὴν Λάμψακονἐσπούδαζεν, ὅπως ἂν ἐντεῦθεν τῶν ἑῴων μερῶν κρατῆσαιδυνήσηται. Ὡς δ

ὲ ὁ βασιλεὺς ἔφθη δύναμιν ἀποστείλας διά τε γῆςκαὶ θαλάσσης, ἐνταῦθα πάλιν τῆς τοῦ 

Θεοῦ προνοίας θαυμαστὸνἔργον ἐδείκνυτο. Ὡς γὰρ οἱ βάρβαροι ἀποροῦντες πλοίων, σχ

εδίαςσυμπήξαντες ἐπ´ αὐτῶν ἐπεραιοῦντο, αἱ τῶν Ῥωμαίωνστρατιωτικαὶ νῆες ὅσον οὐδέ

πω παρῆσαν, ἄνεμός τε Ζέφυροςπνεῖ σφοδρός. Καὶ οἱ μὲν Ῥωμαῖοι ταῖς ναυσὶ ῥᾳδίως διε

ξέπλεον·οἱ δὲ βάρβαροι ἅμα τοῖς ἵπποις ἐν ταῖς σχεδίαις ὑπὸ τοῦ κλύδωνοςἀναρριπτούμ

ενοι ἐξελικμῶντο, καὶ ἐν τῇ θαλάσσῃ διεφθείροντο·πολλοὶ δὲ καὶ ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων ἀπώ

λλυντο. Οὕτω μὲν οὖν τότεπλεῖστον πλῆθος τῶν βαρβάρων ἐν τῷ διέκπλῳ ἀπώλετο· Γαϊ

νᾶςδὲ ἀναζεύξας, καὶ διὰ τῆς Θρᾴκης φυγῇ χρώμενος, περιπίπτειἑτέρᾳ δυνάμει Ῥωμαίω

ν, καὶ ἀναιρεῖται ἅμα τοῖς σὺν αὐτῷβαρβάροις. Καὶ ταῦτα μὲν ὡς ἐν ἐπιδρομῇ περὶ Γαϊνᾶ

ἀποχρώντως λελέχθω. Εἰ δέ τῳ φίλον ἀκριβῶς μαθεῖν τὰ ἐνἐκείνῳ τῷ πολέμῳ γεγενημέ

να, ἐντυγχανέτω τῇ ’Γαϊνίᾳ‘ τοῦσχολαστικοῦ Εὐσεβίου· ὃς ἐφοίτα μὲν τηνικαῦτα παρὰ Τ

ρωΐλῳ τῷσοφιστῇ, αὐτόπτης δὲ τοῦ πολέμου γενόμενος ἐν τέσσαρσιβιβλίοις ἡρωϊκῷ μέτ
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8041;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;947;947;949;955;952;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;947;947;949;955;952;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;945;970;957;8119;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8051;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8055;963;964;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;949;966;945;8055;957;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;949;966;945;8055;957;949;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7968;960;8055;963;964;945;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8052;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;8058;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;960;955;953;964;953;954;8056;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;8055;948;961;965;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8051;956;960;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8022;952;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;964;8051;961;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;967;959;956;8051;957;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;965;954;964;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;955;8049;954;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8041;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;945;966;8057;961;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;945;966;8057;961;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;959;963;964;949;8055;955;945;957;964;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;949;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=920;949;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7940;947;947;949;955;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;945;961;949;8150;967;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=966;945;957;964;945;963;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8051;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;8058;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8053;952;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8053;952;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;959;963;949;955;952;8060;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;8150;961;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;945;956;946;8049;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=952;945;8059;956;945;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8025;960;959;957;959;8053;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8025;960;959;957;959;8053;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;955;951;952;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;964;961;945;964;953;969;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;7990;957;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;955;8134;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;953;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;956;8051;961;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;8059;954;964;969;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;967;949;8055;961;951;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;964;8051;967;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;949;967;957;8049;950;949;964;945;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;959;8059;955;951;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8033;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;8057;956;953;950;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;955;8049;960;964;959;965;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;955;8049;960;964;959;965;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;969;966;949;955;8134;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8033;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;954;946;945;963;953;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;948;949;953;958;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8025;960;959;954;961;953;957;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;945;953;956;959;957;8119;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8033;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;958;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;958;8057;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;945;961;964;8059;961;953;959;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;959;963;964;8057;955;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7992;969;8049;957;957;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;960;964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8051;967;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;945;955;945;956;946;8049;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=931;965;957;949;958;8132;949;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=931;965;957;949;958;8132;949;963;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;8049;961;946;945;961;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8005;960;955;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;961;965;966;945;8055;969;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;958;8049;947;959;957;964;949;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8017;961;8057;957;964;949;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=920;8057;961;965;946;8057;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;965;955;8182;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;957;945;8055;961;949;963;953;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;961;946;8049;961;959;953;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8182;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;964;945;8166;952;945;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8134;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=918;8051;966;965;961;959;962;
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ρῳ τὰ γενόμενα διηγήσατο· καὶ προσφάτωνὄντων τῶν πραγμάτων, σφόδρα ἐπὶ τοῖς ποιή

μασιν ἐθαυμάσθη.Καὶ νῦν δὲ ὁ ποιητὴς Ἀμμώνιος τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν ῥαψῳδήσαςἐν τῇ 

ἑκκαιδεκάτῃ ὑπατείᾳ τοῦ νέου Θεοδοσίου, ἣν ἅμα Φαύστῳἐπετέλει, ἐπὶ τοῦ αὐτοκράτορ

ος ἐπιδειξάμενος λαμπρῶςεὐδοκίμησε· Τέλος δὲ ἔσχεν οὗτος ὁ πόλεμος ἐν τῇ ὑπατείᾳΣτ

ελίχωνος καὶ Αὐρηλιανοῦ. Τὴν δὲ ἑξῆς ὑπατείαν ἐδίδουΦραύϊτος, Γότθος μὲν καὶ αὐτὸς τ

ῷ γένει, μεγάλῃ δὲ εὐνοίᾳ τῇπρὸς Ῥωμαίους χρησάμενος, μεγάλα δὲ καὶ ἐν τῷδε τῷ πολ

έμῳἀγωνισάμενος. Διὸ καὶ τῆς τοῦ ὑπάτου ἀξίας μετέσχεν· καθ´ ἣντίκτεται τῷ βασιλεῖ 

Ἀρκαδίῳ υἱὸς, ὁ ἀγαθὸς Θεοδόσιος, τῇ δεκάτῃτοῦ Ἀπριλλίου μηνός· τοσαῦτα μὲν οὖν πε

ρὶ τούτων εἰρήσθω.Τηλικούτων δὲ τότε κατειληφότων τὰ Ῥωμαίων πράγματα, οἱ τὴνἱερ

ωσύνην πεπιστευμένοι τοῦ ῥάπτειν καθ´ ἑαυτῶν δόλους ἐφ´ὕβρει τοῦ Χριστιανισμοῦ οὐδ

αμῶς ἀπείχοντο. Καὶ γὰρ ἐν τούτῳτῷ χρόνῳ ἐπαναστάσεις ἐμελέτων κατ´ ἀλλήλων οἱ ἱε

ρεῖς· ἀρχὴνδὲ τὸ κακὸν ἐκ τῆς Αἰγύπτου ἐλάμβανε δι´ αἰτίαν τοιαύτην. 

 

[7,10] 

X. Ὡς κατὰ τόνδε τὸν χρόνον ἡ Ῥώμη ὑπὸ βαρβάροιςγέγονεν, Ἀλαρίχου ταύτην πορθήσ

αντος. Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸντοῦτον χρόνον καὶ τὴν Ῥώμην ὑπὸ βαρβάρων ἁλῶναι συνέβη.Ἀ

λάριχος γάρ τις βάρβαρος, ὑπόσπονδος ὢν Ῥωμαίοις, καὶ τῷβασιλεῖ Θεοδοσίῳ εἰς τὸν κα

τὰ Εὐγενίου τοῦ τυράννου πόλεμονσυμμαχήσας, καὶ διὰ τοῦτο Ῥωμαϊκῇ ἀξίᾳ τιμηθεὶς, ο

ὐκ ἤνεγκετὴν εὐτυχίαν. Ἀλλὰ βασιλεύειν μὲν οὐ προείλετο· ἀναχωρήσας δὲτῆς Κωνστα

ντινουπόλεως, ἐπὶ τὰ ἑσπέρια μέρη διέβαινε·γενόμενος δὲ ἐπὶ τὰ Ἰλλυριῶν εὐθὺς πάντα 

ἀνέτρεπε.Διαβαίνοντι δὲ αὐτῷ Θεσσαλοὶ ἀντέστησαν περὶ τὰς ἐκβολὰς τοῦΠηνειοῦ ποτ

αμοῦ, ὅθεν δι´ ὄρους Πίνδου ἐπὶ Νικόπολιν τῆςἨπείρου διαβῆναι ἐστί· καὶ συμβαλόντες 

περὶ τρισχιλίουςἀνεῖλον οἱ Θεσσαλοί. Μετὰ δὲ ταῦτα πᾶν τὸ παραπεσὸνἀφανίζοντες οἱ 

σὺν αὐτῷ, τέλος καὶ τὴν Ῥώμην κατέλαβον· καὶπορθήσαντες αὐτὴν, τὰ μὲν πολλὰ τῶν θ

αυμαστῶν ἐκείνωνθεαμάτων κατέκαυσαν· τὰ δὲ χρήματα δι´ ἁρπαγῆς ἔλαβον· καὶπολλ

οὺς τῆς συγκλήτου βουλῆς διαφόροις δίκαις ὑποβαλόντεςἀπώλεσαν. Καταπαίζων τε τῆς

 βασιλείας ἀναδείκνυσι βασιλέα,ὀνόματι Ἄτταλον· ὃν μίαν μὲν ἡμέραν ὡς βασιλέαδορυ

φορούμενον προϊέναι ἐκέλευε, τὴν δὲ ἄλλην ἐν δούλου τάξειφαίνεσθαι παρεσκεύαζεν. Κ

αὶ ταῦτα καταπραξάμενος εἰς φυγὴνἐτράπη, φήμης αὐτὸν ἐν φόβῳ καταστησάσης, ὡς εἴ

η ὁ βασιλεὺςΘεοδόσιος δύναμιν ἀποστείλας τὴν αὐτῷ πολεμήσουσαν. Τὰ μὲνοὖν τῆς φή

μης οὐκ ἦν πεπλασμένα· ἀληθῶς γὰρ ἡ δύναμιςἐπορεύετο· κἀκεῖνος τὴν φήμην οὐχ ὑπο

μείνας, ἀλλ´, ὡς ἔφην,ἀποδρὰς ᾤχετο. Λέγεται δὲ ὡς ἀπιόντι αὐτῷ ἐπὶ τὴν Ῥώμηνεὐλαβ

ής τις ἀνὴρ, μοναχὸς τὸν βίον, παρῄνει, 

‘μὴ ἐπιχαίρειν ἐντηλικούτοις κακοῖς, μηδὲ χαίρειν φόνοις καὶ αἵμασιν.’ Ὁ δὲ, 

‘Οὐκἐγὼ,’ ἔφη, 

‘ἐθελοντὴς ἐπὶ τὰ ἐκεῖ πορεύομαι· ἀλλά τις καθ´ἑκάστην ὀχλεῖ μοι βασανίζων, καὶ λέγω

ν, "Ἄπιθι, τὴν Ῥωμαίωνπόρθησον πόλιν."’ Τοσαῦτα μὲν καὶ περὶ τούτου. 

 

7,18] 

XVIII. Ὡς τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν Ἰσδιγέρδουτελευτήσαντος, αἱ μεταξὺ Ῥωμαίων καὶ 

Περσῶν σπονδαὶδιελύθησαν, καὶ πόλεμος ἰσχυρὸς γέγονεν, ἡττηθέντων τῶνΠερσῶν. Το

ῦ δὴ βασιλέως Περσῶν Ἰσδιγέρδου, ὃς τοὺς ἐκεῖΧριστιανοὺς οὐδαμῶς ἐδίωκε, τελευτήσα

ντος, ὁ υἱὸς αὐτοῦΒαραράνης ὄνομα, τὴν βασιλείαν διαδεξάμενος, καὶ ὑπὸ τῶνμάγων ἀν

απεισθεὶς, χαλεπῶς τοὺς Χριστιανοὺς ἤλαυνε, τιμωρίαςκαὶ στρέβλας Περσι.κὰς διαφόρο

υς ἐπάγων αὐτοῖς. Πιεζόμενοιοὖν ὑπὸ τῆς ἀνάγκης οἱ ἐν Πέρσαις Χριστιανοὶ προσφεύγο

υσιῬωμαίοις, δεόμενοι μὴ παρορᾷν αὐτοὺς φθειρομένους. Ἀττικὸς δὲὁ ἐπίσκοπος ἀσμέν

ως τοὺς ἱκετεύοντας προσδέχεται, παντοῖος δὲἦν ὅσα δυνατὸν ἐπαμύνειν αὐτοῖς, γνώριμ
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;945;947;956;8049;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=963;966;8057;948;961;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8150;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;953;8053;956;945;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;953;8053;956;945;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;952;945;965;956;8049;963;952;951;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;8166;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;953;951;964;8052;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;956;956;8061;957;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8057;952;949;963;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8165;945;968;8179;948;8053;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8165;945;968;8179;948;8053;963;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;954;954;945;953;948;949;954;8049;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=957;8051;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=920;949;959;948;959;963;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7971;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7941;956;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=934;945;8059;963;964;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=934;945;8059;963;964;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;954;961;8049;964;959;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;959;954;961;8049;964;959;961;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;960;953;948;949;953;958;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;945;956;960;961;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=955;945;956;960;961;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;8051;955;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7956;963;967;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8023;964;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;8057;955;949;956;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=931;964;949;955;8055;967;969;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=913;8016;961;951;955;953;945;957;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;958;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;945;964;949;8055;945;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;948;8055;948;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;948;8055;948;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=915;8057;964;952;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=945;8016;964;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8051;957;949;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;947;8049;955;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;8016;957;959;8055;8115;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=967;961;951;963;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;947;8049;955;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;948;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;8051;956;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;959;955;8051;956;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;947;969;957;953;963;8049;956;949;957;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=916;953;8056;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8134;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8017;960;8049;964;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;958;8055;945;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;949;964;8051;963;967;949;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7971;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7971;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8183;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=946;945;963;953;955;949;8150;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;961;954;945;948;8055;8179;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=965;7985;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8001;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;947;945;952;8056;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=920;949;959;948;8057;963;953;959;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8135;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;949;954;8049;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;949;954;8049;964;8131;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7944;960;961;953;955;955;8055;959;965;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;951;957;8057;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;963;945;8166;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=956;8050;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8022;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;961;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8059;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=949;7984;961;8053;963;952;969;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=932;951;955;953;954;959;8059;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8050;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8057;964;949;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;964;949;953;955;951;966;8057;964;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8048;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8172;969;956;945;8055;969;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;961;8049;947;956;945;964;945;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;7985;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;8052;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7985;949;961;969;963;8059;957;951;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=960;949;960;953;963;964;949;965;956;8051;957;959;953;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=8165;8049;960;964;949;953;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=954;945;952;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7953;945;965;964;8182;957;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=948;8057;955;959;965;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;966;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;966;180;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=964;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=935;961;953;963;964;953;945;957;953;963;956;959;8166;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;945;956;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=959;8016;948;945;956;8182;962;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7936;960;949;8055;967;959;957;964;959;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=922;945;8054;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=947;8048;961;
http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scot_hist_egl_06/precise.cfm?txt=7952;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=960;959;955;955;959;8058;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=964;8134;962;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=956;8050;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=7940;955;955;951;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=966;965;947;8052;957;
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http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/socrate_scol_hist_egl_07/lecture/.../precise.cfm?txt=964;8052;957;
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ά τε τῷ βασιλεῖΘεοδοσίῳ καθιστᾷ τὰ γενόμενα. Ἔτυχε δὲ κατὰ τοῦτον τὸνκαιρὸν καὶ ἄλ

λης ἕνεκα αἰτίας λυπεῖσθαι Ῥωμαίους πρὸς Πέρσας·ἐπειδὴ Πέρσαι, οὓς παρὰ Ῥωμαίων χ

ρυσορύκτας ἐπὶ μισθῷλαβόντες ἔσχον, ἀποδοῦναι οὐκ ἤθελον· καὶ ὅτι τὰ φορτία τῶνἐμπ

όρων Ῥωμαίων ἀφείλοντο. Συλλαμβάνεται οὖν ἐκείνῃ τῇλύπῃ καὶ ἡ τῶν ἐκεῖ Χριστιανῶ

ν πρὸς Ῥωμαίους καταφυγή. Εὐθὺςγὰρ ὁ Πέρσης πρεσβείας ἔπεμπε τοὺς φυγάδας ἐξαιτ

ούμενος·Ῥωμαῖοι δὲ οὐδαμῶς προεξέδοσαν τοὺς προσφεύγοντας αὐτοῖς,οὐ μόνον ὡς ἱκέ

τας σώζειν ἐθέλοντες, ἀλλὰ γὰρ ὑπὲρ τοῦΧριστιανισμοῦ πάντα ποιεῖν προθυμούμενοι. 

Διὸ καὶ πολεμεῖνμᾶλλον Πέρσαις ᾑροῦντο, ἢ περιορᾷν ἀπολλυμένουςΧριστιανούς. Λυθε

ισῶν οὖν διὰ τοῦτο τῶν σπονδῶν, πόλεμοςσυνεκροτήθη δεινὸς, περὶ οὗ μικρὰ ἐπιδραμεῖ

ν οὐκ ἄκαιρον εἶναιἡγοῦμαι. Φθάσας ὁ Ῥωμαίων βασιλεὺς ἀποστέλλει μερικὴνδύναμιν, 

ἧς ἦρχεν ὁ στρατηγὸς Ἀρδαβούριος· ὃς διὰ τῆς Ἀρμενίωνχώρας ἐμβαλὼν τῇ Περσίδι, μία

ν αὐτῆς τῶν ἐπαρχιῶν Ἀζαζηνὴνκαλουμένην ἐπόρθει. Ἀπήντα δὲ αὐτῷ Ναρσαῖος στρατ

ηγὸς τοῦΠερσῶν βασιλέως σὺν δυνάμει Περσικῇ· συμβαλὼν δὲ καὶἡττηθεὶς φυγῇ ἀνεχώ

ρησεν· ἔγνω τε λυσιτελεῖν διὰΜεσοποταμίας εἰς τὴν Ῥωμαίων χώραν ἀφύλακτον οὖσαν

ἀπροόπτως ἐμβαλεῖν, καὶ τοῦτον τὸν τρόπον ἀμύνασθαιῬωμαίους. Οὐ μὴν τὸν Ῥωμαίω

ν στρατηγὸν ἡ βουλὴ Ναρσαίουδιέλαθε· λαφυραγωγήσας οὖν ᾗ τάχος τὴν Ἀζαζηνὴν, ἐπ

ὶ τὴνΜεσοποταμίαν καὶ αὐτὸς ἐπορεύθη. Διόπερ ὁ Ναρσαῖος, καὶαὐτὸς πολλὴν παρασκε

υάσας δύναμιν, ὅμως οὐκ ἴσχυσεν εἰς τὴνῬωμαίων ἐμβαλεῖν. Καταλαβὼν δὲ τὴν Νίσιβιν

, —πόλις δὲ αὕτημεθόριος Πέρσαις ἀνήκουσα, —

ἐκ ταύτης τῷ Ἀρδαβουρίῳ ἐδήλου,κατὰ συνθήκας ποιεῖσθαι τὸν πόλεμον, ὁρίσαι τε τόπο

ν καὶἡμέραν τῇ συμβολῇ. Ὁ δὲ τοῖς ἐλθοῦσιν, ‘Ἀπαγγείλατε,’ ἔφη, ‘Ναρσαίῳ, 

"Οὐχ ὅτε σὺ θέλεις πολεμήσουσι Ῥωμαίων βασιλεῖς."’Πάσῃ δὲ δυνάμει παρασκευάσασθ

αι τὸν Πέρσην ἐννοῶν ὁβασιλεὺς, Θεῷ τὴν ὅλην τοῦ πολέμου ἀναθεὶς ἐλπίδα, μεγίστην

προσεξαπέστειλε δύναμιν. Ὅτι δὲ πιστεύσας ὁ βασιλεὺς εὐθὺςεὕρετο τὴν παρ´ αὐτοῦ εὐ

εργεσίαν, ἐκεῖθεν γέγονε δῆλον. Τῶν ἐντῇ Κωνσταντινουπόλει ἐν ἀγωνίᾳ ὄντων, καὶ ἐν 

ἀμφιβολίᾳ τῆς ἐκτοῦ πολέμου τύχης καθεστώτων, ἄγγελοι Θεοῦ περὶ τὴν Βιθυνίαντοῖς ἐ

πὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν κατ´ οἰκείαν χρείανπορευομένοις ὀφθέντες ἀπαγγέλλειν ἐκέ

λευον, θαρρεῖν τε καὶεὔχεσθαι, καὶ πιστεύειν Θεῷ ὡς Ῥωμαῖοι νικήσουσιν· αὐτοὶ γὰρβρα

βευταὶ τοῦ πολέμου πεπέμφθαι παρὰ Θεοῦ ἔφασκον. Τοῦτοἀκουσθὲν οὐ μόνον τὴν πόλι

ν ἐπέρρωσεν, ἀλλὰ καὶ τοὺςστρατιώτας θαρραλεωτέρους εἰργάσατο. Ἐπεὶ οὖν, ὡς ἔφην, 

ἐπὶτὴν Μεσοποταμίαν ἐκ τῆς Ἀρμενίων χώρας ὁ πόλεμοςμετενήνεκτο, οἱ Ῥωμαῖοι τοὺς ἐ

ν τῇ Νισιβηνῶν πόλεικατακλεισθέντας Πέρσας ἐπολιόρκουν. Πύργους τε ξυλίνουςσυμπ

ήξαντες ἐκ μηχανῆς τινος βαδίζοντας προσῆγον τείχεσι, καὶπολλοὺς τειχομαχοῦντας τῶ

ν ἀμύνασθαι σπευδόντων ἀνῄρουν.Βαραράνης δὲ ὁ Περσῶν βασιλεὺς πυθόμενος καὶ τὴ

ν ὑπ´ αὐτῷἈζαζηνῶν χώραν πεπορθῆσθαι, καὶ πολιορκεῖσθαι τοὺςσυγκλεισθέντας ἐν τ

ῇ Νισιβηνῶν πόλει, πάσῃ μὲν δυνάμει δι´ἑαυτοῦ ἀπαντᾷν παρεσκευάζετο· καταπλαγεὶς 

δὲ τὴν Ῥωμαίωνδύναμιν, Σαρακηνοὺς ἐκάλεσε πρὸς βοήθειαν, ὧν ἦρχενἈλαμούνδαρος, 

ἀνὴρ γενναῖος καὶ πολεμικός· ὅστις πολλὰςμυριάδας τῶν Σαρακηνῶν ἐπαγόμενος, θαρρ

εῖν ἔλεγε τῷ Περσῶνβασιλεῖ· οὐκ εἰς μακρὰν δὲ αὐτῷ Ῥωμαίους τε παραστήσεσθαιἐπηγ

γέλλετο, καὶ τὴν ἐν Συρίᾳ παραδώσειν Ἀντιόχειαν. Οὐ μὴντέλος αὐτῷ τὰ τῆς ἐπαγγελία

ς διεδέξατο· Θεὸς γὰρ τοῖςΣαρακηνοῖς ἄλογον φόβον ἐνέβαλε· καὶ νομίσαντες ἐπιέναιαὐ

τοῖς Ῥωμαίων δύναμιν, ἐν θορύβῳ γενόμενοι, οὐκ ἔχοντες ὅποιφύγωσιν, εἰς τὸν ποταμὸ

ν Εὐφράτην ἔνοπλοι ἔρριπτον ἑαυτούς·εἰς ὃν περὶ τὰς δέκα μυριάδας ἀνδρῶν πνιγόμενοι

 διεφθάρησαν.Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτο· οἱ δὲ τὴν Νίσιβιν πολιορκοῦντες Ῥωμαῖοι,πυθόμεν

οι ὡς ὁ βασιλεὺς Περσῶν πλῆθος ἐλεφάντων ἐπάγοιτο,περιδεεῖς γενόμενοι, πάσας τὰς τ

ῆς πολιορκίας μηχανὰςἐμπρήσαντες, εἰς τοὺς οἰκείους ὑπεχώρησαν τόπους. Ὅσαι μὲνοὖ

ν συμβολαὶ μετὰ ταῦτα γεγόνασι, καὶ ὅπως Ἀρεόβινδος ἕτεροςτῶν Ῥωμαίων στρατηγὸς 
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τὸν γενναιότατον τῶν Περσῶνμονομαχήσας ἀπέκτεινεν, ἢ ὅπως Ἀρδαβούριος τοὺς ἑπτὰ

γενναίους στρατηγοὺς τῶν Περσῶν ἐνεδρεύσας ἀνεῖλεν, ἢ τινὰτρόπον Βιτιανὸς ἄλλος Ῥ

ωμαίων στρατηγὸς τοὺς ὑπολειφθένταςτῶν Σαρακηνῶν κατηγωνίσατο, παραλιπεῖν μοι 

δοκῶ, ἵνα μὴπολὺ τοῦ προκειμένου παρεκβαίνειν δοκῶ. 

 

[7,23] Περὶ Ἰωάννου τοῦ τυραννήσαντος ἐν Ῥώμῃ, μετὰ θάνατονὉνωρίου τοῦ βασιλέως· 

καὶ ὅπως αὐτὸν ὁ Θεὸς ταῖς εὐχαῖςΘεοδοσίου καμφθεὶς χερσὶ τοῦ Ῥωμαϊκοῦ στρατοῦ πα

ραδέδωκε.Τελευτήσαντος δὴ τοῦ βασιλέως Ὁνωρίου, μαθὼν ὁ αὐτοκράτωρΘεοδόσιος κρ

ύπτει μὲν τὸ γενόμενον, καὶ ἄλλοτε ἄλλως τοὺςπολλοὺς ἀπεπλάνα. Ὑποπέμπει δὲ λαθρ

αίως στρατιώτην εἰςΣαλῶνας (πόλις δὲ αὕτη τῆς Δαλματίας)· ἵνα εἰ συμβῇ τινεωτερισθῆ

ναι περὶ τὰ ἑσπέρια μέρη, μὴ πόρρωθεν ὦσιν οἱἀμυνόμενοι· καὶ τοῦτο οὕτως προευτρεπί

σας, τότε καταφανῆ τὸνθάνατον τοῦ θείου πεποίηκεν. Ἐν τοσούτῳ δὲ Ἰωάννης,πρωτοστ

άτης ὢν τῶν βασιλικῶν ὑπογραφέων, μὴ ἐνεγκὼν τὴνεὐτυχίαν τῆς ἰδίας ἀξίας, τὴν βασι

λείαν ἁρπάζει, καὶ πρεσβείαςἀποστέλλει πρὸς τὸν αὐτοκράτορα Θεοδόσιον, δεχθῆναι εἰ

ςβασιλέα δεόμενος. Ὁ δὲ τοὺς μὲν πρεσβευτὰς εἰς φρουρὰνκατέστησεν· ἐξαποστέλλει δὲ

 τὸν στρατηλάτην Ἀρδαβούριον, ὃςκαὶ ἐν τῷ Περσικῷ πολέμῳ τὰ μέγιστα ἠγωνίσατο. Ο

ὗτος εἰς τὰςΣαλῶνας παραγενόμενος, ἔπλει ἐξ αὐτῆς ἐπὶ τὴν Ἀκυλήϊαν, καὶχρῆται τύχῃ 

καθὼς ἐνομίζετο, ἠτύχει δὲ ὡς ὕστερον ἐδείχθη.Ἄνεμος γὰρ οὐκ αἴσιος πνεύσας εἰς τὰς 

χεῖρας αὐτὸν ἐνέβαλε τοῦτυράννου· ὃς συλλαβὼν αὐτὸν, ἤλπιζεν εἰς ἀνάγκην καταστῆσ

αιτὸν αὐτοκράτορα, ὥστε ψηφίσασθαι καὶ ἀναδεῖξαι αὐτὸνβασιλέα, εἰ σώζεσθαι τὸν στρ

ατηλάτην προῃρεῖτο. Ἀληθῶς τε ἐνἀγῶνι ἦν ὅ τε βασιλεὺς ταῦτα πυθόμενος, καὶ ὁ ἐπὶ τ

ὸν τύραννονἀποσταλεὶς στρατιώτης, μήτι πάθῃ κακὸν ὑπὸ τοῦ τυράννου ὁἈρδαβούριος.

 Ἄσπαρ δὲ ὁ τοῦ Ἀρδαβουρίου υἱὸς μαθὼν καὶ τὸνπατέρα παρὰ τοῦ τυράννου κατέχεσθα

ι, καὶ πολλὰς μυριάδαςβαρβάρων ἐπὶ συμμαχίᾳ τοῦ τυράννου παρεῖναι εἰδὼς, οὐκ ἔσχεν

ὅ, τι καὶ πράξειεν. Τότε δὴ καὶ τοῦ θεοφιλοῦς βασιλέως εὐχὴπάλιν ἐξίσχυεν· ἄγγελος γὰ

ρ Θεοῦ ἐν σχήματι ποιμένος ὁδηγεῖτὸν Ἄσπαρα καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ, καὶ ἄγει διὰ τῆς παρ

ακειμένης τῇῬαβέννῃ λίμνης, —

 ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ πόλει ὁ τύραννος διατρίβωνεἶχε τὸν στρατηγὸν, —

 ὅθεν οὐδεὶς οὐδὲ πώποτε διαβεβηκέναιἱστόρητο. Τότε δὴ καὶ ὁ Θεὸς τὴν ἄβατον βατὴν ἀ

πειργάσατο·διαβάντες γὰρ διὰ ξηρᾶς τὸ τῆς λίμνης ὕδωρ, ἀνεῳγμένας τε τὰςπύλας εὑρό

ντες τῆς πόλεως, ἐγκρατεῖς τοῦ τυράννου ἐγένοντο.Τότε δὴ ὁ εὐσεβέστατος βασιλεὺς ἣν 

εἶχε περὶ τὸ θεῖον εὐλάβειανἐπεδείξατο· ἱπποδρομίας γὰρ ἐπιτελοῦντι ἐμηνύθη ἀνῃρῆσθ

αι ὁτύραννος· προσφωνεῖ οὖν τῷ δήμῳ, ‘Δεῦρο μᾶλλον, εἰ δοκεῖ,’ ἔφη, 

‘παρέντες τὴν τέρψιν, ἐπὶ τὸν εὐκτήριον οἶκον γενόμενοιεὐχαριστηρίους εὐχὰς τῷ Θεῷ ἀ

ναπέμψωμεν, ἀνθ´ ὧν ἡ αὐτοῦχεὶρ καθεῖλε τὸν τύραννον.’ Ταῦτα εἴρητο· καὶ τὰ μὲν τῆς 

θέαςἐπέπαυτό τε καὶ ἠμέλητο· διὰ μέσου δὲ τοῦ ἱπποδρόμου πάντεςσυμφώνως ἅμα αὐτ

ῷ εὐχαριστηρίως ψάλλοντες, ἐπὶ τὴνἐκκλησίαν τοῦ Θεοῦ ἐπορεύοντο· καὶ ὅλη μὲν ἡ πόλι

ς μίαἐκκλησία ἐγίνετο· ἐν δὲ τῷ εὐκτηρίῳ τόπῳ γενόμενοι ἐκεῖδιημέρευον. 
 
Sozomène  
 
Histoire Ecclésiastique, IV 

I.Καὶ τὰ μὲν ὧδε συνέβη. Τετάρτῳ δὲ ἔτει τῆς ἐν Σαρδοῖ συνόδου κτίννυται Κώνστας περὶ τοὺς 

πρὸς δύσιν Γαλάτας. Μαγνέντιος δέ, ὃς αὐτῷ τὸν φόνον ἐπεβούλευσε, πᾶσαν τὴν ὑπὸ Κώνσταντος 

ἀρχομένην ὑφ´ ἑαυτὸν ἐποίησε. Βρετανίων δέ τις ὑπὸ τῶν Ἰλλυριῶν στρατιωτῶν ἐν τῷ Σιρμίῳ 

βασιλεὺς ἀνηγορεύθη. Πλεῖστον δὲ τούτων τῶν κακῶν μέρος καὶ ἡ πρεσβυτέρα Ῥώμη μετεῖχε, 

Νεποτιανοῦ, ὃς ἀδελφιδοῦς ἦν [καὶ] Κωνσταντίνου τοῦ βασιλεύσαντος, τοὺς μονομάχους περὶ 
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ἑαυτὸν ποιησαμένου καὶ τῆς βασιλείας ἀμφισβητοῦντος. Ἀλλ´ ὁ μὲν ὑπὸ τῶν Μαγνεντίου 

στρατηγῶν ἀνῃρέθη, Κωνστάντιος δέ, ὡς εἰς μόνον αὐτὸν τῆς πάσης ἀρχῆς περιελθούσης, 

αὐτοκράτωρ ἀναγορευθεὶς τοὺς τυράννους καθελεῖν ἐσπούδαζεν. Ἐν τούτῳ δὲ Ἀθανάσιος 

παρεγένετο εἰς Ἀλεξάνδρειαν καὶ σύνοδον γενέσθαι παρεσκεύασε τῶν ἐξ Αἰγύπτου ἐπισκόπων καὶ 
ἐπιψηφίσασθαι τοῖς ἐν Σαρδοῖ καὶ Παλαιστίνῃ περὶ αὐτοῦ δεδογμένοις. 

II.Ὁ δὲ βασιλεὺς ταῖς διαβολαῖς πεισθεὶς τῶν ἀπὸ τῆς ἐναντίας αἱρέσεως ἐπὶ τῆς αὐτῆς οὐκ ἔμεινε 

γνώμης, ἀλλ´ ἀπελαύνεσθαιπροσέταξε παρὰ τὰ πρότερον δεδογμένα τῇ ἐν Σαρδοῖ συνόδῳ 〈τοὺς〉 
τῆς καθόδου τυχόντας· ἡνίκα δὴ Μαρκέλλου πάλινἐκβληθέντος τὴν ἐν Ἀγκύρᾳ ἐκκλησίαν κατέσχε 

Βασίλειος, Λούκιος δὲ δεσμωτηρίῳ ἐμβληθεὶς ἀπώλετο. Παῦλος δὲ ἀιδίῳ φυγῇ καταδικασθεὶς εἰς 
Κουκουσὸν τῆς Ἀρμενίας ἀπηνέχθη· ἔνθα δὴ καὶ τετελεύτηκε, πότερον δὲ νόσῳ ἢ βίᾳ, ἐγὼ μὲν οὐκ 

ἀκριβῶ, φήμη δὲ εἰσέτι νῦν κρατεῖ βρόχῳ αὐτὸν ἀναιρεθῆναι παρὰ τῶν τὰ Μακεδονίου 

φρονούντων. Ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν ὑπερορίαν ἀπηνέχθη καὶ τὴν ἐκκλησίαν κατέσχε Μακεδόνιος, 

μοναστηρίοις πολλοῖς ἃ συνεστήσατο κατὰ τὴν Κωνσταντινούπολιν περιφράξας ἑαυτὸν καὶ ταῖς 
πρὸς τοὺς πέριξ ἐπισκόπους σπονδαῖς, λέγεται διαφόρως κακῶσαι τοὺς τὰ Παύλου φρονοῦντας, τὰ 

μὲν πρῶτα τῶν ἐκκλησιῶν αὐτοὺς ἐξελαύνων, μετὰ δὲ ταῦτα καὶ συγκοινωνεῖν αὐτῷ βιαζόμενος, ὡς 

πολλοὺς ὑπὸ πληγῶν διαφθαρῆναι, τοὺς δὲ οὐσίας, ἄλλους δὲ πολιτείας ἀφαιρεθῆναι, τοὺς δὲ ἐπὶ 
τοῦ μετώπου στιγματίας γενέσθαι, ἵν´ ἐπίσημοι εἶεν τοιοῦτοι ὄντες· βασιλέα δὲ μαθόντα καταγνῶναι 

καὶ τοὺς ἀμφὶ τὸν Εὐδόξιον ἐν αἰτίᾳ ποιήσασθαι καὶ ταῦτα τῆς αὐτοῦ Μακεδονίου καθαιρέσεως, 

ἡνίκα τοῦτον ἀφείλοντο τὴν Κωνσταντινουπόλεως ἐκκλησίαν. 

VII.Ἐν τούτῳ δὲ καταλαβὼν Μαγνέντιος τὴν πρεσβυτέραν Ῥώμην πολλοὺς τῆς συγκλήτου καὶ τοῦ 

δημοτικοῦ ἀνεῖλε. Μαθὼν δὲ πλησίον ἰέναι ἤδη κατ´ αὐτοῦ τοὺς Κωνσταντίου στρατηγοὺς 

ὑπεχώρησεν εἰς τοὺς πρὸς δύσιν Γαλάτας. Ἔνθα δὴ πολλάκις ἀλλήλοις προσβάλλοντες πῇ μὲν 

οὗτοι, πῇ δὲ ἐκεῖνοι ἐκράτουν, εἰσότε δὴ τὸ τελευταῖον ἡττηθεὶς Μαγνέντιος ἔφυγεν εἰς Μοῦρσαν 

(Γαλατῶν δὲ τοῦτο τὸ φρούριον). Ἀδημονοῦντας δὲ τοὺς ἰδίους στρατιώτας ὡς ἡττηθέντας ὁρῶν, 

ἐφ´ ὑψηλοῦ στὰς ἐπειρᾶτο θαρραλεωτέρους ποιεῖν. Οἱ δέ, οἷά γε εἰώθασιν ἐπευφημεῖν τοῖς 
βασιλεῦσι, καὶ ἐπὶ Μαγνεντίῳ φανέντι εἰπεῖν προθυμηθέντες ἔλαθον οὐχ ἑκόντες Κωνστάντιον ἀντὶ 
Μαγνεντίου Αὔγουστον ἀναβοήσαντες. Συμβαλὼν δὲ ἐκ τούτου Μαγνέντιος ὡς οὐ δεδομένον αὐτῷ 

θεόθεν βασιλεύειν, πειρᾶται καταλιπὼν τοῦτο τὸ φρούριον προσωτέρω χωρεῖν. Διωκούσης δὲ τῆς 

Κωνσταντίου στρατιᾶς περὶ τὸ καλούμενον Μοντιοσέλευκον συμβαλών, μόνος φεύγων εἰς 
Λουγδοῦνον διεσώθη. Ἀνελὼν δὲ ἐνθάδε τὴν αὐτοῦ μητέρα καὶ τὸν ἀδελφόν, ὃν Καίσαρα 

κατέστησε, τελευταῖον ἑαυτὸν ἐπέσφαξε· μετ´ οὐ πολὺ δὲ καὶ Δεκέννιος ἕτερος αὐτοῦ ἀδελφὸς 

ἀγχόνῃ ἑαυτὸν διεχρήσατο. Αἱ δὲ περὶ τὰ κοινὰ ταραχαὶ οὐδὲ οὕτως τέλος ἔσχον. Οὐκ εἰς μακρὰν 

γὰρ παρὰ μὲν τοῖς πρὸς δύσιν Γαλάταις Σιλβανός τις ἐτυράννησεν, ὃν αὐτίκα καθεῖλον οἱ 
Κωνσταντίου στρατηγοί. Οἱ δὲ ἐν Διοκαισαρείᾳ Ἰουδαῖοι τὴν Παλαιστίνην καὶ τοὺς πέριξ ὄντας 

κατέτρεχον, ὅπλα τε ἀράμενοι πείθεσθαι Ῥωμαίοις οὐκ ἠνείχοντο. Μαθὼν δὲ ταῦτα Γάλλος ὁ 

Καῖσαρ ἐν Ἀντιοχείᾳ διατρίβων, πέμψας στρατιὰν αὐτούς τε ἐχειρώσατο καὶ τὴν Διοκαισάρειαν 

ἀνάστατον ἐποίησε. Δόξας δὲ εὖ πράττειν τὴν εὐημερίαν οὐκ ἤνεγκεν, ἀλλὰ τυραννεῖν ἐβούλετο. 

Καταμηνύσαντας δὲ τῷ βασιλεῖ τὸν αὐτοῦ νεωτερισμὸν Μάγνον τε τὸν κοιαίστωρα καὶ τῆς ἕω τὸν 

ὕπαρχον Δομετιανὸν ἀνεῖλεν. Ἀγανακτήσας δὲ Κωνστάντιος μετεκαλεῖτο αὐτόν. Ἀπειθεῖν δὲ οὐχ 

οἷός τε ὤν (ἐδεδίει γάρ) εἴχετο τῆς ὁδοῦ. ἤδη δὲ παρὰ Φλάβωνα τὴν νῆσον γενόμενος ἀνῃρέθη 

τοῦ βασιλέως προστάξαντος, ἡνίκα δὴ αὐτὸς μὲν τὸ τρίτον ὑπάτευεν, ἕβδομον δὲ Κωνστάντιος. 
 

 
Sulpice Sévère  
 
Dialogi, III 
V. — « C’est Avicien lui-même qui rapporta ce fait à beaucoup de personnes. 

Le prêtre Réfrigérius, ici présent, l’a récemment entendu raconter par Évagrius, 

homme rempli de foi et ancien tribun, qui a juré par la majesté divine qu’il le 

tenait d’Avicien lui-même. Ne vous étonnez point si je fais aujourd’hui ce que je 
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ne faisais point hier ; 
 
XI. — « J’en viens à ce miracle que Martin cacha toujours, à cause du 

malheur des temps, mais qu’il ne put nous dissimuler ; je veux parler de la 

conversation qu’il eut face à face avec un ange. Lorsque Priscillien eut été mis à 

mort, l’empereur Maxime couvrait de sa protection impériale l’évêque Ithace, et 

tous ceux de son parti, qu’il n’est pas nécessaire de nommer ici, ne voulant pas 

qu’on pût lui reprocher d’avoir fait condamner un homme, quel qu’il fût. Martin, 

forcé d’aller à la cour, afin d’intercéder pour plusieurs personnes en grand 

danger de mort, eut à supporter tous les coups ‘de la tempête. Des évêques 

réunis à Trèves, et communiquant tous les jours avec Ithace, avaient ainsi 

participé à son crime. L’arrivée de Martin, qu’on leur annonça inopinément, les 

remplit de trouble et d’émoi. La veille déjà l’empereur avait décrété, d’après 

leur avis, qu’on envoyât en Espagne des tribuns munis de pouvoirs pour 

rechercher les hérétiques, les mettre à mort et confisquer leurs biens. Il n’était 

pas douteux que cette tempête ne dût entraîner la perte d’un grand nombre de 

fidèles, tant il y avait peu de différence entre les hérétiques et ceux qui ne 

l’étaient pas ; car, à cette époque, les yeux seuls étaient juges, et un homme 

était convaincu d’hérésie, moins sur l’examen de sa foi, que sur la pâleur de 

son visage et sur son habit. Les évêques sentaient que de pareils actes ne 

plairaient point à Martin ; mais comme ils avaient la conscience de leur faute, 

leur plus grand souci était la crainte qu’à son arrivée il ne voulût pas 

communiquer avec eux ; car ils savaient bien que son influence lui gagnerait 

des partisans, qui imiteraient la fermeté d’un si saint homme. De concert avec 

l’empereur, ils envoyèrent donc au-devant de Martin des officiers chargés de 

l’empêcher d’entrer à Trèves, à moins qu’il ne déclarât venir en paix avec les 

évêques réunis dans la ville. Le Saint les trompa habilement, en disant qu’il 

venait avec la paix du Christ. Il entra pendant la nuit, et se rendit à l’église, 

seulement pour prier ; le lendemain il alla au palais. Outre les nombreuses 

requêtes qu’il avait à adresser à l’empereur, et qu’il serait trop long de détailler 

ici, il avait surtout deux choses à lui demander : la grâce du comte Narsès et du 

gouverneur Leucade, tous deux ardents partisans de Gratien, et qui s’étaient 

attirés la colère du vainqueur. Mais le souci principal de Martin était d’empêcher 

qu’on n’envoyât en Espagne des tribuns avec droit de vie et de mort ; car, dans 

sa pieuse sollicitude, il voulait sauver non seulement les chrétiens exposés à 

être persécutés ; mais aussi les hérétiques eux-mêmes. Les deux premiers 

jours, le rusé Maxime laissa Martin dans l’incertitude, soit pour augmenter 

l’importance de cette affaire, soit qu’il fût inexorable, ou bien (et c’est l’avis 

d’un très grand nombre) parce que son avarice l’empêchait d’abandonner des 

biens qu’il convoitait. Ce prince, que l’on dit doué de nombreuses et belles 

qualités, ne pouvait résister à l’avarice ; du reste, les besoins du gouvernement 

le feront peut-être facilement excuser de s’être ainsi ménagé des ressources en 

toute occasion (car ses prédécesseurs avaient épuisé le trésor public), et il se 

vit toujours embarrassé par des expéditions ou par les guerres civiles. 
 
Victor de Vita  
 
Histoire des persécutions Vandales  
IV. Carthaginis excidium. --Quid multa? Post has truces impietatis insanias, ipsam urbem maximam 
Carthaginem Geisericus tenuit et intravit; et antiquam illam ingenuam ac nobilem libertatem in 
servitutem redegit. Nam et senatorum urbis non parvam multitudinem captivavit. Et inde 
proposuit decretum, ut unusquisque auri, argenti, gemmarum, vestimentorumque pretiosorum 
quodcunque haberet [ al. offerret] afferret; et ita in brevi avitas atque paternas opes tali industria 
abstulit rapax. Disponens quoque singulas quasque provincias, sibi Byzacenam Abaritanam, atque 
Getuliam, et partem Numidiae reservavit; exercitui vero Zeugitanam vel proconsularem funiculo 
haereditatis divisit; Valentiniano adhuc imperatore reliquas, licet jam exterminatas, provincias 
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defendente; post cujus mortem, totius Africae ambitum obtinuit, necnon et insulas maximas, 
Sardiniam, Siciliam, Corsicam, Ebusum, Majoricam, Minoricam et alias multas superbia sibi 
consueta defendit. Quarum unam illarum, id est, Siciliam, Odoacro Italiae regi postmodum 
tributario jure concessit; ex qua ei Odoacer singulis quibusque temporibus, ut domino tributa 
dependit, aliquam tamen sibi reservans partem. Praeterea praecipere nequaquam cunctatus est 
Vandalis ut episcopos atque laicos nobiles de suis ecclesiis [ al. et locis] et sedibus nudos penitus 
effugarent. Quod si optione proposita exire tardarent, servi perpetuo remanerent. Quod etiam in 
plurimis factum est, multos enim episcopos, et laicos, claros atque honoratos viros, servos esse 
novimus Vandalorum. 
 
 
Vita Petri Iberi, p. 15-16 
 
Le père du bienheureux Pierre était Bosmarios (Buz-Mihr), roi des Ibères et le père de son père s’appelait 
également Bosmarios (Buz-Mihr) . Sa mère était Bakourdoukht et son grand-père maternel était le grand 
Bacurius (Bakour). Sa grand-mère paternelle était Osdoukht dont le frère Pharasmanès jouissait d’une grande 
faveur auprès d’Arcadius, empereur des Romains et occupait le rang de général dans l’armée et une position d’une 
distinction suprême, par la suite néanmoins les intrigues d’Eudoxia, femme d’Arcadius l’obligèrent à chercher 
refuge dans la fuite. Retournant dans sa patrie il devient roi des Ibères....Le frère du grand Bacurius2 était le 
bienheureux Archilios (Arc’il) qui régna en même temps que Bacurius et Bosmarius selon la coutume de la maison 
royale d’Ibérie. Il vécut dans un grand âge et finit sa vie dans la chasteté et la piété. Le bienheureux Pierre n’avait 
pas de frère de sang. Il avait une demi-sœur du côté paternel née d’une concubine et nommée Bosmisparia . 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arcadius
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eudoxie_(%C3%A9pouse_d%27Arcadius)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_l%27Ib%C3%A8re#cite_note-1
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Annexe 2 : inscriptions  

Année Epigraphique 
 
Ardabur iunior 
AE, 1940, 88 
p…ó kai Ardabour…ó 
 
Bonitus 1 et 2  
AE, 1910, 00090 : 
Province: Moesia superior Lieu: Kostolac / Viminacium  
Su(b) c(ura) Boniti pr(a)epositi l(egionis) VII[3]  
 
AE, 1934 : 
Bonio p(rae)p(osito) at Tricornium  
 
Flavius Ardabur Aspar 
AE 1912, 00040  
Province: Dalmatia Lieu: Klis / Clissa  
Depositio Alexandri v(iri) s(pectabilis) / die Nonas Novembres / Aspar<e=I> [et] Ario<b=V>indo 
conss(ulibus)  

AE 1994, 00741  
Province: Transpadana / Regio XI Lieu: Milano / Mediolanum  
] LXX et po[situs(?) 3] / die XIII K[al(endas) 3] / Aspero e[t Ariobindo c(onsulibus)] / hic posi[tus 3]/us 
qui v[ixit ann(os)] / XVIII de[positus sub die] / XVII K(a)l(endas) F[ebruarias p(ost) c(onsulatum)] / 
Asperi e[t Ariobindi 3] / b(onae) [m(emoriae)] / hic re[quiescit in pa]/ce Can[3] / vixi[t  

Flavius Arintheus 
AE 1903, +00172  
Province: Roma Lieu: Roma  
Hic iacet Gerontia / qu(a)e vixit annos / XXXIIII menses III d(ies) XIII / deposita VIII K(a)l(endas) 
Octob(res) / con(sule) Fl(avio) Modesto et Arronteo cc(onsulibu)s  
 
AE 1912, 00061  
Province: Africa proconsularis Lieu: Amiraute  
Pos(t) conss(ulatum) / Mod[esti et Arinthei] / XIIII [Kal(endas) Mart(ias)] Felix mens[or] / olei [fori 
Kar]thag(iniensis) sus[ce]pimus / per nav(i)c(u)lam Felicis X[eri(?)] C(a)pro/re(n)ses centenaria levia ducenta / 
et octo et reprobat(a) t[re]decim / con(ditorium?) Z(eugitanum?) // XV Kal(endas) Martias n(avicula) Felicis / 
f(ilii?) Xeri(?) f(ero?) CCVIII r(eprobo) XIII 
 
 AE 1912, 00062  
Province: Africa proconsularis Lieu: Amiraute  
Pos(t) conss(ulatum) / Modesto(!) et Arinthei / XIIII K(a)l(endas) Mart(ias) Felix mensor olei fori / 
Karthag(iniensis) suscepimus per nav(i)c(u)la(m) / cilindri Caprore(n)ses centenaria / levia ducenta XML[1]C et 
m(ensore?) ol(e)i(?) / Petro reprob(ata) octo / con(ditorium?) Z(eugitanum?)  
 
AE 1912, 00063  
Province: Africa proconsularis Lieu: Carthago  
Pos(t) conss(ulatum) / Modesto(!) et Arinthei / III Nonas Mar(tias) Felix mensor olei fori / Karthag(inis) 

javascript:Neues_Fenster('http://www1.ku.de/epigr/map.php?ort=Kostolac%20/%20Viminacium&latitude=44.716667&longitude=21.166667')
javascript:Neues_Fenster('http://www1.ku.de/epigr/map.php?ort=Klis%20/%20Clissa&latitude=43.561292&longitude=16.523368')
javascript:Neues_Fenster('http://www1.ku.de/epigr/map.php?ort=Milano%20/%20Mediolanum&latitude=45.463689&longitude=9.188141')
javascript:Neues_Fenster('http://www1.ku.de/epigr/map.php?ort=Roma&latitude=41.895466&longitude=12.482324')
javascript:Neues_Fenster('http://www1.ku.de/epigr/map.php?ort=Carthago&latitude=36.862585&longitude=10.332949')
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s[u]s[ce]pim[u]s p[e]r naucla / reposti Cap[ro]res[es 3] centenaria / [d]ucenta decem et [3]S OCT[3]E tulit / 
TA[3]arius moli ad [ // ] Nonas Mar[t(ias) Fel]c[is]  
 

AE 1948, 00169  
Province: Roma Lieu: Roma  
Martialini filio du[lcissimo qui vi]/xit annos VIII m(enses) IIII Qu[3] / Modesto et Aren[teo conss(ulibus)] / 
in pace  

Flavius Ariobindus 2  
AE 1900, 00104 = AE 1900, +00105  
Province: Roma Lieu: Roma  
[L]ocu[s 3] Erot[is quem co]mparavit se vivo si[bi et 3] / [3]rat[3 deposit]us in pace die [X]VI Kalendas A[3 
Aspare et] / Ariobindo vv(iris) cc(larissimis) conss(ulibus) qui vixit annos X[3]/verit alienata simul ponatur si 
minus [  
 
AE 1906, 00136  
Province: Dalmatia Lieu: Solin / Salona  
[Depo]sitio Flora[e 3] / [3]S sub die prid[ie 3] / [3]I post consol[atum(!) Aspa]/[re et] Arviendo vv(iris) 
c[c(larissimis) conss(ulibus)]  
 
AE 1912, 00040  
Province: Dalmatia Lieu: Klis / Clissa  
Depositio Alexandri v(iri) s(pectabilis) / die Nonas Novembres / Aspar<e=I> [et] Ario<b=V>indo 
conss(ulibus)  
 
Flavius Bauto 
AE 1906, 00084  
Province: Roma Lieu: Roma  
Apronian(a)e [3] / deposita in pa[ce] / XV <K=C>alen(das) [3] / conss(ulibus) d(omino) n(ostro) Arc[adio 
Aug(usto)] / et Baudo v(iro) c(larissimo)  
 
AE 1924, 00129 = AE 1925, 00084  
Province: Latium et Campania / Regio I Lieu: Velletri / Velitrae  
[1]BE bene merenti in pace / dulcissima mater quae / vixit an(nos) pl(us) m(inus) LX et <v=B>ixit / 
Hilara super <v=B>irginiu(m) / an(nos) VIII d(eposita) XIIII Kal(endas) No<v=B>(embres) / d(omino) 
n(ostro) Arca(d)io Aug(usto) et Bautoni v(iro) c(larissimo) cons(ulibus)  

AE 1925, 00084  
Province: Latium et Campania / Regio I Lieu: Velletri / Velitrae  
[1]BE bene merenti in pace / dulcissima mater quae / vixit an(nos) pl(us) m(inus) LX et <v=B>ixit / 
Hilara super <v=B>irginiu(m) / an(nos) VIII d(eposita) XIIII Kal(endas) No<v=B>(embres) / d(omino) 
n(ostro) Arca(d)io Aug(usto) et Bautoni v(iro) c(larissimo) cons(ulibus)  

Flavius Fravitta 
AE 1905, 00084  
Province: Roma Lieu: Roma  
In hunc locum posita est Marcia/[n]a simul cum Martinum(!) / [ma]ritum suum fecit con[3] / [3]ii et Fravita 
v(iro) c(larissimo) consule. 
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AE 1910, 205 

Ενθα ΔΕ ΚΕΙΤΕ ΕΓ  
Θεο ΔΟΧΕΙΟΠΟΛΙΤης ος εζη 
Σε μΙΚΡΩ ΠΛΕΩ ετη    ανεπαη 
ΠΡΟ ΙΕ ΚΑΛ ΧΕΠΤ βικεντι 
ΟΥ ΚΑΙ ΦΡΑΒΙΤΟΥ ΤΩν υπατων 
ΟΡΚΙΖΟΜΕ ΔΕ ΥΜΑΧ δια τον πα 
ΝΤΟΚΡΑΤΟΡΑ ΕΙ ΤΙΧ ΤΟλμα σκυ 
ΛΙΧΕ ΤΑ ΟΧΤΕΑ ΑΓΓΟΓ 
ΙΕ ΕΝΟΧΟΧ ΤΗ θεοτοκω 
Μη ορΑΝ ΗΜΑΙΡΑΝ ΤΗΧ αναστασεως 
 
Flavius Mérobaudes 2  
AE, 1901, 60 
Us Agusta st … Gratiano aug. IIII et Merobaud cons.  
 
AE, 1905, 76 
Sepulcrum Filonetis secessit in pace III Idus / Septemb(res) annorum plus minus XXVIII Merobau/de bis et 
Saturnino conss(ulibus)  
 
AE 1905, 00077  
qu]i vixit annos X / [mens(es)] II dep(ositus?) di{a}e VI Kal(endas) / [3] Fl(avio) Merobaude II et 
Sat[urni]/no con[s(ulibu)s]  
 
AE 1910, 00187 
[Fl(avio) M]erobau[de II et] / Fl(avio) Saturn[ino cons(ulibus)] / [ 3 I]dus Novem[bres 3] / [3]R Rufinus 
qu[i vixit 3] / [ben]e merenti in p[ace] / [3]ae bene merenti in p[ace] / III Kal(endas) Feb(ruarias) pos[ita est] 
/ [3 mar]itus fecit cum [qua vixit  
 
AE 1912, 00262 
tanno / [3]T conss(ulibus) / [Merobaude et] Saturnin[o] 
 
Flavius Richomeres 
AE 1905, 00078  
deposita Le[a in pa]/ce Ricomedi e[t Clea]/rc(h)o cons(ulibu)s X[3 Kal(endas)] / No<v=B>(embres) qu(a)e 
vi<x=S>it [ann(os)] / XXXII  
 
Flavius Stilicon 
AE 1905, 00083  
dep]osita bene merenti in pace s[ub] / [die 3 K]al(endas) No<v=B>(embres) Fl(avio) Stil{l}ichone v(iro) 
c(larissimo) / [iter(um) con]sule 
 
AE 1905, 00085  
P/egiaso bene merenti [qui vixit ann(os)] / plus minus LXX[3 depositus] XI Kal(endas) 
No<v=B>e<m=N>b[res Fl(avio) Stili]/c(h)one iterum et [Fl(avio) Antemio] / vv(iris) cc(larissimis) 
consulibus 

AE 1937, 00005  
D[3]IADPA / meae [3 d]ulcis(s)<i=V>m[ae] / MENA[3]MI[3 i]uga/[l]is <v=B>ictori [3]DI[3]IS / 
VIII IIIIX [3]A[3 dep]osi/ta (h)ic [e]st in domu s[epulchr]ale / IX Kal(endas) [d]ie <V=B>ener(is) 
F[l(avio) S]tilic(h)/one v(iro) c(larissimo) [s]ecund[o cons(ule)] // ] / D pr(idie) c(omitialis) / E Non(ae) 
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f(astus) / F VIII f(astus) / G VII c(omitialis) / H [VI c(omitialis)] / [ // ] / F XIX en(dotercisus) 
[V]itiosus ex s(enatus) c(onsulto) Ant(oni) natal(is) / G XIIX Carm(entalia) n(efas) p(iaculum) / H XVII 
n(efas) p(iaculum) fer(iae) [e]x s(enatus) c(onsulto) quod eo die aedis / C[o]ncordiae in foro dedic(ata) est / A 
XVI n(efas) p(iaculum) feriae ex s(enatus) c(onsulto) quod eo die / Augusta nupsit divo Aug[us]t(o) / B XV 
c(omitialis) / C XIV c(omitialis) / D XIII c(omitialis) / E XII c(omitialis) / F XI c(omitialis) / G X 
c(omitialis) / H IX c(omitialis) / A VIII c(omitialis) / B VII c(omitialis) / C VI c(omitialis) Castori Polluci 
ad forum / D V c(omitialis) / E IIII f(astus) / F III n(efas) p(iaculum) feriae ex s(enatus) c(onsulto) quod eo 
die ara / Pacis August(ae) in campo / [Mar]tis dedicata est / G pr(idie) [c(omitialis)] / X[XXI] / [H 
K(alendae)] Feb(ruariae) n(efastus) / [A IIII] n(efastus) / [B III] n(efastus) / [ // ] / [G VI] n(efastus) / H 
V n(efas) p(iaculum) / A IIII n(efastus) / B III n(efastus) / C pr(idie) n(efastus) / D Eid(us) n(efas) 
p(iaculum) / E XVI n(efastus) / F XV Luper(calia) [n(efas) p(iaculum)] / G XIV en(dotercisus) / H 
[XIII] Quir(inalia) n(efas) [p(iaculum)] / A [XII c(omitialis)] / B XI [c(omitialis)] / C X c(omitialis) / D 
IX Feral(ia) f(astus) p(iaculum) / [inferiae] C(ai) Caesaris / E VIII c(omitialis) / F VII Term(inalia) n(efas) 
p(iaculum) / G VI Regif(ugium) [n(efastus)] / H V c(omitialis) / A IIII en(dotercisus) / B III Equirr(ia) 
n(efas) [p(iaculum)] / C pr(idie) c(omitialis) / XXI[I]X // D K(alendae) M[ar(tiae) n(efas) p(iaculum)] / E 
VI f(astus) / F V c(omitialis) / [ // ] / H III en(dotercisus) / A pr(idie) E[q]uirr(ia) n(efas) p(iaculum) / B 
[Eid(us)] n(efas) p(iaculum) feriae Iovi / [C XVII f(astus)] / [D XVI L]ib(eralia) Ago[n(alia) n(efas) 
p(iaculum)] / E [XV c(omitialis)] / F XIV Q[uin(quatrus) n(efas) p(iaculum)] / G XIII c(omitialis) / H 
XII c(omitialis) / A XI n(efastus) / B X Tubi[l(ustrium) n(efas) p(iaculum)] / C IX q(uando) r(ex) 
[c(omitiavit) f(as)] / D VIII c(omitialis) / E VII c(omitialis) / F VI n(efas) p(iaculum) feriae quod eo die 
C(aius) [Caesar] / Alexandriam recepit / [ // ] / B [pr(idie) c(omitialis)] / XX[XI] // [  

AE 1930, 00069  
Province: Roma Lieu: Roma  
Perit puella consul<e=I> Flavio / Stilic(h)on<e=I> v(iro) c(larissimo) consule die XVIII Kal(endas) 
Octobr(es) / annorum XXII nomine Merulina  

AE 1948, 00099  
Province: Roma Lieu: Roma  
XVII Kal(endas) Oct(obres) Formicula in p(ace) / qu(a)e vixit anni(s) LIII Fl(avio) Stil{l}ic(h)o(ne) II / 
v(iro) c(larissimo) cons(ule)  

 AE 1926, 00124  
[Fl(avi) St]ilichonis v(iri) c(larissimi) // Fl(avio) Stilichoni v(iro) c(larissimo) et inlustri / magistro utriusque 
militiae / et consuli ordinario / pro virtutum veneratione inter cetera / beneficia quae per eum urbi Romae delata 
s[unt] / [c]audicarii seu piscatores corporat[i] / [urbi]s Romae per quos amnicis nav[igiis] / [alime]nta urbi 
devehuntur hoc ma[xime] / [commoti qu]od Gildone hoste p[ublico de]/[victo ali]moniis Roma[anorum 
resti]/[tutis felicitat]em au[xerit  

Flavius Vitalianus  

AE 1920, 00117  
Hic requiescit / bon(a)e memoriae Clau/dianus pr(es)b(yter) in pace / qui vixit an(nos) LVI et ob(iit) / d(ie) 
IIII No(nas) No(vem)b(res) Rusti/(c)iano et Vitaliano v(iris) c(larissimis) c(onsulibus) 

 

Frigeridus  
AE, 1953, 8 
LEG II VD leg. II ad 
AP. IOVINI ap (paratu) jovini 
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FRIGERIDUS UP DUX AP VALEN Frigeridus u(ir) 
P(erfectissimus) dux ap (paratu) Valen(tini) 
AP VALENTINI TRI. Ap (paratu) Valentini tri(buni)  
A 8 LVDO ORD ap(parante) Lup(ian) o ord(inario) 
LVO OR  
 
Gildo 
AE 1926, 00124  
[Fl(avi) St]ilichonis v(iri) c(larissimi) // Fl(avio) Stilichoni v(iro) c(larissimo) et inlustri / magistro utriusque 
militiae / et consuli ordinario / pro virtutum veneratione inter cetera / beneficia quae per eum urbi Romae delata 
s[unt] / [c]audicarii seu piscatores corporat[i] / [urbi]s Romae per quos amnicis nav[igiis] / [alime]nta urbi 
devehuntur hoc ma[xime] / [commoti qu]od Gildone hoste p[ublico de]/[victo ali]moniis Roma[anorum 
resti]/[tutis felicitat]em au[xerit  
 
 
Sanbatis 
AE 1927, 169 

ΦΛΑ ΔΙΟΓΕ 
ΝΙΑ ΑΝΕΣΤΗΣΑ 
ΤΟΝ ΤΙΤΛΟΝ 
ΤΟϒΤΟΝ ΤΩ ΓΛϒ 
ΚϒΤΑΤΩ ΓΕΙΩ 
ΜΟϒ ΣΑΝΒΑΤΙΩ  
ΝΟϒΜΕΡΟϒ ΛΑΝ 
ΚΙΑΡΙΩΝ ΙΝΙΩΡΩΝ 
ΜΝΗΜΗΣ ΧΑΡΙΝ 
ΕΙ ΔΕ ΤΙΣ ΕΞΩΤΙ 
ΚΟΝΒΑΛΛΙΔΩΣΙΛο 
ΤΟΝ ΘΕΩ 
 
Taulas 
AE 1940, 214 

ΕΤΟΥC ΓΙΥ ΕΠΟΙ 
Η C ΕΝ ΤΑΥΛΑC ΜΑΚΡ 
ΑΝ ΤΟΝ ΔΕΟ ΙΟΒΗΝΟΝ 
 
Ursicinus 1, 2 et 4? 
AE 1934, 00272a  
Temp(onio) Ursic(ino) v(iro) p(erfectissimo) duc(e) / leg(ionis) II Ital(icae) Alar(icianae?)  
Publication: AE 1934, 00272b  
Province: Noricum Lieu: Lorch / Lauriacum  
Fig(linae) leg(ionis) II Ital(icae) Sab(inianae?) / Temp(onio) Ursic(ino) v(iro) p(erfectissimo) duc(e)  
 
AE 1934 272 a  
 Temp(ore) Vrsic(ini) v.p. duc(is) leg.II Ital(icae) ala(um) III II853c 
272 b: Fig(lina) leg.II Ital(icae) Sab(inianae) temp(ore) Vrsic(ini) duc(is). 
III 4656: Leg.II Ital. PE…AR Vrsic(ini) du(is) 
 
AE 1954, 15 
Une estampille de tuile nomme deux magistri Ursicinus et Bonus  
Publiée par J. Szilagyi, Dissert. Pannon., série 2, n° 1, 1933.  
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Corpus Inscriptionum Graecarum 
 
Herminericus 
CIG 9770 

Ενθακί ται ΑΒΒραάμ ἀπό κώμησ Φηνάκ ων τῆσ τελευτ ᾷ δέ μηνί Τορπιέου έβδόμη έν ύπα τίᾳ 

Φλ Βασιλισκου καί Ẻρμεναρίκου 
 
 
Ioannes 
CIG 8869 

ϒπέρ εύκῆς Ἰω 
Άνου σχολαρίου 
Κέ τῆς ἀδελ[ῆς] 
[αυτοῠ] 
 
 
 
Corpus Inscriptiones Latinorum 
 
Adabrandus 
CIL, 6, 37276  
Hic requiescit in pace Adabrandus primicerius scuta-riorum scole secude qui vixit ann. LX Romae in ecclesia S. 
Praxedis 
 
Alagildus 1 
CIL, 5, 8760. 
FL SAVME BIARCO DE NVMERO EQVIIVM BRACCHIAIORUM 
ARCAM ILLI EMERVNI FRATER VIAX ET EVINGVS SEMTOR ALA 
GILDVS BIARCVS SI OVIS ILLAM APERIRE VOLVERIT DABIT FISCO AVRI 
LIBRAM VNAM 
 
Antiochus 
CIL, 6 32953. 
Hic positus est Antiochos candidatuspr<i=E>m<i=E>ceri/[atus(?) 3] Calle[3] / [3] domino [3] / Placidiae 
qui vi<x=S>it an(n)<o=V>s p(lus) m(inus) LVI in pace VII Kal(endas) Mart(ias) / consul(atu) 
domininostriValentinianiAug(usti) VII et Abi(e)ni{o} co(n)s(ulibus!)  
 
Arbogaste 1 
CIL ,13 8268 
M.GAVIO.PRIMO.A.MILITIS.ARSVLANA.GERMANIL 
LA.CVM.QVINQVE.FILIS.CONIVGI.INCOMPA 
RABILI.CVM QVO. VIXIT.ANNIS.XXV.SARCOFAG 
    PONENDVM            CVRAVIT 
 
Aurélius Ianuarius  
CIL 3, 10981 
I.O.M. Aur.Ianuarius T(ranssrhenanus ?) Bat(avus ?) V.P. dux P.S.S. (pro salute sua ?) 
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Baicca 
CIL, 5, 8988c 
EGO MAGISTER BAICCA DE 
PROPRIO MEO ARCA MIHI 
COMPARAVI SI QVIS EAM 
VOLVERT APERIRE DAVIT  
FISCI VIRIBVS ARg P V 
 
Emeterius  
CIL 13, 08331 = ILCV 00505 (em) = RSK 00290 = IKoeln 00403 = SFGKoeln 00004 = AE 1953, 
00272 = AE 1995, 01116 
Province: Germania inferior Lieu: Koln / Colonia Claudia Ara Agrippinensium  
Hic iac<e=I>t Emeterius c(e)n/t(enarius) ex numer(o) gentil(ium) qu/i vixit ann(os) quinquagi/nta militavit 
p(lus) m(inus) / XXV d(eo) d(omino?) d(evotus 
 
Eucarius  
CIL 06, 32949 = ICUR-02, 05194 = ILCV 00502  
Province: Roma Lieu: Roma  
Hic pax quiesc<i=E>t [3] Eucari du<c=K>(enarius) scut(arius) / sc(h)ol(a) secund(a) qui m[ilit]av<i=E>t 
an(nos) p(lus) m(inus) XVIIII biarc(h)us / vixit an(nos) p(lus) m(inus) XXXV [depos]itus di{a}e pridi{a}e 
Idus / [3] Iu[3]s Z  
 
Exsupérius 
CIL 05, 08746 = ILCV 03607 = ISConcor 00066  
Province: Venetia et Histria / Regio X Lieu: Concordia  
Fl(avius) Exsuperantius(!) et Constantia / filio dulcissimo Marino qui vixit / annos XVIII mens<e=I>s X 
dies XXII memo/riam dedicaverunt  
 
FL MARTIDIO PP AVXILIARIORVM MILL EOVI 
--VM QVI MILITAVIT ANN XXXIII FL EXVPERANTIVS 
FILIVS PATRI CARISSIMO ARCAM CONPARA 
ET ORDINAVIT suIS SI QVIS EAM CONTICERIVIT 
CAPITIS PERICVLUM PATIA 
TVR 
 
Flavius Agustus  
CIL 5, 8737 
Province: Venetia et Histria / Regio X Lieu: Concordia  
<F=E>l(avius) A(u)gustus de numer<o=U> / Mattiacoru(m) senioru<m=A> / emit sibi de prop(r)io suo 
ar(cam) / si quis eam ape(rire) vo(luerit) / dat <f=E>is(ci) vi(ribus) argen(ti) pon/do <q=C>(u)inque  
 
Flavius Aetius  
CIL 5, 7530 
HIC REQVIESCET IN PACE BENE MEMORIA DISI DERIUS  
COMITIACOS QUI VIXIT IN SECOLO ANNOS XL 
RECESET SUB DIE III NONAS MARTI CONSULUTATO 
AETI ET VALERIO VV CC  
 
Panégyriques; statue érigée par le Sénat et le peuple sur ordre des empereurs : ob Italiae securitatem 
quam procul domitis gentibus peremptisque Burgundionibus et Gotis oppressis vincendo praestitit ; est l’objet 
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d’acclamations du sénat le 25 décembre 438 : Aeti aveas ; ter consulem te ; excubiis tuis salvi et securi 
sulus ; excubiis tuis, laboribus tuis. 
 
Flavius Ardabur 3 
CIL 08, 11127  
Province: Africa proconsularis Lieu: Lamtah / Lepcis Minor  
Vic/tor / vix/it in / pace / anni/s XXX / p(lus) m(inus) / d(ie) VIII / K(alendas) De/cem(bres) / 
Hier/io et / Art/aburo 
 
Flavius Andia  
CIL 5, 08740 
Flavii Servili Otraustaguta et Ilateuta Felicitas / Flavio Andiae centenario numeri bracchiatorum col/[legae 
o]ptimo arcam de labore suo co<m=N>paravimus quam / [arca]m co<m=N>mendamus sanct(a)e 
{a}ec(c)lesiae civitatis Conco(r)dien/sium si quis eam ape<r=B>ire voluerit dabit fisco / auri pondo duo sin/e 
mo 
 
Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 
CIL, 11, 08137 
Province: Germania superior Lieu: Zurich / Turicum  
Fl(avius) Areob(indus) Dagal(aifus) Areobindus v(ir) i(llustris) / ex c(omite) sac(ri) sta(buli) et m(agister) 
m(ilitum) p(er) Or(ientem) ex c(onsule) c(onsul) ord(inarius)  
 
Flavius Dassiolus  
CIL , 5, 8744 
Fl(avius) Dassiolus vet(e)r|anus de numero M|at(t)iacorum iuniorum| arcam si b=v i de proprio co| m=N 
paravit sive et filius suus |Variosus si quis es(m) p(ost) o(bitum) ero(um vol(uerit)| ap(erire) da b=V i(t) fisco 
ar(genti) p(ondo) V . 

 
Flavius Carpilio 
CIL, 5, 08743 
Fl(avius) Carpilio domesti(cus) / de num(ero) Bat(avorum) sen(iorum) qui vi/xit an(nos) XXX arcam sibi / de 
prop(r)i(o) suo co<m=N>par(avit) / si quis ea(m) aperi(re) volu(erit) / dabi(t) fi(sci) viri(bus) auri p(ondo) 
 
Flavius Diocles 
CIL, 5, 8745 
Sepulcrum meum co<m=N>mendo / civi(tatis) Con(cordiensium) r(everentissimo) clero / Fl(avius) Diocles 
ce/ntenarius n(umeri) <I=E>b(er)orum au<x=S>ili/<i=UN> p(a)l(atinum) positus / in hac arca si quis 
voluerit se hic ponere dab/it fisco auri pondo tr<i=E>a quem  
 
Flavius Fasta 
CIL, 5, 08777 
]terco ducen(ario) <q=O>ui mil(itavit) / [i]n nu(mero) e<q=O>ui(tum) VIII / Dalm(atarum de pro/[pri]o 
suo arca(m) s[ibi emit(?)] / [si q]u(is) eam aper(ire) volu(erit) [dabit] / [vir(ibus) fisc]i arge(nti) pondo d(ecem?) 
/ [3] deo meo ECI[3] / [3]vera[ 
 
Flavius Gidnadius  
CIL 05, 08749  
Province: Venetia et Histria / Regio X Lieu: Concordia  
Fl(avius) Gidnadius veteranus / bene meritus et Emilia Apra / de proprio labore suo arca(m) / sibi 
co<m=N>paraverunt solo Con/cordiensi pos(t) obitu(m) nos(trum) si quis vo/luerit aperire dabit fisco sol(idos) 
X 
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Flavius Higgo 
CIL 05, 04369  
B(ene) m(erenti) in pace / Fla(vius) Higgo scutarius / sc(h)ola tertia qui vixit / ann<o=U>s p(lus) m(inus) 
XXV et mili/tavit ann<o=U>s VI co<g=C>na/tus dulcissimus soro/rio amantissimo c(um?) u(xore?) 
m(emoriam) p(osuit)  
 
Flavius Ingenuus 
CIL 13. 1848 
D(is) M(anibus)| et memoriae aete|rnae fl(auii) Ingenui| centenary ex nu(ero) eq(uitum) | cataf(ractarioum) 
sen(iorum) qui uix[it] an(nos) p(lus) m(inus) XXXV. Cand[idac]  oniugu kar[issimo]| [fa]c(iedum) [cu]r(auit) 
et su[basc(ia) ded(icauit)]. 
 
Flavius Iordanes 3 
CIL 08, 22663 
 NHIABHIV / IVANI[3] / AMVRQ[3] // "PUN"  
 
CIL 12, 01497  
Rusticus / voto suo / fecit // Moritur bonae memoriae / mater mea Stephania sub die / XIV K(a)l(endas) 
Novembris(!) die Lunae / luna XVII vixit ann(os) XLVI / Severo et Iordan(a)e cons(ulibus) / Rusticus voto 
suo fecit  
 
Flavius Launio 
CIL, 5, 8752 
Fl(avi) Launio//nis // senatori<s=I> / de numero Bata(v)orum seni/orum qui vi<x=SS>it an(n)<o=U>s 
XL / si quis voluerit (h)oc est S[3 vo]/luerit arcam aperire p(ondo) II / auri fisco reddebit 
 
Flavius Magnus Magnentius  
CIL 02, 04744  
D(omino) n(ostro) / Magno / Magnentio / Imperatori / Aug(usto) / P(io) F(elici) / b(ono) n(ostrae) r(ei) 
p(ublicae) n(ato) / XXXI  
 
Flavius Mansuetus 
CIL, 5, 8755 
Fl(avius) Masuetus biar<c=L>(h)us qui milita/<v=B>it in numero Leonum seniorum / de proprio suo arcam 
sibi / posuit si / quis eam aper(ir)e voluerit dabit fisci / viribus argenti pondo d(e)cem quem / arcam 
vet(e)rani{bu}s commendavi 
 
Flavius Mérobaudes 
CIL 06, 1, 1724 
[Fl. Merob]audi u(iro) s(pectabili), com(iti) s(acri) c(onsistorii)./Fl. Merobaudi aeque forti et docto uiro, tam 
facere/ laudanda quam aliorum facte laudare praecipuo, castrensi experientia claro, facundia uel otiosorum/studia 
supergrosso ; cui a crepundiis par uirtutis et elo/quentiae cura ; ingenium ita fortitudini ut doctrinae/natum stilo 
et gladio pariter exercuit, nec in umbra/ uel latebris mentis uigorem scholari tantum otio/ torpere passus, inter 
arma litteris militabat,/ et in Alpibus acuebat eloquium. Ideo illi cessit in praemium/ non uerbena uilis nec otiosa 
hedera, honor capitis/Heliconius, sed imago aere formata, quo rari exempli/uiros seu in castris probatos seu 
optimos uatum/antiquitas onorabat, quod huic quoque cum/ Augustissimis Roma principibus/ Theodosio et 
Placido Valentiniano rerum dominis/in foro Vlpio detuleruntt, remunerantes in uiro/antiquae nobilitatis nouae 
gloriae uel industriam/militarem uel carmen, cuius praeconio gloria/triumfali creuit imperio 
Sur le côté du piédestal : Dedicata III kal.aug.co(n)s(ulibus) d(ominis) n(ostris) theodosio XV et 
Valentiniano IIII [30 juillet 435]. 



195 
 

 
CIL 06, 4.2, 31 983 
[…doctrinae car ]mina magnae/ […]ret acta [p]uer / [unde animo simul eloquiu]m figeretur [honestum] / et 
patriae tenerum cor penetraret a[mor] / […ui]uo lacrimosus a[more] / […toto] pectore ques[tus erat] / 
[…clades natoru]m flenda d[omusque] 
Festisti patriam quo […] / I, felix nimium sociatus c[oniugis umbris] / quam tibi nec fati s[ors superesse dedit.] 
Flauius Merobaudes orator [qui uixit annis …] / minus duobis mensibus et diebus q[uattuor] / quiescit. 
[Mor]tuus est V k(al.) […] 
 
 
Flavius Mérobaudes 2 
CIL 06, 01698  
Dedicata III Kal(endas) Maias / d(omino) n(ostro) Gratiano IIII et Merobaude / co(n)s(ulibus) // Phosphorii 
/ Lucio Aur(elio) Avianio Symmacho v(iro) c(larissimo) / praefecto urbi consuli pro praefectis / praetorio in urbe 
Roma finitimisque / provinciis praefecto annonae ur/bis Romae pontifici maiori quinde/cemviro s(acris) 
f(aciundis) multis legat[io]nibus / pro amplissimi ordinis desideriis / apud divos principes functo qui / primus in 
senatu sententiam roga/ri solitus auctoritate prudentia atq(ue) / eloquentia pro dignitate tanti ordi/nis 
magnitudinem loci eius inpleve/rit auro inlustrem statuam quam / a dominis Augustisq(ue) nostr(is) senatus / 
amplissimus decretis frequentib(us) in/petrabit idem triumfatores principes / nostri constitui adposita oratione 
ius/serunt quae meritorum eius ordinem / ac seriem contineret quorum perenne / iudicium tanto muneri hoc 
quoque ad/didit ut alteram statuam pari splen/dore etiam apud Constatinopolim / conlocaret  

CIL 06, 00500  
M(atri) d(eum) M(agnae) I(daeae)/ et Attidi Meno/tyranno Conser/vatoribus suis Cae/lius Hilarianus v(ir) 
c(larissimus) / duodecim<vi=BY>r / urbis Romae / p(ater) s(acrorum) et hieroceryx / I(nvicti) M(ithrae) 
s(acerdos) d(ei) L(iberi) s(acerdos) d(eae) / Hecate / d(omino) n(ostro) Gratiano Aug(usto) / et Merobaude / 
conss(ulibus) III Idus / Maias  

CIL 06, 00501  
M(atri) d(eum) M(agnae) I(daeae) / et Attidi Sancto / Menotyranno / Q(uintus) Clodius Flavianus 
/ v(ir) c(larissimus) pont(ifex) maior / XVvir s(acris) f(aciundis) septem/vir epulonum / pontifex dei Solis / 
taurobolio criobo/lioque percepto / aram dicavit / Nonis Aprilibus / FFll(avis) Merobaude II / et Saturnino / 
conss(ulibus)  

CIL 06, 00502  
] u(xor) c(larissima) f(emina) / sacerd<&o=U>s maxima / M(atris) d(eum) M(agnae) I(daeae) taurobolio / 
criobolioque repeti/to diis(!) Omnipotenti/bus M(atri) d(eum) et Atti / aram dicavit / Nonis Aprilibus / 
Fl(avio) Merobaude / v(iro) c(larissimo) iterum / et Fl(avio) Saturnino / v(iro) c(larissimo) conss(ulibus)  

 CIL 06, 00500  
M(atri) d(eum) M(agnae) I(daeae)/ et Attidi Meno/tyranno Conser/vatoribus suis Cae/lius Hilarianus v(ir) 
c(larissimus) / duodecim<vi=BY>r / urbis Romae / p(ater) s(acrorum) et hieroceryx / I(nvicti) M(ithrae) 
s(acerdos) d(ei) L(iberi) s(acerdos) d(eae) / Hecate / d(omino) n(ostro) Gratiano Aug(usto) / et Merobaude / 
conss(ulibus) III Idus / Maias  
 
  
CIL 06, 00501  
M(atri) d(eum) M(agnae) I(daeae) / et Attidi Sancto / Menotyranno / Q(uintus) Clodius Flavianus / v(ir) 
c(larissimus) pont(ifex) maior / XVvir s(acris) f(aciundis) septem/vir epulonum / pontifex dei Solis / taurobolio 
criobo/lioque percepto / aram dicavit / Nonis Aprilibus / FFll(avis) Merobaude II / et Saturnino / 
conss(ulibus)  
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CIL 06,  
] u(xor) c(larissima) f(emina) / sacerd<&o=U>s maxima / M(atris) d(eum) M(agnae) I(daeae) taurobolio / 
criobolioque repeti/to diis(!) Omnipotenti/bus M(atri) d(eum) et Atti / aram dicavit / Nonis Aprilibus / 
Fl(avio) Merobaude / v(iro) c(larissimo) iterum / et Fl(avio) Saturnino / v(iro) c(larissimo) conss(ulibus)  

CIL 10, 01518  
d]eposita est IIII Kal(endas) Apr[iles 3] / [3 Gratia]no Aug(usto) IIII et Merobaud[e co(n)s(ulibus)] / [3 
Fa]ustina(?) sancta anima te in [pace]  

CIL 12, 00138   
Devotione vigens / augustas Pontius aedis(!) / restituit praetor / longe praestantius illis / quae priscae steterant / 
talis res publica qu(a)ere / d(omino) n(ostro) Gratiano Aug(usto) IIII et Mer(obaude) co(n)s(ulibus) / Pontius 
Asclepiodotus v(ir) p(erfectissimus) p(raeses) d(e)d(icavit)  

 CIL 06, 01724  
Dedicata III Kal(endas) Aug(ustas) conss(ulibus) dd(ominis) nn(ostris) / Theodosio XV et Valentiniano IIII 
// [Fl(avio) Merob]audi v(iro) s(pectabiili) com(iti) s(acri) c(onsistorii) / Fl(avio) Merobaudi aeque forti et docto 
viro tam facere / laudanda quam aliorum facta laudare praecipuo / castrensi experientia claro facundia vel 
otiosorum / studia supergresso cui a crepundiis par virtutis et elo/quentiae cura ingenium ita fortitudini ut 
doctrinae / natum stilo et gladio pariter exercuit nec in umbra / vel latebris mentis vigorem scholari tantum otio / 
torpere passus inter arma litteris militabat / et in Alpibus acuebat eloquium ideo illi cessit in praemium / non 
verbena vilis nec otiosa hedera honor capitis / Heliconius sed imago aere formata quo(!) rari exempli / viros seu in 
castris probatos seu optimos vatum / antiquitas honorabat quod huic quoque cum / augustissimis Roma 
principibus / Theodosio et Placido Valentiniano rerum dominis / in foro Ulpio detulerunt remunerantes in viro / 
antiquae nobilitatis novae gloriae vel industriam / militarem vel carmen cuius praeconio gloria / triumfali crevit 
imperio  

Flavius Nevitta 
CIL 06, 00753  
Mamertino et Ne<v=B>itta(!) co[ns(ulibus)] / Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) [p(ater) p(atrum)] 
/ et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) [c(larissimus) p(ater)] tradiderunt leontica Kal(endis) Apr(ilibus) felic(iter) 
al[i]a tradiderunt con[s(ulibus)] s(upra) s(criptis) VI Idus Apr(iles) felic(iter) leont[ica] cons(ulibus) s(upra) 
s(criptis) tradiderunt c{h}ryfios(!) VI Idu(s) Apr(iles) felic(iter. 
 
Flavius Nubel 
CIL, VIII, 9255 : 
Flavius Nuvel ex paraeposito equitum armicerorum filius saturni viri perfectissimi ex comitibus, Col[i]cia[e] 
honestissimae feminae 
Oblatam cum conjuge Nonnica ac suis omnibus dedicavit 
De sancto ligno crucis Christi salvaatoris adlato adq. Hic sito, Flavius Nubel […] basilicam voto promissam 
[…] dedicavit.  
 
S.GSELL, 1903, p. 21 
Spes in nomine Dei 
Per te Nubel 
Ista videmus 
Firme possideas cum tuis  
Bonis bene  
 
Flavius Sauma 
CIL 05, 08760  
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Fl(avio) Saume biarc(h)o de numero equitum bracchia<t=I>orum / arcam illi emerun<t=I> frater Viax et 
Evingus se<na=M>tor / Alacildus biarc(h)us si <q=O>uis illam aperire voluerit dabit fisco auri / libram 
unam 
 
Flavius Servilius Otraustaguta 
CIL 05, 08740  
Flavii Servili Otraustaguta et Ilateuta Felicitas / Flavio Andiae centenario numeri bracchiatorum col/[legae 
o]ptimo arcam de labore suo co<m=N>paravimus quam / [arca]m co<m=N>mendamus sanct(a)e 
{a}ec(c)lesiae civitatis Conco(r)dien/sium si quis eam ape<r=B>ire voluerit dabit fisco / auri pondo duo sin/e 
mora 
 
Flavius Ricimer 2 
CIL 10, 08072,04 = CIL 15, 07109a 
Salvis d(ominis) n(ostris) / et patrici/o Ricimere // Plotinus Eus/tathius v(ir) c(larissimus) / urb(i) pr(aefectus) 
fecit 
 
CIL 09, 01372  
D(is) M(anibus) / hic requiescit / in somno pacis / Vivius Marcia/nus qui vixit / ann<o=U>s plus 
m<i=E>nus / LXX depositio eius / p(ridie) Kalendas Febru/arias post cons(ulatum) / Recemedes(!) v(iri) 
c(larissimi. 
 
Flavius Roveos 
CIL 5 8758. 
Fl(avius) Roveos centenarius de equitum comit um=is |seni(orum) sagit(tarioum) de prop(r)io suo arca(m) sibi 
posui t=I| si quis eam ap e=I rire v ol=QI u(erit) dabit fis(ci) viribus | argenti pondo q=C (u)inque  
 
Flavius Sauma 
CIL 05, 08760 = ILCV 00493  
Fl(avio) Saume biarc(h)o de numero equitum bracchia<t=I>orum / arcam illi emerun<t=I> frater Viax et 
Evingus se<na=M>tor / Alacildus biarc(h)us si <q=O>uis illam aperire voluerit dabit fisco auri / libram 
unam. 
 
Flavius Sigisvultus 
CIL 09, 01366  
vixit] / ann(os) pl(us) [m(inus) 3 dep(ositus?)] / Kal(endas) Maia[s Aetio II] / et Segis(v)ulto [cons(ulibus) 
vixit] / ille ann(os) pl(us) m(inus) LI[3 dep(ositus) 3] / [d(ie)] VI Idus Iulias p[ost consu]/[latum] d(omini) 
n(ostri) Placidi V[alentini]/ani Au[g(usti) V et Anatoli. 
 
Flavius Stilicon 
CIL 06, 01730 (p 3813, 4746, 4793) = CIL 06, 31913a  
Fl(avio) Stilichoni v(iro) c(larissimo) / Flavio Stilichoni inlustrissimo viro / magistro equitum peditumque / 
comiti domesticorum tribuno praetoriano / et ab ineunte aetate per gradus claris/simae militiae ad columen gloriae 
/ sempiternae et regiae adfinitatis evecto / progenero divi Theodosi comiti divi / Theodosi Augusti in omnibus 
bellis / adque victoriis et ab eo in adfinitatem / regiam cooptato itemque socero d(omini) n(ostri) / Honori 
Augusti Africa consiliis eius / et provisione liberata ex s(enatus) c(onsulto)  
 
CIL 06, 01195 (p 3071, 3173, 3813, 4334, 4667, 4746, 4793) = CIL 06, 01731 = CIL 06, 31913b  
[Flavio Stilichoni inlustrissimo] / viro bis consuli ordinario / magistro utriusque militiae / comiti domesticorum 
/ et stabuli sacri adque / ab ineunte aetate / per gradus clarissimae / militiae ad columen regiae / adfinitatis 
evecto socio / bellorum omnium / et victoriarum adfini / etiam divi Theodosi Augusti / itemque socero / domni 
nostri Honori Augusti / populus Romanus / pro singulari eius / circa se amore / adque providentia / statuam 
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ex aere argentoque / in rostris ad memoriam / gloriae sempiteranae / conlocandam decrevit / exequente Fl(avio) 
Pisidio Romulo v(iro) c(larissimo) / praef(ecto) urb(i). 
 
Flavius Ursacius  
CIL 5 8776 
FL VRSACIUS DVCENAR DE NVMERO 
LEONVM SEN QVI VIXIT ANN P M XL 
MILITAVIT ANN XX ARCAM SIBI  
DE PROPRIO CONPARAVIT SI QVIS 
EAM APERVER DAB FISC ARG P X 
 
Flavius Valila 
CIL 6, 32169 
v.c. et inl. comes et mag. utriusq. milit 
 
Flavius Victorinus 
CIL 5. 8761 
Fla(vius) Victurinus d€ n(umero)|Bata(v)orum senio{rio}rum| qui vixit pl(us) m(inus) XXXV|em(p)ta est 
arca de proprio|labore{s}suo et qui eam arcam|aperire voluerit iure ei ma|nus pr ae=I cidentur aut fisco inferat 
auti libra(m) una(m) 
 
Flavius Victurus 
CIL 5 8762 
Fla(vius) Victurus d(e) n(umero) sagit(t)a/riorum Ner(viorum?) q(ui) vi{g}x{s}it an(nos) / pl(us) m(inus) 
XXVII em(p)ta est ei arca / de proprio labore suo et qui / eam aperire voluerit iure ei ma(nus) / pr(a)ecidentur 
aut fisco inferat / argenti p(o)n(do) V  
 
Gennadius 
CIL, 5, 8749 
 
Herminericus 
CIL 5, 05685 = ILCV 02737  
Hic requiescit in / pace Maria qui vix(it) /in s(a)eculo plus minus / annis XLI / depos(ita) sub di{a}e VII 
Idus / Octubris(!) pos(t) cons{s}ul(atum) / Ermeri et Fl(avi) Baselisci / vv(irorum) cc(larissimorum) 
consul(um) ind(ictione) V / hic requiescit in pace b(onae) m(emoriae) Valeria / qui vixit in s(a)eculo 
ann<o=U>s pl(us) m(inus) / LX deposita sub di{a}e IIII Non(as) / Augustas terdecies p(ost) c(onsulatum) / 
 
CIL 5, 6627 : simple mention de son consulat  
 
 
Hloderici 
CIL 13, 3681. 
XP Hic requies data Hloderici membra sepulchrum 
Qui capus in nomero vicarii nomine[m] sumpsit 
Fuit in pupulo gratus et in suo genere primus  
Cui uxor [nobilis] pro amore tetolum fieri iussit 
Vixit in saeculo annus plus menus [X]L cui deposicio  
[aug]ustas 
 
Aurelius Ianuarius 7 
CIL 03, 10981  
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I(ovi) O(ptimo) M(aximo) / Aur(elius) Ian/uarius t(ribunus) Bat(avorum?) v(ir) p(erfectissimus) dux / p(ro) 
s(alute) s(ua) v(otum) m(erito) l(ibens) s(olvit) / dd(ominis) nn(ostris) VIII et VII Augg(ustis) co(n)ss(ulibus) / 
die Id(uum) Iul(iarum) 
 
Manio 
CIL 5 8768 
Arca Manioni mil<i=E>t<i=E> e nume/ro Bruc<t=H>er(or)um et si quis / eam aperuerit ut mani eius 
pr(a)ecidantur / aut in f<i=E>sco det auri pondo d<u=O>a / cons(ulibus) n(ostris) Arcadio / et (H)onorio 
(Au)g(u)st(i)s  
 
Masuna 
CIL 8, 9835 
Pro sal(ute) et incol(umitate) reg(is) Masunae gent(um) Maur(orum) et Romanor(um). Castrum edific(atum) a 
Masgivini pr(a)ef(ecto) de Safar, Iider proc(uratore) castra Severiana, quem Masuna Altava posuit. Et 
Maxim(us) proc(urator) Alt(avae) perfec(it) (anno) p(rovinciarum) CCCCLXVIIII.  
 
Plaianus 
CIL 13 3458. 
Plaianus equis in vixelatione Dalmatorum V  
Inscription découverte à châlon sur Marne , datée du IVe siècle 
Stèle de forme rectangulaire surmontée d’un fronton 
Un cavalier au galop est sculpté sur le dessus. 
Des scènes de chasse sur les faces latérales  
 
Silvanus 
CIL 10, 6945 

D(ominus) N(oster) Imp(erator) Cl(a)udi(us) / Silvanus Aug(ustus). 
 
Silvestrius  
CIL 13, 7298 
QVIETI E PERPETVE SECVRITATI SERVANDIAE 
BARBARE QVE VIXIT ANNIS XXX MENS IIII DIES 
VIIII SILVESTRIVS SERVANDUS CIRC N CATTHAREBS 
VM CONIVGI DULCISSIME I RARISSIME E SERVA 
NDI ETERNUS SERVANDA SEVERINA BARBAR  
MATRI PIENTISSIME CUM PATRE POSUERUNT 
 
Totila  
CIL 6. 32967 
Hic requiescit in pace / Totila mil<es=IX> de numero / devoto qui vixit pl(us) m(inus) an(nos) [3] / depositus 
est in pace V[3] / Maias XX[  
 
Ursacius 5 
CIL 5 8776 
In ha{n}c arca iac/et Ursacius b<i=E>arc(h)u/s de numero Bata(v)oru/m seniorum qui vixit / annos XXX 
si quis eam vo/luerit aperire det in fisco au/ri libras d<u=O>as 
 
Vahalus 
CIL 3, 00088 
Salvis d(ominis) n(ostris) Valentiniano Valente et Gratiano / victorissimis semper Aug(ustis) dispositione Iuli / 
v(iri) c(larissimi) com(itis) magistri equitum et peditum fabri/catus est burgus ex fundamento mano 
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dev/otissimorum equitum VIIII Dalm(atarum) s(ub) c(ura) Vahali trib(uni) / in consulatum d(omini) n(ostri) 
Gratiani perpetui Aug(usti) iterum / et Probi v(iri) c(larissimi 
 
Viatorinus  
CIL 13, 8274 
VIATORINVS PROT 
ECTOR MI TAVIT AN 
NOS TRIGINTA O 
CCISVS IN BAR 
BARICO IVXTA D 
INITIA A FRANCO 
VICARIVS DIVITiEnSlvm 
 
Viax 
CIL 05, 08760  
Fl(avio) Saume biarc(h)o de numero equitum bracchia<t=I>orum / arcam illi emerun<t=I> frater Viax et 
Evingus se<na=M>tor / Alacildus biarc(h)us si <q=O>uis illam aperire voluerit dabit fisco auri / libram 
unam 
 
 
 
D 
 
Ardabur Iunior 
D 1299 

1. 
Fl. ArdaburAsparvirinlustris, com.et mag.militum et consul ordinarius. 
      2.                                                            3. 
ArdaburPlinta 
                              4. 
Ardaburiunior 
                              pretor 
 
 
Flavius Bauto 
D 01264  
Province: Latium et Campania / Regio I Lieu: San Donato / Antium  
Inter avos proavosque tuos sanctumque parentem / virtutum meritis et honoribus emicuisti / ornamentum ingens 
generis magnique senatus / sed raptus propere liquisti sancte Kameni / aeternos fletus obiens iuvenalibus annis / 
te dulcis coniunx lacrimis noctesque diesque / cum parvis deflet natis solacia vitae / amisisse dolens casto viduata 
cubili / quae tamen extremum munus solacia luctus / omnibus obsequiis ornat decoratque sepulcrum / Alfenio 
Ceionio Iuliano Kamenio v(iro) c(larissimo) quaestori candidato / pr(a)etori triumfali VIIviro epulonum patri 
sacrorum Summi / Invicti Mit<hr=RH>(a)e hierofante (H){a}ecatae archibucolo dei Liberi XVviro / s(acris) 
f(aciundis) tauroboliato deum Matris / pontifici maiori consulari / Numidiae et vicario Africae qui vixit annos 
XLII m(enses) VI d(ies) XIII / rec(essit) II Nonas Septemb(res) d(omino) n(ostro) Arc{h}adio et Fl(avio) 
Bautone v(iro) c(larissimo) conss(ulibus)  
 
D 01288  
Province: Picenum / Regio V Lieu: Civita di Marano / Cupra Maritima  
Mire pietatis sapientia huius et inno/centi<a=H>e totius consularis Sicili/(a)e vicarius Afric(a)e coniugi 
dulcissimo / Castorio qui vixit ann(os) XXXV m(enses) VIII d(ies) XV / recessit III Idus Dec(embres) 
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depositus Idibus / Dec(embribus) dd(ominis) nn(ostris) Arcadio et Bautoni conss(ulibus) 
 
Flavius Magnentius 
D 744 
Imp. C. MAgno Magnen[t]io Aug. 
 
D 743 
d. n. Magno Magnentio imperatori Aug.  
 
Flavius Ricimer 2 
D 1294  
Fl(avius) Ricimer v(ir) i(nlustris) magister utriusque militiae patricius et ex cons(ule) ord(inario) pro voto suo 
adornavit  
 
Gildo 
D 00795  
[Imperator(ibus) Caesaribus domi]nis nostris Flaviis Arcadio et [Honorio fratribus victor]ibus ac tri[umfatoribus 
sem]per Au[gustis quod obsecuti] / [optimis providentissimisque] consiliis inlustris et praecla[ri viri Fl(avi) 
Stilichonis com]itis et magi[stri utriusque mil]itiae parentis su[i reliqua ex] / [veneranda antiquitate Ro]mana 
r[e]i publicae monumenta u[niversa bona quae capta sunt] a Gildone h[o]ste p[ub]lico [donan]do formas ad 
Anienis fl[uenta] / [quorum aqua non modo nocebat f]ossa[e] urbanicianae sed et vas[titatem urbis per immen]sa 
spatia gignebat [o]b squ[alore]s ac pernic[iem ext]endendo / [vetere ductu addito insupe]r in [ibi] meatu novo 
iuvante etiam [praef(ecto) urb(i) Quintilio(?) L]aeto dispositione [egregia] averti oport[ere iu]sserunt // Salvis 
dd(ominis) n[n(ostris) Arcadio et Honorio victoribus ac triumfato]ribus sem[per Augustis] / perpet[3 no]vom 
alve[um 3] / formam [ // [Postquam dd(omini) nn(ostri) edictis sui]s quibus et paludes siccarunt / [destinarunt 
opes quantas antiqui]tas habere non potuit ad purgandas / [formas ob labores susceptos expli]citaque merita 
senatus populusque / [Romanus virum clarissim]um et inlustrem Quintilium / [Laetum(?) praefectum urbi]s 
consecravit dedicavitque // ]nt[3] / [3]et[ // ]mis[3] / [3]C[ // ]ssa[3] / [3]BIV[ // ]A[ // ]ni[ // ]ex[ 
// ]et[ // ]R[3] / [3]TR[ // ]VSH[ // ]B[ // ]M[ // ]I[ // ]I[  
 
Sappo 
D 724 
Imp[pp(eratores) Caes(ares)] Fl(avius) Cl(audius) Constantinus Al[aman(icus) max(imus)] [Germ(anicus) 
max(imus) et] / Fl(avius) Iul(ius) Constantius Sarm(aticus) [Per]si[cu]s [max(imus) et] / [Fl(avius)] Iul(ius) 
Constans Sarm(aticus) Pii Felices Aug[g(usti)] / locum in parte limitis positum gentilium / Gotho[ru]m t[e] 
meritati semper aptis/simum ad [co]nfirmandam provincialium / [s]uorum [ae]ternam securitatem erecta is/tius 
fabr[ic]ae munitione clauserun/t latru[nc]ulorumque impetum peren/nis mun[imi]nis dispositione tenuerunt / 
adiuvante Sappone v(iro) p(erfectissimo) duce limitis / Scythiae. 
 
 
Vahalus 
D 773 
Salvis d(ominis) n(ostris) Valentiniano Valente et Gratiano / victorissimis semper Aug(ustis) dispositione Iuli / 
v(iri) c(larissimi) com(itis) magistri equitum et peditum fabri/catus est burgus ex fundamento mano 
dev/otissimorum equitum VIIII Dalm(atarum) s(ub) c(ura) Vahali trib(uni) / in consulatum d(omini) n(ostri) 
Gratiani perpetui Aug(usti) iterum / et Probi v(iri) c(larissimi)  
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IGLSYR:  L.JALABERT, R. MOUTERDE, Inscriptions grecques et latines de la Syrie  
Volume 2 p. 169;  
 
Victor 4 

[Μ]άρτυσιν εὐύμνοισι πολύλλίτον ἄνθετο νηόμ 
[π]ολλόν ὑπ ἄίθους, σήισι και ἒρκεσίν εύκτιτον ὦδε 
[λα]πρότατος Σιλβανός, ἀει κρατέων ἐν Ẻρεμβοίς 
[πά]ντα δ ὑπ ἐννεσίησιν ἀποιχομένης θετο παιδος, 
[πα]ντοίησισ ἀρετηισιν ἀοιδ < ιμ  >οτατης Χασιδαθης 
[ἀ ]μφι φύλαρχοι < οί >ον ἐἦς ἤνζευξαν ἄνακτες 
[ Ὡς κ ]αι πένθος ἔπαυσε το πατριον ὀυδ ὑπ ο[ἴωι τε] 
[και]ρωι, ὑφ’ αἴματο < ς >ἐντι λαχείν γερας οὒχ[ισέσωται] 
[ὁστις ὃσον ψαλμοίσιν ἐπ’ εὐχωλας τε κο[ρέσθη], 
[ἄλλ’ὂς] θειοτάϗηίσι γραφαῖς ἔχε μεντα [νοῆσαι]. 
 
Hormisdas 
IGLS 528 

Χωριον δαφερει 
Τω θεω οικω τ 
Ν Ορμισδυ π 
Οουνιεμονυ 
Ε Μαγνου του α 
Πανευφημ 
Απο υποτων κο 
Καγοεγο- ιενικ 
κουριτορος 
 
 
 
Inscriptiones Latinae Christianae Veteres, ed. E. DIEHL 
 
Derdio 
ILCV 441 a 
α XP ω   m./Derdio ex tribuno militavit 
ann./ XL int.Iovianos sen(iores) vixit ann. 
LXXV,/ req.XVI kal Ian.menori(am) sibi et / 
Uxoni suae gaudentiae fecit  
 
Flavius Abruna 
ILCV, 544 
FL.ABRVNA DE NVMERO BATAORVM 
SENIORVM QVI VIXSIT ANNOS XXV ARCA 
SIBI DE PROPRIO SVO EMIT SI QVIS EAM 
VOLVERIT APERIRE DAVIT FISCO AVRI 
VNCIAS TRES 
 
Flavius Alatancus 
ILCV, 476 
Alatancus domest(icus) cum coniuge sua Bitor[i]a, arcam de prop[r]io suo sibi con[p]araverunt. Petimus ommen 
clerum et cuncta(m) fraternitatem, ut nullus, de genere nostro uel aliquis in hac sepultura ponatur. Scriptum 
est :quod libi fieri non vis, alio ne feceris. 
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Flavius Ardabur Aspar  
ILCV 00067  
Province: Etruria / Regio VII Lieu: Orbetello / Cosa  
Fl(avius) Ardabur Aspar vir inlustris com(es) et mag(ister) militum et consul ordinarius / Ardabur Iunior / 
pr(a)etor  
 
ILCV 03193  
Province: Transpadana / Regio XI Lieu: Vercelli / Vercellae  
Hic requiescit in somno / pacis b(onae) m(emoriae) Victoria qu[ae] / vixit annos n(umero) XXXVII / hu[nc 
titulum] Valeri/[us] con<i=T>[ugi] contra / [vo]tum posuet(!) reces/[sit s]ub d(ie) II Idus Septem/[bres 
Areo]vindo(?) (e)t ASPENTI VI  
 
 ILCV 00067  
Province: Etruria / Regio VII Lieu: Orbetello / Cosa  
Fl(avius) Ardabur Aspar vir inlustris com(es) et mag(ister) militum et consul ordinarius / Ardabur Iunior / 
pr(a)etor  
 
Flavius Batemodus 
ILCV, 500 
FL BATEMODVS DVCENARI 
VS DE N ERULORVM SENI 
ARCA ConpARAVI SI Q EAM 
ApeRIRE VOLVERIT DABIT FEIS 
CO AR P V 
 
 
Flavius Cascinivus 
ILCV, 497 
Fl. Cascinivo ducenario 
Ex numero armatura/rum, 
[a]ui uixit annis 
XLIII et militauit an XXIII 
Arcam de proprio sui 
Ubi positus es collegas 
Sui comparauerunt si quis 
Eam aperire uoluerit dabit 
In fisco auri pondo sex. 
 
Flavius Fandigildus 
ILCV 472 
Fl(avius) Fandigil(u)s protector / de numero armigerorum vivo / (!) suo arcam sibi co(m)para<v=B>it si quis / 
il(l)am vol(u)er<i=E>t aperire dabit / in fisco auri un(cias) sex et ips(e) arca(m) / in ec(c)lesi<a=E>(m) 
com(men)da<b=V>(it)  
 
Flavius Fasta  
ILCV, 498. 
FL FASTA DVCE DE BATAVIS 
EQV SEN ARCA CONPARA 
SIQ EAM APERI 
VOLV DABIT 
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ARG P V FIS 
 
Flavius Gidnadius 
ILCV 432 
Fl(avius) Gidnadius veteranus / bene meritus et Emilia Apra / de proprio labore suo arca(m) / sibi 
co<m=N>paraverunt solo Con/cordiensi pos(t) obitu(m) nos(trum) si quis vo/luerit aperire dabit fisco sol(idos) 
X 
 
Flavius Higgo 
ILCV 541  

B(ene) m(erenti) in pace / Fla(vius) Higgo scutarius / sc(h)ola tertia qui vixit / ann<o=U>s p(lus) m(inus) 
XXV et mili/tavit ann<o=U>s VI co<g=C>na/tus dulcissimus soro/rio amantissimo c(um?) u(xore?) 
m(emoriam) p(osuit) 
 
Flavius Marcaridus 
ILCV 441 
Fl(avius Marcaridus 
Tribunus mil 
Itum Iovioru 
M iuniorum 
Qui vixit 
Annos XLV si 
Quis eam moli 
Stauvit in fisco det 
Auri 
Libra I 
 
Flavius Odiscus  
ILCV 514 
FL ODISCVS BIARCVS DE N BR 
AC SEN EQVIT ARCAM SIBI DE PRO 
PIO CONPARAVIT SI QVIS EAM APE 
RIRE VOLVERIT DABIT FISCI  
VIRI ARg PON TREA 
 
Flavius Ricimer  
ILCV 1637 
Fl. Ricimer u. i., magister utriusque militiae, patricius et ex cons. Ord., pro uoto suo adorna 
 
Flavius Servilius Otraustaguta 
 ILCV 00503 (add) 00024  
Flavii Servili Otraustaguta et Ilateuta Felicitas / Flavio Andiae centenario numeri bracchiatorum col/[legae 
o]ptimo arcam de labore suo co<m=N>paravimus quam / [arca]m co<m=N>mendamus sanct(a)e 
{a}ec(c)lesiae civitatis Conco(r)dien/sium si quis eam ape<r=B>ire voluerit dabit fisco / auri pondo duo sin/e 
mora. 
 
Flavius Silvimarus 
ILCV 548 
EGO GUNTHIA ET FLaVIVS SILVIMA 
DE N HERVLORVM EMI 
ARCA DE PROPRIO MEO 
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SI QVIS Eam arcam 
PVTAVErit ape- 
RERE Dabit --- PV 
 
Flavius Vitalis 
ILCV 473  
Fl(avio) Ziper cap(ut?) de n(umero) prim(a)e Marti(a)e Vic(tricis) an/nis vixit XXVII milita(vit) stipe(ndiis) 
VIII / Fll(avi) Vitalis q(uaestor?) et Maximianus armat(ura) / convicani fecerunt de prop(rio) si quis / arcam 
au(tem) vit<i=E>{r}are vo<l=I>uerit / inferat <f=E>isco auri <l=I>i<b=R>/ras octo iuxta et 
poena(m) capitis 
 
 
Flavius Ziperga 
ILCV 473  
Fl(avio) Ziper cap(ut?) de n(umero) prim(a)e Marti(a)e Vic(tricis) an/nis vixit XXVII milita(vit) stipe(ndiis) 
VIII / Fll(avi) Vitalis q(uaestor?) et Maximianus armat(ura) / convicani fecerunt de prop(rio) si quis / arcam 
au(tem) vit<i=E>{r}are vo<l=I>uerit / inferat <f=E>isco auri <l=I>i<b=R>/ras octo iuxta et 
poena(m) capitis 
 
Gunthia 
ILCV 548 
EGO GUNTTHIA ET FLaVIVS SILVIMA 
DE N HERVLORVM EMI 
ARCA DE PROPRIO MEO 
SI QViS Eam arcam 
PVTAVErit ape 
RERE Dabit --- P V   
 
Hariulphus 
ILCV 44 
Hariulphus protector domesitigus (sic) filius Hanhavaldi regalis gentis Burgundionum qui vicxit annos XX et 
mensis nove et dies nove. Reuglo avunculus ipsius fecit.  
 
 
Masuna 
ILCV 42  
Pro sal(ute) et incol(umitate) reg(is) Masunae gent(ium) Mau(orum) et Romanor(um) 
 
 
Mundilo 
ILCV 562 
Hic ia(cet) sen(ator) sco(lae) gent(ilium) 
 
Salla 
ILCV 777 
Solberat antiquas moles ruinosa uetustas, 
Iapsum et senior ruptum pendebat opus. 
Perdiderat usum suspense nia per amnem 
Et liberum pontis casus negabat iter. 
Nunc tempore potentis Getarum Eruigii regis, 
Quo deditas sibi precepit excoli terras, 
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Studuit magnanimous factis extendere nomen, ueterum et titulis addit Salla suum.  
Nam postquam eximiis nobabit moenibus urbem 
Hoc magis miraculum patrare non destitit. 
Construxit arcos, penitus fundabit in undis 
Et mirum auctoris imitans nicit opus. 
Nec non et patrie tantum cr€are munimen 
Sumi sacerdotis Zenonis suasit amor 
Urbs Augusta felix mansura per saecula longa 
Nobate studio ducis et pontificis. 
 
 
Ursacius 6 
ILCV 501  
Fl. Vrsacius ducenar, de numero 
Leonum sen., qui uixit ann. P. m. XL 
Militauit ann. XX. Arcam sibi 
De proprio comparauit. Si qui seam aperner., dab. Fix. Arg. P. X 
 
 
 
Inscriptiones Latinae  Selectae, ed. H. DESSAU, Berlin.1954. 
 
Anonyme c 
ILS 2814 
Francus ego cives Romanus miles 
 
Bantio 
ILS 2807 
Bantio deaconarius  
Hic requiescit in pace 
Qui vixit annos triginta quinque cum suis 
 
Buraido 
ILS 2811 
Buraido milex 
denum Hipp reg 
vixit in pace 
ann XL milita 
bit XGII qui ebi 
sbd III n. Iul indi 
t[io]n hona 
 
Flainus  
ILS 9215 
Ic iacit Flainus de numero [M]at/tiacorum 
Seniorum qui vixst  
 annus quarangita et qui 
nque et dismissit grande  
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Flavius Ampio 
ILS, 2800 
Fl(avius) Ampio semissalis de n(umero) Mattia/corum sen(iorum) de prop(r)io suo arca(m) sibi / posuit si quis 
eam aperire voluerit / da<b=V>it fisci viribus argenti libras / decem 
 
Flavius Andia/Andila 
ILS, 2798 
Flavii Servili Otraustaguta et Ilateuta Felicitas / Flavio Andiae centenario numeri bracchiatorum col/[legae 
o]ptimo arcam de labore suo co<m=N>paravimus quam / [arca]m co<m=N>mendamus sanct(a)e 
{a}ec(c)lesiae civitatis Conco(r)dien/sium si quis eam ape<r=B>ire voluerit dabit fisco / auri pondo duo sin/e 
mora  
 
Flavius Hariso 
ILS, 2801 
Flavius Hariso ma|gister primus de nu|mero (H)erolorum seni|orum arcam de proprio su|co m = N paravit 
quis eam aperi|re voluerit dabit in fisco auri p(ondo) duo.  
 
Flavius Savinus  
ILS 2797    
Flavius Savinus ducelnarius de numero Batav 
Orum seni., vixit annos p. m. cinquaginta, arcam sibi 
Comparavit de proprio nuo si  
Quis eam aperire volu 
Erit ester inferat fis 
Co auri pondo dua  
 
Flavius Servilius  
ILS 2798    
Flavi Servili Otraustaguta e(t) Ilateuta Felicitas 
[f] lavio andiae centenario numeri brachiatorum 
Co [llege] o]ptimo, arcam de labore no comparavimus 
Quem (arca)m comendamus sanite ecclesiae [c]ivitatis concodien 
Num (sic), si quis eam aperire voluerit dabit fisco 
Auri pondo duo sin 
E mora 
 
Flavius Sindula 
ILS 2796 
FL SINDIA SENATOR DE NVMERO 
HERVLVRVM SENEORUM IN EAM ARCAM 
iACET QVEM EMET PROPRIO SVO SI QVIS EAM APERI 
RE VOLVERIT DAVIT FISCO ARGiNTI PONDO XII VITE 
SVE VIXIT ANNOS LX 
 
Ilateuta 
ILS 2798 
FLAVII SERVILI OTRAVSTAGVTA EI ILATEVTA FELICITAS 
FLAVIO ANDIAE CENTENARIO NVMERI BRACCHIATORVM  
                                                                                      COL 
Legae opTIMO ARCAM DE LABORE SVO CONPARAVIMVS 
                                                                                      OVEM 
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M COMMENDAMVS SANCTE AECLESIAE CIVITADIS 
                                                                CONCODIEN 
SIVM SI QVIS EAM APEBIRE VOLVERIT DABIT FISCO AVRI 
                                                                 PONDO DVO SIN 
E MoRA 
 
Menas 
ILS 948 Ia 
 
Sancto 
ILS 9205 

[α] Χω [ego Aur]etia Aminia po [sui] titulum viro meo . [F]. sancto ex n. Iov pr. Tec. Benemeritus qui vixit 
ann. Pl. m L, qui est defunctus civit. Aquileia titulum posuit ad beatu sine iot [e] nvia iture et infan[t]e filiam 
suam nomine Vrsicina qui vixit annis n. III. 
 
 
Ursicinus  
ILS 2783 
Vesta victor et lege ! Fl. Marcus protector 
Natus in Dacia provincia in vico Valentiniano 
Militavit in v[e]xillatione fesianesa annis XXIII 
Unde factus protector, i[n]de que [c] militavit in  
Scola protectoru[m] i annis [q]ue, qui petivit sibi 
Memoriam fieri de proprio virum, quique mandavit 
Marian(e) coniug : suae et thalarioni puerum su(u)m ; qu[em] et liberum dimisit, et presentibus collegibus 
Suis, id est Perulam et Frontinum, superionum 
Maxentium et Ursinum, ostantibus qu[i]bus supr[a], mondevit diligentia fieri. 
Havete transitores !  
Balete, transitores ! 
 
Vassio 
ILS 2803 
ARCAM VASSIONI CAMPED 
NVMERI BATAoR SEN QVEM SEPE 
LIVIT CONIVX SVANDACCA Q VIXIT CVM 
eO ANN XXII MILIT ANN XXXV FERET A 
PVD SE ANN LX SI QVIS EAM ARCAM VO 
LVERIT MOVERE VIRIB FISCI DABIT SOL XXV 
 
 
 
 
IRT 
 
Masigama 
IRT 886 d 

MaΣigama tribunus  
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Inscription de Concordia : ISConcor 
 
Evingus 1  
FL SAVME BIARCO DE NVMERO EQVIIVM BRACCHIAIORVM 
ARCAM ILLI EMERVNI FRATER VIAX ET EVINGVS SEMTOR ALA 
CILDVS BIARCVS SI OVIS ILLAM APERIRE VOLVERIT DABIT FISCO AVRI 
LIBRAM VNAM 
 
 
J. LEIPOLDT, Schenute von Atripe und die Entstehung des national aegyptischen 
christentum, Texte und Untersuchungen , NF X, 1, 1903. 
 
Chrosoes 
« Chossoroas mit jenen seinen Kohorten bei ihm waren » 
 
 
 
Notizie degli scavi di antichita  
 
Flavius Fravitta 
47 
MARI 
TI IN PACE CON 
frAITO CONSS 
 
Iovianus 
48 
HIC IACET IOVIANVS NVTRITOR ET PAPAS TRIVM 
FRATRVM DEPOSITVS PRIDIE IDVS AVGVSTAS 
HONORIO AVG VI BENEMERENTI IN PACE VIXIT  
ANNOS pm xl 
 
 
 
 
 
The Oxyrhynchus Papyri 
 
Flavius Abundantius  
The Oxyrhynchus Papyri 1712 

Μετά τὴν ‘υπατείαν τοῦ λαμπροτάτου ἡμῶν Θεοδοσίου τοῦ αίωνίου Αύγούστου τό γ καί 
Φλαονίῳ  Άβουνδαντίου τοῦ λαμπροτάτου Φλαονίῳ  Δομίνῳ όπτίονι φαμιλας ᾑγεμονικῆς ? 
Αύρὴλιος Φοιβάμμων Θέωνος άπό τὴς λαμπρᾰς καί λαμπροτά τὴς ‘Οξυρυγχειτῶν πόλεως 
χαίρειν. όμολογῶ ἐσχηκέται παρά σοῦ διά χειρός ? ἐνταῦθα τῇ Ὀξυρυγχειτῶν πόλει …είς τὴν 
ίδίαν μου καί ἀναγκαίαν χρείαν - τὸ δηόσιον λόγου μ- ὐπό τοῦ ἀδελφοῦ- 
 
Flavius Dagalaiphus 
The Oxyrhynchus Papyri 175 

Μετά τὴν ‘υπατείαν Φλαονίων Δαγαλαιφον και 
Σευηρίνου τῶν λαμπρ(οτάτων) Θώθ  
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Αύρὴλιος Μαρτύριος υίός ΟΟύίκτορος […] 
 
Flavius Mérobaude 2 
The Oxyrhynchus Papyri 287 
Simple mention du consulat  

Φλαονίον Μεροβαύδου τού λαμπρ(οτάτου 
 
Flavius Plinta  
The Oxyrhynchus Papyri 1973 
Simple mention du consulat  

Φλαονίον Πλίντα τών λαμπροτάτοων 
 
 
 
New Calssical Fragments and other greek and latin papyri  ed. P.GRENF. 
 
Flavius Rumoridus 
II, 81 
[…] 

ὑπατείας τοῠ δεσπότου ἡμῶν Θεοδοίου 

τοῠ γενναιοτάτου καί Ρωμορρότου τοῠ μεγαλ- 
οπρεπεστάτου Φαῶφι κθ. 
 
 
Papiri Greco egizii , ed. D. COMPARETTI e G. VITELLI , Milan, 1915. 
 
Flavius Nevitta 
I, 30 

Simple mention du consulat: Φλαονίον Νειεττα 
 
Flavius Plinta 
1340  

Simple mention du consulat: Φλαονίον Πλίντα 
 
Flavius Vitalianus  
III, 282  

Simple mention du consulat:  Φλαονίον Βιταλιανού 
 
III, 296 

Simple mention du consulat:  Φλαονίον Βιταλιανού 
 

 
Les papyrus de Genève, ed. J. NICOLE , 1896-1900. 
 
Flavius Mérobaude 2 
12 Contrat de prêt avec garantie en date du 2 avril 384  
 
Simple mention du consulat de Mérobaude 2: Фλ Βαρωάδου 
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Rheinisches Museum 
 
Flavius Mérobaudes 2 
CIII (1960)  
[Flavius Mero]baudes Trever hoc re- 
[latus est, ut i]udicibus placuit, pari- 
[terq(ue) inlata hui]c tomolo coiux Nono- 
[sa die XIIII k]alendas Agostas] 
 
 
Inscritions christianae Romae, ed. ed. G.B. de ROSSI, T. 2 P. 443 
 
Flavius Ricimer 2 
FL A RICIMER. VI. MAG 
Vtrivsq.militiae excons. Ord. pro voto suo 
adornavit 
 
Inscriptiones Christiniae Vrbis, Romae, ed. G.B. de ROSSI  
 
Dagalaiphus 
I, 186 
IL GITIMVS BENEMERENTE FILIOASEILO 
DVLCISSIMO QVIVXITANNIS VII ET M X ET D XXI 
OSITVS D VIIII K OCT GRATIANO ET DAGALAIFOCONSS 
 
I, 187 
MIRAEINTE 
FTFIDEIATQVAF 
FL OVODVVLTDEO 
ANNN XLVMVIIID 
INPACEDDX KALDE 
GRATIANO ET DACA(laifo) 
TIV ORAFFITCO 
 
I, 188 
BENEMERENTI FILIAE 
AGAPENI VIRCINI IN PACE 
DEP III KAL DECGRATIANO ET  
DAGALAIFO COSS V A XXI 
 
I, 189 
Gratiano et dagaLAIFO conss 
doIIIXI 
ODOM 
 
 
Flavius Arbitio 2 
XI, 6720 
STATLIA TIGRIS FILIA DUL 
CISSIMA QVE VIXIT ANN 
XXII. D. XVIIII ET CUMARITO 
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FECIT ANN IIII . M . III. D. VII 
KAL. IVLIAS. QVIESET IN PACE 
FLAVIIS ARTBITIONE ET O IAN COHS 
 
Flavius Ardabur 3 
I, 655 
CQVEM FATALIS V 

SET INSTITVTTVλλ HE 
HIERO ET ARTABVRE 
 
I, 656 
CVS ALE  

IΓOLINA 
ERIO ET ARdabure conss. 
 
I, 657 
CASTORIA CVM FILIA 
DE HAC LVCE SVBD X 
arbabVRE VV CC CONSS 
 
Flavius Ardabur Aspar  
I, 682 
HIC EST POSitvS VICTORIAVS QUI VIXIT ANNOS PL I IXXX DEPOSITVS EST DIR III 
KAL OCTOB A VII S ASPARE ET ARIAVINDO VUCC CON SS 
 
I, 683 
ASPARE ET ARIOBINDO VV CC CONSS . CRISOGONI VUIRGO VIX PM ANNIS XX 
DIES XVIIII DEPOSITA III IDVS OCTOBRE 
L.D. 
 
 
Flavius Arinthaeus  
I, 229 
DEPO SITVSESTPVER 
NOMINE EXSVPERANTI 
(…) ARINTHE 
 
I, 230 
FL DOMTS ET FL ARVNITHEO 
XVKAISEPP DEPOSITAILOREN 
 
I, 231 
CVTTVLE DV 
SIMEFILIE QV 
X ANN IIII ET M 
POSITA XVII KA 
CONS DOMITI 
ODESTO ET ARON 
EO CONSS IN PACE  
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I, 232 
SIN Pace 
X VDPV kal 
ODESTI et arynthei 
 
I, 233 
BEN 
NNVS 
Mb arinth 10 ET MO 
 
 
Flavius Ariobindus 2 
I, 682 
HIC EST POSitvS VICTORIAVS QUI VIXIT ANNOS PL I IXXX DEPOSITVS EST DIR III 
KAL OCTOB A VII S ASPARE ET ARIAVINDO VUCC CON SS 
 
I, 683 
ASPARE ET ARIOBINDO VV CC CONSS . CRISOGONI VUIRGO VIX PM ANNIS XX 
DIES XVIIII DEPOSITA III IDVS OCTOBRE 
L.D. 
 
Flavius Bauto  
I, 354 
HA 
FVLGENTILIIA COIVXDU CISSIMA 
QVAE ECIT.MECV. ANNOS VIIII 
ET VIXIT ANNOS XXV ET MEN 
DEPOSITA III KAL MARTIS  
DDNN ARCAbO ET BAUTONI CC 
 
I , 356 
FL.ARCADIO ET BAVD 
ONE CoNSS. X KAL . IV 
LIAS DEFVNCTVS LEO 
NI IVS. NEOEITVS . OVI 
VIXIT . ANN. PLVS. MNV 
S. XX. VIII. MES V D XV 
VENEMERENTI IN PAC 
CE 
 
I,358 
EMC 
BenemerENTIPVS SVN 
MenseSII D XV DEPOSIT 
Arcadio Et BAUTOne conss. 
 
Flavius Fravitta 
I, 494 : Fravitta n’est pas nommé mais son co listier Vincenti l’est 
 
DEP RVFINI IIII DVS I AN 
DEPGOND FL VINCENTI  
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I, 495 idem 
I, 496 idem 
I, 498 idem 
 
I, 497 
PRIEIVN PAVSA 
BETRAETIOSA 
ANNORVMPVLIA 
VIRGO XIITANNIT 
ANCILLA DEIETXPI 
FL. VINCENTIO ET  
FRAVITTO V. CONSS 
 
I, 501 
HIC QUIESCIT IN 
QVI VIXIT ANNO  
VINCENTI ET FRA 
 
I, 502 
NPACE 
NS XXXV 
VI KAL  
O ET FRAVDI  
 
Flavius Iordanes  
I, 829 
DE POSITVS 
I ORDANIS 
 
Flavius Mérobaudes 2  
I 261 
GRATIANO IIII ET MEROBAUDEC 
VII ID. FEB DEPOSITA EST PUELLA 
SABINA ; IN PACE QUE VIXIT 
ANN ; XV ; IN ; CONIV ; FEC ; ANN II  
 
Simple menetion du consulat dans les inscritpions suivantes : 
I 262 ; 263 ; 264 ; 265 ; 266 ; 267 ; 268 ; 269 ; 271 ; 273 ; 322 ; 323 ; 324 ; 324 ; 326 ; 327 ; 329 ; 
330 ;  
 
Flavius Nevitta 
I, 151 ; 152 ; 153 ; 154 ; 155 ; 156 ; 
Simples mentions du consulat  
 
Flavius Richomeres 
I 336 ; 337 ; 338 ; 342 ; 344 ; 345 ; 346 ; 347 ; 349 ; 352 
Simples mentions du consulat  
 
Flavius Ricimer 2 
I, 804 
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LOCUS MACEDONIES 
QVAE VIXIT ANNOS PM 
XXX DEPOSITA PROD IDVS MAR 
FL RICIMERE CONSS 
 
I , 805 
QVAE VIXIT ANNIS XI 
MENS XI D IIII DEPOSITA V . ID IVLIAS  
BAPTIDIATA REQUIESCIT IN PACE  
CONSS FLAVI RECIMERIS VC 
 
Flavius Sigisvultus 
I, 696 
HIC REQVIESCET AMANTIA QVAE VIXIT  
ANN LXV DE XV KAL SEPT FLLL SENATORE ET ISI 
DORO VV CC IN PACE  
 
Flavius Stilicon  
I, 484 ; 485 ; 486 ; 487 ; 488 ; 490 ; 491 ; 492 ; 493 ; 537 ; 538 ; 539 ; 540 ; 541 ; 542 ; 543 ; 544 ; 
545 ; 546 ; 547 ; 548 ; 549 ; 550 ; 551 ; 552 ; 553 
Simples mention du consulat  
 
Herminericus  
I, 813 
PACE PRAETESTATA VIRGO 
AVC CONS RVSTICI ET OLYBRI 
ACE PEP V ID MART 
BASILISCI ET HERMINERICI 
 
I ,817 
VLOCVS CONPA 
MIA IN PACE KAL 
HermeneRICO ET BASILISCO VC CONS 
 
Varanes 
I, 1147 
VC CASTRICIUS VIIII KALD 
CONSULAT VSBARNE 
ONSULE  
 
 
Sammerlbuch Grieschischen Urkundem aus Aegypten 
 
Flavius Fravitta 
5158 

ϒπατείας Φλ Βικεντίου 
Και φραβήττα τῶν λαμ(προ-τατων), θώθ κθ. 
 
Gennadius  

9359 

Παρά Γενναδίου στραώ 
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Supplémenttum Epigraphicum Graecum  
 
Flavius Danielus  
SEG 20 332 

Φλ. Δανιῆλος 
Σκυτάριος κλιβα 
Νάριος εύξάμενς 
τῷ Θεῷ ‘άμα τοί 
ς ‘αδελφοίς ‘επ 
[οίησε] τῆν ‘αψίδα. 
 
 
Flavius Dagalaiphus  
SEG 14 812 

[Ενθ]άδε κίτε ‘ο τῆς μακα 

Ρίας μνὴμης Τάρασις ό κτίσας τά άπα[ν] 
[τη]τὴρια, ατελευτὴσας μηνι Φεβρουαρίου 
τρισκεδεκάτῃ ίνδ(ικτιώνος) πεντεκε 
δεκ[ά]άης μετά τῆν υπατίαν Φλ(αυίου) 
Σευ[η]ριανοῠ Φλ(αυίου) Δγαλαίφφου 
τῶν λαμπρ(οτάτων), ἡμέρᾳ τρίτῃ πρώ 
ώτῃ (τη) έβδομ[ά]δι τῶν ‘αγίων 
νηστ(ε)ῶ[ν]. 
 
 
SEG 14 813 

Ενθάδε κατάκίτε 
Τάρασις δίς γενόμενος 
Πρεσβ(ύτερος) καί πααμονάριος, 
παροικῆσας ‘εν τῷ τόπῳ 
τούτῳ ‘από ύπατίας Γαδα 
λ[α]ίππου ίνδ(ικτιῶος) ιδ’έως  ίνδ(ικιτῶος) 
ύπατίας ζήσας τά 
πάντα ‘έτη 
 
 
 
C. WESSELY, Schrifttafeln zur älteren Lateinischen Palaeographie, Leipzig, 
E.Avenarius, 1898 
 
Babes, Bennafer, Conon, Besas 
Fl[au]ius gaiolus trib/quintanor 
Prepositis honorium et susceptoribus d[e]botis singulo 
ru[m] lo[co]r sal 
quatu  imfr[as]criptis protectoribus ad adorandam diuinam     
p[u]rpuram d[o]minorum 
nostrorum principum die felicissimum pascharum direxi ad 
sacratissimus comitatum       
quibus iuxta anno consuetud[i]ne annonas quaternas Kapitum 
quatuor sine ulla mora 
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preuere curate cum statilis solitis 
e[l]1 protectores 
bennafer 
conon 
babes 
besas    
 
 
Pièces votives, tablettes… 
 
Flavius Ricimer 2 
Tablette en bronze avec filet d’encadrement et lettres argentées ; poids 4 Gr 
 
Avers : SALVIS DD NN                           revers : PLOTINVS EVS  
            ET PATRICI                                            TAHITHIVS VC 
            O RICIMER                                             VRB PR FECIT 
Traduction proposée : 
Saluts à nos seigneurs     Plotinus Eus 
Et au patrice                        Tathius clarissime 
Ricimer (exclamation laudative)   préfet de la Ville 
       a fait (cette offrande)  
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Annexe 3 : Opinions romaines sur les chefs barbares et les officiers d’origine 
barbare de la militia armata tardive : les individus                                                                                           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Personnage honorable et éminent  
 
Courageux 
 
Ironique 
 
Expérimenté et déterminé 
 

AM, XXI, 12, 16-19 
 
AM, XXI, 12, 16-19 
 
AM, XXI, 12, 16-19 
 
Zosime, IV, 8, 3 

Traitre  
 
 
 
 
Parvenu 
 
Donne des informations aux 
Alamans 

AM, XXVI, 7, 4-6; XXVI, 9, 7; 
Socrate, IV, 5, 3-4; 
Philostorge, IX,5 ; 
Sozomene, VI, 8, 2 
 
AM, XX, 2, 5 
 
AM, XIV, 10, 7-8 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pacifique 
 
 
Clémence (respect des lieux saints) 
 
 
 
 
 
Stratège 
 
 
 
Rectitude (à l’égard d’Attale) 
 

Orose,VII, 38, 2 ; 
Zosime, HN, V, 36, 1-2 ; V, 42, 1-3 
 
Orose, VII, 39, 1-40 ; 
Augustin, La Cité de Dieu I, 2 et I, 4, 
7 ; 
Sozomene, HE 
IX, 9 
 
Procope,De belloVandalico 
I, 2, 14-29 ; 
Zosime, HN, V, 42, 1-3 ; VI, 7, 2-5 
 
Zosime, HN, VI, 10, 1-2 ; VI, 12, 13 
 

Un barbare 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Orgueilleux 
 
 
 
 
 
 
 

Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti : 105, 184, 198, 405 ; 
Augustin, La Cité de Dieu, I, 10-12 
Procope, De bello Vandalico, I, 2, 20 ; 
Rutilius, Itinéraire, II, 49-50 
Rufin, HE, II, 13 ; 
Socrate, HE, VII, 10, 1 ; 
Sozomene, HE, IX, 7, 5 ; 
Zosime, HN, V, 31, 5 et V, 40, 2-3. 
 
Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 229, 441 ; 
Claudien, De bello Getico, 93-94, 
521; 
Socrate, HE, VII, 10, 5 ; 
Sozomene, HE,  IX, 7, 4 ; 
Zosime, HN, V, 40, 2-3. 
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Enragé 
 
 
 
Inconstant 
 
 
 
Traitre 
 
 
 
 
Impertinent 
 
 
 
Superstitieux 
 
 
 
 
Fugitif 
 
 
Débauché 
 
Avide 
 
 
 
Pillard 
 

Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 185, 206, 245, 255, 405 ; 
Claudien, De bello Getico, 432, 521. 
 
Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 180-181 ; 
Socrate, HE, VII, 10, 6. 
 
Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 206, 214 ; 
Claudien, De bello Getico, 363-364, 
567, 568. 
 
Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 106-107 ; 
Claudien, De bello Getico, 498. 
 
Claudien, De bello Gentico, 545-549 ; 
Jordanes, Getica, 156-158 ; 
Socrate, HE, VII, 10, 9 ; 
Sozomene, HE, IX, 6, 6 ; IX, 8, 9. 
 
Claudien, De sexto consulatu Honorii 
Augusti, 198 
 
Claudien, De bello Gentico, 84 
 
Claudien, De bello Gentico, 86 ; 
Marcellinus, Chronique, 395 
Zosime, HN, V, 29, 1-9. 
 
Claudien, De bello Gentico, 94 ; 
Jordanes, Getica, 156-158 ; 
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Sanguinaire 

Philostorge, HE, XII, 2-4 ; 
Rutilius, Itinéraire, I, 331. 
 
Augustin, La Cité de Dieu, I, 14-16 

Alathar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Anastase) 
 

Jordanes, Romana, 328 ; 
Jean d’A., Fr, 214 

  

Ald 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire expérimenté 
 
Courageux au combat 

Joshua, Chron., 71 
 
Joshua, Chron., 71 

  

Aliso 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier remarquable 
 
Tribun expérimenté  

AM, XXVI, 8, 9-10 
 
AM, XXVI, 8, 9-10 

Inspire de la méfiance AM, XXVI, 8, 9-10 

Allobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre 
 
 
 
Violent  
 
Conspirateur  
 

Olympiodore, Fr 14 ; 
Sozomène, HE, IX, 12 ; 
Zosime, V, 47, 1 
 
Olympiodore, Fr 13 
 
Sozomène, HE, IX, 12 ; 
Zosime, V, 47, 1 
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Maitre chanteur 

 
Zosime, V, 48, 1 

Anagastes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Violent 
 
 
Cupide  
 
Jaloux 

Jean d'Antioche, fr, 2 ; 
Suidas, Lexicon, 583 
 
Jean d'Antioche, fr, 2  
 
Jean d'Antioche, fr, 2 

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire compétent et de confiance 
 
 
Fidèle (à Maxime) 
 
 

Orose, VII, 35, 3-5 ; 
Zosime, IV, 46, 1-2 
 
Orose, VII, 35, 3-5 ; 
Socrate, HE, V, 11, 7 ; 
Sozomène, VII, 14, 6 ; 
Zosime, IV, 46,1-2 ; 
 

Traitre 
 
 
Fourbe 
 
 
Lâche 

Jean d'Antioche, fr  186 ; 
Zonaras, Epitome, XIII, 17-18 
 
Socrate, HE, V, 11, 7 ; 
Sozomène, HE, VII, 13, 8 
 
Claudien, De IV Consulatu Honorii ; 
Marcellinus Comes, Chronique, 388 ; 
Zosime, HN, IV, 35, 6 

Ansila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Militaire incompétent  Prosper Tiro, Chron, 441 

Arbazacius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire énergique (contre les 
Isauriens) 

Marcellinus, Chron., 405 Cupide 
 

Eunape, fr, 84 ; 
Suidas, A 3752 ; M 1303 ; 
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Ivrogne  
 
 
Obsédé 
 
 
Couard 

Zosime, V, 25, 2-4 
 
Eunape, fr, 84 ; 
Suidas, A 3752 ; M 1303 ; 
 
Eunape, fr, 84 ; 
Suidas, A 3752 ; M 1303 ; 
 
Zosime, V, 25, 2-4 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire habile 
 
 
Désintérêt de l’argent 
 
 
Intelligent 
 
Courageux 
 
Franc 
 
Audacieux 
 
Fort caractère 
 
Estimé 
 
Qualifié de « Grand » 
 
 

Aurélius Victor, Libri Epitome, 48, 7 ; 
Eunape, fr, 53 
 
Eunape, fr, 53 ; 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2 et IV, 54-55 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-2  
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 et IV, 54-55 
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 
 
Ambroise, De obitu, 27 
 
SA, Carmen, V, 354-356 
 
 

Barbare impatient 
 
 
Scélérat 
 
Audacieux 
 
 
Haineux 
 
Criminel 
 
 
Faiseur de tyran 
 
Un caractère excessif 
 
 
Païen 
 
 

Claudien, III consulatu Honorii, 66-67 
Grégoire de Tours, HF, II, 9 
 
Claudien, IV consulatu Honorii, 74-75 
 
Claudien, IV consulatu Honorii, 74-75 
Zosime, IV, 53, 1 
 
Grégoire de Tours, HF, II, 9 
 
Orose, VII, 35, 10-19 ; 
Socrate, HE, V, 25 
 
Orose, VII, 35, 10-19 
 
Orose, VII, 35, 10-19 ; 
Socrate, HE, V, 25 
 
Orose, VII, 35, 10-19 ; 
Paulin de Milan, Vita San Ambrosini, 
26 ; 
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Fourbe 
 
Ambitieux 
 
Orgueilleux 

Rufin, HE, II, 31-33 
 
Philostorge, HE, IX, 8 et XI, 1-2 
 
Sozomène, HE, VII, 22-24 
 
Zosime, IV, 53, 1 

Arbogaste 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Lettré 
 
Modeste 
 
Urbain 
 
Bon guerrier 
 
Pieux (s'intéresse aux Ecritures) 

SA Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA Ep, IV, 17, 1-2 

  

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Noble caractère 
 
Guerrier valeureux 
 
 
Fidèle à Léon 
 
 
Patrice  

Suidas, Lex, A 3803 
 
Priscus, fr 20 ; 
Suidas, Lex, A 3803 
 
Jordanes, Romana, 336 ; 
Théophane AM 5961 
 
Malalas, Chron, 369, 371 et fr 31 

Traître 
 
 
Comploteur 
 
 
 
 
 
 
 

Candidus, fr 79 ; 
Vita S. Danielis, 55 
 
Chronique Paschale, 467 ; 
Jordanes, Getica, 239 ; 
Jordanes, Romana, 338 ; 
Malalas, Chron, 371 et fr 31 ; 
Procope, BV, I, 6,27 ; 
Théophane 5961, 5963-5964 ; 
Victor T., Chron., s.a. 471 
Zonaras, HE, XIV, 1,3 
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Arien 
 
Aime les divertissements 
 
Animé par la vengeance 

 
Malalas, Chron. 372 
 
Suidas, Lex, A 3803 
 
Damascius, fr 304 

Ardaburius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur (contre Justin) Malalas, fr 43 ; 
Jordanes, Romana, 360 ; 
Marcellinus, Chron. 519 

Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Valeureux au combat Chronicon Paschale, 447 ; 
Jordanes, Romana, 331 ; 
Marcellinus, 447 

Traître 
 
 
Assassin 

Jean d'Antioche, fr 206, 2 ; 
Marcellinus, 441 
 
Jean d'Antioche, fr 206, 2 ; 
Marcellinus, 441 

Athaulf 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Clément 
 
Pacifiste 
 
 
Serviteur fidèle d’Honorius et de la 
République 
 
Passionné 

Jordanes, Getica, 163-166 
 
Jordanes, Getica, 164 ; 
Orose, VII, 43, 7 
 
Orose, VII, 43, 3 
 
 
Orose, VII, 43, 4 
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Fort 
 
Intelligent 
 
Dessein politique digne de César 

 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 5 

Athelaas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Superstitieux Callinicus, Vita S. Hyp, 22, 15-20   

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fait preuve de sagacité 
 
Général expérimenté 
 
Eloge d’Attila 

Jordanes, Getica, 199 
 
Jordanes, Getica, 200 
 
Théophane, Chronographie, AM 
5942 

Evocation du caractère d’Attila 
 
 
Dévastateur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Arrogant (des prétentions 
exagérées) 
 
 
Un ennemi 

Cassiodore, Variae, I, 4, 10-13 ; 
Jordanes, Getica, 198-213 
 
Chronicon Paschale, 442 ; 
Hydace, Chronique, 150 ; 
Jean d’Antioche, fr 199 ; 
Jordanes, Romana, 331 ; 
Marcellinus Comes, Chron., 442, 447, 
452 ; 
Prosper Tiro, Epitoma, 451 ; 
Priscus, fr 22 ; 
Sidoine, Carmina, VII, 327 
 
Marcellinus Comes, Chron., 434, 
448 ; 
Priscus, fr 9, 20-21 
 
Sidoine, Ep., VII, 12, 3 

Bacurius 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
 
 
Des talents militaires 
 
 
 
Païen 
 
Pieux 
 
Homme de caractère 
 
Dépourvu de mauvais sentiment 

Rufin, HE, I, 11 et II, 33 ; 
Socrate, HE, V, 25, 13 ; 
Zosime, HN, IV, 57, 3 ; 
 
Libanios Ep, 1060 ; 
Socrate, HE, V, 25, 13 ; 
Zosime, HN, IV, 57, 3 
 
Libanios Ep, 1060 
 
Rufin, HE, I, 11 et II, 33 
 
Zosime, HN, IV, 57, 3 
 
Zosime, HN, IV, 57, 3 

  

Bainobaude 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire valeureux AM, XVI, 11, 9   

Balchobaude 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Bavard 
 
Lâche au combat 

AM, XXVII, 2, 6 
 
AM, XXVII, 2, 6 

Bappo 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire de valeur  AM, XV, 4, 10   

Barbatio 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire victorieux Libanios, Ep, 436, 491, 556 et 576 Comploteur (contre Gallus) 
 
Lâche 
 
 
Détracteur  
 
Militaire médiocre 
 
Beau parleur 
 
Ambitieux 
 
Manque d’intelligence 

AM, XIV, 11, 19 et XIV, 11, 24 
 
AM, XVI, 11, 7 ; XVI, 12, 16 et XVII, 6, 
2 
 
AM, XVI, 11, 7 
 
AM, XVI, 12, 5 
 
AM, XVII, 6, 2 
 
AM, XVIII, 3, 1-6 
 
AM, XVIII, 3, 8-9 

Barchalba 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur AM, XXVI, 9, 8-9   

Barzimeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire expérimenté 
 
Militaire énergique 

AM, XXX, 1, 11-12 
 
AM, XXXI, 8, 9-10 

  

Bathanaire 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de science Augustin, Cité de Dieu, XI, 4   

Bonifatius 3 



229 
 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Estimé 
 
 
Héroïque 
 
Loyal 
 
 
Combattant victorieux 
 
Personnage illustre 

Augustin, Ep, 185, 189, 220 ; 
Procope, BV, I, 3, 14 
 
Olympiodore, fr 21 
 
Olympiodore, fr 40 ; 
Prosper Tiro, 422, 424, 432 
 
Olympiodore, fr 42 
 
Victor Vitenssis, I, 6 

Concupiscent Augustin,  Ep 220, 4 

Bonitus 1 et 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Constantin)  AM, XV, 5, 33   

Brachila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Mention positive sur son attitude  
 
Comes 

Auctarium Prosperi Hauniensis, 477 
 
Jordanes, Getica, 243 ; 
Marcellinus comes, 477 

  

Carterius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rhéteur  Libanios, Ep, 245, 656   

Celerianus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Domesticus Jordanes, Romana, 361 ;   
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Michel Le Syrien, IX, 12 ; 
Zacharias le Rheteur, HE, VIII, 2 

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux  
 
Brave 
 
Homme de valeur  
 
 
 
Combattant 

AM, XVII, 10, 5 ; XXVII, 1, 5 
 
AM, XVII, 10, 5 ; XXVII, 1, 5 
 
Eunappe, fr, 11 ; 
Suidas A 2395 et G 264 ; 
Zosime, III, 7, 1-5 
 
Zosime, III, 7, 1-5 

  

Chelchal 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Agitateur Priscus, fr, 39 

Chilperic 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier courageux 
 
Protecteur 
 
Eloge de sa personnalité 

SA Ep, V, 6, 2 
 
SA Ep, V, 6, 2 
 
Vita Lupicini, 92 e 96 

  

Colias 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire réfléchi 
 
Prévoyant 

AM, XXXI, VI, 1 
 
AM, XXXI, VI, 2 
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Cottomenes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Abus de pouvoir intéressé Jean d'Antioche fr, 214, 6 ; 
Théophane, AM 5983  

Cretio 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un chef responsable 
 
Qualifié de  clarissimus 

AM, XXI, 7, 4 
 
Code Théodosien, VII, I, 4 

  

Crocus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soutien fidèle Aurélius Victor, De Caesaribus, 41, 3 Arrogant 
 
Païen 

Grégoire I, 32, 34 
 
Grégoire I, 32, 34 

Dagalaiphus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Querelleur Théophane, AM 6001 

Dagalaiphus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de mérite  
 
 
Efficace (militairement) 
 
Influent 
 
 

AM XXI, 8, 1 
 
 
AM, XXIV, 4, 13 
 
AM, XXV, 5, 2 et XXVI, 1, 6 ; 
Philostorge VIII, 8 
 

Hésitant (à partir combattre) AM XXVII, 2, 1 
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Offre ses conseils AM, XXVI, 4, 1 

Dagridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Tribun fidèle Sulpice Sevère, Dialogue, III, 5, 1   

Edobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soutien (de Constantin) 
 
 
Militaire expérimenté 

Grégoire II, 9 ; 
Sozomène, IX, 13, 2 et IX, 15, 1 

 
Zosime, VI, 2, 4-5 

  

Excubitor 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Fuyard AM, XX, 4, 21 

Flavius Abundantius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur 
 
 
 
Victime (de la jalousie d’Eutrope) 

Claudien, In Eutrop, I, 154-170 ; 
Eunape, fr, 72 ; 
Zosime, V, 10, 5 
 
Claudien, In Eutrop, I, 154-170 ; 
Eunape, fr, 72 ; 
Zosime, V, 10, 5 

  

Flavius Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur 
 

addidamenta ad, chron, Prosperi 451 
454, 455 ; 
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Stratège  
 
Aspect  
 
 
Caractère patient  
 
 
Capacités militaires 
 
 
Capacités politiques 

Cassiodore,Variae, I, 4, 11 
 
Cassiore, chron, 425, 428 
 
Grégoire de Tours, II, VIII 
 
 
Grégoire de Tours, II, VIII 
 
 
Grégoire de Tours, II, VIII 
 
 
Grégoire de Tours, II, VIII 
 

Flavius Arbitio 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Modèle de réussite 
 
Pacificateur 
 
Influent 
 
Respecté 
 
Encourageant 
 
Commandant habile 

AM XVI, 6, 1 
 
AM XXI, 13, 16 
 
AM, XXVI, 8, 14 
 
AM, XXVI 9, 4-6 
 
Zosime, IV, 7, 3-4 
 
Zosime, IV, 7, 3-4 

Feinte bonté 
 
Fourbe 
 
Vantard 
 
Injuste 
 
Sanguinaire 
 
Agit sans enquête au préalable 
 
Ambitieux 
 
Peu soucieux de la vérité 

AM XV, 2, 4 
 
AM XV, 2, 4 ; XV, 5, 2 ; XVIII, 3, 4 
 
AM, XV, 3, 2 ; XXII, 3, 9 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XVI, 6, 1 
 
AM, XX, 2, 2-3 
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Dangereux 

 
AM, XXII, 3, 9 

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé 
 
 
Victorieux 
 
Combattant magnifique 
 
Influent 

Marcellinus, 425 ; 
Philostorge XII, 13 
 
Michel le Syrien, Chron, VIII, V 
 
Socrate, VII, 23, 4-9 
 
Théophane, 5943 

  

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent 
 
 
Le premier des patrices 
 
Prudent 

Evagre, II, 16 ; 
Procope, BVI, I, 5, 7 et I, 6, 2-4 
 
Jordanes, Getica, 239 
 
Procope, BVI, I, 6, 2-4 

Arien 
 
Traître 
 
Querelleur 

G.Cedrenus, I 603 
 
Hydace, 247 
 
Malalas, 372 

Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

loyal (à Anastase) 
 
Acclamé 

Jean de Nicée, Chron, ch 89 ; 65 
 
Marcellinus, 512 

  

Flavius Arinthaeus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Dévoué AM, XV, 4, 10   
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Courageux 
 
Général distingué 
 
 Fait preuve d’autorité 
 
Noble caractère 
 
Accessible 
 
Ami de la liberté et des hommes 
 
Méritant 

 
AM, XV, 4, 10 
 
AM, XXVI, 8, 4-5 
 
AM, XXVI, 8, 4-5 
 
Basile, Ep, 179 
 
Basile, Ep, 179 
 
Basile, Ep, 179 
 
Basile, Ep, 179 

Flavius Arinthaeus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fort 
 
Vertueux 
 
Un modèle 
 
Personnage illustre 
 
 
Influent 

Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 ; 
Claudien, In eutropium, 478. 
 
Théodoret, HE, IV, 33, 3 

  

Flavius Ariobindus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combattant victorieux 
 
 

Michel le Syrien, VIII, 5 ; 
Socrate VII,  18, 18-25 
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Courageux 
 
Bienveillant 

Socrate VII,  18, 18-25 
 
Théodoret, Ep, VII, 18-25 

Flavius Bauto 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand militaire 
 
Bien disposé envers les romains 
 
Incorruptible 
 
Courageux 
 
Intelligent 
 
Loyal 
 
Prudent  
 
Constant en amitié 

Ambroise, Ep, 57, 3 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Symmaque, Ep IV 15,  
 
Symmaque, Ep IV 15,  
 
Symmaque, Ep IV 15,  
 
 

  

Flavius Fasta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Apprécié par l’auteur Basile, Ep, 116   

Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vertueux 
 

Eunape, fr, 80 
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Un esprit sain 
 
Militaire averti 
 
 
 
 
Prudent 
 
Perspicace 
 
 
Radieux 
 
Honnête 
 
 
Chanceux 
 
Pieux 
 
 
Fidèle aux romains 
 
Civilisé 
 
Fier 

Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 80 ; 
Philostorge, XI, 8 ; 
Sozomene, VIII, 4, 19-21 ; 
Zosime, V, 20 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 ; 
Zosime, V, 21 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 ; 
Sozomene, VIII, 4, 19-21 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
Zosime, V, 20 et V, 21 
 
Philostorge, XI, 8 
 
Zosime, V, 20 
 
Zosime, V, 21 

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de guerre méritant Zosime, II, 49-52 Scélérat 
 
 

Aurélius Victor, L. des Céssars, 41,22-
25 
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Cruel  
 
 
 
Barbare 
 
 
Inspire de la haine 
 
Tyran 
 
 
Usurpateur 
 
 
Traître 
 
Comploteur 
 
Orgueilleux 
 
Lâche 
 
Méchanceté naturelle 
 
Dissimulateur 
 
Immoral 

Aurélius Victor, L. des Céssars, 41,22-
25 ; 
Socrate, II, 32 
 
Aurélius Victor, L. des Céssars, 41,22-
25 
 
Aurélius Victor, L. des Céssars, 42, 6 
 
Julien, Panégyrique De Constance 
Zosime, II, 44,1 
 
Orose, VII, 29, 8 ; 
Socrate II, 25, 7 
 
Zonaras, Epitome, XIII, 6 
 
Zosime II, 42,2 
 
Zosime, II, 46, 1 et II, 49, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 

Flavius Merobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Eloquent 
 

Hydace, 128 
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Poète 
 
 
Militaire talentueux 
 
Admiré 

Hydace, 128 ; 
SA Carmen IX, 301   
 
SA Carmen IX, 301   
 
SA, Carmen IX, 296-301 

Flavius Merobaudes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme intelligent 
 
Perspicace 
 
Influent politiquement 
 
 
Grande expérience militaire 

AM, XXX, 10, 3 
 
AM, XXX, 10, 3 
 
Aurélius, Epitome, 45, 10 ; 
Zosime, IV, 19, 1 
 
Zosime, IV, 17,1 

  

Flavius Nevitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de confiance 
 
Militaire « très actif » 

AM XXI, 10, 2-5 
 
AM XXIV, 4, 13 

Parvenu 
 
 
Incompétent 
 
Inculte 
 
Cruel 

AM, XVII, 6,3 ; 
AM, XXI, 12, 25 
 
AM, XXI, 10, 8 
 
AM, XXI, 10, 8 
 
AM, XXI, 10, 8 

Flavius Nubel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Prince puissant AM, XXIX, 5, 2   
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Flavius Plinta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Rebelle Marcellinus, 418 

Flavius Richomeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire talentueux et loyal 
 
 
Loyal 

AM, XXXI, 12, 17 ; 
Libanios, Ep. 866, 972, 1007 et 1024 
 
Zosime, IV, 55, 2-3 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire victorieux 
 
Rusé 
 
Une grande âme 

Auctarium Prosperi Hauniensis, 456 
 
Hydace, 176 
 
SA Carmen V, 266-268 

Regard négatif sur son action 
 
Jaloux 
 
Redouté 
 
Assassin 

Théophane, 5964 
 
Hydace, 210 
 
SA Carmen II, 361-385 
 
Cassiodore, Chron, 465 

Flavius Rumoridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand militaire Ambroise, Ep., 57,3   

Flavius Sigisvultus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire fidèle 
 
 

Constance, V.Germani, 38. 
Prosper Tiro, Chronique, 427. 
 

  Arien Augustin, Sermon 140 
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Militaire compétent ] Constance, V.Germani, 38. 
Prosper Tiro, Chronique, 427. 
 

Flavius Sporacius  
 

Image positive : 
 

Source : 
 

Image négative : 
 

Source : 
 

Chrétien dévot  

 
 

Théodoret, Ep. 97 
Michel Le Syrien, VIII, 13  

 

 
 
 

 
 

 

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
Fidèle 
 
Vertus  
 
 
 
 
 
 
 
 
Capacités militaires  
 
 
 
 

Augustin, Ep, 97 
 
Augustin, Ep, 97 
 
Claudien, In Ruf., I, 257 ;332 
De bello Gil., 288-292 
In F.Mall Th. Cons., I, 161-163 : II, 
124-132 
Laud Stil., I, 16-35 ; 39-50 ; 193-196 ; 
235-332 ; 384-385 ; II, 100-183 ; III, 
21-24 
Bello Get., 124-144; 213-225. 
 
Claudien, In Ruf.,I, 271-322; 334-353; 
II, 95-99; 103-107 
De bello Gil., 314-320 ; 427-485 
In F.Mall Th. Cons., II, 412-416; 501-
504; 532; 591-602 

Gouverne selon son bon plaisir 
 
Mollesse 
 
Faiblesse de caractère 
 
Fourbe 
 
 
Avide de richesse 
 
 
Inhumain 
 
Traître 
 
 
Barbare 

Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 62 ; 
Orose, VII, 38, 1-4 
 
Eunape, fr, 63 ; 
Orose, VII, 38, 1 
 
Eunape, fr, 64 
 
Jerôme, Ep. 123 ; 
Jordanes, Getica, 154 
 
Jerôme, Ep. 123 
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loyauté 

Laud Stil.,51-98; 197-290; 340-343 
Bello Get.,30-35; 11-579 
 
Claudien, In Ruf.,201-203; 206-219; 
385-420 
De IV cons. Hono., 214-352 ; 432-473 
De bello Gil.,380-388 
Laud Stil.,I, 118-121; 291-304; II 66-
89 
De VI cons. Hono., 449-469 

 
Ambitieux 
 
Lâche 

 
Orose, VII, 37,1 
 
Orose, VII, 38, 1 

    

  Conspirateur 
 
Criminel 
 
 
Cause du tort à l’Empire 
 
Cruel 
 
 
Traître 
 
Furieux 

Philostorge XI, 3 
 
Philostorge XI, 3 ; 
Rutilius II, 41-60 
 
Philostorge, XII, 1 
 
Philostorge, XII, 2 ; 
Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 

 

    

Puissant 
 
 
 
Prudent 

Symmaque, Ep VI, 10, 12, 36 ; 
VII, 13, 14, 48, 59, 93 ; 
VIII, 29 
 
Zosime, V, 33, 2 

Conspirateur 
 
 
 
Traître 

Marcellinus comes, 409 ; 
Sozomène VIII, 25, 2 et IX, 4, 1 ; 
Zosime, V, 29, 4 ; V, 30, 3 et V, 32 
 
Marcellinus comes, 409 
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Héroïque 
 
Modéré 

 
Zosime, V, 34 
 
Zosime, V, 34, 5-6 

 
Avide de richesses 
 
Ressentiment 
 
Mollesse 
 
Dépravé 
 
Jaloux 
 
Hypocrite 
 
Malhonnête 
 
Redouté 

 
Zosime, V, 1, 1-3 et V, 8, 2 
 
Zosime, V, 4, 3 
 
Zosime, V, 7, 2-3 
 
Zosime, V, 7, 2-3 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 29, 8 

Flavius Théodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Brave 
 
Prudent  
 
Bien éduqué 
 
Dévoué envers son peuple  
 

Roi reconnu par l’Empire 
 
Respectueux de l’Empire  
 
Romanisé  
 

Théophane, 5977 
 
Théophane, 5977 
 
Théophane, 5977 
 
Jordanes Get. 291 ; 304 
 
Jordanes 289 
 
Jordanes 289-290 
 
Jordanes 289-290 

Illettré 
 
 
 
Loyauté suspecte 
 
 
Accusé de traîtrise 
 
Ambitieux 
 

Anonyme de Valois, 11, 49, 55 et 12, 
60-67 ; 
Procope BG I, 2, 16 
 
Evagre, HE, III, 27 ; 
Jean d'Antioche, fr 214, 4-9 
 
Malchus, fr 16 
 
Marcellinus comes, 482 ; 483 ; 487 ; 
488 
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Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Intimidant 
 
Avisé 
 
Fidèle à l’Etat romain 
 
 
Militaire déchaîné 
 
Pacifiste 
 
Une « grande âme » 
 
Un héros 

Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 165 ; 
Orose, VII, 43, 13 
 
Jordanes, Getica, 173 
 
Orose, VII, 43, 10, 12, 15 
 
Sidoine A. Carmen, II, 266-268 
 
Sidoine A. Carmen, II, 368-369 

  

Flavius Vitalianus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soutien l’orthodoxie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Consul ordinaire 
 

Acta Conc. Oecu. III 
Collection Avellana, 213-216 
Evagre, HE, III, 43 
Cedrenus, 632 
Malalas, Chronique, 402-405 
Jean d’Antioche, fr 214 
Liberatus, Brev. 19 
Théophane, 6005 
Victor Tonn. 510, 511 
 
 
Evagre, HE, IV, 3-4 ; 
Malalas, fr 43 

Suspecté de complot Jean de Nicée, 90.8-12 
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Attaché à la justice 
 
 
Vengeur 
 
 
Courageux 

Zonaras, Ep., XIV, 5, 9-14 
 
Marcellinus, 510-514 ; 
Victor Tonn, chron, 510 
 
Evagre, HE, IV, 3-4 
Zacharias, HE, VII, 13 
 
Zacharias, HE, VII, 13 

Fredericus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

« Magnificus uir filius » 
 
Respectueux (des traités) 

Hilaire, Ep., VIII 
 
SA Carmen VII, 518-519 

  

Frigeridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Possède l’art de commander 
 
Avisé 
 
Prudent 
 
Mansuétude 
 
Sage 

AM, XXXI, 9, 2, 3 
 
AM, XXXI, 9, 2, 22 
 
AM, XXXI, 9, 4, 22 
 
AM, XXXI, 9, 4 
 
AM, XXXI, 9, 21 

  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 

Eunape, fr 75 
 

Complaisant 
 

Eunape, fr 75 
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« Initié » Eunape, fr 82 Sauvagerie 
 
Lâche 
 
 
Usurpateur 
 
 
Traître 
 
Barbare 
 
 
Arrogant 
 
 
 
 
Fourbe 
 
 
 
 
Présomptueux 
 
 
 
Insolent 
 
Suspect 
 
Avide 
 

Jordanes, Getica, 176 
 
Marcellinus, 399, 400 ; 
Philostorge, HE, XI, 8 
 
Marcellinus, 400 ; 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Philostorge HE XI, 8 
 
Photius Bibl, 96 ; 
Socrate, HE, VI, 6, 1-35 
 
Photius Bibl, 96 ; 
Socrate, HE, VI, 5, 8 et VI, 6, 1-35 ; 
Théodoret, HE, V, 32 ; 
Zosime, V, 14, 3-4 
 
Socrate, HE, VI, 6, 11-35 ; 
Sozomène, HE, VIII, 4, 20 ; 
Zosime, V, 14, 3-4 ; V, 17, 3-4 et V, 
19, 1 
 
Sozomène, HE, VIII, 4, 20 ; 
Théodoret, HE, V, 32 ; 
Zosime, V, 15, 2 
 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Zosime, V, 13, 1 
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Irrité 
 
Emportement insensé 
 
Prévisible 
 
Tyrannique 
 
Entêté 

Zosime, V, 13, 1 
 
Zosime, V, 14, 3-4 et V, 19, 2 
 
Zosime, V, 18, 4 
 
Zosime, V, 18, 9 
 
Zosime, V, 19, 6 

Gaudentius 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle AM, XXVI, V, 14   

Gaudentius 5 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Sur son ascension militaire Grégoire de Tours, II, 8   

Generidus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Une « nature d’élite » 
 
Vertueux 
 
Insensible aux richesses 
 
Fervent 
 
Juste 
 
Craint 
 

Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 3-4 
 
Zosime, V, 46, 4-5 
 
Zosime, V, 46, 5 
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Grandeur d’âme Zosime, V, 46, 5 

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Mésestimé  
 
 
 
 
 
Ennemi 
 
Tyran 
 
Prétentieux 
 
« Faste barbare » 
 
Traître 
 
 
 
 
Abominable 
 
 
Opportuniste 
 
 
Perfide 
 
 
Audacieux 

Augustin, Contra Crescionum, III, 16 ; 
Lettre, LXXXVII, 5 ; 
Augustin, Contra Petiliani, II, 232 ; 
Augustin, Contra Epistulam ; 
Parmeniani, II, 4, 8 
 
C.Th. VII, 8, 7 
 
Claudien, De bello Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello Gildonico, 246-
257 ; 
Claudien, In Eutropium, 399-410 ; 
Marcellinus Comes, 398 
 
Claudien, De bello Gildonico, 246-
257 
 
Claudien, De bello Gildonico, 246-
257 
 
Claudien, De bello Gildonico, 235-37, 
281 
 
Claudien, De bello Gildonico, 334 ; 
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Féroce 
 
 
Lâche 
 
 
Assassin 
 
 
Folie barbare 

Claudien, De sexto consulatu 
Honorii, 104-110 
 
Claudien, De sexto consulatu 
Honorii, 104-110 
 
Claudien, De sexto consulatu 
Honorii, 104-110 
 
Marcellinus Comes, 398 ; 
Orose VII, 36, 4 
 
Zosime V, 11, 3 

Goar 
 

 
 
 

 
 

Féroce et païen  
Constancius, V.S.Germani, VI, 28 

 

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Zosime, IV, 8, 2 Traitre  AM, XXI, 8, 1 ; XXVI, 7, 4 et XXVI, 9, 
6 ; 
Socrate, IV, 5, 3 ; 
Sozomène, VI, 8, 2 ; 
Philostorge, IX, 5 

Gundiochus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Jordanes, Getica,231   
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Gundobadus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Impitoyable 
 
Avide de pouvoir 

Grégoire de Tours, II, 28, 32 et 33 
 
Grégoire de Tours, II, 28, 32 et 33 

Hariobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Loyal 
 
Courageux 
 
Compétent 

AM, XVIII, 2, 2 
 
AM, XVIII, 2, 2 
 
AM, XVIII, 2, 2, 3, 7 

  

Hariobaudus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fait preuve de bon sens (selon 
l’auteur) 

AM, XVIII, 2, 15 et 18   

Hellebichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Tempérant Théodoret, V, 20   

Herminericus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fuyard Photius, 79 

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Finesse AM, XVI, 10, 16   
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Conciliateur 
 
Militaire victorieux 
 
Pieux 
 
Fort 
 
Adroit 
 
Loyal 
 
Méfiant 
 
Digne des honneurs 

 
AM, XXIV, 1, 8 
 
Libanios, OR., XVIII, 258 
 
Passio S. Bonosi, p 327 
 
Théodoret, XIII 
 
Théodoret, XIII 
 
Théodoret, XIII 
 
Zonaras, Epitome, XIII, 5 
 
Zosime, II, 27 et III, 13 

Hormisdas 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Caractère doux 
 
Energique 

AM, XXVI, 8, 12 
 
AM, XXVI, 8, 12 

  

Hortarius 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bon sens 
 
Soucié par son peuple 
 
Fidèle 

AM, XVII, 10, 7 
 
AM, XVII, 10, 7 
 
AM, XVIII, 2, 13 

Sans parole AM, XVII, 10, 7 
 

Hortarius 2 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Outrageant AM, XXIX, 4, 7 

Laniogaisus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Avisé AM, XV, 5, 16   

Latinus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soucieux (au sujet de Philippe) Zosime, II, 48, 5 Soupçonné de traîtrise AM, XIV, 10, 8 

Lupicinus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
Héroïque 
 
Guerrier d’élite 
 
Un meneur d’hommes 

AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 

  

Macameus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ardeur guerrière Zosime, III, 26, 5   

Macrianus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Implore la paix 
 
Attaché à la concorde 
 

AM XVIII, 2, 15, 18 
 
AM, XXX, 3, 6 
 

Morgue 
 
Adversaire turbulent  
 

AM, XXVIII, 5, 8 
 
AM, XXVIII, 5, 8 et XXIX, 4, 2 
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Fidèle AM, XXX, 3, 6 ; 
Symmaque Laud. II, 13 

Féroce 
 
Redouté 

AM, XXX, 3, 3 
 
AM, XXX, 3, 3 et XXX, 7, 11 

Malarichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Avisé 
 
Indigné (des accusations contre lui) 

AM, XV, 5, 8 
 
AM, XV, 5, 6 et 8 

  

Mallobaude 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Défenseur (de Silvanus) AM, XV, 5, 6   

Mallobaude 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier enthousiaste  
 
Courageux 
 
Homme de confiance 

AM, XXXI, 10, 6, 7 
 
AM, XXXI, 10, 6 
 
AM, XXXI, 10, 6 

  

Masaucio 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Compétent AM, XXVI, 5, 14   

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Implorant 
 
Pieux 
 

Claudien, De bello gildonico, 390-398 
 
Orose, VII, 36, 5, 7 ; 
Marcellinus, 398 

Insolent 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 36, 13 
 
Orose, VII, 36, 13 
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Fidèle à Rome 
 
 
Courageux 

 
Marcellinus, 398 ; 
Zosime V, 11, 4 
 
Marcellinus, 398 

Masgiven 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ardent Corripe, la Johannide, IV, 954   

Maurus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combattant obstiné 
 
 
Loyal 
 
Redouté 
 
Fort 

AM, XXV, 1, 2 ; 
Zosime, III, 26, 5 
 
AM, XXV, 1, 2 
 
AM, XXV, 1, 2 
 
AM, XXV, 1, 2 

  

Maurus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Audacieux 
 
Vénal 
 
Dissimulateur 
 
Changeant 
 
Incertain 

AM, XX, 4, 18 
 
AM, XXXI, 10, 21 
 
AM, XXXI, 10, 21 
 
AM, XXXI, 10, 21 
 
AM, XXXI, 10, 21 
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Arrogant 

 
AM, XXXI, 10, 21 

Modares 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bon chrétien 
 
Fidèle 
 
Militaire compétent 

Grégoire de Naziance, Ep. 136 
 
Zosime, IV, 25, 2 
 
Zosime, IV, 25, 2 

  

Nannienus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Chef éprouvé 
 
Avisé 
 
Général d’une « sobre valeur » 
 
Prudent 

AM, XXVIII, 5, 1 
 
AM, XXVIII, 5, 2 
 
AM, XXXI, 10, 6 
 
AM, XXXI, 10, 7 

  

Narses 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Clément Sulpice-Sevère, Dialogi, III, 11   

Natuspardo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier remarquable AM, XXVII, 10, 16   

Nebiogaste 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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Fidèle Olympiodore, fr 12   

Nigridus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Instigateur 
 
Traître 

AM, XXI, 11, 2 et XXI, 12, 19, 20 
 
AM, XXI, 11, 2 

Odoacre 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Cruel 
 
Entêté 
 
Suppliant 
 
Epouvanté 
 
Dupé 
 
Manipulateur 
 
Tyran 

Jordanes, Getica, 243 
 
Jordanes, Getica, 294 
 
Jordanes, Getica, 294 
 
Marcellinus comes, 489 
 
Marcellinus comes, 489 
 
Procope, BGI, 1, 6-7 
 
Procope, BGI, 1, 6-7 

Patriciolus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Confiant 
 
Courageux 

Josué le Stylite, Chronique 60 
 
Josué le Stylite, Chronique 60 

  

Pharasmanes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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Militaire honoré 
 
Craint 

Vita Petri Iberi 
 
Vita Petri Iberi 

  

Pharasmanes 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Stratège 
 
 
Un bon chasseur 
 
Belliqueux 
 
Proche du peuple 
 
Gentil 
 
Généreux 
 
Respectueux 

Josué le Stylite, 56 ; 
Michel le syrien IX, 8 
 
Josué le Stylite, 90 
 
Michel le syrien, IX, 8 
 
Michel le syrien, IX, 14-15 
 
Zacharias, HE, VII, 5 
 
Zacharias, HE, VII, 5 
 
Zacharias, HE, VII, 5 

  

Pusaeus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Zosime, III, 14, 4   

Sapores 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Célèbre Théodoret, HE, V, 2-3   

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand combattant Marcellinus Comes, 406 ; Conspirateur Sozomène, IX, 15, 3 
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Vaillant 
 
 
Ferme 
 
Vigoureux 
 
Prestigieux 
 
Redouté 
 
Expérimenté 
 
Pragmatique 

Olympiodore, fr 3 ; 
Philostorge, HE, XII, 3 ; 
Sozomène, IX, 9, 3 
 
Olympiodore, fr 3 ; 
Zosime, V, 36, 2 
 
Philostorge, HE, XII, 3 
 
Zosime, V, 34, 1 
 
Zosime, V, 34, 1 
 
Zosime, V, 36, 2 
 
Zosime, V, 36, 2 
 
Zosime, VI, 13, 2 

 
Fauteur de troubles 
 
Fuyard 

 
Zosime, V, 30, 3 
 
Zosime, VI, 2, 4-6 

Saul 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Illustre 
 
Courageux 
 
Energique 
 
Fier 
 
Fidèle 

Claudien, De bello getico, 580-595 
 
Claudien, De bello getico, 580-595 
 
Claudien, De bello getico, 580-595 
 
Claudien, De bello getico, 580-595 
 
Claudien, De bello getico, 580-595 

Pervers 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 37, 2 
 
Orose, VII, 37, 2 

Scudilo 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître (soupçonné) 
 
Rustre 
 
Flagorneur 
 
Manipulateur 

AM, XIV, 10, 8 et XIV, 11, 24 
 
AM XIV, 11, 11 
 
AM XIV, 11, 11, 24 
 
AM XIV, 11, 11 

Sigismundus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Avit, Ep. 8, p.222-224   

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

De grand mérite 
 
 
Ambitieux 
 
Excellent homme de guerre 
 
Raffiné, tolérant et instruit 

AM, XV, 5, 32 
 
 
Aurélius Victor, Liber, 42, 15-16 
 
Zonaras, XIII 
 
Pseudo Aurélius Victor, Epitome, 42, 
11. 

Usurpateur 
 
 
 
Caractère changeant 
 
Fauteur de troubles 
 
 
 
Ambitieux 
 
Scélérat 

Aurélius Victor, Liber, 42, 16 ; 
Socrate, II, 32, 11 ; 
Sozomène, IV, 7, 4  
 
AM, XV, 5, 33 
 
Eutrope, Breviarum, X, 13 ; 
Orose, VII, 29, 14 ; 
Socrate, II, 32, 11 
 
Pan. Latins, XI, 13, 3 
 
Théodoret, II, 16, 21 

Sintula 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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  Indifférent AM, XX, 4, 5 

Stilas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Stratège 
 
Prudent 

Michel le Syrien, Chronique, IX, 1 
 
Michel le Syrien, Chronique, IX, 1 ; 
Zacharias, HE, IV, 9 

  

Subarmachius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Ivrogne 
 
Débauché 

Eunape, fr 77 
 
Eunape, fr 77 

Sueridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
Paisible 
 
Respectueux 

AM, XXXI, 6, 1 
 
AM, XXXI, 6, 1 
 
AM, XXXI, 6, 2 

  

Suomaire 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Opportuniste 
 
Implorant 
 
Convenable 
 
Ami des romains 

AM, XVII, 10, 3 
 
AM, XVII, 10, 3 
 
AM, XVII, 10, 5 
 
AM, XVIII, 2, 8 

Féroce AM, XVII, 10, 3 
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Théodoric 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
Généreux 

Photius, Bibl. 96 
 
Photius, Bibl. 96 

  

Théodoric 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Compétent 
 
Modéré 
 
Virilité « physique et morale » 
 
Pacifique 
 
Fidèle aux romains 
 
Glorieux 
 
Farouche 
 
Attentionné 
 
Honnête 
 
Noble vieillard 
 
Cultivé 
 
Craint le déshonneur 

Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 177 
 
Jordanes, Getica, 189 
 
Jordanes, Getica, 214 
 
Sidoine, Carmen, VII, 216-226 
 
Sidoine, Carmen, VII, 216-226 
 
Sidoine, Carmen, VII, 216-226 
 
Sidoine, Carmen, VII, 469-483 
 
Sidoine, Carmen, VII, 495-499 
 
Sidoine, Carmen, VII, 347-352 

Enragé 
 
Cruel 
 
Redoutable 
 
 

Sidoine, Carmen, VII, 297-301 
 
Sidoine, Carmen, VII, 297-301 
 
Sidoine, Carmen, VII, 297-301 
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Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle 
 
 
Homme mesuré 
 
Clément 
 
Ferme 
 
Pacifique 
 
Militaire valeureux 
 
Eloge sur son emploi du temps 
quotidien 
 
Caractère civilisé 
 
Autorité positive sur son peuple 

Hydace, 170 
SA, Carmen, XXIII, 69-73 
 
Jordanes, Getica, 231 
 
Jordanes, Getica, 233 
 
Jordanes, Getica, 234 
 
Jordanes, Getica, 234 
 
SA, Carmen, XXIII, 69-73 
 
SA, Ep. 1, 2 ; Carmen VII, 430-519 
 
 
SA, Ep. 1, 2, 1 
 
SA, Ep. 1, 2, 4 

Pilleur 
 
Profanateur 
 
Inquiété 
 
Démonstration de force 

Hydace, 174 
 
Hydace, 182 
 
Hydace, 186 
 
Hydace, 186 

Theodoric Strabo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ami des Romains Jordanes, Getica, 270 Destructeur Evagre, III, 25 ; 
Jean d'Antioche, fr 210 et 211 

Thraustila 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Jean d'Antioche, fr 211 
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Trigibildus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Perfide 
 
 
Féroce 
 
 
Timoré 
 
Faible 
 
Modeste 
 
Barbare 
 
Orgueilleux 
 
Arrogant 
 
Téméraire 

Claudien, In Eutropium, 176 ; 
Zosime, V, 16, 3 
 
Claudien, In Eutropium, 177, 233, 
396 
 
Claudien, In Eutropium, 202 et sq 
 
Claudien, In Eutropium, 202 et sq 
 
Claudien, In Eutropium, 202, 320 
 
Claudien, In Eutropium, 202, 236-237 
 
Claudien, In Eutropium, 320 
 
Claudien, In Eutropium, 396 
 
Zosime, V, 13, 2 

Vadomarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Homme de confiance 
 

AM XVIII, 2, 16-18 
AM, XXI, 3, 1-5 
 

Habile à tromper AM XXI, 3, 1-5 

Varanes 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Apaise des émeutes Chronicon Paschale, 412   
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Vardan 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Généreux 
 
Valeureux 
 
Eduqué 
 
Intrépide 
 
Guerrier remarquable 
 
Sûr de lui 
 
Inspirateur 

Elisha Vardapet, p 211, 218 
 
Elisha Vardapet, p 217, 242 
 
Elisha Vardapet, p 218 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 

  

Vasak 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître Elisha Vardapet, p 213-214 

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Concerné 
 
Intéressé 
 
Droit 
 
Franc (franchise)  
 
Prudent 

AM, XXIV, 6, 13 
 
AM, XXV, 5, 2 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXXI, 12, 6 ; 
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Bon 
 
Sage 
 
Chaleureux 
 
Catholique 
 
 
 
Militaire compétent 

Zosime, III, 17 
 
Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
 
Grégoire de Naziance, Ep. 133 ; 
Théodoret, IV, 33 ; 
V. Isacii, IV 
 
Zosime, III, 17 

Vigilas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Probe Priscus, fr 11   

Vldin 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Favorable aux Romains Zosime, V, 22, 1 et 4 Traître 
 
Arrogant 

Sozomène, IX, 5, 2 
 
Sozomène, IX, 5, 2, 3 

Vllibos 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Peu loyal 
 
 
Tyran 

Jean d'Antioche, fr 205 
Suidas T 583 
 
Zacharias, HE, III, 12 

Vlphilas 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire compétent Sozomène, IX, 14, 2   

Vrsacius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Emporté 
 
Cruel 

AM, XXVI, 5, 7 
 
AM, XXVI, 5, 7 

Vrisicinus (1, 2 et 4) 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vaillant 
 
Meneur 
 
Dévoué 
 
Eminent guerrier 
 
Assuré 
 
Triste de son sort 

AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XV, 5, 18 
 
AM, XVIII, 4, 3 
 
AM, XIX, 3, 1 

  

Anonyme a 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Imprudent AM, XXXI, 10, 3 

Anonyme b 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Illustre 
 

Jérôme Vita Hilarionis, 22 
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Beau 
 
Superstitieux 

Jérôme Vita Hilarionis, 22 
 
Jérôme Vita Hilarionis, 22 

Anonyme 209 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Brillant guerrier 
 
 
Fidèle 

Claudien, De laudibus Stiliconis, 35-
39 
 
Claudien, De laudibus Stiliconis, 35-
39 

  

Anonyme f 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Discret 
 
Sûr 

AM, XXVIII, 5, 10 
 
AM, XXVIII, 5, 10 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 4 : Opinions romaines sur les chefs barbares et les officiers d’origine 
barbare de la militia armata tardive : les sources  
 

 

Addidamenta ad Prosperi 

Flavius Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur Addidamenta ad, 
chron, Prosperi, 451 
454, 455 

  

 

AMBROISE 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Estimé Ambroise, De obitu, 27   

Flavius Bauto 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Un grand militaire Ambroise, Ep, 57, 3   

Flavius Rumoridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand militaire Ambroise, Ep., 57, 3   
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AMMIEN MARCELLIN 

Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Personnage honorable et 
éminent  
 
Courageux 
 
Ironique 

AM, XXI, 12, 16-19 
 
 
AM, XXI, 12, 16-19 
 
AM, XXI, 12, 16-19 

Traitre  
 
 
Parvenu 
 
Donne des informations 
aux Alamans 

AM, XXVI, 7, 4-6 ; XXVI, 
9, 7 
 
AM, XX, 2, 5 
 
AM, XIV, 10, 7-8 

Aliso 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier remarquable 
 
Tribun expérimenté  

AM, XXVI, 8, 9-10 
 
AM, XXVI, 8, 9-10 

Inspire de la méfiance AM, XXVI, 8, 9-10 

Bainobaude 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire valeureux AM, XVI, 11, 9   

Balchobaude 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Bavard 
 
Lâche au combat 

AM, XXVII, 2, 6 
 
AM, XXVII, 2, 6 

Bappo 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur AM, XV, 4, 10   

Barbatio 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Comploteur (contre 
Gallus) 
 
Lâche 
 
 
Détracteur  
 
Militaire médiocre 
 
Beau parleur 
 
Ambitieux 
 
Manque d’intelligence 

AM, XIV, 11, 19 et XIV, 
11, 24 
 
AM, XVI, 11, 7 ; XVI, 
12, 16 et XVII, 6, 2 
 
AM, XVI, 11, 7 
 
AM, XVI, 12, 5 
 
AM, XVII, 6, 2 
 
AM, XVIII, 3, 1-6 
 
AM, XVIII, 3, 8-9 
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Barchalba 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur AM, XXVI, 9, 8-9   

Barzimeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire expérimenté 
 
Militaire énergique 

AM, XXX, 1, 11-12 
 
AM, XXXI, 8, 9-10 

  

Bonitus 1 et 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Constantin) AM, XV, 5, 33   

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux  
 
 
Brave 

AM, XVII, 10, 5 ; 
XXVII, 1, 5 
 
AM, XVII, 10, 5 ; 
XXVII, 1, 5 

  

Colias 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire réfléchi 
 
Prévoyant 

AM, XXXI, VI, 1 
 
AM, XXXI, VI, 2 

  

Cretio 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Chef responsable AM, XXI, 7, 4   

Dagalaiphus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de mérite  
 
Efficace (militairement) 
 
Influent 
 
 
Offre ses conseils 

AM XXI, 8, 1 
 
AM, XXIV, 4, 13 
 
AM, XXV, 5, 2 et XXVI, 
1, 6 ; 
 
AM, XXVI, 4, 1 

Hésitant (à partir 
combattre) 

AM XXVII, 2, 1 

Excubitor 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fuyard AM, XX, 4, 21 
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Flavius Arbitio 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Modèle de réussite 
 
Pacificateur 
 
Influent 
 
Respecté 

AM XVI, 6, 1 
 
AM XXI, 13, 16 
 
AM, XXVI, 8, 14 
 
AM, XXVI 9, 4-6 

Feinte bonté 
 
Fourbe 
 
 
Vantard 
 
Injuste 
 
Sanguinaire 
 
Imprévoyant 
 
Ambitieux 
 
Peu soucieux de la 
vérité 
 
Dangereux 

AM XV, 2, 4 
 
AM XV, 2, 4 ; XV, 5, 2 ; 
XVIII, 3, 4 
 
AM, XV, 3, 2 ; XXII, 3, 
9 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XV, 3, 2 
 
AM, XVI, 6, 1 
 
AM, XX, 2, 2-3 
 
AM, XXII, 3, 9 

Flavius Arinthaeus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Dévoué 
 
Courageux 
 
Général distingué 
 
 Fait preuve d’autorité 

AM, XV, 4, 10 
 
AM, XV, 4, 10 
 
AM, XXVI, 8, 4-5 
 
AM, XXVI, 8, 4-5 

  

Flavius Merobaudes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme intelligent 
 
Perspicace 

AM, XXX, 10, 3 
 
AM, XXX, 10, 3 

  

Flavius Nevitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de confiance 
 
Militaire « très actif » 

AM XXI, 10, 2-5 
 
AM XXIV, 4, 13 

Parvenu 
 
 
Incompétent 
 
Inculte 
 
Cruel 

AM, XVII, 6,3 ; 
AM, XXI, 12, 25 
 
AM, XXI, 10, 8 
 
AM, XXI, 10, 8 
 
AM, XXI, 10, 8 
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Flavius Nubel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Prince puissant AM, XXIX, 5, 2   

Flavius Richomeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire talentueux AM, XXXI, 12, 17   

Frigeridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Possède l’art de 
commander 
 
Avisé 
 
Prudent 
 
Mansuétude 
 
Sage 

AM, XXXI, 9, 2, 3 
 
 
AM, XXXI, 9, 2, 22 
 
AM, XXXI, 9, 4, 22 
 
AM, XXXI, 9, 4 
 
AM, XXXI, 9, 21 

  

Gaudentius 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle AM, XXVI, V, 14   

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre AM, XXI, 8, 1 ; XXVI, 7, 
4 et XXVI, 9, 6 

Hariobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Loyal 
 
Courageux 
 
Compétent 

AM, XVIII, 2, 2 
 
AM, XVIII, 2, 2 
 
AM, XVIII, 2, 2, 3, 7 

  

Hariobaudus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fait preuve de bon sens AM, XVIII, 2, 15 et 18   

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Finesse 
 
Conciliateur 

AM, XVI, 10, 16 
 
AM, XXIV, 1, 8 
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Hormisdas 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Caractère doux 
 
Energique 

AM, XXVI, 8, 12 
 
AM, XXVI, 8, 12 

  

Hortarius 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bon sens 
 
Soucié par son peuple 
 
Fidèle 

AM, XVII, 10, 7 
 
AM, XVII, 10, 7 
 
AM, XVIII, 2, 13 

Sans parole AM, XVII, 10, 7 
 

Hortarius 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Outrageant AM, XXIX, 4, 7 

Laniogaisus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Avisé AM, XV, 5, 16   

Latinus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Soupçonné de traîtrise AM, XIV, 10, 8 

Lupicinus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
Héroïque 
 
Guerrier d’élite 
 
Un meneur d’hommes 

AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 
 
AM, XXVII, 10, 12 

  

Macrianus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Implore la paix 
 
Attaché à la concorde 
 
Fidèle 

AM XVIII, 2, 15, 18 
 
AM, XXX, 3, 6 
 
AM, XXX, 3, 6 

Morgue 
 
Adversaire turbulent  
 
 
Féroce 
 
Redouté 

AM, XXVIII, 5, 8 
 
AM, XXVIII, 5, 8 et 
XXIX, 4, 2 
 
AM, XXX, 3, 3 
 
AM, XXX, 3, 3 et XXX, 
7, 11 
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Malarichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Avisé 
 
Indigné (des accusations 
contre lui) 

AM, XV, 5, 8 
 
AM, XV, 5, 6 et 8 

  

Scudilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître (soupçonné) 
 
 
Rustre 
 
Flagorneur 
 
Manipulateur 

AM, XIV, 10, 8 et XIV, 
11, 24 
 
AM XIV, 11, 11 
 
AM XIV, 11, 11, 24 
 
AM XIV, 11, 11 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

De grand mérite 
 
Caractère changeant 

AM, XV, 5, 32 
 
AM, XV, 5, 33 

  

Sintula 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Indifférent AM, XX, 4, 5 

Sueridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
Paisible 
 
Respectueux 

AM, XXXI, 6, 1 
 
AM, XXXI, 6, 1 
 
AM, XXXI, 6, 2 

  

Suomaire 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Opportuniste 
 
Implorant 
 
Convenable 
 
Ami des romains 

AM, XVII, 10, 3 
 
AM, XVII, 10, 3 
 
AM, XVII, 10, 5 
 
AM, XVIII, 2, 8 

Féroce AM, XVII, 10, 3 

Vadomarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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   Homme de confiance 
 
 
Habile à tromper 

AM XVIII, 2, 16-18 
AM, XXI, 3, 1-5 
 
AM XXI, 3, 1-5 

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Concerné 
 
Intéressé 
 
Droit 
 
Franc 
 
Prudent 

AM, XXIV, 6, 13 
 
AM, XXV, 5, 2 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXX, 2, 5 
 
AM, XXXI, 12, 6 ; 

  

Vrsacius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Emporté 
 
Cruel 

AM, XXVI, 5, 7 
 
AM, XXVI, 5, 7 

Vrisicinus (1, 2 et 4) 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vaillant 
 
Meneur 
 
Dévoué 
 
Eminent guerrier 
 
Assuré 
 
Triste de son sort 

AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XIV, 9, 1 
 
AM, XV, 5, 18 
 
AM, XVIII, 4, 3 
 
AM, XIX, 3, 1 

  

Anonyme a 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Imprudent AM, XXXI, 10, 3 

Anonyme f 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Discret 
 
Sûr 

AM, XXVIII, 5, 10 
 
AM, XXVIII, 5, 10 
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Auctarium Prosperi Hauniensis 

Brachila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Mention positive sur son 
attitude  

Auctarium Prosperi 
Hauniensis, 477 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire victorieux Auctarium Prosperi 
Hauniensis, 456 
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AUGUSTIN 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Clémence (respect des 
lieux saints) 

Augustin, La Cité de 
Dieu I, 2 et I, 4, 7 

Un barbare 
 
 
Sanguinaire 

Augustin, La Cité de 
Dieu, I, 10-12 
 
Augustin, La Cité de 
Dieu, I, 14-16 

Bathanaire 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Homme de science Augustin, Cité de Dieu, 
XXI, 4 

  

Bonifatius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Estimé Augustin, Ep, 185, 189, 
220 

Concupiscent Augustin,  Ep 220, 4 

Flavius Sigisvultus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Arien Augustin, Sermon 140 

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
Fidèle 

Augustin, Ep, 97 
 
Augustin, Ep, 97 

  

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Mésestimé  
 

Augustin, Contra 
Crescionum, III, 16 ; 
Lettre, LXXXVII, 5 ; 
Augustin, Contra 
Petiliani, II, 232 ; 
Augustin, Contra 
Epistulam ; 
Parmeniani, II, 4, 8 
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AURELIUS VICTOR 
Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire habile Pseudo Aurélius Victor, 
Epitome, 48, 7 

  

Crocus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Soutien fidèle Aurélius Victor, Liber 
de Caesaribus, 41, 3 

  

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Scélérat 
 
 
Cruel  
 
 
 
Barbare 
 
 
Inspire la haine 

Aurélius Victor, L. de 
Caesaribus, 41,22-25 
 
Aurélius Victor, L., de 
Caesaribus 41,22-25 
 
Aurélius Victor, L. de 
Caesaribus, 41,22-25  
 
Aurélius Victor, L. de 
Caesaribus, 42, 6 

Flavius Merobaudes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent politiquement Pseudo Aurélius Victor, 
Epitome, 45, 10 

  

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Raffiné et tolérant Pseudo Aurélius Victor, 
Epitome 42, 11 

Usurpateur 
 
 
Ambitieux 
 

Aurélius Victor, Liber, 
de Caesaribus 42, 16 
 
Aurélius Victor, Liber, 
de Caesaribus 42, 15-
16 
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AVITUS 

Sigismundus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Avit, Ep. 8, p 222-224   

 

BASILE de CESARÉE 

Flavius Arinthaeus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Noble caractère 
 
Accessible 
 
Ami de la liberté et des 
hommes 
 
Méritant 

Basile, Ep, 179 
 
Basile, Ep, 179 
 
Basile, Ep, 179 
 
 
Basile, Ep, 179 

  

    

 Fort 
 
Vertueux 
 
Un modèle 
 
Personnage illustre 

Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 
 
Basile, Ep, 269 

  

Flavius Fasta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Apprécié (par l’auteur) Basile, Ep, 116   

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bon 
 
Sage 
 
Chaleureux 

Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
 
Basile, lettre 153 
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CALLINICUS 

Athelaas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Superstitieux Callinicus, Vita S. Hyp, 
22, 15-20 

  

 

CANDIDUS 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître Candidus, fr 79 

 

 

CASSIODORE 
Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Evocation de son 
caractère 

Cassiodore, Variae, I, 
4, 10-13 

Flavius Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire de valeur Cassiodore, Variae, I, 
4, 11 et Chron. 425, 
428. 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Assassin Cassiodore, Chron, 465 
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CHRONICON PASCHALE 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Comploteur Chronicon Paschale, 
467 

Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Valeureux au combat Chronicon Paschale, 
447 

  

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur Chronicon Paschale, 
442 

Varanes 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Apaise des émeutes Chronicon Paschale, 
412 

  

 

 

CLAUDIEN 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Un barbare 
 
 
 
 
Orgueilleux 
 
 
 
 
 
Enragé 
 
 
 
 
 
 
Inconstant 

Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti : 
105, 184, 198, 405 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
229, 441 ; 
Claudien, De bello Getico, 
93-94, 521; 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
185, 206, 245, 255, 405 ; 
Claudien, De bello Getico, 
432, 521. 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
180-181 ; 
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Traitre 
 
 
 
 
 
 
Impertinent 
 
 
 
 
 
Superstitieux 
 
 
Fugitif 
 
 
 
Débauché 
 
 
Avide 
 
 
 
 
Pillard 

 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
206, 214 ; 
Claudien, De bello Getico, 
363-364, 567, 568. 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
106-107 ; 
Claudien, De bello Getico, 
498. 
 
Claudien, De bello Gentico, 
545-549 ; 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii Augusti, 
198 
 
Claudien, De bello Gentico, 
84 
 
Claudien, De bello Gentico, 
86 ; 
Marcellinus, Chronique, 
395 
 
Claudien, De bello Gentico, 
94 ; 

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
   Lâche Claudien, De IV 

Consulatu Honorii 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare 
 
 
 
Scélérat 
 
Audacieux 

Claudien, III consulatu 
Honorii, 66-67 
 
Claudien, IV consulatu 
Honorii, 74-75 
 
Claudien, IV consulatu 
Honorii, 74-75 

Flavius Abundantius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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Militaire de valeur 
 
 
Victime (de la jalousie 
d’Eutrope) 

Claudien, In Eutrop, I, 
154-170 
 
Claudien, In Eutrop, I, 
154-170 

  

Flavius Arinthaeus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Personnage illustre Claudien, In 
eutropium, 478 

  

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vertus  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Capacités militaires  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
loyauté 

Claudien, In Ruf., I, 
257 ;332 
De bello Gil., 288-292 
In F.Mall Th. Cons., I, 
161-163 : II, 124-132 
Laud Stil., I, 16-35 ; 39-
50 ; 193-196 ; 235-
332 ; 384-385 ; II, 100-
183 ; III, 21-24 
Bello Get., 124-144; 
213-225. 
 
Claudien, In Ruf.,I, 
271-322; 334-353; II, 
95-99; 103-107 
De bello Gil., 314-320 ; 
427-485 
In F.Mall Th. Cons., II, 
412-416; 501-504; 
532; 591-602 
Laud Stil.,51-98; 197-
290; 340-343 
Bello Get.,30-35; 11-
579 
 
Claudien, In Ruf.,201-
203; 206-219; 385-420 
De IV cons. Hono., 214-
352 ; 432-473 
De bello Gil.,380-388 
Laud Stil.,I, 118-121; 
291-304; II 66-89 
De VI cons. Hono., 449-
469 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Tyran Claudien, De bello 
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Prétentieux 
 
 
« Faste barbare » 
 
 
Traître 
 
 
 
 
Abominable 
 
 
Opportuniste 
 
 
Perfide 
 
 
Audacieux 
 
 
 
 
 
Féroce 
 
 
 
Lâche 
 

Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 66-75 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 246-257 ; 
Claudien, In Eutropium, 
399-410 ; 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 246-257 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 246-257 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 235-37, 281 
 
Claudien, De bello 
Gildonico, 334 ; 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii, 104-
110 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii, 104-
110 
 
Claudien, De sexto 
consulatu Honorii, 104-
110 

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Implorant 
 

Claudien, De bello 
gildonico, 390-398 

  

Saul 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Illustre 
 
 
Courageux 
 
 
Energique 
 

Claudien, De bello 
getico, 580-595 
 
Claudien, De bello 
getico, 580-595 
 
Claudien, De bello 
getico, 580-595 
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Fier 
 
 
Fidèle 

 
Claudien, De bello 
getico, 580-595 
 
Claudien, De bello 
getico, 580-595 

Trigibildus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Perfide 
 
 
Féroce 
 
 
Timoré 
 
 
Faible 
 
 
Modeste 
 
 
Barbare 
 
 
Orgueilleux 
 
 
Arrogant 

Claudien, In Eutropium, 
176 
 
Claudien, In Eutropium, 
177, 233, 396 
 
Claudien, In Eutropium, 
202 et sq 
 
Claudien, In Eutropium, 
202 et sq 
 
Claudien, In Eutropium, 
202, 320 
 
Claudien, In Eutropium, 
202, 236-237 
 
Claudien, In Eutropium, 
320 
 
Claudien, In Eutropium, 
396 

Anonyme 209 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Brillant guerrier 
 
 
Fidèle 

Claudien, De laudibus 
Stiliconis, 35-39 
 
Claudien, De laudibus 
Stiliconis, 35-39 

  

 

 

 

 



286 
 

Constancius de Lyon 

Goar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Féroce et païen  V. S. Germani, IV, 28 
 

 

CORRIPE 

Masgiven 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ardent Corripe, la Johannide, 
IV, 954 

  

 

DAMASCIUS 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Animé par la vengeance Damascius, fr 304 
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ELISHA VARDAPET 

Vardan 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Généreux 
 
 
Valeureux 
 
 
Eduqué 
 
Intrépide 
 
Guerrier remarquable 
 
Sûr de lui 
 
Inspirateur 

Elisha Vardapet, p 211, 
218 
 
Elisha Vardapet, p 217, 
242 
 
Elisha Vardapet, p 218 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 
 
Elisha Vardapet, p 224 

  

Vasak 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Traître Elisha Vardapet, p 213-
214 

 

 

EUNAPE 

Arbazacius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Cupide 
 
Ivrogne  
 
Obsédé 

Eunape, fr, 84 
 
Eunape, fr, 84 
 
Eunape, fr, 84 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire habile 
 
Désintérêt de l’argent 

Eunape, fr, 53 
 
Eunape, fr, 53 

  

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de valeur Eunappe, fr, 11    

Flavius Abundantius 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur 
 
Victime (de la jalousie 
d’Eutrope) 

Eunape, fr, 72 
 
Eunape, fr, 72 

  

Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vertueux 
 
Un esprit sain 
 
Militaire averti 
 
Prudent 
 
Perspicace 
 
Radieux 
 
Honnête 
 
Chanceux 
 
Pieux 

Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 80 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 
 
Eunape, fr, 82 

  

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Gouverne selon son bon 
plaisir 
 
Mollesse 
 
Faiblesse de caractère 
 
Fourbe 
 
Avide de richesse 
 
Inhumain 

Eunape, fr, 62 
 
 
Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 62 
 
Eunape, fr, 63 
 
Eunape, fr, 64 

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
« Initié » 

Eunape, fr 75 
 
Eunape, fr 82 

Complaisant Eunape, fr 75 

Subarmachius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Ivrogne Eunape, fr 77 
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Débauché 

 
Eunape, fr 77 

EUTROPE 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fauteur de troubles Eutrope, Breviarum, X, 
13 

 

GEORGES CEDRENUS 

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Arien G.Cedrenus, I 603 

 

GREGOIRE DE NAZIANCE 

Modares 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bon chrétien Grégoire de Naziance, 
Ep. 136 

  

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Catholique Grégoire de Naziance, 
Ep. 133 

  

 

 

GREGOIRE DE TOURS 

Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Aspect  
 
 
Caractère patient  
 
 
Capacités militaires 
 
 
Capacités politiques  

Grégoire de Tours, II, 
VIII 
 
Grégoire de Tours, II, 
VIII 
 
Grégoire de Tours, II, 
VIII 
 
Grégoire de Tours, II, 
VIII 
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Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare impatient  
 
 
Haineux 

Grégoire de Tours, HF, II, 9 
 
Grégoire de Tours, HF, II, 9 

Gaudentius 5 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ascension militaire Grégoire de Tours, II, 8   

Gundobadus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Impitoyable 
 
 
Avide de pouvoir 

Grégoire de Tours, II, 28, 
32 et 33 
 
Grégoire de Tours, II, 28, 
32 et 33 

 

GREGOIRE LE GRAND 

Crocus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Arrogant 
 
Païen 

Grégoire, I, 32, 34 
 
Grégoire, I, 32, 34 

Edobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Soutien (de Constantin) 
 

Grégoire, II, 9   

 

HILAIRE 

Fredericus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

« Magnificus uir filius » Hilaire, Ep., VIII   
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HYDACE 

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur Hydace, Chronique, 
150 

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Traître Hydace, 247 

Flavius Merobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Eloquent 
 
Poète 

Hydace, 128 
 

Hydace, 128 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Hydace, 176 Jaloux Hydace, 210 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Hydace, 170 Pilleur 
 
Profanateur 
 
Démonstration de force 

Hydace, 174 
 
Hydace, 182 
 
Hydace, 186 

 

 

 

JEAN D’ANTIOCHE 

Alathar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Anastase) Jean d’Antioche, fr 
214 

  

Anagastes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Violent 
 
Cupide  
 
Jaloux 

Jean d'Antioche, fr 2 
 
Jean d'Antioche, fr 2  
 
Jean d'Antioche, fr 2 
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Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre Jean d'Antioche, fr 186 

Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître 
 
 
Assassin 

Jean d'Antioche, fr 206, 2 ; 
 
Jean d'Antioche, fr 206, 2 

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur Jean d’Antioche, fr 199 

Cottomenes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Abus de pouvoir Jean d'Antioche fr, 214, 6 

Flavius Theodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Loyauté suspecte Jean d'Antioche, fr 214, 4-
9 

Flavius Vitalianus  
 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soutien l’orthodoxie  
 
 
 

Jean d’Antioche, fr, 
214  

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

Theodoric Strabo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Destructeur Jean d'Antioche, fr 210 et 
211 

Thraustila 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Jean d'Antioche, fr 211 

Vllibos 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Peu loyal Jean d'Antioche, fr 205 
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JEAN DE NICEE 

Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

loyal (à Anastase) Jean de Nicée, Chron, 
ch 89, 65 

  

Flavius Vitalianus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Suspecté de complot Jean de Nicée, 90.8-12 

 

JERÔME 

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître 
 
Barbare 

Jérôme, Ep. 123 
 
Jérôme, Ep. 123 

Anonyme b 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Illustre 
 
 
Beau 
 
 
Superstitieux 

Jérôme, Vita Hilarionis, 
22 
 
Jérôme, Vita Hilarionis, 
22 
 
Jérôme, Vita Hilarionis, 
22 

  

 

 

JORDANES 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Superstitieux 
 
 
Pillard 

Jordanes, Getica, 156-158 
 
Jordanes, Getica, 156-158 

Alathar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Fidèle (à Anastase) Jordanes, Romana, 
328 
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Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle (à Léon) 
 

Jordanes, Romana, 
336 

Comploteur 
 

Jordanes, Getica, 239 ; 
Jordanes, Romana, 338  

Ardaburius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Jordanes, Romana, 360 

Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Valeureux au combat Jordanes, Romana, 
331 

  

Athaulf 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Clément 
 
 
Pacifiste 

Jordanes, Getica, 163-
166 
 
Jordanes, Getica, 164 

  

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fait preuve de sagacité 
 
Général expérimenté 

Jordanes, Getica, 199 
 
Jordanes, Getica, 200 

Evocation du caractère 
d’Attila 
 
Dévastateur 

Jordanes, Getica, 198-213 
 
Jordanes, Romana, 331  

Brachila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Comes Jordanes, Getica, 243    

Celerianus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Domesticus Jordanes, Romana, 
361 

  

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Le premier des patrices Jordanes, Getica, 239   

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 
 

 Traître Jordanes, Getica, 154 

Flavius Théodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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Dévoué envers son 
peuple 
 

Roi reconnu par 
l’Empire 
 
Respectueux de 
l’Empire  
 
Romanisé  
 

Jordanes, Getica291 ; 
304 
 
Jordanes 289 
 
 
Jordanes 289-290 
 
 
 
Jordanes 289-290 

  

Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Intimidant 
 
Avisé 
 
Fidèle à l’Etat romain 
 
Militaire déchaîné 

Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 164 
 
Jordanes, Getica, 165 
 
Jordanes, Getica, 173 

  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Sauvagerie Jordanes, Getica, 176 

Gundiochus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Jordanes, Getica,231   

Odoacre 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Cruel 
 
Entêté 
 
Suppliant 

Jordanes, Getica, 243 
 
Jordanes, Getica, 294 
 
Jordanes, Getica, 294 

Théodoric 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Compétent 
 
Modéré 
 
Virilité « physique et 
morale » 
 
Pacifique 
 
Fidèle aux romains 

Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
 
Jordanes, Getica, 176 
 
 
Jordanes, Getica, 177 
 
Jordanes, Getica, 189 
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Glorieux 

 
Jordanes, Getica, 214 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme mesuré 
 
Clément 
 
Ferme 
 
Pacifique 

Jordanes, Getica, 231 
 
Jordanes, Getica, 233 
 
Jordanes, Getica, 234 
 
Jordanes, Getica, 234 

  

Théodoric Strabo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ami des Romains Jordanes, Getica, 270   

 

JOSHUA 

Ald 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire expérimenté 
 
Courageux au combat 

Joshua, Chron., 71 
 
Joshua, Chron., 71 

  

 

JOSUE LE STYLITE 

Patriciolus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Confiant 
 
 
Courageux 

Josué le Stylite, 
Chronique, 60 
 
Josué le Stylite, 
Chronique, 60 

  

Pharasmanes 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Stratège 
 
Un bon chasseur 

Josué le Stylite, 56 
 
Josué le Stylite, 90 
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JULIEN 

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Tyran Julien, Panégyrique De 
Constance 

 

LIBANIOS 

Bacurius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire talentueux 
 
Païen 

Libanios, Ep, 1060 
 
Libanios, Ep, 1060 

  

Barbatio 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire victorieux Libanios, Ep, 436, 491, 
556 et 576 

  

Carterius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rhéteur Libanios, Ep, 245, 656   

Flavius Richomeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire talentueux Libanios, Ep, 866, 972, 
1007 et 1024 

  

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire victorieux Libanios, OR., XVIII, 
258 

  

 

 

MALALAS 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Patrice Malalas, Chron, 369, 
371 ; 
Malalas, fr 31 

Comploteur 
 
 
Arien 

Malalas, Chron, 371 ; 
Malalas, fr 31 
 
Malalas, Chron. 372 
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Ardaburius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Conspirateur Malalas, fr 43  

Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Querelleur Malalas, 372 

Flavius Vitalianus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Consul ordinaire Malalas, fr 43   

 

MALCHUS 

Flavius Theodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Accusé de traîtrise Malchus, fr 16 

 

 

MARCELLINUS COMES 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Avide Marcellinus Comes, 
Chronique, 395 

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Lâche Marcellinus Comes, 
Chronique, 388 

Arbazacius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire énergique Marcellinus Comes, 
Chronique, 405 

  

Ardaburius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Marcellinus Comes, 
Chronique, 519 
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Arnegisclus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Valeureux au combat Marcellinus Comes, 
447 

Traître 
 
 
Assassin 

Marcellinus Comes, 441 
 
Marcellinus Comes, 441 

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur 
 
 
 
Arrogant 

Marcellinus Comes, 
Chronique, 442, 447, 452 
 
Marcellinus Comes, 
Chronique, 434, 448 

Brachila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Comes Marcellinus Comes, 
477 

  

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Marcellinus Comes, 
425  

  

Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Acclamé Marcellinus Comes, 
512 

  

Flavius Plinta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Rebelle Marcellinus Comes, 418 

Flavius Stilicon 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 
 
 
 
 

 Conspirateur 
 
 
Traître 
 

Marcellinus Comes, 409 
 
Marcellinus Comes, 409 

Flavius Théodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  
 

Ambitieux 
 
 

Marcellinus Comes, 482 ; 
483 ; 487 ; 488 
 

Flavius Vitalianus 2 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Attaché à la justice Marcellinus Comes, 
510-514 

  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Lâche 
 
 
Usurpateur 

Marcellinus Comes, 399, 400 
 
Marcellinus Comes, 400 

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître 
 
 
Assassin 

Marcellinus Comes, 398 
 
Marcellinus Comes, 398 

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux 
 
 
Fidèle à Rome 
 
 
Courageux 

Marcellinus Comes, 
398 
 
Marcellinus Comes, 
398 
 
Marcellinus Comes, 
398 

  

Odoacre 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Epouvanté 
 
 
Dupé 

Marcellinus Comes, 489 
 
Marcellinus Comes, 489 

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand combattant Marcellinus Comes, 
406 
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Mérobaudes  

Flavius Aetius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur 
 
Qualités de stratège 
 
Fidélité en amitié 
 
Popularité  
 
Inspire confiance 
 
Habile diplomate  
 
Militaire précoce  

Frag. I A 
 
Frag. I B, 1-9 
 
Frag. I B, 9-13 
 
Frag. II B, 9 
 
Frag. II B, 9 
 
Pan. 1-29 
 
Pan. 127 

  

 

 

MICHEL LE SYRIEN 

Celerianus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Domesticus Michel Le Syrien, IX, 
12 

  

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Victorieux Michel le Syrien, 
Chron, VIII, V 

  

Flavius Ariobindus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combattant victorieux Michel le Syrien, VIII, 
5 
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Pharasmanes 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Stratège 
 
Belliqueux 
 
Proche du peuple 

Michel le Syrien IX, 8 
 
Michel le Syrien, IX, 8 
 
Michel le Syrien, IX, 
14-15 

  

Stilas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Stratège 
 
 
Prudent 

Michel le Syrien, 
Chronique, IX, 1 
 
Michel le Syrien, 
Chronique, IX, 1  

  

 

OLYMPIODORE 

Allobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Violent 
 
Traitre 

Olympiodore, fr 13 
 
Olympiodore, fr 14 

Bonifatius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Héroïque 
 
Loyal 
 
Combattant victorieux 

Olympiodore, fr 21 
 
Olympiodore, fr 40 
 
Olympiodore, fr 42 

  

Nebiogaste 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Olympiodore, fr 12   

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand combattant 
 
Vaillant 

Olympiodore, fr 3 
 
Olympiodore, fr 3 
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OROSE 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pacifique 
 
Clémence (respect des 
lieux saints) 

Orose, VII, 38, 2 
 
Orose, VII, 39, 1-40  

  

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Militaire compétent 
 
Militaire de confiance 
 
Fidèle 

Orose, VII, 35, 3-5 
 
Orose, VII, 35, 3-5 
 
Orose, VII, 35, 3-5 

  

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Criminel 
 
Faiseur de tyran 
 
Un caractère excessif 
 
Païen 

Orose, VII, 35, 10-19 
 
Orose, VII, 35, 10-19 
 
Orose, VII, 35, 10-19 
 
Orose, VII, 35, 10-19 

Athaulf 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pacifiste 
 
Serviteur fidèle  
 
Passionné 
 
Fort 
 
Intelligent 
 
Dessein politique digne 
de César 

Orose, VII, 43, 7 
 
Orose, VII, 43, 3 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 4 
 
Orose, VII, 43, 5 

  

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur Orose, VII, 29, 8 

Flavius Stilicon 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fourbe Orose, VII, 38, 1-4 
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Avide de richesse 
 
Ambitieux 
 
Lâche 

 
Orose, VII, 38, 1 
 
Orose, VII, 37,1 
 
Orose, VII, 38, 1 

Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle à l’Etat romain 
 
Pacifiste 

Orose, VII, 43, 13 
 
Orose, VII, 43, 10, 12, 
15 

  

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Assassin Orose VII, 36, 4 

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Orose, VII, 36, 5, 7 Insolent 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 36, 13 
 
Orose, VII, 36, 13 

Saul 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Pervers 
 
Sacrilège 

Orose, VII, 37, 2 
 
Orose, VII, 37, 2 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fauteur de troubles Orose, VII, 29, 14 

 

PANEGYRIQUES LATINS 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Ambitieux Pan. Latins, XI, 13, 3 
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PASSIO SS BONOSI 

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Passio S. Bonosi, p 327   

 

PAULIN DE MILAN 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Païen Paulin de Milan, Vita 
San Ambrosini, 26 

 

 

PHILOSTORGE 

Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre  Philostorge, IX, 5 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Pillard Philostorge, HE, XII, 2-4 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fourbe Philostorge, HE, IX, 8 et XI, 1-
2 

Dagalaiphus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent Philostorge, VIII, 8   

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Philostorge, XII, 13   
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Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire averti 
 
Fidèle aux romains 

Philostorge, XI, 8 
 
Philostorge, XI, 8 

  

Flavius Stilicon 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur 
 
Criminel 
 
Cause du tort à l’Empire 
 
Cruel 

Philostorge XI, 3 
 
Philostorge XI, 3 
 
Philostorge, XII, 1 
 
Philostorge, XII, 2 

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Lâche 
 
Traître 

Philostorge, HE, XI, 8 
 
Philostorge, HE, XI, 8 

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre Philostorge, IX, 5 

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand combattant 
 
Ferme 

Philostorge, HE, XII, 3 
 
Philostorge, HE, XII, 3 

  

 

PHOTIUS 

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare 
 
Arrogant 

Photius, Bibl. 96 
 
Photius, Bibl. 96 

Herminericus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Fuyard Photius, 79 

Théodoric 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Pieux Photius, Bibl. 96   
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Généreux 

 
Photius, Bibl. 96 

 

PRISCUS 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier valeureux Priscus, fr 20   

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fin diplomate  Tous les fragments  Dévastateur 
 
Arrogant 
 
 

Priscus, fr 22 
 
Priscus, fr 9, 20-2 

Chelchal 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Agitateur Priscus, fr, 39 

Vigilas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Probe 
 

Priscus, fr 11   

 

 

 

PROCOPE 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Stratège 
 

Procope, De bello 
Vandalico, I, 2, 14-29 

Barbare Procope, De bello Vandalico, 
I, 2, 20 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Comploteur Procope, BV, I, 6,27 

Bonifatius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Estimé Procope, BV, I, 3, 14   
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Flavius Ardabur Aspar 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent 
 
 
Prudent 

Procope, BVI, I, 5, 7 et 
I, 6, 2-4 
 
Procope, BVI, I, 6, 2-4 

  

Flavius Theodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Illettré Procope, BG, I, 2, 16 

Odoacre 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Manipulateur 
 
Tyran 

Procope, BGI, 1, 6-7 
 
Procope, BGI, 1, 6-7 

 

PROSPER TIRO 

Ansila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Militaire incompétent Prosper Tiro, Chron, 
441 

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Dévastateur Prosper Tiro, Epitoma, 
451 

Bonifatius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Loyal Prosper Tiro, 422, 424, 
432 

  

 

 

RUFIN 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare Rufin, HE, II, 13 
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Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Païen Rufin, HE, II, 31-33 

Bacurius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
Pieux 
 
Digne de confiance  

Rufin, HE, I, 11 et II, 
33 
 
Rufin, HE, I, 11 et II, 
33 
 
Rufin, HE, I, 11 et II, 
33 

  

 

RUTILIUS NAMATIANUS 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Barbare 
 
 
Pillard 

Rutilius, Itinéraire, II, 
49-50 
 
Rutilius, Itinéraire, I, 
331 

Flavius Stilicon 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Criminel 
 
Cruel 
 
Traître 
 
Furieux 
 
Néron  

Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 
 
Rutilius, II, 41-60 
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SIDOINE APOLLINAIRE 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Qualifié de « Grand » SA, Carmen, V, 354-
356 

  

Arbogaste 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Lettré 
 
Modeste 
 
Urbain 
 
Bon guerrier 
 
Pieux 

SA, Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA, Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA, Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA, Ep, IV, 17, 1-2 
 
SA, Ep, IV, 17, 1-2 

  

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Dévastateur 
 
Un ennemi 

SA, Carmina, VII, 327 
 
SA, Ep., VII, 12, 3 

Chilperic 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Guerrier courageux 
 
Protecteur 

SA, Ep, V, 6, 2 
 
SA, Ep, V, 6, 2 

  

Flavius Merobaudes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Poète 
 
Militaire talentueux 
 
Admiré 

SA, Carmen, IX, 301   
 
SA, Carmen, IX, 301   
 
SA, Carmen, IX, 296-
301 

  

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Une grande âme SA, Carmen, V, 266-
268 

Redouté SA, Carmen, II, 361-
385 
 

Flavius Valila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Une « grande âme » SA, Carmen, II, 266-   
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Un héros 

268 
 
SA, Carmen, II, 368-
369 

Fredericus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Honnête SA, Carmen, VII, 518-
519 

  

Théodoric 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Farouche 
 
 
Attentionné 
 
 
Honnête 
 
 
Noble vieillard 
 
 
Cultivé 
 
 
Craint le déshonneur 

SA, Carmen, VII, 216-
226 
 
SA, Carmen, VII, 216-
226 
 
SA, Carmen, VII, 216-
226 
 
SA, Carmen, VII, 469-
483 
 
SA, Carmen, VII, 495-
499 
 
SA, Carmen, VII, 347-
352 

Enragé 
 
 
Cruel 
 
 
Redoutable 
 
 
 

SA, Carmen, VII, 297-
301 
 
SA, Carmen, VII, 297-
301 
 
SA, Carmen, VII, 297-
301 
 
 

Théodoric 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle 
 
 
Militaire valeureux 
 
 
Prince idéal 
 
 
Eloge sur son emploi du 
temps quotidien 
 
Caractère civilisé 
 
Autorité positive sur son 
peuple 

SA, Carmen, XXIII, 69-
73 
 
SA, Carmen, XXIII, 69-
73 
 
SA, Ep. 1, 2 ; Carmen 
VII 4896518 ; 23, 69-
73 
 
SA, Ep. 1, 2 ; Carmen 
VII, 430-519 
 
SA, Ep. 1, 2, 1 
 
SA, Ep. 1, 2, 4 
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SOCRATE 

Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre  Socrate, IV, 5, 3-4 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Barbare 
 
Orgueilleux 
 
Inconstant 
 
Superstitieux 

Socrate, HE, VII, 10, 1 
 
Socrate, HE, VII, 10, 5 
 
Socrate, HE, VII, 10, 6 
 
Socrate, HE, VII, 10, 9 

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Socrate, HE, V, 11, 7 Fourbe Socrate, HE, V, 11, 7 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Criminel 
 
Un caractère excessif 

Socrate, HE, V, 25 
 
Socrate, HE, V, 25 

Bacurius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
Des talents militaires 

Socrate, HE, V, 25, 13 
 
Socrate, HE, V, 25, 13 

  

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combat magnifiquement Socrate, VII, 23, 4-9   

Flavius Ariobindus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combattant victorieux 
 
Courageux 

Socrate, VII, 18, 18-25 
 
Socrate, VII, 18, 18-25 

  

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur 
 
Cruel 

Socrate II, 25, 7 
 
Socrate, II, 32 

Gainas 1 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Arrogant 
 
 
Barbare 
 
Fourbe 

Socrate, HE, VI, 5, 8 
et VI, 6, 1-35 
 
Socrate, HE, VI, 6, 1-
35 
 
Socrate, HE, VI, 6, 11-
35 

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre Socrate, IV, 5, 3 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur 
 
Fauteur de troubles 

Socrate, II, 32, 11 
 
Socrate, II, 32, 11 

 

SOZOMENE 

Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre  Sozomène, VI, 8, 2 

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Clémence Sozomène, HE, IX, 9 Orgueilleux 
 
Barbare 
 
Superstitieux 
 

Sozomène, HE,  IX, 7, 
4 
 
Sozomène, HE, IX, 7, 5 
 
Sozomène, HE, IX, 6 et 
IX, 8, 9 

Allobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre 
 
Conspirateur  

Sozomène, HE, IX, 12 
 
Sozomène, HE, IX, 12  

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Sozomène, VII, 14, 6 Fourbe 
 

Sozomène, HE, VII, 13, 
8 

Arbogaste 1 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Ambitieux Sozomène, HE, VII, 22-
24 

Edobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soutien (de Constantin) Sozomène, IX, 13, 2 et 
IX, 15, 1 

  

Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire averti 
 
 
Honnête 

Sozomene, VIII, 4, 19-
21 
 
Sozomene, VIII, 4, 19-
21 

  

Flavius Stilicon 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Conspirateur Sozomène VIII, 25, 2 
et IX, 4, 1  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Fourbe 
 
 
Présomptueux 

Sozomène, HE, VIII, 4, 
20 
 
Sozomène, HE, VIII, 4, 
20 

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre Sozomène, VI, 8, 2  

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Un grand combattant Sozomène, IX, 9, 3 Conspirateur Sozomène, IX, 15, 3 

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur Sozomène, IV, 7, 4 

Vldin 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître 
 
Arrogant 

Sozomène, IX, 5, 2 
 
Sozomène, IX, 5, 2, 3 

Vlphilas 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire compétent Sozomène, IX, 14, 2   

 

SUIDAS 

Anagastes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Violent Suidas, Lexicon, 583 

Arbazacius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Cupide 
 
 
Ivrogne  
 
 
Obsédé 

Suidas, A 3752 ; M 
1303 
 
Suidas, A 3752 ; M 
1303 
 
Suidas, A 3752 ; M 
1303  

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Noble caractère 
 
Guerrier valeureux 

Suidas, Lex, A 3803 
 
Suidas, Lex, A 3803 

Aime les 
divertissements 

Suidas, Lex, A 3803 

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de valeur  Suidas, A 2395 et G 
264 

  

Vllibos 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Peu loyal Suidas, T 583 
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SULPICE-SEVERE 
Dagridus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Tribun fidèle Sulpice-Sévère, 
Dialogue, III, 5, 1 

  

Narses 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Clément Sulpice-Sévère, 
Dialogue, III, 11 

  

 

SYMMAQUE 
Flavius Bauto 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Loyal 
 
Prudent  
 
Constant en amitié 

Symmaque, Ep IV 15,  
 
Symmaque, Ep IV 15,  
 
Symmaque, Ep IV 15,  
 

  

Flavius Stilicon 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Puissant Symmaque, Ep VI, 10, 
12, 36 ; 
VII, 13, 14, 48, 59, 93 ; 
VIII, 29 

  

Macrianus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Fidèle Symmaque Laud. II, 13   

 

 

THEODORET 
Flavius Arinthaeus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent Théodoret, HE, IV, 33, 
3 

  

Flavius Ariobindus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 
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 Bienveillant Théodoret, Ep, VII, 
18-25 

  

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Usurpateur 
 
Arrogant 
 
Présomptueux 
 
Insolent 
 
Suspect 

Théodoret, HE, V, 32 
 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Théodoret, HE, V, 32 
 
Théodoret, HE, V, 32 

Hellebichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Tempérant Théodoret, V, 20   

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fort 
 
Adroit 
 
Loyal 

Théodoret, XIII 
 
Théodoret, XIII 
 
Théodoret, XIII 

  

Sapores 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Célèbre Théodoret, HE, V, 2-3   

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Scélérat Théodoret, II, 16, 21 

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Catholique Théodoret, IV, 33   
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THEOPHANE 
Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle à Léon Théophane, AM, 5961 Comploteur Théophane, 5961, 
5963-5964 

Attila 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Eloge d’Attila Théophane, AM 5942   

Cottomenes 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Abus de pouvoir Théophane, AM, 5983 

Dagalaiphus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Querelleur Théophane, AM, 6001 

Flavius Ardabur 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Influent Théophane, 5943   

Flavius Ricimer 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Regard négatif sur son 
action 

Théophane, 5964 

Flavius Theodoric 7 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Brave 
 
Prudent  
 
Bien éduqué 

Théophane, 5977 
 
Théophane, 5977 
 
Théophane, 5977 

  

 

V. ISACII 
Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Catholique V. Isacii, IV   
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VICTOR TONNENENSIS 
Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Comploteur Victor T., Chron., s.a. 
471 

Flavius Vitalianus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Attaché à la justice Victor Tonn, Chron, 
510 

  

 

VICTOR VITENSSIS 
Bonifatius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Personnage illustre Victor Vitenssis, I, 6   

 

VITA LUPICINI 
Chilperic 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Eloge de sa personnalité Vita Lupicini, 92 et 96   

 

VITA PETRI IBERI 
Pharasmanes 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire honoré 
 
Craint 

Vita Petri Iberi 
 
Vita Petri Iberi 

  

 

VITA S. DANIELIS 
Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître Vita S. Danielis, 55 
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ZACHARIAS 
Celerianus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Domesticus Zacharias le Rhéteur, 
HE, VIII, 2 

  

Flavius Vitalianus 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Vengeur 
 
Courageux 

Zacharias, HE, VII, 13 
 
Zacharias, HE, VII, 13 

  

Pharasmanes 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Gentil 
 
Généreux 
 
Respectueux 

Zacharias, HE, VII, 5 
 
Zacharias, HE, VII, 5 
 
Zacharias, HE, VII, 5 

  

Stilas 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Prudent Zacharias, HE, IV, 9   

Vllibos 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Tyran Zacharias, HE, III, 12 

 

 

ZONARAS 
Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre Zonaras, Epitome, XIII, 17-
18 

Ardabur lunior 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

   Comploteur Zonaras, HE, XIV, 1,3 

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traître Zonaras, Epitome, XIII, 6 

Flavius Vitalianus 2 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Consul ordinaire Zonaras, Ep., XIV, 5, 
9-14 

  

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Méfiant Zonaras, Epitome, 
XIII, 5 

  

Silvanus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Excellent homme de 
guerre 

Zonaras, XIII   

 

 

ZOSIME 
Agilo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Expérimenté et 
déterminé 

Zosime, IV, 8, 3   

Alaric 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

 Pacifique 
 
 
Stratège 
 
 
Rectitude 

Zosime, HN, V, 36, 1-
2 ; V, 42, 1-3 
 
Zosime, HN, V, 42, 1-
3 ; VI, 7, 2-5 
 
Zosime, HN, VI, 10, 1-
2 ; VI, 12, 13 

Avide 
 
Barbare 
 
 
Orgueilleux 

Zosime, HN, V, 29, 1-9 
 
Zosime, HN, V, 31, 5 et V, 
40, 2-3 
 
Zosime, HN, V, 40, 2-3 

Allobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Traitre 
 
Conspirateur  
 
Maitre chanteur 

Zosime, V, 47, 1 
 
Zosime, V, 47, 1 
 
Zosime, V, 48, 1 

Andragathius 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire compétent et 
de confiance 
 
Fidèle 

Zosime, IV, 46, 1-2 
 
 
Zosime, IV, 46, 1-2 

Lâche Zosime, HN, IV, 35, 6 
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Arbazacius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Cupide 
 
Couard 

Zosime, V, 25, 2-4 
 
Zosime, V, 25, 2-4 

Arbogaste 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Désintérêt de l’argent 
 
Intelligent 
 
Courageux 
 
 
Franc 
 
Audacieux 
 
 
Fort caractère 

Zosime, HN, IV, 33, 1-
2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-
2 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-
2 et IV, 54-55 
 
Zosime, HN, IV, 33, 1-
2  
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 
et IV, 54-55 
 
Zosime, HN, IV, 53, 1 

Audacieux 
 
Orgueilleux 

Zosime, IV, 53, 1 
 
Zosime, IV, 53, 1 

Bacurius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Courageux 
 
Militaire talentueux 
 
Homme de caractère 
 
Dépourvu de mauvais 
sentiment 

Zosime, HN, IV, 57, 3 
 
Zosime, HN, IV, 57, 3 
 
Zosime, HN, IV, 57, 3 
 
Zosime, HN, IV, 57, 3 

  

Charietto 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de valeur  
 
Combattant 

Zosime, III, 7, 1-5 
 
Zosime, III, 7, 1-5 

  

Edobichus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire expérimenté Zosime, VI, 2, 4-5   

Flavius Abundantius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire de valeur Zosime, V, 10, 5   
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Victime (de la jalousie 
d’Eutrope) 

 
Zosime, V, 10, 5 

Flavius Arbitio 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Encourageant 
 
Commandant habile 

Zosime, IV, 7, 3-4 
 
Zosime, IV, 7, 3-4 

  

Flavius Bauto 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Bien disposé envers les 
romains 
 
Incorruptible 
 
Courageux 
 
Intelligent 

Zosime, IV, 33, 2 
 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Zosime, IV, 33, 2 
 
Zosime, IV, 33, 2 

  

Flavius Fravitta 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire averti 
 
Civilisé 
 
Pieux 
 
Perspicace 
 
Fier 

Zosime, V, 20 
 
Zosime, V, 20 
 
Zosime, V, 20 et V, 21 
 
Zosime, V, 21 
 
Zosime, V, 21 

  

Flavius Magnus Magnentius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Homme de guerre 
méritant 

Zosime, II, 49-52 Comploteur 
 
Tyran 
 
Orgueilleux 
 
 
Lâche 
 
Méchanceté naturelle 
 
Dissimulateur 
 
Immoral 

Zosime II, 42,2 
 
Zosime, II, 44,1 
 
Zosime, II, 46, 1 et II, 49, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 
 
Zosime, II, 54, 1 

Flavius Merobaudes 2 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Grande expérience 
militaire 
 
Influent politiquement 

Zosime, IV, 17,1 
 
 
Zosime, IV, 19, 1 

  

Flavius Richomeres 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Loyal Zosime, IV, 55, 2-3   

Flavius Stilicon 3 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Prudent 
 
Héroïque 
 
Modéré 

Zosime, V, 33, 2 
 
Zosime, V, 34 
 
Zosime, V, 34, 5-6 

Avide de richesses 
 
 
Ressentiment 
 
Mollesse 
 
Dépravé 
 
Jaloux 
 
Hypocrite 
 
Malhonnête 
 
Conspirateur 
 
 
Redouté 

Zosime, V, 1, 1-3 et V, 8, 2 
 
Zosime, V, 4, 3 
 
Zosime, V, 7, 2-3 
 
Zosime, V, 7, 2-3 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 11, 4 
 
Zosime, V, 29, 4 ; V, 30, 3 
et V, 32 
 
Zosime, V, 29, 8 

Gainas 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Avide 
 
Irrité 
 
Arrogant 
 
Emportement insensé 
 
 
Fourbe 
 
 
Présomptueux 
 
Prévisible 
 

Zosime, V, 13, 1 
 
Zosime, V, 13, 1 
 
Zosime, V, 14, 3-4 
 
Zosime, V, 14, 3-4 et V, 19, 
2 
 
Zosime, V, 14, 3-4 ; V, 17, 
3-4 et V, 19, 1 
 
Zosime, V, 15, 2 
 
Zosime, V, 18, 4 
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Tyrannique 
 
Entêté 

Zosime, V, 18, 9 
 
Zosime, V, 19, 6 

Generidus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Une « nature d’élite » 
 
Vertueux 
 
Insensible aux richesses 
 
Fervent 
 
Juste 
 
Craint 
 
Grandeur d’âme 

Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 2 
 
Zosime, V, 46, 3-4 
 
Zosime, V, 46, 4-5 
 
Zosime, V, 46, 5 
 
Zosime, V, 46, 5 

  

Gildo 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Folie barbare Zosime V, 11, 3 

Gomoarius 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Rusé Zosime, IV, 8, 2   

Hormisdas 2 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Digne des honneurs Zosime, II, 27 et III, 13   

Latinus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Soucieux (au sujet de 
Philippe) 

Zosime, II, 48, 5   

Macameus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Ardeur guerrière Zosime, III, 26, 5   

Mascezel 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle à Rome Zosime V, 11, 4   

Maurus 1 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Combattant obstiné Zosime, III, 26, 5   

Modares 
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Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle 
 
Militaire compétent 

Zosime, IV, 25, 2 
 
Zosime, IV, 25, 2 

  

Pusaeus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Fidèle Zosime, III, 14, 4   

Sarus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Vigoureux 
 
Prestigieux 
 
Redouté 
 
Expérimenté 
 
Vaillant 
 
Pragmatique 

Zosime, V, 34, 1 
 
Zosime, V, 34, 1 
 
Zosime, V, 36, 2 
 
Zosime, V, 36, 2 
 
Zosime, V, 36, 2 
 
Zosime, VI, 13, 2 

Fauteur de troubles 
 
Fuyard 

Zosime, V, 30, 3 
 
Zosime, VI, 2, 4-6 

Trigibildus 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

  Téméraire 
 
Perfide 

Zosime, V, 13, 2 
 
Zosime, V, 16, 3 

Victor 4 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Militaire compétent 
 
Prudent 

Zosime, III, 17 
 
Zosime, III, 17 

  

Vldin 

Image positive : Source : Image négative : Source : 

Favorable aux Romains Zosime, V, 22, 1 et 4   
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Annexe 5 : Dignités  

On trouvera ici une ressentions des dignités acquise par les officiers d’origine barbare au cours de 
leur carrière militaire au sein  de la militia armata tardive. Lorsque le grade n’est pas avéré de façon 
certaine dans les sources, nous faisons  précéder la dignité de l’expression « si ».  
MUM= Magister utriusque militiae  
 

 

Clarissimis 
 
Flavius Vitalianus : Clarissimis : AE, 1920, 117. 

 

Illustris  

Aedoingus : illustris car comes domesticorum  

Agilo : illustris car magister peditum  

Alaric : illustris car MUM 

Alathort : illustris car MUM 

Allobichus : illustris car MUM 

Anagastes : illustris car MUM 

Andragathius : illustris car MUM 

Ansila :  illustris si MUM  

Arbogaste 1 : illustris car MUM 

Arborius : illustris car MUM 

Ardabur iunior : illustris car MUM 

Arintheus : illustris car MUM 

Arnegisclus : illustris car MUM 

Arsacius 3 : illustris car MUM 

Asparicus : illustris car MUM 

Bacurius : : illustris car MUM 

Barbatio : illustris car magister  

Bilimer : illustris car MUM 

Bonifatius 3 : illustris car MUM 

Camundus : illustris si MUM per Illyricum 

Charietto 2 : illustris car magister militum per Gallias  

Chariobaudes : illustris car MUM per Gallias  

Cottomenes : illustris car MUM 

Dagalaiphus : illustris car magister peditum per Gallias  
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Edobichus : illustris car MUM 

Evila : illustris car MUM d’Odoacre si  = Libila  

Excubitor : illustris car comes domesticorum 

Flavius Abundantius : illustris car MUM 

Flavius Aetius : illustris car MUM 

Flavius Arbitio 2 : illustris car magister militum 

Flavius Ardabur 3 : illustris car MUM 

Flavius Ardabur Aspar : illustris car MUM 

Flavius Areobindus Dagalaiphus 1 : illustris car magister militum per orientem 

Flavius Areobindas Martialis : illustris car magister officiorum 

Flavius Arintheus : illustris car magister 

Flavius Ariobindus 2 : illustris car MUM praesentalis 

Flavius Bauto : illustris car magister militum 

Flavius Dagalaiphus 2 : illustris car patrice 

Flavius Fravitta : illustris car magister militum praesentalis 

Flavius Iordanes 3 : illustris car MUM per orientem 

Flavius Magnus Magnentius car empereur 

Flavius Merobaudes : illustris car MUM per occidentem 

Flavius Merobaudes 2 : illustris car magister militum 

Flavius Nevitta : illustris car magister militum 

Flavius Plinta : illustris car MUM praesentalis 

Flavius Richomeres : illustris car MUM per orientem 

Flavius Ricimer 2 : illustris car MUM per occidentem 

Flavius Rumoridus : illustris car magister militum 

Flavius Sigisvultus : illustris car MUM per occidentem 

Flavius Sporacius 3 : illustris car comes domesticorum 

Flavius Stilicon : illustris car MUM 

Flavius Théodoric 7 : illustris car MUM 

Flavius Valila : illustris car MUM 

Fredericus 1 : illustris si MUM 

Gainas : illustris  car MUM 

Gaiso 1 : illustris  car magister militum praesentalis 

Gaiso 2 : illustris  car magister officiorum per occidentem 

Gaudentius 5 : illustris  car magister militum per Gallias 
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Gildo : illustris  car MUM per africam 

Godilas : illustris  si MUM 

Gomoarius : illustris  car magister militum 

Gundiochus : illustris  car MUM 

Gundobadus : illustris  car MUM 

Hellebichus : illustris  car magister militum per orientem 

Idubingus : illustris  si  magister militum 

Ioannes 13 : illustris  car MUM per Thracias 

Latinus : illustris car comes domesticorum 

Modares : illustris  car magister militum 

Nannienus : illustris  car magister militum 

Nebiogastes : illustris  car magister militum 

Odoacre : illustris si roi 

Onoulphus : illustris  car magister militum  

Osuin : illustris car comes 

Pharasmanes 2 : illustris  car magister militum 

Pharasmanes 3 : illustris  car MUM 

Remistus : illustris  car MUM 

Sapores : illustris  car magister militum per orientem 

Sarus : illustris  car magister militum 

Silvanus : illustris  car magister militum 

Sirus : illustris  car magister militum per Gallias 

Subarmachius : illustris si comes domesticorum 

Théodoric 1 : illustris  car patrice 

Théodoric Strabo : illustris  car MUM 

Thraustila 2 : illustris  si MUM 

Turpilio : illustris  car MUM 

Vallio : illustris car comes et magister militum 

Varanes 1 : illustris  car MUM 

Vardan : illustris  si MUM  

Victor 4 : illustris car magister militum 

Vlphilas : illustris si magister militum 

Vrsacius 3 : illustris car magister officiorum 

Ursicinus 1, 2, 4 : illustris car magister militum 
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Perfectissime : 
 
Flavius Nubel : CIL VIII, 9255 
 

Alla : spectabilis car  comes rei militaris per Occidentalis 

Aligildus : spectabilis car  comes rei militaris per Occidentalis 

Apsical : spectabilis ? mais le grade n’est pas clairement établi. 

Arbazacius : spectabilis car  comes rei militaris 

Athelaas : spectabilis si comes  

Bathanarius : spectabilis si comes 

Blivila : spectabilis car Dux Libyae Pentapoleos  

Brachila : spectabilis car comes 

Cariobaudes : spectabilis car dux Mesopotamiae  

Charietto 1 : spectabilis ? mais le grade n’est pas clairement établi. 

Chelchal : spectabilis ? mais le grade n’est pas clairement établi. 

Chrosoes : spectabilis car  comes et dux thebaïdes 

Cretio : spectabilis car  comes rei militaris per Africam 

Dagalaiphus 1 : spectabilis car  comes Aegypti  

Everdingus : spectabilis car dux 

Evila : spectabilis ; clarissime comes 491? si =  Libila 

Frigeridus : spectabilis car  comes rei militaris 

Fullobaude : spectabilis car dux 

Gainas 2 : spectabilis car dux 

Generidus : spectabilis car  comes 

Hormisdas 2 : spectabilis car  comes 

Hormisdas 3 : spectabilis car  comes 

Lutto : spectabilis si  comes rei militaris 

Maudio : spectabilis car  comes 

Maurus 1 : spectabilis car dux 

Maurus 2 : spectabilis car comes rei militaris 

Mérobaudes 1 : spectabilis car dux 

Munderichus :  spectabilis car dux 

Narses 3 : spectabilis car  comes 

Nemota : spectabilis  si  dux 
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Ostrys : spectabilis si  comes rei militaris 

Ovida : spectabilis car  comes 

Patriciolus : spectabilis car  comes 

Pusaeus : spectabilis car dux 

Salla : spectabilis car dux 

Sanoeces : spectabilis ? 

Saul : spectabilis si  comes 

Sindila : spectabilis si  comes rei militaris 

Sintula : spectabilis car tribunus stabuli 

Stilas : spectabilis car dux 

Suniericus : spectabilis car  comes rei militaris 

Teutomeres-Tautomedes : spectabilis si dux 

Theolaiphus : spectabilis car comes 

Thorisarius : spectabilis car dux 

Trigibildus : spectabilis si  comes rei militaris 

Vadomarius : spectabilis car dux et si comes rei militaris vacans  

Vardan : spectabilis car dux 

Vasak : spectabilis car dux 

Viator 1 : spectabilis car comes 

Vrsacius 1 : spectabilis car dux 

Zemarchus : spectabilis car comes ou dux 

Zoanes : spectabilis si comes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



332 
 

Annexe 6 : Cartes 

Nous n’avons pas réalisé les cartes qui figurent dans cette annexe mais les reproduisons en 
mentionnant la source, afin que les lecteurs puissent localiser aisément les peuples et lieux 
mentionnés dans notre étude.  
 
 
Les défenses du Rhin et le pseudo « limes belgicus » 
 
 
 

 
 
 
JOHNSON S., Late Roman Fortifications, Londres, p. 137. 
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Les defenses de la Germanie Supérieure et de la Rétie 
 

         
JOHNSON S., Late Roman Fortifications, Londres, p. 159. 
 
Les defenses du Norique 
 

       
JOHNSON S., Late Roman Fortifications, Londres, p. 175. 
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Le limes scythicus  
 
 
          

 
BARNEA I. et STEFAN G., 1974, Actes du 9è Congrès sur les frontières romaines, p 19. 
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Les défenses de la frontière orientale (Nord) 
 

    
Le BOHEC, Y., L’armée romaine sous le Bas Empire, p XXVIII. 
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Les défenses de la Plestine et de l’Arabie. 
 

 
 
PARKER S.T., The Roman Frontier in Jordan, dans Limes XVIII, p 84. 
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Les defenses de l’Egypte 
 

 
Le BOHEC, Y., L’armée romaine sous le Bas Empire, p XXXIII. 



338 
 

L’armée romaine d’Afrique au IVe siècle 
 

 
Le BOHEC Y., L’Armée romaine d’Afrique de Dioclétien à Valentinien Ier, dans l’Armée romaine 
de Dioclétien à Valentinien Ier, p 264. 
 
 
 
La zone d’influence de Nubel et de sa famille. 
 

 
CAMPS G., Rex gentium Maurorum et Romanorum, Antiquités Africaines, 20, 1984, p 188. 
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L’Empire et les Barbares en Europe à la fin du IIIe siècle. 
 

 
MODERAN Y., L’Empire romain tardif, p 29. 
 
L’Empire romain au début du IVe siècle. 
 

 
MODERAN Y., L’Empire romain tardif, p 85. 
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Cartes administratives de l’Empire après les réformes de Constantin et la fixation des préfectures 
du prétoire. 
 
 

 
REMONDON R., La crise de l’Empire romain, 1980. 
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La frontière de l’Euphrate à la fin du IVe siècle. 
 

 
JONES A.H.M., Le déclin du monde antique, p 64. 
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Les batailles d’Argentoratum et d’Andrinople 
 

        
HUGHES I., Stilicho, The Vandal who saved Rome, p 10. 
 
 
Magnus Maximus et la guerre civile. 
 

        
HUGHES I., Stilicho, The Vandal who saved Rome, p 16. 
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Annexe 7 : Stemmata 

Les Stemmata sont issus de la PLRE, Tome I et II. 
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Annexe 8 : Glossaire 

Amales  et Balthes : Les Amales sont avec les Balthes, les deux principaux lignages royaux des 
Goths. 
 
Buccellaires : soldats d’origine barbares attachés à la défense de celui qui les emploie ; 
étymologiquement « mangeurs de biscuits ». 
 
Comitiua : armée de campagne constituée par les troupes les plus expérimentées et dont le 
commandement est assuré, à partir de Constantin par un magister militum 
 
Communauté anoméenne : courant du christianisme ancien apparu au IVe siècle de notre ère, 
dont le dogme élaboré par Eunome et Aèce d’Antioche, considère que Dieu le Père et le fils sont 
totalement dissociables car l’essence de Dieu est d’être ingendré. Les lois contre les Hérétiques 
mises en place à partir du règne de Théodose Ier  prive les Anoméens d’églises, de droit de 
réunion, des fonctions publiques et militaires, d’exil ou d’amendes considérables et de châtiments 
allant jusqu’à la mort.  
 
Mamikonian : Famille noble qui domine l’Arménie entre les IVe et VIIIe siècles de notre ère. 
 
Marzpan : terme perse sassanide utilisé pour désigner les gouverneurs mis en place dans les 
provinces perses, dont l’Arménie.  
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